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L’Hiftoire  dcnoftre  temps,  (ous le  règne  dutres^ 
Chrcftien  Roy  de  France  & de  Nauarre, 

Lovys  XIII.  t 

Contenant  ce  qui  seft  fap  a années 

m.  ve.  xxi il.  m.  dc.  xxir.<r  m.dc.xxvI 

EN  LA  REPRISE  DE  LA  VALTELIN  fi.  AVX 
guerres  de  Hongrie  3e  Morauie,  entre  l’Empereur  iç  le  Prin- 
ce de  Tranfiluanie.  En  l'Empire  des  Turcs.  Aux  guerres 
des  Tartares  3e  Polonois.  Aux  Indes  Occidentales  , entre 
les  Holandois  3c  les  Efpagnols.  Aux  diuerfes  aduentures.’de 
Mansfeld.  Au  Parlement  d’Angleterre.  Aux  Ambafladcs  ex- 
traordinaires venues  en  France,  tant  de  la  part  du  Roy  de  1s 
grand’ Bretagne , que  de  celle  des  Eftats  des  Prouinces  Vnics^ 
Au  fiege  de  Breda , 3c  aux  diuerfes  entreprifes  que  les  Efpa- 

f;nols3cles  Holandois  ont  faites  lesvns  fur  les  autres.  £a 
rance  aux  choies  remarquables  qui  s’y  (ont  palfccs.  Et  en 
Italie  , Efpagnc  3c  Pologne,  aux  accidents  notables  qui  y font 
arriuez  , tant  en  guerre,  qu'en  paix.  9 " 
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.Chea  Ix  a m 3r  BsCiem  tes  Rush  s x.ruï S. IcandcLatrtiL  ' 
h l’Arbre  vcid^yàm  >*au  Balais  fur  le  Perron  Royal 
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ADV1S  AV  I-ECTEVR. 


E Colleéleur  &:  le  Libraire 
qui  onc  colligé  & imprimé 
crois  volumes  de  l’Hilloire  de 
la  Rébellion  , ayans  par  vnc 
malice  6c  fuppoGcion  faict  vne  faulfe 
première  page  au  troiüefme  volume 
d'icelîe , 6c  mis  le  tilcrc  , De  A ’ cuveau 
M t rcurc  François  >AlU man , a elle  le  fujcét 
qui  m’a  ncceflité  de  donner  icy  aduis 
au  Le&eur  de  celle  vilionncrie  ; &mcfc 
mes  de  l’aduertir  aulfi  de  ce  qu’ayant 
delco uuert  qu'ils  conrinuoient  la  mef- 
me  fàllîlîcation  6c  fuppofition  au  Qua» 
çriefine  volume  de  leurdite  Hiftoirc,  6c 
demandé  le  Priuilege  fous  le  nom , de 
S ut  t te  du  Mm  un  F tantôt  s : ic  m’y  fuis 
oppofe  , 6c  efperc  en  tirer  Iuflice;  n’e- 
ftanc  pas  çailonnable  qu’ayant  glifïe  en 
leurs  Hifloires  plufieurs  fan  lierez  &; 
fuppoficions  malicieufes  pour  rendre 
en  mauuaifc  odeur  les  iuftes  inten- 

• 

rions  de  là  Majcftc  Très  Chrellicnnc* 
ils  le  paltaflfcnc  fous  le  tilcre  du  Mercu- 
re Françcis  , 6c  me  fîfTent  tenir  vn  au- 
tre langage  malicieux , 6c  contraire  au 


AD  V IS  AV  L L v-  i r:  r a. 
fcruicc  de  mon  Roy , &:  à l’honneur  de 
ma  patrie.  Ce  font  des  fubtilitez_  des 
Aducrfaires  de  la  France  : le  n’en  diray 
pas  d’auantage  , & me  fuffic  de  tenir 
aduerty  le  Le&eur  de  ces  fallifications 
& fuppofitions , qui  en  particulier  m'im- 
portent, &en  general  au  public.  Quant 
au  contenu  de  ce  dixicfmc  Tome  on 
y verra  : 

i Les  Pratiques  qui  fe  font  faites  de 
temps  en  temps  pour  diuertir  l’Allian- 
ce qu’à  la  France  auec  les  Suifles  $£ 
Grifons.  Le  foufleucment  qu’on  a fait 
. faire  aux  Valtelins  , & l’ordre  que  fa 
Maicfté  Trcs-Chrefticnnc,  apres  auoir 
tenté  toutes  fortes  de  négociations  pour 
faire  tenir  à l’Efpagne  fes  promefTcs  du 
Traité  de  Madric , a cité  neccfficé  d’y 
employer  fes  armes,  pour  faire  reftituer 
à les  Alliez  ce  que  la  puiflance  de  leurs 
grands  Aduerfaires  leurauoitenuahy. 

2.  La  guerre  & les  ruines  aduenuës  en 
Hongrie  &:  Morauic  : La  CcfTation 
d’armes  : Le  rude  traitement  que  les 
Impériaux  firent  aux  Turcs  en  leur  re- 
• traite  aux  paflages  des  riuieres  de  Hon- 
grie : La  Trcfue  6c  la  Paix  entre  l’Em- 
pereur , & Gabriel  Bcthlcn  Prince,  de 
Tranfiluanie.  - , ; 


ADVIS  AV  lectevr; 

5  L’Ambafladeur  de  l'Empereur  ve- 
nant de  Conftantinople  arrefté  à Budc , 
puis  dcliuré , & Conférence  affignee 
pour  accorder  les  infradions  aduenuës 
de  part  & d’autre  en  leur  paix  en  Hon- 
gric. 

4 Le  Sultan  des  Turcs  affligé  "des 
Cofaques  iufqucs  aux  portes  de  Con- 
ftantinople  : Les  exploits  des  Perfes 
contre  les  Turcs  durant  la  Rébellion 
des  Bachas  d’Aflirie , & de  Bagadct: 
Le  vieil  Chain  des  Tartares  Precopen- 
fes  refolu  de  ne  recognoiftre  plus  les 
commandements  venans  de  Conftanti- 
noplc  : Et  l'accord  du  Sultan  auec  fes 
Rebelles  d’Afie. 

J Les  Desfaides  des  Tartares  par  les 
Polonois,  & la  continuation  de  laTref- 
ue  entre  îc£  Polonois  & Suèdes. 

6 Les  Hollandois  aller  chercher  les 
Lfpagnols  au  Pérou , & luy  enleucr  au 
pays  du  Brefil  la  ville  de  S.  Saluador  en 
la  baye  de  todos  los  fanftos. 

7 Mansfeld  contraint  apres  la  des- 
fûde  du  Colonel  Limbac  de  licenticr 
fon  armee  qu’il  auoit  long  temps , & 
fucc  de  grands  manquements , entrete- 
nue en  la  Frizc  Orientale,  &fc  retirer 
en  Hollande,  & de  là  en  Angleterre, 

^ * hi 


^ ADVIS  AV  LECTEVR. 
où  le  Roy  de  la  grand’Bretagne  le  fai£l: 
General  de  fon  armee  pour  le  rccou- 
uremenc  du  Palacinar. 

8 Les  conditions  aufquelles  l'Empe- 
reur offtoit  de  reftituer  le  Palatinat , re- 
fulèes  par  TEfledcur  Palatin.  La  tenue 
du  Parlement  d’Angleterre  : Les  Ha- 
rangues que  fa  Maieftc  de  la  grande 
Bretagne  y fit  : La  rupture  des  propo- 
fitions  & articles  du  mariage  entre  le 
Prince  de  Galles  & l’Infante  d*Efpagne* 
& la  refolution  du  reeouurement  du  Pa- 
latinat  par  la  force, 

9 Les  AtnbaflTades  extraordinaires  cn- 
uoyezen  France  par  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  pour  la  recherche  du  mariage 
du  Prince  de  Galles  fon  fils  , auec  Ma- 
dame  troifiefmc  fille  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand  Les  Articles  du  Trai&éde 
Mariage  ; &:  ce  qui  s’eft  pafic  à ce  fuje&, 
îo  Les  AmbalTadcurs  extraordinaires 
des  Eftats  des  Prouinces  Vnies  venir 
demander  du  fecours  au  Roy  Très- 
Çhrcftien  , qui  le  leur  o&roye  fuiuant 
ce  que  fon  pere  le  Roy  Henry  le  Grand 
les  auoit  de  fon  viuant  fecourus.  ^ 
ii  Les  Efpagnols  ez  Pays-bas  -apres 
plufieurs  propofitions  fur  l’employ  de 
tant  de  gens  de  guerre  qu’ils  auoient 


ADVIS  AV  LECTEVR. 
fur  pied,  mettre  le  fiege  deuant  Breda: 
L’eftat  de  ce  fiege  durant  fept  mois , 6c 
tout  ce  que  le  Prince  d Orenge  a fai£t 
pour  donner  fccours  auxafliegez:  Scs 
entreprinfes  fur  la  Citadelle  d’Anucrs 
fans  effed:  Les  trauaux  du  Marquis  de 
Spinola  à fc  maintenir  en  ce  long  fiege 
de  Breda  : Les  grands  armements  qui 
(t  font  fai&s  par  toutes  les  terres  de 
l’ArchiduchefTe  du  Pays-bas  en  J'atten- 
te de  la  defeente  de  Mansfeld  aueefon 
armee  d’Anglois;  & les  préparatifs  que 
les  Princes  de  l’Vnion  Catholique  en 
Allemagne  font  pour  s'oppofer  à fbn 
entreeen  Allemagne. 

Si  Diuerfcs  affaires  qui  fc  font  paflèes 
dans  ia  France  , en  1 Eftat,  en  la  Reli- 
gion , à lobferuation  des  Edids  de  Pa- 
cification, endiuers  changements  qui  fc 
font  faids  en  Cour , en  la  recherche  delà 
malverfation  des  Financiers,  aux  arme- 
rocncs  qui  fc  font  faids  pour  le  fecours 
des  Alliez,  6c  en  la  Kcbellion  du  ficur 
de  Soubifc. 

Et  Plufieurschofesremarquablesad- 

ucnucs  en  diuers  endroids  de  l'Italie , en 
Efpagnc  , 6c  fur  les  Mers  Occcane  6C 
Mediterranée. 
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Suitte  de  l’Hiftoire  de  noftre  temps , fous 
le  régné  dutres-Clireltien  Koy 
de  France  & de  Nauarre, 
v * • • ‘ Lovys  XIII. 


Adjonction  à l an  M.  DC.  XXIII. 

_ i%.  a * 

v 

Ex  ploie! s de  Gabriel  Bcthlcn  F rince  dcTran- 
J»  u mie  en  fa  reprife  des  armes  en  Hongrie , 
antre  U Empereur.  4^ 

TtifedeS.  André,& de  Lcwa.  Desfaiflc  des  trou- 
pes Je  TieffembachTPrifc  de  Tirnav  , & à'wnf 
partie  de  l’ifle  de  Schut.  Les  fauxbourgs  Je  Prcf- 
bourg  bruflez. 

L e Marquis  de  Monténégro  General  de  l'armee 

impériale.  y 

Les  terres  du  Prince  de  Lichtcnjlein  raua - 
gets.  ihid. 

Aujpits  , Trefnits  & Fclsburg  ypris  par  lt 

rorTome.  a 


DC.  XXI  IL 

Tranfiluain.  ibid . 

Apprchcnfion  qu’eurent  les  Magiftrats  de  Prague 
des  Tranfiluaim. 

L'armee  1 mperiale  environnée  & afiiegée  dans 
Goeding.  ibid, 

Desfaiéte  des  garnirons  Impériales.  Situation  de 
- Goeding  Pourquoy  le  Prince  Gabriel  Bethlen 
accorda  vne  Ceflarion  d’armes  pour  deux  mois  à 
l’Empereur.  Paroles  dudit  Prince  auec  le  Marquis 
de  Monténégro  ; & pourquoy  le  General  des  . i 
Turcs  luy  refula  de  donner  la  liberté  aux  Chre* 
ftiens  qu’ils  auoient  pris  en  celle  guerre. 

Les  demandes  du  Prince  Tranfiluain  a F Em- 
pereur , & celles  que  luy  fit  faire  fia  Majeftc 

Impériale.  9 

Sa  retraite  à Tirnar. 

Trois  de  s fai  fies  notables  des  Turcs  fiaitfespar 
le  Comte  d Eflerhafi Gouverneur  de  N euhaus 
pour  r Empereur , en  leur  retour  au  p afflige  de 
lariuiere  de  Nitre  en  la  haute  Hongrie . to 

Autres  desfaiites  des  Turcs  en  ia  balle  Hongrie. 

Huidl  chariots  du  Prince  Bethlen  pris  par  les 
Impériaux.  ^ ..  ' 

L'armee  de  Mansfedefiant  en  la  Frife  Orien - 

taie  e(l  en  ne  ce  [si  té  de  vivres  & d'argent.  1 4 
Son  accord  auec  les  fleurs  des  Eftats  des  Pronin.» 
ces  Vnics» 

Le  Cclonel  Limbac auec  quinze  compagnies  de 

Mansfeldtens  attaque  Frts-oyten . iy 

Sa  desfaiâe  par  Ervits  Lieutenant  du  Comte 
d’Anholt.  Oeuifes  peintes  dans  les  enlcignes  de 
/ V ’ Limbac.  7~  ' . :v  . , . V| 

Prodiges  & monflres.  i£ 

Enfant  monftrucux  né  à NicumTgue.  Poifiwri 


M.  DC.  XXI II. 

immftrueurpris  dans  la  Viftulc.  Farine  produite 
de  la  terre. 

&tux  faux monnoyeurs  pendus*  Alençon , en 
execution  defquels  arriua  vn  accident  no- 
table. 19 

~ Punition  diuihearriucc  à Vcncc  en  Prouencc  fur 
1 • vn  blafphemareur.  Conuerfioa  d’vne  fille  de 

Xoudun  à la  Religion  Catholique,  laquelle fc  ren» 
dit  Rcügieufôau  Caluairc  de  Powftiers. 

"Ce  qui  fc  pajfa  a.  Loudun  en  l’ejltftion  des  nou- 
. tMC4Ux  Efehcuins . 13 

Mort  de  M.  le  Prcfidcnt  Ieanin.  2 6 

- .„  , 5cs  vertus  : Les  Eftats  du  pays  deB&urgongne  te 
prennet  pour  cftre  leur  Conleil  Deftournc  1 exe- 
cution du  mandement  duRoy  CharlesI  X .de  tuer 
. n la  S Barthélemy  tous  les  Huguenots  enBourgo^ 
•v  jgne.Eft'GouuerneurdelaChâcellcriedcBourgô» 
]gne,ConfeillcrauParlement,puis  Prcfidcnt  Con- 

.. ^I^rne  ice  qu*il  dit  audit  Duc  des  intentions  du  Roy 
yPhilippes  II.  Empefchc  le  Duc  de  Sauoycd’exe- 
Icuter  les  delieins  fur  Marfcil I es.  Le  Roy  Hcn- 
> rf  rv  IV-  le  retient  de  fon  Confeil  : preuue  de  la 
confiance  qu’il  auoit  en  luy.  Son  Ambaltade  en 
. - Holande , & ce  quily  négocia.  Sa  probité  eftant 
Sur- Intendant  des  Finances/ 


Sommaire  du  contenu  en  l’an  * 
- M,  PC.  XXIV.7 

Lettres  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  à l'E/le- 
fteur  Palatin , fortant  les  conditions  que 
. ï Empereur , & U Maifon  (T Au// riche  de - 


\M-  DC.  XXIV. 

: mandoiènt  fur  la  refiitution  de  fin  Valut  inat 
dr  de  fin  Eflcflorat.  pAge  i 

i.  Vncfubm  flionperfonnelle.  t.  Vne  entiers  rc- 
" - ftitution  do  Palttinat  en  ta  perfonne  dufilsaifné 
^ do  Palatin  , aucc  claufe  que  le  pereen  fcroii  Ad- 
miniftrarçur  y QiPaprcslamoitdunouucauE- 
fleétcu»  deBauicrcs , lefcls  dudit  Prince  Palatin 
fertile  rctla\)ly  en  la  dignité  d'Efleâcur,dc  laquel- 
le fon  pereauoitefté  priué.  4 La  proportion  du 
mariage  du  fils  dudit  Elle deur  Palatin  aucc  vnc 
des*  filles  de  l’Empereur. 

Refionfe  de  l’Fjletteur  Palatin  à la  fufdite  let- 
tre du  Roy  de  la  grand'  Bretagne,  4 

1.  A la  fubimffion  pcrfonnelle,  & de  l’importance 
f qu’elle  fcro»caux  affaires  dudit  Palaiin.  *.  A la  rc- 
uitution  promife,  au  contraire  de  laquelle  l’Efle- 
élorat  Palatin  auoitefté  donné  par  l’Empereur  au 
Duc  de  Bauieres.  3.  Au  mariage  propofé  delà  fille 
‘ ' de  l’Empereur,  & du  fils  aifné  de  l’Eflcéteur  Pala- 
tin. Lesinrerefts  des  Princes  Allemans  ioin&s  a 
ceux  du  Palatin.  La  refiitution  du  Palatin  deuc  au 
Roy  de  Dannemarc.  Lesforces  des  trois  Royau- 
mes, Angleterre,  Efcoflc,  Irlande  Eflat  des  Prin- 
ces rnis  Protcftans. Allemans , & ’dcsEflats  des 
Prouinces  Ynics, 

Difcurs  fur  V eflat  de  tous  Us  F rinces  Chre - 
fiions  au  commencement  de  tan  162.4.  1 6 

La  difFcreucc  qu’il  y a entre  vn  Eflat  foible  & agi- 
té de  difeorde , & celuy  qui  cfl  en  repos  & tran- 
quillité par  vne  bonne  conduitte.  Foibleflc  de 
l’Eflat  de  France, fous  les  dernières  années  de 
Henry  111,  Sa  grandeur  fous  Henry  IV.  Le  Roy 
Louys  XIII.  ïipresauoir contt ainétfes fubjcds 
Rebelles  à luy  demander  la  paix,  & mis  le  repos 
dans  la  France,  doit  faire  valoir  fon  authoritéà 
jcftabjir  ce  quia  efté  changé  ouinnoué  dans  les 
paysdefes  voyfîns  & alliez, tant  parles  Efpagnols 
l que  parlaMaifon  d’Auftrichc. 

1/  * , \) 
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BHats  & Seigneuries  dit  Rcy  d’Ejpagnc  à* 
delà,  Maifon  d A uff riche.  20 

Deux  forterefles  bafties  parles  Efp.agtiols  dans  le 
Milanois,  l’vne  pour  le  couurir  du  cofté  de  Sa- 
uoyc,& l’autre  de  Vcnife.  La  Vaheline  eft  com- 
me vnegalerie  pour  pafl'cr  du  Milano»  auTirol. 
Le  party  Protcttant  à demy  terrait  en  Allema- 
gne. 

Tfiat  deÏEfpagne  en  particulier , & de  ccluy 
des  autres  Royaumes  qui  en  dépendent.  25 

L’Efpagne  plus  grande  cntftenduc  que  la  France, 
mais  moindre  en  peuple  & ferqUté,  Elle  rire  (es 
lichcles  des  Indes  qu’elle  employé  depuis  foir 
Xante  ans  aux  guerres  des  Pays-bas.  Eft  fondée 
a prefenc  de  contr  butions  £9  us  prétexte  des 
guerres  de  1 Allemagne.  Les  Gcncuois  petftent 
leurs  de-niets  au  Roy  «J’Efpagne , qui  leur  cng’ge 
fes  domaines.  Le  peu  dcfccoursquetircceRoy 
des  Eftats  qu’il  poflcdcliots  de  l‘Fipagne$  laquel- 
le e«  à couue.rs  des  innafions,  eftrangcies.  Les 
grands  d’Efpagnc  humilie^,  quand '&  comment. 

Du  Royaume  de  N aples pojje dé  par  la  Couron- 
ne d*  E/pagne.  15 

Le  naturel  des.  Napolitains  n’afpirc  qu’à  nou- 
ueautez.  Comment rraifVczpar IcsEfpagr.ols. 

Vu  R oyhtme  de  Sicile  qui  s’cfl  'vo'ontaihwctt! 

Jonbf'mis  à la  Couronne  d’E [pagne*  2» 6 

‘ Le  naturel  des  Siciliens.  ’ii- 

Du  Duché  etc  Mil.in\  comment  oôimcrné  fat 

’ la&woh.  . • z7 

de  Lfomb^dip,  lourds  & greffiers.  I.e 
Xj>iK  Jf  Fçtja  gouuernciudu  Milanois.  De  quelle 
t aqupjprtanéè  ert  le  Milanois  à la  Couronne  d’Bfpa- 

- v •pRo.CrMfqtî eftla fpM,lç  porte paroù les  F.fpagnols 

- rr» - J K^"Hcnt entrer  en  Italie.  Vemfe 

, & Saupye  ne  V(Oy.cnt  j>;sdc  bon  œil  l’jEfpagnol  à 

a iij  ’ 
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Milan.  Geneç,  les  cinq  petits  Cantons  Catholi- 
ques , & la  ville  de  Trente  font  fauorables 
Efpagnols.  La/commodité  delà  Valtcline  occu- 

( pee  parl’Efpagnol  pour  ioindre  fes  pays  qu’il  a 
cnlcaüe  auçc  ceux  de  la  Maifon  d’Auftiicne  en 
Allemagne.  Les  petits  Princes  d’Italie  ne  rcfpe- 
ftcntl’Efpagnol  qu’en  apparence.  Les  comporte- 
ment^ du  Pape , de  la  Seigneurie  de  Vemfe,  & du 
Duc  de  Sauoye  enuers  l’F.fpagnol. 

Hjldtàe  la  Seigneurie  de  Venife . 32, 

Ses  forterefles  : villes  : reuenus  : defpenfe  : ceco- 
nomie:  & arcenal:  fes  I fl  es  & forterefles  en  la 
jner  Méditerranée.  L’eftat  des  Vénitiens  entre 
deux  grandes puiflances , le  Turc  âcl'Efpagnol. 
Alliances  des  Venitions,  & des  Eftats  des  Prouin- 
cesVnies,  & du  fccoars  qu’ils  s’entredonnent. 
Alliance  de  Venife  aucc  les  Grifons  au  preiudice 
de  celle  de  France , caufe  du  malheur  des  Grifons, 
Fort  de  Fuentes.  Les  Vénitiens  intereflez  plus  que 
nuis  autres  Souuerains  à la  reflitution  delà  Valce- 
linc.  Recherchent  l’Alliance  de  tous  Princes  & 
Eftats  de  quelque  Religion  qu’ils  foient,  à cau- 
fe delà  grandeur  d’Efpagne.  Pourquoy  la  Sci-t 
gneurie  de  Venife  chérit  l’amitié  de  fiance. 

I^eDucde  Sauoye.  3 S 

Son  intereft  à la  reflitution  de  la  Valtcline.  Ses 
prétentions  fur  le  \Jontferrat.  Scs  alliance^. 
Comme  il  fe  maintient  entre  lesRoysde  France 
& d’Efpagne.  Ses  prétentions.  Eû  aymé  de  fes 
fubjets  autant  que  Ptince  de  l'Europe.  Son  rcuc- 
nu. Son  courage , & fon  metite. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane.  41 

Les  limites  de  fes  Eftars.  Sa  nouuelle  ville  de  Li- 
uorne.  Cofmopoli  refidcnce  de  fes  Cheualicrs 
S Eftienne.Ses  galères.  Scs  peuples  induftrieux  Sc 
fubtils.Ses  alliances  Son efpargne&  reuenu.Faift 
hommage  de  la  Seigneurie  de  Sieneau  Roy  d’Ef- 
pagne. Sa  Duché  ne  releue  du  Pape^ny  de  f Em- 
pereur. Venife  le  plus  ancien  Eftat  d’Italie:  Ccluy 
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du  Grand  Duc  le  plus  nouueau.  Le  Grand  Duc 
craint  plus  1’Efpagne  que  la  France.  L'intcreft  qu'il 
a à la  reftitution  de  la  Valtcline. 

le  Pape  y & le  Domaine  de  l'Eglife.  4$ 
Ses  limites.  Sonreuçnu,  crédit  & puiflance  Eftlc 
Chef  (pirituel  de  toute  la  Chrclhcnté.  Son  defîr 
d’affranchir  l’Italie  de  crainte  par  la  reftitutiô  de 
la  Valceline.Le  xeftabliflcment  auecfcurcté  de  l'a- 
f zercicc  de  laReligion  Catholique  dâ>  les  pays  des- 
Proteftans,eft  le  plus  grand  affaire  qui  fc  prefente 
pour  mettre  laChrefticnté  en  repos  fctranquilité. 
Les  Papes  fur  l'intereftdela  Religion  prennent 
part  en  tout  ce  qui  fe  traide  entre  les  Princes 
Chreftiens  de  l’Europe.  Pourquoy  le  Roy  d’Efpa- 
gne  fait  de  fi  grandes  pratiques  en  fefledion  des 
Papes.  Des  efle&ions  des  quatre  derniers  Papes. 
Du  crédit  que  le  Roy  d’Efpagne  a dans  le  Cpllc- 
gedes  Catdinaux. 

ht  Duc  de  CMantouë.  47 

L’eftenduc  defes  Duchcz.  Ses  limites.  Il  poficde 
leMontfertat  Son  rcuenu.  Ses  alliances. 

LeDucdeModene  & de  Regge*  48 

Ses  limites.  Son  reuenu. 

Le  Duc  de  Parme . 49 

PartiCm  entièrement  d’Efpagne.  Origine  des 
Ducs  de  Parme, 

Le  Duc  d* Vrbin.  ibid. 

Son  aage  Son  Duché  rcleue  du  S.  Siégé , Je  eft  cn- 
daué  dans  fon  Domaine. 

L a Seigneurie  & Repub l ique  de  L ucqucs.  5 o 
La  Seigneurie  & République  de  Genes.  tbtd \ 

Le  Mitanois  conferué  a PJEfpagno!  par  l’intelli- 
gence qu’il  aauecles  Geneuois  Gencreuxrcflen* 
ciments  des  Geneuois , lors  que  les  Roysd'Efpa- 

f;ne  ont  ▼ouluçntççprendic  fur  l'Italie.  Sont  ja- 
oux  de  leur  honneur  & de  leurs  droids.En  quoy 
la  Seigneurie  de  Genes  s’intereffe  auec  l’Efpa- 
gnol.  Plus  l’Efpagnol  doit  aux  Geneuois , plu»  il 

a iiij 
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i l’aflcure  d’eux.  Les  £eneuois  tiennent  l’Efpagnol 
court  de  finances  par  leurs  changes  & rechanges. 
PourquoyleRoy  d'Efpagnc  dic,qoc  l’Italie  luy 
eft  obligée  du  repos  2c  de  la  tranquilité  dont  elle 
a jouy  depuis  l’an  ijj9.  Les  Politiques  Italiens 
croyent  que  les  Efpagnols  ne  manquent  pas  d’en» 
uiede  fc  rendic  maiftres  de  l’Italie  , & qu’il  n’y  a 
que  leur  foiblcfle  qui  les  en  empefehe. 


Les  treize  Cantons  de  Snifle  font  treize  Républi- 
ques jointes  en  vnc.  Quatre  (Viceux  font  Proce- 
ftans  Caluiniftes.fept  Catholiques,  & deux  mefiez 
des  deux  Religions.  De  l’alliance  des  Suides  auec 
la  France.  La  principale  claufe  de  l’alliance  que 
Henry  leGrand  fit  auec  les  Suides. 


Pourquoy  l'alliance  des  Grifons  eft  recherchée 
de  leurs  voifins. 

La  plufpart  des  Princes  & Eftats  de  l'Europe 
font  en  attente  que  le  Roy  très  -Chrcfticn  Face  re- 

{ tarer  par  négociation  ou  par  armes  l’inuafionde 
^ aValtcline. 

L’Eftac  des  Suides  & Grifons  comment  diuifé 
par  les  artifices  d’Efpàgne. 

Prétentions  de  la  Maifon  d’Auftriche  fur  les 
Su-flcs , & là  pratique  de  les  acheter  en  détail # 
pour  les  opprimer  en  gros. 

Pourquoy  les  François  tiennent  chcre  l’alliance 
des;Suidcs. 

L'Abbé  de  S.  Gati  & tes  Valefans,  6 o 

Affe&ionnez  à l’Efpagne.  Leurs  limites. 

J)e  beftat  auquel  eft  a prefent  t Allemagne,  6 1 

Rftat  glorieux  & avantageux  de  l’Empereur,  des 
Archiducs  d’Auftriche,  du  Duc  de  Bauicres  Chef 
de  U Ligue  des  Catholiques  ent  Allemagne , Des 
trois  Archeucfques  Eflcttcurs Catholiques.  Des 
Euefqncs  & Princes  de  ^irsbourg , Bamberg , Sc 
autres. 

; Deux  fortes  dçProteftans  çn  ^llymagnc.  Lu- 


H 


Les  Grifons . 
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^"rLuctnctÏÛ'rc;  - ocut  pan-  * £■ 

Jncu.Lc; X%Jà'  ’XhU  t»f- 

partifan  du  Palatin  , chafié  de  fon  Eftat.  Le  Lan 

Lave  de  Hefle  de  Cartel  Calmmfte  ruiné  en  pat  - 

fie  pour  auoir  donné  fccours  au  Palatin. 

Princes  Protedans  qui  fc  font  1 

auec  l Ernpcteur.  loachun  de  Brandebourg  Mar- 
cus i-AufpIc.  Duedr  Vircemberg.  Le  Prince 
cl^Anhalt  coofident du  Palatin  LeComte  deHo- 
henlo.Les  ▼ülcslibrcslmperialcs 
Francfort,  Vîmes  «t  Stralbourg,  contraintes  d 
donner  fecours  d’hommes, d*aigcnt  & munitions 

A1HTb«ft«  ma?ôbty  des  fions  on  & dorniote 
^ Le  Comte  Je  Mansfcld  odieux  pour  les  rauages 

qu’il  a fai&s  en  Allemagne.  . , j • 

H Prudence  & bonne  fortune  de  1 EtJJPcr<i“r  ’ , 

quel  attaqué  & enferré  iufques  dans  Vienne, a 

fecouru  du  RoydEfpagne-  . , ».rm 

Toutes  les  plus  gtaodos  pwfpente*  do  l Em- 
perçut  font  venues  en  fuitte  du  TraidU \ à Vlm  . 
procuré  en  fa  fautur  oar  le  Roy  Trcs-Chreft.en. 
P L’armee  de  Mansfcld  diffipcc  plus  par  fes  incom- 
moditez,  que  par  les  Impériaux  & ^aSnol*j 
L’Empereur  victorieux  contraincl  le  Pr  nce 
Bcthlcn  de  Tranfiluanie  quiauoit  rompu  la  paix, 

de  la  luv  detnauder.  . , . 

Les  Confeils  d’Efpagne  feuercs  & contraires  a la 

naturelle  douceur  de  l'Empereur. 

Les  vi&oires  obtenues  par  l’Empereur  fur  les 

! j>rotcftansluyd,onnrnt.de!a  gloire  au  ûda  des 

Empereurs  fes  predecerteurs.  , - 

L’Empereur  ennemy  de  toutes  fprtes  dc 
° gionaaircs,  fc  fert  de  l’Etkacur  de  Saxe  & des 


r 
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Lutherienspour  ruiner  entièrement  le  Palatin. 
Çftat  des  Princes  delà Mailon  de  Saxe. 

L’Eflc&eur  de  Brandebourg  demy  Caluinifte*  <• 
& demy- Luthérien , mefeontent  de  l'Empereur, 
Princes  Proteftans  contraires  à l’Empereur, ou 

Îiui  n’ont  fubjeét  !de  Jl’aimer  ; Et  cçux  qui  font 
es  partifans  a ffcftionnez. 

Les  Roy  s de  Pologne.  7 Î 

Les  Roy  s de  Sue  de , é de  Danemarc,  Luthé- 
riens. ibid . 

Les  E Haïs  generaux  des  Prouinces  V nies  des 

pays-bas . 7 6 

S ont  de  1*  mer  Par  1*  multitude  de  leurs 

-vaiffeaux  & matelots.  Leur  reuenu  ordinaire  de 
quatre  millions  Leur  induftrie’a  tirer  de  l’argent 
de  touslesendroi&s  de  l’Europe  par  leurs  mana- 
fa&ures.L’Aflemblce  desEftatsGcncraux  cornent 
compofee.  La  Religion  ou  fa&ion  Arminienne 
opprimée  par  raifon  d’Eftar.  Authorité  du  Prince 
d’Orcnge  dans  le  corps  defdits  Eftats.  Desmef- 
contentements  des  RoysdcFrance& de  la  gran- 
de Bretagne  contre  lcfdits  Princes  & Eftats, 

Les  Prouincesdes  P ays -bas fous  ï infante  Ar- 
ch'tduchcjfe.  8i 

Leurs  eftenduës  & limites.  Plus  floritfantes  jadis 
pour  le  iraffic  des  marchandifcs  qu'elles  ne  font 
a prefent.  Anuers  & Bruges  reduittes  en  villes  de 
guerre.  Pourquoy  ces  Prouinces  fc  foufltuerenc 
contre  le  Roy  Philippe*  11.  Réconciliées  à l’£lpa^ 

fnol.Hayne  conceuë  entre  les  peuples  des  Pays* 
as  & les  Efpagnols.  L’Efpagne  a recogneu  les 
Prouinces  Vnies  pour  pays  & peuples  libres  & 
fouuerains.  Entrcprife  de  la  faâion  Arminienne 
fur  la  vie  du  Prince  d’Orenge  Les  Eftats  defdites 
Prouinces  Vnies  troublent  l’Bfpaçnol  ènryneAç 
l’autre  Inde. 

Le  Duc  de  Lorraine.  86 

' *!  ' • St4  " ' 
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Sonrenenu. 

fcy  de  U grand’  Bretagne.  g 7 

Vnion  enfaperfonne  des  deux  Couronnes  d’An- 
gleterre & d’Efcoflc.  Ses  Eftats  afl'eurez  contre 
lesinuaGonseftrangeres.Ileftla  troifiefme  puif. 
(ance  de  la  Chrcftienté.  Depuis  cent  ans  les  Roys 
d'Angleterre  ont  tenu  la  balance  entre  la  France 
& 1 Espagne.  L’Efpagnol a toufiours  recherchéla 
paix  auec  l'Anglois.  Pourquoy  le  Roy  d’Efpagne 
a tenu  en  longueur  & incertitude  le  mariage  entre 
le  Prince  de  Galles,  & l’Infante  D.  Marie  Du  fuc- 
cer  de  l’Alliance  par  mariage  de  l’Angleterre  auec 
l’Efpagne , defpend  l’importance  des  partys  & af- 
faires de  la  Chrtftientc.  Confiderations  de  la 
graodeur  d’Efpagne 8c  delà Maifond’Auflriche, fi 
ellei  eftoient fortifiées  del’afliftance  d’Angleter- 
re. L’Alliance  d’Angleterre  manquant  à l’Efpa- 
enol,lareftitutiondeIa  Valtcline,  ic  lereftablif- 
femem  du  Palatin  s’en  enfuiura , ou  par  douceur, 
ou  par  la  force  des  armes.  Tous  les  Eftats  de  la 
Chreftientéontbefoin  de  formervn  contre  poids 
à la  grandeur  d'Efpagne. 

HonuelU  Généalogie  delaMaifon  d’Auflriche 
quel  on fai tdefeendre  de  la  première  branche 
des  Roy  s de  France , dite  des  Merouin - 
giens.  94 

Adjonftion  d’xn  monde  & d’vne  croix  aux  Ar- 
moiries d’Efpagne.  Fort  nouueau  de  Grauelines. 

Tùfcours  d * Eflat  contenant  les  raifons  pourqu  y 
la  France  ne  doit  entrer  en  aucune  guerre , 
ny  contre  le  s Huguenots , ny  contre  les  Ejpa- 
gnols.  97 

V intention  de  la  Mai  fin  d’ Anflriche  en  propo - 
fini  U Ligue  des  chrefiiens  contre  le  Turc. 
io*  ' 
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De  la  Ligue  fain&e  faite  en  plain  Confiftoire  I*an  : 
H]t.  Submiffions  offertes  par  ceux  delà  Maifon 
d’Auftriche  , pour  auoir  du  Turc  l’inu&ftiture  j 
du  Royaume  dc’Hongric.  Ce  que  le  Cardinal 
d’Offat  dicau  Pape  Clément  VIII.  fur  le  (ecours 
des  gens  de  guerre  François  demandé  pour  aller 
en  Hongrie  pour  ceux  de  la  Maifon  d’Auftriche.  I 
Les  PrinccsChrcftirns  peuuent  auoir  paix  auec  le 
Turc.  Pourquoy  les  François  ontfait  paix  auec  le 
Turc.  Les  Papcsont  fait  remercieriez  RoysTres. 
Chreftiens  des  bons  offices  que  leurs  Ambafla- 
deurs  à Conftantinople  auoient  rendus  aux  Eucf- 
ques  que  les  Papes  enuoioient  en  Turquie.  Pour* 
quoy  le  Roy  d’F.fpagne  voudroit  que  !e  Roy  de 
France  euft  rompu  la  paix  auec  le  Turc,  bien  que 

» Iuy  8c  ceux  de  la  Maifon  d’Auftrichc  en  recher- 
chent l’alliance:  & pourquoy leTurc  n’a  voulu 
iufqu’à  prclent  entendre  à aucune  Alliance  auec 
le  Roy  d’Efpagne  , quelque  recherche  qu’il  en 
ait  fait  faire  en  ccffeannee  jG*4. 

De  la  négociation  (fui  fcfai[oitàRome  pouf/a 

Re/lit  ut  ion  de  la  Vdlteline . 122*' 

Lettre  du  Roy  Tres»Clueftien  au  Roy  d’F.fpa* 
g tir  du  30.  Ianuicr  téii.fur  ce  qui  s’eftoit  palTé  en 
la  Valtdine. 

Tr ai  fié  de  Màdritèu  déclaration  du  Roy c?  Ef- 
pagncfaifleà  Monfitur  de  Bajfompiertepour 
U rcjlituiton  de  U Vdlteline  en  Auril 

\ K?:i.  ,2-3 

CLufcdu  Teftament  de  Philippe*  III.  fur  la  ïe- 
ftitution  delà  Vaiteline. 

Trois  Tr  ai  fiez,  ou  Accords  paffez,  à Milan  entre 
les  Députez,  du  Roy  d E [pagne } de  la  Mai - 
fon  à’ A ujliichc , & de  la  V altclinc  : auec  les 
Députez,  des  deux  ligues , U Grife  x&  U 
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Cadre,  & U Seigneurie  de  M ayensfeld.  150 

Le  fin  es  deux  Ligues  renoncent  à la  Valtelinedc 
Comté  de  Bcrtnio,  à condition  qu'il  leur  feiotc 
payé  parles  Valtclins  & Bormien*  pcnfion  annuel* 
le  de  vingt  cinq  mil  efeus.  Le  Duc  de  Feria  pro- 
met au  nom  du  Roy  d'Efpagnc  en  cas  que  les  Val- 
celins  ne  payent  ladite  penfton , de  lafaire  payer 
par  la  Chambre  de  Milan  , & toute  forte  de  fe- 
cours  aufdices  deux  Ligues  en  cas  qu’elles  fuf- 
(en  t contraintes  d’entrer  en  quelque  guerre.  Paf- 
(âge  libre  de  gens  de  guerre  par  le  pays  des  Gri- 
fons  accordé  au  Roy  d'Efpagnc. 

Accord  du  depofl  de  U V ait ehne  entre  les  mains 
de  fa  Saintlctc,  fur  la pourfuitte  que  les  Mi - 
ntjlres  de  France  en  firent  à Rome.  /pi 

Les  Miniftres  d’Efpagnc  propofent  que  la  Valtc- 
linefoit  vne quatriefme  Ligue  Giife. 

Premier projecl  drefifé  à Rome  pour  /* accommo- 
dement des  défirent  s pour  U Val  te li ne,  fait 
en  Feurier  1624.  ijy 

Autre  Projeft  des  Articles  touchant  le fait  de  U 
Religion , que  le  Pape  Vrbain  VI II.  enten - 
* doit  eflre  obfcrucz,  dans  la  Va  Iteline , & aux 
Comte z*  de  Chiauenne  & Bormio , faiften 
FeurierUii 4.  1 6t 

Larefcrue  que  les  Miniftres  d’Efpagne  faifoient 
en  ces  Projeâs  du  partage  libre  ôe  perpétuel  pour 
les  gens  de  guerre  du  Roy  leur  Maiftre  parla 
Valreline&r  Comté  deBotmio,  fut  le  principal 
filbjeét  que  les  Miniftres  de  France  fc  fermèrent  à 
ne  vouloir  entendre  qu’a  l’execution  pure  de  (im- 
pie da  Traiélé  de  Madrir. 

Cflf.  de  Rethune  Ambajfadcur  de  France  à 

Rome,  170 


I 
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te  Marquis  de  Cautères  Ambajjadeur  extra'Ord 
dm  me  de  France  aux  Suijfes  & Grifonsi 


La  Harangue  qu’il  fit  en  l'Aflcmblee  generale  des 
Suides.  Le  Roy  Tres-Chrefticn  ayant eftably  là 
paix  en  France,  n’a  autre  foin  que  de  la  procurer 
afes  voifins  Je  alliez  II  exhorte  les  Smflcsdcde- 
cider  entr'eux  leurs  diffci ents , 6e  de reftablir  leur 
Ynion  Jcconcorde.Lercffus  d’aucuns  Cantons  de 
donner  leur  acquicfcement  pour  les  Grifons  axe* 
Cardé  l'execution  duTraifté  deMadrit  L’Ambada. 
deur  de  France  à Rome  rt’aeu  autre  charge  que  de 
faire  inftance  que  la  reftitution  de  la  Valtcline  fur 
exécutée  félon  le  Traiéf  é de  Madrit.  Pendons  de* 
Suides.  Offres  d’enuoyer  du  fel  en  SuifTe.  Les 
Grifons  ont  vefeu  en  repos  & félicité  tandis  que 
la  feule  Alliance  de  France  y a flory. 

Ce  quis'eflefcrit  de  la  negotiat ion  qui  fe  faifitt 
a Berne  touchant  la  rejlitution  de  la  Faite u 
line.  17  a 

Les  Suifles  Protcdans  refoins  de  recourir  aux  ar- 
mes pluftoft  que  de  voir  opprimer  leur  liberté  par 
les  nouucaui  projets  faiûs  à Rome , fur  la  refti* 
tution  de  la  Y altehne. 

Le  ^Marquis  de  Bagny  commandant  aux 
gens  de  guerre  de  fa  Sainttctc  dans  les 
forts  de  la  Valtcline  , tenu  four  parti  fan 


Ce  qui  s' ejlpafje  fur  l'affaire  du  Duché  d’Vrbin. 

180 

Nature  des  fiefs  du  S.  Siégé.  Le  vieil  Duc  d' Vrbiri 
aagé  de  feptante-lixans  Mort  de  fon  fils  vmque, 
qui  n’a  laifTéqu'vne  fille  nee  apres  fon  decez.  Lé 
Comte  deGambara  enuoyé  par  l’Empereur  vifîter 
le  vieil  Duc  d’Vrbin  , au  fubjeét  des  Duchez  de 


171 


170 
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Montefeltro  & de  Cafteldurantc  , qu’il  difoié 
cftre  fiefs  de  l'Empire.  La  rcfponfc  que  luy  fît  le 
Duc/&  fa  déclaration , que  tout  ce  qu’il  pofledoit 
au  Duché  d Vrbin&és  enuirons  deuoit  retour-* 
ner  au  S-Siege  apres  fondecez  L’Eftatdu  Grand 
Duc  gouuerné  par  l’Archiducheflc  Ton  aycule. 
La  déclaration  du  Duc  d’Vrbin  ratifiée  par  le 
Confcil  du  Grand  Duc.  Difpute  pour  des  ceremo- 
nies entre  le  Duc  d’Vibin , & le  nouueau  Arche- 
uefque  d’Vrbin  Le  Duc  met  garnifons  de  Floren- 
tins Napolitains  par  toutes  les  places  defon 
Duché.  La  petite  fille  d’Vrbin  entre  les  mains  du 
Grand  Duc.  Pourquoi  les  Maifonsd’Auftfiche  & 
d’*Efpagne  ne  défirent  pas  que  le  Duché  d’Vrbin 
retourne  au  S. Siégé.  Eftat  du  Duché  d’Yrbin.Ri- 
ch  e (Tes  de  la  petite  Princeflc  d’Vrbin. 

Tremblements  de  terre  aduenus  en  diuers  lieux 
d'Italie.  185 

A Argente  en  la  Duché  de  Ferrare  , & i Caflado- 
. ten.  A Rome  de  nuiâ.  Des  prodiges  qui  y furent 
▼eus.  Tonnerre  tumbéfur  le  magafin  des  poul- 
dres  à Veronne , & fur  les  Fueillans  du  mont  So« 
raAe  prés  de  Rome. 

Dominis  Arcbcuefejue  de  Spdlatro  mis  enprifon 
à Rome.  187 

Btfioire  du  miracle  du  S.  Sacrement  de  F Autel 
aduenu  au  Monaïlere  des  Fueillans  du  mont 
Sorafte.  ^4 

Soixante  dr  dixnauires  de  Corf aire  s perdues 
par  la  tourmente  en  la  cofle  de  Barbarie.  19  4 
L 'Ordre  des  Cheualiers  du  Duc  de  Neuerscon- 
Jirmé parle  Pape  fous  le  T titre  de  Gloriofæ 
Conceptionis  lmmaculatæ  Virginis. 
Le  Comte  d'Ox  fort  mis  en  liberté rejtituc  en 
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fes  honneurs  drdignitezpar  le  Roy  de  lagran- 
' de  Bretagne.  19/ 

V Empereur  donne  le  hault  Palatinat  au  Duc 
de  Eauieres , & le  Duc  luy  remet  lahaulte 
: Au/! riche  qu’il  tencit par  engagement.  19  6 
Edittdu  Vtceroy  & c onfi tld' Irlande , contre 
les  Ecclefiajliques  & Catholiques.  tbid. 

Mortdu  Duc  de  Richement  & Lenox.  202 

Le  Parlement  d Angleterre  commencé  le  19. 
Rentier  \6i 4.  - ibid. 

D efeription  de  la  faite  du  Parlement. 

Harangue  du  Roy  de  lagrande  Bretagne  d l'on - 
utrture  du  Parlement . 10* 

Relation  du  Duc  de  Bucquingham  au  Parle- 
ment fur  la  negotiaticn  du  mariage  d'Efpa-  _ îj 
Sne  5 & ^ tejlitution  du  Palatinat.  2 1 1 

Déclaration  du  Parlement  d Angleterre  fur  U 
mariage  dEfiagne , & fur  l'affa  ire  du  Pala  - 
tinat.  ' n6 

Refponfe  de fa  Ma  je/lé  de  la  grand*  Bretagne  au 
, Parlement fur  la  reflitntion  du  Palatinat.  2 1 7 

Remerciement  du  Prince  de  Galles  au  Parle - 
v:  ment.  11} 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  trauerfe  ïlffcl  aueo 
fin  armee  & canons , & paffe  en  Gutldres. 

Le  Colonel  Marquet  entre  dans  Arnhem.  te  Prin- 
ce d’Orcngc  ferend  à Vcrecht.  Le  Comte  de  Ber- 
g hes  cft  contraint  de  repailer  l'ifl cl.. 
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àmfts des Ejfagmls  dtnslepayj  dcGrienin- 

Combat  nattai  entre  les  Holandois&les  EJpa- 
gnols dtuant la  vid-  d Lima  au  Pérou  in 

Eftat  4c  la  flote  d’bfpagnc  au  port  de  Lima.  Les 
deux  Admiraux , & les  V.ce  Admiraui  fe  cram- 
ponueor  L*AdmtraJ  Efpagnol  cpulé  à Fonds , & 

• . Je  Vice -Admirai  bruflé.  Sir  nauircs  Efpa-noles 
bruflees  ,&  trois  coulées  à fonds.  Les  Holandois 
. V J1U1  c tcnolÇnt  iqus  les  ponts  endommageoicnt 
' , ï;  EfPaSno,s  qu*  fc  tenoient  deltus.  1».  Muirc* 
Elpagnoles  perdues  eh  ce  combat. 

Relation  de  lapr/fi  de  U Baye  de  toâos  losfantos^ 
O*  de  la  ville  de  S . Sauucurau  Ere  fit,  2\è 

Dcfcripcion de  ladite  Baye,  & ▼iffé.  Fottercf- 
fe»:  moulins  a fucre:  Les  Efpagnofsmertent  le  Feu 
dans  quatre  de  leur,  nauire.L  bètkcét  des  Ho- 

'ÎTc  PriIe^,VDC  h^ctic  fîtuee  fur  va 
rocher  fortifié.  Sam*  Salnador  étant  abandonné 

par  Ie5habuans,les  Holandoiç  entrent  dedans. 

VUtre,>rcndns  rfolan- 
dois.  Samft  Salnador faccagé,  & le  Gouuerncur  8c 

antres  enuoyez  pnfonniers  en  Holandc  Eglifee' 

pillée*.  Butins  des  Chefs.  Van-Doitetably  Gou- 

jerntur  de  S Salvador.  Huia  nau.rei  Efpaeuols 
' >r,s  A“>«  "*“•'*  dreflreen  EfPaRne  po„ral|et 

pr“ pt 

Veux  coups  de  tonnerre  enleuent  les  deux  Cou  - 
tonnes  qui  ejhnent  fur  deux  armoiries  d' Efi 
pagne  en  deux  dîners  baftiments  de  la  Mai- 
fin  Royale  de  SeviUel  2 - 

Vu  troublf  àrriué  À Mexico  ehtte  tArcfleutfi 
que  & le  Vice- Roy,  . / 

Cfn^inç  du f rouble.  Varaetz  Gouuerneur  de  iJfrl 
aepiquc , réfugié  Sans  le  Monartcre  de  S.  DominX- 

je.  Tome.  . £ 
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...  que  de  Mexico.  L’Archeucfque  excommuaie 
tous  ceux  qui  de  la  part  du  Vice  Roy  eftoienten- 
J irez  dans  ledit  Monafterc , pour  prendre  Varacts. 

Le  PetcBoflb  prefehe  en  faucur  duVice  R 07  con- 
tre  l’excommunication.  Le  peuple  en  murmure. 
L'Arcbeucfquc  fc  veut  retirer  de  Mexico  -t  ce  qui 
là j cft  deffendu  par  l’Audience  Royal  fur  peine. 
Le  Vice-Roy  faift  arrefter  I’Archeucfquc  pour 
renuoyeren  Efpagne.  L’Archcuefquc  deffend  à 
tous  les  Ecclefiaftiqucs  de  plus  adminiftrer  le  S- 
Sacrement.  L'emoticn  commenecepar  vn  Prcftrc 
qui  attaqua  le  Secrétaire  Ofoiio.  Le  Palais  du 
Vice-Roy  aftiegé  parla  populace  qui  s'esforced’jr 
mettre  lefeu.  Les  Inquisiteurs  le  font  efteindre. 
Les  trois  Sénateurs arreftez  par  le  Vice>Roymic 
en  liberté.  LeVice  Roy  faift  ouurir les  priions , 
Se  donne  la  liberté  aux  prifonniers,  penfant  fc 
feiyir  d’eux  contre  les  feditiaux.  Le  Sénat  de 
l'Audience  Royal  fc  faiét  Chef  de  la  populace 
mutinee.Le  Vice  Roy  fefàuue&fe  cache  dans  les 
W Cordeliers.  Le  Palais  pillé  par  la  populace , Sc  les 
maifons  despartifans  d uVicc  Roy  .Retour  folen- 
nel  del’Arcneucfqur  de  Mexico.  Gauidia  cnnc- 
roy  du  Vice-Roy  cft  fait  Gouucrneurdc  Mexico. 

Laflote  des  Indes  Occidentales  arriuet  en  Ef- 

fagne.  , 25/ 

Ce  qui  sejt fajjc  entre  les  T trtares  à*  Polonois 

en  U Poàolic  dr  Rufie.  2/3 

Ali  Murfza  General  de  quarante  mille  Tarturcs 
fep repare  pour  entrer  en  la  Pologne.L’Ordrc  que 
v tint  k General  Polonois  poururrefter  & com- 
battrelesTartares.  L’aduant  garde  desTartaret 
* entièrement  desfaiâe  j Soropofci  & pluficurs 
..  • Chreftiens  deliurez.  Le  Prince  Cbroielefci  b le  (Té. 
Autre  desfai ûc  de  trois  mille  Tartares.  Desfaiéte 
du  Tartare  Bay  Murfza,  & de  Scianti  fils  du  Cham 
Catimile.  Retraite  d’Ali  Mutfza. 

Jjftmblee  des  Ejlats  de  Pologne  > four  délibérer 


îin 
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Je  continuer  la  guerre  , ou  de  faire  U paix 
dnec  les  Sue  des,  ,ü?xw«  «»* 

- , Difcours  d’Eflac  fur  la  difficult é Je  continuer  la 
►»:’  guerre  entre  les  Couronnes  de  Pologne  & de 
mp  7‘/ucdc  La  Liuonie  occupée  par  les  Sucdes . Poor- 
quojr  les  Polonois  ne  peuuenr  continuer  la  guerre 
îuo-  en  Liuonic.  Les  Suèdes  puiÆjns  en  nauires  peu, 

■ yr  volonté  par  la  mér  entrer  en  arme* 

^.3  . dans  raXiuonie , fecourir  les  places  qu’ils  y ©ccu- 
»i/l?  Pcnt»dç  attaquer  les  P olonois.  Confidcrations  fur 
«b  < *“  trois  armcesqli’il  feroit  befoin  aux  Polonois 
X'*'  <*4uoir,pottr  faire  la  guerre  aux  Sucdcs.lapxcmie. 
^epar  mer  :lafccondc  par  terre,  pour  aller  palTct 

Ca-Sr-UVC  Pat  lcs  ftootierc*  deMofcouie  : & ia 
cromefmecnla  Liuouie. 

Articles  de  la  Trefue  entre  les  Polonois  à*  1er 

~ ÛÂ0  J 0 0 T f * ■;  * *•  i S **  * * ^ » 4 — * m % O L . . ’ T.  1 \ 


Suedes.  - ,,  . 

Seconde  entret  des  Tartans  en  la  Pologne . 274 
Ce  qui  s' c/l  gaffé  en  cefie  année  de  remarquable 
,sren  F Empire  des  Turcs . Z7< 

C Xe  rebelle  AbaraAbiflïn  de  nation.  Sa  fabiepïai- 
V PÏÏPF,  «?“““*  f*  r^ellion , & le*  maflacre* 

qail  Faifoit  faire  des  Ianiflàires.LcBacha  de  Babi- 
y 1 loncfouftenu  par  le  Per  fan  en  fa  rébellion.  Con- 

Utt\  des  Perfes  furies  Turcs. Mefembxia fur  U 

aner  noire  bruflee  paries  Conques.  Defobcyffan- 
dp*  des  Ianiflaires.  Iaélanee  du  rebelle  Abaza.  Le 
Perfan  fe  rend  njaiftre  de Dierbequir  apres  auoir 
7a  desfaiô  les  Tares  qui  le  roulaient  fecourir.  Con* 
tinuation  de*  raoages  des  Cofaques  fle  - Rudes  fur 
**  i a «nef  noire.  Crins  ville  des  Tartares  bruflee  par 
v les  Cofaqoes  : Leur  hardie  entrepnfe  devenir  ' 
brader  le*  lieux  de  plaiGmce  iufques  aux  porte* 

*'  deConftfntinople.  Armée  naualc  des  Turcs  en, 
oayee  pour  depoflèder  le  vieilCham  des  Tartarc* 
Precopcnfcs.  iJ 

trodtgts , ttniums, &temp;jhs.  184 

. i if 
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Tonneue  au  mqis  de  Ianuier.  La  Hongrie  te  1a 
Tranfiluanieaffl'gces  de cauaillcttc»  oofaute^d- 
, les.  La  Lune  obteurcie  & traueifee  d’vn  cercle 
blanc.  Prodiges  ▼eus  au  Ciel  en  la  Principauté 
* * d’Anhalt , 8ç  à Venefchat  eh  Bohême.  Ruines 
caufccs  du  tonnerre  8c  de  la  grefle  à V ffinguca, 
»>  &àllmene.  i j 

I rcfue  entre  l’Empereur  & Bethlen  Prince  de 
T ranfiluame, 

u L’Ambafladcurdu  Prince  Tranfiluain  à Vienne  , 
ziu  ne  parle  que  de  la  puiflaneeque  fon  Prince  auoit 
♦a-  de  Continuer  la  guerre.  Elterhafi  veut  porter 
i’Empereutàla  guerre.  Le  Palatin  & lesEftacs  de 
il  Hongrie  défirent  la  paix.  LeTurcditàlAtnbafla- 
deur  de  l’Empereur , qu’il  entend  que  U paix  foie 
m:  ©bfcruce  en. Hongrie.  Conférence  à Vienne  pour 
traiter  de  la  paix  entre  l'Empereur  & le  Prince 
c"  Tranfiluain.  Publication  de  la.Trefue.  L’Empe- 
neuf  & le  Prince,  nonobftaiît  la  Trefuc  fc  tiennent 
,V*.  djacurxfur  leurs  atmes.  s.'  v 

i^Mort  du  CMarquis  de  I agerndorf  19  i 

Articles  d^  U paix  entre  P Lmpereur  & le  Prin- 
ce Tranfiluain, 

- Lef  Seigneuries  de  Hongrie  lai flees  par  engage- 
•*  nuoc  oq  à vie  au  Prince  Tranfiluainjtenoicnt  de 
longueur  plus  dé  cinquante  licuSs  ïrançoifes  , 8c 
* de  largeur  vingt  cinq. 

jJfimbke  d'aucuns  Ejlttteurs  & Princes  de 

/’  Empire  à Sleufingen.  3 0 1 

Le  Vue  de  Bauieres  fait  le  ferment  E ficeler  al , 

& ef  admis  au  College  des  Efecleurs.  3c  l 

Lettres  des  enfant  du  Landgrarve  Maurice  a 

l'Eficiïcur  de  Saxe  fur  le  dirent  de  Mar- 

purg,  > , , j,‘!\  3°3 

JUfponfc  de  l’Eflcftcur  de  Saxe.  ' K ’w  ^ 
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Le  Landgrave  deDarm/lad  prend poJfiJTton  de 
Marpurg.  30  s 

Plaintes  des  Luthériens . ibid.  ‘ 

D’auoircftémal  traiétez  à Cuttemberg  & en  plu- 
Sears  lieux  delaBoheme>où  l'exercice  de  lcurRe- 
ligion  auoit  cfté  defFcndu,  & enjoint  à eux  d’eftre 
Catholiques.  De  ce  qu’en  Morauic  il  auoit  efté 
deffendu  à toutes  perfonnes  de  tenir  aucuns  tiares 
Luthériens.  Que  leursTemples  auoienc  cftéfer- 
mc?,  6c  depuis  donnez  aux  Catholiques.Ordon* 
nancc  comte  les  fils  de  famille  qui  n abiureroient 
la  Religion  Luthérienne.  Autre  Ordonnance 
portant  deffenfe  d’exercer  le  Lutheranifme  dans 
Vienne,  & en  fon  territoire.  Luthériens  mal  tiai- 
v fttzen  la  Veteravte  par  les  Impériaux.  Liure  Lu- 
thérien ierté  au  feu , puis  tiré  fans  eftrc  bruflé. 

Trànfatt ion  entre  les  Députez,  de  T E/letfenr  de 
Brandebourg , & ceux  du  V rince  de  N eu - 
bourg  » pour  le  partage  de  la fucceflion  de  tui- 
liers & de  Cleues.  30g 

Le  Valais  du  Prince  £ Orcnge  à Bruxelles 
brufle.  311 

tombât  naual prez,  de  Calais  entre  les  H élan  - 
dois  y & Jlx  nauires  Efpagnols  qui  retour- 
naient de  Dunquerque  en  Ejpaçne.  1 

Lambert  General  des  Holandois  tué.  Deux 
nauires  Efpagnols , l’vn  coulé  àfonds,  & l'autre 
enGiblé. 

Le  Duc  Frideric  de  Saxe  d’jltemburg  mis  en 
liberté &receu  engrace par  T Empereur.  3 7 3 

L’Empereur  ouure  la  porte  du  pardon  à tous  ceux 
. ■ qui  auoient  porté  les  armes  contre  luy , pourueu 
qu’on  le  luy  demandait  en  perfonne. 

Le  vieil  f rince  d'Anhalt  receu  en  grâce  par 

é iij 
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F Empereur.  ' $i| 

E*le  Baron  de  Hoffkirche. 

Violence  & rauage  des  Ccfaques  en,  Moraute  à* 
Hongrie.  nîoaaiwjsljlŸ^ 

* Çurts  Amhaffadeurde t Empereur  vers  leTurc 
arreftéà  Bude  en  fon  retour  de  Conflantinople 
a Vienne.  ’ '-f  ’ 1 *gti 

Le  Cardinal  de  Lerme  condamné  à perdre  U 
' don  que  luy  auoit  faillie  Roy  Philippe  s I II. 
fur  les  tr aille  s du  Med  en  Sicile . ihtd. 

l^eDac  de  Mantouè  nouueau  Vicaire  General 
pourl' Empereur  en  Italie.  317 

Les  Bues  de  Sauoye  anciens  Vicaires  Generaux 
pour  Us  Empereurs  en  Italie . thid. 

Relation  de  la  négociation  des \ Députez,  du  Duc 
‘ de  Sauoye  à Milan  pour  C accommodement 
de  fes  differents  auec  le  Duc  de  Mantoite , & 
ce  que  Ion  a imprime  de  la parité  ou  difparitè 
de  leurs  Maifons.  318 

Ordre  des  Roy  s & Princes  Chrcffoens  > félon  ce 
qu ils font  inferits  au  RegiUre  duMAiftre  des 
ceremonies  à Rome.  337 

Punition  exemplaire  d'vn  Anglois  qui  auoit 
mefditde  l'Eflelîeur  Palatin  &det Eflcftri - 

ce  Palatine  P rince ffecé  Angleterre.  339 
Secours  des  deniers  accordez  au  Parlement  d*  An- 
gleterre pour  reftabhr  le  Palatin  en  fes  Éftats. 

Troijiefrne  Harangue  ouDeclaration  de  l'inten- 
• tien  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  au  Parle - 

. • *.  * • ; “ v / 
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ment , tant  fur  la  rupture  du  mariage  d?Ef 

pagne,  que  fur  lerecouurcment  du  Palati- 

nat.  341 

Cahier  des  Remonftranees  du  Parlement  d'An- 
gleterre pour  la  feureté  de  la  Religion  Anglicane, 
8c  erpuluon  des  Catholiques  Romains . 

Harangue  fai  fie  far  le  Roy  delà  grand? Breta- 
gne à la  clojlure  du  Parlement . ^ J 447 

Tous  les  Catholiques  defarmez  en  Angleterre. 

Jïdtffde  Vexpuljton  de  tous  les  Preftres  ï e fuites 
& autre  s Ecclefsafliqnes  Catholiques  hors  de 
l%  Angleterre.  351 

Çe  qui  a ejle  imprimé  des  faroles  tenues  par 
t?  A mbajfadeur  et  Efpagne  au  Roy  de  la 
grande  Bretagne , tant  contre  le  Parlement 
que  contre  le  Prince  de  Galles  & le  Duc  de 
Bucqaingham . 

Demande  de  V Agent  du  Roy  de  la  grand? Bre- 
tagne at'ArChiduchejfe  de  Brabant  fur  la 
refît tüt ion  de  Franquendal . 353 

Rejponfe  de  l' Archiduchcjfe  ifabeie , a U de- 
mandefaille par  l'Agent  du  Roy  de  lagran  - 
de  Bretagne  y touchant  la  rejlitution  de  Fran- 
quevdal.  356 

Ce  queles  Angloisdifoienc  de  eeftérefponfc. 

Plaintes  des  hahitans  Catholiques  des  villes  te- 
nue s par  ceux  de  la  Religion prétendue  refor- 
mée en  France  yfur  ce  qu'on  les  y priuoit  des 
, charges  municipales  des  Hojlels  de  ville. 

Grand  CT  long  hyuerde  Pan  1 6 14.  tbid . 

• • • • 
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Balet  des  Voleurs  danfé  dans  la  grande  fallô  du 
Louurc. 

J>u  Carofel de  T bolofi.  j6o 

Entreesdes  trois  parties  on  troupes  de»  Ducs  de 
Vcntadour , Comte  de  Carmaing , & Marquis  de 
Firmacon:  leurs  machines , demies  & courfcs. 

Z 4 caUmmeufc  accufation  de  le  Art  Guidot  con- 
tre le  Notaire  du  Bois  Beputé  duPoufineSr 
de  Baye  fur  Baye , d'auoireftef vfeité par  let- 
tres e fente  s de  U Rochelle  d' entreprendre fut 
. {d  vit  du  Roy.  ^73 

Iugement  de  mort  contre  Guillot,  pendu  en  la 
place  de  la  Croix  du  Tiroir. 

Du  different  fisrueme  n la  ville  de  P amiez  fir 
U rcquifition  que  les  Catholiques firent  d’e  - 
Jfre  admis  au  c enfilât  Auec  ceux  de  U Relu 
gionpret.ref  3S1 

Arreft  duConfeil  portant  quelteCqnfulat  de  Pâ- 
miez fera  my-parry  , lk  que  les'  Ecclefiaftiques 
foront  remis  en  leurs  b ens.  Les  Pamiens  déclarez 
criminels  de  ieze  Majefté. 

Arrefl  du  Parlement  centre  les peurs  de  Boute - 
ville  Pont-gibault y Chantail&des  S ailes % 
pour  s* ejirc  battus  e 9 duel  le  tour  de  Pafi 
ques.  ' • ’ • 38$ 

Second  Arreft. 

Monftre  marin  U'tffe  par  U flot  de  la  mer furies 
vaps  a demie  Iteu  'é de  Boulogne.  391 

Vne  fille  monflrueu fe  ne  eu  Aix  en  Prouence , 
ayant  quatre  bras , quatre  aureiües,  & deux 
natures „ 39* 

Tkv»  Ç y dope  embaufme  & tort  fente  dans  U 
Cabinet  de  Boridy  Secrétaire  du  Roy  & Ci- 
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Dcfcriprion  dudit  Cabinet , fes  Tableau»,  Anti- 
ques, Médailles , Statues  , In ftruments  antiques. 
Monnoyes,  Bagues , Vazes , Momies , Corps  de 
terre  deflfeichee,  Verres , Bafïl’c,  Remorcs  , Poif- 
fons  , & Fromages  de  pierre.  Comment  le  Roy 
loy  a donné  le  Baudrier  de  Ton  Sacre  pour  le  con- 
feiuer  en  fon  Cabinet.  Vers  Grecs , Latins,  Fran- 
çois 8c  Proucnçaux  faifts  en  l'honneur  de  ce  Bau- 
drier. 

A trtïï  du  Confetl  Priué  du  R oy  portant  dejfcn- 
fes  aux  Efchtuws  Ç?  habit  ans  de  P or, toi fe  de 
donner  t admtniftration  de  leur  College  aux 
Per  es  le  fuit  es.  40$ 

tes  habit  ans  de  Troyes  s'opposent  a îcjlabhjjc- 
rnent  d vu  College  des  le  fuites  en  leur  utile „ 
406 

Les  Iefnites  fit  retirent  de  Troyes.  ïuftice  du  Roy. 
Pourquoy  les  Pères  le  fuites  du  College  àeTour • 
non  demandèrent  au  Roy  de femblable  s pri- 
vilèges que  les  V muer  fitez  ; & pouvoir  don- 
ner les  Degrez  de  Maiflrifc,  le  Doflorat,  & 
U nomination  des  Graduez . 4c  S 

Lettres  Patentes  à ce  fnjcft  obtenues  par  lrfJits 
Pctcs  Iefuites  du  College  de  Tournon.  V eiifiecs 
au  Parlementde  Tholofe. 

^rrell  du  Parlement  de  Tholofe  en  f tueur  des 
Vniuerfitez  âeT holofe , Valence  & Cahors , 
confie  les  Vtns  Iefuites  du  College  de  Tour- 

non.  412, 

. Deffenfes  aux  Iefuites  deprendre  le  nom  d*Vni- 
Derfité , ny  bailler  matricules  tenimoniilet  d’e*  ' 
S ftude,  ny  aucunes  nominauoasaùx£cncficcs.‘ 
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Arrefi  du  Confiil  pour  y faire  appeller  Us  Syn- 
dics defdites  V niuerfitez  aux  fins  d'y  refpon  - 
dre  fur  U rcqucttc  prefentee  parle  Syndic  des 
Peres  Iefuites  du  Collège  de  Tournon  contre 
ledit  Ane  II  de  Tholofè.  oD  gM4 

Lettres  de  l Vntuerfite  de  Valence  enuoyee  d 
ï V niuerfité  de  Parti)  à»  aux  autres  Vniuer - 
fitez  de  France.  t o tsjWrt-l 8 
"Decret  de  ï Vntuerfite  de  Paris  pour fi  ioindre 
en  eau  fi , & former  fin  inter uention  au  Con- 
fié!. 411 

Le»  autres  Vnmer,fite2  de  France  enuoyent  Dcpu-. 
tez  ou  procurations  y pour  former  aufli  leurs  in» 
teruentions.  Monfieur  du  ChafteletMaiftrede*  » 
Requeftes  commis  Rapporteur  de  ce  grand  difFc» 
rent. 

Aduertijfementpour  Us}  rniuer fiiez  de  France . 


_i’  4H*  / 

L’cftat  ne  fubfifte  que  par  les  lettres  Je  par  les  ar- 
mes. Sans  la  doârineonnepeucparuenir  aux  di- 

f nitez  Ecclefiaftiques  & temporelles.  Deflein  des 
efuites  d’auoir  l'Empire  des  lettres  8c  des  efprits. 
La  demande  dss  Iefuites  répugné  à leur  (nftitur. 
Les  Vniuerfitez  ne  releuent  que  de  l'authorité 
Royale  : & les  iefuites  de  leurs  priuileges , ^Supé- 
rieurs, ou  General.  Les  Vniuerfitez  fouftiennene 
les  priuileges  de  l’Eglifc  Gallicane  : te  les  Iefuites 
les  combattent  par  leurs  eferits.  Les  Vniuerfitez 
reeognoiftent  les  Euefques  : 8c  les  lefuires-ont 
fecoué  leur  Iurifdi&ion.  U n’appartient  qu'aux 
Vniuer  fi  tez  fondées  parles  Roys  dénommer  aux 
Bénéfices.  Si  les  Iefuites  nomtnoient aux  Bénéfi- 
ces , ils  vniroient  les  meilleurs  à leur  Ordre.  Les 
Vniuerfitez  font  Corps  publics  , comme  le  mot 
{ d'Vniuerfuéleûgnific.  Les  Vniuerfitez  deuien- 

v \ " 
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droient  irregula  rirez,  fi  les  lefuites  en  eftoîent 
. et deuenus  les  Maiftres.  Les  Mendiant  exclus  du 
droift  des  promoti5sj&  confinez  par  Bulles  dan* 
leurs  Cloiitrer.  Si  les  Réguliers  conferoient le* 

■ degrex  ,0e  fer  oit  la  ruine  du  Royaume.  La  multi* 
tude  des  Colleges  en  diuers  lieux  ne  produit  flue 
des  incommoditez,&  ternit  l’honneur  dés  lettres. 
Les  VfiiuerfitezrcIeuentdelapuifianceApo(loli> 
fl  ue , 8c  de  la  Royale.  f>  es  promotions . Pourquoy 
..  Jeslefuiresncfonc  capables  des  promotions.  Les 
Jefuites  le  difènt  affranchis  du  reflort  de  la  pùif- 
v*  dance  temporelle»  Sc  ont  obtenu  le  pouuoir  de 
pratiquer  la  Médecine.  Les  Ordres  de  Religieux 
pehuent  enfeigner  & donner  vn  tiltre  à ceux  de 
Jeur  Ordre,  & non  aux  autres.  Rcfponfeàcequn 
les  lefuites difent, Que  ce  different  neconcerftc 
que  le  feul  College  deTournon  ; Qujil  eft  fondé 
en  tiltre  d' Vniuerfité  -,  Et , Que  les  promotions  s’jr 
donneront  gratis.Tr  ois  Vniuer  ficei  au  Parlement 
de  Languedoc,  &n’eft  befoin  d’vne  quairiefme. 
.Qjfen  routes  chofcsles  lefuites  ne  dcfirentque 
èncttrevn  pied  pour  fe  rendre  Maiftres  du  logis. 
Vne  Vniuerfité  à Tournon  perdroit  celle  de  Va- 
lence. Le-tiltre  d’Vniuerfité  ne  peut  eftrc  donné 
an  College  des  lefuites  de  ToUrnon.  Par  l’a  Ae  de 
l'AfTemblee  de  Poiffi  les  lefuites  ne  doiuent  rien 
entreprendre  au  preiudice  des  Vniuerfitcz.  Les 
lefuites  ne  peuucnr  prendre  autre  qualité  que 
d’Efcholiers.  Le  Cardinal  de  Tournon  n‘a  peu 
fonder  de  (on  anchorité  aucune  Vniuerfité.  Les 
Vniucrfitez aux  aétes  des  promotions  reprefen» 
teatlaperlonnedcleurSouuerain.  LesVniuerfi- 
tez  ne  dépendent  que  de  l’authorité  Royale  , te 
ne  doiuent  eftre  eftablies  que  dans  les  villes  Roya- 
les. Les  Colleges  des  lefuites  eftans  bienrentez 
poutroienc  bien  donner  les  promotions  jrdtts. 
Les  ProfcfTcurs  des  Vniuarfitez  n’ont  autres  gages 
. que  leurs  émoluments.  Les  lefuites  bons  cecono- 
rrtes.  Paaureté  des  Vniuerfitcz,  pour  n’eftre  quo 
des  Corps  fcpatez.  Le  Corps  des  lefuites  eft  vny. 


r 
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Leur  prudence  politique.  Les  VniuerfîtCt  filles 
aifnees  desRoys, 

La  refponfe  que  fit  Monfieur  et  AÏigre  Carde 
des  Seaux  a prefent  Chancelier , a la  Remon- 
trance eu  Harangue  du  Rc  fleur  de  ÏVni- 
u er filé  de  Paris.  44.^ 

ArreH  du  VriuéConfeil  du  Roy  pour  les  Fni- 
uerfite&de  France  iotntts  en  caufe  contre  les 
le  fuite  s demandeurs  en  caffation  dudit  Ar- 
rêt du  Varie  ment  de  T holofe . 447 

Autre  A net  par  lequel  les  Veres  lefuites  du 
College  de  T lumen  font  maintenus  en  la 
iouyjjance  des  droits  & priudeges  qu'ils , 
touyffoient  auparauant  leurs  lettres  d aug- 
mentation de  Vriuilrges de l an  \ 6 il.  458 

Rai  fins  pour  faire  maintenir  les  Veres  Iejuttes 
deTournon  en  la  lecture  de  T heologie en  f V- 
niuerfité de  ladite  ville , fuiuant  les  concefi- 
fionsde  Henry  le  Grand,  & Louys  XJ  II.  à 
prefent régnant , regifirees  au  Varlement  de 

F holofe,  462 

L’inftitutio  desVniuerfitez  eft  pour  laTheoîogie. 
11  n'y  a que  deux  Vniuerfitez  en  France  où  ferait 
Pexetciccdc  Théologie.  Les  Curez  doiuent  eftrj: 
Graduez  , & ceux  qui  ne  font  que  Bacheliers  en 
Droiét  Canon  apprennent  pluftoft  à leurs  patroif- 
liens  à plaider,  que  la  doctrine  Chreftienne.  La 
Théologie  morale  & politique  neccdaixe  d'eftre 
feeue  par  m Curé , pour  combattre  l'herefie.  !n- 
conucniens  où  font  fubjeéts  les  pauures  Efcho- 
liers  qui  ne  peuuent  obtenir  leurs  degrez  faute 
d’argent.  Les  Regents  en  tomes  Facultcz  le  tien- 
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■ tocntà  prcfentpeuaflidus  eu  leurs  leâures.  Or- 
donnance portant  defFenfe  aux  Vniuerfitez  de 
bailler  aucuns  degrez  , fi  ce  n’tft  des  Facuitez 
cfquelleson  y faiâ  leçon.  Tous  les  Ecclefufti^ 
' ques  deuroienccftrc  Dofteurs  en  Théologie.  Les 
oppositions  de  l’ Vniuerfité  de  Valence  & des  au- 
tres Vniuetfitez,  fondées  fur  deux  Chefs.  Le  Roy 
a intereft  que  Tes  fubje&s  n’aillent  cftudier  eu 
Auignon  6c  Dole.  L’Yniuerfité  de  Valence  n'a 
point  de  fondation  de  lire  en  Théologie.  Les 
i Religieux  ont  plus  d’aduantage  de  faire  leâure 
, en  Thcologicquelcs  Séculiers.  Tous  les  grands 
Do&eurs  de  l’Eglifc ont  cfté  Religieux,  tes  Reli- 
gieux ont  les  premiers  gouuerné  les  premières 
Vniuerfitez.  Pluficurs  Vniuerfitez  régies  par  les 
Iefuites , efquclles  ils  confèrent  les  degrez.  Les 
Religieux  ne  fontpas  priuez  du  tiltre  de  Doâeur, 
— > 07  forclos  des  Prelaturcs.  L’Vniuerfité  de  Tour- 
non  eftablic  auparauant  que  les  Pères  Iefuites  fuf- 
fent  entrez  à Tour  non. 


&e quitte  ctuile  pour  le  Syndic  de  ï Vniuerfité  du 
College  des  Ver  es  Iefuites  de  U ville  de  T our- 
non,  contre  le  fufdit  Arrefl  du  V orientent  de 


Raifons  de  ladite  Rcquefte  ciuile.  Colleges  des 
Iefuites  cftablis  en  France  depuis  deux  ans.  Et  de 
nouueau  à Mantouc. 

LeRoyyapaffcrle  Vrintcmps  de  ce/le  année  a 
Cempiegnc . 47® 

Lettre  du  Colonel d’ Ornano  au  R oy fur  le  com  - 
mandement  à luy  faitt  de  fe  retirer  à fois 
Gouvernement  du  S.  Efprit.  471 

La  dejfaitfe  des  Croquons  de  £>ucrcy  par  le 
eJW are  f chai  de  7 ht  mi  ne  s . 475 

Douât  premier  Chef  de  huiâ  mille  Croquans.Lc 
' pic  texte  de  leur  fouûcuemcnt . R auageut  les  mai- 


4 66 


M-  dc;  XXIV. 

,,*T  t J t "il 

^ Ions  des  nouucaux  Efleus.  Barau  autre  Chef  suffi 

de  huift  mille  Croquans.  Ils  enuoyent  fommer  les 

r Magiftrars  de  Cahots  & Figeac  de  leur  ouurir  le? 

portes  y & mettre  entre  leurs  mains  les  nouucaux 
Efleus. Dcftoute  entière  des  Croquans.  Douât  mis 
en  quatre  quartiers  à Figcac.  Bar  au  pendu  à Gra . 
mat.  , 

Le  Mflorâ  Hay  Comte  de  Carltle,  & le  Milord 
Hifcb  Comte  d' Holanâ  ^mbafiadeurs  ex~ 
ttaordinaires  de  fi  CMaieflé  de  U gronde 
Bretagne  arr tuent  à Compïègne . 479 

Ils  font  conduits  à l'Audience  parlcPqtc  dé  Chè- 
vre ufc. 

Articles  accordez,  entreUfdiis  Jîeurs  Ambajjk - 
deurs  Commijfitres  du  Serentfitme  Roy  de  la 
grand' Bretagne  d'vue  part  ; Et  ceux  du 
: Tres-Chrcftten  Roy  de  France  &de  Tfauari 
re  d'autre,  pour  le  mariage  d'entre  leV  rince 
de  Galles  fis  dudit  Serenijsime  Roy  de  U 
grande  Bretagne , Marie  Henriette  fient 

défi  M aie /léT res  - C bre (tienne.  48  ® 

Articles  particuliers.  Refiouyflancçf  publiques, 
les  Alliâcespar  mariage  entre  Ica  Maifons  Roya- 
les de  France  & d’Angleterre.  . .r  - * 

Lesfieurs  de  Nortvich,  de  Vauv  f & d E(len , 
Ambajfaàcnrs  extraordinaires  de  Mefiieurs 
les  E/fats  des  P tournes  y nies  arr/uez  b 

t ; 4 'J.  TI71 

Compiegne . 4 85? 

Articles  accordez  au/dits  fieursdes  Eflats  des 

Ÿ roui n ces  V nies , audit  Compiegne  le  20. 

Juillet  1614.  454 

*Cinq  Vaijfiaux  François  de  X.  Lftfaloarrefie* 
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f tries  Efpagnols  en t AnàaUufie ^pour s'en 
ferme  en  ï armée  nantie  qutls  drejjoient pour 
aüer  t»  Brefii.  496 

te  nantie  du  Comte  de  Lemos  pris  par  les  Ho - 
landois . IciML 

V accommodement  de  la  Valteline  par  nego - 
tiation  defijperéa  Rome . ibiâ. 

Le  Roy  très • Chrcfîien  fe  délibéré?  Remployer 
je  s armes  pour  la  conferuation  de  fes  Alliez, 
contre  topprefiïen  des  EJjsgnols  & de  la 
Mas  fin  d A uH riche.  497 

C Mort  du  DucdoJJunedr  du  Prince  P bile  ber  t 
de  Sditoye,  Vice- Roy  de  Sicile . ibid. 
formée  dEjpagne  compo/ee  de  vingt-deux 
grands  vaij/eaux  de  guerre , part  de  Portu- 
galpour  aller  au  Brefii.  458 

Mors  du  Duc  de  Loraine,  499 

Harangue  deMonfieur  d Efpejfes Kmbajfideur 
de  France  vers  Mejsïeurr  les  YLflats  des  Pro- 
ntnees  V nies.  500 

Les  troupes  Je  Cordoua  dcfbandees  paffent  par 
s'  la  France  pour  s’en  retourner  en  Italie  & en  Ef- 
V * pagn«-  Armees  dreflees  en  France.  Mansfcldtire 
v kages  d'Angleterre  Deflein  du  Roy  trcs-Chre- 
Rien  de  chercher  par  aunes  la  paix  en  la  Chré- 
tienté. Et  le  reftablifîemcnt  de  la  liberté  en  Alle- 
. magne.  Plaintes. 

ArreH  de  la  Cour  contre  y'illon , Bitault  & de 
Cloues , pourauoir  compofe , publié  & voulu 
dijjmttr  du  Tbcjts  court  U doctrine  aA- 
nftott.  N " T " ' 
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frefumption  de  Villon  drlçauoirtoutcç  fcicnoçs£ 
il  veuf  prouver  le  monde  fublunairc  n’cllre  corh- 
pofë  que  de  deux  fclcmens  « Et  le  mixte  de  cinq. 

« Pourquoy  le  monde  lublunaiie  dcuoiteftre  çom- 
polé  déplus  de  deux  Eléments  differents  effen- 
tiellcracnc.  Différences  effentieHes  de  l’Ait  & de 
J'Eau.  Réfutation  de  l'opinion  de  Vtlloft  tou- 
chant le  feu  elcmencel.  Villon  par  fes  principe»  • 
bannit  du  monde  la  matière  & la  forme  , & nie 
" loue  principe  de  corps.  Herefiequi  fc  tirbit  de 
feseferits, 

t)ijferent  entre  /’  Eue  [que  et A ngersj$-  le  Cha- 
pitre de  tèglife  Ep'tfcopale  de  S»  Maurice 

\ d'Angers.  .1  • ’ 

Déclaration  d«  l Euefque,  d'Angers  éei  caufesf 
\ qui  l’empefehem  d’alfifter  au  fcruice  de‘TEglife 
Cache  Irale,  8c  d’y  faire  fes  funûionr  Epifcopalc». 
Ses  demandes  au  Chapitre. 

Refponfcdu  Doyen , Chanoines , & Chapitre 
À Axgers , à ladite  Déclara /ion.  5 1 6 

J L'Eglife S.  Maurice  s’appelle  par  emineheé  l'E* 

^ glife  d’Angers.  L’Eucfquc  d Angers  ne  s’eft  reliai 
. de  ladite  Eglife  que  pour  l'oppofiuon  que  le 
, Cha pitre faifoie  au  changement  que  ledit  riîef^ 

. que  vouloic  introduire  aux  anciennes  ccretno-^ 

* nies  de  ladite  Eglife.  R efponfe  aux  demande?  tju- 
du  fieur  Euefque,  & leur  fuppltcation  , à ce  qu’il 
ait  à retourner  faire  fes  fundhou»  Epifcopalet  en 
PEglifc  Çithidrald  , pour  faire  cçlfcr  tout  (can-  ’ 
dafe-  J£***^tj 

Ordonnance  de  t Euefque  £ Angers , pour  ad- 
. ut  y tir  le  peuple  que  la  prédication  & ah* 
Joint  ion  du  le udy  ab feint  fc fer ett par  luy  cio 
t Eglife  S.  Pierre,  & non  en  U Cathédra- 
le de  S.  Maurice.  5*9 

Appel  de  ladite  Ordonnance  par  ledit  Chapitre. 

f L - : 'Jnjonâidnx 
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ffijtnffieus failles  au  nomduiitfieur  Eut  faut 
u Gorande  Grotsd- Archidiacre  <T Anvers 
de  tu/iffer  en  tègU/e  S.  fient  i U cenfe- 
cratutf  des fasnCles  huiles.  ' 

Gr,„d  AwhUiacre,  fti 

«i?  c ‘Îïî'i"'  P'0"00'*  ™e  fcmence  de 
J*  5ulpc*fi°a  d Oriiw  cootre  1b;.  Appel  comme 

daboideladueSiifpeoA^ndOtdre».  ' 

Arrtfide  U Cour , ferlant  Cemmifien  2 f E- 

de  MuiSezais  (T ah  feu  dre  le  Grands, 
Archidiacre.  , 

“•““on’d,'  ««J*!"  J'Aogen  fignifiec.  «dit 
g randA  relu  diacre,!  ce  qu*il  euft  à fedeparrir  de  la 
*o»rlume  qu'il  fàifoit  pour  ladite  abfohuiOn  ail. 
Jfur*  que  pardeuanr  le  Supérieur  EcclefufW. 


«cccrner  par  les  luges  Ecclcfiaftiquea.  Lea  Parle- 
raen:*  feula  Iuç*  founcrains  & compercaa  des 
Appela  comme  d'abua. 

Excommunication  contre  Maiftre  Pierre  Ca 
ronde  Grand-  Archidiacre  d' Anvers.  ' fj 
eirrejl  de  la  Cour  de  Parlement,  tenant 
tnjen&ien  a fEnefiue  dUngers  ttabfeudre 
■ ledit  Grand- Archidiacre.  f:  \ *--■ 

Tmfiefme  Atrefl .fortan^  CmÙfahk  Mol 
fiour  Rueüe  Confeiker  de  U Cdar , & Grand - 
rkjAniekfrde^é  Ljon,  etabfoudre 
ledit  Grand- Archidiacre* 

AAc  de  i’abfolution  du  Grand^rch.diacre  Sa 
rcTpoorei  tequel;EuefquelujrofFroit  abfolmioo 
Double  eicfimnnicatioii  fulminée  par  l’Euefque* I* 
€0nut le  Grand -Archidiacre,  où  il  raccsmphc 

î*.  Tome.  f f 
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- â l’he*ctique  Bcrengarius , jadis  aülfiArchidircrt 
d'Angers? Saifie  du  temporel  de  l’Euefchéd’An- 

f grti.  Lt  Royne  roere  du  Roy  entremet  fotraôtho- 
> nié* pour a^cptderleldics  (ictus Euefqucfc Cha- 
pitre. . 

Conditions,  fous  lefquciles  t Eut [que  a'  Angers 
refWM*  faire  fes  fonctions  ordinaires  en 
i’Egkfe.Catfadrale.  54** 

Cç  retoûpàc  l’EueGVicne  met  fin  aux  differents 
*\  d’enfcrëluy  & leChâp.rrc. 

Rcquejtô  pxefentee  an  Roy  par  les  Prélats  cjtù 
'cftoicnù  fa  foitte  for  le  différent  d'entre  l'£- 

* Anvers  & le  Grand- Archidiacre. 

J /•  ueqslj • 1 ° >•  i*i*  ’• 

- '55® dmlol : : * . 

R^glet  les  appellations  comme  d’abur,  & non  les 
‘ ViQftflrl  Comrmiîion  du  Roy  pour  euoqueri  (a  per- 
1r  forineU  cognotlïancc -dudit  différent.  Rcqucfte 
3 prcftjltec  au  Roy  par.r.Euefque  d’Angers,  pour 
tc^Uiyjdonnorvjjejcuocarion  de  tous  les  proccz  qu’il 
auoit  au  Parlement , & pour  luy  faire  adiuger  *nc 
pcnfrondecentcfcuspar  mois  fur  le  reuenu  tem- 
"•*  porelifeïon  Ettefcfié.  Ce  que  l’on  difoit  de  ladite 
RequeRc. 

lia  Prmfom  dit  Sacre  et  Angers  5 & pourejuoy 
::inffttntee.  > f69 

’ Reglement  faift  en  rfu-  par  i’Rucfque  d’Angers, 
vf£uçce  que  la  prpeeflion  du  Sacre  paflot*  dans  l’E- 

v glifeMuMoiiaftere  dis  Religieufes.du  Ronçeray. 

• : ArtefttDutreleîitt  Reglement.  Article  tué  du  Ce- 

. « rqmbonl  de  l’JBgHfc.d  Angers  ,conc«pant  J. a for- 

me  du  1er di ce  Diuin  ,&  de  la  Proceflion  du  Sacre 
o ; d’Angers.  Deux  Aircfts  pour  faire  ouurir  de fof- 
cgIcb  pories  du  Cbfcurdc  HBglifc  du  Ronféray, 
..  ,,,  Jj  deftcnlës  d’innoscr  rien  en  la  Paoceflion  du 
.*  , Sacrej  Bcffcnfes  auriitücur  Eucfqwr-de  fulminer 

aucune  ïufpenfion.  no  excommunication.  Juge- 
ment 4^  Prcûdtal d’Angers  fuiqantjcs  eftsde 


V(. 
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- la  Cour  de  Parlement.  Refponfequefitl’Eucfque 
à la  fign;ficaticn  qui  luy  cq  fut  faiâe. 

Ordonrtante  de  P Euefque  d'Angers  envoyée  a 
C ^ ihheffe  du  Ronçcray , pour  faire  préparer 
L'Eglife  ^ afin  de  recevoir  deceminent  la  Pro - 
.ccfion  du  Sacre.  571 

Monicion , portant  defFenfc  , fur  peine  d'excom- 
munication , de  pafler  dans  le  Cnœqr  de  ladite 
Eglife  du  Ronçcray.  Ce  qui  Ce  prononce  en  la  Ce* 
i iemonie  de  la  Bcncdi&ien  des  Religicufcs. 

Ce  qui  fe pajfa  U tour  du  Sacre  à Angers , félon 

les  M ( moires  imprimez, pour  l' Euefque  df An- 

g™-  S75 

Ordonnance  dudit  Euefque  contre  les  Dignitcz 
& Chanoines  de  l'Eglifc  Cathédrale,  qu’il  fuf- 
prnd  de  leurs  Ordres  fàcrez. 

La  Lejfenfe  du  Chapitre  et  Angers^  Le  Récit 

des  allions  de  P Euefque  d'Angers  en  U i our - 

needuSacre . 382, 

Préparatifs  de  l’Eucfquc  pour  faire  la  Proccdion 
du  Sacre  fanslcs  Chanoines.  L’ordre  que  Joie 
, obfeiuer  l’Eucfquc  d’Angers  en  prenant  lès  habits 
. Pontificaux  pour  chanter  Méfié,  & aller  en  Pro* 
çellion.  Les  Chanoines  ctnpcfchcnt  l’Eucfquc 
d’emporter  du  Rcueftiairc  fes  Ornements  Ponti- 
ficaux. Ce  quife  pafla  à l’Autel  entre  l’Eucfque  6c 
'*  les  Chanoines.  Le  S. Sacrement  de  laCuftodc, des 
Cordeliers  porté «nladueProcclhÔ  parl’Euefque. 
' Le  Chanoine  Baudry  mis  pnfonrher  au  Chaftcau. 
n De  laProcelfion  dès  Chanoines,  lefquclsvoyans 
. Wque  l’Euefque  auoit  fiait  1a  Proçefiion  du  Sacre 
fans  eux, célèbrent  la  grande  Méfié  fans  luy. Grand 
fçandalc  commis  à l’Aurel.  L’Hoftie  portée  par 
l’Euefqae  en  Proceflion  efi  tnifcpaY  le  Chapitre 
’51  daps  le  S.  Ciboire.  ProcedurèV’de  rëuefque  con- 
•' lidlc  Chapitre,  Pourquoy  le  Chapitré  a cité  coa- 

• y.  I 1 v 


r ? 


ctsifiit  de  faire  imprimer  (à  deffenfe  contre  l’E- 
ucfque.  . ' yynoiï, 

Réfutation  de  là  calomnie  cT impiété  attribue • 
\ par  T Eue, (que  à ceux  du  Chapitre  pour  auoir 
requis  f 'antimite  temporelle . 59  6 

► tt»  Appels  tome d'Abus  rcleucz par  TEuefque d'An- 
gers en. la  Cour  de  Parlement.  Y n E»cfquc  ne  peut 
1 N Jien  changer  en  la  Police  Ecclefiaftique  fan*  l’ad- 

uis  de  fon  Chapitre.  Ce  que  l’on  a efcrit  de  la  Çlo- 

*-  dure  des  Religicufcs  du  Ronjeray- 

Plaincfes  du  Chapitre  tontre  T Euefjue  fur  le 
djfein  de  la  tranflation  Üufiige  Bpifiopal  de 
l'Eglife  Cathédrale  en  fï0è  S.  Tient. 
606 
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Pourquoi  le  Chapitre  n’auoit  deu  laifler  fur  le 
grand  Autel  l’Hoftie  & la  Cuftode  des  Cordeher* 
que  l’Euefquc  y auoit  pofee.  Irreuerenccs.  Appel- 
lations comme  d’abus,  ta  fufpenlionfulmlnee  par 

IT.ucfque  conue  le  Chapitre  nulle'  & abufiue. 
Diftindion  de  lobey  (Tance  abfolu£v&  d«Tobeyf- 
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ne 
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Charioines  at’Chapit 

i Eglifc  Cathédrale  par.riopcnren  quelque  for- 
,c  à la  I urifdiftion  Epilcopale.  Le  Chapitre  eft  le 
premierapres  l'Euefque  Les  Chanoines  aux  Pro- 
cédions generales  precedent  les  AbbeïjReprcfen- 
* tent  le  Sénat  Epifcopal,&  font  appeliez  frères  de 
»*  l'Euefque.  ^ 


J>curaZ)TEuef]utei' Angers. nef  oMtfuffen- 
Jrc  l'jtrchidUcrc'Garandc  dtl’executun  dt 


fes  fttntles  Ordres 


'îlil 


6l% 


ik 


<0: 


J.cs trois  fortes  dcdignitcïjcclefaftiques^&le* 
ttoisfortes  de  pnuations  qui  *’y  rappprtcnt.Troi* 
fortes  Je  fufpenfions.  Gai  andc  comme  Archidia- 
cre pouuoitbicn  cftrcpnué  delà  funttion  de  fon 


•i 
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i.  Archidiaconae  par  l’Euefque , mais  comme  Cha* 
noihe  l’Eûefcjuc  ne  l’a  peu  fufoendre  de  l'execu- 
tion de  fés  fain£tes  Ordres.  Pluficurs  Àbbcz  & 
* ^:Cbefs  d'ordre  font  exempts  pour  leuf  qualité  & 
*r.v.  E'gnird  de  la  furifdiâion  des  Eucfqucs:  mai* 
quand  ils  fon^aufTi  Curez  primitifs  ; en  ce  cas,  ils 
font  fubie&saux  drot&s  Dioeefains. 

Dçs  appellations  comme  dabtu^Excommu- 
nu at ions  fondées  fur  vn prétendu  tr an  [port 

de  furïfdlttion.  6l$ 

Les  Princes  &lcs  Magiftrats  doiuent  auoir  l’oeil 
■fbr  ladHciplme  de  TEglife.  Des  deux  püi  flan  ces, 
TEccIefuftique , & la  Seculicce:  J’Eitat  Ecclefia- 
ftique  compofé  de  deux  parties  ; l’intericure  qui 
Ltfgarde  la  foy  -,  & I’exterietfre  qui  regarde  le* 
allions.  Le  Clerg6cft  dans  la  République, & non 
pas  la  République  dans  l’Eglife.  La  Police  & Dif- 
ciplinc  de  l’Eglife  cft  fous  la  protection  des  Prin* 
ces  Souucrains.  Les  Roys  Tres-Chrcftiens  ont 
de  tout  temps  faiâ  des  Lot*  &Ordonnances  pour 
iVdireâion  de  la  difciplinc  Ecclefiaftique.  Snr- 
quoyqnt  efU  fondées  les  Appellations  comme 
d’abus.  Deux  fortes  de  Canons®  Decrets.  De- 
?-•  crées  qui  tegardent  la  foy.  Decrets  qui  ne  regar  - 
..dent  que  la  Police  de  l’Eglife.  Il  y a plufieursDe- 
. crées  te  Canons  Ecclcfiaftiques  qui  cous  ne  font 
si  ; : gardez  en  France,®  qui  font  obfcrucz  ailleurs. En 
France  les  Qfüciaux  & luges  Ecclcfiaftiques  font 
•B»)  abflraintsà  iuger  fumant  les  OrdonancesReyaex; 
-L*  réception  du  Concile  de  Trente  n’y  a cfté  de- 
mandée que  fous  la  modification  qu’il  plairoitau 
k. . Roy  flt  à fes  Parlements.  Les  Canons  duConcile 
^ «le  Trentequi  décident  les  mifteres  de  lafoygar- 
^ r dqi  en  France.  Appellations  comme  d’abus  fe  fcul 
^ ^ xemede  pour rcprouuerlcsBulles  portant  canira- 
2 \ Mention  aux  Conciles,  Couflumes,  & Droits  de 
la  Couronne  de  Ëunce.  Sont  tte»- anciennes  & 
J"  ‘ { Jeplufieurs  ficelés.  Le  Parlement  auparauanc 
^u'ilfuftfedcntaucncs’aflcmbloitque  deux  foin 
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Jadis  on  difoit , Faire  Plain&c  j &àpr«- 
fçnt on  dit,  Appeller comme d’Abus.  Qnand  lés 
y Appels  comme  d'Abus  ont  commencé  d’au<>ir  vo- 
. gue.  Les  Ecçlefiaftiqucs  n’ont  aucune  lu ftice  par- 
, faiâe.  La  patfai&e  lurifdiûion  eft  au  Magiftrat 
. Çiuil.  L'Eglifc  décrété  des  rnyftcres  de  la  Foj , & 
le  Parlement  exeçure  les  Décrets  de  l’Eglifç.  Nul 
Juge  ne  peut  faire  droiét  fur  l’appel  interietté  de 
fa  Sentence.  Les  Moines  font  (çauans  aus  Réglés 
X:  de  leur  Conuenr,&  ignorans  aux  Lois  Politiques. 

- , On  ne  doitvfcrd'Excommunication  qu’aux  grads 
crimes..  Des  Absolutions  <*d  c*»ttUm. 

Concile  national  de  la  Frouin  ce  Ecclcjtafliquc  de 
Bordeaux  y tenu  a Bordeaux.  - 648 

Liurets  imprimez,  contre  leMarquis  de  laVicn- 
' ville  Sur  Intendant  des  Finances.  653 

. Eftfiûft  autheur  des  difgraccs  du  Chancelier  de 

* •*  Xilie/y  & defonfîls.  De  fes  allions  & paroles  de 

* méfpris  à fceux  quil’abordoient  pour  affaires.  Eft 
2 hiydès  Courtifans  pour  le  retranchement  de 

leurs  penfîons. 

$ednfort&  Bàurgoin  dénonciateurs  contre  le 
' \fieurde  BtaumarchaisThrefirier  dei Ejpar- 
; ne , & bcau-pere  du  Marquis  de  la  Vieu- 

iSï  i.r  >.■<. ■ ’ 

:uoi  Des.compofitioivs  à moitié.  L’humeur  delà 
r \f  V iten  yille  ennemie  delà  libéralité,  i;  - 

Deforâres dans  Ce  fiât  augmentez, parla  Vieu- 
ville  depuis  Çacharge  de  Sur-  Intendant  des 

Finances."  - fyp 

Qualiter^quifes  à t»  homme  d’Eftar.  Eri  ma-' 

* - tieîé  HvEftat  il  ne  fan'tYnïKr  deux  fois.  D'À  gri- 

veleeiftitftès'parla  Vien  tille  5c  Beaumarchais. La 
RecherchVdcsThreforicrspôur  en  tirer  de  l^ar- 

* gent/plusTtilequede  furenargei:  le  paüurc peu- 
ple. Deuil  de  Beaumarchais  8c  de  Bardin  fon  pre- 

ïtl  i ■ ’ -1  *v- 
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aiier  Commis.  I.es  Financiers  à prt  fcntalÜez  aux 
plus  illuftrecsMaifoas,  de  France.  Hifteire  de  1a 
Vièuviltc , d’vn  Greffier  , & d\h  Fermier.  Le Me- 
ilier  des  Finances  très  aylé  à apprendre.  Du  re- 
^ tranchcracntdes  penfion*.  Propofltipns  hoaq.- 
rablcs  au  Roy &profitables  au  public  empefchëes 
pirfaVieu ville.  Artifices  de  la  Vicuville  pourfai- 
\ re  difgracier  le  Comte  de  Sohomberg."  Scs  faux 
rapports  contre  îé  Gotorteld’Ôrnanq  SaRechcr- 
chcd'auoir  de  grandes  alliances:  8c  d*auoit  des 
cftatsSe  places  fortes.1  Scs  Cabales.  Veut  deftour- 
nerl«  Roy  de  prendre  autre  croyance  qUedeluy. 
JLt  Cardinal  de  Richelieu  chef  du  Gènleil.  Dcf- 
2*.,'  fein  delà  Vieu  ville  de  mettre  d.iuifion  entre  la 
Roynemere  8c  Môflcur  frcreduRoy.Txauçrfeles 
Secrétaires  d’Eftarcntafunétiô  deleurs  Charges. 

%.c  'JM ar qui  s delà  y ieu-viUe  arreflé à S.  Ger-+ 

ptain  en  Ld}.ci& menéprifoonierà  Ambeife, 

*68 

Son'beau- pere le  fîcur  de  Beau-Marchaisfc  reti- 
re en  rifle  de  Narmoüfticr. 

Lettres  du  Roy  fur  U détention  du  Marquis  de 


tt 
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Les  cinq  canfes  principales  de  fa  détention.  Des 
Hures  qui  furent  publiez  contre  luy  aptes  Ton  cm- 
prifonne ment, fur  fesperffdies  8c  fupercheries.Sct 
trafiques  & fèuftra&ions,Se*  deffeinspours'ap- 
propricxlabelleraaifonde  feu  Moiflct  a Rucl , 8c 
■*  de  foire  vne  nouuellc  fabrication  de  monnoyes. 
Son  entreprife  imaginaire  de  faire  venir  l'eau  de 
Vi.le-monbledansLesfoffczdc  Paais. 

De  U querelle  entre  le  Comte  de  chajleauvilain 

& le  Marefifjdl  de  Vttry.  *76 

tiK  LcÇomû  deChafleauvilain  mis  en  deexet  Va 
1 leur  du  Comté  de  ChafteauvHain.  Grandes  ri- 
chcîîW  du  fleur  dcBeaù  Marchais, 

Relouy  en  Cour  du  Comte  de  Schonrbcx?  & du 

1 iiij  o 
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? Cokueldomana.,  , v : iiiioifiSi*  Tityf 
M-  de  MariUac  Sur- Intendant  des  Finances* 

'****  - WW*  ïnùtïiib tTa  iioonoq  Î&3J-.*-  . 
’O&Pah  >9ÿfc#»:fgfoQ‘  üjs  tciïiUjt/friÆ,»,  tbjsi O.rnfcà 

Remontrance  au  Roy  pour  la  recherche  des  PU 
namets^fur  la  reformation  de  CEflat.Gj9 

s II  eft  dangereux  en  ▼«  Eftat  de  laifler  impuni* 

. ceux  que  l’on  don  et  de  leurs  charges,  pour  leurs 
malrcifanons.  Les  déclarez  preuenus  de  crime 
. doiuent:,ou  eftrc  punis,  ou  eftrc  déclarez  inno- 
cents, & leurs  Dénonciateurs  chafticz  de  leurs'"'' 

* calomnies.  ? ;vvit»\\vs  ; 

La  C hambre  Royale  9oude  Reformât  ion  propo - 
fie  par  luyïgny  contredits  Financiers.  6&z, 

Art  de  roter  fans  aides.  Aux  grâces  données  par 
les  Roy  s on  rie  peut  remettre  qnc  leur*  interefl* 
particuliers.  Pourquoyon  nfcdoit  rxai&eif  d’au- 
cun accommodement  auec  les  Financiers.  Rufc 
ordinaire  des  Financiers  de  corrompre  par  argëc  < v 
les  Fauorits  des  Roys , pour  deftourner  fa  recher- 
che de  leurs  malrcïfatiorts.  De  rdîedtfon  delà  , 
Chambre  Royale  ou  de  luftied.  Delà  vénalité  des 
Offices  & du  Droiâ  annuel.  Les  Officiers  Âf  doi- 

* ucnc  ce  qu’ils  font  qu’à  leur  argëc,  Sc  non  au  R oy. 
Perfonnes  indignes  font  efleuees  à laplufpart  des  V 
charges  pour  de  l’argent.  Des  malheurs  qui  pen- 
ùentadùenir  a caulè  de  la  Tente  dfes  Offices  de  la 

* Maifon  du  Roy.  Des  recompenfcs  aux  perfonnes 
* qui  les  ont  méritées.  Des  cftropiats.  Des  Malade- 

ries.  Du  Domaine  ordinaire  & extraordinaire. Du 
•Cônfcil.  Les  Roys  fedoiuenc  reforuer  la  refoltu4  v "* 
tton  de*  chofcs importantes  à leur  Eftat.  Lapre-  . 
fence  d’vn  Roy  tres-ncfccffaire  en  fon  Conferl. 

Edi&dii  Roy  pour  l'ejlàblijjbnent  d' vneCham-  ' 

bre  de  lufiiee , pour  la  recherche  dp  punition 

dessins  dr  milvcrfitions commifes  au  faift 

des  finances. 


Mi#* 

'"'Son  erc&ion.'  Nomination  du  lien  oO  «lié  & 
^.tiendra.  Datte  de  la  recherche.  Nombredes  lu, 
gcs.  Leur  pouuoir.  Euocations  Renuois  Delà- 
nons.  Grâces , & abolition  aux  Délateurs  & coûter 
^aWes^  cnreuelant  leurs  fautes  le  xceufans  leurs 
complices.  La  recompenfe  qui  fera  donnée  aux 
<.  Délateurs  le  Dénonciateurs.  Le  Proéiiteur  Gene- 
raldelaCbambré  néicra  contraint  de  déclarer 
3 les  DenoneWéurs  des  acculez  abfous.  Reftitu- 
tion  des  deniers  exigez. 

•Lettres  Patentes  de Cemmtfiiùn  du  Roy  fartant 
l'eflablijfiment  des  luges  ordonnez* pourte^ 
mr  lu  Chambré  de lu/lice , & leur  pouuoir  : 
aucc  les  noms sTiciux.  705. 

Clorrc  la  main  aux  comptables.  Subdeleguez  de  s 
luges  pour  l’inftruftion  des  procez  , fit  leur  pop  - 
uoir.  Commifïîon  dn  Président  Gayan  pour  cftre 
dés  loges  de  ladite  Chambre.  *.  ^ 

ArreU  portant  dejfenfts  â tous  Financiers  de 

faire  tranfiorter  leurs  biens  & deniers  : &a 

toutes  perfonnes  de  leur  prefier  leurs  noms  y 

pour pajjer  contrats  idrc.  , 711 

Autre  Arreft  de  dejfmfes  a tous  Financiers  & 

Commis  de  faire  aucuns  traiclez,  auec  ceux 

qui  Us  auront  dénoncez, , ou  qui  Us  voudront 

accafer.  713 

Déclaration  du  Roy  contenant  l 'ordre  qui  fera 

obfcruépourla  recherche  di  s abus  commis  aux 

finances . ' 714 

Publication  dé  l’Édicl  dsI’Ercrtion  de  la  Cham- 
brede  luftice  en  tous  les  Bailliages  éc  Se  nelc  ha  uf- 
fres  de  France.  De  quels  abus  & eûmes  on  pourra 
acculer  Tes  Financiers.  Injonction  à tous  lu£cs 
Royaux  d'informer  des  abus  des  Financiers  , fie 
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'■-v.  ehuojrer  les  informations  à ladite  Chanibrè;  De* 
telmoins.Tous  Huilfiers  mettront  en  execution 
les  Decrets  & Arrefts  de  ladite  Chambre.  Tous 
■»  ■ contraftt  &zâcs  fimulez  faits  par  les  Financiers 
^ déclarez  huis.  Les  Financiers  bailleront  va 
3 j.  eftat  de  tous  les  biens  qu’ils  auoient  lorsqu’ils 
• oiu  cftépourueus  de  leurs  offices  , & de  et  qu'ils 
. * poftedent  a prefent.  Des  iugements  6c  condam- 
- , v'.\ nations  qui  feront  données  par  contumace.  Des 
deniers  prouenans  des  condamnations  te  con- 
. hfeations.  Cenfute*  & Monitions.  Dénoncia- 
teurs &Tefmoins.  PcrmifTion  de  décréter  fur  Icsl 
minutes  désinformations.  Enrrérfiettcurs  & Né- 
gociateurs des  compofitions  & traitez  fraudu- 
leux. Dénonciateurs  pris  en  la  fauuc-garde  du 
Roy  ; & dcfFcnfes  à eüx  & aùxTcfmpins  de  com~ 
Tpofcr  auec  les  coulpab’îes. 

Autre  Déclaration  dit  Roy  portant  exemption 
de  recherche  à ceux  qui  auront  traittéauec  fa 
Majefic  des  moyens  extraordinaires ^pnfls^ 
aduances , &c.  & à ceux  qui  les  ont  afiifiez. 
de  leurs  deniers  & crédit.  v 72  6 

Rcque/Ie  de  C h al  ange  pour  eflre  payé  des  refies 
du  million  de  h ares  promis  par  les  T'tnatt - 

ciers  }pour  la  grâce  à eux faiae  en  16  07, 

Les  piincipaux  Délateurs  & Dénonciateurs  des 
Financiers. 

Eàttt  confirmatif de  l'Editt  d’Vniop  des  Cou- 
ronne de  is  au  an c , (fi  pays  Jemcrain  de 
BearnJ  la  Couronne  de  F rance, & des  Ittfli- 
ces  fiomteraïncs  de  U baffe  Nauarre  & de 
Bearn  en  un  arps  de  Parlement , qui  fiera 

appelle  L e Parlement  de  ly  amarre*  732. 

Le  Vice  Chancelier  <Jc  S.  Palayfeial’vn  des  Prcfî. 
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4enc*au4ic  Parlementa  Rang  ^feance  cl«  Coti- 
, /* Hiers.  Confcillers  de  nouucüc  erettion.  Des 
, . -Procureurs  Generaux  Çiuil  Criminel  du  Par- 
. - lcrnenc  de  Pau.  Des  Procureurs  & Aduocats  Gé- 
néraux. Des  Aduocats.  Du  premier  Huiflicr  ; ét 
aaires  Officiers , &c.  . ' V.Ï..V.?- 

Rc montrâmes  fitiftes  au  Roy  parle  ficur  du 
H au  fur  les  oppfiùons  des  Députez*  de  U 
baffe  Nauarre , a ï e fl abltffe ment  du  Parle- 
ment de  N auarre  a Vau.  745 

Ralfons  pourquoy  les  Officiers  dç  la  balte:  Na- 
uarre n’eftoiertt  receuables  en  leur  oppoficiorl- 
Les  Arrefts  donnez  à Fontainebleau,  & à Moilfac, 
n’eftoient  que  prouifionels  , ne  portans  aucun 
terme  de reuocation.  Vtilité  in  exécution  dudic 
Edift  d'Vnion.  Les  Roys  d’Elpagne  ont  vny  la 
haute  Nauarre  à leurs  Couronnes  d’Arragoa  & 
de  Caftille.  Refponfe  à l'objeétion  faifte  , que 
cefte  Vniom  ofte  la  marque  de  la  Royauté.  Le 
droift  des  Roys  eft  enregtftré  dans  le  Ciel,  lniu- 
fte  vfurpation  de  la  hapce  Nauarre  par  le  Roy 
Ferdinand.  Les  Sièges  de  Jufticc  font  ambulatoi- 
res à la  volonté. des  Roys.  Pouxquoy  le  Roy  a 
voulu  que  le  Parlement  de  Naüarrc  fuft  eftabiyà 
Pau  Refponfe  à ce  que  les  oppofans  difent , Que 
l’Ediél  d’Vnion  change  le  nom  de  la  Iufticc  , fle 
augmente  le  nombre  des  Officiers:  Et,  Que  les 
procedures  feferont  audit  Parlement  en  langage 
François.  Le  langage  des  Bafoues  ne  fc  peur  eferi- 
^ re.  L’Vnion  des  luftices  affermira  celles  des 
Couronnes:  l’vtilité  qu’elic  apportera.  Les  deux 
v-~  tiers  de*  Officiers  du  Parlement  de  Pau  font  Ca- 
tholiques. L’Vnion  de  la  balle  Nauarre  & du 
Bearn  à la  Couronne  de  France,  dcfTcigncc  par  le 
-feu  Roy  Henry  le  Grand. 

jlrreft  du  Confeil  d'Ejlat  inter uenu  fur  lèf di- 
ses remontrances  , portant  la  confirmas ien 
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ttÀtfdits  Edicls  à”/ mon  du  10.  Dectmbre 

i<t4.  7&X 

Exception!  défaits  Edi6b.  ^ V 

c Mortdu  PrtfedcntVillicrS'Segitier.  76$ 
Edift  d’Vmoa  des  Chambres  des  Comptes  dç 
P du  & de ÏV trac , en  vne  Chambre  des  Com- 
ptes) liripàr  dès  Autres  de  Ftdnce , quijèra 
appelle e laCh Ambre  des  Comptes  de  N dudrre. 
76d 

Nouueau  bdfliment  du  Louure  commence. 7 7 ô 

Fontaines  aux  places  publiques  de  Paris.  Bafti- 
mens  Royaux , & publics.  . . :v  **t.  H * 

Maladie  & mort  du  Chancelier  de  Sillerj- 


Bru/lard.  * - ‘ 772, 

Ancienne  Noble  (Te  de  la  maifon  des  BruUrds.' 
Offices  5c  charges  données  gratuitement  par  les 
Roysàceux  de  celle  maifon.  Serulces  rendus  aux 
Roys  & à la  Couronne  de  France  par  ledir fieuç* 
Chancelier.  . ,,  / 

Mon  peur  à' Alïgre  Chancelier  de  France  & de 
Nauarre . 780 

cÆf or /du  Pere  Fronton  du  Duc  de  la  Compa- 
gnie de  Iefus.  78 3 

Mort  du  peur  ïArnault  Gouuerneur  du  Fort 
Louys . 784 

Son  Epitaphe.  Le  fîeur  de  Thoiras  Iuy  fuccedc  en 
(es  charges. 

F slat  des  armeesdu  Roy  dEfpdgne  aux  Pays - 

bas,  & de  celles  des  Prouinces  F nie  s. 

Le  Prince  d’Orenge  aflcmble  fon  armée  pour  fai- 
re telle  à celle  de  Spinola.  Spinola  fç  tend  ço  la 
fienne , 0c  fait  couru  le  biuic  qu'il  voaiojt 
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s--  <ff*cfden.  Iuftin  dcNafiàuGouuerncur  deBrcda, 
aucc  toc  forte  garnifoo , fc  prépare  d’y  fouftenir 
1 ^ le  fiege.  . r - , . - . 

Le  Prince  Henry  Frédéric  reuifite  les  villes  de 
Rees  p/rdEmmeric  furie  Rhin , & tout  les 
* ; quartiers  de  la  Veluye , ou  il  mit  t ordre  re- 
quis , en  cas  qudsfuj/ent  attaquez  far  le 
Comte  Henry  de  Berghes.  787 

Entreprifcs  des  Efpagnols  furTolen  te  fur  Caf- 
éine fans  effedfc.  Italiens  des  troupes  de  Cordoua 
. ..  dcfbandez. 


c Mundeberg  & Cleues  pris  parle  Comte  Hen- 
ryâe  Bergbe.  788 

Broda  inuesly  par  Spinola.  789 

Defcription  te  fituation  de  Breda.  Des  tren~ 
jchces, forts , redoutes,  te  quartiers  de  l'armce 
de  Spinola  , pour  empefeher  de  donner  aucun 
fccoursà  Brc<U. 

Réception  dp  Prince  de  Pologne  a Bruxelles . 


Mort  du /leur  de  Breautl.  7 PS 

Deux  entreprifcs  du  Prince  à' Oronge  fur  l a Ci- 
tadelle tC  Anuers  fans  ejfetf..  7 94 

l*  Commencement  de  la  digue  de  LeTcmberg.  Les 
Efpagnols  plus  forts  en  caualerie  queles  fcftatj, 
^demeurent  maiftres  de  la  campagne,  & font  con- 
duire leurs  conuois  au  c^mp  de  Breda  en  toute 
r*  Wcté.  ‘ 

Affafmat  du  Duc  de  Cray.  7 97 

Maladie  du  Prince  d Orenge.  798 

Seigneurs  de  Flandres  au/ quels  le  Roy  à Ejpa  - 
pne  a enuoyé  l'Ordre  de  la  Toifon.  îbtd. 

Manrfeld  court  fortune  d e/lre  noyé  en  Ze- 
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Lwd'r. 


tbiâ: 


Le  pour! oit  qtiele  Roy  de  la  «rand’Brfcra'gne  luy  a 
donne  ppur  commâdcr  en  (on  armee  dtefTee  pour 
7.  Je  recorvrcment  du  PJar.,nat , par  lrquçl  il  luy 
•>  J cûfaitdcôeAfcs  de  n’attenter  aucune  chofe  con- 
tre les  pays  ae  l'oSeyflance  d’E'pa^ne  , 8r  de 
**  l’Archidnchcflc  de  Flandres,  Aduoüé  d’emrc- 
prendic  contre  l’Kmpercur  Je  Duc  de  Bauicre«,& 
çdntre  cfcux  des  Eue/que»,  qui  troubloicnt  la  Paix 
\ de  l’AUcma^ie.  Son  ferment  en  fume  dudit 
pouumr.  , 

0*01  du  f/efede  Breda  durant  le  mois  de  Ve - 

membre.  8 02/ 

f.  Pcs  inundations  que  firent  latctenuë  de»  eauc? 

delariuierc  de  Merck  dans  les  quartiers  de  l’ar- 
*>  mee  de  Sp  nola  Diminution  de  ladite  armvee.  Bat* 
„n  terres  de»  afiiegeans  inutiles.  -,  • . v\ 


Secours  cjuc  l'Empereur  enuoje  a /’ ^ irehidet - 
u chejfe.  7 804 

v Préparatifs  fcde. l’Archidu çliçlTc  pqur  empcfch.tr 
* “la  defeente  aè'  Mansfcld  eh  fes  pays  LesHotan- 
doisempefehrz  par  les  vents  contraires  de  pou- 
uc*ir  lecourir  Breda  : Des  pieux  feriez  que  fit 
planter  Spinola.  , 

Vêla  Conférence  tenue  entre  les  Députez,  dé 
T un  dr  de  /’  Empereur,  805 

Curts  AmbaJjadeur  de  l’ Empereur  mis  en  li- 
berté. ibiâi 


Le  Prince  Bcthlfn  faift  raffeétionné  à la  Maifon 
d’Auftriche. 

T fat  des  affaires  du  Turc  en  Xfic.  807 

Ellat  de  l'Allemagne  fur  là  fin  de  cejft  an- 
rue.  ibid. 

}Airt  de  V Archiduc  Charles  Eue  [que  de  Vratifi 
lavie.  * » ' 80& 


MarcAnthoine  de  Dcmutis  £ uefque  de  S fol  a - 
trobruflé  apres  famert.  809 

Des  Frtuilcges  que  les  Papes  ont  accordé  À des 
Religieux  de  conftjfer  en  tout  temps , &de 
communier  tçusfiddles  Chre /liens  excepté  le 

jcul  tour  de  Pafques.  809 

À Pccretfurccfubjeélfnélpar  le  Pape  Clément  t. 
L'Enefique  de  Langrcs  reuoque  fon  mandement 
donné  contre  IcsPcresIcfuitcscn  faueur  des  Cha- 
noines te  Chapitre  Collegial  de  Chaumony  en 
HafHgn y comme  Cotez  de  ladite  ville. 

Decret  des  Cardinaux  Interprétés  du  freré 
Concile  deT rente furl appel  inter je  clé parles 
P ères  de  la  Compagnie  de  le  fus pour  le  trou - 
bl\  qui  leur  auoit  ejié  fai  ci  par  lefdits  Cha- 
noines de  Chaumont.  yt  81  ? 

C(  qui  s* e/l  pajfé  en  U reprife  de  laV ait  cime. 
818 

LeRoyTres-Chrefticn)  la  Seigneurie  de  Venife, 
6e  le  Duc  deSauoyc  ayans  recogneu  qu*il  ne  fc 
rfi  poQUoirricocfpererdelareftitution  de  laValtc- 
line  pat  roye  de  negoriation,  ont  recours  à la 
force, pour  faire  accomplir  ll’Efpagne  fes  pro- 
mettes du  Traifté  de  Madrit. 

Le  Marquis  de  Cœuvres  jlmba/fadeur  extra- 
ordinaire de  F race  anXSuiJfes  & Crifons\  & 
General  de  P armee  du  Roy  Très  • C hrejlien^de 
la  Seigneurie  deFewfe,  & du  Duc  de  Sauoye , 
codiguez,  & vnis pour  U reprife  de  U V ait e - 

line.  * * Sio 

~ * 
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ta  Ligue  des  dix  Droiftures  reunie  aux  deux  . 
autres  Ligues Grifis , g 

P enonciation  des  Grifons  aux  Trai&e*  faiâs 
aucc  P A rchiducLeopolde. 

Ltf  aJJage  dufôrtdeSteighqui fifrre  les  Gri-r 
Jon s de  U C om té  du  Tirelires  parle  Marquis 
deCœuvre *.  . ' ’ 8>. 

Nouueau  fort  bafty  au  pont  du  Rhin.  Le  Heur  de 
Haraucoutt  y cft  laiKé  Gouucrheur  auec  deux 
mille  hommes  de  pied  8c  ceiit  cheuaux.  1 

te  Colonel  Serbe  le*  enttoyé  par  le  Gouaemeur 
de  Milan  Jècourir  la  F alu  line.  %2$ 

Üefcription  des  quatre  parties  delà  Falteltne. 

$14  > . , 

Entrée  de  l’armce  dans  Fa  Valteline.  Prifc  de 
Piate  male.  Tiranoaffîegé. 

Les  articles  tr aillez,  & accordez,  entre  le  Mar- 
quis de  Couvre j General  de  f armee , & les 
Députez,  de  la  Valteline.  s té 

Autres  articles  accordez,  entre  ledit  t Marquis 
de  Couvres  audit  nom  U Marquis  de 
Bagnt , General  des  gens  d" guerre  tenus  par 
fa  ' Saincleté  dans  les  forts  de  la  Valteline . * 
818 


Atriuee  de  l’artillerie  des  Vénitiens  deuant  Tira  - 
no.  Reddition  de Tir^no, 

SoriàriQ  pris  de  force.  , g^j' 

Reddition  de  M6rbegno  , Traôha  & Dubtino. 
Fort  nouueaufaiâ  fur  la  frontière  de  la  Valteline 
prezceluydcRiua. 

Bsrmio  afiegé.  g*  » 

Articles' 
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Articles  de  la  capitulation  de  Bot  mi  A accordez, 
parle  Marquis  de  C œuvres , General  de  l’ar- 
v mee , aux  Colonels  Iran  BaptijU-  Canti,  G cu- 
tter ne  ur  de  Bormiû'yé'  au  Colonel Qejar Sc?ti, 
Sergent  Majeur  four  fa  Satncietè.  83$ 

Le  CM  ar j ut  s de  Couvres  fatâf  Marefihal  de 
France.  . 835, 

Continuation  du  fiegeâe  Breda , & ce  que  s'y  (fi 

pafié  durant  le  mois  de  lanuter  16  if.  840 

Dom  Carlos  Colon»  Gouucrncur  de  Cambra  y, 
nommé  par  hArchiducheiTe  pour  eftre  General 
des  bandes  d’Ordonnancc.  Grands  conuois  dé 
v ; finies  conduits  au  camp  deuant  Breda.  La  digue 
des afliegezcrcuecfc  refaire.  Les  aÆcgeans  ab- 

‘ battent’a  coups  de  canon  les  moulins  de  deflus  les 

remparts  de  Breda. 

Coch  au  pays  de  Cleues  petardé par  te  Gottuer- 
neme or  de  2\j ieumegue>  & pris  fur  les  Éfta- 
&ols.  v;;  r ;4;'x>.  842. 

Mansfelâ  demande  pajfage&  viures  0,  fAr- 

chiducheffe . 841 

La  lettre  qu’il  loy  enuoya  fur  ce  fitjet. 

Continuation  du  fiegede  Breda  durant  le  mois 
de  Février. 

La  digue  deLevembergcreuee.  Rendez- vous  don. 
né*  Namuraux  bandes  d’Ordonnance  des  pays 
' de  1*  Archiducheffc.  G oc  h fortifié  par  les  Molan. 

dois.  * .*  • _V 

Mansfeld  arriue  d Flefimgbes  auecTartnee 
d 'Angleterre,  $44 

Spinola  tien  fortifié  deuant  Breda.  “ ' ihtà. 

Le  fecours  enuoyé  pat  l'Empereur  arriué  LMaftric. 

10.  Tome.  £ 
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x . Flamans  & Brabançons  en  inquiétude  de  l’en  droit 
Cl  où  Mansfeid  feroù  fadcfcentc.MonftredcsCoft** 
pagnics  d Ordonnances  deuant  l’Arçhiduchcflc. 
Eftat  de  Tarmcc  de  Spinola. 

'Serment  de  fidelité  des  bail /ans  de  Bergerac 
• contre  les  mutuelles  ligues  qui  fie  brajfoicnt 
contre  îauthorilé du  Roy.  847 

KLe  peut  de  S oublie  s* empare  delljle  de  Rc. 

Sa  lettre  aux  Rochelois. 


Là  furprife  du  havre  & de  la  vide  du  Port- 
Loups  en  Bretagne  par  ledit fieurâe  S oublie. 

La  diligence  dont  vfa  le  Bue  de  Vendofine 
~ ' Goutter neur  de  Bretagne  pour  aller fecourir  le 

fort  du  Port-  L ouys . 851 

» vrJ^igneurs  de  Breeagnequi  fe  rendirent  prez  ledit 
ficur  Duc  de  Vcndofmc  deuant  la  Tille  du  Pote- 


Ltfuÿs. 

Le  fieur  de  ueroltn  entre  dans  le  fort  du  Port - 

- Loups  > dr  le  fecourt  de  gens  de  guerre  & de 
t.  munitions  > dont  il  efiott  très- mal pouruen. 
853 

La^blüe  du  Vort- Leurs  quittée  par  le  fieur  de 
Soubiza.  sbid. 

' batterie  & Fort  nouueau  de  Larmor.  Soubizefort 

. duPott-Louys.LenauireS.Michelcouléàfonds. 

■ ï^uatre  raiflcaux  efehouez. 

Capitula  t/on  accordée  par  le  Duc  de  Vendofine 
d la  Roche- Efîelard , commandant  aux  gens 
de guerre  qui  eft oient  dans  les  nauires  appel - 
Jfil  fiefatntt  François  &ï  H iler et > qui  na • 
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notent  peu  future  ledit fteur  de  Soubize.  857 

. Soldats  de  Soubize  acconduits  aux  priions  de 
Nantes.  \y  1 j .*  j 

De  fa  due u çfiprotefation  desDeputez  generaux 
des  Eglife  s prétendues  reformées  de  France , 
contre  tous  ceu  x de  lenrdite  R dtgtony  qui  par 
trmes  ou  autrement y voudraient  troubler  U 
tranquilité publique.  '[  . . c S £9 

Lettre  des  habitons  dVztz  au  Roy.  860 

Déclaration  du  Roy  contre  le ficuràe  Soubize  & 
fes  adhérons.  8<?i 

Âr miment  de  quatre  vingt  s nauires de  guerre 
en  Angleterre.  8 69 

Vjfrcs  d' entière  amitié  entre  les  Roy  s de  France 
& delà  grand  Bretagne.  ibid. 

Belles  paroles  du  Roy  de  la  grand'  Bretagne  fur  ce 

Joe  Madame  n’auoit  pas  voulu  lire  Tes  lettres , ny 
u Prince  Ton  fils  , uns  le  contentement  de  la 
Royncfamerc. 

Ce  qui  i'cft  fajfcen  îobeyffance  de  ceux  de  Pâ  - 
miez , touchant  le  rejlablijfement  des  Eccle- 
fiattiques  dans  PamieZy  & leflettion  & my- 
pÀrtition  de  leurs  Confiais.'  871 

Prières  (fi  vœu  s pour  le  Roy , que  les  Efcholiers 
des  / c/uites  de  P arts  firent  lors  que fa  Majefté 
y fut  entendre  tes  dtfputes  des  Thcfes  de 
M e fteurs  de  M et  s , (fi  de  Motet.  87  8 N 
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Iaaj,  Les  n*ms  des  Kejs,  de  Fr once  éjui  ont  eu  Intelligent 
eesaCapitulations,C T Traifté^de  Paix auec les Sutf- 
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Vytrtîcle  feptiefme  du  Tratft'c  iltidnee  faiff  X 
Bnfifcheim  entre  Louys  Dauphin  de  France,  fils 
du  f{oy  Châties  FIL  Et  les  Ligués  des  Suffis, 
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t^rchiduc  d'^uftriche  Sigifmund > CT  les  Ligues 
des  Suffis  par  Pentremifc  du  J{oy  Louys  XI. a Salmis 

1474-  5 > 

Erreurs  de  l’Hiftorien  Mathieu  en  la  datte  de 
ceft  Appoin&emcnt , êt  en  celle  de  la  premie*; 

•;  ie  Ligue  héréditaire  fai&c  entre  la  Maifon 
d’Auftrichc  , & lefdites  Ligues  des  Suides  à 
Zurich  l'an  1 477 . Ligue  faille  par  le  moyen  & en  « 
tremifc  auflï  dudit  Roy  Louys  XL 
penouuellement  du  Trai&e  de  la  Ligue  héréditaire 
d’entre  les  Maifon  s â’yCujbriche  , CF  le  Comte' de 
Bourgongne  , auec  les  Cantons  oit  Ligues  des  Suffis > 
faille  à B a de  le  y.  Feurier  I5ÏL  4 

Encerenouuellement  duTrai&édc  Ligue  héré- 
ditaire fait  par  l’Empereur  Maximilian  , il  voulue 
que  fon  neueu  l’Archiduc  Charles  (qui  depuis  a 
efté  l' Empereur  Charles  V.  ) 5c  la  Comté  de 
Bourgongne  y fuffent  comprins  : Il  Ce  voit  pat. 
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tout  ce  Trai&é  que  ladite,  Ligue- héréditaire 
de  la  Maifon  d’Auftrichc  auec  les  Suides  a efté 
procurée  8c  moycnnec  par  le  Rôy^Louyi  XI.  ce 
qui  cft  bien  contraire  de  l'opinion  de  cea*  qui 
veulent  que  celle  Ligue  hcicditaire  ait  efté  de 
tout  temps. 

Première  alliance  des  Suffis  O*  des  G ri  fan  s, 
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Première  Hun  ce  des  G ri  fins  duec  la  Couronne  de 
France.  il/id. 

Le  s Grifons|tenus  de  biffer  leurs  partages  ou- 
uerts  aux  gens  de  guerre  , que  les  Roys  Trçs- 
Chreftiens  y voudront  faire  partes  : St  les  tenir 
fermez  à leurs  ennemis 

Us  Suffis  mehe^par  U fufdit  Empereur  Maximilien , 
afîicgeot  Dijon.  f 18 

Journet  de  Martin  an. 

Trouble  eu  Suffi  pour  la  Religion  , fomente  far  la 
Maifon  a* ^/Cujlruhe , *pp*fe  far  celle  de 

France.  , ,bid. 

Harangue  de  l’Empereur  Charles  Fyà  fis  Capitaines 
fur  la  contfutfte  de  la  Fratice  iefeit  formée  en 
(es  a(feurant que  les  Suffis  n enuoyeroient 
aucun  ficours  en  France  fuiuanti alliance.  20 
Le  Roy  François  I.  ayant. eu  aduis  de  celle  Ha* 
ranguc,  la  reputa  comme  vne  vainc  vantrrie,& 
a fleura  fon  Confetl , qu’il  auroit  des  Suirtes  & 
dçs  Lanfquenets.  Le  Roy  Ferdinand  frere du- 
dit Empereur  voulut  par  les  Ambafladeurs  di* 
uertir  les  Suillcs  à enupvcr  leurs  gens  de  guerre 
. au  fecours  de  France, mais  ce  fut  eu  vain. 

Ttiliu  que  la  F rance  receut  de  i alliance  des  Suffis  en 
IJ 4 4.  comme  si  fe  “Voir  par  itxtraift  d'ime  Ha- 
rangue de  fiu  Monfuur  le  Chaocelier.de  B diurne. 
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T/74*  Del’ejhtJu  pd)s  dis  Grifons , Par  leftetit  de  liuerdii 
^tyhjJJaJetir  du  I{ojTreS'Chrejhen  en  SttiJJe,  cr 
iu  4U*  ligues  Grifc'x  i<> 

%/tduis  dudit  peur  dè  L'uerdis  des  Prdfli/jnes  ^ue  les 
Minières  d’Ejfjgnr,  Cr  ceux  de  U Meifonct^u- 
ftriche  fdi fêtent  tnners  les  Suijfes  O*  Grifons  pour 
les  diuertir  de  L’ yfllidnce  de.Frunce*  28 

Légat  du  Papepartifân  d’Efpagneenuoÿ#  cnSnif- 
(c.  Poarrjuoy  le  Roy  d’Elpagnea  tonfïours  eu 
dedein  de  diuerrir, l'Alliance  qu'à  la  Franccauec 
- 1m  Smfles  6c  Grifons- 

ÏJ78-  jfduis  en  [orme  de  l(emonfltânce  prefenté  4U  IÇoy 
Henry  l II.  pur  ledit  fteur  de  Ltuerdss  pour  le  mef- 
¥'•>'  mefùbjeft.  ^ 

Aduisdu  fieurdeHauteforrArnbalTideur  enSoilTe 
& aux  Grifons  de  l'arriurc  d'vn  Ambafladcur  d'E- 
-J.  -,  ipagneiCoirc  Les  deux  principales  o{FresdesE> 
►Y  fp*gn°ls  pour  diaertirlesGrtTons  de  l’Alliance  de 
France. La  première, deleur  donner  pareille  pen- 
» fion  qu’ils  reçcuoienr  dcsFrançois,&de  lespayer 

'vendes  arrerages  qu'ils  leur  deuoiènt.  La  fécondé, k 
1 -.^«rmidipn  de  tirer  du  Milanpis  6c  des  pays  de  la 
tt  ;Maifrn,d’Auftriche  toutes  fortes  de  riures.  Faux 
f briiids  que  les  partifans  d'Efpagnc  faifoient 

courir  contre  la  France  La  France  en  demeure 
de  cinq  années  du  payement  de  la  penfion  des 
• 3. Grifons.  Les  Grifons  plus  pauures  que  les  Suides. 
Le* pendons  HesG.  ifôns  font  départies  parttftes: 
Fr  les  Suides  les  mettent  au  Threfor  public, 
Plainéle  des  Grifons  fur  la  demeure  du  paye- 
:i*  ment  de  leurs  pendons.  L’Ambadàdeur  d’E- 
'v-  (Pagnc  va  Par  les  Communes  du  pays  desGri- 

f fons  pour aduancer  fes  pratiques  L’Adembleô 

des  Grifons  fe  tient  ordinairement  le  iour  de 
^sFcde  Dieu.  Il  n’y  a rien  qyi  pui(Te  tant  en- 
tretenir l’Alliance  de  France  auec  les  Grifons, 
que  le  payement  de  leurs  pcpfioni . Le  ftetyç 
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Hlftoire  d*vne  querelle  furuenuti  à S.Ieand 
Lah-’nfc  entre  deux  Suides  Catholiques , l’v 
* f Royal,  & l’autre  de  la  Ligue. 

Trasfti df  ^Alliance  faifl  entre  le  f(oy  d'Ejfagne , ÇT  1587, 
tes  Cantons  de  Lucerne  > Vrÿ , Schutts , Zugy  Cr 
Frtbourg.  ‘ , > / 4° 

Par  le  hut&iefme  article  de  ce  Traité  fe  reco- 
gnoi/I  allez  le  déficit*  à défit  que  1 Efpagnol  a v 
toüfibtifi  eu  de  s’emparer  de  la  Valtclinc. 

Ltttre  du  Poy  Henry  IV . aux  trots  Ligues  Grifes  fur  jjp2} 
le fuh je  fl  du  retardement  des  deniers  de  leurs  pen - 
~ Jions  y (T  fur  la  recherche  que  l’Ejf.tgnolauoitfaite  1 
de  leur  ^Alliance.  64 

Harangue  du  fteurde  Mortffontaine  aux  trois  ligues  1 5 97* 

'■Grifes.  67 

Plainte  do  procédé  des  Cantons  Catholiques, 
alliez  du  Roy  d’Elpagne  S(  du  Duc  de  Sauoyc.  Le 
Çontrsét  d’Alliance  de  France  aucc  h s Cantons 
des  Ltguc«  eft  plus  ancien  que  nulle  autre  Allian- 
ce qu’ayent  les  Suides  & Grifons. 

Jiarartgue  de  Monfteurle  Preftdent  de  Sillery  Brulard  160.1, 

( depuis  Chancelier  de  France , ) en"\ne  lournee ge- 
t itéré  le  des  Suijfes  tenue  à Soleure , fur  la  propnftuon 
'du  renouurllemmt de /' alliance.  72 

■i  Le  renouucllcmcnt  de  l’Alliance  de  France  auec  > 

U'  les  Suides  arrefté.  Dr  putez  des  Suides  & des  Gri- 
V fons  à Paris  poor  iurcr  l’Alliance.  Nouuelles  con- 

” ditionsdonnees  deuant  que  iurer  l’Alliance.  , 
Pratiques  des  Vénitiens  four faite  Twe  nouutüe ^rfl-  1 OI* 
Lance  autc  (es  Grifons,  82, 
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de  Usance  des  pennitns  O*  dis  Gfifçns^ 

**>•  '/  ’ îfco** 

Coftc  Alliance  eftsppetlee  des  Grifons  leur  ch erq 
Alliance»  car  elle  fut  le  fujet  pourquoy  IftGoa- 
uer'neur  de  Milan  pour  le  Roy  d'Efpagnefh  baftir 
le  fort  de  Fuentcs  : & en  fuit  te,  de  tant  de  mou- 
ucmentsadnenus  en  leurs  pays.  Le*  yicui  Grifons 
c amis  de  la  France,  contraires  aux  fâchons  d'Efpa*  - 
gne  & des  Vénitien;.  tv'jç/j  ntt 

'VE/lkt  des  Grifons  réduit  au  poiofl  <fue  dejjroit  le  i,oy 
d’Eftngne.  ’ ,9a 

Negotiaripn  des  Catholiques  Grifons  a Milaa 
rejetteeen  l’Affemhlce  d Iflant. 

1^04.  w ciduisdes  Vénitiens  de  faire  h»  fort  dans  U P al  tel  1- 
f ne>  refuje.  94 

160  J.  fort  de  Fuentes  reuefJu  de  pierre.  wid. 

l6oj.  Mouuement  ou  dijerent  du  Pape  CP  des  Venitie) if, 

».  ibid. 

Pfopofitionfai&ç  par  les  Grifons , afFe£honne£.%-, 

1 • la  France  d’eftablir  yn  Confcil  (ecret  de  quinze* 
Députez  déroutes  les  Communes  des  Ligues  Gri*-  ^ 
tcs,rçjettee.  La  faftion  d’Elpagne  dans  Coire  fe  *K., 
" trouueplt*  forte  que  celle  de  Venile. 

Articles  prejente^par  la  fallion  d' Efëagne , contre . , 
l'^fllunce  de  France.  pz  . ' 

L ^fmbajfa  leur  de  France  fe  plaint  en  l'^fjftmllee  de 
Tkujïs  ou  Tofanei  des  impojiures  publiées  4 Coite 
. parlespartifws  d'Efragne.  .>  ' $,4 

l6oy.  Lettre  dUduis , touchant  les  troubles  arrine^  eux  pays 
des  Grifons . pj. 

Deux  Grifons  faciendaires  d’Efpagne  punis  de 
mort , apres  auoir  elle  conuaincus  d’eftre  irai*  t 
Ares  à leur  patrie.  Le  Roy  d’Elpagne  comme  Duc 
• 1 : de  Milan  pretçndoit  cftrc  Prote&eur  de  l’JÇue£>* 

ché  de  Coire  , & par  confcqucnt  Souucrai,n  du  *• 


1607. 
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-•  pays.  Continuation  des  prétentions  de  HBC- 
pagnol,  pour  auoirles  paffages  des  pays  des 
Gnfons.  Lettres  & articles  accordez  a I’Ef* 

. pagool  lacérées.  La  Chambre  du  Stroffg- 
richt»en  laquelle  la  plusparc  des  luges  eftoient 
par  ci  (ans  de  (‘Euefquc  de  Coire,  3c  par  confe* 
«jucntd’Efpagnc. 

Mort  du  Roy  Henry  U Grand.  l6in. 

Mort  du  Comte  de  Fuentes.  , 

Lit  Gnfons  refufent  de  renouueüer  leur  A Usenet 
ente  les  Vénitiens,  itid. 

Les  articles  de  l’AHiance  nouuelle  des  Véni- 
tiens auec  les  Grifons  contraires  à l’ancienne 
de  France  , 3c  defdirs  Grifons.  Calomnie  de 
faux  bruit  que  faifoient  courir  les  Ambaflîdeurs 
d'Efpagne  & de  Vcnifc  aux  Grifons  , contre 
celuydc  France. 

Troijiefme  reftu  des  Grifons  de  continuer  l’ AÏli  en-  1615. 

ce  de  Venifi.  104 

Ordonnent  des  trois  ligues  Grifes  contre  le  fieur  I^I4* 
Earhango  s Anslefe.deur  de  Venife*  ihid. 

A1* des  accorda ^ entre  le  I \oy  d’Efpagne , comme  l*l7m 
Duc  de  Milan  , Çr  hs  Frejîdents  c r Confeillers 
des  trois  ligues  , jui  furent  rejettetyar  les  De- 
pute?  des  Communes  des  Grifo»!,  10  6 

Deftnaürion  du  fort  de  Fuentes  promis  par  les 
Efpagnols  Les  Grifons  promettét  de  ne  renou» 
neier  l’Alliance  auec  les  Vénitiens  , pour  auoir 
cfléle  fnjetdclamesfiance  entre  les  Efpagnols 
St  eux.  Liberté  du  commerce.  Leuees  de  Gri- 
fons permife  à KEfpagnol  pour  le  Duché  de 
Milan.  Pafïàgc  des  gens  de  guerre  Efpagnols 
permis  par  les  pays  des  Grifons.  Les  Députez 
de*  Communes  en  rAflcmbleeà  Coire  rejet-  i 
cent  ces  artiçlcs  , 3c  au  contraire  dreflent  les 
1 fuiuans.  ô'.  ‘ 'V  * 
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*iXrtidês  eonuenus  entre  les  Defute\  des  Gomtnv- 
fies,  fous  le  bon  pUiftr&t  Volonté  de  U Ligue  de 
lé  C*dre.  115 

Pe  n’cntfcr  à Paduenir  en  Traifté  9c  Ligue* 
auec  aucun  Prince  ou  Eftat  eftrapger  , Cnoo 
auec  ceux auec  lefquels  ils  auoienc  eu  alliance 
par  l’efpace  de  quarante  ans.  De  ne  point  faitç 
aucune  ligue  où  leurs  pafTages  fuffent  accordez. 
Que  les  Ambafladeurs  des  Prince»  eftrangcry, 

' nyautrei pour  eux  ,n*èferiroient fetrrparticu- 
. lieres  Communes.  les  Communes  ert 

i particulier  ne  donneroienx  plus  d*audiance  aux 
Ambadadeurs  étrangers.  Que  1rs  Ecoiclufti- 
quesd’vne  & d’autre  Religion  n’auroicnt  plu* 
de  voix  aux  deliberations  Politiquesdes  Com- 
muncs.  Que  1a  Commnne  qui  fe  trouueroit 
auoir  efté  pratiquée  , « rcceu  deniers.  fe- 
^ . roit  chafticc  comme  fedifrage.  Serment  quo 
Jes  Communes  feroient  auparauant  que  de 
n délibérer  for  les  requifitions  des  Prince* 

J étrangers.  Que  chacun  Député  des  Com- 
mun es  apportera  à l’AlTenoblce  generale  la 
deliberation  eferite  , lignée  & fcellée  de  1^ 
Commune.  Punition  4es  Communes  qui  fc 
trouuerpnt  auoir  vfé  de  quelque  faîfifîcation. 
Peines  contre' '1er  Communes  & les  paitictt- 
? liers  qui  n’obfetueroat  les  ptefents  articlef. 

; Tous  trailhes  à la  patrie  feront  punis  félon' 
leurs  démérites.  Que  les  Communes  ou  par- 
ticuliers qui  feroient  quelque  foilflcuement 
auec  ou  fans  enfeigne  feroient  cbaftideS;  Que 
toutes  les  anciennes  Alliances  & intelli- 
gences dcmeurcroicnt  en  leur  force  & vi- 
gueur. 

Qppojition  de  Monjieur  Gutffit & ^fmb<tjf*denrde 
Frtnce  eux  Grifons  > fur  les  nquuutlles  ^Rtdo- 
tes  ^ue  les  Ejfignols  cr  Vanner»  prutltfwe»* 
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Je  féire  auec  les  Grifons.  118 

lettre  dudit  fleur -G  ueffier  à MejSiturs  de  Zurich 
fur  Ia  renuneution  de  C \yfllunce  des  Zentn-ns 
pur  les  Gn font» --  izo 

pdtfons  ijui  ont  mtu  les  Grifons  Je  renoncer  ï Cjdl- 
lunee  poreux  fîtift t a hcc  U Serenifime  J{  epubli- 
jue  Je  renif.  ni 

JL’inreicft  d'vn  Eftat  ne  s’alrcre  pas  pour 
quelque  Alliance  par  mariage. 

Grifons  pamfkns  J'Eÿdgne  condâmnt'Xjk  mortpsr  iiS. 

U Indice  Criminelle  ou  Stroffgnchr.  Il8 

Sentences  contre  Pompee  Planta.  Rodolphe 
Planta’,'  & Nicolas  Rufca  ÎArchiprenfle  de 
Sondrio.  Antre  Sentence  contre  l'Euefque  de 
Coire. 

u Articles  drejfélf  &*  Accorde ^ pàr  les  Depttte\dts  1619, 
trois  Ligues  Gnfes. . , I $6 

QHc^cxcrciceferoitlibrede*  deux  Religions: 

, 3c que  les  Eçclefiaftiqucs  d’icelles  demeureroiét 
en  plaine  ioujiflance  de  leurs  priuilrges,  vs,  Sc 
j coutumes. Que  les  Alliancçs  feroift  obferuces. 

‘ DefFcnfcs,  ajoutes  pcrlonncs  de  prendrepre* 

(cms  ou  pçnfions  d’aucun  Prince  effranger. Des 
. , partages.  Des  Dicttcs,  où  chacun  déclarera  ce 
qu’il  a à dire,  auec  deffenfes  dvinFortner  fecret  • 

‘ z rement  & faulfement  le  peuple.  De  ceux  qui  fe- 
ront mts  prifonniers.  Du  ferment  de  fidelité. 

_ Que  les  Sentences  du  StrofFgricht  (croient  de- 
n rechef  examinées.  Eftablillc ment  d’vn  nou- 
veau StrofTgricht.  de  quelles  perfonnes  ,&  de 
combien  ilferoit  compofé  De  la  punition  de 
ceux  qui  par  trahifon  auroient  voulu  vendre  la 
Valtchne  à l'Efpagnol. 

rrafcj7.no/]  du  SSHÿfricht  (astre  Us  articles  J»  Pi- 
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1610  ^ fA^lon  F tnt  tienne  par  fes  prâfhyues f*\&  donner 
eonçé  à l' ^tmbsfftdeur  de  Fronce  aux  Grifons 
’ de  fe  retirer.  144 

Huit  du  S ou/le  nt  ment  Arrive'  en  Ia  Faite  line  en  l'an - 
HeeiôiQé  v,,  . 145 

y\.  Planta  premier  entrepreneur  du  fouflcuc- 
mcnt  » eft  repouffe  de  la  baffe  Engadine. 
Les  Grifons  royans  1a  Vaheline  menacee  des 
partiGtns  d’Efpagne  » remettent  fus  les  pra- 
tiques du  renouuellement  de  l’Alliance  auc« 

! y les  Vénitiens.  Aduis  venu  de  Milan  for  le 
deffein  qtie  les  Bfpagnols  auoient  de  1*001  • 
parer  de  la  Valteline  8c  des  paffages  des 
- i Grifons.  Robuft<lli  furprend  Tirano  , Te- 
:b  glio  , 8c  Sondrio,  où  il  faifb  tuer  tout  ce 
qu’il  y auoit  de  Proteftans  , te  fe  retld  en 
trou  iours  maiftre  prefque  de  toute  la  Val., 
teline.  Les  Grifons  affaillis  du  codé  du  Ti. 
roi  par  la  Maifon  d’Anftriche.  Les  Cantons 
Catholiques  fe  faiffiffent  des  paffâges  pour 
,,  empefeher  les  Cantons  Proteftans  tTcnuojrer 
./du  fecours  aux  Grifons.  Robuftelli  chan- 
- R®  l’ordre  du  Gouuetnepient  de  la  Valtclipe, 
y plante  par  tout  l*Eftendard  de  la  Croix,  & 
fait  crier  , Liberté,  ■viuel'Bptft.  Ce  qucîes 
Vénitiens  firent  pour  fecoutir  les  Grifons.  La 
liberté  de  l'Italie  feroit  en  hazard  fil'Efpagnol 
s’eftoit  rendu  maiftre  du  pays  des  Grilons. 

" Ti.  Ce  que  firent  les  Cantons  4e  Zuricfi  & Ben- 
ne Proteftans  pour  le  fecours  des  Grifons, & 
l’empefehement  que  les  Cantons  Catholiques 
y donnèrent.  Propofition  des  Cantons  Prote- 
ftans  à l’Affcmblce  generale  dé  Bade/  Propo- 
rtion des  Cantons  Catholiques.  Les  Protêt 
ftansacquiefcentà la  propofition  des  Catholi- 
ques. Deffein  fecret  des  petits  Cantons.alliex 
'• . • de  l'Efpagnol  pour  Milan.  Les  inftru&ions  . 
des  Ambafladcuis  Suiffes  qui  déùoiènt  cftrt?  ‘ 
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Cadcurs  d Efpagne  en  ^Suifle.  Qaj;  le  Roy 
Très  Chrcltien  feroit  fupplié  d'entremettre  . 

; foin  crédit  poutmo yenner  vn  accommodement 

* en  la  Valteline , & que  les  Grifons  luy  fc- 
roient  Cuis  faâion  par  voye  de  fubraiffion 
pour  auoir  donné  congé  au  fieur  Gueffier  fon 

• itmbaftadeur.  Des  Alliances  nouuelles.  Des  - 
bannis»  Do  pardon  à cous  les  Rebelles.  Se* 

* . cours  des  Bernois  enuoyé  aux  Grifons  retar* 
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Crnt  padage.  Les  Grifons  reprennent  la  Val- 
' teline  en  dix  ioors:  Ec  en  dix  iours apres  les  E* 
fpaguob  enuoyez  du  Milanais  au  fecourt  de 
Robuftelli  chaffcnt  les  Grifons  entièrement  de 
la  Valteline  ,6c  y bafhflcnt  quatre  forts. 
lettre  du  Pdf>e  du  éCEfpdgne  y four  l'exhorter  iCiu 
à’dduifer  4 fecifier  l'dffdire  de  U Jdlttline. 
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VaiTalo  condu&eur  dr  l’entreprile  furChiauen** 
ne  tué.  Les  Grifons  faillcnt  leur  entreprife  fur 
Bornaio. 

Seconde  entreprife  fur  Chuuenne  que  le  Gouuerneur 
de  Milduenuahitauec  ld  Petngoyie,  I 65 
Des  trots  treiBe^faiBs  d Mildn  fur  ld  renonctd - l6u, 
iiou  des  Grifons  À ld  falteline  moyennant  y ne 
femfon.  • 166 

lettre  Jet  deux  Ligues  Çnjc  c T le  Cddee  eux  Jim- 
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Confédération  entre  le  Hpy  tres-Chrefiien , les  Ve- 
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gnet  cr  luy  faire  rendre  ce  éfuelnjxr  U Mai- 
-fin  d'^fujhiche  auoient  Ifurpé  fur  les  Ori - 
■fins. 

LaValteline  mife  en  depcift  entré  les  mains  du 
l6&*.  PaPe  Grégoire  XV  Le  Pape  Vrbain  V Illi 
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articles  d’accommodement.  L'Ambafladcur 
d’ErpagncàRomc,  dit  qu’il  n*a  pouuoir  dclcs 
ligner. 

Duliuret  intitulé  La  Remonftrahce  desVaî- 
telins  contre  Je  Traité  dfc  Madrit* 
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1 lS-  Rimonjbtmt  ftiHe  tu  \oj  tm-ChnHim  fir  U 
faitt  de  laValtihne-  18  6 

Pourqüoyl’Elpagne  nevouloit  rendre  les  paf- 

* fages  des  Grifons , n y retirer  les  gfcns  de  la  Val. 
teline.  La  France  n’a  iamais  improuué  le  fe- 
cours  donné  par  l’Efpagne  aur  Catholiques 
Valtclins  , mais  a protefté  contie  l’inuahon. 
Interets  du  Roy  & de  fes  Alliez  de  laiiïcr  les  , 

• - paflages  de  la  Yalteline  & des  Grifons  à la 
aiferetion  d’Efpagnè. 

Confie  de  C ^Archiduc  Leopoldc  à U prière  que  Ut 
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Suifcc  deFhiftoircdcnoftreteînps* 
fouslcrcgnc  duTres-Chrcfticii 
Roy  de  France  & de  Nauarre* 
Lovÿs  XIII. 
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I i a m A i s il  y eut  temps  qui  ait 
donne  fujed  d’eferire  des  Annales 
8c  Hiftoires,ce  qui  s’eft  pafTé  en  ce- 
lle année,  en  Tannée  fuiuante,  8c  ce 
qui  fe  voit  préparé  deuoir  aduenir  en  laChre- 
ftienté  en  Tan  i6iy.  n’en  a produi  A 8c  ne  pro- 
duira que  trop  de  matière  : Et  femble  que 
t)ieu  courroucé  contre  lcsChrcftietas , leur  a 
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banderas  yt eux  auec  leur*  imerefis  partial- 
>liers  > pour  s’entre -guerroyer , & donner  le 
t.  temps  fleurs  ennemis  communs  dcrcdrclïçr 
^leitr  gr#i|dTurban,qui  fembloit  élire  renucr- 
Cc  pardon  tragique  du  Sultan  Ofm?n,  & par 
tant  de  diuiilons  & meurtres  aduenus  en  ce 
formidableEmpire  durant  les  années  palîees.* 
Tomcsçc^çhofcsnellansdonc  que  trop  vé- 
ritables, voyons  ce  qui  s’eft  palTc  cnlacon- 
nnuationde  tant  de  imferes  par  la  reprinfe 
d es  armçs  en  Hjbngrie  cntre  l’Empcircur  Ce  le 
Princod*  Tran  fi  litanie  Gabriel  Bethlen. 

La  confédération  entre  l’Efleéleur  Pala- 
tin &Jedic  Princç  de  Tranfiluanie  pour  fe 
mainrenir  contre  l’Empereur  Ce  la  Maifon 
d’Auftrichc  en  leurs  prétendues  elleélions, 
celu^d^  [Roy  de  Bohcme , & celuy  cy  de 
Hqngxie^laquellea  efté  rapportée  auxTomcs 
prctedcbts,  cftoit  cftimee  auoir  pris  fin  par 
les  infortunez  fuccezdetantd’armees  Palatir 
nor(*es,<3«: particulièrement  par  le  Traiélc  der- 
nier fait  entre  l’Empereur  & le  Tranfiluain: 
C’eft  pourquoy  en  celle  année  l’Empereur  & 
le  Roy  d’Efpagnc  auoient  portc.toutcs leurs 
armes  vers  la  balle  Allemagne  contre  les  Ed- 
itais dej>Prouinces  Vnies,  où  Mansfeld  s’e-' 
floic  retiré  auec  les  relies  de  les  troupes , Ce 
.contre  le  Duc  de  Brunfvic  Halberllat. 

Mais  les  lettres  que  l’Eflcéleur  Palatin,  dar- 
tres du  mois  de  Iuillet  de  celle  annee,  eferi»- 
uoit  audit  PrinceT râfiluain  , furprifes  par  les 
Impériaux,  firent  iuger  du  contraire,  fous  de - 
ht\rt*Hur,  dit-il, que  nous  commuons  Ce  pce.- 
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ftftons  toufiours en  noftrc  intention  de  n’en- 
tendre  en  aucunes  Trefucs  auec  nos  ennemis 
communs  , ny  trai&e  tendant  à icelles,  finon 
en  cas  que  vous  vouluflîez  rompre  entière- 
ment noftre  Confédération  , ce  que  ie  ne  me 
perfuader&y  iamais.  L’eftat  où  font  les  affaires 
' de  pardeçà,  eft , que  l'Allemagne  attend  fa  li- 
berté de  l’heureux  fuccez  de  vos  armcs,&:d*e- 
ftre  deliuree  parvous  de  la  crainte  qu’elle  a dé 
tomber  fous  fa  feruitude  de  ceux  d’Auftrichej 
ccpendat  que  T illy  auec  les  forces  de  l’ Vnion 
des  Catholiques  eft  embarraffé  fur  les  fron- 
tières de  la  baffe  Saxe  contre  Halbcrftat , qui 
auec  vne  paillante  armee  a delîà  obtenu  des 
aduantages  fur  luy,qucMansfeld  furies  fron- 
tières de  la  Vèftphaliey  amufe  vne  partie  de 
leurs  forces,  & que  Meilleurs  les  Eftats  des 
Prouinces  Vnies  les  vont  chercher  de  tous 
coftez  fur  mer  : C’eft  ce  qui  me  fait  vous  con- 
jurer de  prendre  l’occafion  auxeheueux,  6c 
Vousferuit  du  diuertiircment  de  leurs  trou- 
pes en  tant  d’endroi&s,  & les  attaquer  en  la 
Hongrie  & Morauic,où  il  n’y  a point  de  dou- 
te qu'auée  la  grâce  de  Dieu  vous  pourrez  ob- 
tenir des  fuocez  tels  que  nous  les  dclîrons , 6c 
dcfquels  tousnos  Confederez,&  moy  en  par- 
ticulier, vous  en  aurons  de  l’obligation. 

Sur  ces  lettres,  fur  l'inexécution  du  demie* 
Trai&cfait  entre  l’Empereur  6c  ledit  Prince 
Bcthlen , & fur  certaines  confiderations  d’K- 
ftar  des  progrezdelaMaifon  d’Auftriche  en 
Allemagne  ôc  ailleurs,  où  elle  prenoir  le  che- 
ftiin  de  le -donner  fc  nom  delà  Dominante  dé 
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l'Europe,  apres  que  ledit  Prince  eut  auec  fes 
intelligcccs  à la  Porte,  &lcs  pratiques  que  le 
vieil  Comte  de  la  Toury  auoit  faites,reccu  vn 
notable  fecours  de  Turcs, qui  ioinéls  auec  fes 
troupes  deHôgrois,T  tanfiluains& V alachcs, 
faifoit  vne  armée  de  quarante  mille  hommes, 
il  le  met  en  campagne  en  la  haute  Hongrie 
part  de  Calïbuie , & fur  les  intelligences  qu’il 
auoit  auec  les  Gouuerneurs  de  S.  André  &c  de 
Levva,  il  fe  rend  maiftre  de  ces  deux  forteref- 
fes  où  il  pafl’a  la  riuicre  de  Gran»  fit  entourer 
les  troupes  de  TiefFembach,  Lieutenant  pour 
l’Empereur , qui  s’eftoient  fortifiées  dans  vne 
bourgade , lefquelles  il  contraignit  de  fe  ren- 
dre à fa  diferetion,  faute  de  viurcs  : Ce  fai&  , 
il  tourna  la  telle  de  fon  armee  àTirnav , où 
Vangler,  qui  y commandoit , fut  contraint: 
deluy  ouurirles  portes  & fe  rendre  fon  pri- 
fonnier , auec  les  principaux  de  la  ville  & les 
Peres  Iefuitesi  &en  mefine  inllant  defeen- 
dant  versTlfie  deSchut  il  s’entendit  maiftre 
de  la  plus  grande  partie,  pour  ofterla  com- 
munication & le  partage  de  lavarin,  Comor- 
rc&Neuhcufelaux  Impériaux.  De  Schur  il 
fut  loger  dans  les  fauxbourgs  dePrclbourg, 
lefqucls  il  fit  entièrement  piller  , ce  qui 
donna  telle  cfpouuante  à tous  les  habitans  du 
long  du  Danube,  qu’ils  meirent  leur  efpc- 
rance  à fe  fauuer  auec  leurs  troupeaux  le  plus 
loing  qu’ils  pourroient. 

Pour  arrefter  ce  rorrent  d’armes  , l’Empe- 
reur manda  promptement  de  tous  collez  des 
forces , & drefla  vne  armée , de  laquelle  il  fît 
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General  le  Marquis  de  Monténégro  , le- 
quel il  fit  acheminer  fur  les  frontières  de 
l’Auftrichc  & de  la  Hongrie  : mais  la  dili- 
gence dont  vfa ledit  Prince  Bethlen,  à fe  faifir 
des  places  de  la  riuiere  de  Mark , quilfepare 
la  Hongrie  de  Morauie,  fit  qu’il  ne  trouua 
aucune refiftance àla  paffer,&  entrer  dans  les 
pays  du  Prince  de  Llchtenftcin,  qu’il  fir  entiè- 
rement ruiner:  puis  il  s’empara  en  la  Morauie 
des  villes  d’Aufpits,  Prefnits,  8c  de  Felsburg, 
où  tout  ce  qu’il  y auoit  d’habicans  s’enfuit 
dans  les  forefts,  pour  euiter  de  turnber  fous 
les  traitements  inhumains  des  Hongrois- 
Tranfiluains,  8c  des  Turcs. 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  le  vieil  Comte 
delà  Tourfc  vantoic  de  faire  la  S.  Martin  à 
Prague,  les  Magiflrars  en  entrèrent  en  telle 
apprehenfiôn  , qu’ils  firent  murer  aucu- 
nes des  portes  de  la  viltc , 8c  defar  mer  tous  les 
Euangeliques,  8c  ceux  qui  les  fauorifoicm  -, 
défendirent  à tous  Marchands  de  leur  ven- 
dre des  armes, & firent  publier  vn  placard, 
portant  injon&ion  à tous  ceux  du  plat  pays 
de  fe  retirer  auec  leurs  bleds  & biens  dans  les 
villes  fortes. 

Le  Marquis  de  Monténégro  s’eftant  aduan- 

cc  auec  l’armee  Impériale  iufques  à deux 

lieues  par  delà  Goëding  en  , Morauie  , afin 

d'empefeher  le  Prince  Tranfiluain  d’eftendre 

les  cornes  de  fon  armee , 8c  l’a  contraindre  de 

cheminer  ferrée  , il  fe  veit  luy-mefmc  fi  fou- 

dainement  attaque , qu’il  n’eut  autre  befoin 

que  de  fc  fauucr  auec  fon  armée  dans  Goë- 

• • • 

a nj 


«cfâl  de 
l’àimec  Im- 
périale. 

Diligence 
du  Prince 
Trâfiluain , 
qui  fait  rui- 
ner le\  ter- 

* *■  ' p* 

icsdu  Prin- 
ce de  Lich- 
rcnfïcin 

Prend  Auf- 
pits  , Pref- 
mt>  ,&F«ls 
bu 'g  eu 
Morauie. 

Les  Bohè- 
mes appré- 
hendent 
qu’il  s’ache- 
mine teta 
Prague, 


Enuironse 
& tientl’ar- 
mee  Impé- 
riale aflie- 
fcfc  dans 
Gœding. 


« M.  DC.  XX 111. 

ding,  où  il  fut  ponrfiiiuy , enuironnc  , & <1 

* ? ; cftroitementaflicgc,  qu’il  s’y  trouua  réduit  à 

; *'  y fouffrirvnc  grande  neceflirédç  viurcs,n’cn. 
pouuant  recouurcr  de  nulle  part. 

* _ Cependant  que  le  Tranfiluain  tenoit  ainfï 
nuages  & enuironnc  le  Marquis  de  M ontenegro , il  en- 
ruines  en  uuoyavne  partie  de  fes  troupes  faire  des  cour- 
Moiauie.  Tes  par  toute  la  Morauie , U où  elles  firent  des 

rauages extraordinaires:  elles  ruinèrent  en- 
tièrement la  ville  & le  chafteau  de  Canitfens, 
appartenant  auCardinal  de  Ditrichftcin:elles 
firent  réduire  en  cendres  les  fauxbourgs  de 
Dcsfkiâc  ®rinaPrcs  les  auoir  pillez  , Sc  taillèrent  en 
de»  Impc-  picces les gamifons  de  caualerie  Sc  infanterie 
ai*ax,  que  fa  Majcfté  Impériale  cnuoyoit  ï Brin, 
Snamin , Vlmits  Sc  Iglav. 

Le  bourg  de  Gocding,  où  le  Prince  Tranfil- 
Sitoitton  uain  tenoit  entoure  Sc  alîicgé  le  Marquis  de 
de  Go«-  Monténégro  aucc  l’armee  de  l’Empereur , 

* cftant  finie  entre  vn  eftang  profond,vn  grand 
marais  ,vn  bois  fort  cfpais  , Sc  vne  campa- 
gne , eftoitaifé  à en  defendre  l’entree:  auflî* 
bien  que  ledit  Prince  Tranfiluain  eufi:  faidb 
drefier  quatre  batteries  de  feize  canons , tirer 
en  ruine  Sc  abbatre  les  maifons , contraint le9 
Impériaux  de  fc  mettre  à fauucté  dans  lesca- 

. .ity  nés  A:  lieux  foufterrains , fai&  vn  fort  fur  le 
1 8 • bord  de  l’eftang , Sc  vn  paflage  pour  les  vou- 
loir forcer  ,&  qu’il  leseuft  réduit  mefmes  à 
ne  viure  que  de  la  chair  de  leurs  chcuaux  , il 
ne  voulut  toutesfois  hazarder  les  fiens  d’aller 
LfsTurc*  8c  at*acluc,:  les  Impériaux  dansGoëding. 

Trim^ins  Le  17.  I^ouenabrc  le  General  des 
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ayant  commâdc  de  mettre  pied  à terre  alaca-  "e  TcU^nt 
ualcrie  T urquelquc  ,&  prendre  le  cymeterrc  a.attaqucr 
à la  main,  poùr  tenir  la  pointede  l'attaque  rarmcelm- 
qu  il  eut  fai&  tirer  cent  foixante  coîup^de  ca-  perialcdan* 
non  pour  efpouiuntcr  les  Impériaux.,  il  fit  re-  Gocdirg. 
monter  fes Turcs  àcheual , recoghoilj^nt  le 
péril  qu’il  y auroit  d’artaquer  vn  licu  fi  liacu- 
rellemenc  fort  , dans  lequel  les  Impériaux 
cftoient  rangez  en  ordre  de  bataille,,  ^ucc  1/ept 
pièces  de  canon  à leur  telle,  pour  reçeuoicjlçs 
premiers  qui  les  iroient  aborder. 

En  ces  extremicez  où  les  I mperiaux  elloient 
réduits,  plufieufsdcceuxqui  eftoient  du  pays: 
s’efchapperc.nt  à la  faucur  dudit  bois  : ma  s\ 
les  Vilo^s  & le*  autres  nations  de  l’armee  ne 
lepouuans  faire,  fereirent  réduits  à ne  pou-,, 
uoircuitcr  le  dernier  pçril  fans  vn  feçours 
d’en  haut , qui  leur  vint  d’où  ils  penfoiçntle 
moins.  ; , ,,  • » , : . 

Sur  le,  bruit  des  leuees  qui  fc  faifojçtu,  en 
grande  diligence  en  Allemagne,  DohnnÇuSi-  Pourquoy 


Icfic  ^Auftiichc,,  Pologne  & ball/cjjHpqgiie » 


pout  enuoyer  .yiv  jc.cours  notabjpieir  Mpc;i4pccol(Javno 
uic,qui  deuoit  élire  ds  plus  de  quarante  nullc^îja,}o*  ' 
hommes,  le  Palatin  de  Hongrie  piit  f^ijet  en  dWrncV  ’l 

fiarlant  au  Prince  Bpthleii  de  luy  rcprcfcjDtec,i’c®r<lc^*  !* 
e peu  d’/rfperancc'  qu’jl  deuoit  auoqr  tui  laj^p^31!^ 
confédération  de  l’Efiedeur  Palatin  ,1a  def-f  "CIC0  ' , 
route  de  Halberllat  à StatloJ’cfUtoù  cllpicntj 
rcdpîtes  les  rroupps.de  Mansfcld  en  Frifc,; 

;u’il  ail  oit  auoir  fur  les;  brastonres  les  forces, 
c l’Empire  & de  la  Maifon  d Autriche  -,  te 
partant qu’illcroit plus  vtile  alertât  prefent 
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de  Tes  affaires  d'accordc^  vncCeflâçion  d’ar-  " 
tnespour  deux  mois, afin  de  paruenir  à vne 
paix  ferme  6ç  fiable  auec  rEmpereur,laquelle 
Ceflation  luy  feroit  par  honneur  demandée  > 

Î»ar  le  Marquis  de  Monténégro,  & fe  faifoic 
brt  que  l’Empereur  luy  donnerait  apres  rou- 
te forte  de  contentements. 

Çefte  propofition  ayant  efte  goufteeparlo 
Prince  Tranfiluain,auec  plufieurs  autres  con~J 
fidetations  6c  craintcs,tant  des  Polonois  donc 
on  le  menaçpît , & qui  deuoient  fe  jetter  6c 
tauagerles terres  de  fon  patrimoine,  6c  les 
peccifitez  qui  s’eftoiét  formées  en  fon  armee, 
laquelle  ne  po.uuoit  long  temps  fubfifter  dans, 
l’hyuer  ou  l’on  alloir  entrer -,  luy  firent  accor-  * 
der  le  zo.Noucmbre  ladite  Ceifation  d’armes  i 
pour  deux  mois , laquelle  fut  fi  aggreable  aux 
Impériaux  demy  morts  de  faim,  quelciour* 
mefmedc  l’accord  comme  on  leur  eut  porté 
des  viures  , aucuns  d’eux  juidè  ntmis  ~>or*nultu9 


en  mouraient. 


j 


Lé  iaui  dé  la  publication  de  ladite  celfatioiv L 
d’àrmes  le  Prince  Bechlen  & le  Marquis  *dê 
Monténégro  s’entre-virent , & fe  parlèrent' 
ail  milieu  des  deux  camps,  le  n'mff,  jamais  re- 
pris les  armes  ( dit  le  Prince  au  Marquis  ) fi  ic 
n’eufic  receu  aduis  certain  de  la  Cour  de 
l’Empereur  , qu’on  auoit  entrepris  de  rtie^ 
troubler  eoTranfiluanie,&  ne  me  tenir  point 
le  Traiélé  diePaix:  Qu’il  n’imputoit  point  cei; 
mauuais  de(Teins  là  à l’Empereur , mais  à cer- 
tains de  fon  Confeil  : Qif il  auoit  eu  aflèz  de 
moyen  de  pouuoir  beaucoup  nuire  dans  les 
Prouinces  de  fa  Majeftc  Impériale  , jetter 
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vingt  mille  hommes  dans  la  Boheme,  8c  s’em- 
parcr  de  Prague , mais  que  cela  ne  luy  eftoit 
iamais  entré  en  l’efprir , n’ayant  point  éu  au-  : 
tredeflein  que  de  poffeder  feulement  ce  qui 
luy  appartenoit , & ce  qui  luy  auoit  efté  ac- 
cordé parTrai&é:  Auffi  que  nonobftant  ce  ‘ V 
qui  s’eftoit  pafTé , fi  on  luy  tenoit  parole , il  fc 
promerroit  de  rendre  à l’aduenir  de  bons  offi- 
ces à fa  Majcfté  Impériale  contre  fes  aduer-  > 

faires.  • 

On  a mcfmes  eferit , qu’à  la  fortié  de  ce  poar^oy 
pourparler  il  dit  au  General  des  T urcs , qu’il  le  General 
le  prioit  de  n’emmener  point  tous  ces  pauures  ^e*  T J r‘s 
captifsChreftiés  qu’il  auoit  pris  en  cefte  guer- 
rt:à  quoy  ce  Turc  luy  auoit  refpondu,  Qtfil  jlt,CTt^ 
ne  pouuoit  le  faite  fans  enfraindre  le  ferment  Chredicns 
par  luy  fait  acceptant  fa  charge,  qui  eftoit  de  Pr's  en  ce* 
faire  conduire  à Conftantinple  tous  les  Ghre-  ftc 
{tiens  qui  par  la  guerre  viendroient  en  fon 
pouuoir.''  - ■ ’ <»ib  " "/  I 

Les  principales  demandes  que  le  Prince  Scsdeman» 
Tranfiluainfift  faire  à l’Empereur  durant  la-  des  àl'Em- 
dite  CcfTation  d’armes, furent,  1.  Que  reftitu-  Pctclu* 
rion  luy  (croit  fâi&e  des  Duchez  d’Oppel  8c 
Katibor  en  Silefie.  i^Que  les  villes  montueu-  1 
fesou  metaliques , &c  les  paysqui  cftoient  au 
delà  iufques  cnTranfiluanic , luy  demeure- 
roienten  propre.  Qtfil  feroir  nomme  Vi-1 
ceroy  de  Hongrie  \ 8c  4.'  Que  fa  Majefté  Im- 

{>erialeeuft  à luy  faire  fiujsfaite  des  frais  par! 
uy  faits  en  cefte  guerre. 

L’Empereur  au  contraire  luy  fit  demander1  Ce1!*«que 
1.  Qcfil  euft  à faire  donner  la  liberté  à tous  les'  luy  fit  faire 
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& MajeftéChreftiens  détenus  captifs  en  fon  armee  par  / 
Impériale,  qui  que  ce  fuft  : 1,  Qu^il  cuftàluyliurertous. 

les  rebelles  (es  fubje&s  qui  eftoient  en  fon  ar-  . 
mee,  fçauoir  ,1e  Marquis  de  Iagerndorf,  le 
• vieil  Comte  de  la  Tour  , & le  Baron  de  Lun- i 
denbttrg.  5.  Qu’il  euft  à fatisfairc  aux  dom- 
mages rcceus,  & defpcnfes  faites  par  i Em- 
pereur en  cefte  guerre  -,  ôc  4.  Qifil  euft  à ob-  * 
feruer  la  paix  faiike  auec  le  Sultan,  fans  plus  à 
l’aduenir  caufer  de  nouueaux  troubles.  .. 

Se  retire  à Le  Prince  Tranfiluain  & le  General  des 
Tirn»Ten  la  Turcs  fe  retirans  hors  de  la  Morauie  , luy  • 
haute  Hua-  prit  le  chemin  de  Tirnav  , & les  Turcs  celuy 
&nc‘  de  leur  retraite  vers  leurs  garnifons  es  enui-  . 

LeiTurc»  ronsc*c  Ûude  en  la  haute  Hongrie:lls  eftoient  : 
chargez  & remplis  de  butin , & fi  embarrafTczde  bagage l 
detfiits  par  & d’efclaues  Chreftiens  qu’ils  entraifnoient  ,• 
HciierUali  que  le  Comte  Efterhafi  Gouucrneur  dcNeu-i 
mid*1  tC  ^aus  pour  l’Empereur  ayant  aflTemblc  les  gar- 
raffj*c  de  n^'ons  Impériales  voifines  , leur  ayant  fait, 
la  N tue.  trois  rudes  charges  au  paftage  delaNitrc  , il 
en  acquit  beaucoup  d’honneur  & de  profir. 

La  première  charge  fut  le  16.  dudit  mois 
de  Nouembre  fur  vne  troupe  de  Turcs  qui. 
vouloient  palier  ladite  riuiere  entre  Nitric  &c\ 
Metza , où  il  en  demeura  plufiCAirs  lur  l.\pla-: 
ce,rout  le  ut  bagage  pris,  & les  efclaues  Chre- 
ftiens qu’ils  emmenaient  mis  en  liberté, 

La  fécondé,  fur  lé'Xeodcmain  à vnautue 
pallâge  de  ladite  riuiere  diftant  feulement  de 
deux  lieues  de  Neuhaus,  où  le  pont  ayant  efté 
rompu  la  nui&  par  ledit  Comte  d’Efterhnfi, 
vne  blinde  des  Turcs  s'y  cftapt  rendue  à la 
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poin&e  du  iour  pour  patfer  la  riuiere,fc  trou- 
Wâ  chargée  à dos  par  ledit  Côte,  n’ayant  autre 
▼oye  de  fe  fauuer  que  de  pafTerà  nage  ladite 
riuiere , finon  tôber  fous  la  puiflànce.des  Im- 
périaux! Ceux  quieftoient  bien  montez  tra- 
uerferent  à nage  la  Nitrc,  & fefauucrent; 
plufieurs  demeurèrent  eftendus  morts  fur  la 
place  par  l’efpee  des  Impériaux , & d'autres  fe 
noyèrent!  le  fruiét  de  cefte  fécondé  charge 
fut  la  liberté  que  ledit  Comte  donna  à cent 
Chreftiem  que  les  Turcs  emmenoient  pri- 
fonoiers,  &en  laprifed’vn  grand  burin  qu’il 
fit  en  chameaux , cheuaux,  mulets  & chariots 
tous  chargez  de  bagage. 

Le  18.  dudit  mois  les  Turcs  , fçauoir  ceux 
qui  faifoient  leur  retrai&e  par  la  haute  Hon- 
grie,s’afiemblerent  tous  en  vn  gros:  (car  ceux 
des garnifons  d’Albe,  de  Canife,  de  de  la  baffe 
Hongrie , auoient  pris  leur  chemin  ailleurs,) 
& feprefenrerent  au  mefme  endrorft,  pour 
redrelîcr  le  pont &y  paffer  , fe  fians  en  leur 
grand  nombre  fçaehans  qu’Efterhafi  n’a- 
uoit  des  forces  allez  haftantes  pour  les  atta- 
quer i mais  ce  fut  ce  qui  les  trompa:  car  ayant 
demadéanx  Gouuerneursde  Iauarin&deCo- 
morrcdeluy  prefterleur  caualerie,  il  reccut 
deux  cents  Caualiers  de  rcnfort,auec  lefquels 
il  alla  faire  vne  fi  rude  charge  aux  Turcs, qu’il 
les  desfit  entièrement  en  leur  pnlTage.  Toute» 
les  relations  portent,  qu’en  cefte  troifiefme 
desfaiéte  il  demeura  douze  cents  Turcs  eften-* 
dus  morts  fur  la  place , que  quatorze  cents 
ChrelUc^s  furent  mis  en  liberté  , que  les 
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principaux  Chefs  des  Turcs  y furent  pris  pri- 
lbnniers,&que  le  butin  qui  s’y  fit  en  cheuaux, 
chameaux  8c  chariots  chargez  de  richcfles  , 
entre  lcfquelles  fe  trouuerent  quantité  de 
Sultanins&  de  Ioachims,  8c  plufieurs  vazes 
d’or  8c  d’argent , eftoit  ineftimable. 

Antres  des-  Reiffenberg  Gouuerneur  de  Comorre  , & 
faites  ‘de*  BreunerGouuerncur  de  Iavarin  defirans  aufli 
* *A  **  co^  ^ balle  Hôgric  de  ne  laifier  reti- 

a e D*  reries  Turc*  en  leurs  garnifons  d’Albe  roya- 
le & deCanifc,fans  les  voir  de  prez  en  leur  re- 
traite , leur  firent  vne  fi  rude  charge  qu’il  en 
demeura  fept  cents  fur  la  place , mirent  en  li- 
berté ce  qu’ils  emmeno ient  de  Chrcfticns  , 8c 
prirent  tout  leur  bagage:  Il  n’y  eut  que  les 
mieux  montez  qui  le  fauucrent , 8c  qui  ne 
dormirent  d’vn  oeil  afTeuré  qu’ils  ne  hifient 
arriuez  en  leurs  garnifons.  Le  Comte  de  Se- 
rin  en  venant  àVienne,en  desfit  aulTi  fix  cents 
de  ceux  qui  fe  rctiroient  vers  Kapos  8c  Zigct, 
6c  prefenta  leurs  quatre  Enfcignes  à l’Empe- 


(hiche. 


; 


reur. 


Le  Prince  Bethlen  mefmesne  fut  exempt 
de  perte  en  fa  retraite  , en  laquelleles  Impé- 
riaux luy  enleuerent  huit  chariots  de  Ion 
plus  précieux  bagage,où  fe  trouuerent  quâti- 
tc  d’exquifes  pelleteries,^  entr’autres  nôbre 
de  peaux  de  martres  zebellines , 8c  plufieürs 
pièces  de  drap  d’cfcarlate  8c  de  foye.  Ainfii  les 
Jdongres-T ranfiluains  & les  T urcs,  ayans  ra- 
uagé,  pillé  8c  ruiné  le  pauure  peuple  de  la 
Hongrie  & Morauie,lerImpcriaux  Hongres 
eurent  leurs  defpouillesen  leur  retraite , & 
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reffemblerent  à ces  peuplesqui  attendent  les 
cailles , & les  autres  oyfeaux  qui  fe  retirent 
ezpays  chauds  au  commencement  de  l'Au- 
tomne, afin  d’auoir  l’oyfeau  &c  la  plume. 

Le  ty.  Décembre  ledit  Prince  Tranfiluain 
eftant  party  deTirnav  pour  aller  pafler  l’hy- 
uer  à Callouie  î Efterhafi  eut  dellein  plufieurs 
fois  del’attaquer  en  fon  partage  , maisilluy  ; 
manquoit  au  moins  cinq  mille  fantaffins  .7 

pour  en  effectuer  l’execution.  L’eftat  des  af-  ' 

rares  du  temps  firetque  la  Ccflàcion  d’armes 
fut  continuée  félon  que  la  voulurent  obfcr- 
uer  les  Impériaux,  iufques  au  mois  de  Mars, 
que  les  articles  pour  lcsT refues  generales  fu- 
rent accordées!  Vienne, comme  il  fera  ra- 
portéey-apresfol.  291.& en  fuitte  vn  Trai&c 
de  Paix  entre  l’Empereur  ôc  ledit  Prince  r 

Tranfiluain  : Voilà  ce  qui  s’eft  pafle  au  der- 
nier trouble  de  Hongrie,  voyons  ce  que  fai- 
foitenccmefmetcmpsMansfeld  au  pays  de 
Frife. 

les  armees  & troupes  de  Mansfeld  &du  Duc  Piys ruine* 
de  Brunfvic  Halberftat,  d'vne  part  : Celles  de  par  le*  ar- 
Tilly , de  Cordoua , de  Colalte,  & d’Anholt , mee*  ^ ** 
d’autre,  auoienr  tellement  ruine  & affamé  de  * 
viures  toute  la  Veftphalie,  la  Frife  Orientale,  auuc* 
k les  balles  contrées  du  Rhin,  que  chacun 
d’eux  rafehoit  à s’en  efloigner. 

Tilly  fut  contraint  à deux  fins  de  menerfes  TillTfiv- 
gens  de  guerre  hyucrner  en  Hefle , & les  fe-  aem£  cal* 
parer  par  garnifonf  furies  terres  du  Landgra-  Hcffie. 
vede  Cartel,  & de  quelques  autres  Seigneurs, 
rtnt  de  la  Maifon  de  Nalfau  qu’autres  de  Re- 
ligion Protçflamc.  > . • - ,‘V 


r 
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•mrc *!**«*  Colalte&  Tes  troupes  après  auoir  ruine  le 
•uo^r’rainé  Comté  de  Meurs,  fur  le  mandement  qu’il 
laComté  Je  reccut  de  s’acheminer  en  diligence  en  Mora- 
Mcuu  vont  uie aucc  la  caualerie  d’Holftein  & du  Prince 
^ de  Lauvembourg,  prenant  leur  chemin  parla 
i*C  Comté  Saxe,fejournerent  fi  longuement  en  laComté 
de  Henné-  de  Henncberg  , qu’ils  en  ruinèrent  entière- 
beig.  nient  le  plat  pays. 

Cordoiia  auec  fcs  troupes  ptirér  quartier  cii 
Cordoua  la  Duché  de  Monts  ou  Berghc , là  où  il  les  di - 
fe  loge  dan*  ftribua  par  garnirons  dans  Tes  villes  de  Sufat  t 
Mono  *dC  Schvelncim,  Hatnngcn  & Neuftad  i Ceux 
d'Eflcn  ne  luy  ayant  voulu  ouurir  les  portes * 
il  y fit  conduire  le  canon,  & au  quarorzief- 
me  coup  qu’il  fit  tiret  les  luy  ayant  ouuer- 
tes , il  y logea  fix  compagnies  de  caualerie , ÔC 
vnze  d’intajïterie  j & pour  Tes  peines  d’auoir 
fait  tirer  quatorze  coups  de  carton,  il  con* 
damna  la  ville  à luy  payer  quatorze  mille  Im- 
périales , lesquelles  il  fit  lcuer  par  tailles  fur  le 
peuple.  Le  Prince  de  Neubourgqui  pofle- 
de  comme  heritier  de  la  Maifon  de  IullierS 
ledit  Duçhéde  Berghes  en  fit  faire  fa  plains 
te  à Bruxelles  5 mais  ce  fut  en  vain. 

Si*  mille  Italiens  Sc  Efpagnols  ayansefté 
Ucns*  «ttâ-  enuoycz  fe  refraifehir  en  Flandres , on  a ef- 
gent  la  crit  qu’ils  yfirent  plus  de  degafts  que  n’culTent 
Flandres.  fait  les  ennemis  mefmes. 

Mansfcld  Mansfdd  qui  eftoit  en  la  Frife  Orientale* 
eu  ncccflité  où  la  famine  s’eftoit  logee  comme  en  garni- 
d argent  & fon  parmy  fcs  troupes , fut  vn  temps  qu’il  ne 
îa  P011110^  contenter  ny  leurs  ventres  ny  leur» 

Orientale,  oourfes,  n’ay^nt  ny  argent  ny  viures.  Pour 
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les  viutcs  il  en  fat  quelque  peu  fccoiiru  par  le 
moyen  de  ceux  dEmbde»  Et  Meilleurs  les 
Eftats  des  Prouinces Voies  enuoyerét  traiter 
auec luy  qu’ils  luy  feroient  fournir  troiscents  pfO0iDcet 
mille  florins , en  remettar  fous  leur  puiflance  Voies, 
les  forts  qu’il  tenoïc  en  c es  pays  là,&  prenant 
party  ailleurs  : Ce  qui  fut  executc  de  part  & 
d'autre.  Cependant  Mansfcld  ayant  deflein 
de  mener  Tes  troupes  furies  terres  des  Euef- 
chezde  Munlhe  üc  d’Onafbruc , il  enuoya  le 
Colonel  Limbac  auec  quinze  enfeignes  pour  Le  Colonel 
fefailir  de  Frif-oyten  ou  Frif  ochten,frontie*  Umbacauec 
rc  de  l’Euefché  de  Munftre , dans  laquelle  il  y <luil,zc  cô- 
auoir  deux  ceins  hommes  de  guerre  en  garni-  ,£* 

fon  fous  la  charge  de  BlancaiJ.  * 

Limbac  ayant  fait  lommer  Blancard  de  luy  oytea  en 
rendre  la  place , & n’ayant  eu  pour  rcfponfe  v*i“» 
que  des  nioufquetades,  il  l’a  fit  attaquer  trois 
iours  durant, mais  voyant  que  les  liens  n’y  ac- 
queftoient  que  des  blclïçures,  <5 c qu’il  n’auoit 
alfez  de  gens  pour  la  forcer , il  fut  côme  con- 
traint defc  retirer  auec  hoine  au  village  de 
Oden-oyren  pour  y attendre  nouueau  fecours 
de  Mansfcld. 

Anholt  General  des  troupes  de  l’Efleteur 
de  Cologne,  qui  cenoit  fes garnifons en  ces 
quarriers-là,  ayant  eu  aduis  de  celle  faillie  des  J 

Mansfeldiens,  & du  nombre  des  gens  deLim- 
bac,  enuoya  inconunent  le  Colonel  Ervits  Eft  enticre- 
auec  fes  rroupes  pour  luy  empefeher  fes  def-  ,nentdcsfaix 
feins:  Ellant  arriuc  la  veille  de  Noël  de-  far 
uant  Oldcn-oyrcn  , il  le  fit  d’abord  fi  bra-  du  “comw 
Bernent  attaquer  qu’apres  quelque  reû- d’Anhoit. 
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ftance  que  les  Mansfeldiens  firent  à la  défi 
fenfe  de  leurs  barricades , il  les  fit  enfonçeir 
de  telle  furie,  que  tout  ce  que  Limbac  , vil 
Comte  deSolme  qui  l’accompagnoir,Bellers- 
" heim , Luvic  ,&  quelques  autres  Chefs  peu- 
v rent  faire,  ce  fut  de  fe  retirer  à fauueté  dans  lé 
cimetiere  auec  les  relies  dé  leurs  troupes:  car 
il  en  fut  tué  à ceft  effort  cent  cinquante  , ôc 
pris  cent  de  prifonnicrs. 

Limbac  s’eflant  ainfi  retiré  & barricadé 
dans  le  citpetiere  , prit  du  commencement 
refolution  de  s’y  deffendre , & vendre  cher  fa 
Vie  fi  on  l’y  vouloit  forcer  : ce  que  voyant 
Ervits  il  enuoya  en  diligence  quérir  vn  canoii 
à Fris-oyten , pour  abbatre  la  nturaille  de  ce 
t cimetiere;  lequel  arriué  la  matinée  duiour 
fainél  Eftienne  , preft  à tirer  , Limbac  fit 
' fortir  fon  tambour , qui  demaiida  compo- 
fition , laquelle  luy  fut  accordée  par  Ervits,  à 
condition,  qu’ils  demeureroient  tous  prifon- 
niers,  & remettroiét  leurs  enfeignes  entières 
entre  fes  mains:  que  ceux  qui  fcroict  trouuez 
auoir  mis  le  feu  dans  le  chafteau  de  Cioppen- 
burg,  & dans  quelques  maifons  dudit  village 
d’Oldcn-oyten  feroicnrliurezàlaluftice. Ce- 
lle compofition  faite,  fut  à l’inftant  executee* 
éfc  tous  les  prifonniers  menez  à Fris-oyten. 

. Qu^nt  à Limbac  & à fes  Capitaines  & effi- 
la ^peinte*  c*ers>  iufques  au  nombre  de  trente-fix,  ils  fu- 
danslcscn  rcnt  enuoyez  auec  les  quinze  enfeignes  ail 
feignes  de  Comte  d’Anholt  qui  eftoità  Varendorf.Tou- 
Limbac.  tes  ces  enfeignes  eftoient  de  taffetas-,  auec  dé 
_ belles  deuifes.  Il  y çnauoit  trois  de  couleur 

-,  tougei  , 
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touge , fcmccs  dç  famnes  de  couleur  perfe 
En  la  quatriefme  eftoit  vnc  colomne  , & 
l’oppôdte  vne  maintenant  vn  glaiue^iuec  ces 
mots  y le  U foupteadrey.  En-  la  cinquicfme  de 
taffetas  jaune  , feVoyoit  vne  Vierge  armée 
auec  cefteinfcription,  HeTnrtfcïi.  En  la  fixieC- 
mevn  gendarme  armé,  priant,  & ayant  les 
yeux  efleuez  vers  vne  nuee,  où  fc  voyoit  dans;  „ 
vn  rond  de  rayons  de  Di  uinitc , & ces  mots , 

A y ck  O-  yicit.  Ejilafepticûnc,  vnCaualier 
àcheual  tenoirvn  rouleau, où  eftoit  eferit, 
Pro  p â trié  mon  dulcccr  décorum  (ft.  En  la  hui- 
éhefrae  on  voyoit  Vn  diamant  dans  vn  an- 
neau, fouftenu  par  deuxmains  auec  ces  mots, 
Nfcijrnt  y nec  ferra  cedo.  Dans  la  neufiefme  eftoiç 
vne  Occadon  enuironnee  de  quatre  Vierge» 
couronnées*  En  la  dixiefme  vneefpeecnue^  - 
loppee  en  des  feuilles  de  laurier , & à cofta 
Puce  Deo , ferro  comité.  Vn  Pellican  fefaifant 
forcir  du  fang  de  fon  eftomac  auec  fon  bec,  & 
ces  mots  , Quod  in  ttep , pro  me , fe  voyoit 
dans  la  vnziefme.  En  la  douzicfme  eftoit  vu 
chappeau  de  Heurs.  Vne  nuee  de  laquelle  for- 
toit  vne  main  armee  tenant  vne  efpce  r fe 
Voyoit  en  la  treiziefme , auec  ce  diébon  ,.  Fut 
JofiauyCr  pertét  mundui.  En  la  quatorziefme  c-- 
doit  peint  va  oliuicr  qui  cômençoit  àpouftèr 
fes  feuilles  auec  ces  mots , Mon  tour  Tntndr*.  Et 
en  la  qtiinziefme  & derniere  eftoit  peinte  la 
fable  du  banquet  que  Ht  la  Cicogne  au  Rs- 
nard,  auec  ce  fymbole , ^tlo  pAremem. 

* Depuis  la  desfaiéVe  de  Limbac , l'annce  de 
Man^feM  entra  en  vae  telle  diminution , le» 

» 10.  Tome*. 
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vns  î’abandonnans  ôc  Ce  retiras  en  leurs  pays, 
ôc  les  autres  prenans  party  ailleurs  , qu’en 
rrioips  d’vn  mois  elle  fut/toute  delbandee. 
Qu_ant  à luy  il  palla  en  Holand'e  auec  fes  Co- 
lonels , Capitaines  , & autres  perfonnes  de 
commandement  ôc  d’experience  aux  avions 
militaires. 

Rn&nt  mo*  Le  17.  Décembre  nafquit  à Nieumegué  xvl 
ftr  icur  ne  pays  de  Gueldres  , vn  enfant  monftrueuic., 
a Nicume-  n’ayant  qu’vne  telle  ôc  deux  corps  adolïez, 
Sue*  auec  quatre  mains , quatre  pieds , & deux  na- 
tures femelles:  Il  fut  particulièrement  remar- 
qué , que  n’ayant  qu’vne  tefte,il  auoit  toutes- 
foisdeuxlangucs  en  la  bouche.  Ce  monftrc 
fut  admiré  de  tous  ceux  qui  le  veirent. 

Arthurraporte  en  fon  Mercurius  Gallobcl- 
Poiflonmô.  gicus , que  le  iour  de  la  N.itiiiité  noftre  Dame 
ftrueux.  le  huiéliefme  de  Septembre  fut  pris  dans  la 
Viftulc,  non  loin  dcVarfauie  en  Pologne, 
vnPoiflbnmonftrueuxJong  de  trente-cinq 
pieds  , de  largeur  ayant  quatre  coudées  ôc  vn 
quart , ôc  de  hauteur  dix  coudees  ôc  vn  quart*  “ 
ayant  vne  telle  en  forme  humaine  couronnée 
• &troi$  croix  fur  icelle,  deux  doubles,  ôc  celle 
du  milieu  triple»  de  fa  bouche  fortoit  aufli 
vne  croix  rouge  : au  col  ôc  à la  queue  eftoient 
des  efcaillcs  comme  de  corne:  il  auoit  fur  Ion 
dos  vn  canon  : l’extremité  de  fes  nageoires 
, - efloientdes  picques comme  lices  enlemble, 
fur  le  codé  de  deuant  il  auoit  deux  enfeignes 
marquées  de  certaines  lettres  , ôc  fcparecs 
. d’vue  halcbarde  , ôc  furie  cofté  de  derrière  il  ^ 

• auoit  vne  cfpce-  trauerfante  fur  des  moul-,  j 
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âucts:  au  milieu  du  corps  il  auoit  vnetefte' 
ae  mort , comme  enuironncc  d’vn  chappelctr 
la  queue  eftoit  diuifee  en  deux  comme  d’vn 
afutre  poiflon  : quant  à Ces  deux  pieds , le  pre- 
mier eftoit  d’aigle , ôc  le  feconcTde  lyon. 

Lepourtraidt  dé  ce  poifibn  courut  l'Alle- 
magne vn  an  auparauant  qu’eftre  apporté  en, 

Francd, fur lequcl  les îmagers  qui  le  feirenr 
imprimer  vouîbicnt  que  les  Cenruries  do 
Noftradamus  en  euflent  pronoftique  mer-  Farioeprô- 
ueilles,ce  qui  fit  douter  de  fa  veritédu  rap-  duaf  dela 
port  qu’en  auoit  fai<ft  Arthus  : lequel  aflcurc  tcrro* 
aufli  qu’au  mois  de  Septembre  à Obernburg- 
Rcimen  Alface  les  pauures  trouucrct  la  cam- 
pagne des  enuirons  toute  couuertc  de  farine, 
delaquelle  ils  firent  du  pain,  ôc  de  la  boulie 
pour  les  enfans,  & le  lendemain  chacun  d’euac 
en  fit  prouifion  eh  fa  maifon. 

Ce  îont  des  miracles  d’Allemagne,  les  croit 
qui  veur,  voîcy  le  récit  d’vn  accident  arriuc  à 
Alençon  , véritable , & qui  peut  paflet  pour  . . 
eipece  de' fniracîe.  ’Hifleirc 

Le  neuficfmeiour  d’Ôttobrcdela  prefenre  - 

annee  K&$.  deux  hommes  ayanseftccondam-  v accident 
nez  en  la  ville  d’Alençon  à eftrc  pendus  Ôc  aduenu  à 
eftranglez  par  fcntcncc  du  Preuoft  , pour  Alrnçoo  etf 
atioircfté  atteints  & conuaincus  d’aûoir  Fnic  l’c*ccûtior». 
de  la  faufle  mohnoye,  l’vn  d’iccux  eftant  Ga-  V mortf  dc 
thol!qitevqui  le  nommoit  Thomas  Çhappc-  m6novcurs 
laine  dit  lcsFontaines,hiaçoh,  de  la  Parroifle  l'rn  Catho* 
des  Sept  frères,  apres  auoir  bien'&r  deuchient  lique&i'au- 
confeffe  fes  pechez , ôc  receu  l’ahfolution  d’i-  lr.c  df  Rcli" 
ceui/fut  ex c eut c 'te  pre'miicr'&:  hiourut  à‘  l’or-  ÿ^vx  °1*' 
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dinaire,laiflant  en  mourant  à vn  chacun  des 
lignes  trcs-cuicjens  de  fon  falut,  pour  la  grade 
repentance  qu’il  fid  paroidre  en  ccfte  aûion, . 
aduouant  auec  vn  lenfiblc  regret  Ton  crime, 
&en  demandant  du  profond  de  fon  coeur  par- 
don à Dieu,  au  Roy,  & àlaluilice  : L’autye 
criminel  qni  cdoit  de  la  Religion  prçtcnâuc 
réformée,  nomme  Michel  Thomas  dit  Houf- 
faye,  de  la  Parroiflc  Sain&  Pierre  du  Regard 
Vicomté  de  Vire,  ayant  edé  conduit  au  fupr 
pliceparvn  Minidrc,  & encourage  de  fup- 
porter  couragcufemcnt  la  mort  dont  fon  for- 
fait l’auoit bien  rendu  digne,  enquis  iuridi- 
quement  de  la  vérité  dufaift,  ne  voulut  ja- 
mais rien  aduouer,  tenant  toufiours  ferme 
dans  le  dçfadueu  de  fon  crime  : tellement  que 
fans  rien  côfelTcr  il  fut  ietté  de  dçdu$  l’efchci- 
le  par  l’e^ecuteur»  mais  au  mefme  inftant 
(chofe  du  tout-admirable  inouye  ) fans  qqe 
les  cordes  fuiïent  tant  foit  peu  rompues  ou 
froiflees,  on  vit  fa  tede  fe  feparer  de  fon 
corps,  &r comme  couppee  auec  vn  rafoir, 
tomber  d’vu  codé , &le  corps  de  l’autre,  la 
langue  mefme  demeurant  attacher  au  corps  : 
dçquoy  tous  1rs  aff  dans  demeurèrent  fort  e- 
donnez:  Audi  celuy  qui  a fait  imprimer  le 
récit  de  cet  accident , dit,  Que  tous  ceux  qui 
fçanront  quelque  chofe  de  la  compofition  Sc 
creonomie  du  corps  humain  , verront  faci- 
lement que  cét  accident  n’çiloit  point  natu- 
rel , mais  qu’il  venoit  de  plus  Iviuti  ç’cft  à fa- 
lloir, de  Dieu,  lequel  très,  ^ude,  & encore 
plus  mi  fer  i cor  dieux  enuers  fes  cieaturqs^ 
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auoit  voulu  permettre  cè  fignt  & prodige* 
pourclmouuoir  les  defuoyez  à lapourfuitte 
inquifition  de  leur  faluc,4*  leur  ap* 
prendre  qu’il  ne  falloir  pas  attendre  au  derT 
njcrpoin&  de  fa  vie  à fcrecognoittrc,  où  le 
plus  foUucnt  il  ne  fai&  pas  la  grâce  aux  pe* 
cheurs  de  fe  convertir  ; mais  tandis  que  nous 
iommes  libres  & iouyiïans  de  fes  faueurs,qud 
jon  ie  doit  amourcüfement  retourner  vers 
luy,  afin  de  rcceuoir  les  doux  frui&s  de  fa  mi. 
icricôrdc.  ' [ J 


Aafli  ceux  qui  vëiret  ce  corps  qui  fut  mis  au 
gibet  d’Alençon , auquel  la  lague  çenoit  fepd- 
rtc  delà  telle*  en  feirent  diuerfes  conieftu- 
rcs.pôUr  les  Diirnlp^  miM  ^ninir  1 _ 


/!  i i . ^ ge  , a ceux  qui  l’admone-?  •? 
ftoient  de  la  réclamer  à l’heure  de  fa  mort, 
que  fur  céqu’il  mourut  fans  auoir  voulu  cou-  ’ 
te  lie  t pat  fa  langue  le  pedic  dont  il  n’cftoû:  ' 
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que  trop  conuaincu. 

Puis  que  nous  fournies  tumbez  fur  les  punj> 
fions  diuinés  dc7a  licence  ou  libertinage  de 
U langue,  dont  aucuns  vfent  fouucnt  âumef- 
pns  de  la  croyance  de  l’Eglife,  & dçs  cho fes  î r 
diurnes,1  en  mettrayiey  de  fuirte  vn  exem-  . A»' 

pic  aduenu  à Vcnce  en  Proucncc,  en  celle 
anliéé.  . : , 

J[C°is,.ie;,n“.riommes  » dont  l'vn  dloit  Punit;» 

a Religion  Promettante , éc  les  deux  autres  •li***11*  d’v 
tenans  di£ libertinage , regardans  la  Cliappel-  burPhcma 
McNortré  Durac  Je  Vaucc  qu  onacheffoie 
ac  bafur , le  Proccttant  fe  retournant  vers  fes 


b iij 


ti  M.  D C.  XXI  U. 

à 4 ‘ 

deux  compagnons  leur  dit , Voilà  vn  lieu  qrrç 
fera  bien  propre  pour  feruir  d’cftablc  quand 
ilferafaidt,  &T  pour  y loger  des  belles;  mais 
il  n’eut  pas  pfuftoft  achcucla  parole , qu’il  fe 
mciilà  cracher  vue  fi  grande  abondance  de 
fang  j^qu’il  en  mourut  fur  la  place  j dequoy 
féfd  tirs  deux  compagnons  viuement  touchez 
jprotefterent  entre  les  mains  del’Euefque  dç 
Vence , de  laifFèHeur  libertinage. 

' i Quedc  ^iuerfitezfctrouucnt  dans  les  for- 
mes ddqudlir^  Dieu  fe  fert  pour  nous  remet- 
tre en  fa  grâce  : ceux-cy  ne  fe  recogneurent 
<pic  par  l’execution.du  iufte  iugeract  de  Dieu, 
8c  d’autres  ÿ'forit  appeliez  par  vne  diuine  vo- 
cation coninte  en  celle  fuîuantc  aélion. 
Hiftoire  de  ' Vne  icunc  fille  nourrie  en  la  Religion  pre- 
U conucr-  tendue  réformée  ayant  volonté  de  fe  çôuertijr 
&hD.  1vnc  à la  ReligioüCâthplique,  quitta  la  maifonde 

’dun  nourrie  *a  & «e  fon  pekU- jefC , A.duocat  a Lou- 

& «fleure  dun  , & fe  rejeta  en  la  jrhàifon  du  BailtjF  dp 
en  la  Rcli-  Louditni  dnpt^eFénce  duquel  8c  des.  Officiers 
gion  prêt,  elle  feit  fa  déclaration  , quelle  vouloir  eftrc 
xeformce,^  . d°nt  fa  rnere  & fon  beau  perp 

rendre* R./  a£hicrtis  fe  tranfportèrent  par  devers  ledit 
ligieuf#  au  Baillif,Iuy  demandèrent  leur  fille  auccbcau- 
Caluaire  de  coup  d’ihftaiioc  :!  mais  la  fille  y refiftant  dc- 
j\°^?erî'  manda  d’eftre  mife  en  Religion  ; leBaillifor- 
donna  qu'elle  fetoic  menée  6e  conduitte  aux 
. - VrfulinesàPoiéliersiceftemere  fc  pourvoit 
'*  pardeuanrle  Preuoft;  qui  eft  de  ladite  Rcli- 

z..\  1 gion  prétendue  reformee,  qui  promet  (apreç 
»,  «uoir  ouy  l’Aduocatdu  Roy , qui  eft  aulfi  de 
la  Religion  prétendue  reforme ,)  d’enleuer  6e 
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faire  enleuer  fa  fille  en  quelque  lieu  qu’elle 
puiflè  eftre  ; en  vertu  duquel  iugement  ,1e  r 
Greffier  de  ladite  Preuofté , aflifté  de  la  mere 
& beau-pere  & autres,  entrèrent  dans  la  mai- 
fon  dudit  Baillif, commettent  des  infolences, 
veulent  mettre  le  feu  à la  porte  de  fa  fale  fer- 
fnee , difent  des  iniures  au  Baillif,  qui  leur  re-  / 
fi  fia  : de  forte  qu’ils  furent  contraints 'de  fe  V 
retirer,  & n’ayans  riç.pcu  faire  par  ce  moyen,  i 

firent  plainte  au  Roy  par  les  Agents  de  ceux 
de  ladite  Religion,que  ledit  Baillif  a-uoix  rauy 
cefte fille, & la  retenoit  par  force  : mais  fa 
Majefté  informée  de  la  vérité,  & de  la  pure  &c 
fain&e  intention  delà  fille,  qui  s’eftoit  reclu- 
fe,  &fai<Ste  Religicufe  au  Caluaire  de  Poi- 
âriers,  loüa  le  Baillif  de  fon  procédé, où  il  n’a- 
uoit  eu  autre  intereft  qu’à  deliurcr  d’oppref- 
flon  vne  fille  quiquittoitlc  mode,  pour  viure 
non  en  liberté  de  confcience , mais  fous  l’au- 
fterité  d’vne  vie  religieufe.- 

Puis  que  nous  fournies  tumbez  fur  vne 
a&ion  aduenuc  à Loudun,  voyons  d’vne  fuit- 
te  ce  qui  s’y  palTa  fur  l’efle&iondenouucaux 
Efcheuins.  1 

Les  habitans  de  Loudun  qui  font  profcflion  De  ce  qui 
de  la  Religion  prétendue  reformee,  auoient  c* 

depuis  vn  long  temps , comme  les  plus  forts  [.cflc£jon 
dans  la  ville,  vfurpe  toutes  les  charges  de  la  n£)tt. 
Maifon  de  Ville:mais  les  principauxOfficicçs  ucaux  U- 
de  Iufiice  qui  font  Catholiques  voyant  l’cfic-  cheuin*. 
(fiiô  approcher, qui  fe  fait  de  trois  ans  en  trois 
ans  au  premier  iour  de  l'an, en  donnerét  aduis 
au  Roy  , qui  par  fes  lettres  eferites  au  Baillif 

b nij 
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■ ôc  anciens  Êfeheuins,  commanda  qu’à  la  pre- 
mière efle&ion  qui  fe  deuoit  faire  au  premier 
lourde  l’an  1614.  les  habirans  eufTent  à nom- 
mer efdires  charges  gens  de  probité  de  l’vne 
ôcdei’autre  Religion  par  moitié,  auec  def- 
fenfe  audit  Bailly  de  ne  prendre  le  ferment  f î - 
non  de  ceux  qui  feront  ainfi  nommez, & vou- 
loit  qu’ainü  il  fe  pratiquait  à l’aduenir.  Les 
lettres  de  fa  Majefté  n’arriuerent  que  trois 
iours  auant  ladite  efleétion,  dont  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée,  qui 
auoient  defià  donné  l’ordre  qu’ils  deuoient 
tenir  pour  fe  maintenir  en  ceftc  vfurpation 
furent  fort  cftonnez  ôc  bien  empefehez  en 
leur  Confiftoire  £ fe  refouldre  il  prompte- 
ment de  ce  qu’ils  auoient  à faire  en  ceftc  oc- 
currence ; ôc  voyant  qu’ils  ne  pouuoicnt  cm-  • 
pefeher  tout  à faiét  la  volonté  du  Roy , ils 
«'oublièrent  rien  de  leurs  artifices  ordinaires 
pour  faire  en  forte  quepar  leurs  briguesqui 
anoit  accoutumé  d’eftre  la  plus  forte,  ils 
choifilTent  d’entre  les  Catholiques  les  plu^ 
foi  blés  ôc  Ceux  qui  auroiét  le  moins  d’autho- 
rité,ôc  d’entre  eux  prétendus  les  plus  forts, les 
plus  releuez  ôc  paffionnez  i mais  les  Catholi- 
ques aduertis  qu’ils  c’eftoient  pour  ce  fujebfc 
alTemblezdansleur Temple  quieftau  milieu 
de  la  ville  * s’aflcmblerent  aufii  dans  l’Eglife 
,en  grand  nombre,pour  ce  que  s^eftoit  vn  iour 
férié , que  les  artifans  qui  font  quaû  tous  Ca- 
tholiques n’eftoient  pas  empefehez,  ôc  là  ex- 
hortez par  le  Curé  du  lieu.  Lieutenant  Cri- 
minel, Procureur  du  Roy,  & autres, pri- 
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drétir  tefolution  de  ehoHlr  & nommer  teui  de 
* ladite  Religion  preteduë  qui  n’auoient  point 
trempé  dans  la  rébellion , ny  leurs  enfans , 66 
pour  Catholiques  des  gens  de  bien  6c  d’aü- 
rhorité , ce  qu’ils  executef ent  : car  arriuez  Ici 
premiers  dans  la  maifon  de  Ville,  ils  occu- 
pèrent les  places  : ce  que  voyans  ceux  de  ladi- 
te Religion  pre-tenduë  reformee,  qui  furuin- 
xent  aulli  en  grand  nombre  ,stafcherent  à 
rompre  l’Aflemblee , iufques  à y interefler  le 
Gouuerneur,&le  piccoter  pour  efmouuoir 
fedition  : Mais  les  Catholiques,  nonobftant 
tout  ce  qu’ils  peurent  dire  , procédèrent  à 
la  nomination  , 6c  nommèrent  d’vne  com- 
mune voix  edux  qu’ils  auoient  choifis  dans 
J’Eglifc  , à-  quoy  s’oppoferent  les  Efche- 
uins  qui  fortoierit  de  charge  : ce  nonob- 
stant les  nommez  furent  contraints  de  faire 
Je  ferment,  dont  ils  furent  fi  fort  picquez , 
qu’ils  enuoyerent  en  cour  pour  en  faire 
plainte,  accufatft  Ie  Baillif  6c  lcfdits  Officiers 
de  n’anoit  pas  permis  que  ceux  de  ladite  Reli- 
gion cufTent  là  liberté  de  nommer , 6c  que  la 
nomination  auoit?  efté  faille  contre  les  for- 
mes, qui  fut  cacrfe  que  le  Roy  enuoya  audit 
Loudun  le  Lieutenant  General  de  Chinon 
pour  en  informer  : mais  ayant  voulu  commu- 
niquer les  plaintes  que  les  Catholiques  fai- 
foient  contre  ceux  de  ladite  Religion,  qui  dé- 
uoient  eftre  fecrettcs , fut  pris  à partie  : telle- 
ment qu’il  s’en  retourna  lans  rien  faire.  Et 
depuis  le  fieur  Amelot  Maiftre  des  Reque- 
ftes , 6c  Intendant  de  la  Iufticc  en  Poi&ou, y 
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fut  enuoyc , aucc  pouuoir  plus  ample,  qui  pa* 
cifialc  tour  & confirma  la  nomination  fai&e 
pardeuant  le  Baillif  ; finon  que  pour  conten- 
rcr  ceux  de  ladite  Religion,  ôc  trois  de  ceux 
qui.auoienr  cfté  nommez,  6c  qui  demandè- 
rent leur  defcharge,furencoftez,  & autres 
nommez  en  leurs  places  \ le  tout  conformé- 
ment à la  volonté  du  Roy. 

Monficur  le  Prefident  Ieanin  s’eftant  refo- 
lu  au  repos  de  l’efprit  : 6c  à chercher  de  la., 
tranquillité  en  fa  vieillellc  dans  l’aercable  fo- 
litude  de  l.’vnc  de  fes  maifons,  ailîfe  fur  les- 
hautes  montagnes  d’Autun , fut  faifi  à Paris 
d’yn  mal  fi  aigu  en  minutant  ce  voyage , qu’il; 
fut  arrefte  par  vne  parotide  qui  le  fufto.ca  peu. 
àpeu.  Son  corps  fut  honorablement  conduit-, 
à Autun  en  Bourgongne  , lieu  de  fa  naifl'an- 
ce:  Et  peut- on  dire  qu’en  l’alliance  des  Ro- 
. mains  auec  les  Autunois  , cefte  Cite  n’auoit; 
a utu“  point  tant  receu  d’honneur  d’eftre  nommee> 
lafœur  delà  Capitale  du  monde , qu’elle  tn  a. 
receu  d’auoir  efte  la  mere  d’vn  des  premicrs& 
des  plusgrands  hommes  de  fon  temps. 

Celuy  qui  a fait  l’Eloge  de  fes  actions , luy  a . 
donné  les  tilrres  d’homme  iuftcjfagejfçauant, 
courageux,  bien  difant , liberal,  6c  officieux,, 
mefmcs  à fes  ennemis. 

Il  le  loue  fort  de  cequ’eftant  durant  le  re-, 
parleiEftats  gne  de  Charles  I X.  appelle  au  Confeil  du 

Bourse  ne  ^omtc de  Charny  comme  Confeil  des  Eftats 
ponr^eftre  Bourgongne  pour  délibérer  fur  les  lettres 
leur  Con-  du  Roy , & fur  la  creance  du  Comte  de  Com- 
ftil.  marrin,  qui  apres  la  iournee  S.  Barthélémy. 


en  Bour- 
gongne. 
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porroit  vn  commandement  exprès  de  tuer 
xou$les  Huguenots,  ils’oppofa  courageufe- 
nient  à la  rigueur  de  cet  Edi<5t , & mit  les  bras 
& les  mains  au  deuanr  de  ce  malheur,  remon- 
lira  que  le  Roy  cftoit  pere  commun  des  bons 
& des  mauuais  fubje&si  & comme  Pere, qu’il 
faloitefperer  que  la  pitié  le  toucheroit  bien- 
tôt:, & qu’elle  atjouciroic  pour  le  moins  Ton 
efprit  iuftement  irrite , pourueu  qu’on  luy 
donnai!  loifir  de  faire  fon  effeél:  Confeil  qu’il 
fortifiapar  l’exemple  de  l’Empereur  Theodo- 
ze  qui  fie  mourir  en  celle  mefme  forte  cinq 
ôuftx  mille  Chreftiens,  paya  le  fang  de  fes 
pauures  fubje<5ls  d’vn  repentir  eternel , ordô- 
„ nantaux  Prefidensdcs  Pçouinces  de  furfeoir 
àl’aduenir  1 ’execution  de  tels  commandcmés: 
Ce  qui  elloit  adûenu  aulli  comme  l’auoit  pre- 
ueu  ce  grand  efprit  : car  à deux  iours  de  Là 
courriers  arriuerent  auec  lettres  du  Roy, 
Déclarations  e^prelles , <5cdeffenfes  d’entre- 
prendre en  aucune  façon  fur  la  vie,  ny  fur  les. 
oiens  de  cei  miferalcs  gens. 

Incontinent  apres  celle  bonne  aétion,  il  fut 
pourueu  par  le  Roy  de  là  charge  de  gouuer- 
neur  de  la  Chancellerie  de.Bourgongne , qui 
luy  feruit  d’vn  premier  degrc  pour  monter 
fur  le  Théâtre*  car  l’ayant  exercé  peu  de  téps, 
il  fut  rire  de  là  par  fon  mérité  feul , ôc  fans  aut 
cune  finance  pour  eftra  Cpufeillcr  au  Parle- 
ment de  Dijon. 

Sa  propre  vertu  le  fît  dire  Prefident  en  la 
mefme  Compagnie  au  contentement  du  pu- 
blic. 
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Depuis l’orage  du  temps, ou  pîuftofUé  Ciel 
à deffein , Payant  jette  dans  vn  party  contrai- 
ré  à celuy  de  fon  Roy , afin  que  recognoiflànt 
tous  les  myfteres  d’iniquité , & les  pratiqués 
eftrângertsde  cèfte  mèfchinteviiion , il  là  fit 
aifément  deteftér  àü  Chef  de  part,  qii’ilpofTe- 
doit  pat  la  forcé  de  fon  efp.rit , & pàr  les  char- 
jînes  inemtables  d’Vn.  fccrct  afeendant  qu'il 
àuoit  deffiis  luy. 

Ce  qu’il  entreprit  hardiment  & fort  à pro- 
pos à fon  férour  des  Efpighcs , après  la  Con- 
férence qu’il  eut  anec  Ci  Maiefté  Catholique,, 
de  laquelle  ayat  defcouuért  lé  deflèin , il  rap- 
porta naïfuement  dans  le  Cohféiï  des  Grinces 
V ni?  comme  dans  Vn  tableàii  toütes  les  vi- 
vions de  ce  Roy  : Puis  s’addrclïant  au  Chef  de 
part, Quant *à  vos  intérêts  ( luy  dit-il )ie  né 
voy  pas  comment  On  les  pùifle  accorder  aucc 
fon  delTein  : car  ie  rrie  fuis  bien  àppérceii 
comme  il  fe  fit  apporter  déuantmoy  la  carte 
de  ce  Royaume, qu'il  y drëlfoit  le  plan  de  fon 
ambition  : Et  me  faifant  difeourii:  dé  la  ferti- 
lité des  Prouincés,  de  l’importance  des  pla- 
ces.de  la  neceffîté  dé$  partagés,  dé  la  commo- 
dité des  pettts , dè$  commércés,&  des  grandes 
riuieres  : en  m’en  parlant , il  difoit  > Mes  Pro- 
uinces,  monÊftac,  mes  fubje&s,  ma  bonne 
ville  > & iaitiais  il  ne  me  parla  des  voftres , ny 
de  vous.  A Ce  conte  toüt  efl:  defià  pour  luy , & 
le  fccours  qu’il  vous  donne  fi  libéralement 
n’eft:  qu’à  defiein  de  s’agrandir. 

Ainfi  parloir  hafdifnèht',  ruais  eh  bien  éh 
autres  termes , ce  graûcâc  fage  vieillard  , qui 
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lans  trahir  Ton  party  en  defaifoit  la  caufc  , & 
lamcnoit  doucement  aux  liens  de  fa  parole 
ces  hommes  defvoy  cz , & les  plus  dclbauchez 
courages  de  ces  Princes  vnis. 

Aufïï  l’a&ion  de  Ton  vpyagc  à Marfcille , 
-quand  il  rompit  au  Duc  de  Sauoye , les  faciles 
moyens  qu’il  auoitàja  main  pour  s’emparer 
de  celle  puiflànte  Cite , dans  laquelle  il  elloit 
en  perfonne , n’a  pas  elle  des  moindres  ferui- 
ces  qu’il  a rendus  à ccr  Ellat. 

Ce  coup  ties-important  à la  France , fit  en 
mefmc  temps  deux  effe&s  bien  contraires , & 
feulement  femblables  en  cela  qu’ils  tournè- 
rent tous  deux  à la  gloire  & au  profit  de  l’au- 
theur,  fa  creance  toute  enriere  luy  demeu- 
rant en  fon  party , & gaignant  lefprit  du  Roy 
Henry  IV. par  celle  bonne  aélion  : car  dellors 
que  le  Ciel  fut  appaife , & que  le  Chef  de  part 
fe  fut  humilié  deuant  Ion  Prince  légitimé, 
comme  ce  bon  vieillard  lalïe  des  tempelleç 
ciuilcç  ,&encores  tout  mouille  de  l’orage  le 
retiroit  en  fa  maifon , il  fut  mandé  par  le  Roy 
pour  ellre  de  fon  Confeil , auçc  appointe  - 
mens  honorables. 

Chofe  ellrangc  ! qu’en  toutes  les  commif- 
fions  ruineufes  que  les  autres  éuitoient  , & 
que  toufiours  on  luy  donnoir  dans  la  necclfi- 
tc  des  plus  fafeheux  affaires,  il  en  yenoit  à fon 
honneur  par  des  foupleffes  imperceptibles 
d’vnc  vieille  prudence , qui  forçojt  (es  chofçs 
defcfperees  de  tourner  à fon  poinâ?:  c’eft  ainfi 
qu’il  fc  rendit  mai  lire  de  l’humeur  déifiant,  Ôc 
du  courage  indompté-  de  ect  infortuné  Sei 
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gneur  Gouuerncur  de  Bourgongne,  qu’on  ne 
e pouuoit  rcfoijdrc  en  aucune  façon  de  fc  pre-  • 
itnter  a fon  Roy  } cependant  il  emporta  fonr 
■:  ^ cfPrit  fr  & fureur , & par  l’artifice  feul  de  fies 
complimens  & de  fes  paroles  ciuilcs,  il  en- 
chailna  ce  lyon  finis  qu’il  s’en  apperçeut. 

Preuoedc  Surtoutes  fes  vertus  le  Roy  f’eftima  pour 

qu^le  Rov  ailolr  C/Çr<^uu^  religieux  l couurir  d’vn  im- 
suioic  en  Pcnerrablc  fccretvn  affaire  importarjd’où  ar- 
lüy.  riua  qu’au  fujet  d’vn  Confeil  qui  futcuentc, 
le  refpons , dit  le  Roy , pour  le  bon  homme,» 
voyez  entre  vous  autres  qui  l’a  dit  .-.Voilà  bien 
vne  preuuc  honorable  d’vnc  confiance  toute 
entière , que  le  moindre  foupçon  n’a  iamais 
âftoiblici  Aufli  ce  Monarque  iulques  a fa  fin 
a roufiours  mis  en  déport  fes  plus  riches  pen-- 
fees  dans  le  féin  de  ce  fage  vieillard , fermé  de 

tous  cortez  par  le  filencc  ,&  la  fidelité. 

Quantàl’Ambartàde  qu’il  entreprit  coura- 
geufiemenr  aux  Prouinces  Vnies,  bien  qu’à 
contre- vent  en  mauuaife  faifon,  aage  de  foi- 
Xante  A:  douze  ans,  que  ne  fit- il  point  pour 
crainte  de  retarder  vu  feul  moment  le  feruice; 
du  Roy  fon  Mairtre  ? nele  vit-on  pas  embar- 
quer à Calais  contre  vent  & maree,  & courir 
, fortune  de  le  perdre  ? mais  que  ne  fifl-il  point 

durât  les  trois  années  de  certAmbafIàde,pour 
fe  faire  admirer  dans  le  Confeil  des  Eftats 

»nAmb»r.'P°!\rt^n;r.leUrS  «?'««&'»  & i Hcftour- 
fade  en  Ho  nc  r Ics  nJ'cs  de  leurs  aduerfaires  : eftant  veri- 
U-idr,&cc  ^blc qu  i]  fçeut tellement  fe  concilier  l’affc- 
«pi'îl  > ne  ction du  public,  que  toutes chofcs en  fin  de- 
*>“*•  pendirent  de  lu  y,  & clrefft  iii  v feul  ce  memow 
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t’àblcT/rai<5hc  de  Trefues  generales  entrel’Ef- 
pagne  & les  Prouinces  V nies  *,  que  fa  Ma  jeflc 
fcatholique , Se  lcfdits  Heurs  des  Eftats  figne- 
rent  depuis.  Ce  qu’il  le  fit  eftre  en  telle  rcue- 
Ttnce  à tous  ces  peuples  que  pour  marque 
certaine  de  l’eftime  qu’ils  cn'failoiét,il  n’y  eut 
point  de  familles  honneftes , ny  de  bonnes 
maifons  en  toutes  ces  Prouinces,  où  fon  por- 
trait ne  feruift  d’ornement  en  leurs  belles 
falles  & chambres , pour  leur  auoir,difoicnt- 
ils,  fait  entrer  au  temple  de  lnPaix,  &noüé 
pour  toufiours  les  interdis  de  celle  Républi- 
que auec  les  Roys  T res-Chreftiens. 

Eftant  de  retour  en  France  , tout  riche 
d’honneur,  fa^Majefté  admirant  fa  vertu , Sc 
l’dlimanc  pour  fon  courage  autant  que  pour 
fon  elprit,  luy  voulut  aufti  confier  les  grands 
de/Tcins  qu’il  auoit  en  lame,  lors  que  le  mal- 
heureux parricide  priua  la  France  de  ce  Mo- 
narque le  plus  grand  qui  fufl  au  monde. 

Ce  fut  alors  que  la  prudence  de  ce  Page 
vieillard  trouua  bien  de  l'exercice,  8c  fur  tout 
dans  le  Louvre,  à fortifier  promptement  de 
confcil  & de  confiance  la  Roync  dcfolee  dans 
cct  horrible  accident.  Or  celle  fnge  Princeiïc 
en  fon  afflition  s’appuya  tout  à fait  fur  l’in- 
gçnieufe  probité  de  cct  homme,  8c  peu  de 
temps  apres  mcit  en  depofl  dans  fes  mains 
innocentes  toute  l’Efpargne  de  Henry  le 


Ayant  fer uy  longtemps  auec  la  mefmevi- 
gneur  dans  celle  grande  charge,  il  en  fortic 
volontiers  en  vn  temps  que  piuficurs.com- 
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mandoient,pour  y eftre  bicjvtoft  reftably  pa* 
yn  feul;  qui  fut  vn  efFeéfc  mémorable  de  la  lu^ 
Âice  du  Prince  qui  régné  aujourd’hny,  de 
chaflèr  les  melchans  & rétablir  les  bons. 

En  fin  ce  fage  vieillard  tant  ncceflaire 
public,  exercé  par  tant  de  Roy$,blanchy  def- 
fous  Henry  le  Grand , vfc  delTous  Louys  le 
Iufte , & courbé  fous  le  Faix  d’vn  fi  puiftanÇ 
Etat,  mourut  en  celle  annee  en  vne  extrefme 
vieilleflc,plein  d’honneur,  regretté  des  fiehsf 
auec  réputation  de  n’auoir  ia mais  faiâr  que 
bien , & contraint  la  calomnie  mefmes  de 
confefier  qu’en  toutesles  charges  & les  affai^ 
res  que  les  Roys  fesMaillrcs  luy  auoient  con- 
fiees,il  s’y  elloit  comporté  aucc  tout  ce  qui  fe 
pouuoit  reprefenter  d’intégrité  &:  de  pro- 
bité. 

i 
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V r la  fin  du  neufiefmc  Tome  il  a 
efté  rapporté  vnDifcours  faiéfc  par 
vn  Efpagnol  des  principales  parti- 
cularitez  qui  s’eftoient  pafiees  en  U 
recherche  & négociation  de  l’alliance  par  ma- 
riage entre  le  Prince  de  Gales,  &c  i’Infante 
d’Eipagne  D.  Marie,  & cotnme  on  tenoic  ceft 
Affaire  prefquc  rompu,  pour  la  demande  qug 
’ iù*  Tome ^ A 
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fa  Maiefté  delà  grande  Bretagne  auoit  fai& 
faire  à fa  Maiefté  Catholique  de  la  reftitution 
entière  du  Palaünat  & de  l’Efleéfcorat.  Depuis 
• le  Roy  d’Efpagne  ayant  faiéb  confultcr  l’Em- 
• [ pereur,  & l’Infante  Archiducheftc  de  Flan- 

dres de  ce  qu’il  s’y  pouuoit  faire,  il  fit  donner 
par  fes  AmbafTadeurs  extraordinaires  les  con- 

‘ ditions  aufquclles  la  Maifon  d’Auftriche  pou- 
uoit reftituer  le  Palatinat&lEileélorat,  lcf- 
quelles  fe  peuuent  voir  en  cefte  lettre  fuiuâte 
:que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  referiuit  à 

fon  gendre  le  Palatin. 

Lettre  du  Monfieur,  & tres-cher  fils,  le  fuis  auec  vri 

Ror.dc’*c  foin  continuel  de  mettre  en  execution  la  pro- 
u ' mciTe  que  ie  vous  ay  faite,  d’employer  l’extre- 
Pnnce  Pa-  ,jne  de  ma  puiftance  pour  vousreftablir  en  vos 
Palatin,  Eftats  & Dignitez.  Ayant  doneques  par  ma 
portantes  ^n^ue  pâtience  réduit  les  affaires  en  termes 
oucla  Mai  plus  particuliers  qu’ils  n’auoient  efté  par  le 
?on  d’Au-  parte,  il  m’a  femblé  à propos  de  vous  faire  fça- 
ftricKc  de-  uoir  fur  quoy  nous  pouuons  fonder  noftre 
snandeic  cfperance , & ce  que  femblablement  nous 
ferUrefti-  p£un.ons  obtenir;  afin  que  félon  voftre  pru- 

PalaTnatU&  dence  apres  vne  meure  deliberation  vous 
de  l’Efle-  puiffiez  choifir  ce  qui  vous  fera  le  plus  à pro- 

dtorac.  pos:  L’on  demande  de  vous,  i.  Vne  fubmiflîon 

u perfonnelle  à l’Empereur  en  forme  & manière 

mUE6p«.  qui  fera  premièrement  conclue  entre  nous, 
ionncllc  du  fous  conditions  les  plus  honorables  qu  îliera 
Palatin  à poflible,  & vn  fauf-conduiét , Sc  aflcurances 
l’Empereur,  fgquîfes  pour  la  liberté  de  voftre  perfonne,  Sc 
Vne  entière  v°ftrc  compagnieîMoyennantladidfce  fub- 

«c&tutiga  ou^yous  ortie,  z,  vne  entiae  ôc  pLainç 
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feftitution  du  Palatinat  en  la  perfonne  de  vo-  en  a la 


ftre  fils,  de  qui  vous  ferez  Adminiftrateur  vo-  perfennedtî 
ftre  vie  durant:  Et  3.  apres  la  mort  du  Duc  de  Prince  fils 
Bauieres,  voftredit  fils  ferareftably  en  la  di-  aifacduPa- 
gnité  d’Eie&eur.  Et  pour  plus  grande  confit-  Ucrc 

mation  d’amitié,  & pour  plus  afl'eurcr  voftre  fcroitAd- 
reftabliffement,  (en  la  Conférence  qui  fe  va  rniniftra- 
tenir  en  Allemagne)  comme  aufli  pourcon-  leur* 
clurc  les  fufdidfces  conditions  en  faueur  de  vo-  , * . » 

lire  propre  perfonne,  4.  Ton  propofe  de  ma-  * 

rier  voftre  fils  auec  vnc  des  filles  de  l’Empc-  DucdcBa- 
reur,  & pour  ce  refpeft  on  confent  que  la  uieresladi-- 
dignité  d’Eleéteur  retournera  à voftre  per-  gDltéd’£f- 
fonne  apres  la  mort  du  Duc  de  Bauieres.  roiweftà- 
Touchant  l’éducation  de  voftredit  fils  en  blie  en  la 
la  Cour  de  l’Empereur  l’on  nous  donne  efpe-  pcrionnc 
rance  (dont  fans  doute  vous  ferez  content) 
u’ilfera  nourry  en  noftre  Cour  auec  noftre  ccfiIs* 
ls,-  ôc  en  la  prefence  de  l’Infante  lors  qu’elle  propîiîtion 
fera  en  noftredi&e  Cour.  de  mariage 

Voilà  l’eftat  de  ccft  affaire,  qui  ne  touche  à do  Prince 


2 


perfonne  plus  qu’à  vous-mefmes,  & aux  vo-  filsaoecvne 


flrcs;  Refte  que  vous  iettiez  les  yeux  fur  voftre  p Empereur, 
ttecefliteufe  & lugubre  façon  de  viure,  (qui  & pour  ce  * 
pour  le  iourd’huy  dépend  totalement  du  fe-  relped  que 


cours  d’autruy)&:  que  vous  iugiez  fagemét  s’il  1^fld'(§nu^ 


ne  vous  vaut  point  mieux  de  iouyrdés  cefte  a rct  ^ 
heure  du  voftre,menant  vne  vie  libre  & hono-  mort  du 


fable,  auec  affeurance  de  le  poffeder  quelque  Ducde  Ba 

iour  piainemeot  & fans  reftri&ion,  que  de  uicte* rc: 

vous  tenir  à vne  perilleufe  efperance  fondée  tou^nct°ic 
t , r • r r ■ au  Palatin, 

lur  moyens  incertains.  Si  routes-fois  vous  m- 

tli&ez  pluftoft  à cecy,  vous  pourrez  confiderct 
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par  quels  moyens  nous  pourrons  entrepren- 
dre vollre  reftabliflement,  comparant  nos  for- 
ces & de  nos  Alliez, 8c  autres  de  qui  nous  poll- 
uons efperer  fecours,  afin  que  fi  nous  ne  poll- 
uions venir  à bout  de  nos  prétentions  par  la 
i voyc  que  nous  auons commencée,  nous  pre- 
nions vn  autre  chemin,  pour  fatisfaire  aux 
obligations  que  nous  auons  au  droiét  de  no- 
ftre  fille  vnique.  Vollre  Pere  tres-affeélionnc 
• • IacquesRoy.  De  Vvithall  le2o.  de  Nouem- 
bre  1623.  félon  le  vieil  Calendrier. 

Le  Palatin  ayant  concerté  celle  lettre  8c 
l’importance  des  conditions  qu’on  requeroit 
de  luy,preuoyant  qu’on  ne  les  faifoit  que  pour 
le  ruiner  de  fes  biens  & de  fa  dignité, il  enuoya 
celle fuiuante  refponfe  audit  Roy  delà  grand* 
Bretagne. 

Refponfe  Sire,  le  prens  à trjes-grand  honneur  8c 
du  Palatin  à faueur  la  lettre  de  vollre  Majeftédu  19.de  No- 
la  lettre  du  uembre , qui  m’a  ellé  deliuree  ces  iours  palTez 
Par  ^cs  mal^ns  de  f°n  Amballadeurle  fieurCar- 
tîrade  re*  jeron  ^ lCqUCi  m*a  furplus  efclaircy  de  l’in- 
tention de  vollre  Maiellé,  en  ce  qui  concerne 
ma  rellitution  aux  honneurs  & Ellats  patri- 
moniaux , qu’elle  continue  ferme  & confian- 
te en  conformité  defdites  promefies  de  tra- 
uailler,  & faire  en  forte  par  vne  roye  ou  par 
autre  , que  ladite  rellitircion  foit  entière  8c 
totale  , tant  en  ce  qui  concerne  la  dignité 
Electorale , que  les  Palatinatsî  A:  que  la  pro- 
portion que  vollre  Maiellé  fait  par  ladite  let- 
tre , que  ic  me  dois  contenter  de  l’adminiflra- 
tiue  de  mon  fils , & luy  de  l’afp^&iue  de  ladite 


Ffiflomdt  noftrrc  temps.  f N 
dignité,  auec  poffeflîon  preferitedesPalati- 
nats , n’eft  qu’en  tout  euencment  quand  vo- 
ftre  Maiefté  ne  peut  obtenir  en  la  totale  refti- 
tution  l’effeCt  defiré  de  Tes  intentions  , me 
Jaiflant  au  refte  en  ma  plainiere  liberté  de 
choiftr  le  moindre  de  deux  maux  ( s’il  m’eft 
permis  de  les  nommer  ainfi  : ) L’vn  , La  Refti- 
tution  totale  à mes  Eftats , mais  auec  diminu- 
tion , ou  pluftoft  aneantiiTement  ( car  ainfi  fe- 
ra-il  en  effeCt  quand  à ma  perfonne  ) de  la  Di- 
gnité Electorale  : L’autre,  d’vn  recouure- 
ment  de  l’vn  & de  l’autre  par  la  guerre , dont 
les  euenements  font  incertains. 

Premièrement , ie  remercie  tres-humble- 
mentvoftre  Maiefté  du  foin  paternel  qu’elle  ' 
continue  de  nous  monftreren  cefte  occafion, 
lequel  me  confole  auec  ma  tres-chere  femme 
en  nos  afflictions , plus  qu’aucune  crainte  des 
euenements  humains  ne  nous  peut  attrifter, 
ou  rendre  contcns  de  recouurer  la  perte  des 
biens  par  la  perte  de  l’honneur.  C’eft  pour- 
quoyi’vferay  de  la  liberté  que  voftre  Maiefté 
me  donne , enlarefponfe  de  chafque  poinCt  RCfponfei 
en  particulier  de  fa  lettre, dont  ie  recognois  le  j4  fnbmif* 
premier  poinCt  eftre  procédé  de  mes  ennemis,  lionpcrfou- 
oui  eft  vnc  demade  de  Submiflîon  perfonnelle  nclle. 
fous  fauf-conduiCt  de  l’Empereur,  laquelle  ils 
entendent  deuoir  précéder  toute  autre  chofe. 

Mais  par  l’ordre  naturel  & vfité  en  fembla- 
bles  occafions , puis  que  ce  n’eft  qu’vn  poinCt 
de  ceremonie  > Et  celuy  de  la  reftitution  eftant 
materiel  8c  fubftâtiel,il  doit  auec  raifon  auoir 
la  prccedcjace  : à tout  le  moins  il  eft  neceifaire 

A "J 
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que  tout  Toit  premièrement  conclu  &arrc(|p 
fous  telles  afleurances  qui  feront  iugees  çon- 
uenables  : Et  alors  fi  l’intention  eft  reelle  Sc 
fincere  du  codé  de  l’Empereur, fans  fe  vouloir 
auantager  fur  ma  perfonne  ( comme  a fai£fc 
l’Empereur  Charles  quint  fur  celle  du  Land.- 
graue  de  HelTe  par  la  fubtilité  de  la  diftindtion. 
d’vne  fillabe  de  fon  fauf-conduidl,ciniq  ou  ci- 
viq, ) ladite  fubmi (lion  peuteftre  faiéfce  aullï 
bien  par  vn  Député  qu’autrementj&  par  ainfi 
ieferois  deliurc  desapprehenfions  que  la  fan- 
glante  execution  de  Prague  3c  autres  cruau- 
tezexcrcces  par  les  Imperialiftes,  peuuent  à 
bon  droidfc  imprimer  en  l’ame  de  celuy  qui 
n’a  pas  la  volonté  de  fe  laifler  perdre  de  gay été 
de  cœur. 

En  outre,  il  ne  faut  que  mon  fimpleconfen- 
tement  à vne  telle  SubmiïIion,fur  cefte  condi- 
tion demandée  de  ceder  l’Elc&orat  au  Duc  de 
Bauieres,  pour  ruiner  ma  caufe  à tout  iamais  » 
d’autant  que  les  deux  Efiedteurs  Saxe  3c  Bran- 
debourg , qui  ont  toufiours  protefté  contre 
la  tranfiation  de  mon  Eleéborat  ,3c  les  autres 
Princes  d’Allemagne,  qui  font  du  mcfme  fen- 
timent,  defaduoiieront  lors  leur  proteftation 
à l’endroiéb  de  moy  qui  auray  abandonné  mes 
propres  prétentions  : Et  au  lieu  de  mefauori- 
ler  iiir  quelque  rupture  de  Traiébez  ou  autre- 
ment, feront  mes  contraires. 

En  outre  , I’expericnce  du  paffe  m’apprend, 
ce  que  ie  me  peux  promettre  à l’aduenir  de 
l’iffVé  de  fembîables  conditions  que  i’ay  iadis 
confemies,  3c  defquelles  l’Empereur  s’eft  fer- 
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uy  «l  mon  grand  pt*ciudice.  L vnc  , L inftru- 
ment  que  ie  ligné  de,la  renonciation  condi- 
tionnclle  de  la  Couronne  de  Bohême  en  1 an- 
née 1621.  L’autre , La  Ratification  que  ie  fis 
l’cfté  parte  de  la  Sufpenfion  d'armes.  Pour  la 
première  , elle  a feruy  à l’Empereur  afin  d’ac- 
cellerer  fon  Traité  d’accord  auec  le  Prince 
Gabriel  Bethlcn , quiauoit  pris  les  armes  & 
eftoit  entré  dans  Tes  pays:  Et  la  deuxiefme, 
pour  intimider  les  Electeurs  Saxe  & Brande- 
bourg, Scies  Princes  de  la  balle  Saxe,  de  ne 
rien  entreprendre  contre  l’Empereur!  L vn  de 
l’autre  ayant  efté  pratiquées  pour  faire  ces 
deux  effets. 

De  mefmes  l’Empereur  tireroit  profit  de  la 
prefenre  condition  de  Submilïîon  qu’il  re- 
quiert & demande,  & feroit  d’vne  pierre  deux 
coups , empefehant  d’vn  codé  les  progrez  du 
Prince  Bethlen:  & de  l’autre,  continuant  d’in- 
timider les  Princes  d’Allemagne,  lefquels  à 
bon  droit  fepourroient  exculer  de  ne  fe  re- 
muer point  pour  moy  , qui  volontairement 
me  ferôis  lié  les  pieds  & les  mains  par  vn  con- 
' lentement  de  faire  vne  Submirtion  , laquelle 
eftant  Vne  fois  accordée  à l’Empereur , il  de- 
meurcroit  toufiours  en  fa  liberté  de  rompre 
ou  parter  outre  félon  qu’il  iugeroit  iuy  eftrc 
expédient. 

le  me  promets  aurtî  que  fa  Maiefte  aura  ef- 
gard  que  par  telle  Submiflion  & Traité  1 in- 
deuë  prolcription  du  Ban  contre  moy  ne  foit 
approuuee,  eftant  faite  contre  les  conftitu- 
tions  de  l’Empire,  & pourtat  tenue  pour  nulle 
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des  Electeurs  de  Saxe  ôc  Brandebourg:  Et  que 
par  ceft  adfce  ie  ne  fois  & ma  pofterité  marqué 
avne  note  d’infamie. 

Refponfe  Quant  au  fécond  poinéb,  il  plaira  à voftre 

fur  l efpe-  Maiefté  fe  fouuenir  que  du  cofté  d’Efpaene 
rance  dere-  , , , * „ C ® 

ftitution  onmadez  le  commencement  , Sc  touiiours 

promife,  depuis , faidt  efperance  d’vne  Reftitution  to- 

contie  la-  talc  &:  entière  en  ma  propre  perfonne  » mef. 

4on^*'  °n  * meS  ^‘omte  m a afteuré  par  Tes 

lettres  de  Madrit  du  mois  de  Nouembre  1622, 
lors  que  le  mariage  n’eftoit  pas  fi  aduan  cp 
comme  il  cil  à cefte  heure  , Q^e  le  Roy  d’EC- 

One , en  cas  de  refus  de  la  Reftitution  tota- 

e mes  Eftats  & Dignité , conjoindroit  Tes 

forces  auec  celles  de  voftre  Maiefté  contre 

l’Empereur  pour  le  contraindre  4 la  faire. 

L’Bleàorat  Mais  au  lieu  de  la  Reftitution  , l’Archidu-- 

au  Duc  de  cheftè  des  Pays-bas  a faidfc  congratuler  à Ra- 

Bduieres,  tifbone latranflation  démon  Ele&orat  en  la 

..  perfonne  du  Duc  de  Bauieres  : On  a demerrt- 
Itles  meu- 

leurc* terre* 

desdeuxPa- 

latinats  al’E  respicces  d’iccluy  ,1  l’Ele&cur  de  Mayence  : 
Jeéfceur  de  Et  Je  palatinat  fuperieur  par  les  Bailliages 
auPrfn^ede  Q<^royez  au  Prince  de  Ncubourg  : Le  tout 
Ncub^ourg^  dc  les  obliger  & engager  en  la  deffenfe 
particulière  de  ce  que  çeneralement  les  Im- 
perialiftes  mont  vlurpe.  Ils  ont  depuis  con- 
hfqué  les  biens  de  mes  fubiedts,&  de  ceux  qui 
fuiuent  mon  party  , n’efpargnant  ny  vefues 
ny  orphelins. 

Il  femble  donc  que  deuant  toutes  chofes  ij 
feroittres-neceflairç  d’auoir  afteurance  fufE- 


ytuumicuu  i/utuc  uauicu-j;  unaacmcm- 
s pré  le  Palatinat  inferieur  par  la  donation  qui 
1.  a efté  faidte  de  la  Bergftrate,  l’vnc  des  meilleu- 
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fknte'dc  la  Reftitution  totale  de  mon  Efle&o- 
rat  & de  mes  Palatinats , allant  que  paffer  ou-  Refponfe 
cre  à des  nouuclles  propofitions  de  mariage, 
Jefquelles  font  ordinairement  mefnagees  & propofbic 
jnaniecs  par  la  Maifon  d’Auftriche  , & traif-  de  (on  fils 
nees  par  longueurs-  & delais , auec  la  feule  auec>  ,a 
vifeeàl’augmentation  de  leur  grandeur,  fans  EmP‘* 
aucun  refpeéfc  d’honnefteté  ciuile , promeffe 
& parole.  I’enay  la  trifte  expérience  en  ma  LePalatia 
propre  maifon,  & en  la  pcrfonned’vn  de  mes  Frédéric  i. 
proches  predeceffeurs  Frédéric  1. lequel  a plus  entretenu 
Contribué  aux  premiers  fondements  qui  ont  lonS  tcmPs 
c(lé  iettez  de  la  grandeur  de  ladiéte  Maifon 
d’Auftriche,  qu’aucun  Prince  d’Allemagne,  fiaifon 
Sc  pour  toute  recompenfe  a efté  traifné  par  d’Auftriche, 
l’cfpacede  plufieurs  années,  &:  alléché  auec  laquelle 
craiétez  & promenés  de  mariage,  fans  aucune  n a“oit 
Ceellc  intention  (comme  il  s eft  veu  par  les  et-  tcntion  dc 
fcéks)  de  les  mettre  iamais  en  execution.  Et  ic  faire  ve« 
puis  queluy  qui  auoit  tant  mérité  de  ladiéfcc  niràcffcft. 
Maifon  d’Auftriche,  laquelle  l’a  tenu  en  toute 
apparence  extérieure  en  plus  grande  eftime 
qu’aucun  autre  Prince  d’Allemagne,  a efté  li 
indignementrraittéaufait  de  mariages,  Moy 
cftant  indeücmcnt  mis  au  Ban  de  l’Empire,  ôc 
ipolié  de  tous  mes  honneurs  & biens  par  l’ai- 
greur, haine,  & îniufte  vfurpation  de  l'Empe- 
reur mefme , la  fille  duquel  on  promet  que 
fnon  fils  çfpoufera»  le  ne  fçay  que  me  pro- 
mettre de  tels  traiéfcez,  finon  les  mefmes  effets 
de  fraude  Sc  tromperie  que  mon  fufdit  prede- 
çefleur  a fenry  auec  vne  trifte  repentance  du 
mal  quand  il  fc  veit  à tard  d’y  remédier.  Audi 
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11  ne  faut  qu’vn  an,  deux,  ou  trois  de  tempori- 
fement  à l’Empereur  (lequel  il  fera  fort  aife  de 
gaigner  par vntraiâré'de mariage)  afin  d’efta- 
blir  en  Allemagne  la  tranfiation  de  ma  dignité 
Efie&orale  8c  de  mesEftats  patrimoniaux, fans 
que  ie  pnifTe  efpercr  opportunité  àiamais  de 
les  recouuncr,côme  à ceftc  heure  que  mes  pré- 
tentions ne  font  pas  enuieillies  par  vne  longue 
interpofition  de  temps,  8c  que  fa  mémoire  des 
procedures  indues  en  la  publication  d’vn  Bai* 
contre  ma  perfonne,  en  la  tranfiation  de  ma 
dignité  Efle&orale,  8c  occupation  de  mesbiés 
patrimoniaux,  eftfraifche  aux  âmes  8c  efprits 
des  Princes  d’Allemagne,  lcfquels  y porteront 
plus  de  compafiion  de  voir  la  playe  de  mes  mi- 
fercs  fraifehement  fanglante,  8c  delapadïon 
& ardent  defir  d’y  faire  remedier,  en  condde-; 
ration  de  leurs  propres  interefts. 

C’eft  l’endroit  où  iediray  à voftre  Maiefté, 
en  rcfponfe  du  dernier  poinéb  de  la  Lettre  oà 
voftre  Maiefté  me  commande  de  confiderer 
les  moyens  probables  8c  faifables  pour  rédui- 
te ma  condition  au  premier  eftat,  Ôc  de  pefer 
les  forces  de  voftre  Maiefté  auec  celles  de  fes 
Alliez,  8c  celles  que  V.  M.  peut  afteurer  8c  ef- 
percr. Si  V.  M.  cfpcrc  maRcftitution  en  Al- 
lemagne, comme  vn  effcéfc  du  mariage  d’Efpa- 
gne,il  ne  faut  qu’attendre  les  cucncmens  auec 
patience:  Et  fi  elle  continue  de  diftingucr  en- 
tre les  Efpagnols  & Imperialiftcs,  il  n’y  a plus 
à dire  en  ce  fuiet-,  mais  comme  ils  ont  vnani- 
mcmentconfpiréàmaruincauec  les  mefmes 
forces,  les  mefmes  confeils,  & les  mefmes  def- 

• J . ■ « • 4»...  .*  • • ..  - 
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feins,  s’il  plaift  à V.  M.  deleuerle  mafque  du 
beau  femblât  8c  malice  cachee  des  Eipagnolsj  1 • 
comme  finalement  elle  a recogneu  la  violence 
ouuerte  8c  hoftilité  deciaree  deslmpcrialiftes,. 
qui  ont  afliegé  fes  garnifons  dedans  mes  villes 
prifesen  protc&ion  de  V.  M.  I’vferay  de  1a 
liberté  qu’elle  me  donne,  dedifeourir  des  for- 
ces de  V.M  celles  de  fes  alliez  , & ce  que  de 
futplus  on  fe  peut  promettre  des  autres  amis 
&bien-veillans. 

En  ce  premier  rang  ie  mettray  ce  qu’on  fç 
peut  promettre  defdits  Princes  d’Allemagne, 
lefquels,  (à  fçauoir  les  deux  Electeurs  Saxe  & 
Brandebourg,  8c  en  effeCt  tous  les  autres, 
horfmis  ceux  de  la  ligue  Catholiqué)  ont  fuf- 
fîlamment  déclaré  leur  defadueu  des  procedu- 
res de  l’Empereur  contre  moy,  & leur  ingé- 
nient fur  ce  que  la  paix  d’Allemagne  dépend 
demaReflitution.  En  outre  les  leuces  qu’ils 
ont  faiCt  au  commencement  de  l’efté  parte  , 
bien  que  par  le  finiftre  accident  du  Duc  Chri- 
ftian  de  Brunfvic  elles  ayétefté  bien  tort  apres  r „ . 
licentiecs,  n ont  manque  d autre  choie  pour  d’Allema- 
éftre  conuertiesenmonaidc,  que  de  l’appuy  goenatren- 
d’vn  grand  Potentat  pour  les  fupporter  con-  dent  que  la 
trclapuirtancedela  Maifon  d’Auftriche;  La  Prcn”cre. 
mefme  affcCtion  y demeure  cncores,&  la  mef-  £m 

me  refolution  d’embrarter  la  première  bonne  dre  leur 
occafion  qui  fe  prefentera  pour  la  liberté  première 
d’Allemagne , & ne  manqueront  point  de  «bertéjeur* 
mains  pour  accomplir  vne  telle  œuure,  quand  lno5rc{>s 
elle  fera  entrepriie  ouuertcmcnt  8c  a bon  ef-  ^ cduy  du 
cient»  veuquelc  nombre  eft  grand  8c  puif-  ralatin. 
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Tant  de  ceux  qui  ont  leurs  intereftg  conioin&s 
auec  les  miens.  Et  la  plus  grand’ part  des  gens 
de  guerre,,  tant  de  cheual  que  fantaflîns  qui 
^ marchent  fous  les  enfeignes  de  la  ligue  des 

Catholiques,  font  de  Religion  contraire  à la 
Catholique,  & ont  l’affe&ion  (comme  il  eft 
Le  Roy  de  notoire  à tout  le  monde)  plus  inclinée  à la  rui- 
Dânemarc  ne  <jc  ces  Liguez-là , qu’à  leur  preferuarion. 

lequel  les  Mais,  & aux  Princes,  aux  gens  de  guerre,  il 
Piinces  faut  (comme  il  s’#ft  veu  par  l’experience  de 
Proteftaos  l’an  pafte)  la  conduite  de  quelque  Prince  puif- 
Allemans  fant:  Le  Roy  de  Dannemarc  eft  ccluy  fur  le- 


îettent  Pcnl  qUelt0USiettent  les  yeux,  & ce  Prince  quiefl: 


bliflemenc 
du  Palatin. 


Des  forces 
des  trois 
Royaumes 


Chef  de  C plein  de  circonfpeftion  ne  voulant  point  en- 
rentreprife  trer  feu!enieu,refpondàtoutes  les  inftances 
du  refta-  qui  luy  en  font  faiétes , que  comme  tous  les 
autres  Princes  ont  les  yeux  fur  luy,il  a les  fiens 
fur  voftre  Maiefté. 

Quant  aux  forces  de  voftre  Maiefté,cc  n1^ 
point  à moy  d’en  iuger*,  mais  puis  que  voftre 
Maiefté  me  commande , ie  les  peferay  par  la 
du  Roy  de  balance  du  iugement  commun  * Que  la  fclici- 
h Grande  Dieu  a beny  la  perfonne  de  voftreMa- 

,aSne*  je^  ayant  conioint  les  rroisCouronnes  d‘An- 
gleterre , Efcoffe , & Irlande  fur  vn  Chef,  la 
puiftànce  d’vnc  feule  des  trois  ayant  faiét  par 
cy-deuant  de  grands  efforts  aux  affaires  d’Eu- 
rope au  deçà  de  la  mer  ( mefmes  quand  elle  a 
*efté  contre-balancce  par  les  autres)  monftre 
ce  que  voftre  Maiefté  peut  faire  auec  la  force 
conjointe  de  toutes  les  trois  enfemble , quand 
il  plaira  à voftre  Maiefté  d’en  prendre  larefo- 
lution  , principalement  eftant  queftion  des 
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iitterefts  de  Tes  propres  enfans , lefqùels  par  la 
contribution  volontaire , qu’auons  defià  eue 
en  noftre  fupport  des  fubieCts  de  voftre  Maie- 
fté , nous  pouuons  facilement  comprendre  ce 
qui  peut  eftre  promis  d’eux , quand  l’authori- 
té  publique  de  voftre  Maiefté  fera  coniointe 
à leurs  particulières  affrétions  J n’eftant  Prin- 
ce au  monde  plus  aimé  ,&reueré  de  fes  fub- 
jeéts , ny  plus  fouuerain  fur  leurs  volontez& 
moyens  pour  le  feruice  de  faperfonne  & ceux 
de  fa  Maifon  Royale. 

Touchant  les  Alliez , c’eft  à mon  très-grand 
- regret  que  le  malheur  du  temps  a feparé  vne 
grande  partie  des  Princes  vnis  d’Allemagne, 
qui  ont  faiCt  profeflion  de  la  Religion  dont  ils 
ontrecogneu  voftre  Maiefté  pour  DefFenfeur 
& Protecteur:  mais  la  mefme  volonté  demeu- 
re conjointe  & ferme,  nonobftant  qu’ils  ont 
cfté  forcez  de  ccder  à laprefente  necellité  de 
leurs  affaires  î & l’occafion  fe  prefentant  vo- 
ftre Maiefté  en  peut  faire  cftat. 

Reftentles  Eftats  des  Prouinces  vnies  (auf- 

Îjuels  i’ay  eu  refuge  en  mes  afflictions  ) qui  fe 
upportent  par  l’ayde  de  Dieu , la  fîtuation  de 
leur  pays,  & force  de  leurs  gens,  lefqùels  en 
cefte  dernicrc  guerre  iufques  à cet  heure  ont 
cfté  tous  feuls  cotre  la  puillànce  du  Roy  d’Ef- 
pagne , fecondee  de  celle  des  Imperialiftes:  8c 
routesfois  au  lieu  de  ployer  foubs  vn  tel  far- 
deau, & prefter  l’oreille  aux  ouuertures  qui 
leur  font  d’heure  en  heure  prefentecs,  fe  met- 
tent maintenant  à l’offcnfïue  par  vne  grande 
ilote  préparée  8c  prefte  de  faire  voile  yers  le» 


Des  Prince* 
Vnis  Prote- 
ftans  Aile* 
manj. 


Des  Eftats 
des  Prouin- 
ces  vnies 
des  Pays- 
bas. 
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Indes  Occidentales,  afin  d’interrompre  poüi 
le  moins  les  retours  paifibles  &annuels  de  l’or 
5c  argent  de  ces  quartiers  là  , par  lequel  la 
Maifon  d’Auftriche  aduance  continüellemct 
fa  grandeur  en  la  Chreftienté.  Leur  deffein  eft 
aufti  lotie  de  tous  les  gens  de  bien  <5 c amateurs 
de  la  liberté  publicque , comme  le  feul  5c  vni- 
que  moyé  pour  faire  tomber  en  terre  la  puif- 
lance  effroyable  d’Efpagne , ne  plus  ne  moins 
qu’vn  grand  arbre  de  large  eftenduc  couppé  à 
la  racine , mais  iugé  trop  grand  pour  vnc  pe- 
tite eftenduc  de  pays  comme  eftceftuy-cy. 

S’il  plaift  donc  à voftre  Maiefté  dc  fe  feruir 
des  forces  5c  moyens  que  lefditsEftàts  ont  par 
nier  5c  par  terre,  pour  s’oppofer  à leurs  enne- 
mis^ par  confequent  les  miens, la  profeflion 
qu’ils  font  d’vne  loyale  5c  fincere  affeétion 
auec  hazard  de  vie  & biens  au  feruice  de  V. 
M.  fondée  fur  l’expericnce  du  paffé , leurs  in- 
terefts  prefens,  &lc  iugement  qu’on  peut  fai- 
re de  l’aduenir , me  rendent  affeuré  que  V . M, 
peutabfolument  difpofer  d’eux,  & par  leur 
moyen  eftans  fermement  conjoints  à V.  M. 
donner  la  loy  à leurs  aduerfaires. 

C’eft  en  obeyffant  à fes  commandemens 
que  ie  me  fuis  tant  eflargy  en  ces  difcours,lef- 
quels  ie  finiray  auec  mes  reïterez  remercie- 
mens  tres-humbles  pour  la  continuation  de  la. 

frace  5c  bonté  paternelle  particulièrement 
emonftree  en  mon  endroiét  , au  foin  qu’elle 
a de  l’éducation  de  mon  fils  aifné  en  fa  Cour, 
lequel  auec  tous  les  autres  font  à la  difpofi- 
tion  dc  voftre  Maieftc  : 5c  efperons  de  viüre 
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pour  rendre  à voftreMaiefté  les  frui&s  d’vne 
deuotc  & filiale  gratitude,  6c  demeurer  iuf- 
quesau  dernier  iour  de  ma  vie  , &c.  Frideric 
Efte&eur  Palatin.  De  la  Haye  le  50.  de  Dé- 
cembre 1 £23.  & le  9.  Ianuier  i6i4.felon  le  Ca- 
lendrier Gregorian.  Apres  la  fufdite  lettre, 
&lafignarure,  cftoit  encores  eferit  : 

le  fuis  aduerty  de  bonne  part  que  l’Ele&eur 
de  Mayence  & autres  Princes  de  la  ligue  Ca- 
tholique infiftent  fort  vers  les  Electeurs  de 
Saxe&  Brandebourg , pour  les  induire  à rc- 
cognoiftre  le  Duc  de  Bauiercs  pour  Electeur 
de  l'Empire.  Et  s’ils  paruenoient  à ce  but , il 
eft  facile  de  iuger  combien  cela  apporteroit 
de  preiudice  à mes  affaires , & à la  caufe  com- 
mune de  l’Empire  : C’eft  l’occafion  pour-r 
quoy  ic  fupplie  voftreMaiefté  tres-humble- 
ment  , qu’il  luy  plaifc  preuenir  & empefeher 
vn  tel  mal  par  l’intcrpofition  de  fes  bons  offi- 
ces 6c  exhortations  enuers  lefdits  deux  Ele- 
cteurs fcculicrs,  foit  par  le  moyen  d’vne  Am- 
bafîade , de  lettres  ferieufes  , ou  autre  voye 
telle  qu’elle  treuuera  conuenir  à l’importan- 
ce , laquelle  fur  tout  requiert  vne  finguliere 
Célérité.  Voftre  M.accroiftrade  plus  en  plus 
mes  obligations , &c  celles  du  public  de  toute 
la  Germanie. 

Le  Le&eur  pourra  voir  par  ces  lettres  du 
Roy  de  la  grand’ Bretagne,  ôc  de  fon  gendre 
le  Palatin,  5c  par  ce  qui  fera  rapporte  cy  a- 
pres,s’ils  ont  eu  matière  d’entrer  en  mesfiance 
de  pouuoir  rccouurer  le  Palatinat  & l’Ele&o- 
xat  par  cefte  voye  de  mariage  du  Prince  de 
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Cales  auec l'Infante,  & le  fubieét  quêtes  Art-» 
glois  ont  eu  depuis  de  quitter  ce  defTein , 8t 
rechercher  le  mariage  de  leur  Prince  en  la 
Maifon  de  France,  & préparer  leurs  forces  & 
Celles  de  leurs  Alliez  afin  de  reftablir  lePalatin 
par  la  voy  e des  armes* 

Auffi  au  commencement  de  cefte  annee  on 
ne  vit  que  difeours  & liurets  en  diuerfes  lan- 
gues pour  exhorter  les  Roys  de  Eftats  de  la 
Difeours  de  Chrcftienté  à s’vnir  contre  le  Roy  d’Efpagne 
l’Eftat  de  & la  Maifon  d’Auftriche,lefquels  continuoiét 
tous  les  (difoicnt-il$)  leur  defTein  perpétuel  à la  Mo- 
narchie  vniuerfelle  i ^ucc  les  preuues  de  ce 
aucoramg-  tes  Hiftoriens  en  âuoient  efcjt  depuis 
cernent  de  Tan  1483.  que  Ferdinand  & Ifabel|î  Roy  & 
l’an U14.  Royne  de  Caflille  & d’Aragon^  qui  auoienc 

affiné  vn  des  fins  & aduifez  Roys  de  France 
Louys  vnziefme , par  s’êftre  pariurez  enuers 
luy,  comme  eferit  Commines  au  huiétiefme 
liure  de  fes  Mémoires  ) iufques  en  cefte  pre-* 
fente  annee  : & de  quelle  importance  feroit 
aux  François,  Anglois,  Allemans,  V enitiens, 
SuifTes,Grifons,  & Sauoyardsles  progrez  des 
armes  des  Efpagnols  & de  la  Maifon  d’Auftri-» 
che  en  Allemagne,  aux  Pays- bas,  & en  la 
Valteline.  De  tous  lefquels  difeours  i’ay  icy 
inféré  le  fuiuant , pour  auoir  efté  iugé  par  les 
Clair- voyans  celuy  qui  reprefentoit  mieux  8c 
au  vray  quel  eftoit  l’Eftat  de  la  Chreftienté  au 
commencement  de  cefte  annee* 

Le  meilleur  confeil  qui  fe  puifle  donnef  eft 
matière  d’Eftat  eft  celuy  qui  eft  fondé  fur  la 
cognoi®ncc  particulière  del’Eftat  incline-,  8c 
K.  Ccft* 


Hiflciredenofhe  temps.  ij 
cefte  cognoillànce  gift  principalement' à eri 
fçauoir  exactement  & par  le  menu  la  difpolî- 
tion  > c efl  a dire , qu’il  éft  en  foy , 8c  quel  aii 
regard  des  autres , comme  il  Ce  gouuerne , ou 
de  quelle  façon  tout  fe  paffc  entre  le  Prince  & 
fes  ïubiets , 8c  comme  il  fe  comporte  auec  les 
cftrangers  : Bref,  quel  il  eftau  dedans, & quel 
au  dehors , y ayant  toufiouts  vne  fi  nece  (Taire 
& infaillible  corrcfpondance  de  l’vn  à l’autre, 
en  bien  ou  en  mal  $ qu’vn  Eltar  né  peut  eftré 
agite  ou  foüffrir  en  foy  lé  moindre  defordre, 
que  les  marques  n’en  paroiflent  auflï-toft  ail 
Joing,  & aux  deporteméts  des  eftrangers  auec 
luy , & ce  qui  le  touche  : De  forte  que  fi  on  a 
rabillé quelque  chofe  audedaris,ou  redrclTé 
au  gouvernement  par  le  bon  ordre  qu’on  y a 
apporté  i de  meftne  y a-il  de  fuitte  8c  tout  d ’v- 
r.e  main  à reparçr  au  detors  par  le  reftablilTe- 
inent  de  ce  qui  y auoir  efté  altéré  ou  elbranfle 
a fon  preiudice  durant  fes  maladies  8c  convul. 
lions , telles  que  font  a tous  les  Eftats  lés  guer- 
res , 8c  fur  tout  les  guerres  ciuiles , qui  outré 
le  mal  qu’elles  leur  caufent  d’clles-mefmes 
empirent  encores  leur  condition  par  la  difpo* 
ution  des  eftrangers portez  d’ordinaire  fur 
ces  occafions  à des  changements  dangereux, 
£c  a des  nouuelles  entreprifes.  • • 

Car  qui  doute  aufîi  puis  que  ce  qu’il  y a de 
Trmcesaumonde  ne  fegoutierne  que  par  les 
interefts  , & ne  fe  meut  qu’au  branfle  de  la 
onne  ou  maiiuaife  fortune  des  autres , félon 
les  occurrences  |fâuorables  Ou  contraires  * 
«?Vn  fouuerain  foiblç  & mal  obey  chez  hiy* 
je*  Tome»  n ■ " 


4 PM 
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ou  vne  Republicque  agitée  de  difcorde  ne  • 
lt  differen-  fQ jt  cn  moindre  confideration  à Tes  voifins  8C 
ce  qu’il  y a alliez  ^ & * tous  autres  , que  ii  ce  Prince  eftoit 

ÊaatfJible  cnvneftat  florilTant,  bien  feruy  & redouté 
ac  agité  drdcsfiens»  ou  fi  celle  Seigneurie  jouyfloit  en 
difcorde,  6c  yjjg  douce  paix  d vne  pirfiide  8c  entière  ii- 
ccluyqui  cft  bertc  î Eftant  ainfi , que  les  autres  Princes  & 
SSf  Eftats  efpercnt  du  fupporc  & de lappuy  de 
P«"  ne  bon-  ceux  qu'il*  voyent  en  repos  & profperitc, par 
ne  conduit' le  bon  ordre  qu’ils  ont  donne  chez  eux  > en 
te.  cftat  par  là  de  leur  pouuoir  feruir  8c  eflrevti- 

les  aux  occafions;  au  lieu  qu  ils  n attendet  que 
de  l’incommodité  ou  ruine  en  fin  pour  eux- 
încfmes  de  ceux  qui  font  affligez,  s ils  s inter- 

refîcnt  d’auantage  auec  eux , quils  voyent  fc 

rendre  foibles  par  leurs  propres  maux , & par 
confèquent  inutiles  à ceux  qui  fe  fondoient 
fur  leur  amitié , 8c  fur  leur  alliance  ? dont  u 
n’eft  befoin  de  chercher  autre  exemple  que 
t -u.fr,  celuy  du  Roy  H s n r y III.  qui  fc  veit  fur  fes 
ierÈftatdc  dernieres  années  en  la  foiblelfe  de  fon  Gou- 
Irancc  fous  uernement , à c?.ufe  do$  menées  de  la  Ligue, 
les  demie»  menacé  8c  mefmes  attaque  des  Princes  Pro- 
ses années  tcftans  d’Allcmaenc  , fes  alliez  ncantmoins  & 
dcHemyi.  anci(?ns  amis  de  celle  Couronne  i abandoimc 
‘ prefquç , s’il  faut  dire , d’vne  partie  des  Su  iflcs 

par  l’alliance  d’Efpagne  que  prindrent  cn  87. 
fes  cinq  petits  Cantons  Catholiques  au  pre- 
iudice  de  la  fienne  > 8c  defpouillc  1 année 
uantc  du  Marquifat  de  Saluces , par  1 inuauon 
qu’en  fit  le  Duc  de  Sauoy  e,  qui  aijoit  tant  d’o- 
. bligation  à fa  {>onté  & libéralité.  Comme  au 
i^ry  4.  contraire  Henry  U façççffçur  & a 
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paspkiftoftcftcvi&orieux  8c  paifible  en  foji 
Eftar,qu’il  auoitramairéfous  luy, &:  fait  bâdcr 
à fa  grandeur  ce  qu’il  y a prefquc  de  puiflancô 
en  l'Europe  , autre  que  celle  de  la  Maifon 
d’Auftriche  * preft  d’emporter  la  balance  fur 
elle  par  le  contre-poids  qu’il  luy  procuroit , Cl 
lamortn’euft  retranché  Tes  delïeins,  8c  faiéfe 
ccfler  les  craintes  de  ceux  qui  fe  font  redouter 
auiourd’huy , &femblentpar  leurs  entrepris 
fes  menacer  le  refte  de  la  Chreftienté. 


Or  Dieu  foit  loué  qui  a infpiré  au  cœur  dtl 
tres-Chreftien  Roy  Louys  XIII. digne  fucccf- 
feur  de  fes  vertus  & de  fes  Royaumes  d’en  ap- 
paifer  les  troubles  à fon  exemple  : & d’vne  fi 
neureufe  8c  puiftànte  main  qu’on  peut  efpe- 
rerque  ce  fera  pour  longues  années  fous  l’a- 
bry  de  fon  authorité , l’eftendant  & la  faifant 
valoir,  moyennant  le  repos  de  fon  Eftat;  au 
dehors  8c  dans  les  pays  eftranges , par  le  refta- 
blifTement  de  ce  qui  s’y  efbchangé  ou  inno- 
ué  auec  le  malheur  du  temps  & des  affaires* 
C’eft  ce  qü’il  y a icy  le  plus  à confiderer, 
puisque  grâces  à Dieu  le  (^rp  s de  la  France 
cftfain , & qu’il  ne  relte  plus  pour  luy  rendre 
fa  force  enticre  & fon  embonpoint  qu’à  gué- 
rir les  playes  8c  le  mal  du  dehors  par  les  remè- 
des nccefTaires , qu’on  ne  peut  tirer  d’ailleurs 
que  de  la  cognoiflance  des  autres  Princes  & 
Eftars,  8c  par  confcquent  de  ce  qu’on  peut 
ftuoir  à craindre  ou  à cfperer  d’eux* 

Et  puis  que  c’eft  le  Roy  d’Efpagnc  qui  doit 
en  toutes  façons  venir  le  premier  en  confidc- 
ration,foit  pour  cftre  le  plus  voifin  de  la  Frac» 
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tenant  de  l’Efpagne  à la  Gafcongne  & au  Lan- 
guedoc,  & par  les  Seigneuries  du  Pays-bas  à 
la  Picardie,  Champagne  , 6c  Bourgongne, 
Toit  pour  eftre  le  plus  puiflant  de  tous  les 
eftrangers  , & les  efgaler  tous  enfemble  en 
force  6c  en  cftenduë  de  pays  & domination  * 
C’ell  bien  laraifon  que  nous  côfiderions  tous 
fcs  Eftats  d’vne  veuë, 6c  fans  nous  amufer  aies 
regarder  au  loin  , & dans  les  Indes  Occiden- 
tales , ou  ce  qu’il  tient  aux  Orientales  par  les 
Portugais , que  nous  nous  arreftions  en  l’Eu- 
rope , en  vn  des  bouts  de  laquelle  l’Efpagnp 
cftfitueei forte d’alîicte,  6c  ceinte  des  deux 
mers  Occeane  6c  Méditerranée  , 6c  couuerte 
ainlt  que  d’vn  rempart  des  Monts  Pirences  * 
femble  $moir  choify  naturellement  celle  pla- 
ce , comme  vn  caualier  elleué,  pour  luy  com- 
mander y ayant  à dos  l’Afrique  ou  la  Barbarie 
qu’elle  bride  parles  forts  de  Ceuta , Tanger, 
&Arzillaj&  nouuellement  par  ceuxdel’A- 
rache  &de  Mamora-,  6c  regardant  à coftél’I- 
talie,où  elle  tiét  demain  ferme  les  deux  bouts 
de  celle  longue  manche , fçauoir  le  Milanois  , 
& le  Royaume  de  Naples,  maiftrelTe  qu’elle 
cil  de  l’Ille  de  Sicile  tout  contre,  6c  de  celle 
de  Sardaigne , joignant  prefque  Corfe,  6c  s’a- 
uoilînant  par  là  des  Geneuois  à qui  celle  Ille 
appartient  J Puis  mettant  pied  dans  l’Italie, 
mefmes  par  le  port  de  Genes , 6c  la  bonne  in- 
telligence qu’elle  a auec  celle  Seigneurie  , fe 
coule  aulfi-toll  dans  le  Milanois , confinant 
pourlaplufpartau  Piedmont,où  l’Efpagnol 
ale  fort  de  Sandoual  bally  depuis  dix  ans  pour 
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bride  à ce  coftédà:  Comme  il  tienr  fur  lafron-  hnois,  1 V» 
tiere  des  Venitiés,  8c  pour  oppofer  aux  leurs,  ne  P°.ur  ^ 
Souzino  : Si  bien  que  le  Milahois  s’eftendanr  coîudeSa! 
le  long  du  Lac  de  Corne,  & iufquesau  pied  Uoye,&l’au« 
dcsAlpes  qui  feparent  l’Italie  de  l’Allemagne,  tredeVc- 
ce  n’eftdemerueille  fi  la  Valteline  eftât  com-  »»fe- 
me  vne  gallerie  & vn  chemin  aifé  entre  les  LaVaheline 
montagnes  pour  pafter  de  l’vn  à l’autre,  c’eft  comme 
à dire,  du  Milanois  au  Comté  deTirolappar-  ^r^a^jèr 
tenant  aux  Archiducs  d’Auftriche  , Sc  tenu  duMilanoîi 
auiourd’huy  par  Leopolde  frere  de  l’Empe-  au  Comté 
reur,  il  n’en  veut  encor  quitter  laprife,  ny  en  de  Tuai, 
confentir  la  reftitution , n’ayant  que  ce  pas  à 
franchir  pour  fe  rendre  dans  l’Allemagne , où 
les  Seigneuries  de  cefte  Maifon  fi  puiîlante  fe 
tiennent  8c  fe  donnétla  main  de  fuitte  depuis 
le  Comté  de  Tirol,  par  les  Prouinces  de  Sti-  3 

rie , Carinthic,Carniol  8c  Croatie,iufques  en 
Hongrie  8c  Auftriche:&  remontans  tout  d’vn 
tenant  par  la  Boheme  8c  les  Prouinces  de  Mo- 
rauie,  Silcfie  8c  Lufatie  qui  en  dépendent  iuf- 
ques  aux  frontières  de  Sax^  cernants  8c  en- 
touransainfi  la  moitié  de  l’Allemagne,  où  la 
dignité  Impériale  refidente  depuis  tantoft 
deux  cens  ans  par  vne  heureufe  fuitte  de  neuf 
Empereurs  en  cefte  Maifon, n’y  donne  que 
trop  de  crédit  au  Roy  d’Efpagne  pour  s’en 
preualoir  aux  occafions  ; à cefte  heure  mef-  ,r0*c  am 
mement  que  le  parry  Protcftant  y femblcà  raflé  en  Al- 
demy  tcrralfé  par  la  ruine  du  Palatin  qui  en  Icnug^e» 
eftoit  chef . Car  c’eft  bien  la  raifon  qu*on 
mette  en  compte  auec  les  forces  du  Roy  d’Ef- 
pagne celles  des  Princes  de  fou  Sang  & de  for* 

u uj  iüP!^ 
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, nom,  en  Allemagne,  puis  qu’il  en  difpolç 

»✓.  comme  il  luy  plaift,  6c  qu’il  eft  mcfines  auec 

fes  defeendans  fubftirué  à la  fucccllion  de 
tous  leurs  Royaumes  & Seigneuries  au  defaut 
demaflesde  leureftoc,  par  accord  exprès  fait 
entre  luy  Sc  eux  depuis  fix  ans  en  ça*,  Auflî 
n’ont-ils  que  peu  de  puiflançe  d’eux-mefmes 
fans  la  fienne,  ne  luy  deuant  pas  feulement 
leurs  victoires  dernières,  mais  encores  leur 
cônferuation. 

Et  peut-on  bien  à plus  forte  raifon  tenir 
LesEftati  pour  Seigneuries  appartenantes  à ce  Roy  , ce 
de*  P^y*  <jue  polfede  l’Infante  Izabelle  fa. tante  aux 
pofledez  Pays-bas,puis  qu’elle  eft  vieille  & fans  enfans, 

par  l'Archi-  6c  qu’il  a defiàrcceu  le  ferment  de  fidelité  de 
duchtfle de  ccs  Prouinccs-là,  qiii  n’awojent  en  effeét  efte 
defmembrees  du  corps  des  autres  que  pour 
ferment  de  cftàyer  à y reioindre  auec  elles  les  Prouin- 
fidrlité  an  ces  Vnics  qui  font  fous  les  Eftars  : 6c  leur 
Roy  d’Ef-  leuer  l’ombrage  qu’elles  ont  des  Efpagnols 
Pa5qc*  6c  de  leur  domination  : Ce  qui  ne  leur  a 
peu  ny  deu  reiiffir  , les  Miniftrcs  d’Efpagnc 
y ayans  toufionrs  gouuerné  6c  eu  plus  de  pou-* 
uoir  que  les  Prince^  mefmes  Albert  6c  Ifabcl- 
le,  comme  il  fe  voit  encores  auiourd’huy. 
A quoyiî  on  veut  encores  adioufter  les  villes 
çonquifes  par  Spinôla  au  bas  Palatinat , com- 
me Oppenheim , Chreutznach , Bacharach, 
6c  autres,  outre  Frankènrhal  que  la  bonté  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  a fait  remettre  par 
forme  de  fcqucftre  entre  les  mains  de  l’Infan- 
te, à la  retenue  desquelles  il  eft  à craindre  que 
l’on  ne  s’o'piniaftrepar  droiét  de  bjen-feance 
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Je  commodité  pour  auoifmer  de  fi  près  les  au- 
tres du  Pays- bas,Nous  aurons  conliderc  com- 
me en  gros  ce  que  tient  le  Roy  d Elpagne  en 
l’Europe,  6c  qui  le  rend  fi  puiflant  de  foy,  Sc  fi 
redoutable  aux  autres,  & par  là  les  moyens 
qu’ilafc  recherche  fans ceflc  de  plus  en  plus 
pour  s’agrandir  6c  affermir  fa  domination. 

Mais  cela  fe  pourra  iuger  encore  mieux  par 
Ja  confédération  particulière  de  chacun  des 
membres  de  ce  grand  Eftat,  6c  premièrement. 
De  l’Efpagne  qui  en  eft  comme  le  chef,  Sc 
▼n  Royaume  qui  en  comprenant  en  foy  qua- 
torze, félon  le  partage  qu’en  auoient  faiéb  de- 
puis neuf  cens  ans  en  çàles  Mores  par  guerres 
continuelles  entre  eux  ou  auec  les  Chreftiens, 
& s’eftant  reüny  le  Portugal  depuis  quarante 
ans,  fe  peut  dire  maintenant  parfaiét  en  fon 
ailiette  «Se  aux  parties  dont  il  eft  compofe,plus 
grand  d’eftenduc  à la  vérité  que  celuy  de  Fran- 
ce, mais  beaucoup  moindre  en  nombre  de 
peuple,  6c  en  bonté  6c  fertilité  d£*erre>  riche 
neantmoins  par  les  commerces  d Orient  Sc 
d’Occident,  «Sc  par  les  flottes  des  Indes,  qui  le 
remplifîent  de  fois  à autre  de  ce  qu’il  rcfpand 
apres  par  toute  l’Europe  au  moyen  de  fes 
guerres,  Sc  de  lanecefuréde  ce  qui  ne  croift 
point  chez  luy , 6c  dont  il  ne  fe  peut  paffer > 
Fourniflant  beaucoup  neatmoins  du  ficn  à fon 
Roy,&  par  moyens  extraordinaires,  depuis 
le  régné  mcfmemét  de  Philippes  fécond,  pour 
frayer  aux  guerres  qu’il  commença  à auoir  il 
yatantoft  foixante  ans  auec  les  peuples  des 
Pays-bas,  furcharge  cncores  plus  de  Philip- 

B iiij 
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Eft  fouteeà  PCS  troifie^c  dernier  mort , 8ç  de  beaucoup 
prcfent  de  dauantagc  à prefont  par  ceftuy-cy  , fous  pre^ 
contribu-  texte  des  guerres  d’Allemagne  contre  les  Pro- 
tions  fous  reftarçs  heretiquesî  où  le  Clergé  mefmes,  très- 
prétexte  riche  qu’il  eft  aufti,  n’a  pas  elle  efpargné. 

de* f/LUe**  ^ar  c ’eftd’ ’Efpagne  principalement,  ou  des 
magnç.  Indes  qui  y viennent  fondre  auec  leur  argent, 
que  ce  Roy  tire  les  grands  Sc  notables  fonds 
donnJUè  fort  pour  pourueoir  aux  ncceflitez; 
Les  Gene-  fegrand  Eftat,  & des  guerres  qu’il  entre- 
vois ou  Ge-  tient  en  tant  de  lieux  auec  tant  de  defpcnfo; 
vois  preftet C’eft parles  moyens  qu’elle  luy  fournit  qu’il 
leurs  de-  s’engage  & fo  defgage  apres  des  Geneuoisi 
Roy  d*JEf-  ^ai^ant  toujours  de  nouueaux  partis  auec  eux, 
pagoe,  qui  ^ ^es  conuiant  fans  celle  par  des  payements 
leur  engage  longtemps  reculez  à des  nouuelles  auances, 
fes  reuenus  leur  engageant  puis  apres  fon  Domaine,  6c 
&fondo-  mefmesiles  Tailles  , voire  encores  le  reuenu 
l'c^Rov  des  aimes  à venir  trois  ou  quatre  bien  fouuenc 
d’Efpagne  deuant  qu’elles  foient  efcheucs.  Car  ileft  vray 
tire  peu  ou  que  le  Roy  d’Efpagne  tire  peu  de  focours , ou 
point  de (c  point  du1  tout,  de  fos  autres  Seigneuries-,  Le 
çouisdedc  reuènu,  quoy  que  grand,  de  ce  qu’il  tient  au 
Royaumes  Pays-bas  ne  tumlant  pas  au  quart  deia  def- 
& pays  qu’il  pen  fe  qu’il  eft  contraint  d’y  faire:  Et  le  Royau- 
pofledeen  me  de  Naples,  aulli  bien  que  le  MiLanois  , ne 
l’Europe _ luy fourniftant  des  fommes  notables  que  par 
pagne.  ^ reprifeS  6c  de  loin  à loin  qui  fe  confommenc 
Rc  ne  con-  toutes  dans  le  pays,  & le  plus  fouuent  ne  peu- 
ieruefesau-  uent  fuffire  à ce  qui  y eft  neceftaire*  l’Efpa- 
ttes  R.oyau- gnol  bridant  fos  Prouinces  par  4 force,  8c  les 
T l P^ys  forces  n’y  eftans  entretenues  qu’à  force  d’ar- 
forie-  • gent:  de  forte  que  l’Efpagne  qjii  eft  U mai- 
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ftreflc  des  autres  pays,  s’en  peut  dire  aufti  la 
mère,  s’efforçant  encore  de  les  defendre  par 
elle  mefme,  bien  qu’elle  ne  foit  fertile  d’hom- 
mes, corne  on  voit  pour  la  plufpart  desEfpa- 
gnols  naturels  dans  toutes  les  places  d’impor- 
tance d’Italie  ou  Flandres,  & qu’elle  compofe 
fa  meilleure  milice  8c  corps  d’infanterie  de 
ceux  de  fa  nation.  Et  pourroit-on  encore*  ad- 
ioufter,  pour  monftrer  ce  que  l’Efpagne  vaur, 

& combien  elle  eft  à eftimer , qu’elle  craint  LJEfpïgn* 
peu  la  force  de  dehors  & les  inuafions  eftran-  eftà  eou- 
gercs  pour  eftre  couuerre  des  montsPyrenccsj  ucrI^ts  “*• 
8c  encorcs  moins  les  troubles  du  dedans  de-  çjj!JJ,nSeref  • 
puis  qu’Qn  a charte  en  mil  fîx  cens  dix  les  Mo-  & a'atre  * 
rifques  & Grenadins  qui  auoient  leué  les  ar-  troublée 
mes  autres-fois  contre  Philippes  fécond  i n’y au  dedans, 
ayant  ricnaufli  à craindre  des  Grands,  qui  ne  ’ 

le  font  plus  que  de  nom,  & ne  s’en  ofent  faire  Moîifoues. 
croire,  depuis  cent  ans  en  çà  qu’ils  s’eftoient 
foufleuez  contre  Charles  le  quint  à fbn  aue- Les  Grand* 
nement  à la  Couronne  : Le  mefme  Empereur  ^ ^PaBnc 
Ôc  Roy  les  ayant  des  lors  humiliez , 8c  fes  fuc- 
certeurs  encores  plus  depuis  par  leur  prefence  commeor. 
continuelle  en  Efpagnc,  & le  bon  ordre  qu’ils 
y ont  apporté. 

Que  fi  nous  en  Portons  maintenant , 8c  paf-  Du  Royau- 
fons  en  Italie  pour  y confiderer  les  Seigneu-  me  de  Na- 
ries  qu’elle  y portede  , qui  font  le  Royaume  p,es  polTe- 
dc  Naples  8c  le  Milanois  , nous  verrons  com-  Par  K 
meellelestrai&eà  fa  mode,  Naples  princi- 
paiement,  auec  toute  la  rigueur  que  doit  at-  P*&nCm 
tendre  de  la  nation  Efpagnole  prudente  8c  fc- 
uerç  , ccllç  du  monde  qui  doit  eftre  tenue  en 
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le  naturel  bride  & de  court  , pour  le  naturel  altier  & 
de*  Neapo-  turbulent  qu’on  a de  tout  temps  remarque  en 
litains  n’af-  ceux  de  ce  pays  là  , qui  n’afpirent  qu’à  des 
pirequ’àdes  nouueautez , & à s’affranchir  du  ioug  Efpa- 
nouueau-  g^ol/cul  capable  peut-eftre  de  les  contenir, 
comme  il  a paru  par  le  paffé  quand  ils  ont  eu 
affaire  à d’autres  M aiftrés.  Les  moyens  que  le 
Comment  Royd’Efpagne  praticque  pour  tenir  bas  & 
traiettz  & foibles  ces  peuples  (ichangeans,  font  entre 
W.u7«  autres , en  tirant  hors  les  plus  mauuais  8c  re- 
enols  ^ muants  par  ^e,s  Régiments  qu’il  en  fait  & em- 
ployé aux  guerres  d’Allemagne  ôc  de  Flan- 
dres , & interreflant  les  Grands  du  Royaume 
auecluy,  qu’il  repaift  de  filtres  8c  marques 
d’honneur  conuenables  à leur  vanité,ne  rem- 
pliffanr  que  d’Efpagnols  naturels , ou  d’incli- 
nation , les  principales  Sc  plus  importantes 
charges  î outre  que  les  Vice-Roys  enuoyez 
d’Efpagnc  ont  l’œil  à tout  : Et  venus  d’ordi- 
naire panures  8c  necefliteux  s’en  retournent 
au  bourde  trois  ansrichcs& gorgez  des  biens 
du  pays»  ce  qu’ils  difent  faire  encor  par  raifon 
d’Eftat,  de  peur  que  ces  peuples  trop  à leur 
aife  n’ayentd’auantage  de  moyen  8c  d’enuie 
de  fc  rcuolter. 

Du  Royau-  La  Sicile  voifine  du  Royaume  de  Naples  fe 
mcdcbici  gouuerne  à la  vérité  d’vne  autre  façon,  auec 
le , qui  * eft  pius  douccur  & fe  retenue , pour  eftre  dez 

ment'foüb*  ‘ongternps  fubiette  8c  s’eftre  foubmife  vo- 
mis à u lontairement  à la  Couronne  d’Efpagne, ayant 
Couronne  pour  ce  fubieéfc  de  grandes  libertez  8c  priui- 
4’Êfpagne.  lcgcs,que  l’Efpagnol  n’ofe  enfraindre,fe  con- 
tentant d’en  tirer  vne  obeyffancc  aucunemët 
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conditionnée  , pour  le  naturel  qu’il  y reco- 
gnoift  du  peuple  aifé  à esfaroucher , & diffi- 
cile à reco  ncilier  ; ne  s’effant  trouué  que  bien 
peu  de  Vice-Roys  de  Sicile,  depuis  cent  ans 
en  çà , qui  n’ayent  cfté  chargez  des  accufatiôs 
de  ceux  du  pays  , ou  (indiquez  en  Efpa-gne 
apres  leur  retour,  tant  on  y craint  d’offenfer 
ces  peuples:  A11  ffl  font  ils  fort  affè&ionnezà 
la  domination  d'Efpngnc  , au  contraire  des 
Neapolitains  , 8c  monftrent  les  vns  & les  au- 
tres par  les  traitements  diuers  qu’ils  reçoi- 
uent  des  Efpagnols , la  différence  qu’il  y a en- 
tre vne  obeyffance  volontaire,  & vncobeyf- 
lance;  forcée. 

D’vnc  façon  moyenne  entre  ces  deux,moins 
afferme  que  celle  de  Naples , £<  plus  ferrcc 
que  celle  de  Sicile , fe  gouuernc  à l’autre  bout 
d’Italie  8c  plus  proche  de  la  France  , le  Duché 
de  Milan  , pour  eftre  les  efprits  Lombards 
affez  lourds  8c  greffiers,  8c  par  confequent 
plusaifezà  ranger.  Les  feuretez  ordinaires 
des  Efpagnols  ny  manquent  pourtant  non 
plus  qu’adlcurs , comme  les  Cnafteaux  8c  les 
Citadelles  auec  garnifon  toute  Efpagnole  , 8c 
les  principales  charges  de  l’Eftat  remplies 
d’Elpagnols  , ou  perfonnes  intcrrclfccs  à leur 
domination.  Le  Duc  de  Feria  Gouucrncur  de 
Milan,  homme  d’cfprit  8c  de  prudence  co- 
gncuc,y  fait  obeyr  puiiïàmment  fon  Mai- 
ltre , 8c  a aduancé  fon  feruice  aux  Grifons  de 
la  forte  qu’on  veoit  auiourd’huy , 8c  qu’on  a 
tant  de  peine  derabiller.  Cefte  piece  eft  de 
Ucs-grando  importance  à l'Efpagnc  , pour 
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eftre  comme  la  clef  de  fès  antres  Seigneu- 
ries , par  le  voifinagc  du  port  de  Genes  qui  luy 
cl t toujours  ouuert , ne  polluant  les  forces 
d’Efpagne  mettre  pied  en  îtalie  auec  telle 
commodité  par  ceux  du  Royaume  de  Naples, 
qui  font  fort  efioignez&  de  difficile  abord. 
Bref,  le  Milanois  eftant  vne  feure  Sc  commo- 
de retraite  à fes  armees  , & vn  pays  propre 
pour  luy  faire  amas  de  gens  de  guerre,  & les 
Faire  couler  puis  apres  en  Allemagne  ou  vers 
la  Franche-Comte , pour  les  guerres  de  Flan- 
- dres:  Auffi  voit-on  cômmc  l’Efpagnol  en  che- 
riedeGencs  r*c  ^ elbme  la  pofieffion,  fçaenant  combien 
cil  la  feule  celle  Prouince  luy  eft  enuiee  , 6c  combien 
porte  par  perdue  elle  luy  cauferoit  de  pertes  ailleurs: 
ou  le*  Efpa  ny  ayant  moyen  qu’il  peuft  conferucr  le  Roy- 

oenr  meure  atlme  Naples , file  Milanois  luy  eftoit  ef- 
le  pied  co  chape, ny  apparence  qu’on  luy  attaque  Na- 
TOodement  pies,  ou  que  les  Princes  d’Italie  s’efleuét  con- 
CD  Italie,  treluy  quand  il  aura  le  Duché  de  Milan  au 
N bout  de  leur  pays  , 6c  facile  à fecoutir  d’Efpa- 
gne comme  vn  fort  bouleuerr  pour  battre  en 
ruine:  Ce  qu’il  faut  entendre  tant  que  l’ami- 
tic  6c  bonne  intelligence  qui  a efté  depuis 
long  temps  entre  les  Efpagnols  6c  la  Seigneu- 
rie de  Genes  durera , comme  il  eft:  auffi  à croi- 
re pour  les  inrerefts  fi  forts  6c  fi  apparents, 
dont  ils  font  liez  les  vns  aux  autres  > fi  ce  n’e- 
ftoit  qu’vne  grande  puiftance  efgalemcnt  en- 
nemie des  deux  , 6c  affiftee  des  Princes  d’Ita- 
lie , attaquait  Genes  pour  enleuer  ou  partage* 
apres  auec  d’autres  liirtatde  Milan. 

Mais  tant  s’en  faut  que  l’on  en  foit  en  ce$ 
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termes,  qu’au  mefme  temps, & depuis  iufqucs  Terres  & 
à celle  heure, l’Efpagnol  s’eft  tounoi#s  accreu  Seigneurie* 
de  ce  collé  là,  s’eflant  faifi  comme  on  fçait  de  ^ nu°.^*“ 
Monaco,  Se  ayant  acquis  Final,  Se  Plombin,  cnuahics 
apres  s’eftre  rendu  Maiftrc  de  Coregt  & de  parlcsEfpa- 
Mirande  par  la  prote&ion  de  ceux  à qui  elle  gnolscn  U 
appartient, eftant  par  là  qu’il  aduancc  Tes  con-  *J,uicrc  de 
qyeftes  en  Italie,  pour  ne  pouuoir  le  faire  du  iï<ncs* 
coftc  de  Naples  fans  auoir  à demeflerauflitoft  v 
auecle  Pape  Se  le  S.  Siégé.  Que  fi  l’Eftat  de  Sauoye  rc- 
JMilan  eft  regarde  d’vn  mauuais  œil  des  Veni-  gard/t  d*v« 
tiens  & du  Duc  de  Sauoye,  les  Geneuoisd’vn  mauuaisoeil 
autre  collé  luy  font  fi  fauorables , Se  les  cinq 
petits  Cantons  de  Suifles  alliez  du  Roy  d’Ef-  a 
pagne  lî  à commodité  , outre  qu’il  difpolc  r , 
d’ailleurs  prefque  à fon  plaifir  de  la  ville  de  cjn^ 
Trente,  &rde  cequiendefpend,  par  les  pen-  Cantons,  ac 
fions  Se  charges  qu’il  donne  aux  Madruces  Trente,  loy 
qui  en  font  Seigneurs  temporels  & fpirituels, 
qu’on  peurdire  qu’il  tient  depuis  les  bords  de 
lamerde  Gennes,  iufques  au  pied  des  Alpes,  Lacommo- 
& dedans  mefmes  vers  l’Allemagne:  à quoy  dité  que 
s’il  auoit  adioullé  la  Valteline,  & ce  qu’il  a l’Efpagnol 
aux  Grifons,  comme  il  n’en  confentira  que  le  lireu  ?e  *• 
plus  tard  qu’il  luy  ferapoflible  la  reftitution,  Jour*  6it» 
on  verroit  comme  ioignant  par  la  mer  Se  les  Joindre  fc* 
forces  de  tant  de  galères  qu’il  y entretient  terres  d’I»- 
l’Efpagne  à la  cofte  de  Gennes , il  feroit  ioin-  lie  aux  Sô* 
dre  au/fi  par  celle  conquefte  l’Italie  aux  Sei-  §ocuj”c*<Jc 
gneuriesde  la  Maifon  d’Auftriche  Ôe  à l’Aile-  d'Auftrichc 
magne.  , en  Allcrau 

Mais  auant  que  d’y  paiïer,  il  eft  à propos  de  gne, 
fonüdercr  apres  ces  deux  grandes  pièces  que 
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pofledo  le  Roy  d’Efpagne,  & qui  font  prefqtki 
la  moitié  d’Italie,  ce  qui  y refte  encorcs  " 
Princes  & d’Eftats  pour  faire  contrepoids’ à la 
puiflàncc  Espagnole,  & empefeher  qu’elle 
n’en  enuahi  fie , comme  elleyatafché  autres- 
fbis,  & n’en  faudra  iamais  les  occafions,  l’en- 
tierc  Si  abfoluc  domination.  Or  ces  Princes 
ou  Puiflances  d’Italie  contraires  à celle  d’Ef- 
pagne  font  bien  differentes,  Si  peut- on  dire 
de  deux  fortes:  fçauoir,  les  vues  grandes  Si 
Confiderables  defoy , mais  non  toutes  feules 
contre  l’Efpagnol,  telles  que  font  la  Seigneu-* 
fie  de  V enife,  le  Duc  de  Sauoye,  le  grand  DuC 
de  T ofeane,  & le  Pape»  puis  que  nous  les  me-» 
furons  icy  pluftoft  par  leurs  forces , que  pat 
leurdienitc:Les  auttes  Eftats  de  peu  d’effet,& 
ne  faifant  pas  enfemble  vne  de  ces  quatre, 
fçaüoir,  les  Ducs,  de  Mantouc , de  Modene, 
die Parme,  Si  d’Vrbin , interclfez  neantmoinS 
tous  Si  de  leur  tout  à la  liberté  d’Italie,  que  lé 
Roy  d’Efpagnc  à chafque  defmarchc  leur  fera- 
ble  menacer  : c’eft  pourquoy  ils  font  tous, 
mais  plus  les  petits,  en  perpétuelle  peine  St 
apprehenfion  de  luy,  le  relpe&ant  enappa* 
rence  autant  qu’ils  ne  l’aiment  point  en  effeéh 
& fe  mettans  ces  moindres  principalement  en 
fa  fauuegarde  & prote&ion  par  des  reco- 
gnoifïànccs  incogneues  aux  Souuerains,  pour 
cuiter  du  mieux  qu’ils  peuucnt  fon  ioug.  Ce 
qu’on  peut  encores  entendre  du  grand  Duc 
qui  a toufiours  paru  adorer  le  Roy  d’Efpagne, 
lors  mefmcs  qu’il  luy  tourne  le  dos  ou  fauo* 
tife  des  dclfeins  contraires  aux  fie.ns  : Si  corn- 
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mcc’cftlcbüt  de  tous  ces  Princes  d’efioigner 
d*eux  la  rccognoiiïànce  de  quelque  Souuc- 
rain  , aufli  celuy  de  l’Efpagnol  eft  d’eftablic 
auec le  temps  entièrement  St  généralement  fa 
domination  en  Italie. 

Les  V enitrens  à la  vérité  Sc  le  Pape  agiflent 
d*vne  autre  forte:  Ceftuy-cy  pour  (a  dignité  la  no  cs  com" 
première  du  monde  à'caulc  du  fpirituel,  eft  duPapc,  & 
refpeéfcé  dè  l’Efpagnol,  mefme  qui  veut  pafler  desVcnitics 
pour  le  plus  Catholique  de  tous,  luy  defrerant  cnuers  l’Ef- 
en  apparence  , mais  ne  dcfmordant  iamais  , Paêao** 
en  ce  qu’il  a à démefler  auec  luy,  le  moindre 
defes  interefts.  Et  les  Vénitiens  par  courage 
& bonne  opinion  qu’ils  ont  de  leurs  forces, 
nequittans  rien  à ce  puiflant  voifin,  comme 
ils  ne  le  braaret  auftUmaisfe  gardent  toufiours 
de  luy  par  bons  confeils  & fages  preuentions, 
affiftans  & fouftenans  fous  main  fes  ennemis, 

Sc  penchant  toufiours  du  codé  qui  luy  eft  con- 
traire, fans  entrer  en  querelle  ne  guerre  ou- 
uerte  auec  luy.  Car  pour  le  Duc  de  Sauoye,  Et  ceu*  <3a 
bien  qu’il  ait  long  temps  adhéré  au  party  d’Ef-  Duc 
pagne,  au  grand  regret  & preiudice  des  autres  uo^c* 
Princcsd’Italie,  fia-il  en  fin  rompu  auec  luy 
dés  le  temps  &vn  peu  deuanr  la  mort  du  feu 
Roy,  par  le  deflein  qu’il  auoit  auec  fa  Maiefté, 
ayant  toufiours  efté  apres  fur  la  deffiance  ou 
aux  prifes  auec  l’Efpagnol  ; Et  depuis  la  refti- 
tution  de  Verçel  , en  1618.  Sc  le  mariage  en 
fuitte  du  Prince  fon  fils  auec  Madame  fœur 
du  Roy  , n’a  ce  fie  d’eftre  fur  fes  gardes , Sc  luy 
donner  aufli  par  fois  de  fon  cofté  fubiett  de 
foupçôn  Si  de  mefcQiitentemçnt,  - 
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Voilà  quelle  peut  eftre  à peu  près  la  dîfpofl- 
tion  de  l’Italie  enuers  l’Efpagne,-&  dont  on 
peut  coniedhirer  en  partie  quelle  il  la  faqt 
croire  enuers  la  France,  qui  ne  luy  feroit  pas 
moins  odieufe  que  luy  eft  l’Efpagne  fi  elle  lüy 
eftoiten  pareil  ombrage.  C’cft  aufli  le  frui& 
que  l’on  recueille  de  t^us  coftezde  la  gran- 
deur d’Efpagnc  , fi  redoutable  aiix  autres 
qu’ils  recherchent  & chcriflcnt  à defcouucrt 
l’appuy  & l’alliance  de  France,  pource  qu’ils 
n’en  doiuent  point  craindre  de  mal,  & en  peu- 
ucnraux  occafiôs  efperer  du  bien.  Mais  pour- 
ce qu  il  importe  de  cognoiftre  encore  l’Italie 
en  foy,  8c  ce  qu’elle  vaut  » il  eft  aufli  à propos 
de  confidercr  chacun  de  fes  Princes  8c  Eftats 
en  particulier,  pour  fçauoir  en  quelle  pbfturc 
& condition  ils  font , & en  quels  termes  les 
François  fe  trouuentaueceux,  puis  que  leurs 
intereftsftiuftes, &fi  apparents,  les  ioignent 
tous  enfemble  d’eux-mefmes , & femblerit 
leurdi&er  par  dès  raifons  trop  fortes,  vneiu- 
fte  8c  naturelle  ligue  contre  le  commun  ad- 
uerfaire  de  leur  repos  8c  de  leur  liberté. 
E)eT«Sei-  Et  puis  que  ce  lont  les  Vénitiens  qui  s’ôf- 

■»neuric  de  frentles  premiers  à cefte  rcueuc,  pour  eftre 
yenife.  apres  le  Roy  d’Efpagne  les  plus  pui  flans  d’Ita- 

lie*  y ayans  aufli  la  prefeance  fur  tous  les  au- 
tres Princes,  & pour  l’afllette  de  leur  Eftat 
confinant  à ccluy  du  Pape  du  coftc  du  Ferri- 
rois,  & au  Milanois  d’vne  aflez  longue  eften- 
duë,‘en  fuitte  aux  Grifons,  puis  par  le  Friuli, 
&ce  qu’ils  tiennent  en  Iftrie  ou  Dalmatieà 
l’Empereur  comme  Archiduc  d’Aufliriche  & 
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au  Tare,  s’arrondiflant  ainfi  tout  autour  de  ce 
toHt  de  la  mer  Adriatique,  que  l’pn  appelle 
golfe  de  V enife , nous  iugerohs  de  leur  gran- 
deur par  celle  mefmc  de  leur  Eftat,  fi  bien  vnÿ 
& parfait  en  foy,  large  & eftendu  qu’il  cft , & 
muny  en  outre  de  bonnes  forterefles  aux  frori?  s _ 
tieresdu  Milanois  , comme  celle  de  Gli  Orfi 
noui;&  fur  toutes  celle  de  Palme  aux  confins^ 

&mefmes*  dit-on , fur  les  terres  de  la  Maifori 
d’Auftriche  du  codé  dç  Friuli.  Le  plus  beau  8c 
lemeilleur  de  la  terre  ferme  que  pôflederitles 
Vénitiens,  cft  principalement  ce  qu’ils  ont  en  * 

Lombardie,  foit  qù’ori  y cônfidèrc  les  villes 
telles  que  Padouë,  Vicenze,  Verohne,  Brede,  Ville^ 
Ècrgame,  & autres,  toutes  riches  8c  fortes,  8c 
capables  de  refifter  aux  plus  puifiants,  foit  la 
campagne  grade  Ôc  fertile  dont  ils  tirent,auec 
les  comonoditéz  qu’ils  reçoiuent  de  la  mer,  8c  Son  rcàéa» 
de  leurs  autres  pays , de  grands  reuertus  : Ils  annuel  de 
montent,  à leur  dire,  à trois , ôii  mefmes  qua-  JJ"””  ml  " 
tre  millions  d’or  » Et  bien  qu’aucuris  veulent 
tabbarre  de  ces  fommes,  fi  eft-il  à croire  qu’ils 
ne  s’en  efïoigncnt  gucrcs,  veu  là  grande  eften- 
duc  8c  fertilité  du  pays  qu’ils  pofledent;  6c  Ici 
moyens  qu’ils  fçauent  praétiquèr  autant  que 
Prince  qui  foit  en  Italie,  pour  tirer  douce- 
ment &fahs  crier, argent  de  leurs  fùbieéts; 

Xa  rigueur  des  lcuçes  qu’ils  font  fur  eux  eftant 
/bulagceparl’cfgalitcde  la  contribution  > ce 

2uinc  fe  void  guercs  ailleurs , pour  lé  moins 
bien  obfcrué.  Etn’eft  pas  vn  petit  fecrct  & 
quilefçait  pratiquer.  Leurs  Nobles  fe  tan- 
ient  qu'ils  cri  ihetterit  tous  les  ans  de  bonnes  - 

f - lêi  iïm,  - * e 
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femmes  en  rcfcructcc  qui  peut  eftre  croyable, 
pour  n’cllrc  chargez  que  de  dcfpenfes  ncceG 
iaires.  Sçauoir,à  Pentrctcnement  de  leurs  for* 
terefles,  payement  des  gens  de  guerre,  façon 
éc  équipages  des  gallercs,  & autres  fembla- 
blés:  A quoy  on  peut  dire,  que  rien  ne  man- 
que , n’y  y eft  cfpargné:  Et  que  l’ordre  néant- 
moins  qu’ils  y apportent  à tout , leur  fait  plus 
Valloir  vn  efeu,  qu’à  d’autres  deux.  Pour  leurs 
forces  de  mer  elles  font  en  cores  plur  grandes-, 
Et  la  veuë  feule  de  leur  Arçenal , dont  il  vaut 
ircceal.  mieux  fe  taire  du  tout,  que  dire  peu,  eft  vu 
fiiffifanttefmoignage  de  la  grandeur  de  leur 
courage  & de  leur  pouuoir.  Audi,  difoit  cë 
grand  Capitaine  le  Marqbis  de  Pefcaire,apret 
fauoir  veu,  qu’il  l’eftimoit  dauâtage  que  trois 
p , dcspluspuiirantesvillésd’Italic.Et  c’eftde- 

quoy  ils  ont  befoin  pour  dominer,  comme  ils 
font  tous  feuls  Le  long  de  leur  Golfe , au  bout^ 
duquel  en  tirant  vers  plus  grande  mer,  ils  ont 
l’Ifle  deCorfou,autres-fois  Corcyrc,bien  mu- 
„ nie  & fortifiée,  plusauant  l’Ifle  de  Cephalo- 
nee,  auec  Zante,  & bien  plus  loin  encore* 
Crète  ou  Candie,  de  belle  cftenduc,  & bien 
peuplée , 8c  de  laquelle  ils  faifoient  eftat  de 
tirer  dix  mille  hommes  d’aufli  bonne  infante- 
rie qu’on  en  puifle  auoir  de  deçà,  lors  qu’ils 
penfoient  entrer  en  guerre  auec  le  Pape  ca 
îx  cens  fix,  à caufe  de  l’Interdit:  comme  ils  fe 
feruent  aufli  d’Albanois  leurs  voifins  du  eofti 
laDalmatie-,  Et  croyent,  comme  il  y a appa- 
rence , ne  pouuoir  manquer  d’hommes  tant 
yf  ilf  auront  de  l’argent  : Mais  ce  qui  eft  pl$$ 
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ionfiderable  au  corps  de  leur  Eftat,  cft  que  le 
eauren  eft invulnérable  * fçauoir  la  ville  de 
Yenife,  pour  Ton  aflïette,  comme  on  fçait,  ad-»  c tIU  * 
mirableau  milieu  des  eaucs,  n'ayant  befoin 
d’eftre  fermée  ne  couuerte  de  rien.  Et  ne  pou-f 
uantneantmoins  iamais  eftre  prife:  çe  qu’il 
lujr  fiift  arriué  s’il  euft  efté  poflîble,il  y avn  peu 
fias  de  cent  ans,  lors  de  U ligue  de  Cambray, 
que  toutes  les  puiflancesprefque  de  l’Europe 
conjurées  contre  elle  , la  dcfpoüillerent  i 1» 
▼eritcdçtoutfon  Eftat  de  terre  ferme:  Mail 
nel’ayant  peubleffer  à mort , 6c  luy  donner.au 
CŒur  par  la  prife  de  la  ville , que  tant  de  for- 
ces n’oferent  tenter  , luy  donnèrent  moyen 
au/E  de; recouurer  apres  à.fon  ai£  ce  que  ce 
grand  nombre  de  differents  ennemis  luy  auoir 
©ftc,aucc  toutes  fes  forces  6c  puiffanccsde 
terre  6c  de  mer  ,6c  commodité  d’afliete  de  vil- 
le fi  miraculeufe.  r - ,>{  „ i;  , 

. Les.  Veniçiens  fcmblent  peantmoins  ne  l*B(Uc<îo« 
▼eiller  plus  qu’à  leur  conferuation  , depuis  Vénitiens 
tantbftcenransquel’Efpagnoleft  Maiftredu  eoletré  cn- 
Duchc  de  Milan , dont  ils  tiennent  des  pièces  t,e  ®cux 
& villes  enleuccs  aux  Ducs  precedents  , lef-  ?”SaBc«i  • 
quelles  aux  occafions  il  voudroit  bien  retirer  : fc  jur*:  ss 
Je  forte  qu’ayant  ce  voifiri . 6c  ennemy  fainfi  i’E(p*gnq^ 
fàut-il  dire)  fi  puiflant  du  coftc  de  là  terre  fer- 
me*, ils  neldraignent  pas  moins  le  Turc  furla 
iner,  qui  leur  ayant  ofté  l’Ifle,  de  Cypr e depuis 
cinquante  ans , ou  peu  plus  , par  la.  force  des 
armes,  s’efforçerqit  de  faire  le  mefme  encore* 
de  Candie , s’ils  ne  s’entre^enoienibien  auec 
bjr:  Ce  «jû'ils  font  , ayant  pour  ce  faiâ  ▼» 

* Cij 
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Agent  ou  Baile,qu’ils  appellent,  à la  Porte  du 
y ^ grand  Seigneur  à Conftantinople.  Et  n’eft  pas 

peu  ce  femble,  que  cefte  Seigneurie  mal-vou- 
lue Ôc  ferree  par  mer  & par  terre  de  ces  deux 

Îrandes  puiflances  , fc  Toit  cdnferuce  entre 
eux,  fans  y laifler  d’auantage  du  ficri.  Elle  a 
eu  depuis  huiéfc  ans  en  çà  guerre  auec  Ferdi- 
nand Archiduc  de  Grctz , Empereur  auiour- 
d’huy,  auec  diuers  fuccez  : mais  pour  laquelle 
elle  pouuoit  auoir  des  forces  de  refte>&  n’euft 
fai&  fi  toft  la  Paix , fans  la  crainte  qu’elle  eut 
que  l’Efpagnol  fe  mettant  de  la  partie  pour  1* 
defFenfc  de  fes  parents  8c  alliez , n’euft  rendu 
à lalongue  la  fienne  trop  faible , & l’euft  cn- 
uelopee  en  d’autres  inconuenients. 

Alliance  Or  pour  s’afleurer  & fe  mettre  toufiours  efc 
ici  Veoi-  cftat  deffenfe  contre  tels  ennemis , les  Ve^ 
d«  niticns  ^ font  fortifiez  depuis  quinze  ans  en 
Prcn  inces  Peu  deuant  la  mort  du  feu  Roy , & par  fon 

Vnj's  , & confeil&  entremife  de  l’alliance  des  Eftatsôc 
recours  Prouinces  Vnies  du  Pays-bas  , aufquels  on 
qu’  s sen-  tient  qu’ils  fournifient  argent  en  lcur  prefen- 
te  neceflitc  pour  la  guerre  qu’ils  ont  auec  J’Ef- 

5agnol,ayans  efte  auffi  fecourus  defdits  Eftats 
e quatre  mille  hommes  fous  laconduitte  du 
Comte  Iean  de  Naflàu  en  cefte  guerre  contre 
l’Archiduc  de  Grctz  : Car  bien  que  ces  deux 
Seigneuries  foient  fi  efioignees  par  terre  l’vnc 
de  fautre , fi  eft-ce  que  par  la  mer , bien  qu’en 
plut  grand  efloignement , elles  peuuent  aiioir 
aifament  communication  enfemblc  i ou  du 
moins  fe  fccourir  d’argent , qui  fai & tout  aux 
guerres  d’aprefoit^ 
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Ils  ont  au/ïï  fai&  alliance  en  fîx  cents  qua-  Alliance  «le 
forze  auec  les  Cantons  Suiffes  de  Berne  , & Vcnifeauec 
Zurich,  &renouuellc  l’annee  d’apres  leur  al- 
liance  auec  les  Grifons  ; bien  qu’au  preiudice  jîcc  |c  ccî- 
de  celle  du  Roy , qui  s’y  eftoit  oppolc.  C’eft  à le  du  R07 
▼ray  dire , ce  qui  a efté  caufe  depuis  du  mal-  tre*.  Chre- 
lieur  desGrifons,commeleurpremiereallian-  Jien  ^'u"e 
ce  auec  eux , auoit  donné  fujet  ou  prétexte  au  JesGnfon/ 
Comte  deFuentes  d’y  faire  baftir  le  fort  de  foh 
nom  dez  mil  lïx  cents  quatre.  Énquoy  les  Ve-  port 
nitiens  penfans  aduanct r leurs  affaires  les  ont  Fucntcs. 
recule  d’auantage , ny  en  ayant  point  dé  plus  . 

intereffez  qu’eux  aux  changements  arriuez  • a!™" 

_ . r 1 p . tiens  intt- 

aux  Gçupns:  C elt  aulu  ce  qu  ils  affectionnent  rcflcz  plus 
auiourd’huy  le  plus  que  la  reftitution  entière  queniilsau- 
delà  Valteline,  &dont  ils  folicitent  le  Roy  trcsSouue- 
auec  plus  d’inftance  pour  y interpofer  fon  au- 
- rhoritc , efehauffans  de  tout  leur  pouuoir  le  ticrc  ^ 
Duc  de  Sauoyc,&  les  autres  Princes  d’Italie  Yaheline» 
à la  mefme  pourfuitte.  Que  s’il  faut  faire  icy 
iugement  en  general  des  V enitiens , on  peut  , 
dire,  qu’eftans  alîeurez  du  code  du  Turc  par 
la  Paix  qu’ils  entretiennent  foigneufement  ? 
auec  luy,  ils  n’ont  à craindre  autre  que  l’Efpa- 
gnol  y Ôc  pource  fe  gardent  bien  de  l’offenlcr, 
ou  luy  donner  fujet  de  s’armer  contr’eux,nc  Recherchât 
redoutans  la  France  puis  qu’elle  ne  poffede  l'alliance  de 
plus  rien  en  Italie,  où  ils  tiennent  le  premier  t°usî!rinc,e* 
rang  de  puiflance  & de  réputation  : 8c  que 
pour  le  garantir  de  leur  feul  ou  plus  puiffant  Ugjg  qa-ds 
ennemy,ils  recherchent  l’amitic  & alliance  idi«c  à ca«- 
de  tous  autres  de  quelle  Religion  qu’ils  foiét,  fêdslagri- 
cominc d’Angleterre,  HoIande,5c  Protcftans  ^^raod  Er’ 
, G i»i 
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d’Allemagne,  mefmes  du  Prince  Gabriel  Be- 
thiera  5c  de  fa  fuittejpource  qu’eftans  tous  en- 
nemis ou  jaloux  de  la  grandeur  d‘Efpagne , ils 
confpirent  rnanimement  enfemble  pour  1* 
raüalcr , &luy  faire  de  forces  communes  tji 
cWrn^'lv  Pui^*ant  ou  cfgal  contre-poids  : mais  fur  tout 
initié  de  V enife  chérit  ramifie  de  Frace,comnic  la  plus 
franc*.  forte  & vtile  à ce  deflfein , auquel  comme  ait 
, principal  tous  les  autres  abouciflent. 

Du  Due  Apres  les  Vénitiens  le  plus  conliderable  ce 
4c  Sauoye.  femme  en  Italie  cft  le  Duc  de  Sauoye  , tant 
pour  fa  perfonne  plaine  de  valeur  ôeexperien- 
ce,  que  pour  l’importance  de  fon  Eftat,  qui 
De l’i ntt»  tcnant  1e  palTigeacs  Alpes  de  France  enlta- 
ftftdu  Duc  Hc,  confine  par  la  Sauoye  au  Dauphine,  5c  di» 
de  Sauoye  à Piedmont  à la  Prouence:  mais  de  fa  plus  gran- 
it teftitutio  de  eftenduc  au  Milanois  auec  le  Comté  d’Aft, 
delà  Valte-  quel’Efpagnol  prétend  cftre  de  fes  apparte- 
* nances.Iladonc  très-grand  intereftauffi  bien 
que  les  Vénitiens  au  faiéfc  de  la  Valtelinc  pour 
defboucher'cepaflnge , & le  rendre  libreaùx 
fccours  qu’il  attendroit  d’Allemagne , fi  les 
5et  preten*  forces  d’Efpagne  le  prcïïbicnt  chez  luy.  Il 
tions  fur  le  a des  prerentions  fur  le  Duché  de  Montfcrrat 
Moacftnat.  cnclaucdcfa  plus  grande  part  dans  le  Pied- 
mont,5c  appartenant  aù  Duc  de  Manrou’c,  au 
, , ; rccouuremetduqueljCommel’Efpagnolpôur 
nele  voir  plus  puiflànt,  s’oppofera  toufiours 
•infi  qu’il  fît  en  mil  fix  centi  trcizcrDe  mefmc 
Jes  Vénitiens  pour  femblable  fujet  ne  feront 
pour  luy  fauorifer , ne  defirans  ny  TEfpagnol 
plus  fort  qu’il  eft  en  Italie , ny  les  autres  Prin- 
ces en  autre  eftat  qu’ils  font  # & fouücuaae 
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Ifc*  pour  ee  regard  les  foibles  contre  les  plus  puif* 

5&  uns , ce  qu’ils  feront  en  faucur  de  Mantoud 
'>■  contre  Sauoye , comme  ils  porterôt  toufiourc 
n i Stuoye  contre  l’Efpagnol.  Ce  Prince  fe  forti- 
Jn  fie  le  plus  qu’il  peut  d’alliances , s’entretenant 
toi  bien  pour  cet  effet  auec  le  Roy  d’Angleterre, 

pl*  lesEltatsde  Holandc,  & Princes  d’Allema- 
ta  gn»,  particulièrement  auec  1 Electeur  Duc  de 
Saxe, pour  fe  dirc&  tenir  à honneur  d’eftre 
ts  defeendu  de  fa  Maifon.  Mais  fur  tout  fe  com- 
>2.  portant  auec  l’Efpagnol , comme  nous  auon» 
» dit,  il  fçait  que  l’amitié  du  Roy  luy  cft  nccef- 
|*  fure,  l’eflimant , comme  il  doit , & tafehant 
» de  la  mériter  par  toutes  fortes  de  refp«<^s« 
i G'cft  ainfi  donc  qu’il  fe  maintient  entre  ces 
deux  Puiflances,  Ci  fortes  pour  luy,  dé  France, 
l dtd’Efpagnc,  important  grandement  à True 
dfll’autre,  & ne  pouuant  tout  à la  fois  eftre 
bien  entièrement  auec  les  deuxî  donnant  ia- 
loufie  à vn  cofté  qf  and  il  panche  de  l’autre,  & 
fe  feruant  induftrieufement  de  ceft  artifice 
pour  faire  fes  affaires  où  il  peut , & s’il  pou* 
uoit  auec  tous.  Il  ne  craint  point  les  Venitiés, 
8c  ne  leur  fai&  auffi  guercs  peur  : N’ayant  rien 
àdemefler  auec  eux  pour  ne  les  confiner:  ôc 
eftre  d'ailleurs  en  mefme  intereft  qu’eux  pour 
la  conferuation  de  l’Italie,&  en  pareille  craiit- 
fe  de  l’Efpagnol. 

Il  a des  anciennes  prétentions  fur  Geneue, 
où  il  a failly  des  dépeins  & des  entreprifes  au 
P®inA  mcfmes  de  l’execution  : ôc  fur  le  pays 
ae  Vaux , qu’il  fouftient  n’auoir  efte  engagé 

gar  fcc  prcdcccftcurs  que  pour  peu  d’argen* 

C iiij 
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aux  Bernois , qui  font  trop  puiflant*  pour  luy 
f n faire  r ai  fon , quelque  inftance  ou  menace 
qu’il  ait  peu  faire  fur  ce  fubie&.  Ainfi  plus 
plein  d’elperance  que  d’effeéfc,  & de  plus  de 
jcourage  que  de  force  ; il  a luitté  toute  fa  vie 
auec  fa  fortune  , F attachant  tantoft  à l’Efpa- 
gnol,  & tantoft  au  François  , & fe  faifant  ren- 
dre en  faueur  de  l’vn  ce  que  l’autre  luy  auoit 
cnleué  f allié  doublement  & appuyé  de  tous 
deux,  pour  eftre  releué  d’vn  coftc  fi  de  l’autre 
onlevenoit  àterràfler.  C’eft  merueille  qu’il 
air  peu  fournir  à la  defpenfe  des  guerres  der- 
nière* qu’il  a eues  cotre  I’Efpagnc3-,bien  qu’on 
ait  opinion  que  les  Vénitiens  y ayent  contri- 

Jjft  aimé  de  bué:  Et  eft  plus  eftrange  que  tondant  fes  fub- 
es  fubicéU  ie(5ts  iufques  au  vif,  comme  il  eft  contraint  de 
"eu^eltre^  ^ire,  ^ foit  neantmoins  aimé  d’eux  autant 
Prince  de  <luc  Peut  c^rc  c^cz.  foy Prince  qui  foit  en  l’Eu- 
ïloropf.  yopé. 

La  Sauoye  eft  toute  montueufe , 8c  referué 
v.  quelques  vallees  afféz  fertiles,  pauure  en  ge- 
neral & de  peu  de  rapport:  Le  Piedmont  val- 
lant  beaucoup  mieux,  8c  tenant  de  la  fertilité 
de  la  Lombardie  par  la  plufpart  de  fon  eften- 
duc>  Le  reuenu  de  tout  peut  monter  au  plus  à 
foarçueou.  deux  millions  d’or j outre  que  les  moyens  ex- 
traordinaires & le  crédit  d’ailleurs  ne  luy 
manquent  pas  en  fa  neceilité.  Que  fi  ce  Prince 
Son  conra-  auoit  vne  Fortune  efgale  à ion  courage , 8c 
ge  & ion  doit-on  dire  encore*,  à fon  mérite,  comme  il 
eft  apres  l’Èfpagnol  des  plus  pui  liants  d’Italie, 
ilferoitauifides  premiers  & des  plus  grands: 
de  la  Chreftienté. 

* »v  . .....  ■ . . v . . • 
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Apres  luy  vient  à eftre  confiderc,  s’aduan- j)n  grand 
çant  dans  l’Italie , & pour  le  regard  de  fon  Duc  de 
Eftat,  le  grand  Duc  de  Tpfcane,  qui  confine  Tolcane. 
pour  la  plufpart  aux  Seigneuries  du  Pape,  6c  ... 
4*vn  collé  à celles  de  Gènes , en  pays  allez  jefon EAaû 
montueux,  mais  riche  & fertile,  & remply  de 
bonnes  villes,  occupât  vne  aficz  longue  code 
de  la  mer  d’embas,  qu’on  appelloit  autres- foi  s ^ nouaen« 
Thyrrene,oueftlahouuelle  ville  de  Liuorne,  ville  de  Li- 
tuec  vn  des  meilleurs  ports  de  celle  mer-làJ  uorne. 
ayant  outre  ce,  l’Ifled’Eiba&  la  forte re fie  de 
Cofmopoli  pour  rclidence  de  fes  Cheualiers  Cofmopol* 
de  S.Eftiepne,  qui  fe  font  renommer  fur  la  cheu*- 
Mediterranee,  auec  les  Galleres  que  le  grand  Jicts  $ 
Duc  y entretient,  6c  vont  fouuent  faire  des  Hftiennc. 
courfes  & de  grands  butins  aux  colles  du  Le-  5CS  bières, 
uanr*  . * 

Ce  Prince  n’ell  pas  moins  confiderablefur  jcs  peuples 
rerre  6c  dans  l’Italie  où  il  poflede  vn  grand  imluftrici»* 
Eftat  plus  long  que  large , mais  plein  par  tout  & fubtili, 
de  peuples  induftrieux , 6c  bons  encores  à la 
guerre,  s’ils  y eftoient  dauantage  exercez.  Son 
Gouuernement  comme  nouucau  &c  cftably 
depuis  moins  de  cent  ans,eft  ferré,&fai&  qu’il 
a toufiours  l’œil  fur  fes  fubieéls,  crainte  que 
leurs  courages  altiers  6c  clleuez,  6c  ces  efprits 
les  plus  vifs  6c  les  plus  fubtils  d’Italie,cômc  ils 
le  font  en  efFet,n’afpirentauxoccafionsàleur 
première  liberté,  fur  tout  à Siene,  la  fécondé 
de  l’Eftat,  conquifc  de  force  6c  gardee  de  mef- 
me, qu’il  bride dvne  forte  citadelle , & d’vn 
foin  diligent  àefplucher  les  adlions  des  plus 
apparents.  Le  grand  Duc  d’auiourd’huy  ell  de 


5ef  allun- 


Sod  crai- 
gne. 

Son  revenu. 


Faift  hom- 
magc  de  la 
Seigneurie 
de  Sienc  au 
Roy  d’El- 
pgne. 

La  Duché 
de  Tofcane 
Dcreleuc  ny 
du  Pape,  ny 
de  i’Empc- 
pereur. 

Ycnife  le 
plus  ancien 
Eftatenlta- 
lie  né  libre 
& fouuc- 
lain. 

L’Ërtatdu 
grand  Duc 
ic  plus  nou- 
ée». 


41  JH  DC.  XXIV. 

bas  aage  foas  la  conduit re  de  fa  grand* -Mfcfe* 
fœur  du  Duc  de  Lorraine,  8c  de  la  Mcre  (œuf 
de  l’Empereur,  parent  donc  8c  bien  proche  dè 
la  Maifon  d’Auftriche , auffi  bien  que  de  cello 
de  France,  pour  l’hôneur  qu’à  ce  Prince  d’ap- 
partenir  par  la  Roync  M ere  à fa  M aiefté.C’cft 
auflî  ce  qui  le  rend  plus  confidcrable  par  tour» 
& chez  luy , où  il  le  remarque  plus  de  folide 
grandeur  que  d’efclat  y n’ayant  pas  yne  telle 
Cour  que  de  moindres  Princes  » 8c  efpar- 
gnanc , à ce  qu’on  tient , aflez  d’vn  reuenu  do 
deux  millions  d’or  qu’il  peut  tirer  ayfcmenl 
de  fes  Eftats  y n’eftant  chargé  que  de  defpcn- 
fes  neceflàires  pour  l’entretien  de  quelques 
citadelles , 8c  de  fes  galleres  i outre  le  threfor 
qu’on  tient  luy  auoir  efté  laide  par  le  mefna.- 
ge  de fon  grand-Pere  Ferdinand.  Il  fai& hom- 
mage au  Roy  d’Efpagnc  pour  laSeigncurie  do 
Sienej  libre  8c  abfolu  pour  tour  le  refte  , 8t 
ne  releuant  ny  du  S. Siégé  comme  le  Royaume 
de  Naples,  8c  le  Duché  d’Vrbin;  nyde  l’Em- 
pire comme  les  Dacs  de  Sauoye  ôc  Mantou? 
recognoiflent,  s’en  difans  Princes  & Vicaires 
en  Italie. La  Seigneurie  feule  de  Venife  y eftac 
nee  libre  &fouueraine  tout  à faiét , 8c  main- 
tenue telle  auec  gloire  8c  honneur  depuis  dou* 
ze  cents  ans.  L’Eftac  du  grand  Duc  , au  con- 
traire , y efl  le  plus  nouueau  y mais  fermé  8c  G. 
bien  fondé , que  force  qui  foir  dedans  ou  de- 
hors à peine  le  pourroit  efbranler  J n’ayant  ce 
Prince  pour  fe  conferuer  qu’à  fe  maintenit 
bien  auec  l’Efpagne , 8c  auec  les  Papes.  Celuy 
d’auiourd’huy  pour  cftrc  né  fon  lubjeft  luy 
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ponuant  eftrc  fauorable,auffi  bien  qnelc  Roÿ 
d’Efpagne , pour  le  degré  de  parenté  donc  il 
l’attouche  : outre  le  refped  très-grand  qu’il 
luy  porte  à l’exemple  de  fes  predcceffeurs,  qui 
nous  ont  fouuent  faiéfc  croire  par  leurs  depor* 
rcments  qu’ils  panchoient  de  ce  cofté  là , en* 
cores  que  le  grand  Duc  Ferdinand  aitfauori- 
fc  fous  main  le  feu  Roy  en  fes  plus  grande* 
affaires , & ait  donné  pour  lors  ombrage  à 
l’Efpagnol , auec  lequel  neantmoins  il  fc  re- 
mift  bien  fur  fes  derniers  iours , 8c  regaigna 
fes  bonnes  grâces  que  fes  fucceffeurs  depuis 
fe  font  conieruez.  Bref,  ce  qu’on  peut  iuger 
de  ce  Prince  eft , Qujil  craint  l’Efpagne  plus 
que  la  France  , & luy  porte  par  neceffité  le 
mefmc  rcfpcéfc  qu’il  rend  icy  à faMaieftéâl’cn- 
tretenant,  comme  nous  voyons, par  offices 
conuenables , 8c  dont  les  Princes  de  fa  condi- 
tion font  obligez  à vneGrandeur  fi  haute  elle 
uee  par  deffiis  la  leur.  Il  a intereft  à la  reftitu- 
tionde  la  Valtelinc,  autant  qu’il  a chcrc  la 
eonferuation  de  la  liberté  d’Italie , 8c  fe  méfie 
neantmoins  plus  froidement  que  les  autres  en 
ceftt  pourfuitte  , pour  ne  defplaire  au  Roy 
d’Efpagne,  encores  que  fous  main  il  puiffe 
aduancer  beaucoup  celle  affaire  enuers  le  Pa- 
pe en  ce  qui  dépendra  de  fa  Sainélcté. 

Or  c’ell  d’elle  8c  de  l’Eftat  dcTEglifedont 
nous  auons  maintenant  à parler , -lequel  à la 
vérité  eft  de  foy  confiderable  i mais  encores 
plus  par  la  dignité  8c  preeminence  de  ceux  à 
qui  il  appartient:  Ce  qui  eft  caufe  auffi  que 
pour  le  rcfpeâ  qu’ils  fçauent  qu’on  leur  por- 
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te,&  le  peu  de  temps  qu’ils  doiuent  tenir  cefte 
place , n y arriuant  gueres  qu’aucc,  vn  grand 
aage , ils  n’en  ont  tel  foin , ny  nemuniflent  & 
bien  leurs  frontières , ou  prennent  garde  au 
refte,' comme  feçoient  d’autres  Princes  donc 
la  Grandeur  pafle  à leur  pofterité  : ce  qui  n’cft 
pas  aufli  beaucoup  neceflairc , confinant  ce 
que  le  Pape  poflede  en  Italie  d’vn  cofté  au 
Royaume  de  Naples  : de  de  l’autre  au  grand 
Duc,  de  aux  V enitiens , qui  fçauent  tous  qu’il 
n’yarienàgaignerauec  luy  : & que  toit  ou 
tard  ce  qu’on  luy  auroit  vfurpe  deuroit  eftre 
rendu.  Son  reuenu  peut  monter  à dix-huidfc 
cents  mille  efeus:  mais  fon  crédit  6c  puiflance 
eft  beaucoup  au  deiïiis  de  fes  moyens  de  de  fon 
reuenu,  pour  eftre,à  caufe  du  rang  qu’il  tient, 
le  Chef  de  le  premier  mouuant , non  feule- 
ment d’Italie,  mais  de  toute  la  Chrefticntc, 
fe  méfiant  par  tout  de  s’interrefiant  en  toutes 
affaires  , de  pouuanè  beaucoup , mefrne  où  il 
femble  qu’il  ne  deuroit  rien  pouuoir,  capable 
d’animer  les  plus  grandes  entreprifes,  de  de 
les  éluder,  & aufli  affoiblir  par  des  reflorts3c 
moyens  puiflants  qu’il  a en  main , & que  les 
Papes  ont  de  tout  temps  pratiqué , partant  à 
rechercher  des  plusgrâds  Princes, &:  à courti- 
fer  par  les  moindres , comme  pouuant  aduan- 
eer  ou  reculer  leurs  defleins  par  fon  entremi- 
fe,ainfi  qu’il  luy  plaiffc.  Il  eft  vrayqucceftc 
puiflance,  telle  que  nous  difons  fe  rejafehe 
quelques-fois  ou  bande  dauantage  félon  les 
perfonnes  qui  en  font  pourueus,  qui  fe  font 
valoir  félon  leur  talent,  de  à proportion  de 
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leur  fuffifance  : mais  toujours  auec  grand  ef- 
fet aux  affaires  de  la  Chreftientc,  qui  a certes 
maintenat  à remercier  Dieu,  qui  s’eft  feruy  du 
Roy  pour  donner  à laChreftienté  parvne  nou- 
uelle  & plus  feure  forme  d’Efle&ion  vn  Pape 
entendu  8c  courageux,  defireux  fur  tout  & ca- 
pable de  bien  faire  pour  mettre  à fin  ce  que 
les  predeceflcurs  n’ont  peu  acheuer , fçauoir, 
aaffranchir  l’Italie  de  crainte  de  feruitude  par 
la  reftitution  delà  Valteline,  qui  cfl  defià  cri 
depoft  encre  Ces  mains.  Ce  fera  aufîl  fa  Sain- 
teté qui  faifant  rendre  à vn  chacun  ce  qui 
luy  appartient,  procurera  la  fcurcté  & l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  là  où  il  eftoit 
moins  auparauant , y ayant  toute  apparence 
qu’aue.clapuifTanteehtremifc  de  fa  Maicfté, 
& de  tant  d’autres  Princes , ecs  Peuples  Pro- 
reflans confentiront  à la  raifon  & à la  Iuflice 
de  ce  cofté-là,  comme  ils  la  pourfuiuent  pour 
«ux,  & foufpirent  apres  depuis  fi  long  temps: 
Carc’eft  bien  là  le  plus  grand  affaire , & de 
plus  longue  fuitte  que  les  François  ay  ent  pour 
le  prefent  à Rome,  bien  que  tous  les  autres  y 
paiTent,  8c  qu’il  ne  fc  traite  rien  d’importan- 
ce entre  les  Princes  «ScEftats  Catholiques  de 
l’Europe  , concernant  mcfme  ce  qu’ils  ont  à 
demefler  auec  les  Protcllàs,  où  les  Papes  pour 
l’intcrefl  de  la  Religion  ne  veulent  prendre 
part  & apporte/  leurs  voix , voulâs  cftre  creuz 
*par  tout.  En  quoy  ils  ont  d’ordinaire  d’autant 
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plus  d'auantage  8c  de  facilité  qu’il  fc  trouue 
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toujours  en  la  refolution  de  tels  affaires  vnc 
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dément  de  Tes  interefts  auec  les  leur  fe  fortijfe 
êc  l’emporte  par  le  poids  de  Ton  authorité  <3f 
de  Ton  afliftance.  Comme  on  areu  que  le  der» 
h . nier  Pape  Grégoire  iy.s’efl  méfié  aux  affairés 
d’Allemagne  & à la  tranflation  de  l’Efle&orar, 
aidant  ainfi  par  fon  interuention  le?  efperan- 
ces&  les  prétentions  du  Duc  de  Bauiercs:  Et 
que  d’autres  Papes  iadis  fecondans  les  defTcins 
• d’Efpagnc  fe  font  entremis  de  crédit  & de  tout 
•aux  troubles  de  France  fous  mefmes  raifons- 
Poorquoy  ou  prétexté  du  temps  de  la  Ligue.  C’eft  auflt 
ïeRoy  d’EU  pour  telles  occafions  & le  fupport  de  cefta 
j«gnc  faiâ  authorité  fi  eftenduc  & recogneuc  au  loin, 
^aîques*  que  le  Roy  d’E  fpagne  s’efforce  tant  à tous  les 
cé  rtlcâiô  Conclaues  d’auoir  des  Papes  de  fa  main  pour 
des  Papes,  faire  à leur  faueur  efclorre  fesdeffeins,  Sc  fur 
tout  celuy  de  fe  rendrç  déplus  en  plus abfolu 
& maiftre  en  Italie,  laquelle  d’autre  code  pru^ 

1 1 com.  dente  & aduifeeplus  que  .courageufe  luy  dé- 
met les  Ira  ftournc  fcs  coups:  Et  par  l’tfle&ion  de  fubicts 
non  partiaux>  comme  ceux  que  L’Efpagnol  a 
les  biigues.  tant  fois  propofé,  entretiét  fa  paix  & efloi-  , 
gne  d’elle  tant  qu’elle  peut  les  appareils  de  fa 
feruitude:  ce  qui  tourne  en  fiaitte  à la  gloire 
des  Roys  de  France,  fous  qui  fe  rengeant  en 
Des  Me-  Cesoccafions-tà,  tout  ce  qu’il  y a dans  l’Italie 
fiions  des  de  contraire  à l’Efpagne,  leur  faij . ^aufli  auoir 
qwtre  der-  jc  & l’honneur  entier  des  plus  hetireufes 
aicrs  Papes,  dédions,  comme  il  s’eft  remarqué  du  temps 
du  feu  Roy  en  celle  de  Leon  vnziefme,.  & Paul 
5.  & depuis  trois  ans  en  celles  de  Grégoire  iy* 
&d’Vrbain8.  qui  ont  tous  rccogneu  ne  terihj.  '' 
apres  Dieu  leur  promotion  que  de  l’aflîflanc* 
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ée leurs  M aieftez.  Ce  qui  paroiftra  plut  eftran* 
ge  à qui  confidcrera  le  crédit  que  doit  auoir  le 
h oy  d’Efpagne  dans  le  College  desCardinaux, 
temply  pour  la  plufpart  d’Italiens , 8c  parmy 
eux  d’vn  fi  grand  nombre  de  Tes  fubieéfcs  de 
Naples  8c  Milan,  outre  qu’il  en  a tant  d’autres 
obligez  par  les  bénéfices  qu’ils  tiennent  en  ces 
pays-là  de  Ton  ©beyflance,  8c  par  les  penfions 
qu’il  leur  diftribuë  d’vnc  main  liberale  au  mi- 
lieu de  fes  neceffitcz.  Voilà  comment  fi  l’Efpa- 
gnol  cft  puiflant  à Rome , c’eft  aux  moindres 
occafions  & en  dcûail,  le  perdant  en  gros  8c 
aux  plus  importantes,  comme  à l‘efle6fcion  de 
ceux  dont  la  perfonne  & les  affaires  doiuent 
apres  dépendre. 

Ayant  veu  ainfi  ce  qui  eft  de  plus  confidcra*. 
ble,  8c  de  plus  puiflant  es  Princes  8c  Eftats 
d’Italie,  on  y doit  de  furcroift  remarquer  ceux 
qui  le  font  beaucoup  moins,  d:  ne  laiflent  par 
leur  adion&ion  d’apporter  cncores  quelque 
poids  8c  force  aux  autres  en  ce  dciïein  com- 
tnun  à tous  de  fe  deffendre  8c  garder  de  l’Efpa- 
gnol.  Ceux-là  font  les  Ducs  de  Mantouë,  de 
Modene,  de  Parme,  8c  d’Vrbin.  Le  premier 
n’a  au  Mantoüan  que  fa  villa  8c  plufieurs  gros 
bourgs,  8c  par  cefl  eftat  de  hui&  ou  dix  licuës, 
Voifinant  le  Milanois,  les  Vénitiens,  8c  lePa- 

SeàcaufedeFerrare,  qui  ont  tous  intereft  de 
: conferuer.  Il  poflede  le  Monferrat  qui  vaut 
mieux,  enclaué  dans  le  Piedmont,  où  il  y a 
•l'allez  bonnes  villes,  8c  entre  autres  Cafal, 
•uec  vne  bonne  citadelle  de  fept  battions, 
ires-bonne, mais  tient-on  aufli  de  tres-grande 
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dcfpènfe  pour  vn  Prince  de  fi  peu  de  forc£ 
Soo  rcueriu  Ces  deux  Duchez  luy  peuuent  valoir  fîx  cens 
mille  efeus  de  reuehu,  & pourucu  qu’il  n*ail? 
point  de  guerre , comme  il  en  a dcüà  eu  ,8c 
pourroit  auoir  cncores  auec  le  Duc  de  Sauoyë 
pour  le  Montferrat,  il  fe  peiit  dire  heureux  de 

Se»  alliai»- 

enlapaix,maisencore$  plus  d’alliances 
f<**  & de  parentez , eftanr  frère  de  l’Imperatrice 

d'aprefent,  defcendu  par  fa  mere  feeur  de  la 
Roync-Mere  de  la  Maifon  d’Auftriche,  beau-» 
frere  & coufin  du  grand  Duc  » Et  ce  qui  eft  à 
eftimerplus  que  tout,  coufin  germain  de  fàt 
Maicfté. 

•n  Duc  de  Le  Du  ede  Modcne  n’a  de  Ci  hautes  alliances, 
toodene  & appuyé  neantmoins  de  celle  deSauoye  par  lé 
dcRcgge.  mariage  de  fon  fils  auec  la  fille  du  Duc.  . Il  elt 
d’vnc  branche  naturelle  de  la  Maifon  d’Eft 
qui  a tenu  long  temps  Ferrârc,  que  le  Pape 
Clément  8.  en  1598.  apres  que  eeftuy  cy  eu$ 
fai&  mine  quelque  temps  de  la  vouloir  garder 
par  la  force  des  armes,  réunit  à faute  d’hoirs 
mafles  légitimés  aii  domaine  de  l’Eglifc,  com-» 
Scslunites»  me  vn  fief  qui  en  dependoit.  Modene  & Reg- 
ge  ferrez  entre  le  Milanois  & les  anciennes 
Seigneuries  du  Pape , & qui  eftoient  d’autre 
qualité,  &del’acquifitiondesDucsde  Ferrai 
re  font  demeurez  à ce  rejetton  de  leur  gran- 
deur, qu’il  maintient  comme  il  peut  en  ce  per 
Somencht»  titeftat  de  hui&  ou  dix  lieues,  & d’enuiroa 
trois  cens  mille  efeus  de reuenu.- 
Do  Doc  d«  Le  Duc  de  Parme  & de  Plaifance  qui  ne  lé 
Parme.  pa(Te  de  gueres  en  richeHcs  ny  en  nombre  de 
Tilles  ou  cftcnduë  de  pays,doit  cftrc  en  xnefmê 
J confidcratioin 
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canfide ration  î II  voifine  aulfi.  le  Milanois , St 
a vne  bonne  citadelle  à Plaifance,dont  le  Roy 
d’Efpagne  ne  tira  lagarnifon  qu’il  y auoit  te- 
nue long  temps  qu’en  l’annec  1586*  pourre- 
compenfe  des  grands  ferui  ces  que  luy  rendoic  > , 

le  Duc  de  Parme  au  Pays-bas.  il  eft  toutjLfait  ^Slnênt 
d’inclination  Efpagnol , 8c  plus  à defcouucrt  de  i’£fpa 
que  Matouc  & Modene  : Le  Cardinal  Farneze  gne. 
eftantChefde  la  brigue  Èfpagnole  à Romel  : ' ^ 
bienaife  tous  neantmoins  de  ne  voir  croiftre 
celle  puiirance,qui  leur  faiéb  allez  de  peur  tel-, 
le  qu’elle  eft.  Cet  Eftat  là  fe  peut  dire  nou-  originedêi 
ueau, conféré  il  n’y  a gueres  que  quatre  vingts  ue. 
ans  par  le  Pape  Paul.lII.de  la  tres-ancieniie  8c  PaiIncs 
iiluftre  Maifon  de  Farneze,  à Ion  fils  Pierre  »;•* 

Louys,  dont  le  fils  Octaue  apres  l’alTaflinat  de 
fonpere  que  les  Efpagnols  avioient  procuré, 
fe  mit  neantmoins  en  leur,. protection , quit- 
tant celle  de  France,  8c  conlerua  fous  eux  par 
/es  fubmiflions  ce  dont  il  auoit  peur  d’eftre 
defpouillé , 8c  qu’il  alailîé  à fapofterité.  T ” f,' 

Le  Duché  d’V  rbin  eft  plus  antien , apparte- 
nant à la  Maifon  delaRouërc,  aggiàdie  aulTiDtt  Duché 
parle  Pape  Iulles  fécond , il  y a peu  plus  de^Vibin. 
cent  ans,qui  fit  adopter  fon  neueu  par  le  Duc 
d‘ V rbin  qui  eftoit  lors  de  la  M aifon  de  Motçrr 
feltro:  celle  piece  court  fortune  de  retourner 
au  S.  Siégé  j aufli  bien  que  Ferrare,puis  qu  el- 
le en  releue  à mefmes  conditions.  Le  Duc 
d’auiourd’huy  eftanc  aagé  de  plus  de  8o.ans,&  AjSc 
ayant  perdu  depuis  quelques.mois  en  çà  le  ^*3 
grince  fon  fils  vnicque  , qui  a lailïe  fa  femme  ! 
tnceinte , 8c  le  monde  en  doute  de  fa  fuccef» 
io«  Tome»  D 


V .V*—  fcj 
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fîon  , pour  ne  pouuoir  appartenir  qu’à  vti 
malle.  Le  Pape  a trouué  mauvais  depuis  peu 
qu’il  ait  recherché  l’EfpagnoI  de  proteélion, 
8c  prié  d’auoir  foin  de  fon  Eftat,  luy  femblant 
La  Dnchc  que  c’eft  vn  deftein  contre  le  droiél  qui  luy 
d’Vrbm  re-  peut  efcheoir , 8c  au  S.  Siégé , de  ce  collé  là, 
çCUC  d ï.  SÂ  C’eft  ce  qui  accommodcroit  grandement  l’E- 
encfaué  en  ^at  de  l’EgliTe  , dans  lequel  ceftuy-là  eft  tout 
fon  Domai  fcnclaué  du  collé  de  la  Marque  d’Ancone  , en. 
ne.  pays  fertile,  aucc  cinq  ou  fix  bonnes  petites1 

Son reuenu.  Villes,  8c  reuenu  en  tout  de  trois  ou  quatre 
cents  mil  efeus. 

DelaSei-  Il  y a encores  en  Italie  la  petite  Seigneuries 
gneurie  de  Je  Lucques  ,qui  s’entretient  comme  elle  peut 
laicques.  ^ ]a  faueur  & recommendation  de  l’EfpagnoI,. 

qui  ne  voudroit  que  le  grand  Duc  ou  les  Ge- 
• neuois , à qui  elle  confine , 8c  qu’elle  accom- 
ihoderoit fort , s’en  fuftent  emparez. 

. . ..  Mais  outre  toutes  ces  puiflances  plus  gran- 
«rn  curie  de  ^es  & moindres , &telles  que  nous  les  auons 
Gcnes.  confiderees,  fe  doit  encores  faire  eftat  ( li  l’Ef- 
pagne  branlloit  contre  l’Italie,)  de  celle  des 
"J‘  Ge'neuois,moinsrichcsàla  vérité  que  les  Vé- 
nitiens ,mais  plus  que  le  Duc  de  Sauoye,ou  le 
grand  Duc  ,8c  plus  capables  feuls  d’incom- 
moder l’Efpagnoi,  &luy  faire  perdre  le  Mila- 
iiois  que  tous  les  autres  enfemble  \ foit  luy  re- 
fufant  leurs  ports  , 8c  luy  empefehant  l’ab- 
■S  neftdn-  bord  le  long  de  leurs  coftes,ouluy  fermans  les 
du*  , & fe*  partages  en  cefte  longue  liziere  de  terre  qu’on 
limites.  appelle  U nuttre  Je  Gettr$ , 8c  ce  qu’ils  tiennent 
depuis  les  bords  de  la  mer  iufques  au  Mila- 
nois,  polluant  luy  faire  perdre  Monaco,  V 
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timiglia  , Final , & tout  ce  qu’il  s’eft  acquis  de 
houueau  en  ces  quartiers  là  , comme  il  ne  le  LéMilanois 
garde  à prefent  que  parleur  moyen. Il  eft  vray  *ru  * 

donc  qu’il  n’y  a rien  qui  conferue  plus  à l’Ef-  par  ï intcUi- 
pagnoîleMilanoiSj&parconfequenttoutce  gcncc  qu’il 
qu’il  a en  Italie , que  l’amitié  & bonne  intelli-  a auec  .lc® 
gence  qu’il  entretient  auec  la  Seigneurie  de  Gcncu0ls' 
Genes  , pred  de  le  perdre  s’il  la  perdoit  vri 
iour,comme  il  pourroit  faire  s ’il  entreprenoit 
fur  l’Italie  à force  ouuertc,y  ayant  apparence 
quele dager  la porteroit lorsà  joindre  fes in- 
terdis & fes  armes  auec  les  autres  pour  leur  Lcars  ge~ 
commune  liberté  : Ce  qu’on  peut  hardiment  rCre.nx  rcf* 
îuger  par  les  rellcntiments  généreux  qu  ont  iors  qUCies 
monftrédefois  à autre  les  Geneuois  depuis  Royi  d’Ef- 
trente  ans  en  çà  au  progrez  des  Efpagnols  dâs  Pagne  ont 
l’Italie  , & aux  attentats  qu’ils  ont  fait  fur  leur  voulu  ,ca“ 
liberté  en  1608.  mefmement  qu’eftans  mena- 
cez  & pincez  au  vif  du  Comte  de  Fuentes  lors 
Gouuerneur  de  Milan,  ils  firent  efclatter  fi  Menacez  & 
haut  l’indignation  & le  defpir  qu’ils  en  auoiét  pincez  par 
conceu,  que  le  Comte  fut  contraint  de  defad-  leComtedç 
uoüer  fon  Agent:  &le  Roy  d’Efpagne  vnfi  Fucntcs» 
grand  Miniflre  que  leComte  pour  les  conten- 
ter , prefls  qu’ils  eftoient  à la  guerre , & à per- 
dre tout  pluflofl  que  la  moindre  chofe  de  ce 
qui  leur  appartenoit,ou  touchoit  leur  honeur 
& leur  droiél  : Refolution  dont  ils  donnèrent  ncurU&  dê 
aduis  par  AmbafTadcs  exprès  à toute  l’Italie  & leursdroûf, 
ailleurs,  & qui  confola  grandement  tous  ceux 
qui  croyoient  que  la  pui  (Tance  & les  forces  de 
celle  Seigneurie  n’eftoient  qu’vn  accefloire  , 

& Yn  membre  de  celle  d’Efpagne  , dont  clic 

P i)  " 
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pouuoit  difpofer quand  8c  ainfi  que  bon  luy 
fembleroit  ; au  lieu  que  G enes  n’eft  coramodé 
ny  ne  fert  à l’Efpagnol  que  pour  garder  le  fien, 
& non  pour  ertuahir  l’autruy  , & fe  joindre 
toufiours  aux  interefts  de  l’Italie,  quand  il  fe- 
ra queftion  d’en  deffendre  l’honneur  & lali- 
bertéi  meflee  cependant  en  general  & en  par- 
ticulier auec  les  interefts  d’Efpagne  par  tant 
de  debtes  &r  interefts  d’argét,  qu’il  eft  difficile 
qu’elles  fe  quittent  iam^is  l’vne  l’autre,  pour- 
ueu  qu’elles  en  demeurét  aux  termes  où  elles 
font,  l’Efpagnol  s’afteurant  des  Geneuois  d*a- 
uatage  plus  il  leur  doit  : & tournant  en  raifort 
d’eftat  pour  luy  cefte  incommodité,  mefme  de 
ne  rccouiirer  argent  en  fes  neCcffitez  que  du 
leur,  & de  leur  crédit  & entremife.  Comme 
d’autre  cofté  ils  fe  vatent  de  vanger,  & mieux 
qu’on  ne  peiife,l’Italie  de  la  dominatiô  de  l’Ef- 
pagnol  par  les  changes  &c  rechanges  , &c  gains 
immenfes  qu’ils  font  auec  luy,  qui  le  mangeas 
continuellement,  & tenans  court  de  finances, 
& de  tout,luy  lailfent  par  là  moins  de  force  Sc 
vigueur  pour  fe  porter  aux  grandes  entrepri- 
fes.Comme  en  elfeél  l’Efpagnol  ne  fe  peut  pas 
dire  plus  aymé  des  Geneuois  que  des  autres, 
ny  moins  craint , fi  ce  n’eft  qu’ils  ont  en  main 
le  moyen  plus  prompt  que  tous  autres  pour  fe 
guarârir  de  celle  apprehenfioni  abandonnans 
leur  argent  à leur  conferuation , & facrifians 
partie  de  leurs  moyés,qui  font  à la  foy  du  Roy 
d’Efpagnc , à la  manutention  de  leur  liberté  , 
quand  ils  la  verrôr  en  danger,  comme  il  parut 
en  i£o8.fur  l’occurrence  donc  nous  venons  de 
parler. 


\ 
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Or  pour  leueraux  Gencuois  & au  reftedes 
Princes  d’Italie  ceft  ombrage  qu’ils  ont , & 
auec  raifon,  des  defleins  de  l’Efpagnol  fur 
eux,  il  s'efforce  par  diuerfes  façons  de  les  leur 
defguifer,  couurant  fes  vfurpations  du  defir 
qu’il  dit  auoir  feulement  des’affeurer  ce  qu’il 
y poifede,  fans  prétendre  plus,  & leur  mettant 
en  ligne  de  compte , & faifant  valoir  pour 
grande  obligation  qu’ils  luy  ont,  la  paix  Sc  le 
repos  dont  ils  iouylîcnt  depuis  qu’il  a mis  le 
pied  en  Italie,  ou  du  moins  qu’il  s’eft  affermy 
enlapolfeflion  de  ce  qu’il  y tient»  Ce  que  l’on 
peut  dire  n’auoir  cfté  que  depuis  l’an  1^9  par 
la  paix  de  Chafteau  en  Cambrefis,  l’Italie  ayât 
efte  depuis  tout  ce  temps-là  en  vn  entier  & 
profond  repos  par  la  retraite  des  François 
qui  y auoient  prétendu  auparauant,  outre 
qu’elle  ne  celToit  d’eftre  agitee  de  guerre,  Sc 
defehiree  dans  fes  entrailles  par  les  fiens  mef- 
mes,  deuant  que  les  eftrangers  y euflent  pris 

{>art  î Les  plus  puilfants lors  , tels  qu’eftoicnr 
es  Papes,  les  Vénitiens, & les  Ducs  de  Milan, 
s’en  faifants  croire  par  deifus  les  autres,  Ôc 
opprimant  les  foibles»  au  lieu  qu’eftas  tous  en 
crainte  nuiourd’huy , ou  en  refpeét , au  moi  ns 
d’vne  puilfance  plus  forte,  ils  penfent  faire 
beaucoup  pour  eux  de  fc  conferuer  & n’atta- 
quer perfonne,  de  peur  d’eftre  eux-mefmes 
affaillis  & troublez  en  leur  Eftat  ou  en  leur 
liberté  . Ce  font  là  les  confédérations  que 
mettent  en  auant  les  partifans  d’Efpagne, 
pour  monftrer  que  l’Italie  luy  en  doit  encores 
de  refte,&  que  fi  elle  cft  maiftreife  de  la  moitié 

• D iij  . 
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en  tenant  les  deux  bouts,  elle  eft  à bon  droi<5fc 

le*  arbitre  de  l’autre,  donnant  & maintenant  la 

eues  Itaiies  , , , r r 

cr0yét  que  Paix  au  tota*  Par  la  réputation  de  les  forces, 

Jes  Efpa-  & l’opinion  que  l’on  a de  ce  qu’elle  peut.  Ce 

gnols  ne  qu’eftans  contraints  d’aduoüer,  les  Italiens  ne 

manquent  laiflfent  pourtant  de  rabatre  le  grc  de  ccfte  re- 

dcVe  rendre  cognoilîànce  par  l’impuillance  ou  foibleiïe 

mai  (1res  de  qu’ils  difenr,  & croyent  feuls  empefeher  les 

l’Italie,  & Efpagnolsd’y  faire  à bon  efeient  ce  que  leur 

qu'il  n’y  a grande  enuie  de  dominer  (trop  cogncuc  8c  ef- 

2>iblefle&  Prouuee  ailleurs  ) leur  faitft  croire,  qu’ils  vou-, 

impuiflan-  Croient  encores  acheuer  s’ils  pouuoient  fut 

ce  qui  lesen  eux,  8c  en  Italie. 

èmpefehe.  Mais  il  eft  temps  déformais  d’en  forrir. 
Des  Ligues  aPres  auoir  pafte  en  general  8c  en  particulier 
des  Suides  ce  4U  ^ y a de  plus  imporrant:&:  deuant  qu’en- 
trer en  Allemagne , regarder  en  paftant  les 
Suiiïès,  8c  leurs  alliez  les  Grifons&  Valefans, 
peuples  habitans  tous  dans  les  Alpes,  ou  bien 
près,  par  vn  allez  grand  pays  entre  la  France, 
l’Italie  8c  l’Allemagne, & importans  beaucoup 
à ces  trois  grandes  Prouinccs,  pour  eftre  alliez 
delà  France  de  longue  main  , comme  auffi  de 
quelques  Eftats  d’Italie,  8c  recherchez  gran- 
dement du  Ro*y  d’Efpagne,  qui  s’eft  mefmes 
acquis  l’alliance  d’vne  partie  d’entre  eux  pour 
mieux  s’afteurer  le  Duché  de  Milan,  pour  la. 
querelle  duquel  ils  fe  font  tous  faiét  valoir  au- 
tres-fois.  Bref  paftans  pour  membre  d’Alle- 
magne par  conformité  de  langues&  de  meurs, 
8c  prétentions  des  droiéts  de  l’Empire  fur  eux. 
S’ils  ne  s’eftoient  mis  cux-mefmes  depuis  long 
jemps  par  leur  courage  & force  en  vne  c ntiere 


&de  leurs 
alliez  Jes 
Grifons& 
Valefans. 
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& fouueraine  liberté.  Nous  parlerons  donc 
premièrement  des  Suifles,  qui  font  treize  Ré- 
publiques, iointes  en  vne  pour  leur  commune 
deffenfe  8c  feureté  , lefquelles  ôn  appelle 
vulgairement  les  treize  Cantons  ou  Ligues, 
dont  les  noms  font  ceux-cy  : Zuric  , Berne, 
Lucerne,  Vrj , Schuitz,  Vnderval,  Glaris, 
Zug,  Balle,  Fribourg  ,Soleure,  Schafouze,  8c 
Appentzel  : defquels  Cantons  il  y en  a quatre 
Proteftans  Caluiniftes  ou  Zuingliens,  fçauoir 
Zurich,  Berne,  Balle  , 8c  Scharouze:  8c  fept 
Catholiques,  qui  font  Lucerne,  Vrj,  Schuitz, 
Vnderval  , Zug  , Fribourg  , 8c  Soleure  î & 
deux  meflez  des  deux  Religions,  ayans  néant- 
moins  plus  de  Proteftans  , fçauoir  Glaris  8c 
Appentzel.  Berne  8c  Zurich  font  prefque 
aulu  riches  8c  puift'ans  eux  deux  que  le  refte 
des  autres  Cantons,  dont  quelques -vns  ne 
font  que  villages  alfemblez  auec  d’autres  qui 
les  compofent. 

Or  tous  ces  Cantons  ainli  alliez  enfemble, 
& de  temps  en  temps  ayans  commencé,  tels 
qu’ils  eftoient  lors, à auoir  alliance  auec  Char- 
les 7.  l’an  1453.  en  firent  dix  ans  apres  vne  au- 
tre auec  Louysxj.  fon  fils  8c  fuccdfeur,  à la- 
quelle ils  en  adioufterét  vne  autre  plus  eftroit- 
tc  l’an  1474.  qui  futrenouuellec  fous  Charles 
8.  & encores  fous  Louys  11.  lequel  en  fin  rom- 
pit auec  eux  par  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence pour  le  dommage  qu’il  en  receut  ; En 
fuitte  dcquoyleRoy  François  premier  ay^nt 
efprouuc  les  forces  des  Suilfes  à Marignan  en 
fa  vi&oircfuç  eux  qui  luy  coufta  tant,  fitl’an- 

D jiij 
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De  la  paix  nce  t ji6.  paix  perpétuelle  auec  eux:  & en  Tan 
perpctndlc  Yne alliance  plus  eftroitte  aueç  les  mef- 

eux  par  le  mes  ^ leurs  alliez,  ou  n entra  Zurich  pour  la 
Roy  frço-  commune  defFence  des  deux  parties  ; félon  les 
çoisi.  accords  ^conditions  de  laquelle, &fans  chan-r 

Ï;ement  que  de  peu  ont  efté  depuis  continuées 
es  autres  alliances  > fçauoir,  celles  de  Henry 
r , fécond  en  1^1549.  &de  Charles  9.  en  1564.  ôc 

de  Henry  troifiefmc  en  iy8z.  excepté  le  Can- 
* * ton  dc  Berne  qui  n’y  entra  lors.  Henry  le  Grad 

l’ayant  rcnouuellee  auec  lefditsCantons,com-. 

f iris  Berne  &c  leurs  alliez  , l'annee  1601.  pour 
uy  & fon  fuccelleur  le  Roy  d’auiourd’huy  , ôc 
pour  huidfc  ans  apres  î en  laquelle  derniere 
alliance  Zurich  cft  aulfi  entré  en  1614.  n’ayanc 
efté  compris  auparauant  qu’au  traiçlé  de  paijç 

Îierpetuelle  auec  la  France,  non  enccluyd’al- 
iance  deffenfiuc.  Le«  principales  claufes  & 
conditions  de  celle  alliance  auec  les  SuilTes  Sc 
leurs  alliez,  outre  les  generales  ôc  ordinaires  1 
entre  Princes  Ôc  peuples  qui  fe  projettent 
vne  mutuelle  deffenfe  & tuition  font  celles-cy 
entre  autres, 

La  princi-  Q^lts  Cantons  cr  Ligues  des  Suijfes  feront  tenue  Je 

’ p CII,au  ^ fournir  à fa  Maïtfté  le  nombre  J* hommes  qu'elle  leur 
que  Henry  demander  a t félon  quille  en  aura  befoin,  pourueu  que  ce 
le  Grand  fie  ntfott  n)  moins  de  fx  mille , ny  plue  de  fei^e^au  bout  de 
auec  les  deux  mois  qu’ils  en  auront  e/lé  requit)  leur  paye  courant 
SuilTes.  du  tour  que  U leuee  s en  commencera  à faire  cbe ^ eux  * 

C7*  ejtans  ajfenrr ^ Je  trois  moist  dès  qu'ils  feront  entre^ 
en  France » bien  qu’ils  fujfent  au  fi  toji  licentie\9 

Qu'ils  ne feront  employe^aux  ajfattts  des  lu  lie  s Ç7* 

> fUcestnyfurUmer , 
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Les  trois  Ligues  Grifes  partent  en  celle  al- 
liance pour  trois  Cantons , 6c  font  obligez 
encore  de  fournir  fix  mille  hommes  de  me  fine 
quelesS'iirtes  feize:le  pays  du  haut  & bas  Val- 
lais  ancien  allié  de  France  eftant  tenu  pour  vn 
autre  Canton. 

Or  les  Grilbns  qui  confinent  aux  Suirtès,au 
Comté  de  Tirol,  6c  au  Duché  de  Milan,  font 
diuifez  en  trois  Ligues,  fçauoir,  la  Cadee  ainfi 
appellee  comme  fi  on  difoit  la  Cafa  dj  Dio,  ou 
Maifon-Dieu,  la  Haulte-Liguc  Grife,&  la  Li- 
gue des  dix  Droiétures  ou  Communautez »Car 
çhafque  Ligue  eft  compofee  de  plufieurs  Co- 
raunautez,  6c  vne  Communauté  de  nombre 
de  Parroitfes  ou  villages,  comme  les  trois  Li- 
gues enfemble  composent  6c  forment  le  corps 
entier  de  leur  République.  Ils  tiennent  le  plus 
ferrée  le  plus  haut  des  Alpes-,  mais  les  plus 
courts  partages  6c  plusaifez  à garder  qui  foiét 
de  France  ou  d’Allemagne  en  Italie»  partant 
de  grande  importance,  6c  qui  les  font  recher- 
cher d’alliance  Sc  d’amitié  par  tous  leurs  voi- 
fins:  Du  Roy,  pour  la  commodité  que  ce  luy 
feroit  voulant  renouueller  les  anciennes  pré- 
tentions d’Italie,  ou  y fecourir  fes  alliez  qu’on 
youdroit  opprimer.  De  celuy  d’Efpagne,  pour 
la  feureté  de  fon  Eflat  de  Milan,  6c  pour  tenir 
Ces  partages  ferpiez  aux  fecours  de  France  6c 
d’Allemagne  côtraires  à fes  derteins  & efforts 
fur  l’Italie,  s’il  venoit  à l’entreprédre  vn  iour: 
commode  fur  tout  à l’enuoy  & tranfport  de 
fes  armées  de  quel  cofté  qu’il  les  veille  em- 
ployer) Importas  dpnçpar  çefte  conlideration 
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trois  Can- 
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trois  L’gues 
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à tant  de  Princes  & Eftats  qui  reçoiuent  ati- 
la  pîafpart  iourd’huy  preiudice  deraffoiblidement&'  di- 

9c  Eftats  de  lll"on  de  ces  peuples1,  autant  qu'en  1 agrandif- 
TEarope  fement  de  l’Efpagnol  par  Tes  conqueftes  pour 
fontenat-  eux:  C’eft  audi  l'affaire  qui  eft  à réparer  & fans 
senreque  le  delay  maintenant,  ou  par  la  foy  des  traidkez^ 

Chreftîen  ou  Par  1*  force  des  armes  j Et  que  non  feule- 
face  reparer  ment  l’Italie,  mais  toute  l’Europe  attend  en 
par  nego-  bref,  de  façon  ou  d’autre , de  la  main  du  Roy 
tres-Chreftien.  A quoy  les  Suides,  Venife  , ôc 
Sauoye , plus  interedez,  & qui  l’en  ont  requis 
depuis  trois  ans  auec  tant  d’inftancç  , lors  que 
plus  obligé  à pourueoir  au  ben  qu’à  l’autruy  , 
il  employoit  neureufement  fes  armes  ailleurs, 
ne  manqueront  encores  de  le  fortifier. 

I/Eftatdes  Or  fçait-on  aflez  quel  cft  auiourd’huy  I’Eftac 
Suides  & de  tous  ces  peuples  Suides  &Grifons,  cfbrâlez 

nemdiu^é  ccrtcs> s ^ ™ut ^*re  vray>  cn  ^eur liberté  & co- 
par  les  arti-  Gor<^eJ  qui  les  auoit  toufiours  maintenu,  par 
nce*  d'£f-  ^cur  propre  faute  &:  les  artifices  de  leurs  enne- 
mis  à qui  ils  ont  trop  légèrement  prefté  l’oreil- 
le ; s’eftans  depuis  quelques  années  les  plus 
grands  & apparents,  non  feulement  des  Gri- 
lons  , mais  audi  des  Suides , iufques  dans  les 
Cantons  Protcbans,  laidez  aller  aux  promeC- 
fes  &:  corruptions  des  Minibres  d’Elpagne,  de 
telle  forte  qu’on  n’y  recognoift  prefque  plus 
ccfte  ancienne  foy  & fimplicité  vertueufe  qui 
les  faifoit  tant  eftimer  & craindre  autres-fois, 
çéduc  que  s’eft  partie  de  ces  peuples  fufpedke, 
& peu  s’en  faut  odieufe  à l’autre,  par  l’alliance 
que  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques,  Vri, 
Schuitz,  Vendervald,  Lucerne,  & fribourg 


p*goe. 
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feirent  en  1587.  aucc  le  Roy  d’Efpagne , luy  . 
accordant  leur  pafïage  aucc  exclufion  pour  JéuMaiton 
qui  que  ce  fuft,  fi  cen’eftoit  de  Ton  confente-  d’Auftrichc 
ment.  Outre  que  les  pratiques  qu’il  a conti-  furlesSuif- 
nué  depuis  parmy  eux  les  a rendus  Tes  parti-  ks,&  fa  pra- 
fans  tout  à fait,  & attaché  à Tes  interefts  plus  lcs 

eftroi&ement  que  par  l’obligation  ordinaire  ticraij  pour 
d’vne  mutuelle  alliance.  Sujet  defià  de  ialou-  Us  oprimet 
fie  enrre  eux,  & refroidifiément  d’amitié  auec  en  gros, 
leurs  autres  alliez,  mais  de  tres-dangereufe 
fuitte  pour  tous  les  Cantons  enfemble,  ayans 
à fegarder  d’vn  voifin  puifiant  & ancien  en-  • " . 
nemy,  qui  a de  grandes  prétentions  fur  eux,& 
qui  voudroit  bien  les  achepter  en  detail  pour  * 
les  opprimer  apres  en  gros  & plus  à Ton  aife. 

Que  s ils  n’eufient  efté  fortifiez  depuis  quel- 
que temps  contre  tels  efforts  & appas  de  ruine 
par  les  bons  confeils  du  Roy  de  France  & en- 
tremife  de  fes  Ambafïadeurs,  il  eftoit  à crain- 
dre qu’ils  ne  fe  fulfent  oubliez  dauantage  , & 
tailler  tomber  en  de  plus  grands  inconucniéts, 
encores  que  la  Religion  dont  plus  que  moitié 
de  ces  pays-là  fait  profefiion,  fcmblc  affez  les  ^ 
deuoir  deftourner  de  toute  amitié  & confian- 
ce auec  l’Efpagnol  qui  s’en  monftre  capital 
cnnemy,  lequel  pourtant  ne  feroit  côfcicncc  Pourquoi 
de  s’accommoder  auec  eux  pour  faire  fes  af_  hs  François 
raires , Sc  priucr  les  Fraçois  s il  pouuoit  de  leur  raiiiance  ' 
alliance  qu’ils  tiennent  aufii  plus  chere  , ôc  a- des  Suilïcs. 
cheptcnt  chèrement,  de  peur  qu’il  ne  s’en  em- 
pare, & la  tourne  apres  contre  la  France , qui 
faiéfc  beaucoup  quand  elle  n’en  auroit  autre 
befo in,  retenant  & errant  pour  foy  ces  peu- 


L’Abbé  S. 
Gai  du  par- 
ty  dcl’tlpa- 

gnol. 

Des  Vale 
fans  affV 
<ftior.ezaufli 
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Leurs  limi- 
tes. 
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ples-là,  pour  les  ofter  au  moins  & les  rendre 
inutiles  aux  autres.  Voilà  à peu  près  l’Eftat 
auquel  font  les  Suifiës  &Grifons  auiourd’huy, 
qu’on  auroit  à fouhaiter  meilleur  pour  eux  Sc 
pour  la  France,  mais  qui  peut-eftre  rendutel 
par  l’authorité  & entremife  de  fa  Maiefté.  v 
Le  relie  de  leurs  Alliez  Sc  des  Frâçois  en  ces 
quartiers  là, puis  que  l’Abbé  de  fainéfc  Gai, qui 
en  elloit , a pris  le  party  Sc  l’alliance  d’Efpa- 

f;ne,eft  peu  confiderablc  -,  fi  ce  ne  font  les  Va- 
efans,  qui  paflent  ( comme  a elle  dit  ) pour  vn 
Canton,  Sc  femblent  affeétiônez  à leur  allian- 
ce. Ils  font  tous  Catholiques , Sc  fe  gouuer- 
nent  d’vne  façon  tout  à faiél  populaire , com- 
pofezde  fept  dizaines  ou  communautez  qui 
confinent  auxGrifons,  à la  Sauoye  Sc  Pied- 
mont  , & au  Duché  dc  Milan.  L’Euefque  de 
Syon  prétend  plus  grand  droiél  en  ce  pays-là, 
&y  a efté  autresfois  en  pofieflion  dc  beau- 
coup plus  qu’il  n’a  maintenant. 

Que  s’il  faut  au  fortir  de  ces  pays  là,rudes  Sc 
fauuages  comme  les  peuples  qui  les  habitent, 
pafier  en  Allemagne  , ce  fera  là  où  nousaurôs 
bien  plus  à nous  arrefter,  mais  non  pour  y fai- 
re le  defnombrement  Sc  la  defeription  de  tant 
de  differents  Eftats  Sc  Prouinces , dont  elle  eft 
remplie , puis  que  cela  a efté  defià  faiél  par  vri 
difeours  à part  furie  fujet  de  l’Empire , Sc  dc 
fes  Princes  quelques  années  font , Sc  tout  au 
commencement  de  leurs  derniers  troubles, 
donc  la  fuitte  a changé  d’vne  fi  eftrange  forte 
la  face  des  affaires  en  celle  grande  eftenduc, 
qu’elle  ne  peut  plus  eftre  rccogneuë  ny  confia 
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deree  comme  il  faut  que  parle  raport  de  Peftat  . 
Auquel  elle  eft  à prefent,glorieux  tout  à fait  8c  prcfcnt  ** 
aduantageux  pour  l’Empereur  ,8c  ceux  de  fa  d’Allema- 
Maifon  : 8c  faut  dire  encores  pour  le  Duc  de  gne,  glo- 
Bauieres  Chef  de  la  ligue  des  Catholiques  en  ««ux&ad* 
Allemagne , & depuis  treize  mois  en  çà  inue- 
ftyde  l’Efle&orat  Palatin  , bien  qu’au ec  rc-  j,crcur  & & 
ftrinûion,&  pour  fa  perfonne  feulement.  Les!  Maifô,pout 
autres  de  celle  fuitte  8c  qui  prennent  part  à lcs  Eflc- 
l’aduàntage  de  fes  victoires , &des  profperi-  ^ 
fez  delà  Maifort  d’Aullriche , font  fans  en  ex-  ' ^ 

cepter  aucun  , les  Catholiques  d’Allemagne:  pour  lc 
& fur  tout  les  trois  Efle&eurs  Ecclefiaftiques  Duc  de 
les  Archeuefques  de  Mayence  , de  Collogne  , Bauicr«  .A 
&deTreues:les  Euefques  8c  Princes  deVirts- 
bourg, & Bemberg,&:  autres  confiderables  en  ^ 
ces  pays  là,&  compofans  pour  leur  deffenfe  8c 
en  faueur  de  la  Maifon  d’ Auftriche , qui  a elle 
grandement  fecourue  d’eux  à fon  befoing,  vn 
Corps  puisant  8c  dorefnauant  redoutable  aux 
Proceftans  i qui  foibles  8c  languilEants  com- 
me des  vaincus , eftonnez  8c  battus  de  la  for- 
tune par  tant  d’aduerfitez,femblent  auoir  per- 
du ce  qu’ils  auoient  de  courage &de  force  par 
la  dilgrace  & ruine  du  Palatin  leur  chef,  qu’ils 
auoient  fai&  monter  II  haut , & qu’ils  n’ont 
peu  foultenir  ny  garantir  de  cheute  > Ce  qu’il  Dcax 
mut  entendre,  non  de  tous  les  Proteftans  en  forres  de 
general , puis  qu’on  donne  ce  nom  aux  deux  Proteftans 
Religions  contraires'à  la  Catholique  qui  font  cn  A110™*" 
en  Allcmagne,à  fçauoiràcelledes  Luthériens 
ou  Euangeliques  , feule  permife  par  Edidt  & uinifte*,  ' 
Ordonnance  de  l’Empire  , qu’on  appelle  la 
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Paix  de  la  Religion  : &à  celle  des  Caluinifteai 
ou  Reformez  : eftant  ceux-cy  principalement 
qui  ont  fouffert  en  ce  changement  & reuolu- 
tion  d’affaires  , encores  que  des  Luthériens 
meflez  auec  eux  y ayét  pris  part,&que  le  refte 
bien  plus  puiflant,dont  eft  Chefl’Efleteur  8c 
Duc  deSaxe,  courre  fortune  auxoccafions  de 
receuoir  le  mefme  traitement  que  les  Calui- 
niftes  parleurs  attentats  8c  entreprifes,  ont 
hafte  8c  attiré  fur  eux.  Ceux-là  donc  que  cefle 
grande  8c  efpouuentable  ruine  a froifié  ou  ac- 
cablé du  tout  , font  premièrement  Frideric 
Eflcteur  &Comte  Palatin,defpouillé  de  tous 
fes  Eftats,  8c  de  fa  Dignité  par  les  armes  & iu- 
gement  en  fuitte  de  l’Empereur,refugié  à prê- 
tent enHollande>&  gendre  qu’il  eft  duRoy  de 
la  grand’  Bretagne,  trouuât  plus  de  fupport  ent 
fes  amis  qu’en  fes  proches.  Le  vieux  Marquis 
de  Durlach  & de  Bade , Luthérien  & partifari 
duPalatin,chafte  aufli  de  fonEftat,aftez  grand 
8c  riche , par  les  forces  de  l’Empereur , 8c  eri 
vertu  du  droit  qu’il  a donné  par  fon  Arrefl: 
aux  Coufins  dudit  Marquis, enfans  d’Edouard 
Fortunat , qui auoient  de  fortes  prétentions.. 
Maurice  Lantgraue  de  Fdelfe  Caluinifte  de- 
puis quelque  téps  , puiflant  8c  des  plus  grands 
Princes  d’Allemagne , ne  s’eftant  peu  garan- 
tir en  ce  malheur  commun,  ny  deffendre  fes 
frontières  de  l’inuafïon  du  Comte  de  Tilly 
Lieutenant  General  du  Duc  de  Bauiercs  , qui 
luy  a ruiné  partie  de  fôn  pays  , 8c  enleué  des 
placesoùil  tient  encores  garnifon  , le  tout 
{four  vengeance*  du  fecours  qu’il  a donné  aû 
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Palatin  , & fous  ombre  neantmoins  deî’exe- 
cution  del’Arreft  Impérial  contre  luy  pour  la 
reftitutiondc  la  ville  de  Marpurg  à Ton  Cou- 
fin  le  Landgraue  Louysde  Dartneftad  Luthé- 
rien , mais  affidé  à ceux  d’Auftriche  : & qui  a 
foufFert  beaucoup  à leur  occafion  : l’Empe- 
reur ayant  ainfi  employé  apres  Tes  vi&oires 
les  prétextes  de  la  Iuftice  pour  abaifler  Tes  en- 
nemis , & efleuer  à leurs  defpens  Tes  parafons 
&fes  créatures. 

Pour  le  Marquis  d’Aufpach  Ioachim  Er- 
neft  de  Brandebourg  , qui  a vn  petit  eftat  prez 
de  Nuremberg  au  cœur  de  Y Allemagne,&  qui 
eftoit  Lieutenant  General  de  l’Vnion  desPrin- 
cesôc  Eftats  Proteftans  Vnis  & Correfpon- 
dans,  comme  il  eut  couru  la  mefine  fortune, 
auflia-il  eftédes  premiers  à lapreuenir,  s’ac- 
commodant de  bône  heure  auec  l’Empereur, 
Sc  l’Efpagnol  , & taillant  par  fa  retraite  fi 
prompte , & defportements  precedents , def- 
fiance  Ôc  foupçon  à ceux  de  Ion  party  d’intel- 
ligence auec  les  ennemis,  au  feruice  defqucls 
les  forces  qu’il  auoit  retenues  pour  fa  feureté 
ont  efté  depuis  employées  , n’ayant  ofé  les  re- 
fufer  à ceux  qu’il  auoit  ofFcnfé,&  dont  il  crai- 
gnoit  la  vengeance. 

Lemcfmepeutondiredu  Duc  de  Virtem- 
berg  bien  plus  puiflant  que  luy,&  qui  poflede 
vn  eftat  riche  & confiderable,  mais  trop  foi- 
blefil’on  l’euft  attaqué  apres  les  conqueftcs 
du  hault  & bas  Palatinat , qui  trauerfant  de  fa 
longueur  eftroite  bonne  partie  d’Allemagne, 
& iufques«aux  confins  de  Boheme  , donnoic 
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prife  & entrée  de  plain  pied  fur  les  Eftats  & 
Seigneuries  des  Princes  dont  nous  parlons, 
s’ils  n’y  eutfent  donné  ordre  &preuenu  ce  maï 
par  leurs  fubmilfions*  C’cft  donc  ce  qu’a  faitSfc 
le  Duc  de  Virtemberg,  recherchant  de  bonne 
J^eure  l’amitié  8c  bonne  grâce  de  l’Empereur, 
Vers  lequel  il  a mefme  employé  l’jnterçeflion 
du  Roy  tres-ChrcfHcn  , comme  il  s’efttouf- 
jours  bien  entretenu  auec  fa  Maiefté  , pou* 
l’honneur &l’appuy qu’il  en.reçoit,&  le  bc* 
foin  qu’il  en  a à caufe  de  fon  Comté  de  Mont- 
belliard. 

le  Piincc  Siont  faiéfc  de  mefmcs  en  fuitte,  les  autres 
d’Anhalt  moindres  pour  eftre  en  plus  grand  danger. 

Comme  le  Prince  d’Ànhalt  qui  eftoit  celuy 
qui  auoit  dauantage  offenfé  l'Empereur,  con* 
fïdent  du  Palatin,  8c  qui  plus  qu’aucun  autre 
luy  auoit  mis  en  telle  les  defîeins  qui  ont  fi  mal 
reülli.  Le  pardon  qu’il  a demandé  & obtenu 
Le  Comte  par  l’interceffion  du  Duc  de  Saxe  luy  a caufc 
de  Hohclo.  |e  rCpOS  & }a  liberté  de  fon  fils  que  l'Empereur 
Et  les  villes  renoit  prifonier.  Alitât  en  a obtenu  le  Comte 
deHohenlo  par  la  mefme  recommandation. 
Trancfort,  ^e  qu’ont  faiét  encores  les  villes  Impériales 
Vlme  & libres  de  Nuremberg,  Francfort,  Vlme,  & 
Serai  b oing,  Strasbourg,  & autrcs,lefquelles  eftans  entrées 
contraintes  en  l’Vnion  Proteftante,  y ayans  contribue 

recours""”  0uuerrcment:  de  leurs  forces  &de  leurs  moyês, 
d’hommes,  ont  efté  contraintes  d’aller  au  deuant  de  leur 
d’argent,  & trial-heur,  & le  guarantir  de  l’oppreffion  oa 
de  muni-  chaftiement  dont  elles  eftoient  menacees,  par 
aux  des  fccours  femblables  d’argent  Sc  de  muni- 
”X'  tions  qu’elles  ont  donné  depuis  au  party  viéfco- 
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iflcûx»  de  forte  que  ccluy  des  Proteftans  fi  in- 
folent  ôc  fi  enfrepréiiant  auparauant , fi  fort 
jncfmes  Ôc  fi  puifiaht  en  l’opinion  des  hom- 
mes, (n’eftoit  qu’on  a veu  le  contraire  par  les 
cffeûs,  )fe.  pfcüt  dire  auiourd'huy  plus  que  de- 
my  terra  fie  & eftropié,fans  force  & fans  efpe- 
rancedefe  pouudir  refncrttc  de  long  temps 
for  pieds.  Dequoy  certescomme  on  àuroit  i ' V‘ 
fe  refiouy  r pour  tes  aduantages  de  la  Religion 
Catholique  par  l’afibiblifiement  de  ceux  qui 
luy  font  contraires,  aufii  n’a-on  que.trop  de“ra‘ccc  JjjJ 
fubieét  d’en  plaindre  les  pertes  pour  les  inte-  iaruynede* 
refis  de  la  France  qui  fouffre  eh  là  ruine  6U  Princes  Al- 
foiblcflc  de  fçs  Allier , quels  qu’ils  fuffbntî  lc^an»  fes 
qu’elle  auôit  elle-mçfrfie  vnis  Ôc  liez  enfejnble  a^ic4, 
pour  ,1e  contrepoids  qu’ils  faifoient*  les 
grands  effe&s  qu’ils  fcmbloient  capables  de 
produire  aux  occafions  cotre  la  Mailbn  d’Au- 
4riche  en  Allemagne*  qüi  fai&  bonne  partie 
de  la  grandeur  du  Roy  d’Efpagne,  Ôc  que  l’on 
tient  mefmcs  eftre  comme  la  baze  ôc  Je  fondc- 
ment  de  cegtandbaftiment  de  fa  Monarchie 
& domination.  C’eftdonccc  quieft  à regret- 
ter auiourd’huy,  Ôç  mefmes  à remédier,  fi  les 
çccafions  s’en  prefefttoient,&  fi  le  courage  Ôc 
la  force  reuenoit  i ceux  qui  ont  fejnblé  depuiÿ 
quelque  temps  n’en  auoir  plus;  chofe  difficile 
pourtant,  ôc  qui  li’eft  fi  toft  à efperer,  veu  U 
prudence  Ôc  ponueir  enfemble  du  victorieux, 
qui  a hafte  fa  bonne  fortune  par  fa  fage  con- 
duitte,  & s’efi  faiéfc  feruir  des  fiehs  comme  il 
falloir f au  lieu  que  les  vaincus  femblent  auoir 
cherché  ôc  mérité  de  l’eftre  parie  peu  de  coh* 
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Batailles  & de  courage  qu’ils  ont  raonftr*  là  où  ils 
perdues  par  ^ auoient  le  plus  de  befoin  : Ce  qui  a paru  à 
ftaas.I  r°tC"  toutes  les  batailles  & rencontres  qu’on  a veu 
Halbcrftat  depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  Allemagne , & 
irai  obey  fur  tout  en  la  derniere  deffai&e  du  Duc  CKri- 
do  fiens  en  ^jan  prUnfvic  Eucfque  d’Halberftat,  bien 

dcffliac-CrC  qu’il  deuft  pour  fa  valeur  & refolqtion  eftre 
Le  Comte  mieux  obey  & fuiuy  des  Tiens  en  cefte  occa^ 
Erueft  de  (ion. 

Mansfeld  Car  pour  le  Comte  ErneftdeMansfeldquë 
•dieuxpour  favigjjànCe  a maintenu  filong  temps  dans  les 
ZJÏÏL  ruines  de  Ton  party,  fi  n’a-il  faiû  que  viure  8c- 
en  Allcma-  Te  fouftenir  par  Tes  conqucftes  qu’il  n’a  peu 

fne.  garder,  n’ayât  par  confequent  apporte  aucuh 

rudcnee&  aduantagcàceuxpourlefquelsil  eftoit  armé, 
k°”enc  d°r'  qu’il  a rendu  au  contraire  plus  odieux  8c  plus 
l’Empereur  hays  par  tant  de  maux  8c  de  rauagas  qu’il 
depuis  l’*n  a faiébs  ou  caufc  en  toute  l’Allemagne. 
i6\9-  que  Voilà  comment  par  fa  bonne  fortune , ac- 
commen>  compagnéc  de  prudéce,  8c  ioin&e  aux  defauts 
guenes  Cde  he  Tes  ennemis,  l’Empereur  eft  venu  à bout  eh 
Bohême,  peu  d’annees,  & depuis  le  mois  d’Aouft  1619. 
Hongrie,  & de  tant  d’affaires  & de  guerres  qu’ils  luy  fufci- . 
Allemagne.  terent  lors,  luy  troublant  la  ioye  de  Ton  efle- 

Bethlem  &ion  à la  Couronne  de  l’Empire  par  la  perte 

Prince  de  qu’il  fit  autant  qu’en  eux  fut,  de  celle  de  Bohe- 
Tiâfiluanie  me  en  ces  mefmes  ioursdà,  outre  le  foufléue- 
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ment  qui  arriua  lors  au  Royaume  de  Hongrie, 
parles  menées  & armes  de  Gabriel  Bethlem 
Prince  de  Tranfiluanie,  qui  afpiroit  auffi  , 8c 
fut  depuis  efleu  à cêfte  Couronne.  Change- . 
mentsqui  parurent  auec  tant  de  bruit  & ^ef* 
dat  par  tout,  qu’on  iugea  bien  que  ces  eftrasi- 
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Miflotre  de  nojtre  tempi.  Gy 
ges  convulfions  d’Eftats  ne  pourroient  enfan-; 
ter  qu’vn  grand  orage  qui  lembloit  menacer 
d’accidents  prefques  ineüitables  la  Maifon 
d'Auftrichervcu  les  puiffâns  apparcils&  efforts 
de  Tes  ennemis  qui  portèrent  leurs  premières, 
armes  iufques  dans  les  faulx-bourgs  de  Vien- 
he  fur  les  intelligences  qu’ils  auoierit  dedans, 
faifant  tirer  contre  le  chafteau  où  eftoit  l’Em- 
pereur, & s’efforçans  d’acheuer  la  guerre  pat 
la  prife,  lorsqu’ils  n’eftoient  encores  qu’à  la 
commencer.  Le  Palatin  hoiiiieaù  Roy  de  Bo- 
hême effant  allé  peu  âpres  prendre  polTeflîon 
de  ce  qu’il  auoit  n librement  acqùis,  & des  au- 
tres Protiinces  qui  dependent.de  céfte  Côu- 
xonhe-li,  qu^fontiaMorauie,Silefifc,,r  èc  Lil- 
iane , pendant  que  l’Empereur  employdit  lo 
temps  que  (on  enhemÿ  peirdoit  fi  mal  à pro- 
pos eh  ce  long  voyage,  à donner  tel  btdre  en 
Allemagne  3c  dehors  par  la  recherche  qu’il  fit 
des  feCours  eftrangers  , fe  iettant  tout  entier 
pour  Ton  mieux  entre  les  bras  de  l’Efpagnol, 
& le  coniuraht  par  les  communs  interefts  à la 
vengeance  de  à la  conferüation  des  droi&s  Sc 
prétentions  qu’fi  peut  auoir  fur  les  Couron- 
nes de  Pohehie  Ôc  de  Hongrie,  & Seigncliries 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  qu’il 
euft  au  Printemps  fuiuant  de  îéio*  de  belles 
forces  fiir  pied,  qui  àrrefterent  les  progrez  & 
prçiperitez  de  (es  ennemis , Ôc  luy  en  firent 
auoir  dè  nouvelles  fous  la  conduite  des  Com- 
tes de  Bucquôy  & de  Dampierre*  bien  feruy 
qu’il  fur  d’autre  cofté,  ôc  fecôutu  à propos  diî 
Bue  de  Bauicres,  quixetentt  auec  vne  armefc 
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«le  plus  de  trente  mille  hommes,  Ù Tes  premie- 
. res  defmarches , par  celles  des  Princes  Vni* 
dont  eftoit  chef  comme  Lieutenat  de  l’Vnion 
Proteftate  le  Marquis  d’Aufpach,  fut  defgagd 
de  ceft  obftaclc  ôc  du  danger  de  ccfte  rencôtre 
par  rencrcmife  genereufe  de  Meneurs  le  Duc 
d’Angoulefmejdc  Bethune,&  de  Préaux,  Am- 
ïrolpcntM  baladeurs  extraordinaires  pour  le  Roy  en 
de  l’Kmpe-  Allemagne,  qui  firent  par  le  trai&c  d’Vlmc  la. 
reat  font  paix  en  l’Empire,  auec  liberté  à chacun  des 
▼enucs  en  princes  ôc  Eftatsd’affifter  ôc  fe  ioindre  à. qui 
Traiaé*1  bon  biy  fcmblcroit  cn  çefte  guerre , l’allant 
d’ Vlme  chercher  où  elle  fe  demefloit  principalement, 

Erocuté  en  fans  troubler  le  refie  des  autres  Prouinces>Se- 
faueur  cours  ôc  aide  à propos  que  fa  Mrtres-Chreftié- 

sres' chre  nc  ^onna  ^ l’Empereur  plus  grade  qu’il  ne  Juy 
fticm  1 auoitdcmandé,oueuftpcuelpercr,puisqu*çn 
vinrent  en  fuitte  fes  plus  grandes  profpetitez. 
te  Duc  de  Le  Duc  de  Bauicres  auec  fon  armée  ayant 
Bamcrct  réduit  aufïi-toft  ôc  prefque  en  pafTant  la  haute 

b ^Hau'he  U en  ^ première  obeyflance , & s’e- 

Auftnche  Haut  joint  au  Comte  de  Buqikoy  , auec  lequel 

ic  joindt  de  forces  communes  qui  montoient  à plus  de 
auec  le  Cô-  cinquante  mille  hommes,  il  vint  fondre  fur  la 
te  de  Bu-  Bohemc,&  emporta  à vne  lieue  de  Prague  çe- 
S-Mcom*  g1Jinclc  victoire  , qui  a rendu  à l’Empereur 

^uncVgai*  cefte  Couronne  là,&  au  Palatin  a fa;Ct  perdre 
gnent Uba-  les fiennes  au  mois  de  Nouembrc  de  la mefme 
taille  «e  annee  1610.  Le rcfle  n’ayant  efté  qu’vnc  fuitte 
Ptague.  de  profperitez  pour  l’Empereur  ôc  la  Maifon 
d’ Autriche,  par  réductions  volontaires , ou 
forcées  de  ce  qui  s’eftoit  foufleué  contre  luy: 
St  U Palatin  ne  ruinant  pas  moijns  fes  affaires 
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par  eftre  mal  confeillc,  (comme  il  parut  en  fa 
retraite  de  Preflau  & de  toute  la  Silefie,  où  il 
pouuoit  encores  tenir  bon)  corne  Tes  ennemis 
aduancoient  les  leur  par  bons  confcils  ôc  la 
force  de  leurs  armes. 

Entré  que  fut  Spinola  l*eftc  d’apres  en  1611. 
àla  conqueftedu  bas  Palarinat,  où  il  trouua 
peu  de  refiftance , pour  n’y  auoir  gueres  de 
places  fortes  autres  que  Hidelberg , Franken- 
tal&Manheim, cependant  que  d’autre  cofté 
le  Duc  de  Bauieres  comme  Commidaire  de 
l’Empereur  s’eraployoit  en  mefme  eifeét  au 
haut  Palacinat,  qu’il  remit  en  peu  de  temps  en 
fon  obeyflance , & tient  cncores  à prefenr,les 
efforts  de  Halberftad  & deMansfeld  n’ayant 
feruy  que  pour  trauailler  d’auantage  ces  mife- 
rablespays,  & retarder  vn  peu  , non  reculer 
du  tout  la  ruine  du  Palatin  & des  Proteftans, 
oui  ranimez  au  mois  d’Auril  iéii.  par  fapre- 
ience,reuenu  qu’il  fut  de  Holandc  en  fes  pais, 
&jointàMansfeld,ne  feirentque  luitterén 
vain , auffi  bien  que  luy, contre  leur  mauuaifc 
fortuné,  par  diuers  accidents. 

Le  Marquis  de  Bade  Durlach  qui  auoit  fait 
pour  luy  fon  dernier  effort,ayant  cftc  desfaiét 
êc  defpouillé  entièrement  de  fon  Eftat  par  le 
General  T illy,comme  fut  Halberftad  en  fuitte 
par  le  mefme  » ii  bien  que  le  pays  ne  pouuant 
plus  nourrir  fon  propre  Maiftre , & tant  d’ar- 
mees  contraires  pour  fa  deffenfe,&  pour  fa 
conquefte,ée  Prince  apres  s’eftre  rendu  plus 
hay  del’Empcréur  , & des  Eftats  dé  l’Empire 
parla  furprife du Landgraue  de  Darmftad,  fu 

E iij  ' * 
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contraint  par  le  confcil  du  BLoy  dç  la  graudt 
Et  Mâsfcli  Bretagne  Ion  beau  pere,  de  fc  retirer  à Sedan* 

bctftâd^fur  Holar^dc:  Alors  Mansfeldauec  Hal- 

le* fiôtieies  berllad  s’aduancerent  vers  les  frontières  de 
de  : i rance,  foraine  ôc  de  Champagne , mettant  au  mois 
«fdeià  vers  de  Iuillet  ôc  d’Aouft  i6zi.  les  armes  àlamain 
If*  n Eftat*  a vnc  partle  de  la  France  contre  eux , qui  tiras 
ces  Vnies?  *1^curs  le  feirent  vqye  à trauers  les  pays  Ôç 
forces  de  Flandres  , combatus  pluftoft  que 
Ceux  de  la  battus  de  l’armee  de  Dom  Gonzales  de  Cor- 
fc/Uifon  . dpua,auquel  ils  vendirent  bien  chèrement  les 
d’Au'tiichc  aduantoiges  que  les  Efpagnols  ont  voulu  de- 
entretien-  nUîs  fairc  croirc  auoir  emporté  fur  eux  en  cc- 

nrntlcRoy  J,  . • •• 

d.l»gt,odcfts>‘*4}«-  - , . 

Bretagne  ’ Ce  tut;  en  ce  temps  là  que  pour  endormir. 

faiQnt r*v«ne  d’auantagelc  Roy  de  la  grand*  Bretagne,  on 
de  vouloir  commença  à Bruxelles  de  traiéfccr  auec  fes 
dcr°lTpala  Àmballâdcurs  d'accommodement  pour  le  Pa- 
tiu,& d’en-  latin,  l’Efpagnol  faifant  mine  de  luy  vouloir 
tendre  au  rendre  ce  qu'il  luy  tenoit , pour  acheuer  plus 
«jariage  du  à fon  aife  de  le  defpouiller  du  tour , comme  fît 
Prince  de  jilly,  ayant  pris  de  force  alors  mefmes  ôc  du- 

rinfaotepC  rarîc  ceftc  Conférence,  la  ville  de  Heidelberg, 
Marie.  ’ âpres  s’eftre  faiét  rendre  le  fort  de  Manheim. 
Comment  De  forte  que  ne  reliant  plus  que  Frankeqtal, 
Frank  f chai  placc  d'importance , ôc  qui  pouuoit  donnet 
©r^-dubas  éncor  de  l'exercice  aux  victorieux , le  Roy  de 
Palatinat  fut  la  grand’  Bretagne  induit  de  confiderations, 
mis  en  de-  qil'on  ne  peut  attribuer  qu’à  l’ardét  délit  qu’il 
part  entre  auoit  du  mariage  d’Efpagne  pour  fon  fils , fit 
tantenuers  fon  gendre  qu’il  en  confentit  la 
chefTc  lù/i  reddition,  & le  depoft  entre  les  mains  de  lAr- 
|>clle»  ' chiduchclfc  îfabellc  pour  le  terme  de  dix- 
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‘•hui St  mois  , dans  lequel  les  affaires  fe  pour-  Lt 
■ roient  accommoder  : Cependant  que  l’Empe- 
* reur  fur  ia  fin  de  l'annec  itfn.s’acheminoit  à la  du  Palatin 
Dictte  de  Ratifbonc  , où  contre  i’aduis  de  trâsfcrcc  en 
beaucoup  de  Princes  & Eftats  de  l’Empire , & 
oppofition  de  ceux  à qui  le  fai<Sfc  touchoit , il  Bauicrc*. 
inueftit  folemnellement  le  Duc  de  Bauieres 
de  l’Efleéfcorat  Palatin  ( bien  que  pour  fa  per- 
fonne  feulement  ) au  mois  de  Feurier  1623.  Le 
refte  de  l’annee  s’eftant  pafle  aux  attaques  que 
Tilly  fit  au  Landgraue  de  Heftè  , & au  defTein 
& effort  d’empclcher  celuy  de  Halberftat,qui 
îi’ayant  peu  tirer  vers  la  Bohême  pour  l’em-  Desfa1-(3e 

Fcfchement  que  luy  donnèrent  en  faueurde  df  Halber- 
Empereur  , & pour  leur  conferuation  prO-  fta(j  a 5ta„ 
pre  leCir-cle  de  la  baffe  Saxe, vint efchoiicr  cio. 
auec  ce  grand  appareil  qui  auoit  tenu  les  Ef- 
pagnols  en  ceruelle , en  la  desfaiéfce  de  Statlo, 
au  mois  d’Aouft  dernier.  Qui  eft  à peu  près 
où  en  font  maintenant  les  affaires  , n’ayant 
paru  forces  depuis  en  Allemagne  pour  le  Pa-  L’armee  de 
latin  & les  Proteftans.  Le  mefme  Tilly,  D.  JJjj15/*1* 
Gonçalcsde  Cordoua,&le  Baron  d’Anholt  pluiPpacr  fes 
Lieutenant  General  de  l’Efle&eur  & Arche-  incommo- 

uefque  de  Cologne,  ayans  auec  leurs  armées  direz,  que 

donné  la  chaffe  à celle  de  Mansfcld,  qui  fut  en  Par . ,es  1 m 
fin  rompue  plus  par  fes  incommoditez  pro-  Efl^noU 
près , que  par  la  rencontre  & valeur  de  fes  en-  5 


nemis. 

U eft  vray  que  ces  quartiers  là  d’Allemagne 
* plus  proches  de  la  France,nettoyezainfi,&n’y 
paroiffmt  plus  de  puiffance  proteftate  qui  fift 
tefte,  l’Empereur  eut  crainte  d’auoir  plus  prés 

E iiij 
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de  luy  de  nouuelles  guerres  par  les*  remue- 
mentsdu  Prince  de  Tranfiluanie  Gabriel  Be- 
thlcm , qui  ayant  dez  long  temps  folicitc  le 
Turc, les  Eftats  de  Holande,  8c  mefmes  les 
Vénitiens,  fembloit  promettre  à tous  les  en- 
nemis de  la  grandeur  d’Efpagne  8c  de  l’Empe- 
reur, vne  grande  diuorfion  pour  eux  de  ce  do- 
fté  Jà,&  vne  rude  attaque  au  Royaume  de  Ho- 
grie , où  il  a encores  des  praticques  8c  intelli- 
gences: Mais  Tes  premières  boutades  8c  incur- 
fions,  joiqtps  à quelques  autres  du  cofté  du 
Turc, n’ayant  efté  fecondees  de mefme cha- 
leur ny  de  mefme  fortune , n’ont  faiéb  qu’ef> 
veillerle  foin  del’Empeur , & libre  d’ailleurs 
8c  vi&orieux,à  vne  fi  puifiante  deffenfiue,que 
ayant  mis  enfemble  plus  de  quarante  mille 
hommes,  recherché  de  paix  par  celuy  qui  l’a 
luy  auoit  rompue , il  porte  maintenant  la  ter- 
reur &|es  armes  là  mefmes  dont  on  luyvou- 
loit  donner  l’efpouuante  * aduantage  qu’il  a 
rres-grand  fur  ceft  cnncmy  foible  •&  eftonné  t 
pour  luy  faire  rendre  les  villes  qu’il  tient  en 
Hongrie,  & tout  ce  que  la  Paix  fai&c  entre 
eux  il  y a deux  ans  luy  auoit  donné. 

C’eft  ainfi  que  l’Empereur  maiftrife  auiour- 
d’huyl’ Allemagne,  vi&oricux  8c  puiflànt  qu’il 
y eftpar  rout,aimé  enfesEftats  8c  Seigneuries 
héréditaires  de  Stirie  , Carniole  8c  Carinthie, 
moins  fans  doute  en  Auftriche  , 8c  peu  ou 
point  en  Bohême  8c  Prouinces  qui  en  dépen- 
dent,pour  auoir  cfté  contraint  d’y  faire  valoir 
fon  droiéfc  par  la  force  , 8c  vfer  de  feuerité 
contre  la  douceur  de  fon  naturel  : 8c  plus  dit- 
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pn  par  les  confeils  Efpagnols  que  die  fon  in- 
clination propre , ne  Failant  rien  ( comme  on 
fijait)  que  par  les  mouuepnents  des  Miniftres 
d’Efpagne  qui  font  près  de  luy,&qui  le  forcét 
bien  fouuent  (par  des  refpeéts  qu’il  ne  peut 
defdire)  à desrefolutions  contraires  à Ton  hu- 
meur,^ à fes  defleins?  comme  celle  nation  eft 
imperieufe,  6c  fe  fait  valoir  à ceux  qui  ont  be- 
foin  d’elle,  6c  qu’elle  a tiré  de  peine  -,  fçaehant 
bien  qu’il  ne  fe  peut  palier  d’vne  fi  pui liante 
main  que  la  fienne  pour  fe  faire  craindre  6c 
obeyr,  6c  que  feul  il  auroit  trop  d’ennemis  fur 
lesbras,ficeluy  cFEfpagne  luy  venoit  à man- 
quer. 

La  dignité  Impériale  relcuee  de  celle  forte, 
ôc'U  réputation  de  tant  de  vi&oires,  luy  dône 
du  luflre  8c  de  la  vigueur  mefme  au  delà  de  les 
predeceflcurs  , qui  ont  fouuent  enduré  des 
Proteftans  plus  qu’il  n’y  a apparence  qu’il 
vueille  faire  dorefnauant  , ennemy  capital 
qu’il  eft  de  tout  temps  de  leur  Religion,  ayant 
challeles  Galuiniftes  d’Auftriche&  de  Bohê- 
me, 6c  faifant  le  mefme  par  degrez  & reprifes 
aux  Luthériens  , au  grand  mefeontentement 
du  Duc  6c  Elledfceur  de  Saxe , fon  plus  grand 
amy  auparauant , 6c  de  qui  il  a eftépuilTam- 
nientalaftc  en  fes  guerres.  Il  ne  laide  pour- 
tant de  l’entretenir  auec  les  autres, 6c  fe  leruir 
le  plus  qu’il  peut  d’eux,  leur  promettant  dé 
maintenir  la  liberté  de  la  Religion  en  l’Empi- 
re, pour  auoir  plus  de  moyen  par  leur  aflîftan- 
cc  de  venir  à bout  du  Palatin  , &c  de  tout  ce 
party  fi  contraire  à fa  grandeur  6c  à fon  repos. 
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* . . ' Scs  lettres  auRoy  d’Efpagnc  8c  à quelques  vns 

de  Tes  Miniftrcs  interceptees  il  y a deux  ans, 
- demonftrent  aflez  Ton  deflein  8c  fa  paillon  à la 
ruine  totale  du  Palatin  , bien  qu’il  aitmori- 
ftré  beaucoup  de  modération  & de  douceur 
enuers  quelques  particuliers,  qui  luy  ontde- 

• Eflf~  mandé  pardon , apres  auoir  trempé  en  çefte 

reüolte- 

Catboli-  Pour  1e  rc^c  des  autres  Princes  d’Allcma- 
qucscnec-  gneonpeut  iuger  de  leur  difpofition  entiers 
aérai  affe-  luy  parles  interefts  qu’ils  ont  chacun  plus  ou 
âionnei  a moins  pour  ôc  contre  la  Maifon  d’Auftriche, 
œpereur.  fçauo  jr  jes  Çatholiqucs  en  general,&  fur  tout 
LeLand  le  Duc  de  Bauieres  , & le  Comte  Palatin  de 
ut  Maurice  Neubourg,fauorables  & obeyflans.  LesCal- 
dc  Hefle  uiniftes  au  contraire,  comme  le  Landgrauc  de 
contraire  « HefTc,  ennemis  8c  de  mauuaife  volonté,  mais 

Des  Luthériens , I’Eflc&eur  de  Saxe  interef- 


Eftat  de*  fédelonguemain,  Scamyaflcuré,  n’eftoit  la 
Princes  de  plainte  qu’il  faiét  de  l’opprelîîon  de  ceux  de  fa 
la  Maifon  Religion  en  Bohcme.  Pour  les  autres  Princes 
de  S*x«.  de  pa  Maifon , ceux  de  Veinmar , & Coburg 
contraires  tout  à fai&:  d’autres  auffi  comme 


L’Rfîefteur 
de  Brande- 
bourg de* 
my  Calui- 
rille  ic  de- 
my  Luthe- 
lien  mef* 
content  de 
l’Empereur. 


Lavvembourg,  & Altemburg,  fidelles  à l’Em- 
pereur. 

Le  Marquis  deBrandebourgquipcutpaf- 
fer  pour  demy  Cal  uinifte  & demy  Luthérien, 
tres-riche  & tres-puiflant  en  Allemagne  , 
8c  qui  tient  encores  le  Duché  de  Prude 
fous  la  Couronne  de  Pologne,  ne  peut  eftre 
eftimé  pour  affectionné  à la  Maifon  d’Auftri- 
che,  qui  la  tant  trauerfé  cnlafucceflîon  de 
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Cleues;  Son  oncle  le  Marquis  de  Iagerndqrf 
çftant  encore  enucloppé  en  la  profeription  du  doff  °artjl 
Palatin  , comme  le  plus  anime  de  Tes  parti-  fan  du  Pa- 
fans.  Et  eftàcrqiredesPucsdeBrunfvic,  de  latin. 
Virtemberg , Marquis  d’Aufpach , & Prince  Dc* Due* 
d’Anhalr , qui  ont  leué  les  armes  contre  l’Em-  Prote^^ 
pereur,  oufauorifé  fous  main  ceux  qui  l'ont  Allemand 
fait,que  plus  ils  ,ont  par  là  fuiet  de  le  craindre,  qui  n’ont 
moins  en  ont-ils  aullî  de  l’aimer  i ce  qui  fc  P*s  fubieft 
pourroit  encores  penfer  des  Ducsde  Mechel-  yc'™C*te 
bourg, & Poméranie  > comme  au  Contraire  p 
les  Ducs  de  Lunebourg  de  laMaifon  de  Brunf-  Df  s pr-,nce, 
vie , & le  Landgraue  de  Darmftad  , auec  le  p*oteftan* 
Prince  de  Schaumbourg  luy  font  tenus  pour  quifontfe* 
adherans  , & affc&ionnez.  Car  pour  les  villes  P?rt^?s  & 
Impériales  «Sc  librcs,la  plufpart  LutKeriennes,  * c loncl* 
aucunes  defquelles , comme  Spire  & Vormes,  Dwyjjles 
entr’autres  , ont  efté  depuis  deux  ans  à l’occa-  impelialos. 
iîonde  ces  guerres  enuahics  parl’Efpagnol, 
puis  qu’elles  ont  toujours  efte  fur  la  desfian- 
cé, & craignent  tous  les  Princes  d’Allemagne  ;g 

en  general , comme  dangereux  à leur  liberté , 
elles  redoutent  encores  les  plus  puilfants,  tels 
que  font  ceux  de  laMaifon  d’ Autriche  j lef-  Du  Roy  de 
quels  on  peut  dire  s’eftre  encores  fortifiez  Catholique 
hors  l’Allemagne  de  la  force  & amitié  du  Roy  & beaufrere 
de  Pologne  leur  beau-frere,  qui  a enuoyé des  de  l’Empe- 
fecours  notables  de  Cofacques  à l’Empereur  reur. 
en  ces  dernieresoccafions-,  exclus  aufïi  par  là 
de  l’amitié  du  Roy  de  Suede,  à qui  le  Polonois  Dm  Roys 
de  bat  la  Couronne  comme  luy  appartenant.  oLne- 
Ce  Roy  , & celuy  de  Dannemarc  ayans  marc>  Lu. 
coufiours  cftéreputcz,Luthcriens  qu’ils  font,  theriens. 
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pour  adherans  aux  Prottftans  d’Allemagne,  9e 
mal  afFe&ionnez  à la  grandeur  d’Auftriche, 
encore  que  celuy  de  Dannemarc , oncle  de  la 
femme  du  Palatin , n’ait  ofé  fe  déclarer  en  (ï 
faueur  contre  l'Empereur , quoy  qu’il  ait  faiéfc 
haut  cfclater  fes  menaces  pluftoft  que  fon  in- 
terceflîon  pour  luy,  mais  fans  aucun  effedfc. 
Voilà  peut-eftre  ce  qui  eft  pour  le  prêtent 
plas  considérable  de  l'Allemagne , 8c  des  voi-' 
fins  qui  l’cntourent,aucc  qui  la  France  n’a  que 
peu  ou  rien  à dcfmefler , y ayant  plus  de  cin- 
quante ans  qu’il  ne  s’efl:  veu  Ambafladeut1  de 
France  en  Dannemarc,  le  peu  de  befoin  que 
l’on  en  a eu  en  ayant  fai&  perdre  l’vfage. 

Entre  les  Proteftans  ceux  qui  touchent  la 
France  de  plus  prez , 8c  dont  les  interefts  font 
plus  meflez  auec  les  ficus,  8c  que  nous  auons  à 
de?Sou?n*  reSarc*cr  d’auantage,ce  font  lesEftats  desPro- 
ces  Vmes  u*nccs  ^ nies  > tres-riches  8c  puiflans  j qui  ont 
des  Fajr».  obligé^il  faut  dire,  depuis  tantoft  foixante  ans 
kas.  parle  contre-poids  qu’ils  ont  faiéfcàla  gran- 
deur d’Efpagne  5c  d’Auftriche  ,1e  reftede  la 
Chreftiencc  : U c(t  vray  que  les  autres  y ont 
aufli contribué , mefmement  l’Angleterre  dja 
temps  de  la  feue  Roy  ne  Elifabeth  ; 8c  la  Fran- 
ce fous  les  années  paifibles  du  feu  Roy  qd’ils 
>-  > fe  font  fentisde  fa  libéralité  î comme  ils  pèu- 
uent  eftre  encore  fccourus  d’ailleurs,  5c  tient- 
on,  des  Vénitiens  : chacun  ayant  interefl:  à 
leur conferuation  5 5c  faifant  ainfila  guerre 
parieurs  mains,  5c  à leurs  rifques  , contre  ce- 
luy qu’ils  croyent  cftrc  le  commun  ennetny 
de  leur  liberté. 
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Celle  Republique  formée  il  n’y  a gueres 
dus  de  quarante  ans , 8c  attaquée  de  fi  cruel- 
es  guerres  dez  fa  nailfance , eft  creuc , 8c  s’eft 
fortifiée  dans  les  dangers  & dans  les  hazards» 
«’eftant  cflablie  8c  maintenue  par  fon  defef- 


i 


poir ,&  luittanç  encorcs  auiourd’huy  fans  per- 
les forces  d’Elpa- 
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te,&  fans  defehet  contre  les 

5 ne,  apres  luy  auoir  arraché  la  cognoifTance 
e fa  liberté  & fouueraineté  -,  puiflàncc  qu’on 
doit  attribuer  à la  confiance  8c  courage  in- 
dopte  de  ces  peuples , à l’afliet  ce  de  leurs  pays 
trauerfe  de  mers  8c  de  riuicres,&  à la  commo- 
dité grande  qu’ils  tirent  de  la  mer  , dont  ils 
font  maiftres  par  le  nombre  incroyable  de 
leurs  vaifleaux , & de  leurs  mattelots  » fi  bien 
que  ne  croifiant  rien  chez  eux , ils  fe  pcuuent 
dire  auoir  abondance  de  tout,  8c  que  la  mer 
qui  leur  mine  tous  les  iours  la  terre  ,&  contre 
laquelle  ils  ont  de  la  peine  fans  cefie  à fe  repa- 
rer,lcur  porte  plus  de  biens  que  l’eftcnduc  des 
plus  fertiles  terres  ne  leur  pourroit  donner 
remplis  en  peu  de  pays  de  plus  belles  villes 
que  de  beaux  Royaumes  n’en  pourroiét  four- 
nir. Ils  tiennent  des  dix-fept  Prouinces  du 
Pays-bas  qu’a  pofièdees  entières  Charles  le 
quint  8c  fon  fils  Philippes  fécond  au  commen- 
cement de  fon  régné,  ces  fept,  qui  font.  Hol- 
lande, auec  la  Seigneurie  d’Vtrech,  qui  efl 
tput  d’vn  tenant  8c  fe  comporte  neantmoins 
à part,  Zelande,  Gueldres,  la  Frife  Occiden- 
tale, Groëninghe,&  Overifcl,  outre  quelques 
places  corne  Berg-op.fom,&  autres  qu’ils  ont 
au  Brabant,  8c  l’Efciufc  en  Flandres  : s’eftans 
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encores  accommodez  depuis  Vn  an  en  çà  au 
Comté  de  la  Frife  Orientale  de  la  ville  d’Em- 
bden,  très  - importante , & de  quelques  forts 
que  Mansfeldauoitfaittbaftir  pour  fa  defen- 
(e&feureté  en  ce  pays-là  j gardans  encorcs^ 
quelques  pièces  de  la  fucceilion  du  Duc  de'; — 
Clcues,  que  ces  deux  puiflants  voifins  l’Efpa- 
gnol  Ôc  eux  ont  partagé  par  la  force  des  armes 
8c  droiâ:  dc  bien-feahee,  prenant  ceftuy-là  la 
protettion  du  Comte  Palatin  de  Neuboiirg, 

8c  ceux-cy  du  Marquis  de  Brandebourg.  Ce 
qu’ils  tiennent  donc  maintenant.  Ôc  ont  fouT  ' 
iîraidfc  de  l’obey  fiance  du  Roy  d’Efpaghe,  eft' 
bien  lé  tiers  en  cftendùc  de  ce  qu’il  pofiedojc 
au  Pays-bas,  mais  plus  de  la  moitié  en  va- 
leur 8c  importance  de  places , foit  que  l’on  j 
confidere  le  reuehu  qùi  eft  pour  l’ordinaire 
de  plus  de  trois  à quatre  milions , & plus  que 
le  refte  qui  demeure  à l’Archiducheflc  , ou  à 
l’Èfpagnol,  n’en poiirroit  fournir,  outre  les 
moyens  extraordinaires  dont  ils  fe  feruent  fî 
fouuent  , qui  cfpuifcroient  ailleurs  les  plus 
riches  Prouinces,&  leur  font  tournez  en  cou- 
ftume,  comme  des excez violents  eh  habitu- 
des 8c  exercices  de  fanté  à force  d’en  vfer  *,  où 
comme  on  tire  force  fang  à ceux  qui  en  font 
beaucoup  : l’induftrie  8c  grand  traficq  de  ces 
peuples  y attirant  de  toutes  parts  l’argent  dé'-; 
l’Europe  parles  marchandées  de  tout  le  mon- 
de qu’ils  luy  diftribuent  ; eh  quoy  la  feule  vil- 
le d’ A mfterdan  en  Holande  eft  fur  toutes  ad- 
mirable par  les  effe&s  du  commerce  , & Ce 
qu’elle  vaut  feule  en  puiflanec  ÔC  riéhefic  i - 


ffiflom  de  nombre  temps.  7 9 r 

«ontribuant  autantxpie  plufieurs  autres  cn- 
fcmble  aux  acceffiras  de  la  guerre  , qu’elle  \ 
ayme  mieux  que  la  paix , auec  l’Efpagnol.  La 
Holande  eft  donc  la  meilleure  Prouince  de  rf,acun€ 
toutes:  Frize&Zclandc  apres,  fortes  de  foy,  des  fept 
Sc  pour  leur  alfiete  & efloignement  à couuert  Prouincdfr 
Sc  en  feureté  : Zélande  eft  dans  la  mer  mef-  Vaic** 
mes , compofee  de  plufieurs  Ifles  au  deflous 
de  la  Flandres , & tirant  vers  Holande  : Gucl- 
dres  Sc  Overifcl  font  plus  frontieres,&  c’eft  là 
où  fe  faiéfc  d’ordinaire  tout  le  bruit  & le  mal 
de  la  guerre  , ou  aux  enuirons  de  ce  qu’ils 
tiennent  aux  pays  ennemis  : le  refte  ne  fert  . „ 

que  pour  l’ordre  & k contribution  à la  defen- 
le  du  tout.  Chacune  de  ces  Prouinces  a fes  par 
Eftats particuliers  , qui  font  Magiftrats  &Su-  de  leur* 
perieurs  faiéts  par  eileftion  qui  les  gouuer-  Bftat*  cm 
ment , Sc  en  ceux  làreprefentans  ainlîle  corps  prciedier» 
de  chacune  en  particulier , relide  la  fouuerai- 
netc  de  la  Republique.  La  Noblcfle  y a quel- 
que part,  mais  les  villes  encore  plus  grande: 

Et  toutes  ces  Republiques  ou  Corps  de  Pro- 
uinces liees  Sc  vnies  enfcmbie,compofent  par 
l’enuoy  des  Députez  de  chacune , les  Eftats  Les  Eftatt 
Generaux  , qui  demeurent  d’ordinaire  à la  Generaux 
Haye  en  Holande , Sc  font  les  Chefs  des  affai-  «Adonis  * 
rcs  d’Eftat , prenans  lesrefolutionsdc  la  paix  *heft 
Sc  de  la  gucrre,&  donnans  ordre  dedans  Ôc  de-  affaires  de 
hors  à tout  ce  qui  concerne  legouuernement  I*Eftat,c6- 
Sc  feureté  du  pays.  C’eft  là  où  l’ordre  qui  a mcnt  c®m: 
elle  cftably  par  l’Edift  de  l’Vnion  à Vtrech,  & Pofer- 
plus  expreücment  lors  que  feco liant  par  vu 
a&e  folcnel  le  joug  d’Efpagne  en  l’annee  1581. 
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ils  fc  pourueurent  de  nouuclles  Loix  8c  Re- 
glements pour  afleurer  dauantage  chez  eux 
leur  liberté  naiflànte,  defquels  neantmoins  ils 
fc  font  départis  depuis  cinq  oii  fix  ans  en  çà‘- 

f>aroccafion  & raifon  d’Eftat,pour  opprimer 
a Religion  & la  fa&ion  des  Arméniens , les 
Eftats  Generaux  ayans  pris  en  ceft  afeire  plus 
d’authorité  que  les  Loix  ne  leur  en  dorinoiét» 

8c  ayans  encrué  celles  des  Eftats  de  chafque 
Prouince  qui  pretendoient  Ce  regler  à leur 
mode  en  faift  de  Religion, & autres  occurren- 
ces, fuiuantles  Loix  fondamentales  que  nous 
auonsdit.  Cefutaufllla  puiftance  du  Prince 
d’Orange  qui  fit  tourner  la  chance  de  la  forte, 

& fut  prefque  expédient  pour  le  repos  8c  falut 
de  ces  peuples , qu’il  en  arriuaft  ainfi , bien  . 
qu’auçc  de  la  rigueur  fur  quelques  particu- 
liers, veu  le  befoih  qu’ils  auoient,  & ont  eh- 
Corcs  de  ce  Prince,  qui  leur  fert  de  bouclier 
8c  d’cfpee  depuis  fi  long  temps,  6c  les  gouuer- 
ne  encôres  entièrement  auiourd’huy  par  l’op- 
preflioh  de  la  faéHori  contraire  à là  ficnne, 
plus  en  Souuerain  qu’en  Lieutenant  & Admi- 
rai gcneral,(qui  eft  la  qualité  qu’il  prendjani- 
roant  comme  il  luÿ  plaift  de  fes  confeils  ce 
grand  corps  d’Eftat,  & le  portant  où  il  veut, 
parlapuiflànce  & authorité  qu’il  s’ÿeftaéqui- 
lecn  le  deffendant.  Ueftvray  que  la  Francs 
auoir  fauorifé  de  fon  aftlftance  8c  recomman- 
dation Bajneveld  en  recognoiftance  de  la- 
bonne  volonté  que  cçft  homme,  le  premier  de 
ces  Pays-là  , auoir  toufiours  môftrc  au  fcruicc. 
du  R 9y  trcs-Chrcftien  > ce  qui  pouuoit  auoir 
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aigry  ce  Prince,  outre  quelques  autres  mef- 
çonrentemenrs  : Mais  ccs  deftiances  aufli  ÔC 
ccs  ombrages  leuez,  le  befoin  qu’il  fçait  auoir 
aucc  les  Eftats  de  l’appuy  de  la  France, l’a  bien 
toftfaid  rejoindre  à Tes  interefts,  ôc  à tenir 
pour  Ton  mieux,  & le  leur, le  mefme  chemin  à 
U maintenue  de  l’Alliance  & amitié  de  Fran- 
ce qu’il  auoit  fuiuÿ  auparauartt.  Le  Roy  de  la 
grand’  Bretagne  intimement  vers  lequel  il 
lembloit  pancher  d’auantage  , s’eftant  par  la 
recherche  du  mariage  d’Efpagiie  rendu  froid, 
ôc  fufped  aux  Eftats,  outre  lesfujets  de  plain- 
te qu’ils  luy  auoient  donné , ôc  le  peu  de  fa-  • ' ' 

tisfadionqu’ila  reecu  d’eux  depuis  quelque* 
années  en  certaines  occurrences. 

Entre  les  pays  que  ces  peuples  là  tiennent,  BesPro™ 
Scies  frontières  de  Picardie  & Champagne,  uin<**  dec 
& entre  la  mer  de  Flandres,  qui  regarde  l’An-  # 

gleterre  &leRhein  ou  l'Allemagne,  font  les  chrtiçhdfe 
Prouinces  appartenantes  à l’Infante  Ifabellc  ifabcllo. 
Claire  Eugénie  d’Auftriche  , tante  du  Roy 
d’Efpagne,  Ôc  qui  luy  doiuent  retourner  apres 
fon  decez , qui  fortt  celles-cy  à commencer 
par  les  plus  proches  de  la  France  , fçauôir,  Lenrscftcn»’ 
«Flandres,  qui  confine  par  fa  pointe  au  cofté  ducs  &.  li» 
de  Calais,  Anhois,&Haynault, Luxembourg,  mues. 

Na  mur , Limbourg,  & le  Duché  de  Brabant, 
aucc  quelques  autres  moindres  Seigneuries  ôc 
appartenances , faifant  part  des  dix-fept  Pro- 
uinces : Eftchdùc  de  pays  riche  Ôc  fertile,rem-  . 
plie  de  bonnes  Villes  ôc  confiderables  , fi  la 

fuerre  qu’elle  a auec  tout  le  refte  de  fô  corps, 
cpuisfilong  temps  ne  l’âüoit  rendud  diftor- 
Tûttief  F 
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me , ràcourcie  quelle eft  de  la  forte  3c  eftro- 
pieede  fes  meilleurs  membres  : L’Efpagnol 
s’en  fert  neantmoins,  & employant  beaucoup 
du  ficn  en  la  deftenfe  de  ce  qui  luy  refte,  & à la 
conquefte  de  ce  qui  luy  manque  & prétend 
luy  appartenir  , tient  luy-mefme  ce  pays  là 
pauurc  & foible  par  les  contributions  & fom-, 
mes  cxcdïiucs  qu’il  luy  faut  fournir, & les  fol- 
dats  qu’il  en  tire  pour  les  guerres , banniflant 
ainfipeuà  peu  de  l’vfage  de  ces  peuples  qui 
font  toujours  en  haleine , le  trafïcq  & la  mat* 
chandife  qui  les  auoit  tant  enrichy  Refait  fleu- 
rir autresfois  î L’image  de  la  guerre  fl  proche 
& fl  dangereufe  faifanr  qu’on  n’y  recognoift 
plus  les  marques  de  la  paix , les  meftiers  Ôc 
les  arts  , & rempliffant  tout  de  defordre  ÔC 
confuflon.  Ce  qu’on  peut  dire  d’Anuers  au- 
tresfois  fi  grand  abord , & réduit  maintenant 
en  ville  de  guerre  par  vne  citadelle , ôc  le  voi- 
finage  des  ennemis  i aufli  bien  que  de  Bru- 
ges , par  celuy  de  l’Efclufeque  tiennent  aufli 
les  Eftats. 

Or  font  ce  ces  pcuplerlà  mefmes  qui  s’e- 
ftoient  des  premiers  de  tous  les  Pays-bas 
foufleuez  contre  Philippes  fécond  Grand- 
pereduRoy  d’Efpagnc  d’à  prefent  pour  l’in- 
fraûion  de  leurs  priuileges , & la  violécc  qu’il 
voulut  apporter  à leurs  confcienccsimbeucs 
pour  la  plufpart  des  opinions  de  la  nouuelle 
Religion  ; 3c  ce  font  ceux-là  qui  ont  tiré  ceux 
defdits  Eftats  des  fept  Prouinces  Vnics  à la 
mefme  reuoltc , en  laquelle  ils  ont  tous  feuls 
fi  courageufement  perûftc. 
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Les  PtouinceS  dont  nous  parlons  s’eftahs 
krouuces  plus  à la  batterie, & de  plus  facile  re-  * . t. 
couurement  à i’Efpagnol,  réconciliées  qu’el-  iic«  à°raft 
les  fc  (ont  auec  luy , & reduittes  en  fin  à Ton  pagool. 
obeifl'ancc  , partie  par  commandement , & 
partie  aufli  par  la  force  des  armes  fous  l’heu- 
xeux  gouuerncment  du  Prince  de  Parme 
Alexandre  Farneze , depuis  l’annee  1579.  iuf- 
ques  à fa  mort  1 l’Efpagnol  yayantfaidt 
peu  de  progrèz  depuis , & autant  perdu  que 
gaigne , quels  efforts  ou  artifices  qu’il  ait  peu 
employer  ; pour  vn  defquels  011  peut  bien 

compter  la  ceflïon  que  fit  peu  déliant  fa  morè 

le  mefrae  Philippcs  fécond  eh  ij9S.  au  profit 
de  1 Infante  fâ  fille, qui  y eouuerne,ou  pluftoft  ont  ctté  de- 
qui  y eff  couuernee  par  ï’Efpagnol  encores  à puis  gou~ 
prefent , lors  qu’il  l’a  maria  à l’Archiduc  Al-  ucrnc«« 
Dcrrfonricueu , frere  de  l’Empereur  Rodol- 
phe. Car  ce  fut  lors  qu’on  conuia  les  Eftats  Hayneet>11^ 
defdices  fept  Prou.nces  V nies  à les  recognoi- 
ltrc  tous  deux  ,puifque  la  nation  Efpagnoie  des  Paysi 
defemparoit  ces  pays,  d’où  la  hayne  conçcuë  ba*  & les 
de  longue  main  contr’elle  l’en  auoit  defià  en  EfFaSQol*î 
partie  chafle.  Mais  comme  cela  fut  tenté  en 
vain , la  viftoire  de  Nieuport  obtenue  par  le 
Prince  d’Orange , & le  long  fiege  d’Oftcnde  "e°fi" 
qui  tint  lieu  de  grande  difgrace  àl’Efpagnol,  rent  les  Ef- 
auec  la  perte  qu  il  fit  de  l’Eclufc , porta  fi  haut  pagnols  jujç 
le  bon-heur  des  Eftats , que  fi  l’induftric  & le  P»/s-baj3 
courage  du  Marquis  de  Spinola  qui  commen- 
ça lors  à paroiftre  , n’cuft  empefehé  le  cours 
de  leurs  profperitez  parles  fiennes,les  affaires 
dclEipagnoI  en  ces  quartiers  là  effoieftt  eu 
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mauuais  eftat , qu’il  remit  auflî  à la  vente  par 
laTrefucde  douze  ans  qu’on  traitta  depui» 
le  commencement  de  l’annee  .éo7.iufques  au 
mois  d’Auril  1609.  qu’elle  fut  conclue  , par 
l’entremife  principalement  du  feu  Roy  au 
grand  honneur  des  Eftats  , & domination  de 
fa  grandeur  d’Efpagne  .puis  qu’elle  fut  con- 
trainte de  recognoiftre  fes  fubiefts  pour  peu- 
ples libres  & fouuerains  par  l’adueu  &*gtea- 
tion  que  donna  de  ce  Trahftéle  Roy  dEfpa- 
gne  : fans  quoy  auflî  rien  n’cuft  elle  accorde. 

Il  cftvray  que  durant  ce  long  terme  les  Pro- 

uinces  dont  nous  parlons  ont  quelque  temps 
refpiré , Sc  eu  quelque  intcrnuflion  de  mala- 
die (i  elles  n’ont  rccouuré  leur  première  t ante, 
les  Eftats  ayants  efté  durant  tout  ce  te  psi  a agi- 
tez des  troubles  qucleur  a caufe  la  faftion  des 
Remonftrans  ou  Arminiens-, à qui  la  vigilance 
du  Prince  d’Orcnge,  & la  forte  refobmon  des 
Eftats  fembloit  auoir  tranche  la  tefte  par  celle 
de  Barnevclt , fi  elle  n’auoit  encores  repoufle 
depuis  vu  an  en  çà  , par  la  confpiration  de 
quelques  vus  de  ccftc  fette  .contre  la  vie du. 
Prince  d’Orange , & des  principaux  Chefs  de 
l’Eftat,  pour  vengeance  du  pâlie  , ce  qui  ni 
feruy  que  pour  les  faire  tenir  plus  bas, & les 
cmpcfchcr  du  tout  de  pbuuoir  nuire  & don- 
ner prife  ou  aduâtage  parleur  moyenàlEfpa- 
gnol,  qui  en  attendoirles  occafions.  Voila  ou 
Ss  en  font  maintenir  les  vns  contre  les  autres. 

Les  Efpacnols  depuis  trois  ans  que  la  Tref- 
ue  cft  expirec , n’ayans  par  des  efforts  & 
appareils  extraordinaires  emporte  que  la  viüe 
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de  ïulliers , & le  fort  de  Phafmuth , qu’on  ap- 
pelle maintenant  d’Ifabeîle,dans  le  Rhcin, au- 
près de  Cologne , le  tout  de  nouuellé  conque- 
fte  ou  conllruètion , au  lieu  que  les  Eftatsonjt 
faièfc  leuer  le  fiege  de  Ber-op-zom  à Spinola,& 
fe  font  afleurcz  Vannee  pall’ec  de  la  ville  d’Em- 
den  en  la  Frife  Orientale,  & de  quelques  forts 
baftis  par  Mansfcld , dont  ils  brident  à pre- 
fent  le  pays  & le  Comté  : Pour  exeufe  de  celle 
vfurpation  , ils  difent , que  leurs  ennemis  à la 
faueur  dudit  Comte  auoient  defTein'’  de  s’en 
emparer;  On  peut  bien  compter  pour  vnc 
grande  vièloire  aux  Eftats  celle  rude  deffenfe 
qu’ils  font  contre  vne  telle  puilfan ce  que  celle 
de  l’Efpagnol , qui  s’aprefte  encorcs  à de  plus 
furieulcs  attaques  pour  ce  printemps , ayant 
relafchédu  code  d’Allemagne  : Comme  aulïï 
eux  le  pouruoyent  au  contraire  de  tout  ce  qui 
peut  eftre  requis  à vne  puilïànte&  feuredef- 
fenfiue. 

Il  ne  fera  hors  de  propos,  puis  que  nous  co- 
rderons ces  deux  grands  partis  qui  luitrent, 
& ce  choq  lî  fanglant  des  Pays-bas , qu’on  re- 
marque encore  icy  le  grâd  pouuoit  des  Eftats 
6c  leurs  forces  fur  mer,  qui  ne  guerroyent  pas 
feulement  les  colles  de  Flandres , mais  vont 
mefmes  auec  vn  courage  inuinciblc  chercher 
leurs  ennemis  iufques  en  Ormus  &:  aux  Indes 
Orientales-,  où  ils  ont  n’agucres  alTiegé  l’Ille 
de  Machao,  encore  qu’il  ne  leur  y ait  pas  reuf- 
fî,  ayans  depuis  peu  depefehe  de  furcroill  des 

EuilTaHntesflotes  , 6c  plus  que  l’on  airveude 
>ng  temps  vers  les  Indes  Occidentales,  de 
- F ii  j 
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jnettans  par  ces  attaques  Se  diuorfions  l’E(% 

Î>agnol  en  efehee  par  tout , Se  en  defFenfe  aux 
ieuxoùpourn’auoire(lé4fTailly  parle  pa (Té, 
il  y a apparence  qu’il  n’eftoit  aufll  des  mieux 
pourucus  : outre  que  ce  (croit  epuper  les 
nerfs  à l’Efpagnol , que  luy  enleuer  fes  flotes 
des  Indes , ou  liiy  en  troubler  & rendre  inuti- 
le le  commerce  , comme  c’eft  leur  but  Se  leur 
r deflein , Se  par  là  de  luy  ofter  toute  efperance 

Se  rcfource  d’argent,  & de  forces  en  fuitte 
Le  but  de  pour  les  guerres  qu’il  entretient  en  diuers  en- 
leurs  def-  droits.  Incommoditez  Se  empefehements 
feins  furies  nouueaux  qui  ne  luy  viennent  que  delà  guer- 
ïnde*  redes  Pays-bas,  qui  feule  cfpuife  plus  (es  fi- 
nances que  toutes  les  autres  enfemble,  le  pays 
fi  bon  qu’il  foit , Se  quel  efFort  qu’il  face , ne 
pouuanyjas  fournir  à beaucoup  prés  ce  qui 
cil  neccfiaire  à fa  deffenfe  Se  conferuation. 

Pu  Duc  de  II  y a encore*  le  Duc  de  Lorraine  à confide- 
Lorrarue.  rer , auec  vn  Eftat  allez  grand  entre  la  Cham- 
pagne, l’Allemagne  , & lcs  Pays-bas,  du  code 
du  Luxembourg,  important  à tous  fes  voifins* 
Mais  plus  adhérant  de  longue-main  à la  Fran- 

$oi*  reue-  cc  ^onr  ^ r^c  f°n  P^us  graild  appuy,  bien  qu’il 
nu.  n’en  manque  cncorcs  du  codé  d’Allemagne, 

eftant  Prince  de  l’Empire,  Se  bcau-frere  du 
• Duc  de  Bauieres,  aux  viéloires  duquel,  & par 
confequent  de  l’Empereur  il  a contribué  : Il 
n’a  rien  à craindre  que  d’Efpagne  Se  de  la  Mai- 
fon  d’Auftriche , contre  laquelle  l’amitié  de 
France  luy  fert  de  rampart;  eftant  d’ailleurs 
de  forces  efgales  aux  plus  grands  Princes  d’Al- 
ïcmagne  :fon  reuenu  peur  eftre  de  fix  à fept 
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eensmillecfcus,  & plus  encore,  poftedant  en 
vne  longue  cftcnduë  d allez  bonnes  villes  , & 
fur  toutes  Nancy  fortifiée  à la  mqdcrne  au- 
tant que  place  qui  foit  en  l’Europe. 

Refte  maintenant  que  nous  auons  fai&  re-  Du  Royd* 
ueuë  dç  la  plus  grande  partie  des  Eftats  , dont  **  grJDd 
les.interefts  pcuuent  cftre  meflez  auec  ceux  de  ® 
la  France,  8c  qu  elle  a le  plus  à confiderer , de 
ietter  les  yeux  au fïi  fur  le  Royaume  delagrad* 

Bretagne,  qui  comprend  Angleterre  & Efcof- 
fe  , dont  le  Roy  tient  encores  celuy  de  l’Iflc 
d’Irlande  ou  Hibernie  , outre  les  Ifles  Orca-^f 
des,  & Hébrides , qu’il  a 
«nuirons  de  l’Efcoftë.  La 
■'qui  en  a aft'emblé  deux  en 
d’Angleterre  en  1603. fe  peut  iuger  par  la  gran*  luu,‘ 
de  cftcnduë  de  fes  Seigneuries  vnies  enfem- 
ble,  ou  feparees  feulement  par  des  petits  tra- 
ie&s  de  mer,  fertiles  en  biens,  l’Angleterre 
rincipalement,  & tontes  remplies  de  peuples 
elliqueux,  rien  ne  luy  manquant,  a de  tres- 
grandes  forces,  ny  mefmcs  les  moyens  8c  le 
reuenu&r  par  pouuoirabfolu  qu’il  a par  tout,  ^ 

£cla  feuretc  de  fes  Eftats  contre  les  inuafions  an'euxe*  c5- 
cftrangeres,  pour  ne  poflëder  que  des  Iftcs  trclesinua- 
auec  descoftesde  dangereux  abord  > ft  bien  fiôs  eftrt'n- 
qu’ayant  allez  chez  foy  pour  n’y  rien  craindre,  gcrc*« 

&c  pouuant  aifémenr  attaquer  asitruy,  puilfant 
qu’il  eft  fur  mer  , il  fe  rend  confidcrable  8c 
à rechercher  à qui  que  ce  foit,  voifinant  de  fi 
près  la  France  8c  les  Pays-bas,  capable  de  nui- 
re ou  leruir  beaucoup  au  Roy  d’Efpagnc,  8c 
luy  faire  perdre  ce  qu’il  a encores , ou  recou,- 

u- \ F-üij 


vers  le  bout  8c  aux  Couronnes 
puiiïance  de  ce  Roy,  d’Angleter- 
vne  par  la  fucceftion  rc 
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urer  ce  qu’il  y prétend.  Eftant  cc  Roy  à vrny 
dire  la  troifiefme  puiifimce  de  l’Europe  apres 
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ces  deux  de  France  6c  d’Efpagne  qui  s’y  font 
tant  valoir,  puis  que  Henry  8.  fon  prcdecef- 
feurà  qui  l’Efcofle  , qui  luy  manquoit , faifoit 
encorcs quelque  Contrepoids,  a fi  bien  feeu 
tenir  fa  partie  en  fpn  temps  entée  l’Empereur 
Charles  le  quint  & le  Roy  François  premier 
fe  faifanf  redouter  Sc  carefTer  des  deux,  & tçJ 
nant  5%^?  entre  eux  la  ballance , depuis  mef, 
me  qu'il  fut  mal  auec  le  Pape,  Arque  l’on  euft 
fulminé  à Rome  contre  luy  j la  Rcyne  Eliza- 
beth fa  fille  ayant  continué  à faire  voir  fa 
puillance  auec  la  mefme  refolution , par  les 
fccours  notables  qu’elle  a donnez  fous  main, 

& puis  à defcouuert,  aux  reuoltes  des  Paysl 
bas,  donc  elle  a faiét  perdre  en  fin  partie  à 
1 Efpagnol,  6c  par  la  grande  viéfcoire  qu’elle 
emporta  fur  fon  armee  nauale  en  87.I  emioyâc 
attaquer  les  années  d’apres  aux  colles  d’Ef. 
pagne , 6c  iufques  aux  Indes,  aimant  mieux  la 
guerre  que  la  paix  auec  vn  fi  puilfant  cnncmy, 
AufTï  pctit-on  faire  iugement  afleurc  de  com- 
bien l’Efpagnol  efti  me  ce  Roy,  6c  celle  puif~  1 
fancc  fi  dangercufcàla  fienne,  par  la  rechcr-r 
ehc  qu’il  fit  de  la  paix  aufll  toft  qu’il  full  venu 
à la  Couronne  d’Angleterre,  & qu’il  conclud 
«uecluy  en  1604.  l’ayant  voulu  gaigner  pour 
ccft  effe&auparauant&  dés  lors  qu’il  n’eftoit 
que  Roy  d’Elcoflè^n’ayant  depuis  perdu  occ&jl 
lion  en  apparence  pour  fe  confirmer  fon  ami- 
tié Sc  bonne  intelligéce  qyi  luy  fera  toufîours 
tresr-mle,  6c  nefull-çequepourl’imjportançç 


Poumuoÿ 
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des  Pays-bas,  pour  le  regard  dcfquels  il  peur 
tant,  8c  pour  n’auoir  fur  les  bras  vn  tel  enne- 
my  lors  qu’il  a d’autres  querelles  à demefler. 

Que  s’il  a apporté  depuis  deux  ou  trois  ans  Ic  Ro)TeÎ 
des  difficultcz  au  mariage  quis’eft  traiélé  en-  pagne  a ti- 
tre ie  Prince  de  Galles  8c  l’Infante,  on  peut  nu  en  lon- 
•bicn  croire  que  ç’a  efté  non  pour  refufer  vne 
condition  fi  aduantageufe,  mais  pour  faire  la  Cherche  * 
/lenne  meilleuredans  les  longueurs  8c  les  in-  de  mariage 
certitudes  où  il  a tenu  le  Roy  de  la  grand’  Bre-  entie  le 
tagne,  lors  qu’il  acheuoit  de  defpoüifler  fon  Princc  de  . 
gendre  le  Palatin  fous  fon  adueu  prefquc,  8c 
£ fa  faueur,  promettant  de  luy  rendre  tout  D^Marfe. 
apres,  8c  fe  feruant  ainfi  de  la  rencontre  de 
ceftc  recherche  pour  accommoder  fes  affaires  , 
ôc  ruiner  celles  de  fes  ennemis. 

Or  c’eft  du  fucccz  de  ce  mariage  pourfuiuy  Dll  ^ 
auec  tant  de  chaleur  & de  préjudice  à fes  in-  dcl’.WIiancc 
terefts,  mais  refroidy  maintenant  du  collé  pat-mariage 
d’Angleterre,  8c  au  contraire  retardé  auec  dc  l’Ail£lc" 
tant  d’artifice  & de  rufe,  8c  li  defiré  néant-  .?"c  auca 
moinsd’Efpagne,que  defpcnd  à vray  dire  au-  eVp^l'im- 
jourd  huy  pour  l’importance  des  partys,  tant  ponace  des 
le  bien  8c  le  mal  qu’on  à a efpcrer  ou  à crain-  partis  & a£- 
dreen  l’eflat  prefént  des  affaires  delaChre-  faucs  dc 
ftienté.  La  conjonétion  de  ces  deux  grands  chreftica- ' 
Roys  ne  pouuant  dire  que  du  mauuais  prefa-  ^ 
ge,  ny  caufer  que  de  dangereufes  inffuenr- 
ces  à tous  les  autres  Prmces,comme  leurs  op- 
pofitions  leur  a efté  de  tout  temps  & feroit 
t ncorcs  plus  que  iamais  tauorable. 

L’amitié  ou  haine  de  l’Anglois  à l’Efinagnol 
(comme  il  faut  que  l’vn  de  çes  deuxarriue 
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dans  peu)  eflant  de  tres-grande  fuitte  6c  p onr 
produire  de  façon  ou  d’autre  par  l’accomplif- 
Confîdera  fcmCntou  rupture  de  ce  qui  efl:  commencé  de 
tk>nsdc  ,a  grands  effets  : Car  que  feroit-ce  fi  le  Roy 
d^Efpagne,  d’Efpagnc  fl  puisant  par  tout  ,&  tel  que  l’on 
& <îc  la  Mai-  fçait , accreu  depuis  peu  de  tant  de  forces  , Ôc 
fon  d’Au-  plus  encores  de  réputation  par  lesprofperi- 
firichc  t ^ & les  viéloires  de  laMaifon  d Auftrickc  , 

Je  f°nt  toutes  f,cnncs>  tenan,t1  d'vne  Part 

Taffiftance  talie  en  crainte  & en  ccruelle  par  ce  qu  il  a 
<TAnglctcr-  enlcué  aux  Grifons , 6c  n’eft encores  reflably: 
6c  de  l’autre  l’Allemagne  comme  à fes  pieds 
parla  foibleflc  des  Princes  qu’il  a terraçez, 
6c  la  force  de  fes  partifans,  eflant  aux  prifes  à 
bon  efeientauee  les  Eftats  des  Prouinccs  V- 
nies,  6c  faifant  contr’eux  fes  plus  grands  ef- 
forts : Que  feroit-cc,  dif-jc , n ce  Roy  venoit 
par  celle  nouuellc  alliance  d Angleterre , non 
feulement  à perdre  la  crainte  qu  il  doit  autre- 
ment auoir  d’elle , mais  encore  d cflrc  fortifie 
, de  fon  afliflace  & faueur  en  tous  fes  efforts  de 
mer  ou  de  terre,  puiffante  qu’elle  efl  par  tout, 
& capable  d’animer  &réplir  de  nouuellcs  for- 
ces ce  grand  corps  d’Eflat  Efpagnol , qui  n eft 
defîà  que  trop  fort  pour  les  autres,  Sc  ne  re- 
cherche ce  iurcroifl  Sc  redoublement  que 
pouracheuer  de  les  accabler  ? Certes  il  vaut 
mieux  confîdcrer  cela  de  bonne  heure  pour 
le  deflourner  , s’il  efl  pofîible  par  tous  moy es, 
deuant  qu’il  foit  fair,qu’en  difeounr  lors  qu’il 
n’y  aura  plus  de  rcmede,  & que  l’on  fera  ton»- 
bé  aux  inconucnicnts  que  l’on  auroir  den 
"•  * ■ plufloft  preuenir. 
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Il  efl  vray  qu’aucuns  pourront  dire , qu’au 
moins  11  ce  mariage  s’accomplit,  ce  ne  fera 
pas  fans  rendre  au  Palatin  ce  qu’on  luy  tient, 
&le  reftablir  par  quelque  accommodement 
auec  leDuc  deBauieres  en  faDignitéj&  qu’en 
celal’Efpagnol  lafcheroit  fes  prife s fur  l’Al- 
lemagne , qui  reprendroit  par  là  partie  de  Tes 
forces,dont  l’aduantage  en  reuiendroit  enco- 
res  à IaFrance,&  à tout  ce  qu’il  y a de  côtraire 
en  l’Europe  à la  grandeur  de  la  Maifon  d’ Au- 
triche: Comme  fi  ce  mariage  ne  fepouuoit 
' faire  fans  cefte  reftitution , 8c  fi  l’Efpagnol  né 
Ja pouuoitjpas  promettre,  & pafler  outre  à 
ce  qu’il  defire  tant  *,  fi  l’Anglois  n’eft  plus  des- 
fiant que  par  le  pâlie , fans Taccompliflemcnt 
de  celle  condition  qui  dcfpendra  apres  delà 
foy  d’Efpagnc  laquelle  il  accommode,  à l’e- 
flatde  fes  affaires , &dont  procédé  encore* 
l’inexecution  du  Traiélé  de  Madrit  pour  le 
fiai&  delà  Valtcline,  comme  il pourroir  fai- 
re en  celuy  du  Palatinat,  éludant  les  inflances 
6c  pourfuittes  de  ceux  qu’il  a entretenu  de. 
paroles  à layeuc  de  tout  le  monde  depuis  deux 
ou  trois  ans,  8c  adouciflàntleurmefconten- 
tement  pour  fe  les  conferucr  amys  par  les  ap- 
parences d’autres  aduantages  , 6c  par  les 
moyens  dont  il  fç ait  vfer  fi  à propos  8c  tirer 
en  longueur  ce  qu’il  a promis  plus  folennel- 
lcmcnr.  Ou  bien,  quand  il  luy  faudroit  fran- 
chir cefte  rçfolution  pour  ne  perdre  du  tout 
ceux  qu’il  auroit  voulu  gaigner  par  ce  maria- 
ge 8c  reftablir  le  Palatin , s’il  ne  feroit  pas  en- 
cores  à craindre  que  cela  nicfmc  ne  fe  nft  auçc 
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des  conditions  qui  le  rendroient  déformais 
rropfoible&  inutile  aux  autres,  faisant  de 
ce  Prince  par  des  précautions  recherchées  8c 
les  interdis  dont  jlfçauroit  l’attacher  , pju- 
ftoft  fon  partilan  8c  fon  adhérant  que  fon  cn- 
nemy. 

Il  y en  a qui  croyent  que  fi  ce  mariage  tant 
creu&:  decrcu  par  tout  defià  tant  défais,  fe 
rompoit  tout  de  bon,&  que  le  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne  fe  difpofaft  de  luy-mefme , ou  fe 
laifiaft  difpofer  à d’autres  qu’il  auoit  fem blé 
autresfois  defirer , diuerty  par  les  deffeins  ou 
bons  deltins  d’Efpagne  jaloux  de  l’alliance 
de  deux  grands  Roys,  que  cela  le  feroit  pen- 
fer  àluy  comme  il  donne  àpenfer  aux  autres 
fur  l’efperance  de  ceft  aduantage  : Car  ce  fe- 
roit lors , & Dieu  en  vueille  bien  toft  ouurir 
les  moyens  , que  l’Angleterre  ennemyc  de 
l’Efpagne  plus  qu’auparauant , aigrie  de  fes 
froidures,  Æcoffenfecde  ^inexécution de  fes 
promelTes  , iroit  plus  gaillardement  à l’en- 
contre, comme  il  fe  peut  iuger  par  ladifpo- 
lîtion  qui  s’y  voit  defià  des  peuples  d'Angle- 
terre & d’Efcofle  , & fe  ioindroit  à tant  d’au- 
tres puiffances  qui  on|  toutes,  mais  moins 
qu’cllçs  , intereftau  reftabliffement  du  Pala- 
tin 8c  des  affaires  d’Allemagne.'  Ce  qui  feroit 
aulli,comme  il  y a apparence,  le  premier  def- 
fein  8c  effort  du  Roy  de  la  grande  Bretagne 
à féconder  d’ailleurs  du  defu*  8c  des  forces  de 
tous  ceux  quife  cro-ycnt  &c  voyeur  affoiblir 
par  l’accroilTementdc  l’Efpagne,  8c  defeen- 
dre  d’autant  de  pas  qu'il  fe  hauffe  par  fespro- 
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{périrez.  Entrcprife  facile  à ce  Roÿ  fi  bien  af- 
filié lors,  3e  à laquelle  il  efl  aulfi  obligé  par  les 
déclarations  qu’il  a faiétcs  dez  le  temps  que 
le  Palatin  fon  gendre  s’entremit  ( à fon  grand 
malheur)  aux  affaires  de  Boheme  , de  n’en 
approuuer  le  dcffein,ny  de  le  maintenir  en  fes 
conqueftes  *,  mais  de  deffcndre  le  patrimoine 
3c  la  dignité  de  fes  petits  fils  contre  qui  que  ce 
fuft.  Voilà  ce  qui  leroit  fans  doute  à attendre 
pour  fuitte  de  la  rupture  de  ce  traiélé  de  ma- 
riage , de  le  fruiét  qu’on  rccueillcroit  de  la  , 
haine  qui  s’allumeroit  par  là  entre  ces  deux  ' 
Trinces  , dont  l’amitié  pourroit  caufer  aux 
autres  tant  de  mal.  Ce  qui  feruiroit  encores, 
puisque  les  confiderations  d’Eflat  enchaif* 
nent  de  traifnent  auec  foy  les  affaires  les  plus 
«floigriecs,  à l’accommodement  tant  pourfui- 
uy  pourIaValteline,auquel  l’Efpagnol  ne  s’efl 
endurcy  depuis  trois  ans  que  pourauoirveu 
la  France  agitee  de  guerres  ciuilcs,  de  parles 
aduanrages qu’il s’eftoit  imaginé  del’alliance  ^ . 

d’Angleterre,  laquelle  venant  aujourd’huy  à cc 
luy  mâquer,on  auroit  auffi-tofttout  fujetd’ef-  tttre  nfan_ 
pcrancc  que  ces  deux  fi  importans  affaires  des  quantàl’EC. 
Grifons  de  du  Palatin,  de  qui  concernent  tant  Pa£?°l.»  *■ 
le  repos  de  l’Italie  & de  l’Allemagne  rencon-  jCc  v *1»- 
treroient  auprès  de  luy  par  la  douceur  , ou  par  j inc  & Ic re_ 
la  force  des  armes , plus  qu’ils  n’ont  peu  trou-  ftabliflémér 
ucriufquesàprcfent  de  iuftice  de  de  facilité,  du  Palatiu 
Cc  qu’on  pourroit  cncores  attendre  aux  oc-*en  en^ui“ 
curences  de  mefmc  fuitte , de  aux  occafions  ^Vceur  o*a 
qui  peuucnt  arriuer  tous  les  iours , fe  pou-  par  i*  (J10C 
uant  dire  au  poinét  où  on  efl , que  ccs  affaires  des  armes. 
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là,  de  quelle  importance  qu’ils  foierit,  dépen- 
dent principalement  du  fuccez  de  ce  maria- 
ge, félon  l’accompliftement  & rupture  duquel 
il  y aura  en  cesreftitutions  deftrecs  plus  oïl 
moins  de  difficulté. 

Ce  que  faiéfc  auffi , 8c  reu  (liftant  à la  gloire 
dü  Roy  trcs-Chreftien , auffi  bien  qu’au  con- 
tentement de  tous  fes  Alliez  , qui  luy  en  au- 
raient la  première  obligation , adioufteroit 
d’ailleurs  beaucoup  de  force  & de  vigueur  au 
party  contraire  à celuy  d’Efpagne , luy  for- 
mant de  plus  en  plus  le  contre-poids  necellai- 
re , auquel  tous  les  deifeins  de  la  France  8c  dû 
refte  de  la  Chreftienté , non  fubieéfc  ou  parti- 
fan  d’Efpagne , doit  déformais  vifer , comme 
eftant  le  fcul  ou  plus  feur  moyen  de  fe  main- 
teniri&  à praticquer  vtilement  dés  cet  heure^ 
& tant  que  l’occafion  durera  , vne  liberale 
affiftance,  à l’exemple  du  feu  Roy,  enuers  les 
Eftats  des  Prouinces  Vnies , pour  empefeher 
leurs  ennemis  de  les  perdre  & prendre  aduan- 
tage  fur  la  France  en  les  ruinant. 

Voilà  les  aduis  de  celuy  qui  direiïa  ce  Dis- 
cours de  l’Eftat  des  Princes  Chreftiés  au  com-i 


+4 


? » 


mencement  de  cefte  annee.  Il  fe  veit  auffi  fut 
cefubjcétl’aduis  d’vn  Holandois  demeurant 
en  France,  qu’il  adioufta  à foii  Breuïarium  rotins 
erbii  Chnfltam  , où  il  difoit  : Omnium  mundi  par- 
uum praftantifîima  til  nofira  £VROPA,  non  o b ras 
tantum  caujjas  <JH4*  ante  retuli  > fed  etiam  quia  'rites 
intolx  alias  quaflibet  régions  lujlranty  mhtl  intattunt 
fuis  profettiomlu*  Cr  commerciis  hfpiam  terrarum 
tclinqucntu : nam  ^ftattcos^fricanosi^mtricanosi 
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curiojitds  tftd  non  tdngit.  Soit , menant , Europe  per 

mare  Mednerrxncum  adaint  yiciniores  nobis  portui 

^Aftd  atque  ^tfricd\  perdue  Oceanum  exteriores  quoqÿ 

or  bu  ternes  infuldfqut , Sedobferuatum  efi , ex  quo  de 

Europdis  primi  Utjfani  cr  Lufirani  txttrnum  mdre  £)epUfc 

ndutbue  fuis  tentauerunt , tnfulafque  or  regiones  rcmo - quand  les 

tif  imdf,  nulli  dum  Europxo  cognitas  , deiexcrunt  > cœ-  Roys  d*£é- 

piffe  /Jifbaniarum  Here^adnato  mortahbus  yitto  [tu  Pa8n^  one 
V*  u V I r ■ j -J  r «U  dcncio 

Jtmper  augendt  , *ln\que  imper  andt , ad  turopæ,  {jc  ^ fajic 

tociufque  orbis  Monarchiam  haud  obfcurè  R0ys  4c 

grafïari.  Poftquam  yer'o  occupât*  Lufiuma  .poriuum  rVniucrs. 

quoque  cr  infularum  littoris  Africain  ai  que  A fiat  là  ^ 

ci  a j r f?'  -v  j \r  • Comment 

j acta  ef  ddtpjos  accrjsto,  yidimus  tpjos  mdiores  quoque  ce  jcgr 

ffintns,  cum  reliquorum  Europe  Principum  indigna-  augmenté 

«W,  cepijfe,  P l v s femper  Vltr  Aquc  eu-  en  eu*  à me 

pientes . Creuitque  fenftm  cum  potentia  a mbit  ta.  f°rc  qu’ils 

Std  expendamtt * prœfcntu.  N une  in  y traque  indu  j°  ^ 

tenentur  db  Htftano permult*  Ir.JtiU , cr  ingéniés  ter - cc  j prcnanc 

tdrurn  trdftus  , portufque  in  continente  Africa , pour  Jeu* 

A[fi*e»  dtque  America , quosille portus  longo  tempons  deuifc  ce s 

trdBu  munit  os , CT*  *W  fuo , y cl  popu!orum  Juorum  dc 

Domine , Htftanieis  yocabults  ftlendide  infgmtos , 1/4  x R B# 

iuetur , non  pdtidtur  externoru  Principum  ahqttem, 

y cl  iüd  qua  ipfe  tenety  yel  yicina  loca  nautgdliombue  Etlcriltrp 

/««  commerciifque  frequextare  ; Omm  emm  ilia  fibt  àc  Sei- 

ynm  ddfenty  tituloque  fuo  fe  Oceani  & Continen-  |?^urs 

tis  Dominum  Jîcut  anteyidimw  , profitant.  Qutd  ju 

idem  in  Europd  pofïit  tenedtque  facile  efi  ~\tdere . Habet  ncni. 

tntm  ereptum  Francis  Ducatum  Mediolanen- 

fem,  regnumque  Neapolitanum,  cum  Sicilia  Leursfiif- 

IfcSardinia. Ad  haec  arecs  in  Icalia  augendæ  Cuç 

Dominationi,  ac  vicinorum  terris  inuadendis  tres_  chrp- 

per  opportunas,  Pluinbinuua^Finale^aliafquc.  ftiens  4c  1|4 . 
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*roifïefme  In  Gallia  quoqufc  tcnet  Burguhdiam  Comi  tâ-* 
partie  des  tenfem,  cum  Flandria,  Artefia,  Hapnonia,  Sc 
Gaules.  aljjs  permultis  prifcorum  Francorum  Prouin- 
ciis.  Palatinatum  quoque  Cifrhenanum  nu- 
peradmodum  armis  inuafif,  cum  Lindavia, 
Spira  , Vormatia , Hagenoia , & parte  Comi- 
tatus  Hannouicij  quæ  omnes  terræ  quum.  cis 
Rhenum  fi tæ  fint  in  folo  Gallico,  quumquc  in 
illis  paffim  exilent  illuftria  Francorum  Regum 
bénéficia  ac-priuilegia  , Ecclefiaftica  pariter 
& Politica,  Dagoberti,  Pipini,Caroli  Magni, 
Ludouici  Pij,  Caroli  Calui,  aliorumque  , ex 
quibusRexnofteroriginem  trahit,  nulli  vi- 
dentur  potiùs,quam  Lvdovico  XIII. Fran- 
corum Régi  ChriftianilIïmo,fi  Dominus  quæ- 
. rendus  effet,  & fi  antiqui  iuris,  & maximoruni 

bencficiorum  ratio  aliquod  haberent  pondus, 
tcdere  oportere.  cérmanu^uojue  Tranfrhenana 
furtim  nunc  armis  H^anotum  fubitfla  tft  y partim 
propin/juitate  Serentfsim a Domtu  ^fujlriaca  parafa 
ad  acapicnda  ipftus  Imperia . Sed  ©r  flatta  ad  ipf un» 
Au  tuge-  apirlc  inclinât:  epuod  ipfum  ne  Heluetij  quoque  faciant% 
fieur?iaPfe"  Pr tentions  ^ere»/#r.Sequejirationem  VallisTc- 
queftration'  linæ  illuforiam  multi  iudicant , quum  aditus 
3e  U Valte-  eius  exitufque  vtrimque obleili  fint  ab  Hifpa- 
lûae  entre  no,nec  polîït  Pontifex  depofitum illud  diutiùs 
lesmiinsdu  fej-Uare,  quam  Hifpaniarnm  Régi  yiruni  fue— 
durer*  que  r^r*  Efl  *utem>  nejtie  immeriiOifujfetlum Fr  an  cor  un* 
autant  qu'il  CT  Magna  Brïtanni a fegiltu  hoc  Hiftanica  potent'ue 
plaira  au  increnuntum:  crejcit  enim  habendo  dejidenum  haben- 
Royd’Efpa-  J,>  neque  àubiutn  eji,  cpuin  Hifpamu  , fi  1uoel  *rnbit 
twtle^deux  cor,ftcj*AtHr>  hires  Jitaa  omnes  in  Galliam  Sc  Bri— 
aducnuîs.  tanniam,  au*  fol  a ipji  objianti  conuerfurw  fît, 

fubieâ:* 

. ... 
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fubie&aEuropa,  totiusorbis  Imperium  arre- 
pturus.  Nam  ojHt  Europe  Prtncipatum  pofilet , is 
ex  confequentieftDominus  totius  orbis.  in- 
fenor  jutppeejuum  fe  fuperiore  fuo per  tenta  încrementa 
parem  fecit , nun/juam  lüicfubjiflit,  fed hlteriua  niten - 
do,  eonatur  etiam  fupenore m fe  ipfo  face  re,  huit  f ne  ri, 
quem  hel ante  adorauerat , hel parem  fibinorat,  tmpe - 
tare.  Obfidctur,  ecce,  iam  omni  ex  parte  Fran- 
cia ab  Hifpano  ( Jieendum  eft  er.im  tjuod  res  ejt)  çr 
al  latum  rerum  prateXtu  feruntur  beHorum  ferma  a. 
Hhenm*  ejuem  nuntpuam  in fttmma  rerum potentia  Ro- 
mani fuum  faeere  potuerunt,  nunc  maxima  fui  parte 
Hiffano patet.  Valturcni  in  obfequio  funt.  i {hâ- 
tif penes  tjuos  phentu  orttur , ab  ipfo  non  abhorrent.  Sed 
ebjfant  p aurait:  Quid  ergo  Jietl  Vcfontioni  præfi- 
dia  Hifpariorüm  difpbnerttùr,  cr,tjuia  Bèji- 
leenjis  Eptfcopua  Suffraganeus  e(t  Maxim*  SejHanb - 
X%m  ^inuenieturhia  ipfôs  tjuotjue  Baftleenfès,  honeflo 
pietatis  pratextu,  adoffeium  cogtndt,  rofijite  fubdendi 
Metropoh  vtfonuna:  inde  coniiertentur  arma  ad 
Argenrinenfes.  Ita  à fonttbua  pheni,ab  ipfoy>  etiam 
Mediolanoyomma patebunt  exercittbns  Hiffantâf.PiA- 
terra,  fpargnntur  in  hulgus  libelh,  tjuibtu  , neftio  im - 
pudenttufte an  abfurdttu?  dtfputatur,  Hifpaniarum 
Rcgem  originem  ducerc  ex  prima  ftirpe  Fran- 
corum  Regumînoftrorum  non  niii  ex  tertia: 
•eproinde  îllumiure  ac  dignicatc  priorcm  ef- 
fc  in  Francia  nôftro  Rege.  <±u<e  tjutdem  non  he r* 
bit»  fèdjerro  cafitganda  cran.  > laditur  tjuippe  iis  Maie - 
Jfat  tôt  fe  mjli  morum  atque  opumorum  KSgum,  inter 
auos  etiam  nonnulli  Diuorum  ordinibut  adfcripti  funt. 
Sa  funt , ^mbua  ddhue  agre  i fl,  hidtfe  in  exfeejui'u  Phi- 
Uppi  l II. Hifpaniarum  ju a ante  lunatum  fum • 

10.  Tome.  G 
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tous  Tes  dehors  Se  bouleuards,  c’eft  à dire.  Tes 
meilleurs  Se  plus  puiflants  amis  Se  alliez  : Il 
femble  eftrc  plus  que  temps  de  fe  refueiller 
d’vnefi  profonde  6e  fatale  Jcthargie  , en  la- 
quelle la  France  cft  tombée  par  la  defaftreufe 
mort  de  fon  grand  Henry  j & de  penfer  à bon 
■cfcientàla  conferuation  du  dedans,  en  confi- 
deraneque  fi  l’EfpagBol  venoit  à la  quereller 
de  attaquer  derechef,  comme  au  temps  de  la 
Ligue,  quand  le  Roy  Philippe*  II.  voulut  en 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tefte  de  fa  fil- 
le, au  preiudice  de  la  Loy  Salique;  les  paflages 
luy  feraient  clos  par  terre  de  tous  cotiez , 6c 
c’aurait  plus  fecours  d’hommes  ny  d'argent,) 
foitdel’Allcmagnç,  Suifle  ou  Italie,  ainfi  que 
- et  Roy  en  receuoit  alors  à fon  grand  befoinr 
au  contraire  tous  les  Princes  & peuples  fujets 
àl’Efpagnol,  & ceux  qu’il  s’eft  afluiettis  tout 
4c  nouueau  , qui  etioient  cy  deuant  amis  6c 
fauorables  aux  François,  feront  contraints  6c 
obligez  de  l’affifter  Se  fer tiir  contre  la  France, 
Sc  plufieurs  d’eux  à leur  grand  regret»  , 

Non  qu’il  faille  autii  toft  courir  aux  armes 
'&  rompre  la  paix  publique,  comme  ii  vn  grad> 
Roy  en  vn  u puitiànt  Royaume  comme  la> 
• France,  n’auoit  point  autres  moyens  de  prcH 
léger  les  affligez.  Le  Roy  Henry  le  Grand  en 
cas  pareil.  Se  fans  Ce  porter  aux  remedes  vio- 
icnrs,  en  a par  fit  prudence  allez  mon  tiré  kr 
chemin icomxne  quand  par  vne  ferieufe  entre-*4 
mife  de  fon  crédit  6e  auchorité  il  accommoda 
le  different  du  Pape  & des  Vénitiens,  ou  quad 
•par  fa  libéralité  il  Cecouroit  ceux  qui  implo- 


/ 
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roicilt  Ton  aflîftancé , ou  quand  par  menaces  iî 
imimidoit  ceux  qui  vouloient  opprimer  fes? 
amis  Sc  alliez:  aufli  cft-cc  par  ces  moyens  qu’il 
faut  commencer  auant  qu’en  venir  à la  force?  . 
ouuerrc  J toute  guerre  eftant  Sc  ruineufe  Sc 
kazardeufe,  quelque  iufte  qu’elle  foit. 

-*  Vrayeft,quela  paix  delà  France ,1’vnioi*- 
& la  concorde  des  François  fous  l’obeyflancer 
deue  à leur  Roy  , Sc  par  la  conduite  d’vn  pru- 
dent confeil,  qui  fçaura  bien  reprendre  les 
fages  leçons  & maximes  de  Henry  le  Grand, 

& les  erres  d'vne  bonne  intelligence  aucc  les 
plus  finccres  amis  Sc  anciens  confedercz  dd 
cefte  Couronne,  font  les  premiers  Sc  princi- 
paux remedes  à ce  mal,  voire  le  moyen  plus 
fouueraih  pour  reftablir  ce  puiflant  Sc  iadi* 
ÜorilTant  Royaume  en  fa  première  fplendeur,* 
Vigueur,  &authorité.  ‘ - -*•'  ; 

: Ainft  tous  ces  Difcours  reprefentoient  11n¥^ 
portance  qu’auoit  la  France  de  ce  que  l’Efpa- 
gnol&laMaifon  d’Auftriche  auoiét  ruiné  fes 
Alliez , Sc  fe  preparoiét  au  printemps  de  ceftef- 
annee  de  cotinuer  &acheuer  ce  qu’ils  aüoient  j 
commencé,  pour  à quoy  remedier  il  eftoit  ne- 
celTaire  à la  France  de  remettre  fus  fes  bonnes 
intelligences  anciennes  auec  les  Anglois,  Vé- 
nitiens, Holandois,  SauoyardSjSuitTês  6c  Gri- 
fons.  Nous  verrons  cy  apres  comme  le  Roy 
tres-Chreftien  fut  tout  le  printemps  de  ceft® 
année  & vne  partie  de  l’cfté  à Compiegne,  où, 
les  Ambaffadeurs  extraordinaires  Ôc  ordinai- 
res de  toutes  ces  nations  ôc  autres  fe  rendirent 
pouf  traifter  de  diucrfcsaftaircs  que  4a  fuiicc 
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Aes  chofes  aduenucs,  infcrccs  en  celte  Hiftoi- 
çt,  donneront  à cognoiftrc.  .7 

Or  comme  les  Efprits  font  contraires  d’ado- 
nis, les  Autheurs  de  ces  Difcours  cy  delfus, 
qui  fembloiet  confeiller  le  Roy  très  Chrefticn 
ou  par  amiti  é , ou  par  force,  de  réduire  le  Roy 
d’Efpagne  & la  Maifon  d’ Autriche  à remettre 
l’eftat  des  Alliez  de  la  Couronne  de  France 
comme  chacun  d’eux  eftoità  la' paix  de  Ver* 
uins,ily  en  eut  quimeirent  la  main  à la  plu- 
me,  Se  ietterent  au  public  ce  difcours  fuiuanr, 
oùilsmaintenoient  qu’on  ne  deuoit  faire  en- 
trer la  France  en  aucune  guerre,  ny  contre  les 
Huguenots,ny  contre  les  Efpagnols. 

Qu^il  s’eftoit  toujours  recogneu  ( difoient-  Les  Bfprics 
ils  ) quç  les  Efprits  des  François  eftoient  pour  des  Frâ^is 


la  plufpart  de  deux  diuerfes  trempes  : car  les  Aedcux  di- 
vns  feportoient  à l'entierc  ruine  des  Huguc-  estr 
nots  , & fermoient  les  yeux  à tout  ce  qu’vn  tel  P 


deflein  pouuoit  traifner  de  calamiteux  apres 
foy.  Les  autres  troublez  d’autres  fentiments, 
zournoient  toute  leur  animolitc  contre  l’Ef- 
pagnol  : auflî  eftoit-ce  chofe  tres-difficile  de 
pouuoir  trouuer  des  hommes  temperez,  pour 
prudemment  tirer  de  l’vn  de  de  l’autre  tout  oe 
qui  pouuoit  feruir  à vne  paix  vniuerfcllc , à la 
conleruation  de  la  Dignité  du  Roy  ,3c  au  bien  poarquoy 
de  fes  affaires.  il  n«  fi»i. 

Quant  à ce  qui  regardoit  le  party  Huguenot  loic  recom- 
qui  s eftoit  rebelle  , encores  qu’on  iugeaft  mcncer  cm 


bien  que  c eftoit  vne  fa&ion  qui  nauoit  eu  ce  a 
L-'xv  1,4  i-  . guerrccon- 

pour  objedt  que  1 Anarchie,  de  que  comme  *rc  ^ 

Lucun  chef  au  rai~  Huguenot. 


ces  gcns-l^ 
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niftere  de  leur  Religion  prétendue  , ïlr  ne 
▼oüdroient  non  plus  recognoiftre  de  Prince* 
ny  de  Roy  au  régime  de  l’Eftat.  Sieft-ce  que: 
le  mal  ayant  jette  de  fi  profondes  racines,  il  fe« 
roit  plus  facile  de  l'arracher  par  la  douceur  8c 
dans  la  paix , que  non  point  auec  violence , 8e 
les  armes  à la  main,veu  que  la  paix  ralenti  tfoic 
&leurzcle;&  leur  courage, ou  la  guerre  au 
contraire  leur  réchauffent  & renflammoit  l’vn 
& l'autre.  .C’eftcequiauoit  fait  appréhender 
reuenement  de  la  dernière  guerre  contr'eux  , 

^ plufteurseftimans  que  par  prudence  on  euft 
peu  difliper  laffcmblee  illicite  de  la  Rochelle* 
Comme  la  Roync  Merc  de  fa  Maiefté  auoic 
fçeu  tres-iudicieufement  eftouffer  le  veniix 
qui  fe  couuoit  dans  celle i de  Saumur  , où  le» 
Chefs  de  party  eftoient  prefque  tous  cohuo- 
quez , & en  vn  temps  où  il  femMoit  que  la  mi- 
norité du  Roy  les  deuil  rendre  plus  audacieux 
à entreprendre.  ; ; • . 

Qifen  ces  guerres  dernières  les  fieges  de* 

- moindres  places  ayans  caufc  de  grands  car- 
nages^ la  perte  de  beaucoup  de  gens  de  qua- 
lité, cela  n’attoit  faiéfc  qu’augmenter  l’horreur 
des  calamitéz  publiques»  ôc  qu’aux  plus  forte* 
villes , la  perte  auoit  redoublé,  auec  le  hazard> 
qu’on  auoit  couru  de  ne  les  emporter  pas. 

Oaiu  y auoit  multitude  d’hommes  encore* 
dans  ce  party,&  que  le  peu  de  places  qu’il  leur 
reftoit  les  pourroit  mettre  en  eftatde  les  def- 
fendre  plus  opiniaftrement  que  jamais  , 8c 
leur  donneroit  peut-eftre  moyen  de  mettre 
cncorcs  quelques  trouperenxampagne. 


r 
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Quÿne  feule  place  dans  vne  Prouince  cftoif 
eapaElede  la  troubler  , parce  que  c’cffoitle  ' 
propre  des  partis  foibles  défaire  tout  le  mal, 
le  defordre,  la  licence , & l’impunité  y tenant 
lieu  de  folde.  Ioinâ  que  n’y  ayant  plus  de 
Grands  parmy  eux  à qui  on  euft  à offrir  de  l’ar- 
eentduRoy  , ny  à qui  bailler  des  Offices  de 
la  Couronne,  il  feroir  à craindre  que  les  pref- 
fant  de  nouucau , leur  fa&ion  ne  fe  referraff 
dans  vne  forme  de  gouuernement  du  tout  ck 
loignee  de  l’Effat  Monarchique. 

Que  par  çonfequent  çefte  Hydre  ayant  plu* 
fieurs  telles  renaiffances  feroit  d’autant  plus 
difficile  à dompter  qu’on  ne  rerroit  iamais 
deux  fois  vn  mefmc  homme,  aüec  lequel  on 
peuff  trai&er  ou  faire  aucune  liaifon. 

Qujon  ne  reuoquoit  en  doure  que  le  Roy  ne 
fift  vn  grand  progrez  là  où  il  paroiftroit  la  fou- 
dre à la  main  : mais  que  ne  pouuant  pas  eftrc 
par  tout , à peine  fes  Lieucenans  pourroient 
refrener  le  fouleuement  qu’ils  feroienr  dans  le 
pays  où  ils  eftoient  plus  râliez  , comme  en 
Dauphiné , V iuarers,  haut  & bas  Languedoc, 
auec  la  Gafcongne,la  Guyenne,  & le  Poi&ou, 
où  ils  fcroicnr  mefmes  pour  entreprendre  fur 
les  villes  Catholiques.  Fartant , qu’il  falloir 
tenir  ces  gens-là  en  paix  le  plus  qu’on  pour- 
roit,  6c  les  ramener  doucement  à l’amour  de 
la  Royauté  , en  obligeant  tout  le  corps  par 
vne  religieufe  obferuarion  des  Ediéts  düPrin- 
ce,  & en  faifant  du  bien  à la  Noblefle  particu- 
liere,qui  effort  en  quelque  confideration  par- 

m y eux,  fans  me  Ane  ment  oublier  d'intereflér 

- • • • • 
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Tous  main  les  plus  habiles  Minillres,afin  qu'ils; 
s’eltudiafient  à contenir  ces  peuples  én  4e- 
uoir,lpur  prefchant  auec  chaleur  l’obey  (lance 
du$ouuerain.  ...  .-r  , i 

Que  les  taillant  aijifi  fommeiller  dans  vne 
profonde  paix,  & fa  Maiefté  rres-Chreftien- 
ne  régnant  par  Je  fceptf e de  ta  Iuftiee , leur 
leueroit  tout  l’ombrage  qui  les  reodoit  (î  vi-' 
gitans,  àne  penfer  iam*is  qu'à  feçonferucr, 
loit  parles  fortifications  de  leurs  places  , toit 
par  leurs  conuenticules , foit  par  leurs  (ecret- 
tes  mences  ôc  intelligences  auec  l’eftran- 
ger , ôc  que  la  paix  feule  leur  effaceroir  in-, 
lenfiblemcnt  ta  mesfiance  en  laquelle  ils  yi- 
uoient. 

Qif  il  feroit  comme  impolfiblc  de  conferuer 
dans  les  villes  Catholiques  ceux  qui  y viuoipc 
fousle  bénéfice  de  l’Ediét,  fi  on  auoit  à r’ou- 
urif  les  premières  playes  de  leurs  confrères, 
le  moindre  bruit  d’vn  finiltrc  euenement  en 
1 armee  du  Roy  citant  capable  de  les  expofer  à 
ta  fureur  des  peuples,  comme  ils  s’en  eftoient 
veusàla  veille  ces  années  dernières,  s’il  n*y 
cuit  cité  pourueu  par  ta  prudence  dcsGouuer- 
neurs  ôc  des  Magiftrats. 

Que  ta  ville  de  ta  Rochelle  nourrillant  (es 
Concitoyens  dans  le  traficq  de  ta  paix  , en  fe- 
rait de  (impies  marchands,  ôc  non  pas  des  fol- 
dats  ôc  des  corfaires  pour  efeumer  toutes  les 
coftes  du  Royaume. 

Qu’on  auoit  veu  vne  Republique  s’cfclorre 
en  nos  iours  auec  de  moindres  commence- 
pens,pour  auoir  peut-ellre  trop  irrite  le  mai: 
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les  plus  fages  Pilotes  baifloienc;  quclqliesfois 
leurs  voiles  au  fort  de  la  tempefte. 

. Que  c’eftoit  chofe  fatale  aux  plus  grands 
Empires  de  trefbucher  par  de  legeres  fecouf- 
fes,comme  les  grands  embrafemens  des  T cm- 
ples  & des  Palais  arriuent  fouuent  p’ar  vne 
eftinçelle  négligée. 

, Finalement,  que  c’eftoit  du  Ciel  qu’il  falloit 
attendre  la  conuerfion  des  Deuoyez , auec  la 
bonne  doctrine  & la  vie  exemplaire  que  nos 
Prélats  y deuoient  contribuer  de  leur  part. 

Ec  quant  à ce  qui  touchoit  celte  autre  paf- 
fion , qui  portoit  certains  efprits  à la  haync  de 
l’Efpagnol.  Sur  ce  qui  regardoit  les  reliques 
de  l’ancienne  querelle  des  deux  Maifons  de 
France  &d’Efpagne,  qu’il  falloit  tafeher  de 
les  maintenir  en  concorde  , leur  diuifion 
ayant  caufé  de  A grands  maux  à la  Chré- 
tienté. / - 1 

Qu’on  voyoit  bien  qu’il  n’y  auoit  pas  man- 
que de  gens  qui  attifoient  ce  feu  pour  le  r’al- 
lumer , ôc  pour  en  profiter. J-  . ? ?.  -,  ^ ~ > 

Que  ce  feroit  tout  le  contentement  des 
Huguenots  de  voir  ces  deux  ieunes  Lyons  s’a- 
charner l’vn  contre  l’autre, afin  de  pouuoir 
s’affermir  dans  le  milieu  du  Royaume,  cepen- 
dant qu’vne  fanglante  tragédie  fc  joüeroit  fur 
la  frontière. 

Que  les  exemples  paflèz  nous  dcaoient  fer- 
liir  d’inftruétion. 

Qu]il  eftoit  mal-aifé  que  deux  fi  puiirans 
voifins  n’eulfent  toufiours  quelque  chofe  à 
demefler  cnfcmble  : mais  que  c’eûoit  à la  pru- 
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dence  de  leurs  Minitres  de  trai&er  qu’il  ne 
furuint  iamais  nulle  aigreur  entr'eux. 

Que  fur  tout  il  falloit  etre  jaloux  de  la  ré- 
putation du  Roy  , & donner  cete  forte  im- 
preflîôn  dans  toutes  les  nations  de  la  Chré- 
tienté qu’il  né  cedoit  en  zele  à tout  ce  qqj 
regardoit  la  manutention  de  la  Religion  Ca- 
tholique y ny  au  Roy  d’£fpagnc , ny  à aucun 
Prince  de  la  Chrétienté. 

Que  Ci  par  interet  d’Etat  on  les  vouloir 
brouïÏÏer,qu’il  etoit  befoin  de  grande  difcré- 
tion  à ne  s’engager  pas  facilement  à aucune 
rupture,  pour  les  grands ïnconueniens qui  en 
pourroient  arriuer. 

Que  notre  hitoire  etoit  le  tableau  eà  l’oti 
voyoit  dépeintes  toutes  les  calamitez  des 
guerres  furuenuës  entre  ces  deux  Maifons. 

Qu’on  y voyoit  comme  dans  vn  critail  les 
diuers  vifages  delà  Fortune,tantott profpore, 
tantôt  finitre  à l’vn  3c  à l’autre.  iK  : 

Que  les  ligues  & confédérations  auec  les 
etrangers  etoient  communément  muables  & 
incertaines,  tel  étant  auiourd’huy  d’vn  party; 
qui  feroitdemaincontre  î tant  chacun  etoit 
fenfible  à fon  propre  interet  y foit  que  la 
crainte  ou  l’vtiliré  l’y  portât. 

Que  de  s’appuyer  de  perfonnes  foibles  & 
qui  ietter oient  vn  Prince  endefpenfe,  ce  Ce- 
roit  feulement  chercher  auec  qui  Ce  perdre. 

Qifil  etoit  à defirer  que  ces  deux  grands 
Roysetans  (î  etroitement  alliez  nourrirent 
entr’eux  vne  correfpondaifce  mutuelle  , Sç 
que  l’vn  ne  procurât  à l'autre  que  ce  qu’il 
voudroitluy  etre  fai&. 
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. Qjril  fembloit  que  les  Mers,les  Alpes  & les 
Pirences  eftoient  des.  bornes  que  la  nature 
àuoit  pofees  entre  ces  deuxj>elliqueufes  na- 
tions pour  les  renir  renfermées  chacune  dans 
Ton  pays.  . V 

, Que  l’Orient  & l’Empir^  des  Ottomans^- 
noir  eftre  l'objeâ:  de  leur  ambition  & le 
champ  de  leurs  armes. 

Que  s’ils  àuoicnr  à allonger  les  limites  de 
leurs  Eftats,  ce  deuoireftre  de  la  defpouille  de 
cesinfidelies.  ' 

Qu’en  attendant  l’entreprife  d’vn  deflein  (x 
glorieux , le  principal  fruid  de  leur  bonne  in- 
telligence feroit  de  fe  faire  obeyr  à leurs  pro- 
pres fubjeds , par  des  reftorts  qui  lient  &:  at- 
tirent les  coeurs , afin  que  s’il  y a du  defaut  du 
codé  des  meimes  fubjeds , la  feuerité  du  châ- 
timent en  foie  d’autant  plus  iufte  deuantDieu 
Sc  deuant  les  hommes. 

Qifily  auoit  des  chofes  où  il  falloir  quel- 
quefois faire  la  fourde  oreille , & ne  repu  ter 
legerement  à offenfe , ce  qu’on  n’eftoit  pas  en 
«ftat  de  vanger  , tant  il  eftoit  périlleux  aux 
Princes  de  tenter  iufques  où  leur  pouuoir  fe 
pouuoit  eftendre. 

QuMl  eftoit  bien  à leur  liberré  de  commen- 
cer vne  guerre  ou  non  : mais  qu’ils  ne  pou- 
uoient  pas  roufiours  en  arrefter  le  cours, & 
cncores  moins  en  rcleucrles  brefehes. 

Q£ il  s’eftoit  roufiours  recogneu  que  rien 
n’efpandoit  tant  au  loin  la  réputation  de  l’Ef- 

fiagnol  auec  la  generofiré  de  ion  Confeil , qüe 
e foigneux  entretenement  de  Ces  créatures 
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affidées  dans  la  Cour  de  Rome  , Ôc  le  gtand 
nombre  de  Tes  vailîeaux  fur  la  mer  du  Leuanc  $ 
le  Roy  pouuant  l’efgallcr,  yoire  furmonccr  en 
rousles  deux. 

Que  tout  ce  qu’il  y auoit  auiourd’huy  de  plus 
myllcrieuxcnî’Eftatdela  France  confiftoit  k 
cultiuer  foigneufemenr  la  paix  au  dedans  Ôc 
au  dehors  du  Royaume:que  c’elloit  là  les.  deux- 
piuots  fur  lefqucls  tournoie  route  la  machine. 

Que  la  France  eÛoit  vn  corps  qu’il  faljois 
pour  quelque  temps  faire  viure  de  régime  , Bc 
luy  donner  loifir  de  fe  reftaurer  de  de  repren- 
dre fes  premières  forces. 

Que  ce  que  l’on  n’auoit  pas  intention  de 
vanger  refpee  à la  main  il  en  falloir  venir  à 
bout  par  de  fages  négociations,  où  l’on  ne  rr 
louffrift  rien  de  honteux , ôc  où  l’on  n’entre-r 
prift  aufli  rien  de  téméraire. 

Que  ces  deux  grands  Roys  comme  Princes 
Catholiques  auoient  vn  commun  intereft  que 
1 hcrefie  ne  fift  pas  plus  ample  progrez , ven 
qu’ils  n’en  pouuoicnt  efperer  autre  grâce  que 
celle  du  Polipheme,  qui  feroit  d’en  eftreman-  ' 
gezles  derniers. 

Que  comme  Monarques  ils  deuoient  auoir 
fufpc&  tout  foufleuement  des  fubie&s  contre 
le  Souucrain,  ôc  fleputer  à tres-mauuais  au- 
gure  pour  leurs  couronnes  de  voir  aucune 
Démocratie  s’efleucr  à leurs  yeux. 

Que  celle  Augulle  Princelle  laRoync-mere 
du  Roy  ayanç  fi  genereufement  furmontc  tant  - 
de  difficultez  pour  accomplir  ces  heureufés 
alliances,  il  ne  falloit  point  douter  qu’elle  ne 
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dbntribucroit  de  fa  part  tout  ce  qui  lu/  féroit 
poflible,  ,&  de  Tes  larmes  & de  fes  prit  res,  à ce 
que  nous  ne  perdiflions  paslefrui&qu'oïien 
auoit  toujours  efperé , & qui  eftoit  du  tout 
rieceflàire  au  bien  de  la  Religion  & au  reposa 
de  l’Eftar. 

Que  ces  autres  grandes  Reynes  cheres  ef- 
poufesde  ces  deux  Mars  n’en  rendroient  pas 
les  coeurs  plus  captifs  par  les  attraits  de  leurs 
beautez,  qu’elles  les  fçauroient  attendrir ,fi  on 
auoit  à les  irriter  l’vn  contre  l’autre,  imitant 
en  cela  la  vertu  héroïque  de  ces  Dames  Ro- 
maines qui  fe  mirent  entre  cteux  armees  pour 
en  empefeher  le  fanglant  combat. 

Que  c’eftoit  encores  au  Pape  à confiderer 
rheurcment  que  s’il  eftoit  chef  fpirituel  du 
corps  de  l’Eglife  Catholique,  ces  deux  Prin- 
ces leculiers  vrais  Oin&s  du  Seigneur  eftoient 
les  deux  bras  de  ce  mefme  corps,  8c  que  de 
leur  bonne  ou  mauuaife  intelligence  depen- 
doit  le  falut  ou  la  perte  de  la  Chreftienté. 

Finalement,  qu’il  n’y  auoit  point  de  peine 
ny  de  péril  à bien  faire:  Mais  que  la  cauilla- 
tion,  l’artifice  8c  le  defguifemct  eftoient  touf- 
ifours  funeftes  à leurs  autheurs:  8c  que  Dieu 
renuer  jfoit  8c  confondoit  tous  confçils  où  l’on 
ne  deliberoit  point  fi  fon  honneur  8c  fa  gloire 
n’eftoiét _pas  préférables  à tout  autre  intereft. 

Ledeüein&defirde  l’Autheur  dè  ce  Dif- 
«ours,  aduoüé  de  pluficurs  en  vne  partie  8c 
non  eh  l’autre,fit  que  fur  fa  propofition  d’vnir 
les  armes  des  Couronnes  de  France  8c  d’Efpa- 
gne  contre  le  Turc,  on  meit  en  lumière,  yn 
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RccueJ  delà  double  intention  qu’auoict  cu‘ê 
ceux  de  UMaifon  d’Auftrichc  aux  Ligues.fain- 
éles  des  Chrcftiens  contre  les  Turcs  j & les 
raifohs  pousquoy  ils  crioicnr  tant  contre  l'al- 
liance des  François  auec  les  Turcs,  laquelle 
toutes-foisauoitdepuiscenj  ans  efté  rcchcr- 
’chcc  auec  rant  de  fu  Dmiilïoh  par  ceux  de  celte 
Maifoniufquesen  cefte  *nneei6i4. 

Toutpremieremenr  cftoit  la  lettre  de  lean 
I.Roy  deHongric,&  Vaiuodedc  Trafiluenïfe, 
qu’il  refcriuit  aux  Princes  & Eftats  de  PEmpi-v 
re  en  l’an  iji8.  laquelle  finilïoit  en  ces  termes, 
le  *>«*,  dit- il,  cncorcs  vous  dire  que  v^ftre 
Empereur,  vous  ayant  promis  monts:  fie  mejr- 
ucilles  pour  la  guerre  contre  les  Turcs;  elb  en- 
cores  à executet  Tes  promefles  : maintenant 
qu’il  ne  fçait  de  quel  bois  faire  fléché , Ferdi- 
nand fon  frere  en  voftre  aflemblee  vous  fbli-' 
cite  de  Iuy  dôner  aide  fous  couleur  qu’il  eft  en 
danger  desT urcs  pour  le  falut  de  l’Allemagne» 
mais  il  tend  bien  ailleurs,  car  il  n’a  intention 
de  leur  faire  la  guerre,  puisqu’il  leur  a offert 
vn  tribut  annuel  par  fon  dernier  Ambafladcur: 
aufli  fon  deflein  n’cft  autre  qüe  de  fecourir 
l’Empereur  en  Iralie  auec  vos  finances  & Y04 
gens,  Sec.  c’eft  à dire  pour  faire  fiortir  les  Fran- 
çois hors  de  Milan  Se  de  Naples. 

Apres  eftoir  vn  long  narre  de  la  Ligue  fain- 
dte  contre  leTurcarreftee  en  plein  Confiftoi- 
re  à Rome  en  l’an  1538.  entre  le  Pape,  l’Empe- 
reur fie  les  Vénitiens»  & comme  André  Dorie 
Lieutenant  General  de  l’Empereur , par  fon. 
iafigne  lafcbetc , Us  années  des  Chrcftiens  êe 
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desTurcs  cftans  l’vne  deuant  l’autre  au  Goul-  vflloj,  -, 
ït  de  Larta,  ne  roulut  iamais  attaquer  le  com- 
bat, bien  qu’il  prinftic  deuant  de  l’armee  delà  Vautres. 
Ligue  ; & nonobftant  toutes  les  rcmonftran- 
çes,&  iufquesaux  paroles  hautes  que  Capello 
General  des  Galleres  des  Vénitiens,  & le  Pa- 
triarche d'Aquilec  General  de  celles  du  Pape, 

(qui  fefeirent  porter  en  la  gallere  de  Dorie,) 
luy  peurent  dire  fur  la  plus  belle  occafion  qui 
fefuft  iamais  prercntec  de  deffaire  le  T urc  fur  ’ 
mer  » au  contraire , il  auroit  pris  la  fuittè  vers 
Corfou,  laiflant  les  Vénitiens  faire  Tarnerc- 
tardc  de  la  retraite,  qui  furent  rudement  ca- 
nomiez  des  Turcs,  lefquels  prirent  mefmes 
quelques  vaifleaux  Chrçftiens.  Auffi  ( difoit 
l’Autheur  de  ce  Recueil)  Quelque  cmplaftre 
que  les  Historiens  Efpagnols  voulurent  met- 
tre à ccfte  honteufe  fuitte  de  Dorie  , l’ex- 
çufant  fur  la  haine  des  Genevois,  contre  les 
Yepitiens,  & fur  l'émue  qu’il  auoit  de  prendre 
Ycngeance  de  ce  que  le  Duc  Vénitien  Conta- 
xein  auoit  iadis  fai ât  tailler  en  pièces  tant  de 
Geneuois  àPcntfee  de  Venife,  tout  cela  fut 
très-mal  reccu , & donna  lors  iufte  fubie&  à 
plufieurs  d’eferire , que  l’Empereur  n’auoit 
pratique  cçftc  Ligue  feinte , & non  faindtc» 
contre  les  Turcs,  que  pour  vne  mauuaife  af- 
fection qu'il  auoit  contre  U grandeur  de  la^ 
Seigneurie  de  Venife,  de  laquelle  (1  les  forces 
de  mer  pouuoient  eftrc  des  faites  par  le  T urc, 

Û Ce  rendroit  plus  facilement,  dominateur  de  v 
toute  l’Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  ayans 
rtcogneu  akacreac  mieux  acheter  leur  recoa- 
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ciliation  âucc  le  Turc  en  luy  baillant  Napîe# 
de  Romariie  & Maluoilie,  que  de  continuée 
cefte  Ligue.  • 

En  i’an  En  fuitte  de  cefte  Iafchete  de  Dorie , il  rap-i 
ij4x.  Deux  portoit  l’aflalfinat  de  Fregofe  & de  Rincon  ci< 
Ambafla-  ccs  fermes  : Du  BtU*y  en  ion  hui&iefme  liurcr 

France  l’rn  ^cs  Mémoires  rapporte , Que  lê  Roy  Fran- 
cmioyé  T*  Çoi*  I-Leceur  en  gfahde  magnificence  ï’ÉmpçJ 
Vckife,  & reurCharlesV.àChaftelIetauraiimoisde  Ian- 
lautreàCô-  uier  1541.  & que  l’on  fir  à l’Empereur  vne  en- 
tfantinople,  tree  folemnelle  à Paris,  & par  toutes  les  villes 

«cT  "u*  le  Par  ^ Pa^a  depuis  Bayonne  frontière  de 
Po  par  ic  France  vers  l’EfpagfieôÙ Us  Énfàns^e  France 
comman-  le  furent  rcceiioir , iùlquesà  Valenci'énesprç.- 
«Jeroenc  du  miere  ville  des  Pays-bas  où  ils  le  conduirent  r 

îe?Em*  e-  & ftu’c^anr  aPres  cc  ^ieft  prompt  & ncceflair©. 
rojr  : cequi  Pa^gc  Par  la  France  (fans  lequel  il  n’euft  peu 
aduint  au  chaftier  les  Gantois  de  leur  reuolte,  & qui  euffe 
mefraetëps  entraifné auec  elle  les  autres  villes  des  Pays- 
qucceux  de  Las  qui  recherchoient  à fe  remettre  fous  la 

d AuUrîchc  Çollronne  de  France,  d’où  ils  dependoient 
enuoyoient  fouüerainemét,  ôc  d’où  on  lesauoit  foüftraitsî 
vue  Ambaf- par  felonnie)  requis  par  l’Ambafladeur  dè 
fade  auec  France  qui  l’auoit-Tuiuy  iufques  à Bruxelles,' 
prefenrs  a d’executer  les  promefles  qu’il  luy  auoit  fai&etf 

poudclbp-  au  nom  du  Roy,  lors  qu’il  eftoît  party  d’Efpa- 
plur,  auec  gne,  il  luy  auroit  refpondu  n’auoir  rien  pro- 
bes fubmil  misieeque  les  François  furent  contraints  d’ar- 
fions  mdi  rribuer  à cefte  màJfcmeE  fpagnolc,ÇteV  /oi- 
ïnueftir du  * ^nTrince  pour  pdrnent'  4 Jesfins  cr  intentions  de 

Royaume  & faillir  à Ces  promefe C Tous  les  Potentats  dtf 
d'Hongrie.  l'Europe  louèrent  le  Roy  François  d’auoir 
conferué  fa  parole , mais  il  y en  eut  qui  iuge~ 
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rent  qu’il  auoit  fai&vne  faute,  & que  tenant 
en  fa  puiflànce  ccliiy  lequel .(  comme  auoienè 
fai&  (es  aycul,  ayeule,  & perc)  luy  auoit  tant 
manqué  de  promeffes,  il  deuoit  le  retenir  iul- 
ques  à ce  qu’il  les  euft  eu  accomplies  par  U 
reftitution  du  Milanois  audit  Roy , & de  là 
Nauarre  qu’ils  âuoieiit  enuahie  au  Roy  de 
Nauarre  pour  eftre  affectionné  à la  Couronne 
de  France*  On  penfoit  que  ce  partage  de  l’Em- 
jpereur  par  la  France  deuft  cftablir  vn  repos 
perpétuel  à la  Chreilientc,  & changer  la  tref-A 
uequ’auoieht  fai&  à Nice  ces  deux  Monar- 
ques eh  vne  paix  perpétuelle  qui  redonderoit 
à la  tranquilité  publique:  Mais  l’Empereur 
ayant  donne  refponfe  à Bruxelles  au  Légat  dit 
Pape,  qu’il  ne  pouuoit  entendre  à la  paix  auec 
la  France)  & le  Roy  François  ayaht  eu  aduis 
que  l’Empereur  recherchoit  de  s’accommoder 
auec  les  Princes  de  la  Ligue  des  Proteftanà 
-Allemans , afin  de  tourner  toutes  fes  forces 
contre  la  France,&  la  rendre  en  tel  ertat  qu’el- 
le ne  luy  peuft  debatre  iamais  fon  dertein  qu’il 
auoit  de  le  rendre  le  dominateur  de  l’Europe» 
chacun  d’eux  fe  prépara  de  fe  fortifier  d’allian- 
ces, & de  renouueller  leurs  intelligences,  tel- 
lement que  le  Roy  François  premier  enuoya 
Vers  tous  les  Princes  fes  alliez  leur  faire  «nA 
tendre  l’eftat  des  affaires  entre  luy  & l’Empe- 
jtcurj  entr’autres  ayant  député  vers  les  Véni- 
tiens le  Seigneur  Cefar  FrCgofe,  & vers  le 
Sultan  Soliman  Anthome  Rincon , le  Mar- 
quis du  Galt  Lieutenant  de  l’Empereur  au 
. Milanois  les  fit  tous  deux  «aalfocicr  ainfi  qu’jjj 
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dcfcendoient  de  compagnie  fur  le  Por  , l’vlï 
pour  aller  à Venifc,  & l’autre  pour  s’y  embar- 
quer & palier  à Conftantinople.  A<5te  bar- 
bare, & qui  fut  peu  apres  le  lubieét  de  la  ru- 
pture de  la  trefue  entre  ces  deux  puifTants 
Monarques. 

Les  Hifloriens  Efpagnols  qui  ont  tafehé  de 
couurir  l’inhumanité  de  ces  deux  meurtres, 
onteferit,  Que  c’eftoient  deux  Ambafladeurs 
que  les  François  enuoyoient  vers  les  Turcs, 
ôc  partant  dignes  de  mort,  puis  qu’ils  alloient 
' conférer  auec  le  commun  ennemy  de  la  Chré- 
tienté. lufques  à quand  abuferez-vous  ainfi 
de  pallier  les  madacresdu  preeexte  de  Reli- 
gion, Ariufquesàquand  enchanterez-vous  le 
monde  par  vne  guerre  imaginaire  contre  les 
Turcs?  Vous  ne  faiéfes  il  y a plus  de  quatre- 
vingts  ans  que  crier  de  la  paix  des  François 
Y auec  les  Turcs  : 8c  cependant  vous  auez 
employé  toutes  vos  intelligences  auec  des 
fubmiiîionsindignespouren  rechercher  l’al- 
liance. Vn  an  auparauat  ce  mallacrc  des  deux 
Ambafl'adeurs  François,  Ferdinand  frère  de 
l’Empereur  8c  chef  dé  la  Maifon  d’Auftrichc 
lAuanffi  li-  cn  Allemagne,  n’auoit-il  pas  enuoyé  Laski 
me  14.  de  apresledecedsduRoy  Ieanl.  à Conftantino- 
l’Hiftoirc  pie  pour  fupplier  Soliman  de  l’inueftir  de  la 
de Hôgric,  Hongrie  aux  rnefmes  charges  que  ledit  Roy 
•a.  JJ40-  Ieanî&toutes-foisLaskine  fut  pas  malTacrc 
furies  terres  des  Princes  Chrétiens  par  où  il 
paflapourfe  rendre  à Conftantinople.  Mais 
voyons  particulièrement  ce  que  les  deux  Hi- 
or  ic  ns  des  deux  par  tys  qui  regnoient  lors  ca 
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H6grie,  ont  cfcrit  tant  des  Ambairadeurs,què 
des  prefents  8c  indignes  fubmilfions  que  ledit 
Ferdinand  enuoya  faire  en  celle  mefme  année 
1541.  8c  au  mefme  mois  du  meurtre  defdits 
Ambafladeurs , à Soliman  Sultan  des  Turcs, 
au  nom  de  la  Maifon  d’Auftrichei  & laref- 
ponfe  qu’ils  eurent.  Voicy  donc  première- 
ment ce  qu’en  a eferit Broderie  Chancelier- 
dudit  Roy  lean,  l’Hiftoirc  duquel  a cité.  tra* 
duite  en  François  par  Fumcei 
Ferdinand  fe  délibéra  par  le  moyen  d’Am- 
baflades , en  requérant  paix  j de  tenter  quelle 
pourroit.  eftre  la  volonté  de  Soliman  enuers 
lüy.  A celle  fin  il  enuoya  vers  luy  Nicolas  de: 
Salnij&S.igifmôd  deHerberllain  auec  prefen& 
riches  8c  excelles,  entre  lefquels  il  y auoitvnc 
couppe  d’or  embellie  8c  enrichie  de  pierre- 
ries de  valeur  infinie,  garnie  de  couucrclq-,  fur 
lequel  elloit  alfife  vne  horloge,  qui  ne  conte- 
jioit  pas  feulement  en  foy  le  cours  des  heures,, 
de  la  Lune , 8c  du  Soleil , mais  àufii  de  toutes 
les  autres Eftoilles,&  Planettes  : c’elloit  vn 
ceuure  fai&  auec  vn  art  IL  merucilleux  qu’il 
iembloit  vn  miracle  de  nature  à celuy  qui  le 
contemploic  à loifir:  il  elloit  venu  delà  fuc- 
cellîon  de  l'Empereur  Maximilian.  CeS  Am- 
balladeurs  arriuezau  cap  du  Turc,  fe  prefen- 
terent  premièrement  à Rollan  Bafcha,&:  puis 
au  Bafcha  Caflon , quiles  logea  en  des  pauil- 
lonshoriorables,  &.le  lendemain  futeut  dif- 
ncr  auec  les  Bafchas  en  ledf  mefme  table.  Le 
feftin  acheue  apres  leur  auoir  fai&  ollcr  leurs 
iufc|ucs  aux  couileaux  , fuiuant  leur 
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couftume  , furent  par  les  Bafchas , eftant  cha- 
cun d’eux  mené  entre  deux  Bafchas  les  bras 
paffez  l’vn  dedans  l’autre  , prefentez  deuant 
Soliman,  la  main  duquel  ils  baiferent,  & puis 
offriront  leurs  prefens , lefquels  luy  pleurent 
grandement»,  & par  fur  tous  ce  vaiffeau  d’or, 
qui  portoit  ceft  horloge  admirable , lequel  il 
contemploit  fi  auidement  qu’il  ne  s’en  pou- 
uoit  aftèz  faoullcr , fouucnt  le  vifitoit  dedans, 

, & dchors,par  le  moyen  de  ccluy  qui  le  fouloic 

’ • gouucrner  , que  les  Ambaffadeurs  auoienc 
mené  auec  eux , lequel  deuant  Sojiman , dé- 
montant, 8c  remontant  vn  tel  ouurage,  luy 
fit  voir  le  grand  artifice  qui  eftoit  dedans  , & 
combien Pouurage  eftoit  efmerueillable.  So- 
liman apres  auoir  par  quelques  heures  repeu 
fa  vcuëd’vn  tel  ceuure,  donna  à Nicolas,  & à 
Sigifmond  congé  de  pouuoir  expofer  tout  ce 
qu’ils  auoient  en  charge  de  dire.Iceuxdeman- 
dlmanïe  ^erent  4U  ^ donnait  à Ferdinand  auec  Bude  le 
l'inaeftiture  Royaume  de  Hongrie , aux  charges  ôc  condi- 
du  R«yau-  tions  , auec  lefquclles  il  l’auoit  accordé  par 
sncdeHoo*  cy-deuant  à Iean  , promettans  que  l’Empt- 
grie  aSoli*  rfUr  ^ ^ ffre  * pOUr  fa  plUJ  granclc  feureté 

enuoiroit  Ambaffadeurs  pour  eftre  comprins 
en  cefte  mefme  oaix  , fe  foubmettre  aux 
conditions , qui  (croient  portées  par  icelle, 
afin  que  plus  librement  &lans  aucun  foupçon 
il  peuft  par  fes  armes  eftendre  les  limites  de 
fou  Empire  vers  l’Orient.  Et  pour  l’induire 
à ce , ils  luy  remonftrcrent  comme  Iean  reep- . 
gnoiflânt  poffeder  ce  Royaume  iniuftementj, 
auoit  de  foa  viuant  accorde  auec  leur  Maiftrc 
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qu’il luy  feroit  reftituc  apres  fa  mort , en  don- 
nât à fonvn  fils  reuenu  tel*  qu’il  côuenoit  pour 
entretenir  fon  eftat,  Ce  Tentant  auoir  cfté  efleu 
Roy  y pluftoft  par  fortune  que  par  Tes  mérités. 
Partant  ils  fupplioient  Soliman  d’accepter 
pluftoft  en  ce  Royaume  leur  Maiftre  pour  fon 
émy  cr  T'tJT'il,  que  de  l’auoir  pour  voifin  & en- 
nemy , attendu  mefme  qu’il  eftoit  jà  créé  Roy 
de  Boheme  , & efleu  par  les  Allemands  Roy 
des  Romains  qu’il  eftoit  par  les  Hongres 
mefmes  defiré  plus  que  pas  vn  autre  pour  cftre 
leur  Roy.  Soliman  ayant  bien  entendu  leurs 
demandes , apres  auoir  grandement  loüé  les 
prefens,leur  feit  refponfe  que  dedans  trois 
iours  il  leur  feroit  déclarer  Ta  volonté.  Apres 
qpe  deux  iours  furent  paftez,  il  leur  feit  en- 
tendre fon  intention  par  Roftan  Bafcha,  qui 
leurdift  que  Ferdinand  euft  à rendre  toutes 
les  villes  qui  auoient  efte  en  la  pofteflïon  du 
Roy  Louys , lefquellcsil  auoit  occupées  , 8c 
qu’il  renonçait  au  Royaume  de  Hongrie  ,& 
que  Soliman  pour  les  iniures  qu’il  auoit  re- 
ceucsdeluy , araifon  defquelles  il  auoit  efté 
contraint  de  prendre  les  armes  fi  fouuent, 
eftoit  content  les  luy  pardonner  auec  vne  le- 
gere  peine,  c'eft  à fçaijoir , en  payant  à l’adue- 
nir  tribut  pour  le  pays  d’Auftriche.  Auec  tel- 
.les  conditions  Roftan  leur  dit  , que  Soli- 
man eftoit  content  d’entrer  en  paix , & amitié 
•uec  leur  Maiftre , & où  il  ne  voudroit  les  ac- 
cepter qu’il  ne  cefteroit  de  luy  faire  conti- 
nuellement k guerre , & enuoyeroit  deftruiro 
& f uiuer  enticretncut  tout  fon  paysd’Auftti- 
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che.  Les  Ambaftadeurs  voyans  bien  qu’ils  ne 

Î>ourroient  obtenir  chofe  quecefuft,  8c  que 
e tout  fc  refoudroit  en  vent,  demandèrent 
temps  pour  rcfpondre  à celle  refponfc  fi  hors 
des  termes  de  paix , & pour  l’enuoyer  à Ferdi- 
nand : çe  qui  ne  leur  fut  oétroyé.  Us  eftimoiét 
bien  que  les  Turcs,  en  déniant  tout  ce  qu’ils 
leur  demandoient  , tacitement  fembloient 
vouloir  fe  lailfer  aller  ayfément  à quelques 
Trefues  , attendu  que  l’hyuer  approchoit,& 
que  pour  euiter  les  inconueniens  d’iceluy,il 
leur  eftoit  force  de  reprendre  le  chemin  de 
Conftantinople  : mais  ces  Ambaftadeurs  fai* 

, {oient  femblant  de  ne  l’entendre  pas  , & au 
lieu  d’en  propofer  quelque  chofe  , demandè- 
rent qu’on  leur  donnait  Balthafar  Taifch  , le- 
quel auoir  efté  prins  à la  desfaiéte  de  Roccan- 
dolph,  &misàlachaifne  auee  les  autres  ef- 
claues.  Roftnn  leur  feitrefponfe  qu’on  le  leur 
rendroit  fans  aucune  rançon  lorsqu’ils gar- 
deroient  les  conditions  propofees  pour  la 
paix»  8c  fi  la  guerre  aduenoit , que  lors  aufiiil 
fc  pourroit  prefenter  occafton  de  l’efehanger 
auec  quelque  autre  des  Turcs.  Ainfi  eftans 
forclos  de  tout  accord  furent  en  celle  façon 
renuoyezvers  Ferdinand  priuez  de  toute  ef- 
perance. 

Quant  à ce  qu’en  a eferit  Ifthuanffi,  Con- 
feillcr  d’Eftat  des  Empereurs  Maximilian  & 
Rodolfe,  duquel  l’Hiftoire  q’a  efté  imprimée 
qu’en  l’an  1611,  à Cologne,  Voicy  ce  qu’il  en 
dit. 

Eodem  hac  BïdœgertbtniHr , Perdit 
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nandtts  intellcfta  fui  extraites  clade,  ac  morte  pogen-  F.xttai&Je 
dorff,  Leonardum  Telfum , ijui  P'iennxfub/hterat,  ad  l’Hitloirc 
tolhgendas  dtfperf  exercittu  rclitfUiM  Comaromum  d Hongrie 
mijhs  1*1  palantes  acnt*dos,renimtpue  omnium inopes,  ^ Nicola*- 
pracbtlo  (liptndto,  Ge()  ibufijue  CT  commeatu  récréant . iîuj^xjV 
Submde  etiam  opportun: fiimum  fore  raine , ftSuljma - an.ij*!. 
num  per  Icgatos  placare  pojfet , ac  noms  rondtiiombus 
pdcrmGelwduuas  cum  eo  pacifctretur:  abfjue  longiori 
tnora  ad  ilium  adbuc  Buda  in  afltuis  agitant  cm,  Gtros 
iUmflres  Nuolaum  Comitem  Salmenfem , <jttem  priât e3 
jujw  cajlra  capeventur,  ad  ftràinanàum  ab  exe  r ci  tu 
miffum  rjfe  dtXiima y*r  sigifmundum  Unberflanium 
Ai ofcouitic a légation e cia  ru  m Jenemy  cum  muntribua 
mijti  : inter  qua  praterpocula  aureay  tir  garnis  CT  eru - 
ditiarrifcif  horologtum  erat , tjuod  Alaximiliam  Cafa- 
risdui  fuijfe  dicebatut,  aderatque  pentus  artifex , <jtu 
barbarosearum  rcrum rudes  Cr  ignaros  adregendam 
tint  ret  machinam  protinus  edoceret  infrueretaue. 

Crata  fuere  Sulj  mano  munera , alteroijtie , epuam  Géné- 
rant dtty  legsti  y prias  a pu  fane  conuiuio  excepti  ad 
tum  introduit  funiytjm  induc- as yijudM  etiam  Caro- 
lus  Caefar  includt fe pateretury  regnumepue  Pannonia , 
itfdem<]uibue  anteaypendendi  ijuoranms  tribun  condt- 
tionwus  Ferdinand o adiudicari,  acGt  capttuos  aut  per- 
mutJtione , aut  pretto  redimere  licerety  pojiulabant • 
v/fd ea  biduo pojly  frer  Ppiïlanem  gencrumclato  anime 
rejponfum  ejlytion  dlitscondiuonibus  pacnn  dan  pojfe, 
fuam  Gt  Fcrdmandta  Vannotna  omm  cédât,  ac  pro 
tSfuflrid  annum  tnbutum pendati  si  id  facere  graue- 
retur,  Suhmanum  praetenjmm  quod  Pannonum  ar- 
misabeo  extore^irat,  tumivfuper  ^Cu/lnam  igné  CT 
ferre  euafaturum.  Capliuos,  fi  pax  conficiaiur  , pojfe 
abfdue  prtiio  ditnitii  : fin  beium  Ingrat,  Centura  m 
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occuftonem  permutandi.  legati  hoc  refponfô  dccepto , 
juumtjuam  Inft&HS  dur  en  donati , tujlu  tamen  ira 
haud parum  commoueri  Tndebantur,  quodncc  fui , me 
Quorum  fwnnht  dignitaiis,  fummaque  potentue  Fr  Ai 
trum y quorum  nomme  agebant,  barbants  arrogant  ta* 
tioncm  VJam  habuijfet'y  domum  reuerti  decreuerunt 
permittente  tAmen  Huftant,  eu  fini  eorumque  ordinem » 
difctplinamque,  quœ  mirifica  crut,  anteqttam  dlfccde- 
rentt  perluîir autre. 

• Ces  deux  Hiftoricns  Hongrois  n’ont  que 

faire  d’interprete  afin  que  le  Le&eur  iuge  la- 
quelle des  deux  Maifons  de  France  ou  d’Au- 
lîriche  a recherché  l’alliance  des  Turcs  auec 
des  fubmiflïons  indignes,  Audi  le  Cardinal 
d’Oflat  (fur  les  propos  que  le  Pape  Clement  8. 
luy  auoit  tenus,  \ , ce  que  le  Roy  Henry  4.  euft 
à enuoyer  des  gerçs  de  guerre  Fraçois  en  Hon- 
crie  au  fecours  de  lamaifon  d’Auftriche,côtre 

lettres  du  ^urcs^  efcritaufîcurde  Villeroy  enla^i. 
Cardinal  ^cs  lettres,  ^/Cpres  uuoir  confideré  ceux  pour 
çTOfUt  fur  qui  le  fecours  eftdemandé,iefuppliay  fa  Sain- 
je  fecours  éfccté  de  tourner  vn  peu  fa  peniec  vers  celuy 
degens  de  contre  qui  on  le  demandoit  \ Que  c’eftoit  à la 
^ois  ^our**  vcr*r^  vn  infidèle,  contre  lequel  le  Roy  très- 
ml°èr  enH&  Chreftien  tiédroit  Ton  fecours  bien  employé, 

- grie  de-  * ains  reputeroit  à grand  honneur  d’expofer  fa 
mïdé  pour  propre  perfonne,  & d’epandre  fon  Çmgpour 
Maifon*  **  a °c^cn^C(^e^a  Chreftienté,  8c  auoit  grande 
d’Àuitriche  ^pute  cc  que  ^cs  Impériaux  s’en  eftoient 
au  Roy  lafehement  fuis  deuant  ce  Payen.  Mais  tour 
fdenry 4.  infidèle  & Payen  que  le  Turc  eftoit  il  auoit 
paix  auec  les  François,  8c  ne  procuroit  aucun 
mal  à la  France  comme  faifoit  ladite  tylaifon 
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d’Auftriche,ains  fe  rencontroit  qu’il  faifoit  la 
guerre  à ceux  qui  la  faifoient  à la  France:  Que 
le  Roy  n’auoir  recherché  celle  paix,&  ne  la  re- 
cherdieroit  fi  elle  eftoit  à faire,  mais  il  l’auoic 
trouoee  toute  faiébe  auec  fes  predecelTeurs, 

{>ar  lefquels  elle  luy  auoit  elle  tranfmife  auec 
es  au  très  droi&s  de  la  Couronne:  Que  lefdits 
Roys  fes  predecelTeurs  n’clloient  feuls  entre 
les  Princes  Chreftiens  qui  auoient  eu  paix 
auec  la  Maifon  desOttomans:  Qu/il  y en  auoit 
auiourd’huy  d’autres  qui  l’auoient , comme  il 
n’eftoitdeffendud’auoir  paix  auec  les  infidel- 
les , ponrueu  qu’on  ne  participaft  à leur  infi^ 
délité  : Que  ceux-là  mefmcs  de  la  Maifon 
d’Aullriche  l’auoicnt  euëî  8c  apres  l’auoir  per- 
due Tauoient  recherchée,  & la  recherchoient 
ençores  auiourd’huy , & la  prendroient  tou- 
tcslesfoisqu’elleleurferoitdonnee  r Que  le 
Roy  d’Elpagne  l’auoit  delîree  pour  foy-mef- 
mc,  8c  pourchaiïee  fur  toutes  les  cho fes  du 
monde,  & détenir  vn  Ambafladeur  à la  Por- 
te, & ne  l’ayant  peu  obtenir  auoit  corrompu 
des  AmbalTadcurs  8c  Confuls  de  France  pour 
luy  feruir:  Que  les  Roys  de  France  n’auoient 
oneques  vfé  de  celle  paix,  linon  pour  fe  main- 
tenir, &fc  defFendre  contre  la  Maifon  d’ A u- 
llriche,  & pour  le  foulagcment  8c  confcrua- 
tion  desChrellics  qui  lont  en  ce  pays  là,&que 
les  Papes  y enuoyent  de  temps  en  temps.  Que 
i’ellois  tefmoin  moy-mefme  que  les  Papes 
auoient  bien  fouuent  fait  remercier  nos  Roys 
des  bons  offices  que  les  AmbalTadeurs  deFran  • 
« à ladite  Porte  auoient  faits  , 8c  faifoient 
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ordinairement  en  faueur  des  Chreftiens  , & 
deplüfieurs  Euefqucs  que  leurs  Sainétetezy 
enuoyoient  : Que  les  chofcs  eftans  ainfi,  qnâd 
bien  le  Roy  ne  feroit  alfailly , comme  il  eft  , ôc 
quand  la  Maifon  d’Auftriche  ne  luy  feroit 
point  la  guerre  , comme  elle  faidt  à toute  ou- 
trance , ce  ne  feroit  point  àluy  à fccourir  ce- 
lle Maifon  contre  ceux  auec  qui  il  a la  paix, 
mais  ce  feroit  au  Roy  d’Efpagne  , qui  comme 
Chef,  y eft  obligé  plus  que  nul  autre  , & qui  a 
tant  de  moyens,  & de  qui  le  Turc  eft  enne- 
my  i & toutesfois  ledit  Roy  n’y  auoit  enuoye, 
& n y enuoyoit  vn  feul  homme , ains  tiroit  de 
ces  pays-là  tout  ce  qu’ilpouuoit  pour  faire  la 
guerre  à la  France  j & afin  que  fa  Sainâeté  ne 
trouuaft  cela  fi  mauuais , on  luy  dônoit  à enté- 
dre  que  c’eftoit  peu  dcchofedece  Turc  icy, 
& qu’il  n’eftoit  point  pour  faire  grand  chofe, 
Qu* il  y auoit  encores  vne  autre  confideration 
de  grande  importance,  c’eft  , que  fi  le  Roy 
rompoit  à prêtent  la  paix  qu’il  atrouueeauec 
le  Turc  , ceux  d’Auftriche  venans  à faire  paix 
auec  la  Maifon  Ottomane , comme  ils  y lont 
apres, le  Roy  fans  auoir  rien  profité  à la  Chre- 
ftienté,  fetrouueroit  furchargédecq  puiftant 
ennemyde  plus,  & le  Roy  d’Efpagne  occu- 
peroitenuersle  Turc  la  place  que  le  Roy  y 
tient  à prefent  , qui  feroit  la  pire  chofc  qui 
peuftaduenir  à la  Chrefticnté  , d’autant  que 
le  Roy  d’Efpagne  qui  eft  iàfi  puiflant , tranf- 
porté  de  fon  extrême  dclir  d’en  eftre  le  do- 
minateur , conforté  & enhardy  de  l’amitié 
& alliance  .du  Turc , fe  ruëroit  auec  encores 
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plus  d’impetuofité  fur  les  Princes  Chrc- 
(liens/  Tellement  que  ces  deux  grandes 
Puiffances  fymbolifans  en  plusieurs  chofes, 
6c  n’ayans  point  plus  grande  différence  en- 
tr’cux,que  l’apparence  extérieure  de  la  Re- 
ligion , Te  partageroient  la  Chreftienté  en- 
tr’eux,  finon  par  contraél,au  moins  en  effedt, 
l’afferuiffant  & captiuant  l’vn  d’vn  codé  , 6c 
l’autre  d’vn  autre , iufques  à ce  que  Te  venans 
à rencontrer  , ils  s’entrechoquaffent  enfem- 
ble,  &feiffencen  fin  entr’eux  deux  ce  qu’ils 
auroient  auparauant  faiél  à tous  les  autres. 

• Que  de  tout  ce  que  deffus  refultoit  , que 
quand  la  France  feroit  reintegree  de  ce  qu’on 
luy  detenoit , 8c  bien  reiinie  en  paix  dedans  8c 
dehors , 8c  que  chacun  Ce  mettroit  en  deuoir 
d’aider  à la  Chreftienté , &c  mcfincs  ceux  qui  y 
auoient  le  plusd’intercft  8c  d’obligationialors 
fa  Sainéteré  verroit  qu’il  n’y  auroit  rcfpeét  au- 
cun  qui  peuft  tant  à l’endroit  de  fa  Maicfté 
tres-Chreftienne  , comme  feroit  celuy  delà 
Religion  Catholique,  8c  l’exemple  de  fes  pre- 
dcceftcursRoys,qui  pour  auoir  touliours  prés 
' & loin  protégé,  8c  amplifié  la  Religion  C hre- 
ftieone  8c  Catholique  , luy  auoient  laiftë  le 
nom&nlrre  detres-Chrefticn. 

Noftre  S.  Pcreefcouta  fort  patiemment  ce 
que  dcftiiSjfans  autrement  y refpondre  J com- 
me auftl  ne  s’y  pourroit-il  faire  refponfe  au 
Contraire  qui  fuft  pertinente. 

Enfuittede  celle  Lettre  du  Cardinal  d’Of- 
fat,  l’Autheur  dudit  Recueil  adiouftoir,  il  f*ut 
4ujk  çnettre  en  conûderatipn,  que  l’Efpa^noî, 
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qui  depuis  foixante  8c  dix  ans  a par  diuers  ef- 
crits  tant  8c  tant  blafmc  les  traiéfcez  des  Fran- 
çois auec  le  Turc,  continue  à en  îechercher 
maintenant  l’alliance  auec  beaucoup  d’inftan- 
cc.  Les  derniers  aduis  de  Conftantinople  por- 
tent, qu’Antonio  Barili , Religieux  Domini- 
cain,  qui  y auoit  defiàfaiét  fccrettement  deux 
voyages,  y eft  retourné  accompagné  de  deux 
autres,  afin  de  reprendre  les  erres  de  fa  négo- 
ciation pour  vn  trai&é  de  paix  entre  le  Turc 
&lc  Roy  d’Efpagne;  en  quoy  ledit  Barili  fe 
trouue  fécondé  8c  affilie  des  Minières  de 
l’Empereur,  qui  font  à la  Porte:  & tout  fraif- 
chement  par  le  fieur  Curtz,  lequel  à ceft  effèdfc 
y a porté  bonne  fomme  d’argent»  dequoy  le 
grand  Vizir  aluy-mcfmedonnél’aduis  à quel- 
ques Ambafiadeurs  de  party  contraire  à l’Es- 
pagnol, iugeant  allez  ce  delfein  de  l’Empereur 
& du  Roy  d’Efpagne  n’eftre  à autre  nn  que 

f>our  fe  donner  loilir  par  celle  paix  d’acheuet 
eurs  affaires  8c  conqueftes  en  l’Europe,^  peu 
à peu  fe  rendre  afiez  forts  pour  entreprendre 
6c  porter  leurs  armes  en  Leuant. 

C’efl  pourquoy  leurs  Efcriuains  difent  8c 
publient  eltre  necelfaire  qu’il  n’y  ait  qu*vn 
Monarque  vniuerfel  8c  abfolu  en  la  Chrc- 
ftientc,&  que  ce  foitle  Roy  d’Efpagne,  le  plus 
puilTant,  8c  qui,  à leur  dire,  a toufiours  le 
mieux  mérité  du  S.  Siégé  & du  bien  de  I4 
Chrcflicnté. 

Et  pour  conclufion,  il  difoit , Les  Courtot/res. 
que  la  Mai fon  de  France  ont  rendues  à celle 
d’Aüftriche,  ije  luy  ont  efté  reftituees  qu’en 
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des  extremes  ingratitudes  : Courtoifies  qui 
leur  ont  conferué  leurs  Eftats  des  Pays-bas, 
ôc  de  fraifehè  datte  l’Empire  en  leur  Mai- 
fon.  Ingratitudes  qui  ont  faid  perdre  à cel- 
le de  France  le  Duché  de  Milan,  & à pré- 
sent luy  procuroient  de  ruiner  l’alliance  qu’el- 
le, auoit  auec  les  Suifïcs  & Grifons  par  les 
vfurpations  de  la  Valteline  & de  la  Ligue  des 
Droitures.  Si  en  l’an  1541.  l’Empereur  Char- 
les V.n’euftefté  fauorifé  parle  Roy  François 
I.  du  paflàge  par  la  France  pour  aller  repri- 
mer les  Gantois,  il  alloit  perdre  tous  ces  pays- 
là  par  vnc  reuoltc  generale,  fans  aucune  efpe- 
rance  de  retour  : Et  pour  recompenfe  fix  mois 
apres  le  Lieutenant  de  ceft  Empereur  fit  alla C- 
finenenleur  pafiage  fur  le  Milanois  deux  de 
Tes  Ambafladeurs  qu’il  enuoyoit  à V cnife  & à 
Conftantinople,  dont  s’enfuiuit  la  rupture  d® 
la  trefuc:  ce  que  l’Empereur  fit  pour  retenir  le 
Milanois  qu’il  auoit  promis  en  plein  Confi- 
ftoire  de  reftituer  aux  François,  afin  d’en  faire 
▼ne  Prouince  de  fa  Couronne  d’Efpagne.  En 
ces  derniers  mouuemcts  d’Allemagne  toute  U 
Chreftiéré  a recogneu  que  du  Traidé  d’Vlme 
procuré  par  le  Roy  Louys  XIII.  à prefent  ré- 
gnant font  procedees  toutes  les  profperitez 
que  l’Empereur  d’à-prefent  a depuis  receuës, 
éc  qui  luy  ont  côfirmé  non  feulement  la  Cou- 
rône  de  l’Empire,  mais  raffeuré  tous  fes  Eftats 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Auftriche  i Et 
pour  recompenfe,  l’Archiduc  Lcopolde,  frète 
de  l’Empereur  a enuahy  d’vn  cofté  la  Ligue 
des  Droidures  aux  Grifoas,  comme  le  Roy 
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d’Efpâgne  continuoit  de  l’autre  l’vfurpatioii 
de  la  Valteline  fur  eux:  nonobftant  tant  dd 
promeflcsdela  reftitution,  & le  Traiété  dd 
Madrit. 

Eftans  tombez  fur  la  Valteliiie*  & fur  Tes 
guerres,  que  l’Efpagnol  par  la  Duché  de  Mi- 
lan, & l’Archiduc  Leopolde  par  la  Comté  de* 
Tirol,  ont  depuis  quelques  aniiees  entrepris' 
dans  le  pays  des  Grifons  côpris  dans  leTraiétc 
de  Vcruins  ou  paix  generale  d’entre  la  France 
Sd’Efpagne,  voyons  ce  qui  s’en  negocioit  à 
Rome  par  les  Miniftres  du  Roy  très  Chreftiert 
qui  en  demandoient  la  reftitution  libre  fcloii 
le  Traiété  de  Madrit.  Mais  pource  que  nous 
n’auons  rapporté  en  nos  precedents  Mercu- 
res  ce  T raiété  que  par  extraiét,  & pource  qtle- 
c’eftla  pièce  principale  que  la  France  produit 
pour  la  reftitution  libre  de  la  Valteline  auf- 
dits  Grifons  rcquife  par  le  Roy  tresChreftieri, 
fansobligationdupaflage  que  le  Roy  Catho- 
que  & ceux  de  la  Maifon  d’Auftriche  S’y  veu- 
lent referuer  pour  faire  pafter  à toutes  occa-»' 
/ions  que  bon  leur  femolera , leurs  armees" 
d’Italie  en  Allemagne,  & de  l’Allemagne  eu 
Italie,  V oyons  premièrement  ledit  T rai<5fcé',&:; 
tout  ce  qui  s’eft  palfé  en  fuitte  par  Traiétez^ 
iufqucs  à ceux  qui  ont  efté  propdfez  le  14.  Fe- 
uricr  dé  cefte  annee  1624.  Et  premièrement  1» 
Lettre  de  creance  du  fieur  de  Baflbmpierre, 
enuoyé  par  fa  Maiefté  très- Chrcftienne  en 
AmbalTade  extraordinaire  en  Efpagne  l’art 
ï6u.  d’où  s’enfuiuitledit  Traiété. 

\ Très  Haut,  tres-Excellenr,  ôc  tres-puiflant 
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Prince,  noftre  tres-cher  8c  tres-ayme  beau-  LCttre^tt 
frere  8c  beau-q>ere  , Nous  enuoyons, exprès  R0y,auRoy 
noftre  Ambafladeur  extraordinaire  par  delà  d’Efpagne, 
le  fieur  de  Baftompierre  Cheualier  de  nos  Or-  du  jo.Ian- 
dres , Confeiller  en  noftre  Confcil  d’Eftat , & “lcr  l(tï: 
Colonel  General  des  Suiftes , fur  les  affaires  pqa“* 
qui  fe  paflent  en  la  Valteline , importantes  au  f£enu  yaU 
bicn  & repos  public  , comme  à noftre  intereft  teline. 

& à ceux  de  nos  autres  amis  8c  alliez.  Et  com- 
me nous  eftimons  de  l’amitié  5c  équité  de  vo- 
ftre  Maicfté  quelle  voudra  rendre  en  cefte 
©ccafionles  tefmoignages  ordinaires  de  fon 
affe&ion  à la  manutention  de  la  concorde 
generale  de  la  Chreftienté  , Nous  le  prions 
auffi  de  mettre  en  confédération  ce  que  ledit 
fieur  de  Baftompierre  expofera  plus  particu- 
lièrement à voftre  Maiefté  de  noftre  part  fur 
cefujet,  que  nous  auons  à cœur,  8c  luy  ad- 
joufter  telle  foy  5c  creance  comme  à nous 
mefmcs,  qui  prions  Dieu  Très-haut  ,tres- 
cxcellent , 8c  tres-puiftant  Prince  noftre  tres- 
cher  À:  tres-amé  bon  frere  8c  beau-perc,  qu’il  * - * 

vous  tienne  en  fa  digne  garde.  Efcrit  à Pari» 
lejo.  Ianaier  1611.  i »f. 

Traifiéde  Madrit  ou  Déclaration  du  Rôy  et  Ef- 
fagne  fai  fie  a Monjicurde  Eaffomf  terre 
four  la  reftitution  de  la  Faite  line. 

Ayant  efté  enuoyé  fur  la  fin  du  mois  de  Fe- 
urier  delaprefente  annee  de  la  part  du  Roy  Jf* 
tres-Chrcfticn  le  fieur  de  Baftompierre  Che-*  m ois^d'A- 
ualier  des  deux  ordres  de  fa  Maiefté,  Côfeiller  mil  i>xu 
en  fon  Confcil  d’Eftat,  Colonel  general  des 
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Suiftes,  & Ton  Ambafiadeur  extraordinaire  6Ü 
Efpagne  pour  trai&er  auec  le  RoyCatholique 
dureftabliflementdela  Valtcline,  à caufe  des 
interefts  qui  obligeoient  fadi&e  Maieftc  tres- 
Chrcftienne  de  conferuer  & maintenir  le?* 
Grifons  en  leur  pays,  il  trouua  fadi&e  Maieft  & 
Catholique  malade,  de  forte  qu’il  ne  peut  exé- 
cuter fa Commiffion de viue voix,  mais  ayant 
donné  fa  lettre  de  creance,  & mis  par  eferit  lies 
principaux  pointts  de  fa  commiffion , la  me  ire 
de  fadi&e  Maieftc  non  preueuë  fut  caufe 
qu’elle  ne  peuft  mettre  en  effedfc  la  bonne  in- 
tention qu’elle  auoit  de  reftituer  ladiéte  Val- 
telinc  félon  le  deftr  ‘fie  demande  dudit  Roy 
tres-Chreftien , d’aurant  plus  qu’en  imefme 
temps  fa  Sainéfcetc  en  fit  inftance  fort  exprefle 
par  vn  Brefparticulier  : mais  ayant  fadi&e 
Maiefté Catholique,  d’heureufe  mémoire,  en 
mourant  lajfféauxclaufes  adiouftees  à fontc- 
ftament  le  Chapitre  fuiuant. 


D' autant  que  le  vingt-feptiefwe  de  Mars  dé 
Teftamut  ^ pre fente  année  i’ay  receu  vne  lettre  de  la  main 
de  Philip-  de  fa  Sainftete  Grégoire  X V . far  laquelle  il 
Wexbortoit  ér  enchargeoit  qden  fa  confédéré - 
delà  Valte-  tiony  & four  l'amour  de  luyy  ayant  efgard  au 
,inc*  bien  public,  taduifajfe  de  pacifier  l' affaire  de  U 

Valte  line,  & ofler  toutes  occafions  de  foandales 
qui  en pourroient  arriuer , t'ordonne  au  Serenif 
fime  Prince  mon  très- cher , & tres-aymé  fils  de 
. * . receuoir  en  cecy  le  confeil  paternel  de  fa  Sain  fie - 

té  en  la  forme  fufdite , puis  que  ma  principale 
/ intention 
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intention  ri deJU  que  pour  U bitn  public &feu- 
'reté  des  Catholiques  de  cefte  vallée , dont  fa 
Sainftete prend  le  foin  comme  Pire  Vnwrfeh 
Et  ie  veux  que  ce  mien  eferit  & ordonnance  foit. 
tenue  pour  jlaufc  fpectale  démon  te  f ornent  y 
comme  fi  elle  y auoit  efil  comprife  en. ver  tu  de 
C article  contenu  en  mondit  teftament^par  le- 
quel ie  commande , £>ue  tons  les papiers  qui ya- 
roifironffignez.de  mon  nom  yfoient  tenus  pour 
partie  cCiceluy.  Faicl  en  mon  Palais  Roy  ai  de 
Madrit  le  $o.de Mars  1611. 
j La  Maiefté  du  Roy  D. Philippe  quatriefme 
incontinent  apres  eftre  venu  à la  Couronne 
voulut  accomplir  ce  que  le  Roy  fon  Seigneur- 
& Pere  luy  ordonnoit  , & que  ù.  Sainftete' 
defiroit  pour  la  tranquilité  commune  , 6c  cc 
. que  le  Roy  rres-Chreftien  luy  demandoic 
conformément  à ce  que  fa  parole  Royale 
eftoit  obligée  enuCrs  les  Seigneurs  des  trois> 
Ligues  s ôc  députa  auec  ample  pouuoir  fes 
Commiiïàires  les  fleurs  HierofmeCaymo  Re-; 

§ent  de  fon  fupreme  Confeil  d’Italie , & Iean> 
e Ccrica  Cheualier  de  l’Ordrede  S.  Iacques,' 
Commandeur  de  fainft  Viuera  , Conseiller; 
de  fadite  Maiefté  Catholique  & fon  Sécrétai-* 
*c  d’Eftat , Pour  traifter  fur  ce  fujet  auec  lef- 
dits  Seigneurs  de  Balfompierre,  & Comte  de- 
là Rochcpot  -Confeillcr  du  Çonfeil  d’Eftat- 
de  fadite  Maiefté  tres-Chreftienne  , Sc  fon 
Ambaftàdcur  ordinaire  en  cefte  Cour  , lef- 
qucls  ont  conuenu  au  nom  defdiccsMajeftcj 
10.  Tpjnc,  \ 
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des  articles  fuiuans , en  veirtu  de  la  Lettre  dé 
creance  qu’à  apportée  ledit  fieur  de  Baflom- 
pierre  dudit  Roy  tres-Chrefticn,endattcdu 
30.  de  Ianuier  de  la  prefente  annee,&  du  pou- 
üoir  que  lcfdits  ficurs  Commiflaires  ont  de 
Ladite  Maiéfté  Catholique,  dont  les  teneur* 
font  inférées  à la  fin  du  prefent  Trai&c. 

1 Premièrement, Que  toutes  cho'fes  feront 
remifes  en  leurpremier  eftat , tant  d’vn  codé 
que  d’autre  , retirant  chacun  les  forces  de« 
garnifons  que  l’on  auoit  itfifes  de  nouucau  ,& 
confequemment  que  fa  Maiefté  Catholiqué 
retire  les  troupes  qu’elle  a aux  confins  de  l’E- 
ftat  de  Milan  joignant  la  Vaiteline,  & val  de 
Chiauenne , en  façon  qu’il  n’y  ait  autres  trou- 
pes que  «elles  qui  auoient  accouftumé  d’y 
«lire  auant  ccfdits  mouuements  derniers , 8c 
que  d’autre  part  Meilleurs  les  Grifons  en  fe- 
ront de  mefme  en  la  Vaiteline  , Comtez  dé 
Chiauennc , & Bormio. 

2 Sera  fait  pardon  general  par  Meilleurs  de* 
Ligues  de  tout  ce  qui  a efté  fait  en  ces  derniers  '4 
inouuemcnts , fans  que  lcfdits  fubieéls  de  la 
Vaiteline,  Comtez  de  Chiauenne  fle  Bormio 
puilTent  iamais  eftre  recherchez , ny  inquié- 
tez en  leurs  perfonnes,  ny  en  leurs  biens  pour 
tout  ce  qui  a efté  fait  en  celle  occalion , & à 
celle  fin  lefdits  Seigneurs  Grifons  mettront 
cdût  ce  qui  s’eft  pâlie  en  perpétuel  oubly. 

3 Ucftarreftc  & accordé  , que  pour  ce  qui 
concerne  la  Religion  en  la  Vaiteline,  Com- 
tez de  Chiauenne  & Bormio , on  oftera  tou- 
tes nouucausez  prciudiciables  à la  Religion 
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Catholique,  lefquelles  pourroicntauoirefté 
introduises  dez  le  commencement  de  Tannée 
l6iy.  iufques  àprefent. 

4 II  eft  arrefte  que  les  Ligues  Grifes  feront 
le  ferment  & promeftes  requifes , conformée 
ment  à ce  qui  eft  accouftumé  en  femblable» 
occafions  , pour  Tentretenemcnt  de  ce  qui  eft 
accordé  cy-delïhs , Sç  donneçont  lcfdits  fer- 
ments ôc  promeftes  en  forme  authentique  aux 
trois  perfonnages  déclarez  au  chapitre  fui- 
uant.  Et  le  Roy  tres-Chreftien  prometrra  de 
Élire  entretenir  la  mcfme  chofe,  comme  fe- 
ront pareillement  les  treze  Cantons  & Valai- 
jfiens,ou  la  plus  grand  part  d’iceux. 

5 Que  le  Roy  Catholique  donnera  inconti-, 
nent  adtiiis  au  Seigneur  Archiduc  Albert  foa 
oncle  , afin  qu’il  ehubye  le  Prefident  du  Parle-, 
ment  du  Comté  de  Bourgongne  , ou  autres 
perfonnages  du  mefme  Comté , à Lucerne 
pour  fe  trouuer  le  pluftoft  que  faire  fe  pourrai 
mais  au  plus  tard,  & pour  tous  delais  au  der-: 
nier  de  May  prochainement  venant,  auquel 
lieu  ledit  perionnage  fe  joindra  auec  le  Non- 
ce de  fa  Sainteté  , & TAqiballàdeur  que  fa 
Maiefté  tres-Chreftienne  aura  agréable  com-.; 
mettre  pour  accomplir  & mettre  les  chofes. 
prefentement  concertées  en  effed  & execu- 
tion-, entendant  & déclarant  en  outre  que  les 
anciens  Trai&ez  &:  paétions  fai&es  auec  la 
Maifon  d’Auftrichc , & en  particulier  pour  le 
Comrc  de  Tirol  , feront  entretenus  & gar- 
dez. 

Que  le  perfonnage  tpTcnuoyera  le  Sec- 
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gneur  Archiduc  Albert  du  Comté  de  BouF- 
gongne  portera  auec  foy  vne  lettre  anticipée 
de  Ton  Altefle  pour  le  Duc  de  Feria , luy  don- 
nant aduis  que  l’affaire  cft  entièrement  ache- 
uee,  & qu’il  execute  incontinent  l’ordre  qu’il 
aura  eu  de  fa  Maiefté  Catholique  de  rcftablir 
le  tout,  & le  laifler  an  premier  cftat  où  il  eftoie 
auparauant  * laquelle  lettre  il  enuoyera  aufli 
toit  au  Duc  de  Feria,  apres  l’accompliftement 
des  chofes  mentionnées  au  quatricfme  chapi- 
tre cy  deftiis  : Et  à cefte  fin  fera  enuoyc  par  fa 
Maiefté  Catholique  audit  Duc  de  Feria,  ordre 
ues-  exprès  pour  executer  prompt'ement  ledit 
rcftabliftement,&  remettre  le  tout  en  Ton  pre- 
mier cftat,  auffi  toft  qu’il  en  aura  eu  aduis  de 
fadiéte  Altelfe. 

7 Que  cefte  capitulation  fera  ratifiée  par  le 
Roy  tres-Chreftien,&  que  la  ratification  en 
fera  deliurce  à Paris  au  Marquis  de  Mirabel 
Côfeiller  de  guerre  dé  fa  Maiefté  Catholique, 
& Ton  AmbafladeLur  ordinaire  refident  en  la 
Cour  de  France,  & ce  incontinent  apres  que 
ledit  fîeur  de  Baftbnipferre  y fera  arriué. 

S Ilcftarreftc  qu’il  fera  fait  deux  copies  de 
cefte  capitulation,  l’vne  en  langue  Françoife, 
l’autre  en  langue  Caftillanc,  toutes  deux  li- 
gnées dcfditsiicurs  de  Baftompierrc , Comte 
de  la  Rochepot , Rcgcnt  Caymo , Secrétaire 
Cerica,  pour  eftrc  mifw  es  mains  de  chacune 
defdiébes  parties,  à fçauoir  la  Françoife  audit 
ficur  Secrétaire  Juan  de  Cerica,  & la  Caftilla- 
nc audit  fleur  de  Baftompierrc.  Faiét  à Madrit 
le  aj.iour  d’Aurill’an  1621.  ligné  Baftompierrc, 
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4’Angennes,  Regent  Caymo,  Iuan  dé  Cerica. 

Au  fuêilîet  336.  5c  fuiuants  du  huifticfme 
Tome  du  Mercure  annee  1612.  eft  rapportéle 
Manifede  des  Grifons  Proteftans  5c  autres* 
contraires  aux  Grifons  de  la  faâion  d’Efpa- 
gne,  ôùfe  peut  voir  leur  plainte  de  ce  que  le 
Duc  de  Feria  Gouuerneur  de  Milan  ne  fit  non 
plus  d’edat  de  ces  articles  du  Trai&é  de  Ma» 
drit,  que  dVne  carte  volante:  Au  contraire, 
iuy,  du  codé  du  Milanois,  5c  l’Archidac  Leo- 
poldc  Comte  de  T irol,  du  codé  du  T irol, atta- 
quèrent rudement  les  Grifons:  fçauoir  l'Ar- 
chiduc,fur  le  pretexte  des  vieilles  prétentions 
des  Comtes  de  Tirolcnuahit  fur  eux  la  bafle 
Engadine,  la  vallce  de  Munder,  5c  la  Ligue 
des  dix  Droidtures,  auec  quelques  communes 
dclaLiguedelaCaddce:  Efle  Duc  de  Feria 
continuant  fes  dedeins  fur  Chiauenne , s’en 
empara  Sc  de  toute  la  Comté,  comme  audi  de 
la  Petrigovie.  Ce  fut  lors  que  tout  trembla 
dans  le  pays  des  Grifons,  où  la  Maifon  d’Au- 
ftriche  5c  l’Efpagne  edablirent  leurs  gar- 
nifons  dans  Coire  ville  Epifcopale  5c  Capi- 
tale du  pays,  5c  par, tout  où  ils  iugerent  en 
edre  befoin  pour  retenir  ces  peuples  à leur 
deuotion,  5c  rongner  l’edenduë  de  leur  Ré- 
publique. Bref  ils  feirent  tant  par  le  pretexte 
de  la  Religion,  5c  par  les  doublons  tirez 
des  plus  profondes  minières  des  Indes,  que 
de  la  cime  des  plus  hautes  Alpes  Rheticnnes 
defeendirent  trente-deux  Députez  des  deux 
Ligues,  la  Grifc  5c  laCadee,  de  la  Seigneu- 
rie de  Mayenfeldt,  & de  la  Valtelipe,  (retran- 
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çhans  du  corps  des  trois  Ligues,  celle  des  Dix 
droitures)  pour  entendre  dans  Milan  aü 
mois  de  Feurier  1611.  la  volonté  du  Roy  d’Efc 
pagne,  & celle  de  la  Maifon  d’ Autriche  : lé 
tout  par  la  pratique  dé  D.  Gomez  Suarez  de 
Figueroa  & de  Cordptia  Duc  de  Feria , Gou- 
iierneur  de  Milan;  du  Seigneur  Charles  Stra- 
delli  Confciller  du  Rriué  Confeil  dé  l’Empe- 
reur,&:  de  l’Archiduc  Leopolde;&:  d’Alexadré 
Vaticlli  Greffier  du  Confeil  dudit  Archiduc. 

‘ Le  premier  mobile  du  party  Efpagnol  aux 
Çrifons  eftoit  Iean  Euelque  de  Coyrc , qui 
auoit  enuoyé  à Milan  le  Chanoine  D.  Iean 
Fulgio  d’Afpremont,fon  Procureur:  & brigué 
que  Iean  Simeon  Florino  fuft  auffi  député  à 
Milan  comme  Procureur  General  de  la  Ligué 
Grife,les  autres  n’eftans  queDeputez  particu- 
liers des  Communes!  lelquels  paflerent  trois 
iTraiélez,  le  ij.  Ianuier  i6zz. 

Le  premier,  fut,  les  Capitulations  & Con- 
uentions  entre  le  Duc  de  Feria,  pour  & au 
nom  du  Roy  d’Éfpagne , & les  Députez  des 
Ligues  Gtife  & la  Cadee , & ceux  de  la  Sei- 
gneurie de  Mayenfeïd , par  lequel  ils  renon- 
çoientàla  Valteline  moyennant  vnc  penfion 
annuelle  de  vingt  oinq  mille  efeus. 

Le  fécond  contenoit,  les  Capitulations  ôc 
conuentions  pour  le  faift  de  là  Religion  en  la 
Valteline:  & des  PalTages  des  gens  de  guerre 
du  Roy  d’Efpagne  par  les  Grifons. 

Et  le  troihefme  eftoit  vn  T raiétc  entre  P Ar- 
chiduc Leopolde  &lcfdits  Députez,  pour  les 
garnifons  que  deuoit  tenir'  l’Archidue  Léo- 
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polde  dans  Coyre  8c  Maycnsfcld  durant  dou- 
ze années. 

Quant  auTrai&é  delà  penfion  annuelle  des 
vingt-cinq  mille  efeus,  elle  cftoit  couchcc  en 
«es  termes: 

i Per  efeufar  & euitar  nuoui  rumori  guerre  Entière  ris 
êc  inquietudini  , hanno  hauute  per  bene  le 
due  Leghe  Grifa  e Cadc,  e fignoria  di  Mayen  s ^ Grj^ 
feldt  di  venirc  nclla  rcfolutione  fequente.  Et  & ]a  Ga. 
cofi  noi  li  fudetti  Ambafciatori  & Procurato-  dee,  & Sei- 
ri  delle  dette  due  leghe  & fignoria,  in  nome  K"cu"*  .jc 
di  tutte  le  fudette  Communita,  & di  ciafcupa 
di  elle,  fuoi  popoli  & habitanti,fi  contentia-  nc  & cotn- 
mo,  8c  oblighiamo  no  ifteffi,  8c  le  dette  noftre  té  de  Bor« 
Communita  e popoli  , che  dal  giorno  délia  mio. 
data  délia  prefente  capitolationi  inanti&in 
perpetuo  tutta  la  valle  délia  Valtellina  , & ( 

Gontado  di  Bormio,  & fuoi  territorij , 8c  le 
Communita',  loghi , terre  , popoli,  & habi- 
tanti,melTa  di  quai  fi  voglia  qnalita,premincn- 
za,conditione,e  feflo  che  di  prefente  vi  fi  tro- 
uano  o vi  fi  trouaranno  in  ogni  tempo  aueni- 
re , habbino  da  reftar  liberi , eflenti , 8c  fuora 
del  dominio  , giurifdittione  , auttorita,  po- 
tefta  & fignoria  delle  dette  due  Leghe  Grila  e 
Cade  & fignoria  di  Mayenfeldt  , fepza  che 
refti  prefib  diloroalcuna  force  di  dominio, 
ne  eflercitio  di  giurifdittione  nc  adminiftra- 
tk>ne  fopralarengione,  o altracofa  toccante 
• dipendentedaefla,  nc  in  quel  che  toccaal 
gouerno  temporale  epolitico,  eiurifdittione 
ciuile  e crirainale  , o alcuna  caula  dipendente 
ôc  cmergentc  da  cfik , ne  ail’  entrate , redditî, 

I mi 
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^atij,gabcfti , vettigali,  pcdagi , impofitioni, 
b aura  quai  fi  voglia  forte  d’entrata , reftando 
le  dette  due  Leghe  & fignoria  di  Mayenfeldt 
fenza  alcunarileruatione  didritto,o  ragione, 
dominio  diretto , fopremo , foprano  ne  vtile 
che  habbino  tenuto  o goduco  vnitamente  o 
feparamente , o in  altro  quai  fi  voglia  modo 
che  lhabbino  pofleduto^o  efler  cicato,che 
jn  tempo  alcuno  poteflero  pretendere  nell* 
dettaValtellina  ôc  Contado  ai  Bormio,&  loro 
terre ,ôc  nelli.  popolr  ôc  habitanti  di  elfe  ; ôç 
con che nifluno  delli Protcftanti, & di  Relir 
ligione  contraria  à la  fudetta  Catholica  Apo- 
ftolica  Romanapolla  mai  habitare  per  domi- 
no ôc  habiratione  ferma , nein  altro  modo, 
fe  non  corne  fe  dira  da  baflb , inalcuna  terra 
o luogho  délia  detta  Valtellina  ôc  Contado  di 
Bormio.  Et  in  Confirmatione , approbationet, 
& cofentimento  di  tutto  il  fudetto , Noi  Am- 
bafeiatori , ôc  Procuratori  fopra  norainati  in 
virtü  delli  prefenti  noftri  mandati  e procure 
chehabbiamo,  ôc  vfendo  di  çflï  ciafcuno  di 
noi,  5c  tutti  in  commune , fi.  contentiamo  dj 
tutto  il  fudetto,  rinunciando  dette  duc  Leghe 
& fignoria  di  Mayenfeldt,  fi  corne  per  ténor 
délia  prefente,Noi  fuoi  Ambafciatori  ôc  Pro- 
çuratori  hauemo  rinunciato  ôc  rinunciamo 
ad ■ ogni  ôc  quai  fi  voglia  ragione,  dritto , dor 
minio  diretto,  foprano,  o vtile  attionc,  credi- 

1 a^tra  *îua^  h vogha  forte  di  pretenfione 
che  le  dette  due  leghe  ôc  fignoria  haueflero  o 
tenellero , o poteflero  tenere  e pretendere  di 
prefente  o nell’  aucnire  con  tutte  le  pim  far 
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noreuoli  &piu  ample  & oppottune  corne  li 
fuflero  efpreffc  ëc  dichiarate  in  quefto  capi* 
tolo. 

f ^ 

2 Et  per  alcuni  digni  refpetti  e piu  ftrctto 
vincolo,forza&:  corroborationé  di  pace  Sc 
ofleruanza  delli  prefimti  capitoli,  promettia- 
mo,  & fi  oblighiamo  noi  li  fudetti  Procurato- 
ri , Commifiarij  & deputati  délia  detta  Val- 
tellina  ÆcContado  di  Bormio , & delle  Com- 
munita , terre  -,  popoli  '&  habitanti  di  efle  «S c 
di  ciafcuna  di  loro,  chc  le  dette  Valle,  Conta- 
do,  & Communita  daranno  e pagaranno  ôgni 
anno  vinticinque  milia  fcudida  vintiquatro 

* bazzi  per  fcudo  di  moneta  dcll’  Imperio , & il 
valoredel  fcudo  fihàbbia  da  regolar  fempre 
conforme  al  corfo  vero  & rcale  chc  auera  nel- 

• la  padelladel  fale,  &il  pagamento  fi  hauera 
da  Far  annualmentc  aile  dette  duc  LeghcGrifa 
e Cadc  & Signoria  di  Mayenfeldt,refpettiua- 

' mente  in  due  termini  di  ciafcun  anno,  cio  è 
di  fei  in  fei  mcfi  decorfî  e maturati , che  haue- 
ranno  da  comminciar  à correre  dal  primo 

. giorno  di  Genarp  di  ciafcun  anno  î cio  c il  pri- 
mo anno  in  Zant , & il  fecôndo  in  Coyra , & 
continuando  fuccefliuamente  &:  alternatiua- 
mente  vn*  anno  in  vna  parte  , & l’altro  nell’ 
«altro.  Et  per  euitar  ogni  forte  di  confufione 
nel  modo  da  pagamento , fi  fara  alli  Procura- 
tori  che  faranno  legitimamcnte  clletti  Ôc  de- 
putati dalle  dette  due  Leghe,  Grifa,e  Cade,  &c 
Signoria  di  May enfeldt , le  quali  faranno  tc- 
nute  conftituirne  vn  folo  in  nome  di  ciafcuna 
Legha , & délia-  Signoria  che  haueranno  da 

i.  ■ , ■ \ 
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transferirfi  à Zant  e Coyra,  per  il  receuer  il 
danaro  , & far  la  riceuuta , &dar  la  cautela 
ncceflaria  del  pagamento , per  ficurezza  del 
qualc  fi  obligaranno  la  detta  Valtellina  & 
Contado  di  Bormio  conatto  & inftrument© 
à parte,  &con  le  claufulc  e folennita  folita  e 
necedarie. 
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3 Con  quefto  efprcflb  p^tto  e conditione  che 
in  cafo  che  délia  parte  délia  Valtellina,  c Con- 
tado diBormio  fi  retardafie  il  pagamento  délia 
detta  annua  penfione  di  vinticihque  mille 
feudi,  o la  rata  parte  di  efla,  pertre  mefc  do- 
po  maturato  ciafcun  termine , in  tal  cafo  fpi- 
ratoli  .detti  termini,  fia  tenuta  & obligata  la 
Caméra  di  Milano,  corne  noi  il  Rè  l’obfighia- 
mo  di  proprio,  ôc  corne  principal  debitore, 
con le  rinuncie  e claufule  conuenicnti  e forti. 
Et  promettiamo  di  pagar  prontamente  aile 
dette  due  Lcghe  & Signoriadi  Mayenfeldt  la 
detta  rata  parte  delli  vinticinquc  milia  feudi 
del  fudetto  valore,  délia  quale  anderanno  crê- 
ditori.  Et  fe  paflati  le  detti  tre  mefi  , tuttauia 
non  faranno  pagati  délia  Valtellina  , ne  délia 
Caméra  di  Milano , in  tal  cafo  fia  ancora  te- 
nuta la  detta  Caméra  di  Milano  a pagar  aile 
dette  due  Legbe,  & fignoria  di  Mayenfeldt 
l’interefiedieinqueperccnto  aragionc  d’an- 
no  per  tutto  il  tempo  decorfo  &che  dccorrera 
dopo  fpiratili  detti  tre  mefi  fino  ail’  effettiuo 
& real  pagamento  délia  fomina  e quantité 
dovuta,&  che  fia  lecito  aile  due  Leghe  & fi- 
gnorianeldettocafo  del  ritardato  pagamen- 
to per  piu  delli  tre  mefi  corne  fopra,di  «aandar 
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fra  tutti  loro  duc  Dcputatio  Agcnti,  c non 
piu,  àqueftaCitàdi  Milano  à foliicitar  il  det- 
te pagamento  Sc  fatisfattione.  Et  in  quanto 
alla  fpefa  che  faranno  ncl  viaggio  il  remettia- 
mo  alrarbitrio  di  S.  E.  Et  auiiati  gli  Offitiali 
c condottieri  che  haueranno  la  cura  délia 
condotta  del  detto  danaro , da  leuarfi , tanto 
nella  Valrellina,  comc  da  Milano,  feranno 
tenuto  dàr’  auifo  al  Magiftrato,  o Miniftro  Sc 
Pfficiale  chc  amminifttara  la  giuftitia  in 
Chiauenna&  in  Pufciauo  , rerpcttiuamentc 
fceondo  li  tempi  chc  haueranno  da  palfar  per 
ciafcuno  delli  detti  luoghi,  del  tempo  di  dctta 
condotta,  per  che  poflano  prouedere  délia 
fcortaché~à  loro  parera  per  afficurarla  finoà 
Zant  o Coyra.  Et'dalli  detti  duo  luoghi  di 
Chiauenna  Sc  Pufchiauo  auanti  hauera  da 
clfcrc  a rifigo  e pericolo  delle  dette  due  Leghe 
Sc  Signoria  di  Mayenfeldt  in  tutti  li  cah  di 
fcrte,  rapina,  o altra  forte  di  dolo,  referuata 
fempre  à fu  Maefta,  Sc  alla  fua  Caméra,  la  ra- 
gibne  di  repetere  4e^a  detta  Valtellina  de 
Contado  di  Bormio  tutto  quello  che  hauera 
pagato  aile  dette  due  Leghe  Sc  Signoria  di 
Mayenfeldt  in  difFetto  &caufa  loro. 

Le  4.  article  contenoit,que  lefdi&es  Ligues 
Sc  Seigneurie  moyennant  ladifte  penhon  de 
vingt-cinq  mille  efeus  payeroient  a l’Euefque 
de  Coyre  ce  que  la  Valtcline  luy  payoit  an- 
nuellement. 

Le  f.  Que  tant  les  Grifons,que  les  Valtelins, 
©ublicroicnt  tout  ccqui  s’eftoit  pafle  durant 
ccs  derniers  mouuements.  Plus  que  tous  les 
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petits  enfans  des  ProteftanS  8c  autrerde  Reli- 
gion contraire  à la  Catholique,  reftans  du  der- 
nier foufleuement,  8c  qui  le  rrouueroient  en 
IaValteline&  Comté  de  Bormio,  & y vou- 
droient  demeurer,  feroient  nourris  aux  Sémi- 
naires, Monafteres,  & lieux  deuots.  , 

Le  6.  Que  le  trafic  feroit  libre  dans  les  pays 
les  vns  des  autres,  &tous  pafTages  ouuerts  9c 
feurs  pour  le  commerce , mefmes  aux  Valte- 
lins  Proteftans  retirez  aux  pays  des  Grifons, 
moyennat  qu'il  ne  fuft  par  eux  contreuenu  ati 
poind  de  la  Religion  : 6c  mefmes  permis  aux 
Grifons,  pourueu  qu’ils  ne  fufient  que  fix  à 
cheual,  de  porter  en  voyageant  par  la  Valte- 
line  8c  Comté  de  Bormio,  des  harquebufes  à 
rouet,  à condition  de  lès  laifler  à l’entree  des 
villes  aux  corps  de  garde  ; 6c  aux  autres  en- 
droits de  les  confîgner  entre  les  mains  de  leur 
hofte  àleur  arriuee. 

Le  7.  Qull  feroit  permis  aux  Proteftans  ré- 
fugiez de  laValteline  6c  duComté  de  Bormio, 
d’amodier  tous  leurs  bries,  & en  tirer  le  reuenu 
durant  fix  ans,  à la  charge  de  les  vendre  cftni 
les  fix  an'nnees  , pendant  chacune  defquelles 
ils  pourroiét  retourner  en  la  Valteline  pour  y 
/aire  & negotier  leurs  affaires  deux  mois  l’an- 
nee  feulement,  fçauoir  en  deux  fois,  vn  mois 
à chafque  fois:  à condition  auffi  qu’à  leur  arri- 
vée ils  fe  prefenteroient  au  Conful  de  la  terre, 
duquel  ils  prendroient  billet  de  leur  arriüee: 
fans  pouuoir  faire  exercice  ny  tenir  rien  de 
contraire  à la  Religion  Catholique  , pendant 
leurfejourenla  Valteline,  & ce  fur  peine. 
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Le  Que  les  Grifons  ne  feroient  cÔtraints 
de  payer  aucuns  nouueaux  impofts  ny  gabel- 
les qui  feroient  mifes  en  la  Valteline  & Bor- 
mio.  . . 

Le  Que  tout  le  beftail  appartenant  aux 
Grifons  qui  feroit  mené  enla  Valteline,  pour 
L’y  vendre,  ou  ailleurs,  ne  payeroit  rien  en  foit 
pacage  où  retour. 

. Le  10.  Que  les  Grifons  pourroient  cnlcuer 
du  vin  pour  eux  & leur  famille  (fans  y vfer  ” 
d’aucune  fraude)  dans  la  Valteline  6c  Bormio 
dont  ils  ne  payeroient  aucun  Jimpoft. 

. L«  11.  Que  les  Marchands  qui  traffiqueroict 
de  Milan  en  Allemagne,  la  liberté  leur  demeu- 
rerait de  paffor  par  la  Valteline  ou  par  Chia- 
uenne. 

Le  ix.  Quclesvfages  6c  pafeages  feroient 
libres  en  la  Valtcline,en  payant  les  droifts  or- 
dinaires, & non  plus. 

. Le  13.  Quant  aux  biens,  legs  6c  donation^ 
faidbes  par  les  Proteûans  pour  l’entretene- 
ment  de  leurs  Miniftres,  qu’ils  en  iouyroienc 
comme  de  leurs  autres  biens  6c  aux  mcfmes 
conditions.  • t 

Le  14. Que  tous  procez,qui  font  ou  feroient- 
me uz  ciuilejnent  entre  les  Grifons,  & les  Val- 
telins,  ou  les  réfugiez  de  la  Valteline  aux  Gri- 
fons, feroient  vuidez  & terminez  par  vn  luge* 
que  l’Archiduc  Leôpolde  nommeroit,  lequel 
feroit  fa  rcfidencc  à Sondcrs. 

Le  1 y.  Que  les  differents  qui  pourroient 
naiftre  entre  lefdiétes  deux  Ligues  & Seigneu- 
rie  dyne  part».  & les  Valtelins  6c  Borjpÿenjç 
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d’autre,  pour  leurs  limites  8c  confins,  feront 
iugez&r  terminez  par  deux  arbitres  nommez 
de  part  & d’autre,  & en  cas  dé  difeord  entre 
«ux,  le  Tiers  fera  nommé  par  l’Archiduc 
Leopolde. 

Le  1 6.  Que  toutes  les  fentcnces,  tranfa&ios» 
arbitrages,  & contrats  donnez  & pafl'cz  en 
îa  forme  que  deflus,  auront  telle  force,  que 
nul  n’y  pourra  déroger,:  excepté  en  ce  qui 
touchera  la  Religion,  8c  l’intereft  ciuil  des 
matières  Ecclefiaftiques. 

Le  17.  Que  les  iugements  de  condemriatioh 
qui  ciuilement  pourroient  eftre  donnez  par 
les  luges  des  Grifons  contre  les  Valtelins  ré- 
fugiez aufdi&es  Ligues  8c  Seigneurie  , feront 
executoires  en  la  Valtelinc  fur  les  biens  que 
lêfdits  réfugiez  y pourroient  auoir. 

Le  18.  Que  tous  papiers,  obligations,  in- 
ftruments  8c  liurcs  de  cortiptes  efgarez  ou  pris 
en  ce  dernier  foufleucment  feront  reftituez 
de  part  8c  d’autre,  à ceux  qui  les  réclameront^ 
8c  iuftifieront  lefir  appartenir. 

Le  19.  Que  tout  preft  d’argent  par  obliga-. 
rions,  cedulcs,  ou  comptes  atfreftez  auparauac 
le  foufleucment , feront  executoires  par  les 
me  fines  voy  es.  qu’elles  euffent  efté  lors  de  leur 
paflàtion  & arreftez,  & en  obferuant  ce  quia 
efté  ordonné  cy  deflus.  : 

- Et  le  20.  Que  le  Duc  de  Fcria  donnera  l’or^ 
dre  requispour  les  foldats  des  garnifons  que  fa 
Maiefté  Catholique  tiendra  dans  la  Vaitcline^ 
à ce  qu’ils  s’y  comportent  félon  les  réglés  de  la 
police  militaire,  ôc  fans  qtic  les  V altelins , nf 
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autres  paflans  8c  voyageurs  en  rcçoiuent  au- 
cune incommodité. 

Quant  aux  articles  duTrai&é  ou  Conuétion 
pour  l’exercice  de  laRcligion  Catholique  tant 
aux  Çrifonj  qu’en  laValtclinc:Et  des  Infliges. 

Le  premier  portoit , Que  l’exercice  de  la 
Religion  Catholique  demeureroit  libre  par 
tous  les  pays  des  Grifons,  & que  les  Eccleiîa- 
ftique*  y feroient  reftituez  en  leurs  Eglifès, 
Chapelles,  Oratoires  & Hofpitaux,  où  ils  fe- 
roient le  feruice  diuin^c  Prédication  fans  que 
les  Miniftres  ou  autres  leur  peuflent  donner 
aucun  empefehement. 

Le  1.  Que  tous  Catholiques,  tant  Grifons 
qu’autres/habitans,  demeurans  oufejournans 
dans  les  pays  defdiétes  Ligues,  y pourroicnr 
librement  obferuer  6c  tenir  le  Concile  de 
Trente,  la  Bulle  in  £œ»d  Dommi , 6c  le  Calen- 
drier Grégorien. 

Le  Que  toutes  ordonnances,  8c  deffenfes 
faiâcs  cy  deùant  par  les  Magiftrats  Grifoi^s, 
contre  la  réception  & obferuation  par  les  Ca- 
tholiques des  Decrets,  Bull  es  & Conftitutitms 
de  faSain&ctc,  feroient  cafTces,  8c  declaree* 
inualides,  auec  tout  ce  qui  auroit  iadis  efté  dé- 
crété contre  l’authorité  du  Pape,  du  S.  Siégé, 
Sc  l’exercice  libre  de  la  Religion  Catholique 
Romaine. 

Le  4.  Que  les  Ecclefiaftiques , tant  Reli- 
gieux qucfccuiiers,  qui  comme  Apoftarsaya* 
change  de  Religion  fe  réfugieraient  aux  paya 
defdtôes  Ligues  8c  Scigneuries^feroict  appre- 
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hendez,  faijGs  & mis  enjre  les  inains  des  Iugef 
Ecciefiaftiques,  pour  cftre  procédé  contr’eux 
félon  les  fain&s  Canons. 

Le  y.  Que  l’Euefque  de  Coirê  & fes  fuccëf- 
feurs,  comme  aulfi  l’Abbé  de  Tiflentis,  ayant 
fai  â ferment  d’obfcruer  la  preferitc  Capitula-1  ' 
rion,feroicnt  cbnfcruez  & maintenu*  en  leurs 
dignitezEpifcopale , & Abbatiale,  & leur  fe-f 
roient  reftitueztous  les  biens  qui dependoiër. 
de  leurs  beneficesdaquellereftitution  de  bicrts 
fc  feroit  pareillement  à toutes  les  Eglifes,Mo- 
naftere$,&  Hofpitaux. 

• Le  6.  Que  de  tout  ce  que  deflus  il  en  feroit 
faiéfc  Edi&,qui  fe  publieroit  par  toutes  les  ter- 
res defdi&es  deux  Ligues  & Seigneurie. 

» Ley.  Queles  Gtifons  defcendus  à Bortnio 
ayans  brulïc  l’Eglife  & plulîeurs  maifons  de 
cefte  Comté,  ledit  Duc  dè  Feria  auroit  efte 
contraint  de  fe  mettre  cri  campagne  pour 
s’oppofer  àleurprogrez,  & les  faire  retirer:  * 
cequiluy  auroit  fuccedé,  & mefmes  auroit 
pris CHiauenna, & mis  garnifon  dedans,  la-> 
quelle  en  faueur  delà  prefente  Capitulation 
il  promettoit  ofter , & reftituer  ladi&e  placé 
aufdiéfccs  Ligues,  à la  charge  des  conditions 
fuiuantes. 

c Le  8.  Qu* à l’aduenir  en  toute  la  Comté  do- 
Chiaucnne  il  ne  fe  feroit  aucune  exercice  de 
Religion  contraire  à la  Catholique  Romaine,  < 
foit  en  public  ou  en  fëcrét  <:  & ceux  qui  fe 
trouueroient  y auoir  contreuenu  feroient  rais 
és  mains  du  luge  Ecclefiaftiquc,pour  tftre  pu- 
nis félon  le#  facrez  Canons.  J i * 
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Le  9.  Qiie  tous  les  originaires  de  ladide 
Comté  qui  fe  trouueront  eftre  de  Religion 
Protcftante,  feront  auec  leurs  femmes,enfans 
& famille  contraints  d’en  fortir,  &.fc  retirer  . 
dés  le  iour  de  la  publication  du  prefent  Tr*i- 
dé,  fur  peine  d’eftre  punis  comme  defliis. 

Le  10.  Que  lefdit6  Proteftans  ne  laceront 
deiouyr  de  tous  leurs  meubles  & immeubles, 
&reuenus  d’ieeux,  de  quelque  nature  qu’il» 
foient,  & leur  fera  permis  de  pouuoir  retour- 
ner aux  lieux  de  leurs  héritages  trois  fois  Tan- 
née., & y demeurer  à chafque  fois  vn  mois  3c 
non  plus,  en  donnant  au  Conful  de  la  terre 
aduwduiourde  leur  arriuee:  & fans  y pou- 
uoir faire  aucun  exercice  de  leur  Religion 
en  fecret,  ny  tenir  liures  prohibez  : Le  mefme 
fera  obferué  par  les  Podeftats  & Officiers  Gri- 
(onsqui  feront  enuoyez  pour  rendre  Iuftice, 
en  cas  qu’il  s’en  rrouuaft  qui  fulfent  de  Reli- 
gion Proteftante,  fur  peine  d’eftre  procédé 
contre  eux  comme  infiadeurs  du  prefent 
Traidé.  ' 

Le  n.Quelefdits  Proteftans  rentreront  dâ* 
les  biens,  legs,  & donations  iadis  faides  par 
eux  pour  Tentretenement  de  leurs  Miniftres. 

Le  11.  Que  les  Ecclefiaftiques  de  ladide 
Comté  feront  reftablis  en  la  pofteffion  & re- 
uenu  de  toutes  les  Eglifes,  Monafteres,  Cha- 
pelles, & Hofpitaux  , qui  leur  auroient  cfté 
oftees  depuis  vn  an. 

Le  13.  Que  les  articles  & conditions  cy 
deffus  pour  Chiauenne  feront  aufli  obfer- 
ucz  par  ceux  de  Brufio  : Et  que  le  territoire 
10.  Tome.  K 
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de  Brigaelia  fera  reftitué  à la  Ligue  de la  Ca* 
decauecles  armes  qui  y auroienr  efte  P^lfes> 
& qui  fe  retrouueroient  en  nature  dans  Chia- 

uenna.  . , 

Parle  14. le  Duc  de  Feria  promenoir  dans 

vil  an  du  iour  de  la  ratification  du  prêtent 

Traidlé,de  faire  abbatre  & ruyncr  le  fort  de  la 

riue  de  Chiaucnna:  Et  lcfd.ctes  deux  Ligues  & 

Seigneurie  côfentoient  qu  il  en  peuft  rebathr 

vn autre  al  Satfo-corbe.oufur  les  confins  de 

Chiaucnne&  de  la  Valteline. 

Leu  Que  toutes  ordonnances  îadis  huttes 
contre  l^uthorité  du  Pape  & du  S.  Siégé  fer  ot 
reuoquees  & annichileesr  & que  1 Eueique  de 
Corne  fera  recogneuà  Chiauenne,  tant  pour 
y vfer  de  fa  iurifdi&ion,  que  pour  îouyr  des 
droids  qui  luy  pouuoient  appartenir. 

Le  16.  eftoit  couché  en  ces  mefmes  termes, 
t Promettiamo  noi  tutte  le  parti  vicendeuol- 

f'tîdcs  fur  mente  chel’vna  non  palTa  ne  dcbbaimpiegar- 

lcs  paflages  f, , ne  dichiriarfi  diretta  o indirettamente , à 

dts  Gri-  danno.detrimento.neoffcladell  altra  parte, 

con  genre, danari  , ne  altrimente  , ne  per- 
mettïre  che  per  le noftre terre  e paefi.ne  de 
Loi.  notlri  fudditi,  fidtapafo  > 'omm.dtta 
fc  ./«««».«  d,Sunr4  J,  r*i  **<"••  > » p;- 

ttntatnchc  pMiumnu  o octultammU  fo]'  * off'j*. 
Jcll’  altra  part*  anzi  l'impadiremo  con  ogm  no- 
ftro  potere.Et  in  cafo  che  alcuna  forte  di  gen- 
re pretendeffe  di  paffarc  fenzadimandar  la  lt- 
cenZa  d«l  pa!To , faremo  obligati  a impedirlo. 
Et  ïrt  oltre  venendo  a notitia  di  alcuna  di  noi 
te  parti,  y er  auuii  o dcll’  altra , o in  quai  11  voe 
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glia  âltra  maniera  alcun  trattato  , congiura- 
tione,  machinatione , aflalto,  dannificatio- 
ne , difegni , o configli  che  fofTera  in  dannô 
dell’ alrra  parte , faremo  obligati  ad  euitarâc 
impedk  tutto  il  fudetto  fenza  dilatione  alcu- 
na,  procedendo  in  queftô  con  ogni  fedelta* 
fïncerita,  diligenza  e prontezza,&  tutto  que- 
fto  à fpefe  di  fua  Maefta. 

17  Di  piunoi  ilRèpromettiamo  die  occôr-  «d* 
rendochele  dette  due  Leghe  Grifa , e Cade,  d’Efpagne 
&Signoria  diMayenfeldt  venefi'erô  in  péri- promet  tou. 
coJo  6 atto  di  guerra  coh  alcun  Principe , Re-  tc  fiortc  de 
£ublica,  o Potentaro , le  difenderemo  & fo-  ™ £ 
correremo  perpetuamente  con  tutto  quel  nu-  Ligîe*  & 
inero  de  foldati  da  piedi  ôc  da  cauallo,che  Tara  Seigneurie 
bifogno , munitioni  di  guctra , & vettôuaglie  cn  c.*s  qu’ilà 
pagati  con  denari  noftri  per  tutto  il  tépo  che  fuflcnt  c®- 
durera  la  guerra  côtra  la  dettaLegha.o  Leghe; 
Etvolendo  detti  Signore  Grifoni  il  foccorfo  que  guerre; 
in  denaro , &r  non  in  gente  di  guerra , gli  fare- 
hio  dardetto  foccorfo  proportionalé  allane- 
ceftïtaper  tutto  il  tempo  che  durera  la  guerra 
e/fettiua  per  compita  diffefa,  conferuatione 
& mantenimente  délia  liberta  Ôc  paeiïliberi 
& fudditi  loro. 


18  Noi  il  fudetto  Vefcouo , 8c  le  duc  Leghe,  Partage  H. 
Grifa,  Cade,  8c  Signoria  di  Maycftfeldt,  con-  bre  dc Ltou" 
cedemo  ôc  prometemo  il  pafto  libero , ôc  fen-  ^ 
za  alcun  impedimento  ne  difficolta  per  lino- guerre  & de 
ftri  paefi  , ôc  de  noftri  fudditi  aile  genti  di  t|uciquc  ns- 
guerra  di  fua  Maefta  cofi  da  caùallo,  coine  ticns 
da  piedi  , di  quai  fi  vodia hatione,  con  le  fue  iTrelaccor- 
#rmi  offenfm»  e difennue*  bandierc,munitio-  dé  au  far 

- Rij 
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ni , denari  c robbc  , chc  occorterar  paflâr  per 
Jipaefi  noftri,tanto  all’andare  , corne  al  ri- 
tornare , per  diftefa  delli  ftati  contenuti  nellc 
Lega  hercditaria  délia  Sercniflima  cafa  d’Au- 
ftuia,  & délia  Macfta  Catholica,dcir  Impera- 
torc  , & del  Sereniftîmo  Signor  Archiduca 
Leopoldo,&di  quelli  che?  di  prefcnte  tienc 
&polfede  fua  Macfta  CatHolica,&  la  Sere- 
niftima  Infante  Dona  Ifabella  fua  zia  , chc 
dopo  fua  morte  perueneranno  nella  Maefta 
fua , & di  tutta  la  cafa  d’Auftria , & fucccftbri 
di  tutti  li  fudetti  Potentate  refpettiuamente, 
con  conditione  che  quando  occorrcra  il  bifo- 
gno à fua  Maefta,  ouero  vorra  far  paflar  tal 
genre  in groflo  numéro,  habbiamo  da  cflcrc 
auuifati  per  quaLche  giorni  auâti , accioche  fi 
poifafar la  prouifione  di  vettouaglie  Sc  altre 
cofeneceflaric,  &che  le  troppc  di  caualeria 
non  eçcedano  il  numéro  di  quattro  cento , Ôc 
l’vna  troppa  fcgucna  lontana  dall’  altra  vna 
giornata,  & habbino  da  paflar  conognimo- 
deftia  , non  offendend®  alcuno  de  i paëfani 
nella  vita , robba&  honore,  & pagando  fua 
Maeftalidannichedarannoj  ôc  ogni  troppa 
habbia  la  fua  guida  6 Capitano  che  li  tenga  in 
difeiplina , & non  portino  le  ajrmi  altc  , ne 
maggior  quantita  del  loro  bifogno,  maim- 
ballatc,e  legate,  per  euitare  la  facilita  di  quai- 
che  difordine.  Etfe  gli  folda'ti  in  tali  paflagi 
comme  tteranno  eccefto  o delitto  habbino  da 
eftere  caftigati  dalli  loro  fuperiori  corne  Tara 
di  giuftitia.  Et  in  cafo  che  faccia  bifogno,  del 
vipère  per  dettagente  di  gucrra,pcr  eflerui 
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carefti  nelli  noftri  paefi , fi  habbi  da  prouede- 
rc  dello  ftato  di  Milano  » Et  la  mcaefima  fa- 
colta  del  pafio  libero  per  li  paefi  noftri  habbi- 
no  tutti  li  fudditi  di  fua  Maefta  con  le  fue  ar- 
mi , mercantic , danari  &robbc  diquafivo- 
glia  forte  cbe  porteranno  feco. 

Le  19.  Que  fa  Maiefté  permettoit  le  paflage 
libre  par  le  Duché  de  Milan  aux  gens  de  guer- 
re Grifons  qui  iroient  en  guerre  pour  leur  fer- 
uice , ou  pour  celuy  de  quelque  Prince,  pour- 
ueu  que  ce  ne  fuft  pour  aller  contre  les  autres 
Eftats  que  fa  Maiefté  pofledoit  en  Italie,  le 
Pape  & le  Domaine  de  l’Eglife  , Sc  les  Poten- 
tats alliez  de  fadite  Maiefté  : fans  pouiioircn 
leur  paflage  eftre  au  plus  que  trois  enfeignes 
en  vne  troupe , 6c  les  troupes  cfloignees  l’vne 
de  l’autre  d’vne  iournee. 

Les  12. 13.  & 14.  contenoient  le  Reglement 
& l’ordre  que  les  fubiedfcs  defdits  deux  Ligues 
& Seigneurie  garderoient  en  allant  trafiquer  , 
dans  le  MilanoiSp  & faire  leurs  prouifionsde 
viures,  & autres  chofes  neceflaires  pour  leurs 
familles  :6c  celuy  que  les  Milanois  obferuc- 
roient  allant  trafiquer  aux  païs  defdiétes  deux 
Ligues  & Seigneurie. 

Le  23.  Que  s’il  aduenoit  qu’en  temps  de 
guerre  lefdites  deux  Ligues  & Seigneurie  euf- 
lent  ncceflitc  de  viures , en  tel  cas  fa  Maiefté 
Catholique  «confentoit  qu’ils  peuflent  en 
payant  , enleirçr  beftaiî,  grains, fel,  5c  au- 
tres chofes  neceflaires  , en  fa  Duché  de  Mi- 
lan, 5c  le  tranfporter  aux  pays  defdites  Ligues 
fans  payer  aucunimpoft. 

" ' ' ; ‘ K iij  _ 
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Le  14^  Que  toutes  les  fois  que  fa  Maiefté 
Catholique  bu  fon  Gouuerneur  à Milan  vou- 
droit  faire  leuee  de  Grifons  efdiétes  deux  Li- 
gues & Seigneurie,  tant  pour  la  deffenfe  du 
Milanois  que  des  pays  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d’Auftriche,lc  pourrôt  faire,  pourueu  que 
la  plus  grande  leuee  ne  foit  que  de  fix  mille 
Grifonsi  les  Colonels,  Capitaines  8c  Officiers 
defquels  feront  efieus  8c  nommez  par  fadi- 
<fte  Maiefté , ou  par  fon  Gouuerneur  à Milan. 
Et  pour  la  paye,  que  chafque  foldat  auroit 
quatre  efeus  d’or  par  mois , 8c  feroient  payez 
par  aduance  trois  mois , 8c  puis  de  mois  en 
mois  iufques  à leur  reconduite  fur  les  fron- 
tières des  pays  defdites  deux  Ligues. 

Le  Que  s’il  aduenoit  que  des  gens  de 
guerre  Grifons  fuftént  allez  au  feruice  d’vn 
Potentat,  quel  qu’il  peuft  eftre,  lequel  vou- 
droit  entreprendre  contre  le  Milanois,  ou 
quelque  place  de  fa  Maiefté  Catholique,  Ief- 
di&es  deux  Ligucs&  Seigneurie  feront  tenues 
de  les  rappeller,  reuoquer,  8c  leur  enjoindre 
fur  peine  de  la  vie,  8c  perte  de  leurs  biens,  de 
retourner  en  leur  patrie,  8c  n’affifter  à aucune 
entreprife  fur  le  Duché  de  Milan,  fes  garni- 
rons 8c  places. 

Lei6.  eftoit  le  Reglement  pour  les  procez 
qui  pourroient  furuenir  entre  les  fubic&s  des 
deux  partis. 

Le  27.  Que  fi  par  laps  de  temps  il  furuenoit 
quelque  different  entre  fa  Maiefté  8c  lefdi&es 
deux  Ligues  8c  Seigneurie,  qu’ils  s’en  rappor- 
teroient  à quatre  arbitres, deux  de  chafquc 


Mijioire  de  noftre  temps.  147 

part , lefquels  s’aflcmbleroicnt  à Sorico  ou  à 
Chiauenne:  & en  cas  qu’ils  ne  peuiTent  s ac- 
corder, feroit  pris  encor  trois  autres  arbitres* 
fçauoir  vn  dénommé  de  chalque  part  , & le 
tiers  feroit  cfleu  par  fort. 

Le  18.  Que  les  condamnez  aux  galères  [par 
les  luges  des  pays  dcfditcs  Ligues  & Seigneu- 
rie feroient  enuoyez  és  galeres  de  (a  Maieftc 
Catholique. 

Le  29.  Que  le  Roy  d’Efpagne  donneroit 
quinze  cents  ducatons  de  penfion  annuelle 
aufdites  deux  Ligues  & Seigneurie,  qui  leur 
feroient  payez  comme  il  payoit  celle  des  cinq 
petits  Cantons  Catholiques. 

Le  29.  Que  fadite  Maiefté  entretiendroiç 
aux  efludes  à Milan,  ou  à Pauie  ,huid  en- 
fans  des  Seigneurs  defdits  Ligues  &c  Seigneu- 
rie , & leur  donneroit  tous  les  ans  à chacun 
pour  payer  leur  penfion  foixante  8c  dix  efeus. 

Le  51.  Qifil  fera  libre  aux  Marchands  Mila- 
nois  trafiquais  en  Allemagne  de  faire  palier 
leurs  marchandiles  par  la  Vaiteline  , ou  par 
le  val  de  Chiauenne , félon  leur  commodité. 

Le  32.  Qi^e  les  fubjets  defdites  deux  Ligues 
& Seigneurie  qui  le  trouueroiét  fadieux, tur- 
bulents & feditieux  feroiét  chaftiez,  8c  priuez 
du  bénéfice,  vtilité  8c  commodité  qui  pourra 
prouenir  de  celle  Confédération,  8c  de  la  Ca- 
pitulation de  la  Vaiteline. 

Le  33.  elloit  les  Rcferuations  duRûy  d’Ef- 
pagne, fçauoir  le  faind  Siégé,  l’Empire, la 
Maifon  d’Auftriche  , l’Archiduc  Leopolde, 
l’Infante  ArchiduchelTe  Ifabclle , les  cinq  pe- 
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tirs  Cantons  Catholiques. 

Le  34.eftoient  celles  defdites  deux  Ligues  Si 
Seigneurie,qui  declaroient  qu’eu  ce  qui  eftoit 
contenu  au  prefent  Trai&é  de  Confédéra- 
tion , ils  ne  vouloient  déroger  ne  preiudicier, 
Jn  paru  alcuna  alla  pace  perpétua , allalega  6c 
aile  lettere  reuerfali , qu’ils  auoient  con  la 
Chriftianiflima  Corona  de  Frâcia,  anze  quelle  S 
reftino  nello  fuo  intiere  vigore  8c  forza. 

Le  37.  contenoic.  Qu'ils  rcferuoicntaufli  le 
Pape,&  l’Empire,  leur  Ligue  héréditaire  auec 
la  Maifon  d’Auftriche , ôc  toutes  lds  Ligues 
qu’ils  auoient  auec  tous  les  Cantons  des  Suif- 
fes , & Valefans , de  autres  plus  anciennes  que 
n’eftoit  cefte-cy,  Iefquelles  n’eftoient  pas  en- 
cores  finies. 

Le  3 6.  eftoit , l’approbation,  8c  ratification 
que  lefdi&es  deux  parties  faifoient  de  la  Capi- 
tulation de  l’Archiduc  Lcopolde  auec  la  Li- 
gue de  la  Cadee,  la  Seigneurie  de  Mayenfeld, 
èc  les  huiét  Droitures. 

Et  le  37  & dernier  contenoit  la  Déclaration 
du  Roy  d’Efpagne , qui  n’entendoit  eftre  obli- 
gé à obferuer  le  contenu  de  cefte  Confédéra- 
tion, 8c  de  la  Capitulation  de  laValteline  , 
linon  qu’entant  ôc  pour  le  temps  que  lefdi&es 
deux  Ligues  8c  Seigneurie  de  Mayensfeld 
obferueroient  les  trois  Trai&cz  qui  s’eftoient 
f ’ftsentr’eux  en  mefmeiouri  fçauoir,  lapre- 

c Confédération,  la  Capitulation  de  la 

eline,  8c  l’Accord  auec  l’Archiduc  Lço-< 
polde. 

l/Autheur  du  Manifefte  des  Grifons  qui 
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aimèrent  mieux  s’abfentcr  de  leur  pays  que  de 
côfentir  àcesTraidtez,  dit,  '^ue  le  peuple  des 
Grifons  Te  Tentant  greué  par  ces  trois  Trai- 
tez refufa  de  les  ratifier,  Dequoy  le  Duc  de 
Feria  ayat  eu  aduis  enuoya  IulesCeferi  à Coy- 
re,protefter.  Que  fi  les  ratifications  n’eftoient 
promptement  faiCtes , qu’il  feroit  entrer  tant 
de  forces  dans  leurs  pays,  que  les  Communes 
qui  auroient  cfté  refufantes  n’en  pouuoient 
attendre  qu’vne  entière  defolation.  Dequoy 
efpouuentez,  & voyant  le  Colonel  Beroldin- 
guer,  lequel  auec  fon  Régiment  eftoit  fur  les 
Frontières  de  la  Ligue  Grife  : Et  d’autre  codé 
que  les  garnifons  Efpagnoles  de  la  Chiauenne 
s’acheminoient  vers  Coyre  i en  fin  par  force 
& violence  on  les  contraignit  de  les  ratifier. 

Plufieurs  félon  leurs  pallions  ont  eferit  di- 
uerfement  de  ces  affaires  <^es  Grifoits  : Les  af- 
fectionnez auRoy  d’Efpagne  ont  public, Qu’il 
s’eftoit  en  celamonftré  vray  Catholique,  ayât 
fouftenu,  protégé,  & fortifié  les  Catholiques 
delà  Valtcline oppreffez  tyranniquement  des 
Proteftans  : Que  Ton  Lieutenant  le  Duc  de 
Feria  ne  leur  auoit  donné  fecours  que  fous  les 
enfeignes  du  Pape  Paul  V.  Et  que  ces  trois 
derniers  TraiCtez  faiéts  à Milan  auec  les  Li- 
gues Grifes,  demonftroicnt  aficz  qu’il  n’auoit 
eu  autre  intention  que  de  protéger  tous  les 
Catholiques  Grifons  , les  fortifier  contre  les 
heretiques,  Ôc  extirper  entièrement  l’hcrefie 
de  la  V alteline,  du  V al  de  Chiauenne,  6c  de  la 
Comte  de  Bormio,  6c  par  ce  moyen  empef- 
cher  l’herefie  de  pouuoir  paffer  les  Alpes  6c 
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aller  fe  promener  en  Italie.  Audi  que  la  re» 
ferue  de  l’alliance  de  la  Couronne'  tres-Chrc- 
ftienne  aucc  les  Ligues  Grifes,  portée  par  la- 
dite Confédération,  faifoit  voir  clair  comme 
le  iour  que  l’intention  de  faMajefté  Catholi- 
que n’eftoit  d’entreprendre  rien  fur  les  allian- 
ces de  ladi&e  Couronne  , n’ayant  autre  defir 
que  de  confcruer  latranquilité  en  Italie,  en- 
tretenir de  bonne  foy  la  Paix  auec  le  Roy  tres- 
Chrcfticn,&  celuy  de  la  Grande  Bretagne,afin 
de  dompter  fes  fubie&s  heretiques  de  Holan- 
de,  fecourir  l’Empereur  à chafler  les  Caluini- 
ftes  de  la  Germanie  , & procurer  tous  les  ad- 
uantages  pofîibles  pour  y reftablir  la  Religion 
Catholique  Romaine  es  lieux  d’où  rherefie 
l’en  auoit  bannie. 

Les  Aduerfaires  des  defleins  de  l’Efpagnc  au 
contraire  difoient , Qu’il  n’y  auoit  rien  qui 
fift  recognoiftre  plus  l’intention  des  Grands 
que  leurs  procedures  pour-parùenir  à leurs 
defleins:  Que  fané  aller  rechercher  les  affaires 
de  plus  haut  (durant  les  régnés  de  Ferdinand 
Roy  de  GafHile&:  d’Arragon,  de  l’Empereur 
Charles  5.  & de  Philippes  z.  qui  s’eftoient  tant 
feruis  du  prétexte  de  la  Religion  pour  s’em- 
parer de  l’Eflat  de  leurs  voifins  depuis  l’vfur- 
pation  de  la  Nauarre  iufques  aux  Eftatsdela 
Ligue  à Paris  en  1593.  où  tout  le  monde  auoit 
recogneuque  Phijippes  IL  n’auoit  eu  d’autre 
zcle  à fecourir  les  Ligueurs  deFrance  qui  cou- 
uroicntauffileur  rébellion  du  prétexte  de  la 
Religion  Catholique , que  pour  faire  tumber 
la  Couronne  de  France  en  la  Maifon  d’Auftri- 
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ehe , ) pour  difcerner  fî  au  fait  des  mouueméts 
de  la  Valtelinc  & des  Grifons  la  Religion  feu- 
le auoit  poufle  les  Efpagnols  d’y  fomenter  les 
querelles  & brouiileriesqui  y eftoient  adue- 
nucs,&  desquelles  il  s’agiffoit.ou,fî  ce  n’eftoit 
que  leurs  interefts  particuliers,  & leur  ancien 
deflein  d’aggrandir  leur  domination. 

Pour  iuftifier  que  ce  n’eftoit  point  l’affe- 
ûion  à la  Religion  qui  auoit  rendu  le  Traiéfcé 
de  Madrit  ( rapporté  cy-deiTiis)  fans  effeéfc, 
cela  Ce  recognoidoit  ( difoient-ils  ) main- 
tenant par  ces  trois  derniers  Traiétez  faits  à 
Milan,  où  ilfe  voyoit  qu’en  apparence  l’Ef- 
pagnol  auoit  fait  cheminer  le  prétexte  de  la 
Religion  deuant,  & en  fuitte  qu’aux  1 6.  17. 
& 18.  articles  du  fécond  Trai&é,  que  tou- 
te ceft  affaire  dependoie  des  paflages  des  Al- 
pes Grifonnes  , que  l’Efpagnol  ou  par  force 
ou  autrement  defiroit  de  s’en  rendre  Maiftre, 
tant  pour  la  commodité  de  la  conjonction  de 
fesEftats  qu’il  auoit  en  Italie  auec  ceux  de  la 
Maifon  d’Auftriche  d’Allemagne que  pour 
la  continuation  de  fes  defTeins  à fa  prétendue 
Monarchie  Vniuerfelle. 

Ilfe  veit  entre  les  mains  des  Curieux  plti- 
ficurs  difeours  fur  le  fubieâ:  de  ces  pacages 
des  Alpes  Grifonnes  que  l’Efpagnol  fe  vou- 
loir approprier,  lcfqucls  , pour  la  briefueté 
que  cefte  Hiftoire  requiert , le  Le&eur  peut 
voir  en  partie  au  Manifefte  des  Grifons  rap- 
porté au  8.  Tome  du  Mercure  fol.  344.  ôc 
aux  Difeours  rapportez  cy-delfus  fol.  zi. 
fuiuans. 
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L’inexccutiondonc  du  T raide  de  Madrir 
& de  ces  trois  Traidez  de  Milan,  feirent  que 
l’eftcdel’an  1611.  les  pays  des  Ligues  Grifes 
fouffrirent  grandement  par  la  guerre  qui  s’y 
recommença  entre  les  deux  partys.  Le  Roy 
tres-Chreftien  cftant  engagé  en  vne  guerre  ci- 
uile  en  Ton  Royaume  n’y  pouuoit  dôner  le  fe- 
cours  requis  pour  l’execution  duditTraidé  de 
Madrit:  Mais  aufli  toft  qu’il  eut  eftably  la  paix 
en  fon  Royaume , la  voulant  procurer  à Tes 
, Alliez,  il  feit  au  commencement  de  l’an  1623. 

proposer  au  Pape , par  Tes  Miniftres  refidens  à 
Rome,  l’interèft  qu’il  auoit,  & celuy  des  Suif- 
fes  Ôc  Grifons,&  autres  Tes  alliez,de  l’inexecu- 
tion  dudit  Traidc  de  Madrit , duquel  le  Roy 
d’Efpagne  differoit  l’execution  fur  leschofes 
arriuees  depuis,  & principalement  fur  lefdits 
X?'  trois  Traidez  de  Milan.  La  pourluitte  donc 

que  lefdits  Miniftres  de  France  en  firent  àRo- 
me  produifit  l’accord  fuiuant  dudepoft  delà 
Valtcline  entre  les  mains  de  fa  Saindeté. 


Accord  en- 
tre le  Pape 
&les  Roy  s 
de  France  & 
d’Efpagne, 
touchant  le 
dcpoftde  la 
Valtcline 
entre  les 
mains  de  Ci 
Sainftcté, 
du  4.  Fe- 
nrictKîij. 


. Mojfa  la  Maefta  Catholica  dalL'  inftanTa  che  fa  Sdn - 
Bïïd  pifi  Itolte  h hafatto  circa  il  depofitar  i forti  délia 
V altellind , fur  tanto  che ft  fntfca  U negdl^jo  principale 
a fodisf a^ione  di  S.Sto.çr  deüe  due  Corone, giudican- 
do  S.  Beatitudme  che  da  fuejla  a^jone penda  Ta  pace  O* 
(juteta  â’Italid  y dttnhuendo  le  tn^uietudmi  che  fono 
pdjfate  al  ritiner  li  il  S,e  Catholico  S.  Maiejla  che  per 
farli  e difenderli  fimojfe  foloper  lo  ^elo  délia  Beltgio- 
ne  e chiamato  daCatholici  di  ejuella  Valle  opprefli  da 
gï  heretici  >fi  contenta  (per  dar  (odisfafhcne  à S,  S ta» 
per  laluona  correftondtn'Xa  (ol  %e  Chriflidnifiimo 
fnofrattllo  per  dur  infitme  fodisfa^ione  al  mondo> 
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e particulamente  à tut  tu  l'Uxlia  del  defnterejfe  t pettï - 
tudine  con  la  quale  h 4 procédure  e procédé  in  tutto,giu- 
dicdndo  d’hauer  fotisfatto  él  fito  ^tlo  délit  ctufd  Cd - 
tholied  trattandof  délit  fold  rehgione  con  ponerh  hors 
in  mano  di  J.  St*,  allé  quali  corne  a Padre  "miner fait 
fietta  qutflo  punto , dt  confegnar,  a S.  St*.  CT  alla  fede 
^fpofiolica  detti  forti  in  depofta,  perche  li  ritenga fno 
àlld  conclu (ione findle  del  négocia,  con  Prejidto , Gouer • 
natore,Capitani  (yVffcfidU  dx ponerli  da  fua  Beatitu - 
dîne  yafiali  di  fut  St*.  délia  fede  ^ipofoltea,  CT  ld 

conclusion  s habita  da  pigliare  a fodiifa’^ione  di  S.  S". 
CT  délie  due  Corone . Et  perche  le  ragioni  per  le  quali 
S.  St*,  fe  moJfiiCT  muoue  a quefla  infanfayCT  quelld 
perche  fa  Maiefia  conde fende  aile  paterne  ejfortationi 
di  S • Beatitudine  fono  le  medef  me  CT  * l medef m» 
fne  y cio  i la  fopradetta  bona  corriftondenZa  col  Re  di 
Francia  , al  quale  tanto  defidera  fua  Macjta  di  fodu- 
f are,  CT  infieme  la  quitte  CT  p*ce  "miner fait  in  Italtaf 
S.W*.  con  quefofundameto  dt  manda  à S.Sf*.per  con- 
diTjonc  in  quefto  dtpofito , che  pigli  a fuo  carico  la  pre- 
detta  quitte, la  quale  turbandof  Jen\a  occafione  ne  eau* 
fa  di  Spagna  in  quai f Itoglia  parte  tC Italta  S.St*.hab - 
Lia  da  paner  prontamente  rimedio  ejfcftiuo  con  che  fi 
fodiifaccia  CT  confegnd  lé  medrfima  quitte  defiderata » 
ouero  refhtuire  i medef mi forti  ntüa  medef  ma  manie - 
ta  che  li  riceue,  in  mano  dt  fua  Mt*.  Catholica  da  hord 
per  dtlordfa  Mf*.  confgna  à S.  St*,  in  depofto  redit  i 
fopraditti  forti  ne  lia  forma,  maniera , t condition  fi - 
prddette  *,  Corne  4 nome  di  S.  Mae  fia , ilfgnor  Comte 
eColinart^per  fermt’Ça  cr  in  ejfccutionc  delle  fopra - 
dette  cofe  confignando  aMonfgnortXuntio  con  fummd 
prontelfa  gl * ordini  opportuni  a tutta  fua  fodufa'fio - 
ne  confegnd  el  medef  mo  la  pr e fente puma  ferittura  CT 
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hora  fotto  fcntta  di fua  mano,  da  inuiare  à S.StaiCoüii 
élT  ïncontro  Monftgnore  Nuntio  accettando  tome  accet - 
ta  yt  promette  le  Jopradette  cofe  nelta  medejtma  munie* 
ta, forma,  e condt'fione  tome fopra  à nome  di  S.  Sanfti- 
ta,confegno  a medeftmo fgnor  Comte  U medef  ma 
fcrittura,  fcritta  ex  hora  fotto  Sta.dijua  mano,  doutn • 
do  in  termine  di  due  mefi  confegnare  infime  al  S or. 
Comte } lettere  ratifcatiue  di  S.St*.di  tutto  yttefio  tome 
S . B.  ne  le  confegnera  jimili  di  S.  M.  nel  medeftmo  ter - 
mine,  il  tutto  fatto  li  4*  Februano  1623.  prefente  il 
Jignor  isfmbafcuiore  di  Francia . 

Ainfi  le  Pape  Grégoire  X V.  elUnt  deuenü 
dépositaire  des  forts  de  la  Valteline,  l'affairé 
desGrifons  & des  Valtelins  fe  negotia  auec 
beaucoup  de  longueurs  à Rome,  les  Aliniftres 
du  Roy  infiftant  fort  & ferme  l’execution  en- 
tière dudit  Trai&é  de  Madrit  fans  ÿ adioufter 
d’autres  claufes,  finon  celles  que  fa  Sainéterc 
iugeroit  neceffaires  pour  la  feureté  de  la  Reli- 
gion Catholique:  Et  les  Miniftres  d’Efpagné 
d’autre  part  ayant  fai&  ouuerture  que  la  Val- 
tfiline  demeuraft  vne  quatriefme  Ligue  Grife,* 
C’eft  à dire  vne  petite  Souucraineté  à part  di- 
ftraidte  de  l’obeyfïance  des  trois  Ligues , la- 
quelle feroit  obligée  de  ce  bié  fait  à l’Efpagne* 
éc  par  confequent  à fa  deuotion  pour  le  paffa- 
ge  de  fes  gens  de  guerre , ( tant  defiré  par  elle  ) 
qu’elle  feroit  entrer  & fortir  librement  de  l’I- 
talie, on  dreffales  deux  Projets  fuiuants. 

Premier  projefî  drejfc  k Rome  , pour  Vaecom j 
moàement  des  differents  qui  font  entre 
Us  Grifons , en  Février  1614. 
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t Que  l’eftabliflement  de  la  Religion  Catho- 
lique cnla  Valteline,  Comtez  de  Bormio  & 
Chiauenne  s’effe&uëra  conformément  aux 
arti  clés  qui  en  ont  efté  dreflez  par  ordre  de  fa 
Sainéfceté,  ôc  qui  feront  mis  au  pied  de  celle 
capitulation,  foubfcripts  par  le  commande- 
ment de  fa  Sain<5leté,&  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal Barberin  fon  Nepueu. 
x Que  les  Grifons  iureront  & promettront 
les  obferuations  des  mcfmes  articles  de  Reli- 
gion, s'obligeât  en  toute  meilleure  forme  aux 
deux  Roysi&  ceux-cy  l’vn  àFautrei&les  mef- 
mes  deux  Roys  pour  ladidte  obferuation  pro- 
mettront l’alïïdance  de  leurs  bons  offices,  & 
encores  de  leurs  armes  toutes-fois  6c  quantes 
qu'ils  en  feront  requis  de  fa  Sainéleté , ou  des 
Papes  qui  feront  pour  lors. 

5 Qu’en  tous  les  lieux  de  Ta  Valteline  6c  des 
Comtez  de  Bormio, & de  Chiauenne,  efquels 
les  Grifons  auoient  aceouftumé  d’enuoyer  des 
Gouuerneurs  deuant  les  derniers  mouueméts 
de  l’an  iézo.ils  puilfent  dorcfnauât  en  enuoyer 
encores  qui  foient  efleus  de  leurs  communes, 
pourueu  qu’ils  foient  Catholiques,  6c  non  au- 
trement. 

4 Qu’en  toutes  les  inftances  6c  cas  d’appella- 
tion félon  les  loix,  ftatuts  6c  couftumes  des 
Grifons,  les  caufes  cfquclles  lefdits  Gouuer- 
neurs Catholiques  cfdits  Pays  auront  donné 
fcnrence  foient  reueucs  par  des  luges  Catho- 
liques efleus  comme  deflus. 
f Que  lefdits  Gouuerneurs  adminiflreront  la 
luftice  droi&emeni  6c  fans  aucune  paillon. 
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haine  8c  vengeance. 

6 Que  lefdits  Gouuerneurs  procéderont  à 
ladite  adminiftration  de  Iuftice  tant  ciuile 
que  criminelle  auec  Partîftance  des  Lieutenàts 
efleus  des  lieux  où  ils  exerceront  leur  Gouuer- 
nemenj. 

7 Que  quant  au  Comte  de  Bormio  8c  Tes  de- 
pendances,l’on  n’entend  point  par  la  prefente 
Capitulation  faire  aucun  prciudice  aux  priui- 
leges dont  ceux  de  Bormio  iouyttoient  deuant 
lefdits  mouuements  de  Pan  1610.  mais  au  con- 
traire que  tous  lefdits  priuileges  demeurent 
en  leur  première  vigueur:  la  prefente  Capitu- 
lation s’entendant  pour  les  peuples  dudit 
Comté  de  Bormio,  pluftoft  augmentant  que 
reftreignant  leurfdits  priuileges. 

8 Que  tous  les  forts  battis  en  ladi&e  Valte- 
line  & Comtez  de  Bormio  & Chiauenne , 
depuis  l’annce  1610.  fe  démoliront,  auec  pro- 
mette des  Grifons  aux  deux  Couronnes,  8c  de 
celles-cy  réciproquement  l’vnc  à l’autre,qu*ils 
ne  fe  referont,  & ne  fe  permettra  qu’ils  foient 
jcfai&s  fous  quelque  prétexté  8c  couleur  que 
cefoit. 

9 Que  le  paflage  par  la  Valteline&’Comcé 
de  Bormio  demeurera  libre  à fa  Maietté  Ca- 
tholique pour  faire  parter  8c  retourner  les 
mefmes  gens  de  guerre  qu’elle  aura  befoin 
d’enuoyer  delà  les  monts,  auec  lescirconfpe- 
dtionsqu’onaaccouftuméd’auoir  es  partages 
de  la  gendarmerie  touchant  le  departement 
des  chemins,  8c  comportements  dcfdits  gens 
de  guerre. 

ro  Que 
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10  Queles Valtelins  & ceux  de  Bormio,  8c 

tous  autres  habitans  des  fufdiétes  Vallées  8c 
de  leurs  dépendances,  auront  pardon  general 
de  tout  ce  qui  s’eft  paiïé  iufqu’au  iout  de  la 
datte  des  prefentes  à caufé  des  mouuements 
qui  commencèrent  l’an  1620.  Et  que  les  mai- 
fons  & familles  des  (ieurs  Robuftel,  Paribcl, 
Parauicino,Azo-Befte,  Ica  GuillarcLi,Quadri, 
la  famille  dcLingi,  & les  freres  de  Vcrlema 
Franchi  du  Comté  de  Chiauenrie  qui  ont 
fuiuy  ces  armees  pafleesTe  party  de  la  Valte- 
line,  8c  autres  qui  feront  déclarez,  des  deux 
Roys , auec  leurs  biens  8c  perfonnes  pour 
yingt  ans  en  la  proredtiôn  des.  deux  Roys, 
8c  en  telle  forte  que  fous  quelque  tiltre  que 
ce  puilfe  eftre,  ehcores  que  cefuftdelufticc. 
Von  ne  puifle  faire  execution  rcelle  ou  per- 
fonnelle  contre  eux  à l'in  (lance  du  fîfc,  ou 
de  fes  >âdher ans , fans  le  fcea  8c  ordre  des 
deux  Roys.  •'  . . 

11  Que  les  Grifons  promettront  8c  iureront 
en  s’obligeans  aux  deux  Roys  en  toute  meil- 
leure forme,  8c  ceux-cy  i’vn  à l’autre  l’ôbfer-v 
uàtion  de  tous  les  prefents  articles,  & détour 
ce  qui  en  tout  autre  cas  controuerfé  ou  liti- 
gieux fera  déclaré  parles  deux  Roys  cftrc  en- 
tendu enlaprefente  Capitulation-,  iurant  en- 
corcs  Iefdits Grifons  l’obfcruation  des  articles 
cy  deflbus  concernans  la  Religion  Catho- 
lique. 

ia  Qu'en  casdecontrauentionà  tous  les  pre-. 
fînts  articles  de  Religion, ou  en  aucune  partie, 
d'iceux,  &ençequiiou;hel'aprcfenre  Capi- 
10.  Tome.  L 
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tulation,  les  Grifons  fc  déclareront  auec  ex- 
x»reITc  renonciation  dés  à prefent  comme  des 
lors,  exclus  <5fc  priuez  de  toute  raifon , *iurif- 
di&ion  8c  fuperiorité,és  Comtez  de  la  Valte-  ; 
line,  & Comté  dé  Bormio,ert  forte  que  lefdits 

pays  8c  habitans  demeurent  pour  toujours  ' 
libres,  8c  fans  que  iamais  plus  .ils  doiuent  rc- 
cognoiftre  en  aucune  façonlefdits  Grifons. 

*5  Que  pour  tant  mieux  alleurer  ceftc  pro- 
. médiates  Grifons  prieront  les  deux  Roys  de 
prendre  en  leur  prote&ion  là  defFenfe  des 
Yaltelins,&d€  ceux  de  Bormio  contre  eux- 
mefmes,  pour  faire  qu’ils  obferuent  la  pre- 
fente  Capitulation, & les  articles  concernants 
la  Religion  ioinéts  icy  bas. 

14  Qu’ii  fera  au  plain  8c  abfoiu  arbitrage  du 
Pape  de  déclarer  les  cas  de  contraucmion  aux 
prefens  articles  Politiques  accordez  entre  les 
deux  Couronpcs;  & que  lefdits  Grifons  pro- 
mettront & s’obligeront  aux  deux  Roys,  & 
ccuxr-cy  réciproquement  1 vn  a 1 autre  d en. 
demeurer  à ce  que  fa  Sainteté  déclarera  tou- 
chant ladiéte  conrrauention. 
ij  Que  lefdits  Grifons  contreuenants  à 4a 
fufdide  capitulation  8c  eftabÜflement,  ou  en 
r ■quelque  partie  des  articles  cÿ  deflUs  trâfcripts 
concernants  la  Religion,  ou  par  otfenfc  que 
■quelques  perfonnes  particulières  feiilcnt  au 
. publie  de  fa  Valteline  8c  du  Comté  de  Bor- 
•&ni‘0,  ou  paroffenfc  publique  des  Grifons  con- 
tre des  parti cuiier s de  ladite  Vallee  & Comté, 
■oupai-offcnfe  particulière  entre  priuez  Gri- 
f&p.s.dc'Yaitelms  , £c  .ctui  dudii  Comté  , ou 
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ofFenfe  publique  des  mcfmes  Grifons , contre 
le  public  defdiébes  Vallees,  & Comte,  Toit  en 
la  vie,  ou  aux  biens,  ou  en  ce  qui  touche  la 
Religion  Catholique  Romaine , 8c  le  libre 
exercice  d’icelle,  en  ces  cas  les  Valtelins  8c 
ceux  dudit  Comté  qui  prétendront  ÿ auoir 
conttauention,  feront  obligez  de  la  dénoncer 
au'Pape  parle  moyen  de  fon  Nonce,  afin  que 
fa  Sainébeté  déclaré  s’il  aura  efté  contreuenu 
ou  non  à la  prefente  Capitulation,  ou  àl’efta- 
bliflement  dcfdits  articles  cy-defibus  eferits 
Concernants  la  Religion. 

16  Que  le  Pape  déclarant  que  les  Grifons  au- 
ront contreuenu , en  ce  cas,  fi  toft  que  telle 
déclaration  de  fa  Sainébeté  par  le  moyen  de 
fon  Nonce  près  iesSuifles  &:  Grifons  Catho-  * 
iiques  aux  Artibafladeurs  que  les  deux  Roys  . 
tiennent  refpcébiuement  eiaits  pays,  leurfdi-’ 
ébes  Majcftez  feront  obligées  dans  le  temps  de 
quatre  mois  que  leur  aura  efté'faiébe  la  décla- 
ration du  Pape,  de  faire  defifter  les  Grifons  de 
toute  contrauention,  autrement  que  ce  terme 
expiré,il  fera  permis  à fa  Maieftc  Catholique, 
Ôc  à fes  Minières  de  moyenner  fans  ou  auea. 
les  armes,  comme  fa  Majcfté  le  iugera  plus  à 
propos,quc  les  Valtelins  &c  ceux  du  Comté  de 
Bormio  demeurent  libres  conformément  à 
l’article  vnzicfmc  cy  defliis  eferit,  8c  qu’en  tel 
cas  fa  Maiefbé  tres-Chrefbienne  ne  donnera 
aucune  aftiftance  fecrette  ou  publique  aux 
Grifons. 

w*  Que  fi  l’offenfe  des  Grifons  cftoit  telle 
contrelcs  Valtelins,  8c  ceux  de  Bormio*  qu’il* 
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prinflent  publiquement  les  armes  contre  eiwqp 
encores  que  celle  prinfe  d’armes  eut  pour 
fondement  rne  caule  particulière , alors  8c 
en  ce  cas,  fans  qu’il  foit  befoin  d’vne  dénon- 
ciation au  Pape,  ny  d’vne  déclaration  do 
ceftuy-cy,  il  fera  permis  à fa  Maiellé  Catho- 
lique, & à fes  Minières,  de  moyenner  fan» 
autre  delay,  fans,  ou  auec  les  armes , comme 
mieux luy  femblera,  quelcs  Valtelins  8c  ceux 
de  Bormio  demeurent  libres , fuiuant  l’efta- 
blilfement  de  l’article  vnziefme  cy  deflus  ef- 
crit  i auquel  cas  fa  Majeftô  tres-Chreftienne 
fera  auflî  obligée  de  fe  retirer  de  toute  affiftaft- 
cc  fecrette  ou  publique  en  faucur  des  Grifons. 

18  Que  lej  deux  Couronnes  s’obligeront  de 
demeurer  à la  déclaration  du  Pape,  naiflant 
quelque  doute  fur  ces  trois  articles,  fçauoir 
14.  if.  8c  16.  qui  concernent  la  feureté  du  pre- 
fent  eftablilfcment,  en  cas  que  lefdits  Roys 
ne  fulfent  d’accord  en  la  détermination  def- 
dites  doutes. 

19  Que  lefdits  deux  Roys  & leurs  AmbalEu 
deursordinairespres  fa  Sain<5tctc  conforme- 
ment à leur  pouuoir,  la  teneur  duquel  fera 
cnregillrec  au  pied  de  la  prefentc  Capitula- 
tion, en  promettront  l’obferuation  , & des 
articles  cy  delfous  eferipts,  & que  dans  le  ter- 
me de  deux  mois,  de  la  datte  du  prefent  efta- 
bliflcmcnt,  les  articles  en  feront  ratifiées. 

ao  QifaulTi  roft  que  la  ratification  en  fera  fai- 
lle, & que  les  patentes  en  feront  enuoyecs  à 
fa  Sainteté,  la  prefente  Capitulation  s’effe- 
ftuëra,  afin]qu'«fdits  pays  de  la  Valtelinc 
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<?©ratez  de  Bormio  Sc  Chiauennc,  les  forts 
/oient  démolis. 

ti  Que  iufques  à ce  que  lefdits  forts  (oient 
defmolis  en  ladite  Vallce  Sc  Coincez  de  ’Bor- 
mio  &dc  Chiauenne,  ledepoft  s’entend  eftre 
continué  encre  les  mains  du  Pape,  Sc  que  pour 
te  commandement  de  ces  lieux-là,  il  demeure 
vn  Catholique  tel  que  fa  Sainteté  voudra, 
en  quoy  les  deux  Roys  donneront  leur  con- 
fentement,  &àcetel-ià,  la  Superintendance 
pourl’accomplifTeinenc  & execution  du  pre- 
fent  eftablifTement. 

zi  Que  chacun  des  Ambafïadcurs  des  deux 
Couronnes  foubfcrira  vne  Copie  de  la  prefen- 
te  Capitulation,  l’vn  retenant  £res  de  foy  cel- 
le qui  auraefté  foubfcripte  de  l’autre. 

Projè  Si  des  A rticles  touchant  le  faill  de  U Reli- 
gion, que  le  Pape  Prb  a i n 8 .entend  ejlre  obfèr- 
uez,  dans  LtValtelincgjr  auxComtcz*d:  Chia - 
tienne  & Bormio.  Au  mots  de  Fcurier  162.4. 

Articles  du  moyen  par  lequel  les  chofes 
Touchant  la  Religion  Catholique-Romaine, 
les  Peuples  de  la  Valtelinc  Sc  des  Comcez  de 
Chiauennc  ôc  de  Bormio  deuront  eftre  gou- 
uernez  par  ordre  Sc  commademenc  de  fa  Sain- 
teté le  Pape  Vrbain  8.  Si  tous  les  points 
politiques  pour  ('accommodement  des  diffe- 
rents qui  font  entreles  Grifons  Sc  les  Peuples 
delà  Valteline,  Sc  des  Comcez  de  Chiauen- 
11e  Sc  Bormio  font  accordez  entre  les  deux 
Roys  par  l’entreraifc  de  leurs  Ambaftadcurs 
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ordinaires  refidans  en  U Cour  de  Rome:  & fa. 
Sain&eté  voulant  félon  le  deuoir  de  fon  Qfiv* 
ce  de  Pafteur,  ôc  en  conformité  de  la  pieté  des 
deux  Roys  pouruoir  à la  feureté  ôc  àl’eftablif* 
fement  de  la  Religion  Catholique-Romaine, 
& libre  exercice  d’icelle  efdit^pavs-,  Sa  Beati-r 
tude,  preferit  ôc  commande  robleruayondcs 
articles  cy  défions  eferits. 
l Que  les  Gouucrneurs  qui  feront  enuoyez 
es  Gouuernements  de  la  V alteline,&  Comtez 
de  Borrrçio  &Chiaucnnc , deuront  eftredela 
Religion  Catholique  Romaine  , Ôc  non  au- 
trement. '■ 

2'  Qif  en  toutes  les  inftanccs  & cas  d’appella- 
tion, félon  les  Loix,  Statuts , ôc  Couftumes 
du  pays , les  caufes  elquelles  lefdits  Gouuer- 
neurs  Catholiques  efdits  pays  auront  donné 
fcntence , feront  cogneucs  Ôc  reueucs  par  des 
luges  Catholiques. 

3 Qif  en  cas  qu’il  furuint  quelque  doute  , fi 
lefdits  Gouucrneurs  ôc  luges  feront  vraye- 
ment  Catholiques , ou  prétendus  tels  , l’on 
doiue  demeurer  à la  Déclaration  que  le  Pape 
en  fera  deuant  qu’ils  prennent  pofleflion  de 
leur  charge. 

4 Que  dans  la  Valteîine  ôc  les  Cotez  de  Bor- 
mio  ôc  Chiaucnne,côme  auffi  és  lieux  de  Bruz 
ôc  Pufchiauo , l’on  ne  puifle  exercer  en  aucun, 
temps  ny  maniéré  , foie  publiquement  ,foit 
pritiémenr , aucun  aéte  ou  vfage,ny  faire  pro- 
feffion  d’aucune  autre  Religion  que  de  la  feu- 
le Catholique  Romaine. 

5 Que  les  Grifons  feront  obligez  de  receuoir 
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Qc  maintenir  aucc  toute  fauorable  affiftance 
en  tous  leurs  pays  de  deçàles  monts  l’exercice 
delà  feule  Religion  Catholique  Romaine , Sc 
detoutade&  vfage  d'icelle  priuajçiuemeht  à 
tout  autre  exercice , a&e  Sc  vfage  d’autre  Re- 
ligion. 

6 Que  les  mefmes  Grifons  feront  obligez  de 
receuoir  & maintenir  auec  toute  fauorable 
affiftance  en  tous  leurs  autres  pays  le  libre 
exercice  de  la  Religion  CatholiqueRomaine, 
5c  de  tout  aéte  & vfage  particulier  d’icelle , 5c 
dechafTer  de  lcurfdits  pays  tous  apoftats  de 
l’Eglife  Romaine  , en  forte  qu’ils  ne  puillent 
auoir  domicile  efdits  pays.  • 

7 Qmenulde  fcéfcc  heretique  , telle  qu’elle 
puifle  eftre , ne  puifle  auoir  domicile  afïeuré 
en  aucune  terre  ou  lieu  de  la  Valteline , & des 
Comtez  de  Bormio  5c  de  Chiauenne,de  Bruz> 
ôC  de  Pufchiauo , ny  en  aucun  autre  lieu  deçà 
les  monts  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle 
eftre. 

$ Qifen  tous  |es  fufdits  pays , domaines  5c 
lieux,  toutes  les  Loix  9c  Decrets  qui  offenfent 
en  quelque  façon  le  Pape  5c  fon  authoritc  , 5c 
celle  de  l’Ordinaire , & qui  font  contre  la  li- 
berté Eçclefiaftique  , feront  reuoquees  & 
annullees  , &par  fpecial  les  Sentences  faiétes 
par  les  Droiébures  dcT ofane  contre  les  V alte- 
fins  deuant  leur  foufteuation. 

9 Que  les  hérétiques , de  quelque  feébc  que 
ccfoit,  qui  ont  des  biens  ftablfes  ,ce%s  pen- 
tes, & qui  pofledenten  aucune  maniéré  im- 
meubles , meubles  Sc  autres  biens  en  la  V altc- 
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Jine , te  Comtez  de  Bormio  te  Chiauenne , en 
Bruz  & Pufchiauo , s’ils  ne  veulent  viure  fui* 
uant  l’vfage  de  ladite  Religion  Catholique 
Romaine  i te  que  deüant  que  de  s’y  habituer, 
faire profellipn delà  Foy  Catholique,  feront 
obligczde  vendre,  permuter,  ou  cnquelque 
autre  façon  aliéner  lefdits  biens  à perfonnes 
Catholiques , dans  le  terme  de  fix  ans  de  la 
datte  des  prefents  articles  : te  cependant  vou-  . 
Jans  bailler  à ferme  lefdits  biens , feront  tenus 
de  ce  faire  à des  Catholiques.  ’ * 

io  Qu’il  fera  permis  aux  heretiques  qui  pof- 
federont  des  biens, comme  a efté  dit  cy  dclîus,  • 
durant  le  temps  defdites  fix  années  de  pouuoir 
aller  te  demeurer  es  lieux  où  ils  poliedcront 
lefdits  biens  deux  mois  de  l’annee,à  fçailoir  vn 
mois  àla  fois,  en  diuers  temps  du  iour  de  leur 
arriuec  cfdits  pays,&  non  deux  mois  de  fuitre^ 
durant  le fquels  temps  iis  ppurront  faire  va- 
loir leurfdits  biens,  cultiuer  leurs  terres  , te 
en  recueillir  l«s  fruits , les  tranfporter , te  li- 
brement jo'uyrde  leurs  reuenus. 

Xi  Que  lefdits  heretiques  ez  cas  exprimez 
cy-delîus  de  cultiuer  leurs  terres  , te  en  rc- 
nueillirles  fruiâs  , ne  pourront  mener  auec 
eux  leurs  femmes  te  familles.  Et  quant  aux 
Gentils-hommes  , il  fera  permis  de  mener 
ejeux  feruiteurs  au  plus  : & arriuez  qu’ils  fe- 
ront au  lieu  où  ils  poiïedcnt  du  bien,  feront 
obligez  de  fc  prefenter  auPodeftat  ou  auLieu- 
renant^udit  lieu,  lefquels  ne  pourront  leur 
donner  licence  de  demeurer  plus  long  temps 
queccluyqui  leur  eft  accordé  cy-delfus,  ny 
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leur  permettre  d'y  venir  armez  ; lcfquelsfuf- 
dits  heretiqiies  pendant  qu’ils  y demeureront, 
ive  pourront  faire  exercice  d’aucune  autrcRc- 
Jigion,  que  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne en  public  ou  priuc , ny  dogmatifer , difpu- 
ter,ou  eil  quelque  autre  façon  difeourir  des 
chcfescontraires  à ladite  Religion  Catholi- 
que Romaine,  ny  tenir  liures  deffendus  par  la 
fain&e  Eglife  Catholique  Rotnainei&faifans 
autrement , feront  fcuercment  chaftiez  par  la 
Iuftice  de  l’Ordinaire  ou  autre  luge  Ecclefia- 
ftique.  > 

n Que  les  enfans  des  heretiques  de  quelque 
forte  que  ce  foit,  tant  malles  que  femelles, qui 
demeureront  & font  encores  en  la  Valtelinc 
&Comtez  de  Bormio  & de  Chiauenne,  com- 
me  des  lieux  de  Bruz  & de  Pufchiauo  feront 
retenus  efdits  pays  pour  les  nourrir  & efleuer 
à la  Catholique  es  Séminaires,  Monafteres,&: 
lieux  nieüx , ou  en  quelque  autre  façon  , auf- 
quelsles  pères  feront  tenus  de  donner  les  ali- 
ments : & en  cas  de  refus , y feront  contraints 
par  les  voyes  d’vne  fommairc  Iuftice  ,&fans 
appel  ;&  ne  pourront  lcfdits  peres  lespriuer 
de  leur  hérédité. 

13  Quel’eiureelibre  en  la  Valteline,&  Corn- 
iez de  Bormio  & de  Chiauenne , de  Bruz  Ôc  de 
Pufchiauo  fera  permife  à tousEccleliaftiques, 
tant  feculiers  que  réguliers  : comme  aulfi  d’y 
demeurer , y baftir  des  Eglifes  , d’y  inftituer 
des  ParroifTes,  Colleges  & Vriiuerfîtcz  , & 
finalement  leur  fera  permis  d’exercer  fans  au- 
cun obûacle  tout  ce  qui  fera  necelïàire  &ex- 
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pedienten  ces  pays  là,  pour  la  manutention 
delà  Religion  Catholique  Romaine. 

14  Qu’il  fera  permis  à l’Ordinaire  & au* 

Vifiteurs&  autres  Miniftres  de  l’Eglife  Ro- 
maine de vifiterlefdits  pays,  & y exercer  en 
routes  affaires,  mais  principalement  en  ce  qui 
touche  la  Religion  Catholique-Romaine  leur 
office  & iurifdi&ion  félon  la  difpofition  des 
loix  Ecclefiaftiques  &l'vfage  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 1 

15  Que  la  Ligue  Grife  & celle  de  la  Cadee,  & 
des  dix  Droitures, & la  Seigneurie  de  Mayés- 
feld,  tant  ail  nom  public  que  par  les  perfonnes 
particulières  feront  obligez  en  vertu  de  la 
prefenre  Capitulation  de  rendre  dans  fix  mois 
de  la  datte  d'icelles,  aux  Eglifes  & perfonnes 
Ecclefiaftiques,  tous  & chacun  les  biens  qui 
font  en  quelque  lieu  que  ce  foit , qui  ont  efté 
occupez  & vfurpez  depuis  quarante  ans  en  çà; 
Etàceftereftitution  feront  obligez  non  feu- 
lement les  vfurpateùrs , mais  leurs  heritiers, 
fuccefteurs,,|&ayanscaufe,  auec  condcmna- 
tion  des  fruidls,  efcheus  & mal  perçeus  à ceux 
qui  les  ont  occupez:  comme  aufli  de  ceux  qui 
ont  efté  aliénez  par  contrats  autant  d'cuant 
que  depuis  les  fufdits  quarante  ans. 

16  Que  le  fufdit  & tous  autres  des  prefens 
articlesne  fera  point  reftriéfcif  &limitatif,mais 
extenfîf  & ampliatif , à tout  ce  qui  aura  defià 
efté  efclaircy,  eftably,  & accordé  par  Mon- 
iteur l’Euefque  A Compagne  à prefent  Non- 
ce Apoftolique  és  Conférence’!  & Pitachs 
faiébs^  n’agueres  en  la  ville  de  Coyre  pour  le 
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bénéfice  de  la  Religion  Catholique  - Romai- 
ne, des  Eglifes&perfonnesEcclefiaftiques. 

17  Que  pour  plus  grande  feureté  de  ladite 
Religion  Catholique  Romaine  tk  des  Catho- 
liques, deuant  la  démolition  des  forts,  & tout 
autre  aéfce  de  l’execution  de  la  Capitulation' 
politique,  deurôt  eftre  publiez  par  Ediéfc  tous 
les  prefents  articles  de  Religion,  compris  fous  ' 
les  nombres  1.2. 3. 4.5.6. 7.8.9.10.11. 11.13.  & 14. 

18  Que  les  Grifons  promettront  aux  deux 
Roys, & ceux-cy lVn  à l’autre,  de  demeurer 
àladecifion  du  Pape  furies  doutes  qui  pour- 
ront naiftre  fur  les  prefents  articles  de  Reli- 
gion, & contrauention  à là  teneur  d’iceux. 

.19  Que  les  deux  Roys  pareillement  promet- 
tront & s’obligeront  d’ailifter  toufiours  pour 
l’entiere  obferuation  des  prefens  articles  de 
leurs  bons  offices , & de  leurs  armes  encores, 
toutes  & quates-fois  qu’ils  en  ierôt  requis  par 
fa  Sainéleté,  ou  des  Papej  qui  ferôt  pour  lors. 
20  Queladifpofirion  du  Chapitre  vnziefme 
qui  regarde  le  pardon  de  ceux  de  la  V alteline, 
& de  ceux  de  Bormio,  &c  des  Chapitres  11.  11. 
& 13.  touchant  la  feureté  de  l’obferuation 
des  poin&s  politiques  & temporels  qui  fe- 
ront accordez  entre  les  deux  Roys,s’entendra 
xle  mot  à mot  repetee  & inferee  és  prefents 
articles  pour  l’obleruation  d’iceux  en  faueur 
de  la  Religion  Catholique-Romaine , non 
feulement  en  la  Valteline  & Comté  de  Bor- 
mio,  mais  à Chiauennc  encores,  comme  fi 
Ghiaucnne  au  regard  de  la  Religion  eftoit 
compris  aufdits  articles. 


U*  JW.  DC.  XXIV. 

ii  Que  pour  plus  graade  fcureté  de  l’accontr 
plirtemcnt&  obferuation  defdits  articles  dç 
Religion,  chacun  des  deux  Roys  feraprom-' 
ptemcnt  faire  tous  offices,  afin  que  les  ouifles 

f>romcttent  & s’obligent  pour  les  Grifons  ,i 
’obferuation  de  toutes  & chacunes  les  chofcs 
comprifcs  aux  fufdits  articles,  mais  que  cc 
prcfcnt  article  s’entendra  mis  à part  & pure- 
ment , & non  par  fap me  de  condition  , afin 
que  les  articles  qui  feront  cftablis, comme  il  a 
efté  dit  cy  deffus,  entre  lcfdites  deux  Couron- 
■ nés  touchant  les  poin&s  politiques  & tempo- 
rels,^ les  fufdits  articles  touchât  la  Religion, 
demeurent  en  leur  vigueur,  encore  que  ladite 
promerte  des  Suiffes  n’enfuiuifl. 

Sur  ccs  deux  Projets  qui  coururent  entre 
les  mains  des  curieux  à Rome,  on  tenoitque 
le  different  de  la  Valteline  fe  terminerait  î 
mais  comme  c’cft  l’ordinaire  aux  negotiations 
de  moins  promettre  Sc  ertayer  d’en  faire  d’a- 
uantage  : Ainfi  les  Miniftres  d’Efpagne,  com- 
me il m veit  par  plufieurs  difeours  qui  couru- 
rent lors  , ne  demeuroient  pas  entièrement  . 
d’accord  de  la  reftitution  de  la  Valteline  aux 

Grifons , ny  delà  démolition  des  forts  , & du 
reftabliffcmétdetousccspaysau  mefme  eftat 
qu’ils.eftoientauparauantle  fouflcucment  4c 
l’an  i6zo.  afin  que  la  demande  du  partage  per- 
pétuel qu’ils  faifoient  de  leurs  gens  de  guerre 
par  la  Valteline  pour  parter  du  Milanois  au 
Tirol,  Sc  du  Tirol  au  Milanois  , en  cas  qu’ils 
confentilfcnt  entiererncntladiâkcreftitution, 
leaxr  fuft  aurtî’accordec:  Partage  qu’ils  difoient 
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{pu  tes- foi  s auoir  acquis  par  Trai&ez  fai&s 
aucc  lesCïrifons  à Milan  l’an  1611.  rapportez 
cy  dclfiis.  Bref,  qu'ils  n’auoient  eu  d'autre  in- 
tention en  faifanc  des  forts  dans  la  Valteline, 
que  pour  y conferuer  les  Catholiques  & leur 
Religion,  5e  pour  empefeher  tdîite  entrée  aux 
eftrâgcrs  qui  voudroient  entreprendre  par  là 
de  palier  en  Italie,  5e  y troubler  la  tranquilitc. 

Les  Àliniftres  de  Fràce  au  contrairc,pour  ce 
qui  touchoit  à la  Religion  5e  auPcupleCatho- 
lique  de  la  Valteline,  attendu  que  fa  Saindctc 
(corne  de  matière  Ecclcfiaftique)$’eftoit  refera 
ué  d’y  pouruoir , ils  luy  en  lairtoient  la  plaine 
difpofition.  Mais  quant  à la  reftitution delà 
Valteline,  ôe  à la  démolition  des  forts,  ils  dc- 
mandoient  l’execution  du  Trai&é  de  Madrit, 
purertient  5e  lîmplemct,  derejettoientlaclau- 
feadiouftee  du  palTage  perpétuel  des  gens  de 
guerre  Efpagnols  par  la  Valteline  : demande 
qui  faifoit,difoient-ils,alTez  rccogrçoiftre  que 
l’intétion  d’Efpagne  en  toute  celle  entreprife 
delà  Valteline  n’auoit  pas  tant  elle  portée  au 
bien  des  Catholiques  Grifons  & Valtelins , ny 
• au  repos  de  l’Italie  (qu’ils  faifoient  fonner  li 
hault)  corne  à leur  interell  & vtilité  de  li  long 
temps  recherchée,  pour  auoirla  polfcllion  de 
ces  palïages:  Et  là  dcrtiis  fe  difoient  vne  infini- 
té de  raiions  fur  l’interell  notable  que  le  Roy 
tres-Chrellien  y auroit,  en  ce  qu’on  luy  ren- 
droit  par  ce  partage  perpétuel  fon  alliacé  aucc 
les  Suirtes  & les  Grifons  inutile  : fur  les  iuffces 
ialoufîes  des  Suirtcs&  des  Grifons  qui  feroict 
à toutes  occasions  de  ces  partages  à la  veille  de 
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leur  entière  opprelfion  ; & fur  tout  1^  crainte 
c^u’atioiem  piuîieurs  Potentats  d’Italie  d’eftre 
opprimez  en  leur  entière  liberté.  Pour  les 
Traitiez  de  Milan  alléguez  par  ceux  d’Efpa- 
gne  , pour  preuue  que  ces  paflages  leur 
eftoient  acquis  , on  leur  relÇondoic  , Que 
C'elloiertt  accords  par  eux  faiûs  depuis  peu. 
aüexles  Grifons  & Valtelins  de  leur  fa&ion, 
qu’ils  auoient  corrompus  par  dons  & pre-. 
fents , contre  les  articles  iurez  par  les  Grilons 
àCoyre  en  1617.  De  ri entrer  en  aucun  Traiftc  ou 
Comention  four  leurs  fajfires  auce  aucun  Prince  ou 
P fiat  efiranger  , fi  te  riejfoit  attec  ceux  auec  lef- 
quels  ils  auraient  eu  il  y a quarante  ans  accord 
four  lefilits , pajfages.  Pour  accommoder  celle 
; negotiation  , fa  Sainteté  fit  ouuerture 

B c thune  ' qudq.ic  temper»mrtt  à ces  Dafliges  tant 
muoÿé  par  attcCtez  par  les Elpagnols , mais  les  Mini/lres 
icP.oyucs-  de  France  remirent  le  tout  au  plailir  du  Roy 
Chiciticn  leur  Maiftre,  lequel  leur  auoit  mandé  de  fur- 
ccoir  celle  négociation  iufques  à ce  queMon- 
^ fieur  de  Bethune  qu’il  enuoyoit  élire  Ton  Am- 

baffadeur  reiîdent  à Rome,  & qui  porteroit 
fa  volonté , y fiift  arriué. 

En  la  longueur  de,  celle  negotiation,  qui  fut 
de  plus  de  huiét  mois , les  Suides  ayant  alligné 
v vne  Aflèmblee  generale  pour  dclibcrer  de 
celle  affaire , le  Roy  y enuôya  le  Marquis  dç 
Cœuurcs  pour  fon  Ambafiadeur  extraordi- 
naire i voicy  la  Harangue  qü’il  leur  fit. 

Harangue  Magnifiques  Seigneurs, le  Roy  mon  Mai-, 
<!u  Marquis  ^re  vollrc  meilleur  amy  , ajlié  & confédéré* 
dîCœuures  ayant  toufiours  és  occafions  Sc  affaires  impôt- 


à la  Diette 
des  Suides 
en  1614. 


- Hifloirc  de  nofîreiemps.  1 7 1 
tantes  qui  fe  font  prefcntecs  en  ces  quartiers, 
allez  fai&paroiftre  le  foin  qu’il  prend  de  vos 
interdis , délirant  de  continuer  en  vollre  en- 
droit les  effe&s  de  Ton  affc&ion  & Royale 
bien-veillàncc  , m’enuoye  extraordinaire- 
ment pour  en  celle  Aflemblec  generale  vous 
en  confirmer  les  alTeurances  > enfemble  celles 
de  l’eftime  qu’il  faiÛ  de  vollre  amitié , par  la- 
quelle il  a creu  dire  obligé  pour  le  bien , ad- 
uantage , 8c  commodité  de  vollre  Républi- 
que , de  vous  reprefenter.  Comme  ayant  pieu  Le  Roy  ayîe 
à Dieu  beri ir  Tes  labeurs  , & le  foin  que  faMa-.e^*7  . 
idléprenddelaconduittceencrale  de  fes  af-  Pa,x  ? “ Fra‘ 
raires,  elle  eft  paruenuc  à tel  poincfc , que  tous  f0jn  qQC 
fes  peuple*  jouy (fans  d’vn  doux  ôc  alïèuré  re-  procurer  à 
pos  , ne  refpirant  qu’vne  entière  ôc  fidelle  lc*  voiliné 
«beylTa/ice,fa  Maj. elle  par  le  rang  qu’elle  tienc  & aH‘cx* 
enlaCbrellientéaaulfi-tofl  jette  fes*  yeux  ôc 
fes  penfèes  au  dehors , auec  les  mefmcs  inten- 
dons ôc  delirs  qu’elle  a touliours  eus , de  mé- 
riter du  public , d’empdeher  ou  arrcller  tou-  • 
tes  fortes  d ’vfurpations , & de  procurer  à fes 
amis  ôc  alliez  vn  bien  qu’elle  a li  foigneufe- 
ment  recherché  ôc  ellably  chez  foy , qui  dl  la 
félicité  d’vncbonne  paix  ôc  concorde. 

Orcotnme  vous  luy  elles  en  finguliere  re-  Exhorte  les 
cornmandarion  , tant  par  inclination  naturel-  Suiflè*  de 
lc&  ancienneté  d’alliance  » aulîï  employe-clle  décider  en- 
vers vous  tres-voipnriers  fes  offices  ôc  fes  con-  “ cux 
feîls,  vous  exhortant  d’y  ocrrcfpondrc , Scdz  r™r.*  ^ ^ 
les  vouloir  embrafTcr,  puis  qu’ils  ne  tendent  reftablir 
qu’à  vous  affermir  en  cçftc  A (Temblee  généra-  ieurVniom 
ieparla  decillon  d e tous  vos  düFerear  s , vos  JG  * tâtoiàc. 
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ferme  5c  ftable  Vnion,  quelle  ne  puiffe  iamairf 
eftrc  efbranlee  par  ceux  dont  tous  les  deffeins 
n’ont  autre  butquc  la  diminution  5c  perte  en- 
tière de  voftre  liberté^  ce  qu’il  conuient  à yos 
prudences  de  confidercr  attentiuement,  eftât 
bien  plus  fa'cilc  de  preuenir  le  mal , que  d’y  re- 
médier : I’auroisfurce  fujet  beaucoup  dxoc-  . 
cafion  de  vous  dire  combien  de  mal  5c  d’affoi-. 
blift'ement  peut  apporter  à voftre  Grandeur 
voftre  def-vnion,  fifaMaieftc  ne  vous  auoit 
plufieurs  fois  fai&reprcfcnter  que  vos  Eftats 
n’iroientiamais  profpcrans,  que  voftre  amitié 
ne  feroit  recherchée  ny  defitee  des  grands  * 
Princes,  yos  forces  5c  vos  puiffances  redou- 
tées, qu’autant  qu’on  vous  verroie  affermis  en 
vne  parfai&e  vnion  5c  concorde. 

Le  deffaut  qui  s’en  eft  trouué  parmy  vos  ; 
communs  amis, alliez  5c  confederez  à produit 
le  mal  5c  l’opprelfion  qu’ils  Tentent  à pre- 
fent.  Vous r^edeuez  douter  Magnifiques  Sei- 
gneurs, qu’il  ne  Toit  pour  gaigner  plus  auant, 
doit  par  force,  ou  par  artifice  ou  corruption, 

5c  que  vous  ne  foyez  menacez  de  femblable 
péril,  voire  d’vne  fubucrfion  entière  de  voftre 
Republique,  fi  voftre  mauuaife  intelligence  • 
continue  j eftant  certain  que  tous  Eftats  5c 
corps  naturels  viuent  5c  fe  maintiennent  par- 
les mefmes  caufes  5c  moyens  qu’ils  ont^efté' 
compofez  5c  eftablis,  fe  deftruifans  5c  ruinant 
par  leurs  contraires.  Il  vous  conuient  donc. 
Magnifiques  Seigneurs,  en  ce  danger  com- 
mun recueillir  vos  cœurs,  5c  animer  ÿos  cou-, 
rages  pour  vous  maintenir  5c  conferucr  aa^ 

mcfmc' 
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frcfmc  poindl  que  l’vnion  6c  la  generofitc  de 
vos  predeceftèürs  vous  aconftituez,  afin  que 
la  pofterité  cognoifle  que  vous  n’auez  pas  efte 
moinsqu’eux  ialoux  de  voftre  confcruation,  ; 

& que  par  leurs  vertueux  exemples  vous  elles 
excitez  à maintenir  cri  Ton  entier  la  fuccelïion  t v 
6c  héritage  acquis  par  leur  fucur  6c  leur  fang,  N 

afin  de  la  tr  admettre  à vos  enfans  en  cftat  auüi 
glorieux  6c  paifible  que  vous  l’auez  receucr. 

C’eft  donc  le  principal  foin  du  Roy  mon  Mai- 
ftre  ,l'efprit  duquel  efttrauaillé  du  miferablû 
cftat  auquel  font  réduits  les  £rifons  vos  com- 
muns amis,  alliez  & confedcrez-,  N’ayant  pas 
moins  de  douleur  de  leur  mifere  6c  calamité 
qu’il  en  auroit  de  celle  de  les  propres  fubje&s; 
bien  qu’il  ne  foit  que  trop  véritable  que  pour 
auoir  négligé  les l'ericux* 6c  falutairesConfcils 
de  fa  Maj  efte,  ils  font  tombez  en  l’opprcilîon 
qu’ils  fouffrent  à prefenr* 

Vous  auez  allez  cogneu , Magnifiques  Sei- 
gneurs , auec  quel  foin  6c  folicitude  fa  Ma-  ,,  rcfat 
jefte  a embraflé  leur  reftablillément  en  la  Val-  cântons'da 
teline,  &dcuez  fcmblablementvousfouiienir  donner  lcrff 
que  ce  qui  a retardé  l’execution  du  Traiélcde  acquieice- 
Madrit , a cfté  le  refus  qu’aucuns  de  Meilleurs 
. les  Cantons  ont  faidfc  de  donner  leur  acquic-  rctirdé 
feement  pour  lefdits  Grifons  , dont  Vous  r execution 
voyez  la  mluuaife  fuitte , qui  leur  ell:  entière-  du  Traidé 
ment  imputée  dans  le  public,  foit  que  l’indu-  dcMadrit. 
firie  6c  artifice  d’autruy  prennent  ce  pretexte, 
ou  autrement.  Lapreuoyancc  que  fa  Maieftc 
auoir  eue  de  tous  ces fafeheux accidents,  6c  le 
péril  où  la  longueur  6c  les  temporifcracnt9 
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L*Roy  tou*  pouuoicntpotccr  ceft  affaire,1  l’auoient.  fâiél 
hnt  quuter  refoudre  il  y a tantoft  près  de  deux  aiis  de  quit* 
mVotution  ter  les  voyes  de  negotiation  pour  fe  feruir  dé 
pour  UVal-  la  force,  fi  elle  n’èn  euft  efté  dilluadec  par  vos 
teline  & fe  aduis  ôc  confeils:  Ayantfur  vos  inftantes  prie- 
fcruic  delà  rcs  repris  la  première  voye  de  neeotiation,  la- 

efté^ttiiua-  ^ue^c  a depuis  efté  agitee  par  l’espace  de  hui& 
dé  pat  les  mois  à Rome,  & produit  diuers  arpcles,  donc 
Su i tics.  les  vns  n’ayans  point  efté  acceptez  par  le  Roy 
Catholique,  fa  Majeftc  n’a  peu  ny  deu  ac- 
Conferencc  qUjcfcer  aux  autrcs  pour  plufieurs  grandes 

pourlc  fait  railons  importantes  au  public,  àvos  naterefts 
dc-.ia  Valte  6c  confcruation,  enfemble  fon  honneur  6c  di- 
linc,  où  gnitc. 

La  plus  grande  difficulté  qui  ait  arrefté  (a. 
Les  Efpa  Majefté  a efté  la  demande  faiéle  par  les  Efpa- 
mandentC"  8n°k  de  leur  paffage  dans  la  Valtcline,  donc 
d’auoir  tou-  vous  iugez  &cognoilfez  allez  la  confequence^ 
jours  le  paf  fans  qu’il  foit  neccftàirc  que  i’eftende  dauan- 
fage libre  à tage  lesraifons  qui  ont  mené  fa  Majeftç  à ce 

triées  ada  t’c‘us>  feulement  vous  en  allcgueray-ic  vne 
VaUeüne.  * a^ez  f°rte  & puilfante  contre  le  conîenteméc 
defditspalfages,  qui  feroitj  ^nt  ouüerture  6c 
entrée  aux  armes  de  la  Maifon  d’Aitftriche 
dans  vos  Eftats&  Pays,  dont  la  fuitte  ne  peut 
eftre  que  rres-pcrillctifc  6c  dommageablç. 
Les  Fracow  Sa  Majefté  fur  ce  fubjeét  a commandé  aMon- 
veùlcm  que  fieur  de  Bethune  fon  Ambaftadeur  à Rome  de 
la  rcftituiiô  reprefenter  au  Pape  l’intereft  qu’elle  a de  fte 
delà  Valte-  point  donner  fon  confentement  pour  lcfdits 

eTecurecfe  Pa^ages>  & de  faire  inftance  vers  la  Sain&etc 
lô  IcTraifté  SUC  ^a  reftitution  de  la  V alteline  foit  executcc 
dcMadrit,  stux  condition*  portées  par  le  Traitté  de  Ma- 
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drjt  auec  la  feurcté  requife  8c  nçcclfaire  pout 
la  Religion  Catholique.  Elle  côtinueradonc 
celle  procedure  tant  qu’il  y aura  lieu  d’efperci: 
contentement  pour  lefdits  Grifons  amn  que 
la  Iuftice&  la  raifon  le  rcquierrentj  Ton  in- 
tention citant  de  préférer  toufiours  les  voyes 
amiables  à celles  de  rigueur:  délirant  néant- 
moins  de  receuoir  fur  cela  vos  bons  aduis  8c 
confeils,  afin  qu’eii  celle  caufe  commune , 6c  , 

àvous  fi  importante,  vous  preniez  enfemble 
vue  refoiution  conuenable.  Sa  Majellé  fc  pro- 
mettant que  vous  féconderez  volontiers  fes 
bonnes  Scdroi&es  intentions. 

, Le  Roy  mon  Maiîlre  m’a  aulîi  commande,  „fi 
Magnifiques  Seigneurs,  touchant  le  payemet 
de  vos  penlions  8c  efclairciflèmcnt  de  vos  dCÏ  m 
debtes,  de  vous  faire  fçauoir,  que  tant  que  les 
affaires  de  fon  Royaume  luy  ont  peu  permet- 
tre, il  vous  a faiét  fentir  les  cffeéts  de  la  Roya- 
le beneficencc,  vous  ayant  enuoyé  les  mefmes 
côtributions  que  vous  fouliez  auoir  du  temps 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  fon  pere,  de  glo- 
rieufe  mémoire.  Depuis  les  moùuemencs  8c 
vrgentes  affaires  de  fon  Ellat  ont  empefehe 
qu’elle  n’ait  peu  vous  faire  tenir  fi  amples  voi- 
tures de  deniers:  Maintenant  qu’elles  fe  rella- 
bliflent,  8c  que  fes  finances  font  dignement  8c 
exactement  adminillrees , Elle  vous  a dcsl’an- 
nce  palTee  enuoyé  vn  feçours  de  fix  cens  mille 
liures , qu’elle  a voulu  continuéf,  voire  y ad- 
iouller  encores  en  laprefente  annee  : Elle  ira 
çoufiours  l’augmentant , 8c  le  fera  d’autafrt 
plus  volontiers  lors  qu’elle  cognoillra,  qu£ 
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vous  vous  en  rendrez  dignes  par  vos  bons  de- 
portements  , tant  enuers  faCouFonne,  que 
voftre  patrie  meftpes.  V ous  la  trouuerez  touf- 
Offrcs  d'tn-  jours  en  tout  aue’c  ce  mefme  foin  8c  defîr. 
»o)crdaiel  Car  pour  l’introdu&ion  du  fcl  de  France  en 
^ *r-‘(r 60  V°5  Cantons,elle  n a autre  deflein  que  de  vous 
•nSui  e.  cn  fajrc  reccuojr  paduantage  8c  commo- 
dité, l’vfage  dudit  fel  cftant  beaucoup  plus 
fain  & à meilleur  marché  que  celuy  que  vous 
pouucz  tirer  d’ailleurs,  ainfi  que  Meilleurs  du 
Pays  de  Valais  & Comté  de  Neuf-chaftel  l’ont 
efprouué  par  l’efpacede  vir>gtans,&  la  diffe-r 
rence  qu’il  y ade  l’vn  à l’autte  : Sa  Majefté  m’* 
donc  commandé  de  vous  en  faire  les  offres» 
ainfi  que  généralement  de  tous  les  viures  8c 
denrees  qui  abondent  en  fes  Eftats,  dont  vous 
pouuez  auoir  le  foin:  Eftanttrc$-aife  & con- 
tent que  vous  fes  bons  amis  alliez  8c  confede- 
rez,  ayez  commerce  & communication  aüec 
fesfubjc&s,  ncpouuant  que  contracter bon- 
' nés  mœurs,  & vous  fortifier  les  vns  les  autres 
en  bonne  deuotion  vers  fa  "Couronne. 

Mais  comme  fa  Majefté  par  tant  de  prcuues 
8c  fauorables  demonftrations  donne  manife- 
ftementàcognoiftre  combien  à l’exemple  de 
fes  predecefleurs  elle  délire  eultiuer  & entre- 
tenir voftre  alliance  & confédération,  aufli 
, entend-elle  que  de  voftre  part  vous  y appor- 
tiez 8:  contribuiez  ce  que  vous  deuez:  qu’il  ne 
foit  rien  changé  ny  innoué  aux  anciens  trai- 
tez que  vous  aueçauec  fa  Couronne , 8c  que 
fous  quelque  caufe,  couleur  ou  prétexté  rien 
n’y  loit  altéré  $ mefme  que  fi  aucunes  entre- 
prifes  le faifoienr au  préjudice,  que  vous  les 
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tairiez  prépariez  en  métrant  toutes  les  cho- 
ies au  premier  cftat:  C’eft  auilï  ce  que  fa  Ma- 
jefte  attend  & fe  promet  tant  de  la  prudence 
defagefle  de  vos  Confcils,  que  quand  vous 
conüdercrcz  que  depuis  que  voftre  alliance  a 
cftéfaiéte  aucc  la  France  vous  aucz  efté  con- 
tinuellement recherchez  , Sc  voftre  amitié 
refpeétce  d’aucuns  vos  voifins,  qui  auparauar 
entreprenoient  plus  à defcouuert  Sc  hardir 
ment  qu’ils  n’ofent  auiourd’huy  faire  auec 
leurs  finefles  Sc  artifices  contre  voftre  liberté. 

Ieferoistrop  long  àexaggercrle,sfrui<ts& 
aduantages  fignalez  que  vous  auez  receuz  de- 
puis que  voftre  alliance  a cfté  contractées 
comme  auftî  de  quelle  fmeerité  Sc  franchifa 
elle  a efté  obfcruee  tant  de  fa  Majeftc  que-de 
fes  prcdcceircurs  : laquelle  defirant  plus  que 
iantais  la  faire  valoir  pour  l’affermiflement  de 
voftre  Republique  , dont  elle  a toujours 
pourchaftc  l'vnion,  comme  la  plus  folide  baze 
Sc  fondement  de  voftre  liberté , aufli  ne  fe 
peut-elle  lafler  de  la  vous  confeiller. 

Ne  défaillez  donc  point  d’amour  Sc  de  pieté 
enuers  voftre  patrie:  faictcs  ceflcr  toutes  for- 
tes de  foupçons  Sc  mauuaife  intelligence  qui 
pourroient  cftre  parmy  vous , renforcez  les 
liens  d’amitié  Sc  confédération  auec  fa  Ma- 
jefte:  Sc  par  l’exemple  des  maux  de  vos  voifins 
empefehez  ceux  qui  pourroient  tumber  fur 
vous,  Sc  vniflans  toutes  vos  volontez  à fuiure 
les  fages  Sc  fidellcs  confcils  qui  vous  font  don- 
nez; iouyflez  non  feulement  du  repos  Sc  féli- 
cité que  le  Roy  mon  Maiftre  vous  fouhaitte* 
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mais  ioigncz  vous  aulH  auec  luy  pour  le  fairç 
reuiure  8c  remettre  parmy  vos  communs  amis 
— ^ alliez  & confederez  Meftieurs  les  Grifons, 
licné  tandis  ainfi  qu’ils  auoicntaccouftumé  de  la  pofTeder 
qae  la  foule  l0rs  que  la  fiwle  alliance  de  France  y a fleury. 
alliance  de  jj  rcftCj  Magnifiques  Seigneurs,  à vous  dire, 
T«ol  ^ ma  part,  C^ereceuant  toujours  trcs-gra<l 
Voyez  ce  honneur  que  le  Roy  le  daigne  lcruir  de  moy 
qu'en  a ef-  8c  m’employer  en  les  affaires  : le  tiens  à bon 
«rit  Patch  a-  heur&  contentement  particulier,  que  mon 
fiusenfon  ^ lCgatjon  ait  efté  vers  voftre  Repit- 

fi^au retour  bliqüe,pour  l’eftime  ^admiration  cnlaquclle 
de  fon  Am-  i’ay  toufiours  eu  vos  a&ions  genereufes  8c  les 
baflade  des  Vertus  héroïques  de  voftre  nation  : Vous  le 
Grifons.  cognoiftrez  cncores  plus  clairement  par  les 
effeebs  de  monferuicq  dans  les  occafions  qui 
- fe  pourront  offrir  tant  pour  le  general  que 

pour  le  particulier,  & de  quel  zelc  & candeur. 

' i’accompliraÿ  toufiours  les  ordres  de  fa  Ma,- 
jefté,  me  promettant  que  vous  y fçaurez  cor- 
refpondre  par  tontes  vos  adions  & refolutiôs 
- que  prendrez  fur  les  propofitions  de  fa  Ma- 

jefté,  auec  autant  d’affe&ion  & de  finccritç 
que  vous  8c  vos  predecefieurs  en  aucz  efte 
, toufiours  douez  & accompagnez.  ^ 

De  deux  affaires  principales  qui  eftoient  fur 
le  tapis  à Rome,  celle-cy  de  la  Valteline  eftoit 
la  première  : 8c  la  fécondé  celle  du  Duché 
d’Vrbin.  De  celle  de  la  Valteline  Arthus  ef- 
Ics  Suiffes  crit,  que.les  Suilfes  Protcftans  refolurent  de 

ncv'eolcnt  n’accepter  les  Projets  d’AccordfaidsàRo- 
•cccptcraur  rne  > cy  deftus  rapportez , en  aucune  façon  j 8c 
ecocmcnt  d’auoir  recours  aux  armes,  8c  tenter  pluftoft 
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les  euenements  de  la  guerre  que  de  voir  leur 
liberté  opprimée  de  telle  façon. 

Les  Gazettes  de  Venizc  en  parlant  de  celle 
«egotiation  qui  fe  faifoit  à Rome  touçhant  la 
Valteline,  diîent , Que  les  Efjugnoh  qui  auoient 
toufiours  protefté  do  n’aqoir  eu  autre  mire 
que  la  cfcnferuation  de  la  Religion  Catholi- 
que, maintenant  leuans  le  malque  faifoienc 
çognoiflre  à tout  le  monde , en  voulant  fi  ad- 
Hantageufement  profiter  de  celle  occafion , 
que  leur  intereft  particulier,  Sc  non  le  zele 
delà  Religion  les  auoit  engagez  en  celle  en- 
treprise fipreiudiciable  à toute  l'Italie:  Que 
leur  accorder  le  paflàge  en  Allemagne  elloit 
leur  abandonner  les  Princes  d'Allemagne, 
anciens  côfedcrez  de  la  France,  ôc  que  c’elloit 
oller  toute  forte  d’efperance  à l’Efleéteur  Pa- 
latin de  rccouurçr  c * qu’il  auoit  perdu.  Que  le 
Marquis  de  Bagni  auquel  fà  Sain&etc  auoit 
donné  le  pouuoir  de  commander  les  gens  de 
guerre  qui  elloient  à la  Valteline , ellojt  reco- 
gneu  pour  partifan  d’Efpagne,  ifludelamai- 
lon  des  Colonnes  tout  à fait  Efpagnole,  Chef 
des  Gibelins  en  la  Romagne,&  qui  auoit  rouf- 
jours  ellé  penfionaire  d’Efpagne, ayat  en  celle 
qualité  accompagné  le  Conneftable  Colonne 
au  voyage  qu’il  fit  enEfpagnc  il  y a quatre  ans. 
Aufli  de  penfer  que  les  Efpagnols  rellitucroiét 
la  Valteline , ou  enflent  intention  de  ce  faire, 
c’eftoit  abus  : n’ayant  fait  inferer  tant  de  con- 
ditions dans  les  Projeéls  du  T raiélé,finon  afin 
que  l’execution  n’en  full  iamais  confentic  par 
lesSuifles&  Grifons.  Voilà  leurs  aduis.  Nous 
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verronscy-aprescequifc  pafla  au  rcnouuel- 
lcmcnt  de  la  guerre  dedans  ces  haultes  Alpes. 
Quant  à l'affaire  du  Duché  d’Vrbin  , qui  im- 
portoit  généralement  à tout  le  repos  del’Ita- 
xie , voicy  ce  que  les  Relations  en  ont  public. 

Iules  fécond  qui  a plus  penfé  à l'exaltation 
de  fa  Maifon  qu’au  repos  d’Italie , inueftit  fes 
neueux  du  Duché  D’Vrbin , qu’il  auoitofték 
Laurés  de  Mcdicis,&  y adioufta  Pefaro,  Scnc- 
galia,les  Duchezde  Montefcltro  & Caftel- 
durantc,  qu’aucuns  difent  auoir  efté  des  fiefs 
dépendants  de  l’Empire.  Or  la  nature  des  fiefs 
dépendants  du faimffc  Siège  eft  , qucl’imiefti- 
ture  s’en  faiâ:  aux  maftes , fans  que  les  filles  y 
pui (l'enfumai s rien  prétendre. 

Le  Duc  d’Vrbin  (quiveit  encore  auiour- 
d’huy , âagé  de  7 6.  ans  ) auoit  vn  fils  qui  mou- 
rut ces  iours  pafl'ez  d’vn»  mort  fubitc , ayant 
laide  la  fœur  du  Grand  Duc  fa  femme  encein- 
te, qui  depuis  n’cft  accouchée  que  d’vne  fille» 
par  confequent  ledit  Duché  d’Vrbin  doit  in- 
railliblemét  apres  la  mort  du  Duc  d’V rbin  re- 
tôber  à l’Eglife  , & cftre  rcüny  au  patrimoine 
de  S.Pierrc,fansjqu’on  le  puilfe  plus  inféoder, 
fuiuant  les  Bulles  tres-rigoureufes  des  Papes  : 
ce  que  tous  leurs  fucccdcurs  Papes  & les  Car- 
dinaux iurent  folennellcmcnt.  L’accident  df 
la  mort  dudit  Prince  d’Vrbin  arriua  fept  ou. 
hui<ft  iours  anant  la  mort  de  Grégoire  X V. 

Audi-toft  que  le  Pape  Vrbain  VIII. fut  cfleu 
&guary  de  fà  grande  maladie,  le  plus  grand 
foin  qu’il  eut  fut  de  veiller  à ce  que  ledit  Du- 
ché d’Vrbin  fuftreiiny  au  Domaine  du  faillit 
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Siege,  apresledccezdu  Duc,  fans  aucun  con- 
tredit, ny  diminution  : & à ccft  effeél  il  en- 
noya  incontinent  trois  confidens  Prélats  aux 
trois  plus  prochainesProuinccs  dudit  Duché, 
ftucc  ordre  &pouuoir  de  mettre  en  armes  tout  ..."  I 
l’Eftat  Ecclefiaftique,  en  cas  de  quelque  chan- 
gement ou  nouueautc  audit  Duché. 

La  principale  caufe  que  fa  Sainéfcetc  eut 
défaire  ceft  enuoy,fut  la  refolution  prife  à 
Florence  de  faire  vn  mariage  du  Grand  Duc 
ôc  de  celle  petite  fille  du  Duc  d’Vrbin  i fui- 
iiant  ce  qu’on  difoitauoir  efté  concerté  auec  . , 

le  Confeil  de  l’Empereur.  Auflî  le  Comte  Garabara 
Francefco  Gambarafut  àccfujctenuoyépar  enuoyd  par 
l’Empereur  au  Duc  d’Vrbin,  fous  apparence  l’ftmpercur 
de  condoléance  ; mais  en  effet,  pour  le  femon- 
dreàprefter  confentcmentquclesDuchczdc  ^v^in^at» 
Montefeltro  Sc  Caftel-durante  , ôc  autres  pla-  fu^cd  des 
ces  ( apres  fa  mort  ) retournaient  à l’Entpc-  Duchet  de 
rcur,  qui  offroit  d’en  donner  l’inuefliturc  à Môtcfeltro 
cefte  petite  fille  , c’eftà  dire , au.Grand  Duc  JdeCaiW* 
qui  deuoit  eftrc  fon  mary.  Al[oxl  chre 

• Cefte  propofition  ne  fut  pas  fibicnreceuë  fiefs  de 
qu’on  croyoit:  car  le  Duc  d’Vrbin  qui  veiten  t'Hmpiie. 
Philofophe , & veut  palier  le  refte  de  fes  iours 
pn  repos,fic  refponfe,  Qu’il  tenoit  tout  le  Du-  fcerponle 
chc  d’Vrbin  , ôc  terres  enclauecs , du  fainéb  Duel 
Siégé  Apoftolique  , par  les  biens-faiéts  de 
Sixte  ÎV.  & Iules  II.  & par  confequent  qu’il 
eîloit  obligé  de  ne  prefter  aucun  confentc- 
ment  qui  peuft  preiudicietà  l’Eglife  : ôc  que 
fi  apres  fa  mort  l’Empereur  auoit  des  préten- 
dions il  les  demefleroit  auçc  le  Pape.  Cefte 
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froide  refponfe  ne  pleut  gueres  audit  <?omt<$ 
ny  depuis  au  Confeil  du  grand  Duc. 
EnmcfmetcmpsfaSainéfcetéenuoyaauDuc 
tioa  dadit  d’Vrbin  Ie  Cardinal  Cennini  > qui  trouuant 
Dac,  que  l’humeur  du  Duc  difpofee  tira  de  luy  vne  de- 
bout ce  qu’il  claratiô  folcnnclle,  par  laquelle  apres  fa  mort, 
pofledou  dés  à prefent  comme  pour  lors  il  rccognoiffoit 
Puc^  de  bonne  foy  tenir  du  S.  Siégé  tout  ce  qu’il 
És  enuirons  poflèdoit  au  Duché  d’Vrbin  8c  es  enuirons, 
retourne-  & côfentoit  que  toutes  les  pUcesfuffcnt  rcmi- 
«pces  fes  entre  les  mains  du  Pape,  8c  toute  la  fouue- 
decez  rainecé  dudit  Duché,  par  faute  d’hoirs  malles. 
Cefte  déclaration  eftantés  mains  du  Pape  il 
prefla  le  grand  Duc,  comme  futur  mary  de  la 
petitePrinceflc,de  la  ratifier.Madame  l’Archi- 
duchelfe  merede  Madame  la  Grande  Duchef- 
gouuêrné  fe,Grand-mere  dudit  Grand  Duc,laquelle  au- 
par  l'Archi*  iourd’huy  gouuerne  tout  àFloréce  en  vertu  du 
duchefle  teftament  du  feu  Grand  Duc,  afliftee  de  quatre 

Grand  Doc  Confeiliers,  & du  Cardinal  de  Mcdicis,tiroit 
c‘  tant  qu’elle  pouuoit  en  longueur  cefte  refolu- 
. _ r ..  tion:  Mais  le  Pape  la  prefla  tant,  qu’à  la  fin,de 

du  Grand  Pcur  d entrer  en  rupture , ledit  Grand  Duc,  la 
Duc  ratifie  mere,  ayeule,  & tout  le  Confeil  ratifièrent  la- 
ia  Déclara-  didfce  déclaration  du  Duc  d’Vrbin.- 
tionduPuc  il  y a deux  mois  que  le  Pape  fit  lire  en  plein 
Confïftoirelcfdi«5tes  déclarations  «Stratifica- 
tions-, 8c  l’affaire  eftoit  en  très  -bon  cftar*  mais 
vu  accident  fa  rue  nu  a donné  fujet  de  deffiâçe 
entre  fa  Sainteté  <Sc  le  Duc  d’Vrbin.  Sa  Sain- 
teté penfant  mieux  affcurer  l’affaire, ayar  pris 
expédient  de  faire  vn  nouuél  Archèuefque 
cfVrbin  qui  feeuft  mefnager  les  ofprits  du 
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peuple,  & veiller  à ce  que  rien  n§  fe  paftaft  au 
preiudice  de  lareünion  dudit  Duché  au  do- 
maine de  l’Eglifc , fit  efleéljon  du  Prélat  San- 
torio,tres-fçauant,&  qui  efcrit  l’hiftoire  de  ce 
temps,  mais  iUgc  d’humeur  ardente  , impa- 
tiente , & vn  peu  violente , auquel  il  conféra 
l’Archeuefché  d’Vrbin. 

Aufiï  tort  que  ce  Prélat  y fut  arriuc  , au  lieu 
de  s’infinucf  aux  bonnes  grâces  du  Duc  d’Vr- 
bin,il  entra  en  difpute  auéc  luy  pour  des  cere- 
monies; 6e  en  traitant  d’affaires  il  fit  vne  ru- 
pture manifefte,  iufqu’à  vfer  de  menacesjdont 
ledit  Duc  irrite  renforça  toutes  fes  places  de 
garnifons  d’hôme$,&  de  munitions  de  guerre, 
6e  y mit  pour  la  plufpart  des  foldats  fubiets  du 
Grand  Duc,  & des  Napolitains;  ce  qui  a faiéfc 
dire  à pluficurs  qu’il  auoit  tefmo  jgné  par.là  de 
fe  repentir  d’auoirfaiéHefdiârcs  déclarations. 
Celle  aélion1  donna  tres-grande  jaloufie  au 
Pape,  joint  anfîile  bruit  que  l’on  feit  courir 
que  le  Grand  Duc,  à prefent  qu’il  eft  faHi  de  la 
petite  fille,  ne  fe  foucioir  gùeres  de  l’efpmifer, 
6e  qu’on  trai&oit  deladpner  en  mariage  à vn 
*dcs  fils  de  l’Empereur , ce  qui  renouuelleroit 
fcspretenfions,qui  feroient  toufiours  fomen- 
tées par  le ÎLoy  d’Efpagnc,  qui  voudroit  bien 
que  laptiiffance  du  Pape  ne  creuftpasdauan- 
tage  en  Italie. 

' Ledit  Duché  d’Vrbin  vaut  enuiron  trois 
cens  mille  efeus  de  rente,  mais  il  eft  remply 
des  meilleurs  foldats  de  toute  l'Italie , gens 
aguerris , 6e  qui  ont  toufiours  faiéb  profellion 
«les  armes.  Il  y a douze  Euefchcz,  deux  ports 


Le  Prélat 
Sancorio 
faid  Arche* 
uelque 
d’VTrbin  en- 
tre en  dif- 
puteauec  le 
Doc  pour 
des  cere- 
monies. 

Le  Duc  met 

garnilon  de 
Florentins 
& Napoli- 
tains par 
toutes  les 
places  de 
fon  Duché. 

La  petite 
fillcd’Vrbin 
entre  les 
mains  dut 
Grand  Duc. 

Pourquoy 
la  Maifon 
d’Aultriche 
& d’Efpa* 
goene  déli- 
rent pas 
que  le  Du- 
chéd’Vrbin 
retou  cne  au 
S.5icge. 

Ellit  du 

Duché 

d’Vrbin. 


Sans  le  Du- 
ché d’Vr- 
bin  U peti- 
te Princeile 
d Vrbin 
doit  hériter 
de  plus  de 
deux  mil- 
lioosd'or. 


«4  M.  DC.  XXI  V. 

de  mer  , fept  ou  huidfc  bonnes  forterefles  9c 
bien  munies:  Bref, cela  acco  mmoderdit  gran- 
dement l’Eftat  Eccleûaftiquc , qui  s’eftendroit 
alors  d’vne  mer  à l’autre. 

Celle  petite  fille  d’ Vrbin  ne  laifle  d’eftre  griU 
dement  riche, ledit  Duc  fon  ayeul  ayant  outre 
fon  Duché  prés  de  50.  mil  efeus  de  rente  au 
Royaume  de  Naples  en  belles  terres  5c  Sei- 
gneuries , les  biens  allodiaux  de  tout  le  Duché 
d’ Vrbin  luy  appartenants , & les  terres  par  luy 
acquifes  mouuântes  en  fief  de  la  Souucrainctc 
d’Vrbin  , outre  trois  ou  quatre  cents  mil  efeus 
de  meubles.  Bref, fon  mariage  montera  bien  à 
deux  millions  d*or  5c  plus  : 5c  mal-aifcmcnt  le 
Grand  Duc  pourroit  trouuer  vn  parcy  plus 
aduantageux  pour  fe  marier. 

Le  Pape  a tefmoigné  d’eftre  mefeontent  du 
procédé  de  l’Archeucfque  d’Vrbin.  On  eft 
apres  à raccommoder  tant  qu’on  peut  ceft  af- 
faire,&  à radoucir  l’efpric  duDuc  d’ Vrbin,lc- 
qucl  s’eft  rapproché  de  fa  femme  la  Duchcflc, 
laquelle  11’a  que  trente-cinq  ans , pour  veoir 
s’il  pourroit  encore  en  fonaage  auoirdesen-N 
fans  malles.  C’eft  l’cftat  auquel  fetrouucau- 
iourd’huy  i’aftaire  d’Vrbin  , qui  feule  peut  ap- 
porter quelque broüillerie  en  Italie:  car  fans 
doute  la  Pape  comme  tres-zelé  enuers  le  S. 
Siégé,  & defireux  d’aCquerir  honneur  5c  ré- 
putation , en  conferuant  les  droitts  del’Egli- 
fe , embrafle  ceft  affaire  auec  tant  d’ardeur  5c 
de  paffion  , qu’il  viendra  pluftoft  aux  extrémi- 
tés, que  de  permettre  qu’on  luy  ofte  vn  .pou- 
ce de  terre  : c’eft  poutquoy  il  eft  en  continuel- 
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1*  deffiance  du  Grand  Duc , &;  encore*  plus 
des  Efpagnols , qu’il  fçait  ne  defirer  rien  plus 
que  d’aobaifler  la  pnilfance  des  Papes  en  Ita- 
lie,&r  diminuer  les  forces  del’EftatEcclefiafti-. 
que.  Voilà  l’aduis  de  celuy  qui  a fait  celle  re- 
lation. Auant  que  de  partir  de  l’Italie,  voyons 
ce  que  l’on  a eferit  des  tremblements  de  terre. 

Se  des  tonnerres  qui  y font  aduenus,  & des 
prodiges  qui  s’y  font  veus  au  Ciel.  Arthus  a d«  grand 
eferit  que  le  ai. Mats  il  aduint  vn  fi  grad  rrem-  tremblrmée 
hlemcnt  de  terre  à Argente,  ville  du  Duché  de  **e  ,,rre  ad* 
Ferrarc , qu’il  renuerîa  cent  trente  & tant.d’c-  J1*1!0/1* Ita" 
difices  , entre  lefquels  fe  trouüerent  trois  taenia  Bol 
Eglifes,fçauoircelledc  S.  Nicolas,  de  celles  chédcFc»- 
des  Cordeliers  dclacobins:  vne  tour  de  quel-  rare. 

3 ues  portes  de  la  ville:  qu’en  ce  tremblement  • 
y eut  vn  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous 
fexes  blcflez  & eftropiez , & vingt- cinq  qui  fe 
trouuerent  morts  dans  les  ruines. 

La  grande  abondance  de  neiges  qui  tom-  Tous  Ici 
ba  fur  Caflàdoren  , bourg  fituc  au  pied  des  babirans  de 
Alpes versl’Italie, le couurirent entièrement, 

& y fit  périr  trois  cents  perfonnes  de  tous  dans  1er 
Lexcs,  neiges. 

Vn«  autre  relation  porte,  qu’au  commen- 
cement, de  l’efte  il  aduint  aufii  à Rome  vn  Tremble- 
tremblement  de  terre , mais  qu’il  ne  caufa  au-  tet- 

cune  ruine  : & que  quinze  iours  apres  il  parut 1 , * 
dans  le  Ciel  grad  nombre  d’efclairs  & de  feux,  * u^ntt  * 
qui  durèrent  toute  la  nuiét  : L’Aurhe  ur  de  ce-  Prodiges 
fte  relation  dit  , Que  les  Romains  ( lefquels  ▼eus  à Ro- 
font  fort  fuperftiticux  en  ces  prodiges  ) fai-  œc* 
ioient  le  lendemain  courir  vn  bruiét  qu’ils 
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auoientvtu  des cheuauX  , des  armees  & dei 
lances  dans  le  Ciel»  mais  pour  luy  qui  les  con- 
lîdera  fort  attentiuement  & fans  lunettes  , 
il  n’y  auoit  rien  veu  que  des  efclairs  , & quel- 
ques traifnces-de  feu  comme  des  fufecs , félon 
te  qu’il  y auoit  plus  ou  moins  de  matière. 

Audi  que  le  mefmc  iour  que  cela  eftoit  arri- 
ué  à Rome , le  tonnerre  eftoit  tutnbe  en  plairt 
Tonnerre  midy  fur  le  magafïn  des  pouldres  du  chafteau 
tumbé  fur  de  Veironnc , ville  dépendante  des  Vénitiens, 
Je  magtfin  quil’auoit  fai&  fauter  en  l’air  de  telle  fureur 
Jrcs  a°Ve-  <lu  en  1*  fccheute  du  débris  quatre  Conuents 
tonne.  de  filles  circonuoifins  en  auoient  efte  entiè- 
rement enfeuelis  dans  leurs  ruines  auec  tou- 
tes les  Religieufcs.  Les  Italiens  difoient  que 
toutes  ces  chofes  rie  leur  prefageoient  çicri 
de  bon. 

• Ces  tonnerres  8c  ces  tremblements  de  ter- 

wnn?  mm"  rc  > incommodèrent  fort  plufieurs  lieux  de 
ba  fur  Jcs  l’Italie,  il  le  veitvne  lettre  du  P.  François  de 
tueillans  S.  Iofeph,  Prieur  du  Conuent  des  Feuillans' 
îlu  mont,  du  Monaftere  de  S.  Silueftre  au  Mont  Sora&é 
à hui<ft  mille  de  Rome,  où  il  referiuoit  en  Fra- 
ccàvn  fien  parent  à Loudun,  quelcDimache 
ai.  Aunl,  il  eftoit  tombé  en  Ce  Moriafterc  deux 
coups  de  tonnerre  fi  près  de  luy  qu’il  en  auoit 
> cfté  eriuironné  des  feux  & des  flammes,  ôc 
tcmply  d’vnc  telle  puanteur  fulfuree  qu’il  en 
auoit penfé eftouffer, ayant eftéfrapé  du  fou- 
dre  au  pied  droitt  & en  la  tefte,  fansleziori 
extérieure  manifefte,  tellement  qu’il  en  eftoit 
demeuré  fur  la  place^fans  feritiment  corariiê 
î’il  euft  efte  mort,iufques  à ce  que  par  la  grâce 
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de  Dieu  il  auoic  peu  à peu  l'èpris  fes  efprits, 
bien  qu’aflailly  d’vne  heure  ardente,  durant 
vingt-quatre  heures,  apres  laquelle  il  auroir 
recouuré  fa  fanté.CeReligieuxqui  eferit  ccfte 
lettre  eftvn  bon  Pere  Fueillant,  François  de 
nation, auquel  Dieu  a fait  la  grâce  d’abjurer  le 
Caluinifm«,où  il  auoit  efté  nourry  & inftruitî 
& peu  apres  d’auoir  quitté  du  tout  le  monde, 
pour  le  mettre- dans  vnc  cellule  en  vn  Ordre 
des  plus  reformez  8c  aufteres  qui  foit  : Ne  ref- 
fcmblant  pas  à aucun»  de  ceux  qui  ne  fc  con- 
uertilTeat  que  pour  auoirdes  penfionsjpuis 
crachans  contre  leCiel  fe  mocquent  & difenr, 
qu’il  falloir  bien  que  le  Caluinifmc  qu’ils  ont 
quitté  fuft  de  plus  grande  valeur  que  la  Reli- 
gion Catholique , puis  qu’on  leur  donnoit  au 
Change  de  l’argeat  de  retour.  Ce  font  Athees, 
dont  le  monde  n aiaraais  manqué,  auffi  finif- 
fent-ils  d'ordinaire  leur  vie  par  des  iwgeracns 
que  Dieu  darde  contre  eux. 

Si  Marc  Antoine  de  Dominis(comme  eferit  . . , 

Gothardus)  qui  de  Iefuite  éftoit  monté  à l’Ar- 
cheuefché  de  Spalatro,  & eftoit  palîé  d’Italie  qucaeSp"a- 
cn  Angleterre,  pour  y prefeher  & eferire  tant  htro  mis  eù 
de  fcandales  8c  d’herefies  conti^  le  Pape,  le  prifon  i 
fainét  Siégé,  & la  doétrine  de  l’Eglifc  Catho-  Romc* 
lique,  en  recognoüTant  fa  grande  faute  ( od 
fes  mauuais  fentimens  en  laRcligion  l’auoient 
porté,)  apres  auoir  faiét  imprimer  l’abjura- 
lion  de  fes  hercfîes,  8c  le  defadueu  de  tous  fes 
eferits,  & eu  d’iceux  abfolution  , euft  ren- 
tré dans  fon  premier  Ordre  des  Icfuites,  ou 
fc  fuft  jette  dans  quelque  autre  celluk  des 
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Ordres  reformez  , pour  ne  fonger  plus  Au< 
vanicez  du  monde,  il  n’euft  pas  efté  confiné  en 
s vne  prifon  dans  Rome  au  mois  d’Aurel  de 

ceftcannce. 

Aune  coup  Ce  ^erc  ^Cl'i^ant  Prieur  du  Mont  Sora&c 
«Je  tonnerre  efcritaufli  en  fa  mefme  lettre,  L^n  pdffe  au 
tombé  fur  mois  de  Mars  le  tonnerre  tomba  für  le  clô- 
l’ Egide  do  cher  noftre  Monaftere  , auec  vn  tel  fra- 

du°DaMont  cas  ^ débris  qu’il  ne  fc  peut  croire  que  de 
ceux  qui  l’ont  veu:  de  la  maniéré  qu’il  le  feit, 
nous  ne  le  fçaurions  dire,  d’autant  que  nous 
eftions  tous  en  nos  cellules  à repofer,  dont 
bien  nous  en  prir,autreracnt  nous  eftions  tous 
morts,  comme  nous  cogneufmes  aperrement 
quand  nous  penfafmes  entrer  dans  l’Eglifc 
pour  aller  dire  l’Office  au  Chœur,  car  nous  la 
trouuafmes  fans  portes,  (ans  feneftres,  & tous 
les  Autels  ruinez  & démolis , auec  tous  les  or- 
nements & parements  bruflez , rompus  , 8c 
dcpeçez  , 8c  plulieurs  beaux  reliquaires  qui 
cftoientfuriceux  Autels  brifez&  fracaflezen 
mille  pièces  cfparfes  çà  & là  par  terre  > & en 
lomnic  tout  ce  qui  eftoit  dans  i’Eglife , 8c  le 
tabernacle  mefme  du  faindt  Sacrement  rom-* 
pu  en  plus  de  cinquante  pièces , 8c  porté  pat 
terre  fur  vn  marchepied  d’Autelauuitout  de- 
tnoly  ,de  diftance  de  plus  de  trois  toifes  du  lieu 
où  il  eftoit.  A l’afpedt  d’vn  Ci  funefte  accident 
nous  demcurafmes  tous  hors  de  nous , 8c  fuf- 
mes  appellerle  luge , Vicaire,  8c  plusieurs  ha- 
bitailsdclaterredc  faindfc  Oreftè,  quiéft  au 
bas  de  la  montagne,  pour  prendre  adtc  de  tout 
ce  qui  s’eftoic  pailé  : comttic  il  fut  faiél  par 

Notaire# 
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Notaires  à ce  appeliez.  Et  premièrement  fut 
apporte  le  tabernacle  rompu  comme  il  eftoit 
poar  voir  ce  que  feroit  deuenu  le  tres-fain& 
Sacrement:  voicy  donc  que  les  torches  allu- 
mées moy-mefme  pris  l’eftolle  pour  y mettre 
la  main  jpù  tout  premièrement  nous  trouuaf- 
mes  la  Pixide  où  eftoit  les  tres-faimft  Sacre- 
ment ouucrte  & liiachee  fans  aucune  particel- 
le dedans,  6c  fous  la  couuerture  d’icelle  Pixi- 
de, qui  eftoit  quelque  peu  efloignee  de  la  Pi- 
xide ou  faindfc  Cyboire,  fe  trouua  douze  parti- 
cellcs  ou  communions  fort  proprement  cou- 
uertS,  lefquels  furent  pris  Sc  leuez  par  moy, 
&mis-en  vn  Calice  à ce  préparé:  comme  en- 
cores  dix  autres  qui  furent  trouuez  couuerts 
du  petit  pauillon  qu’on  met  deftus  le  S.  Cy- 
boire j 6c  trois , ô chofe  miraculeufe  ! qui  fu- 
rentrrouuces  attachées  à la  doubleure  qui  c- 
itoit  de  taffetas  du  hault  du  tabernacle  , fans 
aucun  fouftien  : 6c  encore  que  le  foudre  euft 
donné  en  ceft  endroit  là , 6c  euft  tranfportc  de 
part  en  part  le  bois  du  Tabernacle  , Sc  fans 
toucher  ladite  doubleure  où  ils  eftoient  atta- 
chei  > il  fembloit  qu'ils  fe  fuffent  oppofez  au 
coup  : Et  en  toutes  lefdites  particclles  , qui 
eftoient  vingt-cinq  en  tout , ( nombre  que  i’a- 
uoisdit  ydeuoir  eftre  fans  toutesfois  le*.fça- 
tioir)  ilnefc  trouua  aucune  fra<ftion,ne  di- 
minution j 6c  quelque  diligence  qu’on  peut 
faire,  on  ne  peut  iamais  trouuer  ny  remarquer 
le  moindre  fragment  du  monde , qui  eft  vn  au- 
tre tres-euident  6c  manifefte  miracle,  veu  que 
par  le  tranfport  feylemcnt  dudit  Tabernacle 
10*  Tome.  N 
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te  U main  de  laquelle  il  auoit  reccuen  pre-  Papefousle 
fence  de  plulicurs  Cardinaux  vn  nouuel  habit  «1  ttedcGio- 
&laCroix,  apres  auoir  faiél  vœu  d’obféruer 
& viure  félon  la  Règle  de  S.  François,  en  tou- 
te  obeïfTance,  diledlion,  & chafteté  conju-  ftr#»#, 
gale,  Depuisle  Cardinal  Sforze  au  nom  de  fa 
Saindketc  donna  ledit  Ordre  au  Prince* de  Fez, 
au  Comte  Marc- Antoine  Scot  de  Piafcnts,  à 
deux  Côtes  Fraçois  & à vnSeigneur  Polonoij. 

On  auoit  donc  à ccll  Ordre  le  tiltre  de  Cheua-  / 
liers,  â' Immtculjta  Conception ii  glonof*  y irgtnify  v 

dequoy  les  Cordeliers  & les  autres  qui  font  de 
Celle  opinion  eftoienttres-aifes:  Mais  fur  les 
plaintes  des  Iacobins,  (afin  que  ce  poindfc 
rant.debattu  entre  ces  Religieux  ne  femblali 
auoir  elle  décidé  abfolument  ) fa  Sainôleté 
Voulut  qu’ils  mifTent  Gloriofe  Conception#  immd - 
culdtd  rtrgtnic  dequoy  chacun  d’eux  demeura 
tres-content&fatisfaidl.  C’ell  alfez  demeuré 
en  Italie,  voyons  ce  qui  fe  paiïbit  au  mefme 
mois  aux  Eftats  ou  Parlement  d’Angleterre. 

Sur  la  fin  du  neufiefme  Tome,  il  a elle  dit 
ue  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  auoit  con- 
ulçé  àuec  plufieurs grands  pcrlonnages.  Des 
moyens  de  faire  reftituer  à fa  fille,  à fon  gen- 
dre le  Palatin,  & à fes  petits  nciieux,  leurs 
Eftats  & dignitez:  & que  pour  ceft  efFcdt  il 
auoit  afligné  le  Parlement  ou  Eftats  d’ Angle-  LeComte 
terreà  Londres  au  14.  Feurier  de  celle  année.  d’Oxforr, 
Cependant  le  Comte  d’Oxfort  qui  auoit  ellé  misfn  h* 

mis  dans  la  Tour  de  Londres  il  y a deux  ans,  a0/!!’ 

, J ■ . ttituc  en  les 

pour  seftte  monftre  contraire  au  mariage  honneurs# 
«’Efpagnej  & en  auoit  parlé  en  bon  Anglois,  dignitez. 
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fut  mis  en  liberté,  & remis  par  fa  Maiefté  en 
tous  fes  biens  & dignitez.  Aulfi  on  fit  remettre 
fus&enboncftat , les  trente-fix  grands  vaif- 
feaux  Royaux  entretenus  pour  la  conferua- 
tion  8c  garde  des  colles  de  l’Angleterre  : Et 
furent  çnuoyez  diuers  Ambafladeurs  8c  Agés, 
tant  en  France,  qu’en  Dannemarc  , Venile  8c 
Sauoye,  pour  traiéler  d’vne  Confédération 
contre  la  Maifon  d’A  uftriche-,  Ce  que  ledit 
fïeur  Roy  de  la  grade  Bretagne  fit  (dit  Arthus) 
indigné  de  ce  que  contre  tant  de  promefie* 
que  ceux  de  celle  Maifon  luy  auoient  faiétes, 
l’Empereur  auoit  donné  le  hault  Palatinat  en 
propre  au  Duc  de  Bauieres,  en  contr’efchage 
delà  haulte  Aullriche,  qu’il  tenoit  par  enga- 
gement. 

Le  vingt-vniefme  ïanuier  , Hile  ancien,  le 
Vice-Roy  &Confeil  d’Irlande  feirent  publier 
à Dublin,  ville  capitale  de  ce  Royaume-là, 
l’Ediét  fuiuant  contre  tous  les  Ecdéfiaftiques 
Catholiques.  , 

Il  ell  bien  allez  cogneu  par  expérience  iour- 
naliere,quels  intollerables  mefehefs  &incon- 
ueniens  font  tombez  fur  ce  Royaume  à caufe 
de  l’extraordinaire  fréquentation  & aduene- 
ment  icy  de  perfonnes  cômunément  appelles 
Titulaires,  Archeuefques,  Euefqucs,  Grands- 
Vicaires,  Abbez,  Prieurs,  Doyens  , Iefuites, 
Frcres , Preflres  de  Séminaires  8c  autres  de 
celle  feébe,  qui  tafchàs  d’ellablir  & maintenir 
vnpouuoir  & authorité  eftrangere  en  ce  do- 
maine de  fa  Majelté,  lefdits  Euefques  fous 
pretexte  d’iceüc,  ont  vfurpe  ôc  exercé  la  iuxiT- 
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diction  Ecclefiaftique  en  ee  Royaume , en 
toutes  caufes  Spirituelles  8c  Ecclcliàlliques, 
au  grand  préjudice  de  la  Couronne  Impériale 
delaMajeilé:  comme  aufli  lefdirs  inferieurs 
Preftres  feculiers  ont  exerce  toutes  fonctions 
Spirituelles  & Sacerdotales , comme  Bapref- 
mes.  Mariages,  8c  autres  fcmblablcs  ; 8c  fous 
pretexte  8c  couleur  d’icelles  ont  pris  & exigé 
maints  falaires  de  ceux  qui  font  abufez  8c 
trompez  par  eux,  au  grand  & intolérable  grief 
8c  furcharge  de  celle  panure  nation  : & taf- 
chans  8c  s’efforçans  à perttertir  les  cœurs  des 
fubjeébs,  8c  de  les  tirer  de  la  vraye  Religion 
icy  eftablie,à  vn  aueuglement  8c  fuperftition, 
8c  aliéner  leurs  affeâions  de  leur  Seigneur 
Souuerain  fa  Majcfté,  pour  les  afl'ujettir  à la- 
dite authorité  eftrangere,  & troubler  la  paix 
8c  tranquilité  commune  de  ce  Royaume. 

Pour  reformer  tels  abus  , 8c  chafler  telles 
feditieuies  perfonnes  , plufieurs  Ediéls  ont 
cfté  faiéls  8c  publiez  en  ce  Royaume:' vne  par- 
tie par  Pautnoricé  8c  commandement  receu 
de  fa  Majellé  de  la  grand’  Bretagne  ,8c  autres 
par  le  Vice-Roy  & Confeil  de  çe  Royau- 
me pour  le  temps  : commandons  par  iceux 
Edidts,  8c  eftroiélement  enjoignans  atifdi- 
&es  perfonnes  promptement  ou  dans  peu  de 
temps  apres,  ( êc  jà  long  temps  y a expirez) 
fortir  hors  de  ce  Royaume,  8c  de  ne  iamais 
cy  apres  y retourner,  linon  qu’ils  fe  vou- 
voient conformera  la  Religion  icycllablie, 
8c  bien  & ordinairement  fréquenter  le.Pref- 
efre,  fur  peine  d’encourir  le  grandilîhnb  coun 
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roux  6c  indignation  de  fa  Majefté,  8c  fur  peine 
des  punitions  que  pariulte  raifon  pourroient 
çftre  infligées  fur  les  contempteurs  6c  mefpri- 
feurs  des  volontaires  commandements  de  fa 
Majcftc  Royale  ; Ce  nonobftant  fa  Maje- 
ftc  eft  aduertie  que  lefdits  Titulaires,  Euef- 
qu.es  - Papille? , Grands  - Vicaires  , Preftres  , 
Icfuites,  & autres  perfonnes  jà  mention- 
nées, fcfont  depuis  peu  accreùs  icy  en  plus 
grand  nombre  que  en  aucun  autre  temps  dy- 
deuant  j Et  que  tels  Iefuites,  Preftres  de  Scmi- 
liaires&  autres  Preftres , Frerçs , grands- Vi- 
caires , Abbez,  Prieurs  , & Eucfquesainfi  or- 
donnez par  authoriré  çftrangere,  qui  cy-de- 
uant  fe  cachoicnt  fecrcttcment  en  pluficurs 
fndroifts  de  ce  Royaume  , depuispeu,  aueû 
plus  grande  audace  6c  prefomptibn  , fe  mon- 
firent  & déclarent  en  l’vfagc  & exercices  de 
leurs  fipnélions  cz  publiques  a fle m bl ecs,  à rai- 
fon defquclles  lesfubje&s  généralement  ont 
efté  plus  feduits , 8c  confirme?  en  leurdefo- 
bcyHance  &obftination  contre  les  loix  6c  Com- 
mandements Royaux  de  fa  Majefté,  (enmcf- 
pris  d’icelle  , 6c  des  precedents  Edi&s)  «5c  font 
en  termes  d’engendrer  encore  plus  grands  • 
mefehefs , s’il  leur  cftoir  permis  de  demeurçç 
. & continuer  icy  plus  long  temps-.  De  la- 
quelle augmentation  & infolçnce  defdits  E- 
uefcjues-  Papilles,  Preftres  & autres  jà  men- 
tionnez, fa  Majeftc  ayant  prins  cognoiflànce 
particulières  lignifié  6c  déclaré  Ton  grand  def- 
plaifir  làdeflus  , 6c  en  confequencc  dicelle,  il 
nous  a commandé  de  mettre  à execution  tou- 
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tes  les  loix,  (qui  ont  force  & vigueur  en  ce 
Royaume)  qui  infligent  aucune  punition  fur 
ceux  qui  exercent  en  aucune  ebofe  pour  exal- 
ter & maintenir  le  pouuoir  ou  iurifduftion  fpi- 
rituelle  ou  Ecclcfiaftique  d’aucun  Prince  ou 
Prélat  cftranger  dans  ce  Royaume,  & nous 
commande  de  reïtercr  l’EdiÂ  pour  bannir  & 
chafler  tous  Euefques-Papiftes  , Preftres  , 
grands-Vicaires,  & autres,  comme  dit  eft, 
hors  d’icelle, comme  eftans  les  principaux  fup- 
pofts  8c  fauteurs  de  ladite  authoritc  vfurpee. 

Sçachez  donc  que  nous  ( obeyfl'ans  aux  com- 
mandements de  fa  Majefté  Royale,  & pour 
donner  vn  aduertiflèment  à tous  en  cet  en- 
droit ) dénonçons,  8c  au  nom  de  fa  Majefté  e- 
ftroitement  donnons  charge  & comman- 
dement, que  tous  ceux,  à fçauoir,  tous  Titu- 
laires , Doyens,  Iefuites,  Freres,  Preftres  de 
Séminaires,  & autres  Preftres  quelconques, 
réguliers  ou  feculiers,  eftans  faits  ou  ordonnez 
par  aucune  authoritc  deriuee,  ou  prétendue 
eftre  deriuee  du  Siégé  de  Rome  , ou  par  au# 
cunc  autre  authoritç  cftrangcre  quelconque , 
Portent  incontinent  hors  de  ce  Royaume  d Ir- 
lande , 8c  au  plus  tard  dans  l'efpace  de  quaran- 
teiours  apres  la  datte  du  prefent  Edift  -,  Et  que 
. aucuns  de  ces  Titulaires,  Euefques,  grands- 
Vicaires  , &c.  ordonnez  par  authoritc  eftran- 
gere,  comme  dit  eft,  ne  viennent  ,ny  retour- 
nent en  ce  Royaume  apres  ces  quarante 
iours  paflez , fur  peine  d’encourir  la  plus 
haute  indignation  & defplaiftr  de  fa  Majc- 
ftc  , ôc  fur  telles  autres  peines  & punitions 
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qui  peuuent  eftre  iuftement  infligées  fur  eu* 
par  les  Loix  ôc  Statuts  de  c«  Royaume.  Et  fur 
telles  peines  atifli  nous,  au  nom  de  fa  Maje- 
fté , dépendons  expreflement  à toutes  perfon- 
nes  quelsconques  en  ce  Royaume  , de  rece- 
uoir,  fccourir  , ou  conuerfer  auec  eux,  ou 
rcceuoir  les  ordres,  ou  inftru&ion  d’aucun 
tel  Titulaire,  Archeuefque-Papifte,  Euefque, 
Grand- Vicaire , Abbé , Prieur,  Doyen,  Fre- 
re,  Prcftre  des  Séminaires,  ôc  autres  Preftres, 
qui  apres  ces  quarante  io«rs  demeureront  ÔC 
continueront  en  ce  Royaume,  ou  retôûrne- 
ront  en  iceluy  contre  le  contenu  de  ceftEdiéh 
Et  d’auantage , au  nom  de  fa  Majefté  nous 
déclarons , publions,  ôc  commandons , Qu’en 
casque  tels  Titulaires,  Areheuefques-Pàpi- 
ftes  , Euefques  , -Grands-Vicaires  , Abbez, 
Prieurs , Doyens , Iclüiftes Freres , Preftres 
de  Séminaires  , ou  autres  Preftres  demeure- 
ront , ôc  obftinément  continueront  en  cc 
Royaume,  apres  ces  quarante  iours  pafle^, 
ou  volontairement  revendront  ou  -retourne- 
ront en  ce  Royaume  , ou  en  aucune  partie 
d’iceluy  : ou  fl  quelques  vns  les  reçoiuent , fe- 
courent , ou  conucrfent  auec  eux,  ou  reçoi- 
uent les  Ordres , ou  inftru&ion  de  quelqu’vn 
de  tels  Titulaires  , Archeuefques  Papilles, 
■'Euefques,  Ôcc.  qiie  alors  tous  & chacun  les 
Gouuerneurs  de  Prouinces  , Preuofts  , Ma- 
refehaux.  Majeurs,  ôc  Efchcuins  des  villes, 
Conneftablcs  , Ôc  autres  les  Officiers  de  fa 
Majefté,  ôc  fidellcs  fubjets  en  ce  Royaume, 
feront  leur  diligéee  & efforts  pour  empefeher 
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tous  & chacun  tels  T itulaircs,  Archeucfques- 
Pâpi/les  & autres , comme  dit-çfl: , & tous  de 
chacun  leurs  receleurs, fauteurs, fecourcurs  8c 
adhérents,#  eux  & chacun  d’eux  mettront  en 
quelque  ferme  # e droite  prifon , iufques  à ce 
que  ordre  foit  donné  pour  leur  pünition,ainfî 
qu’à  nous  le  Vice-Roy  #Confeil  femblera  bô. 

Etencores  nous  requérons  qu’eux  & cha- 
cun d’eux  feront  feuerement  commandez  de 
mettre  en  pleine  & enticre  execution  ceft 
Ediét  du  Roy , à peine  eux  & chacun  d’eux 
d’en  refpondrc  du  contraire  deuant  fa  Ma- 
jefté , qui  les  appellera  à vn  eflxoiâ:  compte 
touchant  l’accomplilTcment  de  leur  deuoir  en 
ceft  endroidt. 

Pourueu  toutes-fois,  que  fi  quelqu’vn  def- 
ditsTitulaircs^  Archcuefqucs,  Euefques,#c. 
deuant  lefdits  quarante  ioursefcheus,ou  dans 
dix  iours  apres  leur  retour  # arriuee  en  ce 
Royaume  , fe  foubmettent  deuant  nous  le 
Vice-Roy  à prefent,  ou  deuant  le  Vice-Roy, 
ou  autre  principal  Gouucrneur  qui  fera  alors 
en  ce  Royaume , ou  deuant  le  Gouuerneur 
d’aucune  Prouince,  ou  aucun  du  ConfeilPri- 
uede  fa  Majefté  en  ce  Royaume , # fur  ce  fc 
conforment,#  fréquentent  deuëment  8c  pro- 
prement l’Egli fe { Anglicane)  félon  la  teneur 
des  Loix  de  fa  Majcfté,qu’alors  il  fera  8c  pour- 
ra cftrc  licite  & permis  à tous  & chacuns  tels. 
Titulaires,  Archeuefques , Eûefqucs-  Papi- 
lles, 8cc.  qui  ainlife  foubmetçront  ôc  confor- 
meront, de  demeurer  & continuer  en  ce 
Royaume,  & reuenir  Ôc  retourner  en  iccluy. 
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ôc  jouyr  du  bénéfice  des  Lôix  de  fa  Majefté,& 
de  fa  Royale  protc&ion,  en  aufli  libre  & am- 
ple manière  qu’aucun  autre  loyal  fubjedfc,  tan- 
dis que  eux,  ou  chacun  d’eux  continueront  en 
leur  conformité.  Donne  aii  Chafteau  de  fa 
Majefté  à Dublin  , le  ai.  Ianuier  1614.  Ainfi 
figné,  ^dam  Loftus  Chancelier,  Henry  Falentïa, 
François  Sangler,  François  Elu n de II,  George  shur - 
lej,  /.  Blenet  Hayfet,  Dudly  Norton,  François  y^fn- 
ntjley , Guillaume  Parfont,  Forer  Zones,  lean 
^ dam  Loftus.  V I V EJ  L E ROY. 

Le  Milord  Falcland  Viceroy  d’Irlande  ne 
fit  publier  ceft  Edi&  ( dit  Arthus  ) qu’apres 
auoir  ficeu  la  volonté  du  Roy,  qui  luy  en  com- 
manda l’execution,  afin  de  retenir  aucuns  Ca- 
tholiques Irlandois  qui  s’eftoient  defià  imagi- 
nez des  aduantages,  fur  ceux  de  la  Religion 
d’A  nglctcrre,par  leMariage  d’Efpagne,&  par- 
loient  de  l’EfpagnoI  aduantageufement. 

Le  iour  pris  pour  Fouuerture  du  Parle- 
ment à Londres  au  vingt-fcptiefnle  Février, 
Aille  ancien  , il  «fut  remis  au  vingt-neuf, 
àcaufe  de  l’accident  furuenu  en  la  perfonne 
du  Duc  de  Richemont,  iadis  appellé  Duc  de 
Lenox  , qui  mourut  fubitement  d’vne  apople- 
xie : dequoy  fa  Maiefté  de  la  grand’ Bretagne 
eut  vn  grand  regret , pour  luy  auoir  toufiours 
efté  fidclle  confident. 

La  file  où  fie  feit  l’ouuerture  du  Parle- 
ment fut  tapiflee  des  plus  riches  tapis  de  la 
Maifion  Royale  , là  fur  vn  theatre  efleué  au 
hault  bout  delà  fiale  au  deflous  d’vn  daixtres- 
riche  eftoit  le  Throfne  Royal , efleué  de  trois 
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degrez  j ayant  jl  fa  gauche  le  fiege  du  Prince 
de  Galles,  & ccluy  du  Chancelier  à fa  droi&e. 
Du  codé  droid  en  long  eftoient  trois  bancs- 
felles,  lapremicre  aftez  petite  pour  les  deux 
Archeuelqucs  d’Angleterre , fçauoir  Cantor- 
beri  & Iorc  ; & les  deux  de  derrière  cefte  pre- 
mière, qui  eftoient  yn  peu  plus  longues  , 
pour  les  Euefques  Anglois.  Vis  à visaucofté 
gauche  eftoient  auflî  en  long  deux  bancs-fel- 
lesjl'vne  derrière  l’autre,  pour  les  Comtes  & 
Milords  du  Royaume.  Au  pied  du  Theatre 
deuant  le  Roy  eftoient  aufïï  deux  bancs  Telles 
en  trauers , ik  la  T able  des  Secrétaires  d’Eftat,. 
L’vnc  pour  deux  luges:  & l’autre  pour  lcfdits 
Secrétaires  & les  deux  Députez  pour  eferire 
la  propofition  de  Ta  M aiefte..Et  en  continuât, 
le  longde  la  Taie  cftoiér  pluïieurs  autres  bancs- 
felles  de  trauers,  pour  les  Seigneurs  & autres 
qui  ont  feanccau  Parlement,  qu’ilsappellent 
inferieur.  Lc^  tout  couuert  de  riches  tapis , & 
en  forme  de  parc. 

Ledit  iôùr  vingt -neu  fie  fine  Février  fur 
le  midy  le  Roy  monta  & s’aftit  en  Ton  cha- 
riot Royal,  royalement  veftu  auec  la  Cou- 
ronne en  t-efte , pour  aller  ouyr  le  Prcfche  ôc 
les  Prières  à la  mode  d’Angleterre , aupara- 
vant qu’aller  à la  Taie  de  l’ouuerture  du  Parle- 
ment. Le  Prince  de  Galles  à cheual , & tous 
les  grands  Seigneurs  & Milords  Anglois,  tous 
magnifiquement  veftus,  alloicnt  les  premiers: 
Puis  les  Seigneurs  Officiers  qui  portoiétl’Ef- 
pee  royale, leptSceptrcs,&  quelqucsCouron- 
pes  d’or,  marchoient  deuant  le  Char  Royal,& 
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derrière  iceluy  eftoit  le  Duc  de  Bucquin- 
eham  menât  en  main  le  cheual  du  Roy,  fuper- 
bement  enharnaché.  Apres  & à codé  eftoient 
les  Archers  des  gardes.  Le  Prefche  & les  Prie-  | 
res  achcuees , le  Roy  fut  conduit  en  la  meime 
façon  iufques  en  la  fale  de  l’ouuerture,où  cftât 
aflis  en  fonThrofne,&  tous  ceux  qui  ont  fean- 
ce  au  Parlement  ayans  pris  leurs  places  félon 
leur  rang  & dignité,  il  leur  fit  cefte  Harangue. 

Harangue  Messievrs,  C’eft  vn  dire  véritable, pro- 
prononcee  feré  par  l'Efprit  de  Dieu  , que  la  gloire  d’vn 
par  le  Roy  Roy  confifte  en  la  multitude  de  fon  peuple  , & 
Bretagne  à ^ Rudement  de  fa  Royauté  en  l’amour  de  fes 
l’ouuertu-  fubie&s.  le  fuis  certain  qu’il  eft  véritable  auflü 
te  du  Parle-  que  la  force  d’vn  Royaume  eft  és  mains  de  fon 
•oent.  Roy  , immédiatement  apres  la  proteébion  de 
Dieu  J Vous  auez  tous  eu  des  preuues  euiden- 
t es  que  ces  chofes  ne  font  pas  en  ma  bouche 
feulement  , mais  qu’elles  font  affermies  en  , 
mon  cœur  : & Dieu  m’en  eft  tefmoin  : Car  à 
ceft  effeéfc  ay  je  conuoqué  cefte  Aflembleç 
pour  vous  communiquer  mes  intentions.  Et 
quant  à vous , vous  auez  la  mémoire  comme 
iem’y  fuisgouuemé  parlepafté.  Maintenant 
mon  principal  defir  eft  de  fatisfairc  au  deuoir 
que  Dieu  m’enjoint>&  de  mettre  à defcouuert 
deuant  vous  la  vérité  5c  fîneerité,  tant  de  mon 
cœur  5c  de  mes  actions , que  de  npes  paroles  6$ 
de  mes  difeours. 

Pour  ceft  effettie  me  puis  feruir  à propos 
de  cefte  conuenable  fimilitude  du  Mary  & de 
la  Femme , pour  reprefenter  l’amour  qui  doit 
cftre  entre  le  Roy  & fon  peuple.  Icfus-Chrift 
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no  (Ire  Rédempteur  eft  comparé  à vn  Mary, 
& l’Eglife  àl’Efpoufe  : Ainfi,non  impropre- 
ment , ie  puis  eitre  dit  voftre  Mary  j & vou* 
mon  Peuple, monEfpoufe:Car  de  mefme  com- 
me eftle  propre  du  Mary  de  chérir  3c  de  con- 
uier  doucement  fa  Femme  à réconciliation, 
& par  toutes  fortes  de  carreiTes  attirer  fon 
amour  : Auflî  de  mefme  en  l’adminiftration  Sc 
régime  de  l’Eftat,  me  fuis-je  comporte  à l’en- 
droit de  mon  peuple.  Or  eft-il  qu’il  n’y  a que 
deux  moyens  par  lefquels  le  Roy  peut  mon- 
ftrer  l’amour  qu’il  a à fes  fub;e<5ts  ï l’vn  eft,  fa 
conftantc  adminiftration  en  la  conduitte  de 


fon  Eftat  durant  fon  viuant, l’autre  eft,fa  loya- 
le affe&ion  à l’endroiél  des  Ordres  3c  Eftats 
de  fon  Royaume , qui  en  corps  de  Parlement 
reprefentent  tout  le  Peuple.  > 

Pour  le  premier,  le  ne  fais  pas  fi  bien  que  ie 
le  fouhairterois  : mais  Dieu  me  fera  tefmoin 
qu’en  la  conduitte  des  affaires  ie  m’y  fuis  com- 
porté d’vn  cœur  hônefte,  véritable  3c  fincere, 
& de  telle  forte  qu’il  ne  reftera  apeup  de  vous, 
n’y  de  tout  ce  qui  me  veoit  3c  m’oit  en  ce  iour, 
qui  n’en  trouue  les  fruiéts  dans  l’experience 
tres-euidente  , s’il  confiderc  la  Paix  dont 
tous  mes  Royaumes  jouyffent,  3c  les  guerres 
defquelles  tous  les  Eftats  voifins  font  affli- 
gez. 

Le  fécond  qui  confiftc  en  ce  Corps  d’Eftats, 
qui  reprefente  tout  mon  Peuple , ie  vous  prie 
dittes  moy  quelle  demonftration  d’amour  fe 
peut  donner  plus  grande  entre  moy  3c  vous 
monPcuplc,quc  de  vous  côuoquer  cnfemblc. 
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te  de  vous  donner  de  ma  bouche  des  dire.; 
Étions  3 Ôe  comme  vn  gouft  du  grandfoin  que 
i’ay  de  vous. 

Le  fujeél  de  i’AfTeniblee  de  ce  Parlemenr, 
félon  mes  mandements  publiez , eft  pour  con- 
certer auec  vous;  à ce  que  vous  me, donniez 
aduis  fur  matières  de  tres-grâd  poids.  Par  celle 
procédure  vous  tirerez  vne  preuue  manifefte 
de  mon  amour*,&  de  la  confiance  que  i’eftablis 
en  vous  fur  la  conférence  auec  moy  de  matiè- 
res & affaires  les  plus  importans  que  puiflenç 
auoir  leur  objeél  en  moy,  ou  qui  Payent  eu  en 
tout  autre  Roy  qui  ait  clic  deuant  moy.  Plus 
grande  ne  vous  la  fçaurois-je  donner.  I’ay  elle 
endegrads  Traiétez  toutes  les  années  palRcs, 
où  ie  m’eftois  engagé  auffi  auant,  (&  Dieu  c# 
luge  de  mon  interieur)que  ie  les  pouuois  por- 
ter pour  l’affcrmiflémcnt  de  la  Paix  , tant  de 
la  Chreftienté  , que  de  mes  Eftats  particuliè- 
rement. 

I’ay  prolongé  vn  temps  ces  Traiétez,  mais 
le  fuccea>a  elle  tout  autre  que  celuy  que  i’en 
deuois  attendre  , & que  la  raifon  vouloir* 
te  notamment  fur  l’Eftat  & dignité  de  mes 
petits  Fils,où  les  promelfes  que  l'on  me  faifoit 
eftoient  aduanrageufes. 

Sur  ce  le  Prince  mon  Fils  s’offrit  au  Voyage 
qu’il  a fai£t  en  Efpagne,  (dont  ie  loue  Dieu,  de 
le  r’auoir  icy  près  de  moy)  & m’en  fit  in  fiance, 
pource  qu’il  creut  qu’en  affaires  de  fi  grand 
poids  on  n’y  pouuoit  pas  rendre  afiez  de  dili» 
gence,  & que  les  remifes  eftoient  plus  dange- 
reufçs  que  le  refus:  ce  qui  m’obligea  ( pour  va 
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exemple  remarquable)  à le  confentir  ; le  luy 
donnay  pour  l’accompagner  mon  Confident 
Bucquingham,  luy  enioignât  de  le  confeiller, 
& de  ne  l’abandonner  iamais , & de  reuenir 
auecluy. 

Par  Ton  fejour  en  Efpagne  i’ay  appris, (dont 
ielouc  Dieu)  que,  qui  mjreneralis  Trer/diur,  peut 
eftre  facilement  trompe.  Mon  fils  eft  main- 
tenant de  retour,  & n’ay  trouuc  aucun  efFeéfc 
des  paroles  qu’on  m’auoit  données  : tellement 
que  ie  me  fuis  trouué  en  ccft  affaire  au  mefme 
eftat  qu’au  premier  iour  qu’on  m’en  parla. 
C’eft  pourquoy  il  me  fcmblc  maintenant  que 
Ce  n’a  efté  qu’vn  fonge  de  l’efperancc  du  Ma- 
riage qu’on  m’auoit  donnée^  & de  la  reftitu- 
tiondu  Palatinat.  Ces  chofcs  eftans  manife- 
ftees'à  tout  le  monde,  ileftqueftion  que  nous 
prenions  auec  vous  vne  bonne  refolutiôn  de 
ce  qui  fera  conuenable  de  faire. 

Or  pour  vous  monftrcr  de  quelle  confiance 
ie  me  ttfpofe  fur  vbus,ie  defire  que  vous  foyez 
informez  de  toute  la  négociation  de  ceft  af- 
faire par  mon  Fils,  &.  par  Bucquingham;  Sc 
que  le  Secrétaire  de  mon  Fils  vous  en  com- 
munique ce  qui  s’en  eft  eferit.  Et  lors  que 
Vous  aurez  le  tout  confideré  , vous  me 
donnerez  voftre  bon  aduis  fur-ce  qui  fera 
le  plus  conuenable  de  faire  pour  la  gloire  de 
Dieu, le  falut  du  Royaume, le  bien  de  me$ 
enfans,  &de  tout  ce  qui  dépend  d’eux.  Au- 
cun de  mes  predecefteurs  n’a  fai<5l  paroiftre 
telle  alfeurance  en  fesfubie<fts  par  vne  vérita- 
ble requifition  de  leurs  aduis  fur  matières  de 
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fi  grande  confidcration  : Iamais  vous  n’auejfc 
veuRoyqui  euft  vn  meilleur  cœur  où  voüs 
repofer,  ny  plus  de  fidélité  en  Prince  pour  le 
regard  de  vos  aduis.  Si  vous  vous  aymez  vous- 
mefmcs , vous  ne  pouuez  que  vous  n’aytiiez 
ce  procéder. 

le  ne  puis  me  retenir  de  vous  dire  vne  chofe 
particulière  , qui  a donc  matière  de  beaucoup 
de  difeours  parmy  mon  Peuple , fçauoir  5 que 
ie  m’eftois  alenty  au  foin  & zele  que  ie  deuois 
à la  Religion.  Meilleurs , ie  vous  prie  de  iuger 
de  moy  tout  de  mefmc  que  vous  voudriez  que 
ie  iugeaffe  de  vous  : le  n’ay  iamais  fait  T raiété 
en  quelque  temps  que  ce  foit , ny  public , ny 
particulier  fur  ce  fujet  qui  ait  peu  apporter 
quelque  ineômodité  en  la  Religion  : mais  i’ay 
_ bien  creu  qu’en  des  trai&ezil  eftoit  conuena- 
ble  d’adoucir  quelquesfois,de  conniuer3&  de 
ne  faire  pas  procéder  toufiours  auec  autant 
d’afpreté  corne  en  certains  autres  temps  où  il 
en  cftoit  de  befoin:  Aufli  n’ay-ie  iamais  donné 
difpenfe , inhibition , ou  alteration  à la  Reli- 
gion : Iamais  ie  n’ay  promis  de  le  faire  -,  iamais 
acquicfcé  j iamais  ne  l’ay  penfé  en  mon  ame  > 
iamais  proféré  de  ma  bouche.  Vous  n’igno- 
rez point  aufli  qu’vn  Caualier  expert  ne  donr 
ne  pas  toufiours  l’efperon,quelquesfois  il  em- 
ployé la  bride  3 & molift  les  refnes:  Ileftdc 
mefme  d’vn  fage  Roy  -,  il  n’a  pas  toufiours  la 
main  rude  fur  fes  fubjeéts  : mais  la  main  ne 
quitte  pas  aufli  la  bride  en  Ces  matières  fi  im- 
portantes. 

le  veux  que  vous  ayez  en  mémoire  ces  deutf 

chofes  : 


Hi flaire  de  tioflre  tt  thps • i o# 

chofcs  : Premièrement , Le  mérite  de  l'affaire 
que  ie  vouspropofe  : Et  fecondement , D’eui- 
terleslongueurs  en  la  tenue  de  celle  Aifem- 
blee.  Delay  ell  ruine.  le  ne.  vous  preferis  pas 
ny  iours , ny  heures  : mais  vos  propres  coura- 
ges , & les  occaftons  les  vous  remonftrcnt. 
Chacun  fÇait  parla  nature,  que  le  tarder  en- 
nuyé. le  vous  prie  failles  vne  bonne  conlide- 
ration  fur  l'ellat  de  la  Chrefticnté  en  general* 
fur  le  particulier  de.  mon  Ellat  , 8c  de  l’eft^t 
de  mes  Enfans,  8c  de  ce  Royaume  î 8c  fur  tou- 
tes ces  chofcs  donnez  moy  vos  bons  ad uis. 

Ce  n’ell  pas  aflez  de  me  faire  entendre  vos 
fentimens  j Planter  nefuffit  pas:linon  qu’à  l’i- 
mitation des  bons  Iardiniers  on  ne  defraci- 
ne  le  mal.  Ollezles  empefehements  qui peu- 
vent retarder  vos  projets  , & vos  delibera- 
tions fur  toutes  ces  matières  : 8c  notez  que  les 
plus  mauuaifes  herbes , & vos  plus  grands  obr 
flacles,  font  vos  jaloufies:  exemptez-vous  de 
cela.  Quant  à mes  a&ions  i’ofe  les  aduoüer 
deuant  là  face  ded)ieu , 8c  dç  fes  Anges  i mais 
la  jaloulie  a de  grandes  profondeurs*  Vous 
cftcslareprefentationde  mon  Elpoufe,&  la 
Femme  ell  fubj être  à jaloulie.:  foyez  loigneux 
de  l’elloigner.  N’ayez  point  de  jaloulie  de 
iiioy,pour  ce  qui  concerne  vos  priuileges, 
voslibertezjvos  vfances.  le  fuis  vollre  Roy 
cres-bcnin  Î vous  ne  me  trouuerez  iamais  aucc 
trop  de  curiolité  dans  les  chofes.  Failles  ce 
«juc  vous  deûez , 8c  rien  de  plus  que  ce  que  * 
vous  aloücnt  vos  légitimes  priuilegcsj  8c  vous 
ne  me  trouuerez  point  attaché  à trop  de  feru1- 
io.  Tome.  O 
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pules  ; mais  pluftoft  difpofé  à maintenir , quli 
altérer  vos  libertez. 

Moliftrez  que  voftre  confiance  fe  rcpofe  fur 
tnoy  : Comportez-vous  honncftement  com- 
me fubie<fts  fidelles  : Penfez  à voftre  deuoir  * 
fie  afleurcz  vous  que  ie  ne  me  rcndray  pas  dif- 
ficile , fi  tous  ne  m’en  donnez  iufte  fujer.  Pre- 
nez garde  que  vous  n’admettiez  point  de  vai- 
nes queftions  qui  fouuent  ont  efté  la  ruine 
des  grandes  affaires.  Sairnft  Paul  dit  , Fuyez 
les  queftions  curieufes  , fie  les  Généalogies» 
Tenez  vous  aux  Loix  fondamentales  de  l’E- 
ftàt  : Penfez  à la  grauitc  fie  au  mérite  de  l’occa- 
fion  qui  vous  eftmifcen  main  : Ne  vous  en- 
tretenez point  de  queftions , de  débats , finef- 
fes  , furprifes,  Sefubtilitez:  Comportez-vous 
Cn  telle  honnefte  modeftie,  qu’elle  vous  ob- 
tienne mes  prières  à Dieu  pour  vous  , mon 
amour  toufiours  en  vous  ; fie  vne  heureufe 
conclufion  de  ce  Parlement. 

Dieu  foit  mon  luge  ; le  le  dis  comme  Prin- 
ce Chreftien , iamais  foldat  ne  fut  plus  altère 
de  boire  à vne  faifon  des  plus  ardentes,  où 
l’eau  luy  defaut  és  deferts  arrides  fie  fablon- 
neux,  que  ie  fuis  defireux  d’vne  heureufe  iftuc 
de  cefte  Alfemblee  : Et  ie  me  promets  qu’a- 
prcsles  trois  precedentes,  celle-cy  reüfnra  à 
bonne  fin,  , 

le  ne  fuis ny  curieux, ny  captieux  : Euite^z 
toute  occafion  de  retarder  l’expédition  des 
affaires,  car  lé  temps  mal  mefnagé  les  ruine. 
I’ay  mon  efperance  en  Dieu  par  la  foy  que  i’ay 
cjvluy  , que  vos  deportements  me  monftre- 
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iront  vos  cœurs  à dcfcouuert  , & m’y  feront 
voir  que  vous  eftes  le-vray  Corps  des  Eftats  de 
tout  mon  peuple.  Vos  propres  Coufcienccs  ne 
peuuent  qu’elles  ne  vous  rendent  tefmoigna- 
ge,  que  vous  n’euftes  iamais  Roy  qui  aymalï 
mieux  fes  fubjc&s  que  moy,  ny  Roy  mieux 
aimé  d’eux  : Partant  foyez  le  vray  miroir  8c  la 
vraye  image  de  leurs  faces:  8c  par  là  vous  ne 
rencontrerez  pas  feulement  la  bcnedi&ion  de 
Dieu  fur  vos  entreprises  : mais  vous  obtiédrez 
les  remerciements,  8c  l’amour  de  tout  le  peu- 
ple : 3c  vous  trouuercz  aufli  que  ie  n’ay  iamais 
rien  eu  en  mes  defirs  que  le  bien  general  8c 
l’aduancement  de  cet  Eftat , Sc  du  Royaume. 

Voilà  là  Harangue  que  lë  Roy  delà  grande 
Bretagne  fit  à l’ouuerturc  du  Parlemct.  Quel- 
ques iours  apres  le  Duc  de  Bucquingham  fit 
rncfort  ample  narration  auParlemét  détour 
cequis’eftditpafle  en  la  propofitidh,  voyage 
du  Prince  en  Efpagne,  ôc  négociation  du  ma- 
riage auec  l’Infante-,  8c  comme  les  Efpagnols, 
Sc  ceux  delà  Maifon  d’Auftriche  n’auoïënt  ia- 
mais eu  intention  de  reftituer  le  Palatinat: 
En  voicy  les  principaux  poinéts:  . 

Premièrement , Qu’au  T raiété  dé  Bruxelles 
pour  faire  fortir  tous  les  gens  de  guerre  du? 
Palatirtat,  l’Archiduchefiè  Ifabelle  auec  les 
Députez  de,  fa  Majefté  Catholique  auoienc 
promis  & afleuté  qu’elle  auoit  lé  pouuoir  de 
xetirer  tous  les  gens  de  guerre  du  party  Efpa- 
gnol  8c  de  la  Maifon  d’Auftriche  qui  y eftoiét; 
Sur  quoy  fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
oit  fait  en  forte  quede  Comte  de  MajuFeld 
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& tous  les  gens  de  guerre  du  party  du  Prince 
Palatin  s’en  eftoient  retirez \ Mais  quand  l’Ar- 
chiduchcfte  fut  depuis  requife  d’en  faire  au- 
tant, elle  refpondit,  qu’elle  n’aùôit  la  puiftan- 
cc  de  ce  faire,  & qu’il  luy  falloir  auparauant 
attendre  la  commiflion  d’Efpagne. 

2.  Que  fur  cefadiéte  Majefté  de  la  grande 
Bretagne  auroit  enuoyé  Porter  en  Eipagne 
pour  auoir  afleuree  refponfe,  tant  du  Mariage 
propofé,  que  delà  Reftitution  du  Palarinat  ; . 
aucc  exprès  commandement  de  n’y  fejourner 
que  dix  iours  : que  Porter  eftant  arriuc  à Ma- 
drit  y auroit  du  commencement  efté  entre- 
tenu de  vaiqes  efperances  par  d’Igby-Briftol, 
enuoyé  auparauant  luy  en  Ambaifade  extra- 
• ordinaire  vers  fa  Majefté  Catholique , pour  y 
, négocier  ces  deux  affaires-,  que  Porter  s’eftant 

r ' prefenté  au  Comte  d’Oliuarez , grand  fauorit 
du  Roy  d’Efpagne,  pour  auoir  refponfe  de  ces 
deux poinéts,  ifluy  dit.  Que  l’Efpagne  n’eftoit 
. , aucunement refolueny  au  Mariage,  ny  à la 
reftitution  dudit  Palatinat.  Sur  quoy  d’Igby 
recognoiflant  que  Porter  mal  fatisfait  de  ceftc 
refponfe,  vouloit  partir  pour  reuenir  en  An- 
gleterre, il  l’auroit  retenu  iufquesà  ce  qu’il 
euft  parlé  au  Comte  d’Oliuarez , lequel  eftant 
indigné  de  ce  que  Porter  auoit  déclaré  à d’Ig- 
by la  refponfe  qu’il  luy  auoit  faiéfcc  , auoit 
refufé  audit  d’Ieby  de  Fentendre. 

5.  Que  d'Igny  neantmoins  n’auoit  lai  (Té 
de  donner  à fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
toute  efperance  d’obtenir  tant  le  Mariage 
que  la  reftitution  ; ce  qui  auroit  efté  le  fubjeét 
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que  le  Prince  de  Galles  eftoitallcluy-inefme 
enElpagne,  pouraduanccr  ces  deux  affaires» 
où  y eftant  arriué  on  luy  auroic  refufé  d’abord 
le  Mariage  s’il  ne  fc  conuertifToit  à la  Foy  Ca- 
tholique-Romaine: & luy  dit-on  clairement, 
que  fa  Majeftc  Catholique  ne  pouuoit  enten- 
dre à aucune  proportion  dcTrai&çquc  dans 
quatre  femaines. 

4.  Que  le  Prince  fur  ce  s'en  voulant  reue- 
aiten  Angleterre,  on  luy  fit  donner  nouuel- 
les  paroles  de  mariage  fous  l’efperance  d’vne 
difpcnfedu  Pape*,  bien  que  les  Théologiens 
d’Efpagne  déclarèrent  ne  vouloir  aduoiier  ny 
consentir  le  mariage  fi  ledit  Prince  ne  fe  fai- 
foit  Catholique. 

S-  Que  d’Igby  voyant  cela  s’eftoit  efforce  de 
perfuader  au  Prince  d’embrafler  la  Foy  Ca- 
tholique, ou  du  moins  la  diffimulerj  ce  que  le 
Prince  n’auoit  voulu  faire,&  luy  dit,Qif  il  s’en 
vouloit  reuenir  en  Angleterre  : ce  fut  alors 
qu’il  luy  donna  dauantage  d’efperance. 

6,  Qujon  auroic  fai  éfc  voir  depuis  au  Prince 
vne  difpcnfe  du  Pape , mais  tellement  condi- 
tionnée , qu’il  declarane  la  pouuoirreceuoir- 

7.  Que  le  Comte  d’Oliuarcz  voyant  farc- 
folution  s’eftoit  aduifé  d’vn  autre  artifice,  fça- 
uoir,  qu’on  enuoyeroit  vn  AmbaiTade  exprès 
en  Angleterre  pour  y traider  de  la  liberté  delà 
Religion  pour  les  Catholiques  Anglois,  d’au- 
tant que  le  Prince  conduifant  l’Infante,  auec 
vn  train  Catholique , cela  venant  à arriuer  en 
Angleterre,  pourroic  caufer  quelque  efmo- 
tion  entre  les  Anglois  de  la  Religion  du  Roy, 
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&c  les  Catholiques  : ce  qu’ils  feirent , bien  quoi 
le  Prince  offrit  y donner  tel  ordre  qu’il  n’cn 
aduiendroit  aucuqe  alteration.  ' 

7.  Ceft  artifice  ne  leur  ayant  pas  fuccedé,  on 
auroit  faiétouuerture  audit  Prince  d’vne  au- 
tre promelfe  d’vne  nouuelle  difpenfe  du  Pape, 
laquelle  le  Prince  n’ayant  voulu  attendre,  il 
auroit  pris  congé  d’Efpagne  pour  s’en  retour- 
ner en  Angleterre , laiflànt  charge  toutesfois 
àa’lgby  d’accorder  le  Mariage , pourueu  que 
ladiéle  difpenfe  fuit  félon  les  conditions  qu’il 
luylaiifoitpar  eferit. 

8.  Que  le  Prince  citant  arriué  au  port  preft  à 
s’embarquer  pour  partir,  il  auroit  encor  man- 
dé par  lettres  à d’Igby  de  11e  paficr  outre  audit 
accord  de  Mariage , s’iln’auoit  bonne  afleu- 
rancedela  Rcftitution  du  Palatinat  : Et  de 
plus  , qu’il  vouloit  cftre  affeuré  d’auoirfoq 
Efpoufelors  qu’il  auroit  contra&é  aueç  ellej 
Ce  qu’il  demandoit  auec  beaucoup  deraifon. 
pource  qu’il  auoit  appris  qu’elle  auoit  vn  def- 
feinde'fe  rendre  Religieufe. 

9.  Que  fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
auroit  depuis  eferit  aulli  audit  d’Igby  lettres 
portant  commandement  de  ne  pourfuiurc  le 
çraiété  de  ce  mariage  11  la  difpenfe  du  Pape 
pftoirclaufee  d’aucunes  conditions. 

jo.  Que  durant  le  fejour  du  Prince  de  Galles 
en  Efpagne  il  n’auoit  peu  parler  qu’vne  fois  à 
l’Infante  , & encores  fous  condition  qu’il  ne  la 
pourroit  l'allier  que  du  chapeau,  fans  luy  auoir 
peu  dire  autre  chofe  que  ce  qui  luy  auoit  elté 
donné  par  eferit  en  peu  de  mots. 
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*.  Que  depuis  le  retour  du  Prince  en  An* 
gleterre,  le  Roy  d’Efpagne  ayant  efté  requis 
de  donner  vne  derniere  refponfc  touchant  la 
reftitution  du  Palatinat  , auroit  refpondu , 
Qtfil  trai&eroit  de  cet  affaire  auec  l'Empe- 
reur, & qu’autrementilne  s’en  vouloir  pas 
beaucoup  mefler. 

Et  12.  Queluy  Duc  de  Bucquingham  auoit 
fubtilement  recôuuré  les  coppies  de  quelques 
fccrcttes  lettres  d’Efpagne,  &enfemble  l’in* 
ftruétion  donnée  au  Comte  d’Oliuarez  cômc 
il fc  deuoit comporter  en  ceft  affaire-,  Par  lef- 
quelles  pièces  il  fevoyoitque  le  Roy  d’Efpa- 
gne n’auoit  eu  intentiô  d’accomplir  ledit  Ma- 
riage j & trouuoit  bon  toutesfois  qu’on  entre- 
tint le  Prince  de  Galles  par  remifes , iufquesll 
Ce  que  les  affaires  fuffent  accômodees  en  Alle- 
magne: Audi  qu’il  vouioit  fuiure  l’intétion  du 
feu  Roy  fon  pere  Philippes  II  f.  qui  luy  auoit 
rccômandé  de  ne  point  allier  l’Infante  la  foeur. 
hors  la  Maifon  d’Auftrichc:  partant  qu’on  fifl: 
feulement  bonne  mine  au  Prince  de  Galles, 
pour  en  faire  profit , &■  aduancer  les  affaires 
en  Allemagne,&  en  Hollande. 

Le  24.  Marsl’Ambaffadeur  d’Efpagne  refi- 
dent  à Londres  en  l’audience  qu’il  eut  de  fa 
Majeftcdela  grande  Bretagne  fit  de  grandes 
plaintes  contre  le  Dnc  de  Bucquingham  de  ce 
qu’il  auoit  rapporté  deuant  le  Parlement  tout 
ce  qu’il  y auoit  en  de  plus  fecrct  entre  leurs 
Majeftezpourla  negotiation  du  Mariage,  8c 
où  il  auoit  adtiaacé  plufieurs  chofes  m c»n - 
rcmpiu  de  la  Maifon  d’Efpagne  & d’Auftri- 
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çhc  ,•  Adjouflant  que  s’il  eftoit  aduenü  à au  eut) 
d’en  auoir  dit  autant  en  Efpagne  contre  .fa 
Majeftc  de  la  grande  Bretagne  , qu’il  en  per- 
droit  la  telle,  jll  eijt  pour  rcfponfe  du  Roy, 
qu’il  prendroit  Air  ce  l àdûis  du  Parlement. 
Et  le  Parlement  fit  entendre  depuis  à fa  Ma- 
jefté,  que  ledit  Duc  n’auoit  dit  que  chofes 
bienfeantesàvn  fidelle  & genereux  fubjefk, 
& Icfquellcs  le  grince  de  Galles  auoit  aulH 
aduoiiees.  » 

Le  30.  Mars  les  Députez  du  Parlement  furet 
vers  le  Roy  luy  dire  1.  Qifil  eftoit  fupplié  dé 
ne  plus  traidber  ny  parler  du  Mariage  propofe 
du  Princéde  Galles  aucc  l’Infante  d’Efpagne. 
En.  De  fe  préparer  à donner  l’ordre  requis 
pour  rècouurcr  le  Palatinat  par  la  force,  puis 
que  les  negotiations  n’y  auoient  de  rien  feruy; 
Y allant  en  celle  aétion  de  l’honneur  de  l’An- 
leterre,  qui  ne  pouuoitfouffrir  que  les  petits 
ls  de  fon  Roy  fu lient  priuez  de  leurs  Ellats  ôç 
Pays  par  ceux  de  la  Maifon  d'Auftrichei  Ce- 
pendant que  le  Parlement  ordonneroit  prom-“ 
tement  des  deniers  pour  fecourir  fa  Majefté 
vne  fi  grande  entreprife. 

Peu  de  iours  apres  fe  veit  imprimée  celle 
Refponfc  que  le  Roy  fit  au  Parlement, 
Messievrs,  I’ay  v'n  grand  fujet  de  louer 
Dieu , en  premier  lieu  de  tout  mon  cœur  , 
de  toutemapuiirance,  de  ce  que  les  propofi- 
tions  que  ie  vous  ay  falétes  onr  eu  tant  de  for- 
ce , que  fi  librement  & fauorablcmcnt  d’vn 
commun  accord  vous  m’auez  en  cet  efFairc 
donné  auûl-roil  voftre  falutair^ 


d’importance 
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*dui$ , dequoy  ic  vous  remercie  affe&ueufe-  pQur  ia  rea 
ment;  & particulièrement  les  Nobles  du  Par-  rtitation  du 
lement  inferieur  \ pource  que  i’ay  entenda  Palet»»*, 
que  quelques  vns  tafchans  de  femer  düTentiôs 
cotre  moy&  mon  peuple,  on  les  a rebutez,  & 
auili-toft  eftouffe  ces  eftincelles  là  qui  euftent 
peu  retarde^  cet  heureux  accord  que  i’attends 
de  ccftc  Aflemblee.  Voftre  confeil  tend  à 
rompre  les  accords  de  mariage,  &c  de  pour- 
fuiurepar  armes  la  reftitution  du  Palatinat; 
Permcttcz-moy  que  comme  vn  Roy  ancien 
ie  vous  déclaré  mes  difticultez  Sc  doutes*  ôc 

Ï»ar  apres  donnez-moy  voftre  Aduis  fur  icel- 
es. 

Il  eû  vray  en  premier  lieu , que  toute  ma  vie 
i’ayefté  vn  Roy  pacifique , dont  i’ay  eu  l’hon- 
neur d’eftre  appelle  çtx  PmiJuus.  le  n’ayme  > 
pas,  fans  neçelîîtc,  à m’embrouiller  en  guerre, 
cela  eftant  contraire  à l’Honneur  que  i’ay  ac- 
quis en  mon  Royaume  ,&  es  pays  eftrangers,  v * 
par  les  employs  que  i’ay  faiflts  d’empefeher 
l’efFufion  du  fang  Chrefticn,  duquel  on  a defià 
trop  refpandu  : tellement  que  fi  ie  n’y  fuis 
fpreé  par  vne  particulière  neccllité , que  ic 
peux  nommer  (comme par plaifir  on  dit  des 
fçmmes)  su’-^n  nwffartttra  , ie  ne  peux  me 
porter  à faire  la  guerre. 

Mais  il  faut  que  ie  vous  dife  que  depuis  l’Af- 
fcmblee  du  Parlement  on  m’a  mis  hors  d’ef-  ^ 
perànce  d’obtenir  la  reftitution  du  Palarinat.  * 

Vous  ne  deuez  toutesfois  vous  eftonner  de 
cela , & vous  meflfier  de  moy,  & prendre  quel- 
qqc  opinion,  que  fous  prétexté  de  vous  de- 
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mander  aduis , i’aye  defTein  de  le  mefprifer  Sc 
le  reietter  puis  apres  : cela  ne  fera  points  Sou- 
uenez-vous  feulement  auec  quel  defirenma 
première  Déclaration  de  mon  affc&ion  vers 
mon  peuple,  ie  vous  a y requis  de  voftre  con- 
seil fur  ceft  affaire  important.  Il  faut  néant- 
moins  que  ie  pefe  vne  affaire  de  fi  grande  con- 
fequence,quc  ie  côfidcre  ce  que  ma  confcien- 
ce  en  iuge , & là  où  ie  peux  engager  mon  hon- 
neur,afin  qu’apres  (félon  la  parabole  de  noflrc 
Sauueur ) recognoiffant  la  neceflitc  & la  iuftL- 
ce  de  cet  affaire  , ie  m’eftudie  à trouuer  le* 
moyens  & la  puiffance  de  leuer  des  forces  ne- 
ceffaires  pour  ce  fujet.  ‘ 

Quant  àl’eftat  de  mes  Enfans » vous  fçauez 
queiefuis  aage  , & que  comme  Moyfe  veit 
d’vne  haute  montagne  la  terre  de  promiflion 
fansypouuoir  entrer,  ce  me  feroit  vne  gran- 
de ioye  qu’il  pleuft  à Dieu  alonger  mes  iours 
iufques  à ce  que  ie  pcufCe  voir  (du  moins  ) l*af— 
feurance  de  la  reftitution  du  Palatinat,(fi  ic  ne 
la  pouuois  voir  durant  ma  vie , en  effet ,)  pour 
chanter  comme  le  bon  Simeon  , Nune  dimum 
frruum  tnum  Dotnmr , autrement  cela  me  feroit 
defeendre  auec  trifteffe  en  mon  fepulchre. 

A l’Affemblee  precedente  du  Parlement , & 
autresfois , ie  vous  ay  fouuent  déclaré  , que 
comme  ic  ne  fuis  point  ambitieux , aufli  ne  fe- 
ray-je  iamais  côuoiteux  du  bien  & terres  d’au- 
truy  : mais  de  mcfmô  que  -l’ay  defir  de  confer- 
uer  mes  Royaumes  d’Angleterre  , d’Efcoffc  & 
d’Irlande  , iufques  au  dernier  pied  de  terre» 
aufli  ic  fouhaite  de  voir  la  reftitution  duPala- 
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tinat  ; & en  cç  deür  ie  feray  toujours  preftà 
viurc  & mourir  : mais  ie  vous  prie  que  ie  vous 
face  cognoiftre  les  difficultez  de  ccft  affaire. 
Celay  là  feroit  mal  aduife , qui  voadroit  con- 
fcillc r(  chofc  incogneuc  d’vn  Chreftienjde 
rechercher  par  guerre  ce  qui  peut  eftre  ac- 
quis en  paix, voire  par  la  paix  mcfme:  Aufli  ne 
crois-je  pas  que  voftre  intention  foit  de  m’en- 
gager à la  guerre:  mais  pluftoft  auec  moy  con- 
fidercr  combien  il  faut  dechofes  neceifaires 
pour  faire  la  guerre. 

le  ne  veux  vous  reprefenter  l’eftat  de  mes 
finances , vous  fçauêz  aufli  bien  que  moy  quel 
il  peut  eftre  } le  fuis  afleurc  qu’aucun  Roy  de 
mes  predeccfleurs  n’a  iamais  eu  moins  d’afli- 
ftance  des  Parlements  que  moy  ; Mais  ie  veux 
que  vous  fçaehiez  que  mes  moyens  font  di-. 
minuez,,  & mesincommoditczaccrcuës  pour 
les  frais  du  voyage  de  mon  fils  en  Efpagnc  , 
qu’il  a conuenu  faire , tant  pour  fon  honneur, 
que  pour  l’honneur  du  pays , pour  l’enuoy  des 
Âmbafladeurs , pour  l’entretien  de  mes  En- 
fans,  Scaufll  pour  l’aftiftance  que  ie  leur  ay 
fai<fte  au  Palatinat.  le  fuis  aufli  chargé  de  gran- 
des dettes  cnuerslc  Roy  de  Dannemarch,  que 
ie  ne  peux  encore  payer. 

Les  Eftats  des  Prouinces  VniesduPays  bas 
qui  font  les  pays  les  plus  propres  pour  faire  : 
pafler  du  fecour*  pour  le  recouurement  du 
Palatinat,  font  en  tel  eftat , que  fi  ie  ne  les  afli- 
fte,  à grande  p einc  pourront-ils  reûfter  àl’Ef- 
pagnol. 

Lgs  Princes  d’Allemagne  qui  me  deuroicnc* 
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preftcr  fccours  font  deuenus  pauures , refroir 
dis  ôc  defcouragez , & attendent  pluftoft  fc- 
cours de  moy. 

Quant  à l’Irlande , qui  fert  âmes  Eftats  de 
porte  de  derrière,  & de  frontière,  il  faut  don- 
ner l’ordre  requis  à fa  feureté? 

Quant  à mes  vaifleaux  de  guerre  , ils  font 
pour  l’heure  mieux  equippez  , (Dieucnfoit 
loue,)  qu’ils  ne  furent  iamais  ï ncantmoins  il 
coudera  encor  beaucoup  à les  munitionner 
comme  tel  affaire  requiert. 

le  vous  déclaré  deuant  Dieu  que  mes  En- 
fans  n’ont  autre  entretenement  que  celuy  que 
ie  leur  fais  tenir  : car  il  faut  que  ie  face  en  for- 
te qu’ils  foient  entretenus  iufques  à la  reftitu- 
tion  du  Palatinat. 

Les  Douannes  font  la  meilleure  partie  de 
monreuenu:  & de  faiéb  , c’eft  la  principale 
ayded’oùi’entretiens  ma  Maifon,  lcfquelles 
aufli  i’ay  données  à ferme , à condition  que  le 
bail  fora  nul , au  cas  qu’il  arriue  icy  de  la  guer- 
re , ce  qui  cauforoit  vn  grand  rabais.  V os  tre- 
fors  ordinaires  des  fubfîdes  requièrent  vn 
longtemps  pour  eftre  amafTez  : Sc  ii  vous  ne 
m’en  voulez  aflifter,  ie  foray  contraint  d’em- 
prunter de  l’argent  defïus  mes  Douannes,  ce 
quiferaquelereuenu  en  fora  defpcndu  aupa- 
'Tauant  qu’il  foit  efeheu. 

Bref,  l’eftatde  mesaffaireswi’eftpas  difpofé 
- à commencer  la  guerre  fans  moyens  fufHlans 
pourl'acheuer  : car  en  celle  entreprife  il  ne 
faut  feulement  monftreries  dents  > mais  auffi 
il  faut  mordre. 
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le  voüs  rends  grâces  de  bon  coeur  de  voftre 
Aduis , ie  l’examineray  ferieufement , comme 
auffiievops  exhorte  de  prendre  des  confeils 
fut  chacun  des  poinéts  fufmentionnez , & 
mon  Treforier  vous  fera  vne  ample  déclara- 
tion de  mes  finances. 

le  vous  ay  donc  librement  defcouuert  mon 
coeur,  & puis  queie  rccognois  auoir  gaigné 
le  voftre , voftre  ayde  & fccours  ne  me  peut 
manquer  : car  le  coeur  6c  la  bonne  affeâion 
font  ouurir  la  bourfe , 6c  non  pas  la  bourfe  le 
coeur. 

le  veux  trai&er  libéralement  6c  librement 
auec  vous  : Monftrez  moy  feulement  comme 
ie  peux  accomplir  ce  que  vous  defirez  de  moy: 
Si  ie  me  refous  à entreprendre  la  guerre,  fui- 
uant  voftre  aduis , vous  difpofercz  vous  mef- 
me  des  deniers,  de  vos  Députez  feuls  en  au- 
ront le  maniemet  : le  ne  m’en  mefleray  point, 
vous  mcfmes  choifirez  les  Treforicrs  : Ce  que 
ie  dis,non  pas  tant  pour  vous  exciter  à libéra- 
lité, que  pour  vous  telmoigncr  le  defir  que  i’ay 
de  fuiure  voftre  Aduis , 6c  ne  vous  veux  point 
engager  auant  que  moy-mefme  ie  fois  en- 
gagé. le  vous  iurc  6c  protefte  que  ce  que  vous 
donnerez  pour  l’entretien  de  la  guerre  ne  fera 
point  employé  à autre  vfage , & la  difpofition 
en  demeurera  à ceux  que  vous-mefmcs  aurca 
choifis. 

Siietrouue  par  confcilqu’auecles  moyens 
que  vous  m 'offrirez , ie  puiflc  faire  la  guer- 
re en  afleurance  auec  honneur , 6c  me  re- 
fondre à clhbraffcr  voftre  Aduis,  ie  vouspro* 
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mets  par  ma  foy  Royale , qu’encores  bien  que 
la  guerre  8c  la  paix  l'oient  les  deux  principales 
pcerogariues  des  Roys , pour  en  difpoler  à 
leur  diferetion;  neantmoins,  comme  ic  me 
luis  confcillcauec  vous  des  moyens  de  com- 
mencer celle  guerre , ie  n’accepteray  aucune 
Paix , 8c  n’en  trai&eray  pas  melme,  auanr  que 
de  vous  en  auoir  aduerty  8c  entendu  voftré 
Aduis.  le  fuiuray  l’ordre  ancien  & accouftu- 
méde  mes  Prcdcceflèurs  auec  ceux  du  Parler 
ment, en  conférant  auec  vous  de  lî  importants 
affaires  ; 8c  peut-eftre  les  conditions  de  la  paix 
enferont  plus  aduantageufes  pour-nous  quand 
nous  nous  ferons  préparez  à la  guerre,  félon 
l’ancieh  Prouerbe  qui  dit.  Que  les  armes  font 
la  paix.  / 

TayrelTenty  vn  très -grand  contentement 
d’entendre  vos  comportemens  lî  amiables  ; & 
Monfieur  l’Archeuefque  de  Cantorbery  m’a 
apporté  vne  douce  confolation,  me  donnant 
à cognoiftre  qu’il  ne  s’eft  pas  trouué  vne  feulé 
.voix  contraire  entre  vous  touchât  ceft  affaire  J 
mais  que  vous  vt>us  elles  accordez  en  tour, 
comme  les  feptante  Interprétés  conduits  par 
l’EfpritdeDieu. 

l’ay  aulli  vn  tel  defir  d’oùblier  tous  les  mef* 
contdntemens  8c  dilfentions  des  precedentes 
Afl'emblces,  que  ce  ne  fera  pas  ma  faute,  lî  par 
cy  apres  le  Parlement  ne  s’afTemblc  plus  fou- 
lent, afin  que  ie  finiflema  vie  en  bon  accord 
fansdiuorcc  entre  moy  & mon  peuple;  Par 
ain.fi  régnera  l’eftabliirement  des  bonnes  loix 
au  maintien  des  bons  gouucrncmchs  * & à 1* 
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deformation  de  tant  d’abus.  le  vous  prie  donc 
de  continuer  le  Parlement , 8c  confiderer  foi- 
gneufement  les  poinéts  fulmentionncz , afin 
que  ie  vous  déclaré  ma  volonté  &marefolu- 
tion. 

Le  Prince  de  Galles  remercia  auffi  le  Parle- 
ment  de  la  bonne  affe&ion  Sâ  amitié  qu’on  pr*”gC  ^ 
luy  auoit  monftree,  & pria  qu’on  euft  à pour-  Galles  ait 
fuiure  auec  diligence  ce  qui  auoit  efté  n bien  Pailcneot. 
commence,  leur  difant,Quc  puis  qu’on eftoit 
d’a<luis  de  porter  les  affaires  à la  guerre , qu’il 
ne  doutoit  nullement  que  l’on  trouucroit  les 
moyens  nèceffaircs  à vn  affaire  fi  important. 

Que  le  Roy  fonPere,  Prince  déjà  aagéj&  pai- 
sible , fe  voudroit  difficilement  en  fes  vieux 
ioürs,  embrouiller  en  vne  guerre  $ 8c  neanr- 
moins  la  neceffité  le  requérant  ainfi,  il  s’afieu- 
roit , moyennant  leur  aide  8c  leur  confeil» 
de  l’amener  à vne  bonne  refolution,  & que 
pour  s’engager  foy-mefme  à la  guerre,  il  s’e- 
ftoitdéjà  tellement  aduancé  furie  theatre  du 
monde, que  tous  les  Princes  Chreftiens  auoiet 
ietté  les  yeux  fur  luy  ; 8c  que  par  les  plaintes 
qu’il  leur  auoit  fai&es  de  fa  difgrace,  il  s’eftoit 
acquis  vnpuiffant  ennemy  mortel,  contre  le- 
quel il  eftoit  befoin  qu’ils  luy  preftaffent  fe-  , 
cours.  Qffaduifantàccquieftoit  le  plus  ne- 
ceftàire , il  falloit  fur  tout  fccourir  pviflam- 
ment  Meftieurs  des  Hftats  des  Prouinces 
Vnies,  leurs  amis  & voifins,  qui  eftoient  me- 
nacez des  armees  Efpagnoles  , 8c  en  danger 
de  fe  voir  furmojnez  fi  «n  ne  les  affiftoit  prom- 
ptement. 
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’ C’cft  ce  qui  fe  pafla  au  commencement  dit 
Parlement  d’Angleterre  à Londres,  (non* 
rapporterons  cy  apres  la  Clofture)  où  l’on 
parla  diuerlemét  de  d’Igby  Comte  de  Briftol, 
qui  auoit  traitté  vers  l’Empereur , l’Archidu*- 
chefle,  8c  en  Efpagne , les  propofitions  dc  ce 
Mariage,  & la  Reftitution  du  Palatiriât  : tant 
pource  qu’il  eftoit  Catholique,  que  pour  n'e- 
ftre  retourné  d’Efpagnc  en  Angleterre. 

Ainfi  la  rupture  du  Mariage  du  Prince  dc 
Galles  auec  l’Infante  d’Efpagne  eftantarreftee 
parle  Parlement  d’Angleterre , trois  grandes 
affaires  fe  prefenterent  lors  dans  le  Septctrion 
de  l’Europe,  i.  La  guerre  prôpofee  Contre  la 
Maifon  d’Auftriche,  tant  celle  d’Efpagne,que 
celle  d’Allemagne,  pour  la  Reftitution  du  Pa- 
• latinat.  i.  Les  moyens  de  fecourir  lesEftats 
des  Prouinces  Vnies  contre  les  forces  d’Ef- 
pagnc & d’Allemagne  qui  fe  preparoient  de 
faire  vn  puilfant  erfort  dans  leurs  Pays.  Et  la  3. 
De  remettre  fus  les  propofitions  d’vne  allian- 
ce par  Mariage  dudit  Prince  de  Galles,  auec 
Madame  Henriette  troifiefme  fille  de  France.' 
Dans  la  fuitte  dc  cefte  Hiftoire  on. verra  ce 
qui  s’eftpafié  de  ces  trois  grandes  affaires,  8C 
comme  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  enuoya 
en  Ambaflade  le  Milord  Hai  en  France  pour 
rechercher  cefte  alliance , & cc  qui  en  eft  fuc- 
cedc  : Paflons  en  Holande , le.  voyons  ce  qui 
s’y  fait  de  remarque  au  commencement  d'e 
cefte  annee. 

Les  glaces  8c  gelees  extrêmes  qui  regnerent 
%ux  mois  de  Ianuier  8c  Fcuricr,  8c  qui  aüoient 

rendu 
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rendu  les  palïages  fermes  & alfeurez  fur  tou- 
tes riuieres , au  lieu  de  refroidir  les  cœurs  de 
tint  de  gens  de  guerre  des  armées  d’Efpagne* 
qui  hyuernoient  aux  enuifons  d’Emeric,  el- 
les les  cfçhauffcrent  à deux  entreprifes  genc- 
reufes  L’vne,  de  pafler  le  bras  duRhin,  ap- 
pelle l’iffel,  & entrer  dans  la  V cluvc,  & par  là 
en  Holandc , où  il  y auoit  quarante  ans  que 
les  Efpagnols  ne  s’y  eftoient  promenez i Et 
l'autre  , d’entrer  ôc  faire  vne  courfc  danslé 
pays  de  Gtoeningue. 

Le  Prince  d’Orcnge  ayant  eu  aduis  certain  De  l'entre^ 
qu’on  forgeoit  en  Anuers  quàtité  de  fers  pour  pnfc  du 
ferrer  des  cheüàux  à glace , Ôc.  force  talons  de  Comte  Hé- 
fer  à crochet  pour  des  gens  de  pied , Ôc  grand  jï  ® 
nombre  de  clouds  , preiugea  que  les  Efpa-  Sfaueurde*  1 

Î;nols  auoient  quelque  grand  deflein  , pour  glace?  paf- 
’execution  duquel  ils  deuoient  trauerfer  des  fer  l’Iffcl 
paluds , marets , & foflez  glacez  î tellement  P®"*' 
que  cela  luy  Ht  renforcer  de  garnifons  toutes  fes^Eftacs 
les  places  frontières  dcsEftats  des  Prouinccs  desProuitu 
Vnies,  leuer  fix  mille  compagnons  de  nauirc  cesVnicia 
pouy  fendre  les  glaces  des  foilèz  des  enuirons 
des  villes  & forterefl'cs , doubler  par  tout  les 
gardes  de  la  càualerie  aux  paHages  des  riuie- 
res  i en  quoÿ  fa  preuoyàce  ne  le  trompa  point; 
car  le  Comte  Henry  de  Berghes,  Lieutenant 
General  de  la, caualeric  de  là  M.C.  hyuernant, 
comme  il  a efte  dit  cy  delfus,  auec  40.  compa- 

fnies  de  caualeric , ôc  plus  de  dix  mil  hommes 
e pied  «s  enuirôs  d’Emcric,8<vcrs  les  frontiè- 
res de  la  V eftphalic  ôc  du  Comrc  de  Zutphen^  ^ 

èntreprit  de  palTer  l’IlTcl,l’vn  des  bras  duRbin>  •„ 

„ *<*.  Tome»  J> 

■ 1 ■» 
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A:  entrer  "par  ce  codé -là  dans  les  Eftars  de* 
ProuincesVnies,  fçauoiren  Gueldrc$,au  pays 
d’Vtrecht,  & enla  Holande  , & donner  iuf- 
ques  aux  portes  d’Amfterdam  : Deflëin  con- 
certe à Bruxelles,  & iugé  fe  pouuoir  exécuter, 
& par  où  l’Efpagnol  porteroir  cy-apres  la 
guerre  dans  le  propre  pays  defdics  Eftats  , & 
retiendroit  les  Holandois  à la  dcffenfiue  en 
leurs  fouyers  , fans  s’eftendre  plus  dans  les 
terres  del’obeyflance  d’Efpagne. 

L’execution  de  ceftc  entreprife  arreftee,  afin 
de  donner  en  me  fine  temps  fujet  aux  Holan- 
dois de  fcparer  leurs  forces  en  deux  endroits, 
& par  ce  moyen  faire  que  leComte  deBcrghcs 
ne  trouuaft  en  tefte  des  forces  qui  peuflent  re- 
tarder les  progrez  qu’il  fe  propofoit  de  faire 
ayant  parte  l’Hîel  \ il  fut  aurti  délibéré  , que  le 
Baron  de  Mondez  Bourguignon  Gouuerneur 
d’Oldcnzeel,*  & Lucas  Cayro  Gouuerneur 
de  Lingen,tireroient  le  plus  qu’ils  pourroienc 
de  gens  de  pied  & de  cneual  de  leurs  garni- 
rons , pour  aller  joindre  prés  de  Meppen  fept 
compagnies  de  caualerie  , & deux  régiments 
d’AllcmansduBaron  d\Anholt:qucle  vieilCa* 
pitainc  Gaucher  (qui  hyuernoit  aux  enuirons 
de  Munftre  ) y mencroit,  pour  tous  cnfemble 
entrer  dans  la  Frize  Occidentale , & porter  la 
guerre  au  pays  de  Groëningùe. 

Le  douziefme  Février  le  Comte  Henry  de 
Bcrghes  ayant  donne  au  quinziefme  le  ren- 
dez-vous àtoutefon  armee(qui  cftoit  é s en- 
uirons d’Emcric)  à Altenpres  Grolle  , auec 
viue  canons , grande  quantité  de  munitions 
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ic  giierrc  8c  de  viures,  print  Ton  chemin  com- 
me s’il  euft  voulu  aller  en  Frizc , mais  le  18.  il 
fie  retourner  face  à toutes  Tes  troupes  vexs 
1-Iflel,  pour  le  trauerfer  fut  la  glace  entre  la  ...  _sv 
ville  de  Duifbourg &Bronchorft,place»ppar-  / 

tenant  au  Comte  de  Stirum,  laquelle  depuis 
lés  Efpagnols  ruinèrent.  H 

En  taiiant  trauerfer  à fon  armee,  8c  à quatre 
dq  fes  canons  l’IlFel  entièrement  glacé , ilad- 
üint  qu’vn  canon  s’enfondra  dans  les  glaces, 
où  il  le  perdit:  tellement  qu’il  luÿ  fut  neceffité 
de  laifler  les  fept  autres,  & la  plus  grande  par- 
tie de  fori  attirail  à Brorichorft. 

L’Iflel  pafle,  le  Comte  s’alla  campetàMi- 
dacht , à trois  lieues  d’Arnhem  *.  Au  bruit  de  Berghej 
fon  paflage,  tous  les  payfans  de  la  Veluve  8c  paüe  l'iffcl 
de  toutes  ces  contrées  de  Gucldres , fe  retire-  aucc  fon  ar- 
rent  dans  les  fortes  places  qui  font  fur  l’illel , mcc  & ca" 
lçauoir  a Arnhem  , Zutphen  , Caiiipen , & trcenGucl- 
Deucnter,  toutes  del’obeyflartce  des  Eftats:  ,jres 
6c  le  Colonel  Marquèt  àuecvne  forte  garni-  Le  Colonel 
fon  par  le  comitiandemeht  defdits  Eftats  s’alla  Marquer  * 
jfctter  dans  Arnhem  pour  la  deffendre.  eatre  daûs 

Ledit  Comte  s’eftantaduancé  aux  enuitorts 
6c  prez  d’Arnhem  , il  trouita  que  tous  fes  gens 
de  guerre  eftoiét  plus  incommode^  de  la  froi- 
dure  extrême  qu’il  faifoit , & des  çiguc'urs  du  ' 

Ciel,  que  de  la  refiftance  de  leurs  ennemis  ï 
Ayant  enuoyé  quelques  volees  de  deux  de  fe$ 
canons  côtre  Arnhem, & fait  fonner  quelques 
fanfares  par  Vn  de  fes  Trompettes  en  forme 
de  demander  à patler , il  tr eut  des  Arnhe* 

Jfhiens  qüe  des  éanonnades  pour  refponfël 
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& rccogncut  lors  qu’il  auroit  à combattre  & 
les  éléments  & les  hommes , qui  eftoit  plus 
qu’il  ne  s’eftoit  propofé  *,  que  tout  ce  grand 
deflein  s’en  iroit  en  fumee,&  retourneroità 
blafme  & perte  à l’Efpagnol  : ce  qui  le  fit  quit- 
ter là  Arnnem , pafler  outre , 8c  aller  camper 
L«  Prince  à Ede,là  où  il  receut  aduis  certain  que  le  Prin- 
d'Orenge  ce  d’Orenge  auec  toutes  les  forces  desEftats, 

Ytrccht  * ^ <luarante  canons  eftoit  arriuc  à Vtrcchr. 

Cet  aduis  arrefta  là  le  progrez  desEfpagnols, 
Le  Corare  Comte  de  Berghes  commença  de  méditer 
de  Berghes  de  l’ordre  qu’il  tiendroit  pour  s’en  retourner, 
contraint  appréhendant  vn  degel  où  il  jpourroit  courrir 
nViCpalîCr  f°rtune  d’eftre  entièrement  aesfaid  : Aufli  ce 
fut  ce  qui  liiy  fit  regagner  le  25.  Février  les 
bords  de  11  (Tel , qu’il  repaftà  auec  fon  armée, 
autant  hareeliee  par  les  garnifons  d’Arnhem, 
Deventer,  Campen&  Zutphen  qui  la  dime- 
rént  en  ce  retour , quç  diminuée  par  les  froi- 
dures qui  en  firent  mourir  vri  grand  nombre, 
& perdre  à plufieurs  le  nez,  les  aureilles,  les 
mains,  & les  pieds.  Les  Holandqis  par  rifee 
difoient  que  LeComtc  Henry  de  Berghes  auoit 
fait  môftre  aux  nouueaux  Efpagnols  de  la  ter- 
re de  promiflion  d’où  leurs  pères  auoiçnteftc 
chaftez  il  y auoit  quarante  ans , & que  les  in- 
fortunes qu’ils  y auoient  reeewes  à ceûe  fois 
les  priuoit  de  l’efpcrance  d’y  pouuoir  plus  en- 
treprendre d’y  mettre  le  pied.  Cependant  l’ar- 
mee  Efpagnolc  ne  laifta  en  ces  fept  iours  qu’ci - 
" / le  fut  au  delà  de  l’Iflel  , d’y  brufler  quelques 
maifons  , picorer  , ruiner  entièrement  par 
joutoù  elle  fut,&  commettre  beaucoup  dt 
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f violences , ('comme  dit  Arthus  ) l'ur- les GueU 
drois , leurs  femmès , filles , 6c  petits  enfans , 
&d’en  emmener  force  bons  prilonniers,apres 
auoir  alïubjetty  ceux  de  la  Veluve  à leur  payer 
les  contributions. 

Quant  au  Capitaine  Gaucher,  à Lucas  Cay- 
ro  Gouuerneur  de  Lingen  , & au  Baron  dé 
► Mondez  Gouuerneur  d’Oldenzeel  , ayans 

Îipints  lctfts  trouppes  prés  de  Meppen  le  1 6. 
Feurier,il^ntrerét  aufii  dans  le  pays  de  Groë- 
ningue,&  aonneret  la  chafte  au  Colonel  Stac- 
kembroc  qui  s’eftoitlogcdcdansVinfcot  auec 
trois  compagnies  de  caualerie  6c  huiét  d’in- 
S _ fanterie , 6c  le  menèrent  battat  iufques  auprès 
de  Groëningue,  où  ils  mcirent  le  feu  à neuf 
ou  dix  beaux  bourgs  ; püis  fe  retirèrent , 5c 
emmencrent  vnc multitude  deperfonnes  pri- 
fonnieres  pour  leur  payer  rançon,  5c  pour 
oftages  à l’aduenir  de  payer  les  contributions. 
C’eft  tous  ce  qui  fe  palla  en  cefte  grande  5c 
belle  entreprife  du  Comte  Henry  de  Berghes, 
que  les  relations  Efpagnoles  difent  leur  auoir 
elle  heureufe  en  ce  qu'ils  alïubiettirent  à leurs 
contributions  la  Vcluvc*  6c  celles  de  Holande 
au  contraire  tiennent  que,  ex  H fiant*  pars  quar- 
ts ferc  deftderstây  psrs  moi  bu  torrepu  cr  f>ig»rc  son- 
fefts  àecumbere  pofimoào  coatlsfuity  Comité  Serjrhenfi 
ipjimet  nonpsrum  daloris  ex  concepto  friçnrc  in  pedt - 
but percipiente.  Arthus  a eferit,  que  fi  le  Comte 
de  Berghes  dés  qu’il  euft  trauerfé  l’Iftcl  euft 
v efté  droiét  vers  Amftcrdam,  qu’il  euft  porte 
'degrandesruynes  & dommages  dans  la  Hol- 
lande, & euft  peu  ftns  beaucoup  de  difficulté 


Cour  Tes  des 
Efpaguols 
dans  le  pays 
de  Grol- 
ninguc. 
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ruyner  & brufler  tout  ce  qu’il  y auoit  de  vaif- 
feauxau port d’Amftcrdam,  fansquele  Prin-  f 
ce  d’Orenge  y euft  fccu  eftre  à temps  pour 
' l’en  empefchcr.  De  veritç  ceftcnouuellc  por- 
tée par  l’Europe,  que  les Efpagnols auoient 
paflc  l’Iflel  auec  vne  armee  de  vingt  mille 
nommes , donna  vn  grand  eftonnçment  aux 
aduerfairesd’Efpagnc,  8c  vne  refiouyflancc  à 
leurs  partifans  qui  firent  Tonner  cela  hault; 
mais  quand  feptiours  après  on  fc£ut  leur  re- 
traite, ôc  ce  qui  en  eftoit  aduemt , ceux-cy 
furent  contraints  de  rabatre  deleur  ioyç  , 8ç  , 
ceux-là  reprirent  leur  première  afleurance. 
Aufli  les  relations  de  cefte  retraite  portent 

Cum  iguur  cohortes  minuta:  dtimodum  ejfcnt,  multit 
txnuftorttisrfut ftipcotuficere  Jiutiit.  7!olel;im,pr4/i-  ! 

dits  adrpixti  Tr*rtëtreli4Ùi  fine  fltpëdiù  dimifîi  fuerunt. 

Meilleurs  les  Eftats  Generaux  ayans  eu 
aduis  que  parmy  les  troupes  d’Efpagne  qui 
eftoient  entrées  dans  le  pays  de  Groeningue, 
il  y en  auoit  de  celles  du  Baron  d’Anholt  Ge- 
neral des  gens  de  guerre  de  l’Efleteur  de  Co- 
logne, ils  emioyerent  lettres  de  plaintes  audit 
Efleteur,  qu’il  auoit  en  cela  rompu  la  neur- 
tralitc  qui  eftoit  entre  leurs  Eftats  ; partant 
qu’il  euft  à faire  vne  prompte  fatisfat ion  des 
incendies,  ruines  & dommages  qui  auoient 
cftécommifcsaudit  p?ys,  finon  qu’ils  enuoye-  v 
roient  en  faire  le  mefme  aux  Diocefes  de  Co- 
logne &c  du  Liège, 

En  ce  mcfme  temps  que  ledit  Comte  deBer- 
ghes  partit  des  enuirons  d’Emeric  pour  aller 
pafter  l’Iflel,  les  Holandois  de  la  garnifon  d’E? 
meric  fortirçnr,  & allèrent  aflieger  Hoide, 


Hiftoire  de  nojfre  temps.  131 

l’on  auoit  mis  en  garnifon  quelques  Efpa- 
gnols,lefqiiels  Te  rendirent  à la  première  fom- 
mation  la  vie  fauue,  8c  le  Capitaine  mene^ri- 
fonnierà  Emcric. 

Il  a efte  rapporte  cy  deflus  que  lefdits  fieurs 
Eftats Generaux  auoient  dielfé  vne  nouuclle 
Compagnie  pour  aller  aux  Indes  Occidenta- 
les, 8c  y troubler  les  ETpagnols^le  tout  à deux 
fins.:  lVnc  pour  embarraircr  les  Efpagnols  à 
deffendre  les  lieux  où  on  ne  les  auoit  point 
encor  alLtillis,  8c  partant  qui  pourroient  eftrc 
mal  pourucus  8c  muniriôncz,  8c  par  ce  moyen  . , 
auflî  diuertir  leürs  forces.  L’autre  , pour  luy 
troubler  la  fourcc  & la  fonteine  des  threfors 
qu’il  droit  de  ces  Indes,  8c  dont  il  entretenoit 
la  guerre  contr’eux,& pour  en  auoir  leur  part. 

Voyons  ce  qu’on  a eferit  des  douze  vaifleaux 
delà  flotte  de  l’Admiral  l’Hcrmite  qui  partit 
l’an  parte  pour  aller  au  Pérou-,  8c  de  ce  lie  de 
neuf  grands  vaifleaux  de  guerre  deftinee  pour 
leBrcfil  fous  la  charge  del’Admiral  Villikens, 

& du  Colonel  van-Dort. 

Apres  que  l’Admiral  l’Hermite  auec  fes  dou-  Combat 

ze vaifleaux euft couru  plufieurs  mers,  8c  fut  “aoJ  ; 

arriuéaux  codes  du  Pérou  , le  Vice- Roy  de  jan^0is  & 

Lima  en  ayant  eu  aduis,  8c  du  petit  nombre  de  les  Efpa- 

fes  vaifleaux,  fit  préparer  toute  la  flotte  d’Ef-  gnolsdeuàt 

pagne,  qui  eftoirde:o.  vaifleaux,  8c  ranger  au-1*  v'lle  Hd 
* 5 j t • 7 , r j i>  < & o i frma au Pe 4 

port  de  Lima  pour  en  détendre  J entree  8c  la 

defeenté  aux  Holandois  s’ils  s’y  prefentoient. 

L’Hermite  d’autre  part  ayant  eu  aduis  de 
l’eftat  de  la  flotte  Efpagnolc  fe  refolut  de  l’al- 
ler attaquer  iufques  dans  le  port  de  Lima,  où 
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ilfefitvn  grand  combat  naual,  comme  il  fis 
peut  voir  par  ce  récit  fuiuant  que  le  Pilote  de 
lapàtachc  (queirenuoyarHermite  en  Holan- 
dc)  en  fit  à Meilleurs  des  Eftats. 

Noftre  Admirai,  dit-il,  ayant  deflein  d’allen 
attaquer  la  flotte  d’Efpagne  iufques  dans  le 
port  de  Lima,  fit  venir  à Ton  nauire  Iç  Vis- 
Admiral  8c  tous  les  autres  Capitaines,lcfquel$ 
a’eftans  tous  enfemblcmcnt  iurc  ferment  de 
s’aflîfter  les  vns  les  autres  iufqucs  à la  mort,  il 
fut  refolu  de  prendre  la  route  droit  à la  ville 
de  Lima,  de  laquelle  nous  eufmes  cognoiflan- 
ce  au  troifiefme  iour,  enfemblc  de  la  flotte 
d’Efpagne,  fur  laquelle  nous  allions  coura- 
gculement  pour  l’attaquer  : les  Capitaines 
cncouragcoicntles  foldats  & mariniers  d’vne 
grande  8c  vehemente  affc<5bion,  8c  en  outre 
cela  ils  firent  trotter  les  bidons  pleins  de  bon 
vin  deçà  8c  delà,  afin  de  nous  refiouyr  le  cœur. 

Ceux  de  la  flotte  Efpagnolc  voyans  cela 
s’apprefterent  incontinent  pour  nous  venir 
battre,  n’eftimant  pas  que  nous  y fuflions  ve- 
nus pour  combattre,  8c  croyoient  fermement 
qu’ils  nous  deuflent  fuppediter,  d’autant  qu’il 
y auoir  long  temps  qu’ils  nous  attendoient,  8c 
qu’aufliils  fçauoient  que  nous  n’eftions  que 
douze  nauires.  Leur  confeil  auoit'  arrefte 
entr’eux,que  fi  nous  nelesfufllons  allez  cher- 
cher, qu’ils  nous  fuflent  venus  trouuer,  d’au- 
tant qu’ils  auoient  beaucoup  ouy  parler  de 
nous. 

La  flotte  d’Efpagne  eftoit  campofee  de 
trente  nauires,  & y auoit  dans  l’Admiral  bien 
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au  nombre  de  huidt  cens  hommes,  dans  le  V is- 
Admiral  cinq  cens  hommes,  & dans  tous  les 
autres  trois  cens  hommes  à chacun',  & furent 
incontinent  pçcfts  pour  nous  venir  vifiter. 

Nos  Capitaines  auoient  fort  bien  arrefté 
cntr’eux  l’ordre  qu’ils  deuoient  tenir,  Sc  apres 
nous  eftre  iettez  à genoux,  & fait  noftrc  priere 
à Dieu,  afin  qu’il  luy  pleuft  nous  donner  la  vi- 
(ftoire  fur  nos  ennemis,  lefquels  nous  allions 
combattre*  nous  fifmes  voile  allans  à l’encon- 
tre d’eux,  ayant  le  vent  en  pouppe  : Ce  que 
voyant  l’Admiral  Efpagnol,  il  en  fut  fort 
eftônc,  mais  nous  approchafines  fi  près  d’eux, 
& de  telle^ façon  , que  noftre  Admirai  & le 
nauire  nommé  l’Vnitéde  Encuife , s’en  allè- 
rent aborder  l’Admiral  Efpagnol,  le  cram- 
ponnèrent chacun  d’vn  cofté,&  poferent  tout 
incontinent  leurs  ancres,  & tirèrent  leurs  ca- 
nons dans  iceluy  fi  courageufement  & furieu- 
fement, qu’il  y auoitdu  plaifir  à le  voir*  No- 
ftre Vis- Admirai  auec  vn  autre  dé  nos  nauires 
abordèrent  auflï  le  Vis- Admirai  d’Efpagne 
chacun  à vn  coftc:Nos  autres  huidt  nauires  en 
cès  cntrefiiidbes  fe  battirent  fi  vaillamment 
& furieufement  parmy  la  flotte  Efpagnole, 
que  la  mer  deuint  rouge  du  fang  de  nos  en- 
nemis. 

Le  combat  ne  dura  pas  demie  heure  que 
l’Admiraldes  Efpagnols  fut  coulé  à fonds  , & 
le  feu  mis  dedans  le  Vis- Admirai  dont  il  fut 
brufléi  Ce  que  voyant  noftrc  Vis-Admiral,  il 
alla  attaquer  vn  autre  nauire  Efpagnol,  com- 
pçieaufll  noftre  Admirai  en  enentreprit  vnau- 
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tre  qu’il  accommoda  de  telle  façon  qu’il  le 
coifla  aulîî  à fonds.  Tous  nos  Capitaines  fe 
deffendoient courageufemént  comme  Lions, 
fie  l’on  ne  voyoit  perfonne  auoir  aucune 
crainte.  Le  combat  ne  dura  pas  deux  heures 
qu’il  y eut  fix’nauires  Efpagrtoles  bruflees,  & 
trois  coulces  à fonds-,  on  voyoit  nos  ennemis 
dans  la  mer,  les  vns  flotter,fie  les  autres  nager* 
ils  fc  grimpoient  auec  les  mains  à nos  nauires 
comme  des  chats. 

Neantmoins  les  autres  nauires  Efpagnoles 
ne  fc  voulurent  pas  rendre,  d’autant  qu’elles 
eftoient  encore*  en  plus  grand  nombre  que 
celles  que  nous  allions -,  mais  au  contraire  fe 
deffendoient  vaillamment , combien  qu’ils 
fuflent  fort  eftonnez,  fietiroientle  plus  fou- 
uent parle  deffus;de  nos  nauires,  fans  nous 
faire  du  dommage,  d’autant  que  nos  gens  fc 
tenoient  dcflbuslcs  ponts*  fie  les  Efpagnols  fe 
tenoient  defliis  leurs  ponts,  ce  qui  caufoit  que 
nous  les  entreprenions  à defcouucxt , 6c  ne 
pouuions  tirer  fans  les  endommager. 

Le  combat  dura  fi  long  temps,fie  de  fi  gran- 
de furie,  que  le  fang  fortoit  de  tous  codez  par 
les  dallots  hors  des  nauires  Efpagnols,lcfquels 
voyans  que  nous  continuions  cncores  à les 
canoner  furieufement  fie  à bon'efcient,  fie  que 
leur  Admirai  auec  plufieùrs  autres  de  leurs 
nauires  , cftoiét  ou  coulez  à fonds  ou  brnfiez, 
fie  ceux  qui  leur  reftoient  fort  endommagez, 
brifez  fie  fracaffez,  fe  voulurent  retirer  vers  la 
ville  pour  fc  çarentir,  mais  ils  en  furent  cm* 
pelchcz  par  nos  nauires:  Ainfi  ne  voyâs  aucun 


Hiftoire  de  noflrc  temps. 
remède  pour  fc  fauuer,  ils  reprindrent  coura- 
ge, & commencèrent  derechef  à tirer  force 
coups  de  leurs  canons  & de  leurs  moufquets, 
lcfqucls  ne  nous  pouuoicnt  endommager , 
d’autant  que  nous  nous  tenions  bas.  Finale- 
ment ils  mitent  vn  lignai  blanc  demandant 
paix;  Nous  leur  demandafmes  s’ils  fe  vouloiér 
rendre  à noflrc  mifericorde,  & ayâs  refpondu 
que  non  (d’autant,  difoient-ils,  qu’ils  cftoient 
encores  en  plus  grand  nombre  que  nous  ) 

Alors  nous  rccommençafmes  de  nouueau  à 
prendre  courage,  & à tirer  aufïi  furieufement 
qu’auparauant.Noftre  Admirai  fc  trouuâr  en- 
tre deux  nauiresEfpagnoles,il  en  donna  tant  à 
eux  deux  qu’ils  ne  durcrét  guercs  defTus  l’eau. 

Ce  dernier  combat  fut  fi  furieux,  qu’en 
moinsd’vne  heure  il  fut  encores  coulé  quatre  u- 
nauircs  Efpagnoles  à fonds,  & fept  de  brûliez, 
tellcmét  qu’en  toutes  ces  reprifes  de  combats  j^bat. 
il  y eut  vingt-deux  nauires  Efpagnoles  de  per- 
dues deuat  lavillc  de  Lima:  & deux  des  noftres 
qui  furent  brifees,  mais  les  gens  furet  fauuez. 

La  crainte  &c  frayeur  fut  telle  dans  la  ville, 
que  plufieurs  en  prirent  la  fuitte , & y auoit 
apparence  que  li  nous  l’eufïions  attaquée  nous 
nous  en  fulîions  rendu  les  Maiftres,  & v euf- 
lions  trouué  des  richeffes  extraordinaires, 
mais  il  nous  fut  befoin  premièrement  de  nous  ' 

reparer  Sc  rafraifehir  iufqucs  au  lendemain, 
quenousrecogneufmes  qu’il  elloit  venu  beau- 
coup de  gens  de  la  campagne  en  la  ville  pour 
lafecourirencasque  nous  la  voulufïïons  at- 
taquer. Voilà  cequeportoit  la  relation  delà 
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bataille  nauale  de  Lima  au  Pérou.  Voyons 
celle  de  cequis’dlpalTéauBrclîl  enlaprifedc 
* r la  Baye  de  todoslos  fanto?» 

L'Admirai  Iacob  Vilikens  eftant  îirriué  à la 
d/laprife  hauteur  dix-feptiéfme  & vn  quart  de  dc®ré 
de  la  Baye  ^e latitude  du  coïté  du  Nort , ayant  auec  luy 
de  toits  los  neuf  grands  vaifleaux , & entr’autres  celuyde 
/■•atojy  &c  de  Holande.,  commandé  parle  Colonel  Ican 
Ja  Tille  de  S.  van  Dorth,  defcouurit  le,ir.  Ianuier  les  Mes 
.S"1"  ^ Antoine:&  la  nuiét  fuiuant 

/ ‘ * comme  il  pourfuiuoit  Ton  chemin,  ledit  van 

Dorth  fut  porté  par  la  tempefte  à ccft  endroit 
de  la  colle  d’Affrique , où  de  Sierrd  de  Ls  le  ont  s . 
L’Admirai  fort  en  peine  ne  lailîa  pas  de  palier 
. outre  ,8c  fe  trouua  le  vingt-hui&iefme  dudit 
mois  à la  Baye  de  fainét  Vincent,  auquel  lièu 
il  auoit  donné  le  rendez-vous  à route  la  Hotte; 

^ ce  qui  l’obligea  d’y  fejourner  pour  l’attendre, 
S:  pour  remonter  les  chaloupes  que  l’onpor. 
toit  par  pièces  dans  les  vailTeaux  iufques  feu 
vingt- lîxiefrhe  de  Mars,  auquel  temps  il  par- 
tit & fit  ouuerture  de  fes  intentions, luiuant  la 
fecrctte  inllru&ion  qu’il  portoit  , fignee  des 
Ellats  Generaux , 8c  du  Prince  d’Orenge,  par 
laquelle  ils  auoient  ordre  d’attaquer  la  p(ace 
de  Baya  de  todos  losfitntos , comme  la  principale 
du  Brefil , fejour  ordinairedu  Vice-Roy  8c  de 
l’Archcuefque. 

Defcription  Celle  Baye  cil  vne  efpece  de  golfe , qui  peut 
de  h Baye,  auoir  lîx  lieues  de  circuit,  enuironné  prefque. 
Et  de  la  tü  tOLltes  Parrs  rochers  precipireux  : au  mi- 
le de  fain&  heu  celte  plage  htuee  la  ville  de  fainéfc 
-^iuador.  Saluador,  contenant  quatorze  cents  maifons, 
fluasffa. 
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quatre  Conuents,  fçauoir  de  Iefuites,  Cor- 
deliers , Bencdiétins , & Carmélites , & deux 
Eglifes  Parrochiales , defquelles  la  plus  gran- 
de n’eft  pas  encore  acheuec  : l’on  y entre  par 
deux  portes  du  codé  d’Orient  & d’Occident  : 
la  partie  de  la  Cite  qui  regarde  vers  la  mer  eft 
cfleuce  fur  vrre  haute  montagne , couuerte  de 
huilions  fort  efpais , dans  laquelle  on  a tiré  vn 
parapet  en  oualle  de  demie  lieue  de  long , tail- 
lé dans  le  roc  à pointe  de  marteau  : les  maga- 
fins  ôc  'munitions  font  dans  les  cauernes  au 
deflous  : &c  pour  monter  d£a  greue  à la  ville, 
ilj  a deux  chemins  eftroits  faits  en  ferpen- 
tant,  qui  peuuent  élire  longs  de  quelque  cent 
cinquante  pas. 

Aux  enuirons  de  cefte  ville  font  baflis  plu- 
fieurschafteauxjceluy  de  fainét  Antoine  du 
codé  du  Leuant , & ceux  de  fainét  Philippes 
& de  Tepezippo  vers  l’Occident , tous  bien 
munis  de  canon  de  fonte  verte  : En  tirant  vers 
le  Midy,  l’on  trouuc  vn  ruüTcau.qui  fait  moul-  Moulins  1 
dre  cinquante  moulins  à fucre,qui  en  peuuent  (ocre, 
rendre  quatre  mille  quaifles  par  an,  & ceux 
du  lieu  les  appellent  wçmios. 

Eftans  donc  les  Holandois  arriuez  le  8. May 
à trois  lieues  de  là,  ils  encrèrent  dans  la  mer, 
afin  que  n’eftans  pas  apperçeus  en  s’appro- 
'Chansdauantage , ilseullent  loifir  de  donne? 
ordre  à leurs  gens, qui  pouuorent  eftre  en  tout 
deux  mille  hommes  de  guerre , & quinze  cens 
mariniers  : ils  embarquèrent  tous  les  foldats 
fous  la  conduitte  de  l’Admiral  dans  les  quatre 
plus  grands  vaiffeaux , lefquels  ils  firent  mar- 
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cheràlateftedes  autres,  pour  faire  croire  à 
l’ennemy  que  tout  eftoit  remply.  Ëii  cet  ordre 
ils  tirèrent  droit  contre  feize  nauires  Portu- 
gais , qui  s’eftoient  rangez  dans  le  port , en  ita- 
tention  pluftoft  de  coupper  chemin  à leur 
fuitte , que  de  les  combatre  : ce  que  Les  Efpa- 
gnols  ayant  bien  iugé  , mirent  le  feü^edans, 

& en  cônfummercnt  quatre. 

Apres  cet  effeft  T Admirai  prit  tërire  aiiec  fes 
deux  mille  hommes , qui  rendirent  vn  grand 
combat  aux  portes  de  la  ville , où  fut  tué  le; 
Lieutenant  la  MaiP,  & le  Capitaine  du  naui-. 
re  de  Grocningue  nommé  Andis  Niuverk , 8c 
firent  fi  bien  leur  deuoir , qu’ils  renfermèrent 
lés  ennemis  dans  l’enclos  dc  leurs  murailles. 

Cependant  le  Vice-Admiral  auec  les  quiiî* 
ze  cents  Mariniers , aftaillit  vhe  batterie  nou-* 
bellement  faiéte  fur  vn  rocher  qui  s’aduancé 
dans  le  riuage  , deffendu  de  huiét  pièces  dé 
fonte  & deux  de  fer:  Mais  eftant  defeendu  dés 
nauires  de  Gueldres , Grocningue  & Naflaü , 
300.  harquebufiers  dans  14.  elquifs,  ils  atta- 
quèrent viuement  la  muraille,  haute  de  neuf* 
pieds,  fur  laquelle  le  Trompette  du  Vicé- 
Admiral  eftant  monté  le  premier,  &,lüy  le 
fécond,  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  place:  ‘ 
de  fix  cens  hommes  qui  y eftoient,  partie  Cd 
fauuerent  dans  la  ville , partie  furent  tuez  eit 
chemin  : mais  d’autant  qu’il  n’y  auoit  aucun  , 
moyen  de  fe  mettre  à couuert  en  ce  lieu  , 8c 
qu’il  plcuuoit  grand  nombre  de  meufqucta- . 
des  fur  eux  que  les  habitans  leurtiroientde 
deftiis  la  muraille,  ils  refol  ujjent  d’encloucr  le- 
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canon  & de  defcendre  au  pied  du  roch,  où  ils 
fe  tindrent  toute  la  nuidt. 

Le  lendemain  à l’aube  du  iour,rAdmiràlfai- 
fant  la  ronde  pour  defcouurir  la  contenance 
des  ennemis  , apperçeut  l’enfeigne  blanche 
furie  rempart , & vn  Portugais , qui  l’afieura 
que  la  ville  eftoit  abandonnée  -,  ce  qui  le  fit  re- 
foudre , ayat  quelques  autres  indices  de  celle 
vérité,  à conduire  Ces  foldats  aux  portes,  qu’il 
trouua  toutes  ouuertcs  , & les  rues,  entière- 
ment defertes.  Les  habitans  auoient  pris  la 
fuittela  nuidfc  fur  vnraport  qui  leur  fut  faidfc, 
que  l’armee  Holandoife  eftoit  toute  dépen- 
due en  terre  pour  les  forcer,  & laquelle  ils  s’i- 
miginoient  deuoir  cftre  plus  grande  trois  fois 
qu’elle  n’eftoir. 

L’eftendart  du  Prince  d’Orenge  ayant  efte 
mis  fur  vn  des  baftions  du  codé  de  la  Baye, 
aufli-toft  tous  les  foldats  & mariniers  Holan- 
dois  qui  re.ftoient  dans  les  vailfeaux  dépendi- 
rent en  terre , & fe  ruerent  fur  le  faux-bourg 
d’embaslelongduriuage  qu’ils  pillèrent  en- 
tièrement. Les  foldats  qui  eftoient  dans  le 
fort  faindfc  Antoine, & autres  forts, bien  qu’ils 
euftent  peu  tenir  encores  quelques  iours  8c 
donner  de  la  peine  , fe  rendirent  toutes- 
fois  à l’inftant  à condition  de  vies  & ba- 
gues fauues.  En  la  ville  on  mit  à part  tout  ce 
qui  s’y  trouua  de  marchandas  pour  en  te- 
nir compte  à la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales: le  refte  fut  faccagé.  D.  Diego  de 
MendoçeFortado  Gouuerneur  , fonfils,  l’E- 
uefquede  faindfc  Saluador,  le  Prouincial  des 
Iefuiftes  auBrefil,  le  Rcceueur  pour  le  Roy 
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des  Décimes  en  celle  Prouince,  &plufiëu{:é 
autres  furent  encores  trouuezen  la  ville  dans 
leurs  maifons  & arreftez  priforiniers  , & de- 
puis enuoyez  en  Holande. 

Le  11.  de  May  ce  qu’il  y auoit  de  reliquaires 
d’or  8c  d’argent  aux  Eglifes  , fut  enleucj 
entr’autres  les  images  des  douze  Apoftresde 
la  hauteur  de  quatre  pieds,  tous  d’argent,  & 
vne  Vierge  Marie  de  pur  or  ; de  la  me£me 
grandeur.  Au  College  des  Iefuiftcs  tout  ce 
qu’il  y auoit  de  Croix , Calices , & autres-cho- 
fes  facrees  d’or  8c  d’argent  fut  pillé:  tellement: 
que  le  15.1e  Colonel  Van  Dort  eftant  arriué, 
Arthus  dit,  que  du  butin  qui  fût  ramafle  cri 
quatre  heures,  les  deux  Chefs  ch  eurent  à leur 
part  chacun  la  valeur  de  ttentc  mil  florins. 

Le  14.  Van  Dort  ayant  efté  eftablÿ  Gouuer- 
neur  de  S. Saluador , fit  aufli  toft  publier  par 
tout  liberté  .en  la  Religion,  & le  reftàbliflè- 
ment  des  biens  à tous  les  habitàns  tant  Indiés 
qu’autres,  lefquels  prefteroient  ferment  d’ô- 
beïflance  &c  fidelité  aux  Eftats  des  Prouinces 
Vnies  8c  au  Prince  d’Orenge.  Il  meit  de  fi  for- 
tes garnifons  dans  toutes  les  forterefles,  que 
les  Holandois  ont  fai&  publier  dans  leurs  ga- 
zettes, qu’il  faudra  vingt  mille  hommes  pour 
les  en  faire  fortir.  . - 

Aufli  le  mcfme  iour  van-Dort  vfa  de  cefte 
rufe  de  merj  il  fit  ofter  de  fes  vaifleaux  les 
pauillons  8c  bannières  de  Holande , 8c  y met- 
tre ceux  d’Efpagne  au  lieu  : tellement  que 
huiét  nauires  Efpagnols  qui  n’auoient  point 
cud’aduertiflement  du  changement  aduenuà 

S.  Saluador» 
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S iiSaluador , edanxarritiees  ail  port  furent  ai* 
reftecs&  prifes  fans  coup  ferir. 

Le  Gouuarneur  & les  Efpagnols  de  Fer-, 
narabuco  ay  ans  eu  aduis  de  la  perte  de  fainél 
Saluador,  enuoyerent  par  toutes  les  codés  du 
Brefil  aduertir  les  Capitaines  des  places,  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes  : & eux  fc  fortifièrent  8c 
renforcèrent  de  plus  d’hommes  qu’ils  peurent 
tecoüurer , pour  fe  defFcndreiiles  Holandois 
tournoient  vers  éuî.*  ji :t  - 

Sa  Maiefté  Catholique  aufli  ayant  receu  ad- 
uisdelaperte  de5.  Saluador,  ilfutarrefté  au 
Cônfeil  des  Indes,  que  l’on  drefieroit  au  plur 
ftoftvne  grahde  dtmcé  naualé  àLifbone , à S, 
Lucas , & autres  Tilles  maritimes  d’Efpagne  4 
pour Palier  reprendre  , de  laquelle  armee  D. 
Frideric  de  T olede  autoit  la  conduitte. 

Apres  que  les  Holandois  fe  fuirent  aÏÏcurex 
& eftablis  dans  fain&  Saluador  ôc  es  enuirons, 
ils  enuoyerent  trois  de  leurs  rtauircs  en  Ho- 
lande  \ pour  y porter  la  nouuellé  & les  früiéts 
de  leur  conquefte,  lefquclles  en  leur  retour 
prirent  encor  plufieurs  vaifleaux  Efpagnols, 
cmr’aütres  vn  de  Lilbone  de  fîx  vingts  ton- 
neaux , chargé  d’huille  & autre  marchandée  : 
deux  dé  r*'o  <k gtntro  chargez  de  fucre,  dans  lef- 
quèls  palîoienc  quelques  Iefuiftes , deux  Cor- 
deliers , & quatre  Bencdi&ins.  Le  nauire  du 
fainû  Efprit  chargé  de  fucre,  & de  deux  cenre 
cfekues  MiorcSi  Outre  plus  yn  dapiraine  de 
tnarihe  ayant  cbmrrtilïion  des  Eftats,&  rodant 
la  code  die  Portugal , prit  vn  vaiiTeau  venant 
deFernambiicô  à deux  lieulfc  du  port  dcLiflro- 
t9 i TomCi 
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nte' , dans  lequel  il  trouua.fepr  cents  quaifl^S 
de  fucre , & deux  Peres  Iefuiiles^vn  defquels 
eftoit  nommé  Gafpar  de  Silua  , qif  il  emmena 
à la  Haye  , & apporta  les  lettres  interceptes 
qu’ils  porto  lent  au  -Roy  d’Efpagne  , failans 
mention  de  la  prife  de  la  Baye»  Ces  deux  Peres 
tors  que  la  ville  de  fainéb  Saluador  fut  empor- 
tfec  , cheminèrent  vingt-deux  .iflurs  pour  le 
fauiier  à Feniambuco  , d’bit  le  Gouuerneur 
les  auoit  depefehez  vers. fa  Maieftc  Catholir 
que.  :Vifc  il.  u J 

«*’  Comme  le  Ray  d’Efpagne  drelToir  en  dili- 
gence vne  arrhee^pour  aller  defnicher  les  Ho- 
landois  du  Biélîl , ainfi  les  Eftats  Generaux  de 
leur  collé  preparoienr  quantité  de  vaillèaux 
pour  y enuoÿery&rs’y  aller  maintenir  Contre 
les  Efpagnolsyfaifant  ellat  que  celte  Bayeleur 
feroit  commode  pour  le.rafraifchilTemçqtde 
leurs  vaillèaux  , rant à l'aller  qu’au  retoulC  des 
Indes  Orientales.  . ' • Viyvoj.ij  ‘zi; 

:l  Le  Brefiieftvn  pays  jplailànt , agréable , & 
fertile , abondant  en  routes fortes  de  fruiéls, 
lucre , coton, :&  bois  de.  Brafil , furlefq,y£lsle 
Roy  d’Efpagne  préd  trentejpour  cent  de.dftvia- 
ne.  Aulïî  les  relaxions  Holandoifes.fonr  grand 
ellat  de  la  nouuelle  con quelle  qu’ils  ont  faiéte 
en  ce  pays,&reTperent  conquefter  bien  tpft  vn 
.aiitreport  cri  la  Guinee.;  : Ils  difent  aulïi  mille 
chofcsdece'qùeen  cellc.ajinee  deux  coups  de 
tonnerre  cri  vn  mefme  iour.  onc  çfllcué  enrie- 
Tcment,  danslâ  Maifon  Royale  dç  Seuille,  les 
deux  Couronnes  Royales  qui  y eftoient  fur 
deux  grands  clcuUbns  ou  armoiries  du  Roy 
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d’fefpagne.  Retournons  encor  ènl’AmeriqÜç, 
Sc  voyons  le  trouble  adacnu  à Mexico  pour 
vne  excommunication , cntreTAcchenefqué 
&le  Vice-Roy.  r . ‘ 

L,a ville  de  Mexico  fitiïcc  furie  bord  d’vii 
Idc  en  l’Inde  Occidentale  ou  Amérique, eïl 
la  Métropolitaine  & là  plus  puiflànte  Cité  dé 
lanôuuelle  Èfpagne  \ elle  fut  prife  par  Ferdi- 
nand Cortez  rail  iyii,  Depuis  de  temps  ;éi* 
temps  les  Vicé-Roys  d’Efpagric  y oht  Fait  édi- 
fier fur  la  riqe  du  lac  vn  magnifique  Palais 
royal,  8c  vn  fort  Chàdeau  : telleiiient  qu’à 
prefent  celle  ville  à fix  mille  d’ehceihte.  Làfe 
tient  le  Tribunal  fouuerairi  de  toute  la  rioii- 
uëlle  Efpaghé;  &là  aiilîi  Font  leur  refidencé 
l’Archeuclque,  & lé' Vice-Roy  ou  Gouuer- 
neür  8c  Lieutenant  Gênerai  du  Roy  d’Efpl- 

g«ç*  v :yL  " /?’ 

‘Le  15.  tanuier  dé  celle  ànneè  il  s’efleua  vai 
grand  trouble  en  celle  ville  deMexiqo,duqueî 
voïcy’lerriôtif  8c la  caufe.  D.  de  Selvez  Viée- 
Koy  de  Mexico  ayant  Commandé  d’empii:fon- 
nër  D.  Melêhior  de  Varaetz,  Cheualier  dé 
]’Ot<fredéifainét  Iacques  , GôÜuerneur  de  là 
Mctepiqüe,  pour  des  adions  illicites  dont  il 
eftoit  accule,  Varaetz  trouda  moyen  de  fe  re- 
tirer en  fcirJrèté  & frandiifè  dans  le  MonaUere 
de  S:iD6iififiiqi;e:  dëqiïoy  le  Vice-Roy  ayant 
eü  àduis^  if  enuoya  aufli-toft  quantité  d'air- 
ch'çrs  8c  de  gens  de  guerre  dansleditConucnr, 
afcfquéls  il  édtfimandà  de  boucher  fi  bien  tou- 
tçf  les  feriëftics  d’iceluy.,  8c  en  garderies-  for! 
tics, que  Varaetz  n’euft  aucun  moyen  de  fe 
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pouuoir  fauuer. 

L’Archeucfque  de  Mexico  irriréde  ce  pro- 
cédé du  Vice-Roy  contre  vne  pe^fonne  reti- 
rée en  Franchife  dans  vn  Monaftere,comman- 
da  qu’on  luy  amenait  les  Archers  & les,  Sol- 
datsdu  Vice-Roy  entrezdans  ledit  Monafte- 
re  : mais  comme  il  veit  que  Ton  commande-  , 
ment eftoit fans obeydance, il  publia  vne ex- 
communication contre  IefditsfblJats&r  con- 
tre les  partifans  8c  Officiers  du  Vice -Roy 
qui  eftoient  dans  lcdit  Monaftere  pour  l’exe- 
cution de  la  capture  de  Varaetz , îçauoir  con- 
tre le  Secrétaire  Oforio , le  Chanoine  Hcrre- 
ra , 8c  Brachmont  luge  du  Fifc.,  Il  ne  comprit  ■ 
pas  en  l’excommunication  le  Vice- Roy>  pour 
autant  qu’il  reprefentoit  eh  ce  pays-là  la  per-  r* 
Tonne  du  Roy , 8c  y tenoic  rOfhcc.&  la  quali- 
té de  General  du  Pape  : ce  qui  Fcxemptoit, 
comme  tenoient  aucuns,  des  censures  Eccle- 
iîafliques. 

Le  Pere  Boflb,  célébré  Prédicateur  8c  gran- 
dement aimé  du  V ice  - Roy,  prefchantle  lour- 
de la  fefte  & folemnitc  de  la  Confirairjc  dçrL 
Npftre-Dame  du  Rofairc  , ( de  laquelle^  le*  . 
Adminiftrateurs  tous  les  ans  en  pareil  iour  ; 
choififlent  trente-fixpàuures  fiUes>aufquelle$ 
la  Confrairie  dqne  à chacune  troîs.Çens  reaux 
en  dot  pour  les  marier)  remonftra  a^peuple, 
par  vne  belle  exhortation  qu’il  fit,  Que  le  Roy  . 
d’Efpagne  eftoit  fuperieur aux  Eglifes  d’Efpaj^ 
gne,  & à raifon  de  ce  Ton  Vice-Roy  en  Mexic^,, 
auoit  peu  mettre  vue  garniFon  en  va  Mon*- 
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ftere  pour  tenir  main-forte  à la  Iuftice  tempo- 
relle , ce  qu’il  pouuoit  faire  légitimement, 
voire  mefine  nonobflant  tous  les  foudres  des 
cenfures  & excommunications  iettees  & pu- 
bliccs.  3 ' . . 

Celle  Prédication  fit  naillre  vn  très-grand  Lepeupf# 
murmure  parmy  le  peupfc:  8c  l’Archcucfque  murmure 
àcaufe  d’icelle  fe  refolut  d’executer  entière- 
ment  la  fentencc  de  l’excommunication  en  la  ica~ 
forme  8c  ceremonies  acccullumees  auec  l'ex- 
tinction des  lampes  8c  des  cierg  ?$. 

Le  Vice-Roy  en  ayant  eu  aduis  enuoya  vers 
l’Archcuefque le  Chanoine  Hercra  &c  Brach- 
mont  luge  du  fife,  par  lefquels  il  luy  feit  ligni- 
fier qu’il  eufl^reuoquer  ion  decret  d’excom- 
munication, 8c  abfoudre  ceux  qu’il  auoit  tou- 
chez des  foudres  fpirituels,fur  peine  d’encou- 
rir la  confifcation  de  tout  fon  temporel,  & de 
dix  mille  efeus  d’amende. 

Nonobilant  ces  menaces  l’Archcuefque  ne  L’Arche- 
laillà  pas  de  le  roidir  en  fa  rcfoîution,  8c  ayant  oëïqueveut 
requis  La  _/€uJttntiAre*l>  ou  Le  Sénat  royal  de  fe  retirer  d« 
luy  donner  audience,  il  leur  déclara  qu’il  s’e_  Mexico, 
(loir  r.efolu  de  fc  dillrairc  pour  quelque  temps 
de  la  ville,  puis  que  la  necellité  le  vouloit 
ainfi,  pour  faire  fcruicc  au  Roy.  Le  lendemain 
ledit  Sénat  s’ellant  afleniblé  pour  délibérer 
fur  celle  matière , feit  vn  decret  qui  fut  il-  L’Audience 
gnifié  audit  Archeucfque,  par  lequel  deffen- Ro7al  lu/ 
Les  luy  elloient  fai&es  de  ne  fortir  point  de 
Mexico  fur  peine  de  douze  mille  efeus  d’a-  douze  mil 
nYende.  efeus  d'a- 

Lc  Vice-Roy  ne  fe  voulut  trouuer  àl’arre-  mende. 

QJ*) 
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fté  de  ce  decret  au  Sénat;  mais  deux  Rapo*» 
tcurs  ou  dénonciateurs  del’excommunicatioçt 
s’yefhns  prefcnrez  le  lendemain  de  la  part  de 
l’Archeuelque,  il  les  fit  cpftituer  prifonniers; 
KiefmesrArchcucfque  auffi  s’eflant  achemi- 
né au  Palais  3 &refufantde  condefcendreaux 
• admonitions  qui  luy  eftoient  faites, le  Vicç- 
v,  Roy  luy  fit  dire  plufieurs  fois  qu’il  euft  à fe  re- 

tirer à l'Archcucfché  : ce  que  ne  voulant  faire, 
on  mit  fur  le  tapis  de  l’arrcfter  & l’enuoyer  e*i 
Efp'agne. 

Cet  affaire  pr-qpoféen  I’Audiance  Royale , 
trois  des  Sénateurs  Royaux  , Habeldav , Bal- 
derille  & Iberra,remonftrerét  auVice-Roy  les 
accidents  qui  en  pourroient  furuenir,  & s’op- 
le  Vice  P°fcrcnt  formellement  à fon  deflein  •,  dequoy 
Ro)  lefaifl  cftant  entre  en  courroux,  il  s’afieura  de  leurs 
arreftet  & perfonnesj  puis  fit  enleuer  ledit  Archeuefquç 
enlcucr  de  dans  vn  coche  enuironné  dé  gardes  , pour  le 
force  pou>  mCneraupott  de  la  vraye  Croix , afin  que  de 
cnE^agoe  Jàil  fuft  conduit  en  Efpagne  : & difoit,  qu’il 
importoit  de  le  faire  ainfi  pour  lapaixpublir 
que  & le  feruice  du  Roy. 

L’Archeuefque  arriuc  au  port  de  S.  Chrifto- 
phle  , le  Vice-Roy  voyant  qu’il  ne  s’achemi- 
noit  que  lentement  au  port  de  la  vraye  Croix, 
enuoya  lettres  à l’Alcade  Peronas  pour  le 
contraindre  de  diligenter  fon  voyage  -,  mais 
l’Alcade  le  voulant  preffer,  il  luy  dit.  Qu’il 
n’auoit  ny  afnes  pour  le  porter , ny  argét  pour 
faire  ce  voyage  : ce  fut  pourqpoy  le  V ice-Roy 
luy  enuoya  des  afnes  auec  deux  mille  reaux. 
L’Archeuefque  eftam^arriué  à S.  Ican  de 
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Vacan,à  fept  lieues  de  Mexico,il  refolut  de  ne 
palier  outre,  que  premièrement  il  n’euft  receu 
lettres  du  V ice-Roy  & du  Senat:Le  V ice-Roy 
ayant  cuaduis  de  ce  refus  d’aduancer,  il  man- 
da à l'Alcade  fur  peine  de  douze  mille  eicus 
d’amende, & de  la  perte  de  fa  vie  6:  de  fes  biés, 
qu’il  eu  fl  à s’en  aller  iufqu’au  port  de  lavraye 
Croix  auec  l’ Archeuefquc,  & s’il  faifoit  du  ré- 
tif, qu’on  le  liait  & qu’on  l’attachait  au  coche. 

L'Archeûefque  ayant  eu  aduis  de  celte. ref- 
ponfe  du  Vice-Roy,  il  entra  dans  la  prochai- 
ne Eglife,  où  reueltu  de  fes  habits  Pontificaux, 
il  prit  entre  fes  mains  le  Sainét  Sacrement  du 
facré  ciboire,  qu’il fe donna  enlaprefenccde 
fes  gardes,  ayant  enuoyé  au  meline  temps 
vn  mandement  au  Clergé  de  Mexico,  à ce  que 
l’on  en  filt  de  mcfme  en  toutes  les  Eglifcs  ôc 
Monaftcres , auec  deffenfes  d’adminiltrer  le 
Sainéfc  Sacrement  : Ce  qui  caufa  vne  grande 
rumeur  &efmotion,  & principalement  entre 
les  femmes,  que  l’on  voyoitfortir  des  Eglifes 
toutes  efplorces,dctcltans  les  excommuniez,à 
caufe  qu’elles  cltoicnt  priuees  àleur  oçcafion 
du  S-  Sacrement. 

Vn  Preltre  ayant  rencontré  & pourfuiuy  le 
Secrétaire  O forio,  il  animales  petits  enfans 
tellement  fur  luy, qu’il  le. fit  entourer  & mener 
iufqu’aux  portes  delà  grande  Eglife  : les  vns 
l’appellans  Iuif  excommunié, & d autres  héré- 
tique; il  fe  trouua  chargé  en  vn  inftant  d'vne 
telle  grefle  de  pierres,  qu’il  eut  de  la  peine  à fe 
tirer  de  là,  & gaigner  le  Palais  Royal  ; cç  qui 
arriua  enuiron  fur  les  neuf  heures  & demie 

QJiij 
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sauanr  raidy.  r 

Comme  la  troupe  de  ce*  enfans  couranspar 
la  ville  s’augmentoit,  la  populace  de  Mexico 
fe  joignit  encores  à eux,  & firent  enfemble 
au  Palais,  où  à coups  de  cailloux  & de  pierres 
ils  meirent  les  feneftres  du  Palais  en  pièces,  3c 
contraignirent  le  Vice-Roy  d’en  faire  fortir 
les  foldats  de  fa  garde,  pour  les  faire  retirer* 
ce  qu’ils  ne  peurent  executer  > car  la  popu- 
lace s’eftant  de  plus  en  plus  animee  entra  erç 
vnp  telle  fureur  qu’elle  en  vint  aux  mains  aucc 
Jes  foldats,  defquels  il  y en  eut  de  fort  bleffez, 
& vu  tué:  ce  qui  contraignit  les  autres  de  fe 
retirer, r’entrer,&  fermer  apres  eux  les  portes 
du  Palais. 

le  Palais  du  La  furie  de  celle  populace  pour  cela  ne  s’ap- 
Pa^P°inl:cnCQres>  au  contraire  elle  amaflà 
la  populace,  vne  gran(*e  quantité  de  bois  contre  les  portes 
qui  s'efFor-  du  Palais,  & y meit  le  feu  en  trois  endroits, 
ce  d’y  met-  Le  Vice-Roy  pour  le  faire  efteindre  meit  l’cn- 
«selcfèu.  feigne  royale  aux  feneftres,  & feit  fonner  la 
trompette  pour  accourir  au  feu:  mais  vaine- 
ment , car  tout  le  peuple  eftoit  contre  luy, 
D’autre  cofté  le  Marquis  de  Valle  eftant  à che- 
ual  exhortoit  les  mutins  à fe  maintenir  en  re- 
pos, mais  toute  la  faucur  qu’il  peut  obtenir 
d’eux , fut  de  luy  permettre  feulement  qu’il 
entrait  au  Palais. 

Les  Inqui-  Les  Inquiftceurs  Royaux  s’y  eftans  aufli  ache- 
teurs le  minez,  ils  remirent  vn  peu  ce  peuple,  qui 

fontefteia-  commença  à efteindre  le  feu.  Audi  eftans 
entrez  au  Palais,  3c  ayans  parlé  auec  le  Vice- 
x Roy,  l’Inquifiteur  Florcfe  meit  la  telle  4 v|iç 
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feneftre  delà  chambre  où  il  eftoit,  & exhorta 
le  peuple  à fe  tenir  en  repos , & dit  que  l’on 
alloit  «nuoyer  vers  rArcheuefque  pour  le 
faire  retourner  à Mexico  i dequoy  il  fembla 
que  le  peuple  fe  contentoit:  mais  il  y en  auoic 
de  raeflez  parmy  qui  luy  fret  peu  apres  crier, 

Qu” il  ne  falloit  pas  feulement  r’appeller  l’Ar- 
çheuefque,  mais  qu’il  falloit  mettre  aufli  en 
liberté  les  Sénateurs  de  l’Audience  Royale 
qui  cftoient  prifonniers.  Les  Inquifiteurs  leur 
ayansrçfpondu,qu’ilsauoient  efté  defià  deli- 
urez,  &que  le  Marquis  de  Valle  auec  l’Inqui- 
lîteur  Florefe  alloient  faire  reuenirl’Arche- 
uefque. 

Comme  ledit  Marquis  fortoit  du  Palais  auec 
fa  depefehe  pour  aller  trouuer  l’Archeucf- 
que,  vn  de  fes  domeftiques  fut  malfacré  & tué  Les  trois 
par  la  populace,  qui  croy  oit  que  ce  fuft  vn  des  Sénateurs 
domeftiques  du  Vice-Roy. Les  trois  Sénateurs 
de  l’Audience  royale  quiaùoient  efté  arreftez  ^is*  «n  U- 
parle  Vice-Roy  au  Palais,  comme  il  a efté  dit  berté. 
cy  delfus,  en  fortant , fe  tranfporterent  chez 
le  Sénateur  Gauidia, auquel  le  Vice-Roy  auoit 
baillé  fa  maifon  pour  prifon,  auec  gardes. 

Cependant  que  le  Sénat  de  l’Audience 
royale  s’ailcmbloit  chez  Gauidia , le  peuple 
courut  auec  furie  ôc  tumulte  au  Conuent  de 
S.  Dominique,  où  il  meit  en  liberté  Melchior 
de  Varaetz,  & le  menèrent  en  l’Eglife  Cathé- 
drale. Les  gardes  que  le  Vice-Roy  luyauoit 
données  s’euaderent  auec  peine,  & coururent 
rifque  d’eftre  maflacrees  j Aucuns  des  Eccle- 
fiaftiques  faifans  aufli  le  gros  de  la  mutinerie. 
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coururent  au  Palais,  tenâns  en  vne  main  la 
Croix,  & l’efpee  en  l’autre,  animans  celle  po- 
pulace contre  le  Vice-Roy  & Tes  pîrtifans, 
l’exhortant  de  combatre  pour  la  Religion 
Violence  Chredicnne  & Catholique,  & qu’ils  e'nduraf- 
des  Eecle-  fent  ja  m0rt  pour  fa  deffenfe.  Vn  de  ces  Eccle- 
a îqoc*.  fiadiques  tenant  la  Croix  en  main  monta  aucc 
vne  efchelle  fur  la  fenedre  du  Palais,  où  il  prit 
l’Enfeigne  Royale  qui  y elloit  pendue,  rompit 
le  bois  , & defehira  le. taffetas  de  l’Enfeigne  • 
qu’il  jetta  par  lambeaux  fur  le  peuple. 

D’autres  Ecclefiadiques  s’eftans  emparez 
Le  Viceroy  delà  tour  de  l’Eglife  Cathédrale  fe  preparoiét 
f°Hbeité  Pours  y defendre  contre  le  Vice- Roy  : qui  au 
auxptifon  me^mc  temps  auoit  faitauffi  ouurir  les  prifons 
nierspen-  royales  & mis  en  liberté  deux  cens  & dauan- 
fantfeferuir  tage  de  prifonniers,  auec  lefquels  il  fe  pro- 
d'c\ix  cotre  mettoit  de  renger  les  mutinezjmais  il  luy  arri- 
tiéux^"  uaau  contraire  de  fon  deflein,  chacun  d’eux 
ne  fondant  qu’à  fe  retirer  fe  voyant  en  pleine 
liberté. 

Le  tumulte  s’efehauffant  de  tous  codez  de 

f)lus  en  plus,  les  Sénateurs  de  l’Audiace  Roya- 
e firent  cômandement  aux  Bourgeois  de  Me- 
Le  portrait  x^co  tendre  aucc  leurs  armes  à laCourtce 
naif  ^vne  qu’ayans  faiél  , peu  apres  on  ouyt  vne  grande 
fedition.  clameur  s’efleuant  de  la  Cour  vers  le  Palais,  ^ 
'Que  le  Vice-Roy  fe  rende  prifonnier,  Muere  el 

tr  Aider  y herefr  , y Gobterrid  U ^Auditnttd  %edl. 

Le  Vice-Roy  entendant  cede  clameur  ex* 
hortoit  &c  admonedoit  fes  Capitaines  Sc  fes 
gardes  de  fe  deffendre  auec  les  armes  : mais  les 
Sénateurs  de  l’Audiancc  ay ans  faiél  defploy er 
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J’Enfcigne  Royale  de  la  Cour  , on  entendit 
vne  voix  de  , ritte  el  l(ey  dé  Pb( lippe 

qiurto , & alors  tout  le  peuple  Te  meit  à crier  , 
Vma  Dtos  y y et  l(ey  ,ymuere  e/le  traidor  htrefr.  Cc^ 
pendant  le  Vice-Roy  commandoitaux  liens 
de  tirer  parles  fenefir es  des  coups  de  mouf- 
quet  fur  le  peuple,  dont  aucuns  des  Indiens 
furent  tuez. 

Le  Sénat  de  l’Audiance  royale  eftant  ainfi 
deucnu  Chef  de  la  populace , tout  le  peuple 
ferenditauPalais  chacunauec  fes  armes, pour 
fe  faifir  de  la  pcrfonnedu  Vice- Roy,  auec  de- 
fenfesdele  tuer. 

Sur  le  foir  le  peuple  fit  vn  grand  effort  au  Pa- 
lais,oii  fon  n’entendoit  querôpre  &brifer  les 
portesion  tira  des  prochaines  maifons  tantde 
moufquetadcs  contre,  que  le  Vice-Roy  fut 
contraint  d’en  fortir  auec  fes  gardes,puis  s’ef- 
çouler  fans  cftre  cogneu  dans  les  Cordeliers. 
Cependant  la  popuîaee  força  le  Palais,  oùe- 
ftant  enteee,  elle  ne  lailTa  pas  vn  clou  aux  mu- 
railles , tout  y fut  entièrement  pillé , on  em- 
mena cheuaux  & afiics , on  emporta  tout  iuf- 
ques  aux  mangeoires  & râteliers. 

Ce faiét,  ce po pulas s’alla  ruer  furies  mai- 
sons du  Chanoine  Hcrrera,  de  Brachmont, 
d’Armentier  , & autres  partifans  du  Vice- 
Roy  , que  le  peuple  appelloit  excommuniez, 
lefquellcs  furent  entièrement  pillees.  On  ne 
toucha  point  à la  maifon  du  Corregidore , 
pourcc  qu’elle  eftoit  baftie  en  la  Cour  Royale 
du  Palais. 

Aucuns  Officiers  du  Vice-Roy  pour  s’ef- 
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chaper  prirent  des  habits  de  dueil  , craignant 
d’eftre  recogneus  : ôc  d’autres  ayans  deipouil- 
lé  leurs  veftemens , s’enfuirent  prefque  tous 
nuds.  "•  ’ • 

Rouicre  Secrétaire  du  Vice-Roy  gaigna 
aufli  la  fiiittc , mais  fon  collègue  Arauh  fuc 
tue  : & de  part  ôc  d’autre  furent  occis  plus  de 
feptante  perfonnes  ,3c  plus  de  deux  cents  de 
Méfiez. 

Surlaminuiét  du  mefme  iour  l’Archeue£- 
que  accompagné  du  Marquis  de  Valle , ôc  des 
Inquifiteurs , retourna  à Mexico  : & ayant  le- 
ué  l’excommunication , toutes  les  cloches  de 
la  ville  fonnerent , & les  feux  ôc  les  lumières 
triomphales  s’allumèrent  en  ligne  de  joye  par 
tous  les  quartiers  d’icelle. 

En l’entrec  que  l’on  luy  fit  à fon  retour,  il 
eftoit  monté  furvn  char  accouplé  de  quatre 
beaux  cheuaux  blancs , la  Croix  Archiepifco- 
pale  Ôc  douze  Cierges  blancs  alloient  deuanr» 
le  peuple  criant  y me  Pto$,yel  Rey  9y  muereel 
Vlie-Rty. 

Le  lendemain  ledit  Archeuefque  célébra 
l’Office  Diuin  en  l’Eglife  Cathédrale  , & fa 
Croix  marchant  deuant , félon  la  couftume,  il 
s’en  alla  de  là  folemnellement  conduit  dans  viv 
chariot  à S.  Antoine , où  il  créa  Gauida  Gou- 
uerneur  de  Mexico , ( lequel  auoit  efté  detenu 
prifonnier  parle  Vice-Roy  iufques  alors,  ) &- 
M elchior  V araetz  fut  conduit  folemnellemét 
das  vn  chariot  de  triomphe  par  les  rues  ôc  pla- 
ces publiques  de  Mexico  , accompagne  de 
nombre  de  eaualerie , & de  gens  de  pied.  ' 


Mifloire  de  noftre  temps.  155 
. Cependant  que  ces  chofes  fc  pafloient,  le 
Vice-Roy  qui  s'eftoit  fauué  & caché  au  Con-  » 
uentdcfainéfc  François,  fut  defcouuertlcié* 

Ianuier , & fut  ordonné  par  le  Sénat  de  l’Au- 
dience Royale  qu’il  feroit  tenu  en  arreft  audit  • M 1 
Conuenc,  iufqucs  à ce  qu’ow  euft  eu  la  volonté 
defa  M.  C.  & qu’il  feroit  garde  par  deux  cens 
feidats.  Depuis  les  Religieux  dudit  Comicnt  , n 

ne  voulurent  pas  mefme  l’admettre  à enten-  „ ^ 

dre  la  MeiTe.  AinflSeluex  Vice-Roy  de  Mexi- 
ço  fe  veit  defauthoré , arrefte  prifonnier  , Sc  . ~ 

indignement  trai&é  par  l’Arcneuefqiie  & fc»  ’.V10 1 
aduerfaires , qui  s’emparèrent  de  fa  charge,  & 
ruinèrent toqsfes  fcxuiteurs fous  le  prétexte 
4’vne  excommunication. 

Quantàl’Archeuefque,preiugcant  que  celle 
çfmotion  ôc  changement  en  Mexico  pourroic 
eftreprife  auConfeiid’Efpagne  d’vn  biais  où 
l’on  luy  donneroit  le  torty  & que  l’explication 
qu’il  y apporteroit  en  l’abfence  de  fon  aduer- 
fairc  détenu  prifonnier  feroit  trouuer  fa  eau-  La  flotte  des 
fe  bonne  , s’embarqua  auec  la  flotte  quire-  c”,j*âScs 
tournofr  en  Efpagne , laquelle  arriuaau  mois  arriu«cn 
de  Iuin  au  port  de  faindb  Lucas , chargée  de  Efpagne» 
grandes  riçhefles  , deux  galeres  de  laquelle 
s'efchouerçnt  fur  le  fable  & fe  perdirent , non 
loin  dudit  port.On  a eferit  depuis  que  le  Mar- 
quis de  &arab.ella>fut  pourueu  de  la  Vice- 
Royauté  deMcxico,&:  ordonné  que  deSelvea; 
rctourneroit  en  Efpagnè  : le  tout  pour  éntre- 
tcnirja  paix  en  ces  Indes?'  Laiflbns  l’Ameri- 
que , 1k  voyons  ce  qui  fe  paifoit  au  moisde  Fé- 
vrier fur  les  frontières  de  l’Aflç  de  deTEurope,- 
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entre  les  T artares  & les  Polonois. 

La  Pologne  (comme  il  a elle  dit  cy-tjeffiisj 
cil  affligée  iouucnt  des  courfcsdes  Tartares 
confedercz  des  Turcs,  Ôc  de  leur  Religion:  & 
les  Turcs  le  font  des  Cofaques  voifins  de  la 
Podolie , alliez  & protégez  des  Polonois. 

Alli  Murfza  Chef  de  guerre  renommé 
entre-  les  Tartares  , voyant  au  commence- 
ment de  celle  anneele Nieper,  le  Nieller,  la 
Stripa,  le  SmetriCz,  le  Shcluz,&  le  Bog,  gelés 
& glacez , il  fe  refolut  de  faire  vnc  courfe  en 
la  Podolie  &en  la  Ruflic  auec  quarante  mille 
Tartares'.  ■>  . 

Le  General  des  armées  de  Pologne  àyant  eu 
aduis  du  delTein  de  ce  Tartare , leua'prompte* 
ment  vne  armeedefeize  mille  Cofaques,  tous 
foldats  d’cllite  , lefquels  il  enubya  fe  fap 
fir  de  Camienicz  ville  de  Podolie  littfee  fur 
les  bords  de  la  riuiere  de  SmetriCS,  de  Jdalicfc 
en  Ruffle  furie  Nieller , & de  Trebovlaalïizé 
fur  la  Stripa  qui  feparela  Ruffie  dela  Podo-» 
lie  i afin  de  veiller  foigneufement  là  vcnuS’ 
de  ces  T artares.  Il  referiuit  aulfi  aux  Gottuet-* 
neurs  de  Vijniczai  ville  fituee  fut  la  riuiere 
de  Bog,  de  Liofcovicz  , & de  Zoitonifci 
Çc  aux  Princes  Chmielefci  *■&  Palatin  de 
Chaovie,  Princes  dégarnie',  les  exhortànf*“ 
de  luy  donner  alîillance , & luy  enùoyer  fei 
cours  de  gens  de  guerre  contre  leur  ehrtejny* 
commun, & du  nom  Ghrelllien:  Tbus  lefquels 
Princes  &Gouuerneurs  l’àlTeurerent  parleurs» 
rcfponfes  de  l’aller  trouuejcen  perfonné,  otp 
qu’ils  luy  enupyetôicnt  ce.  qu’ik  auotent  «tôt, 
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^Toutestes  troupesPolonoifes  arriuees  à Bar  J£r<j*cg“* 
cnPcfdolie,  oùle  General  Polqnois  leur  auoit  ncraj  p0joj 
donne  le  rçndez-  vous,  fur  l’aduis  qu  il  receut  J pou*, 
que  les  Tartares  c'olloy ans  la  Moldauies’ad-arrelfti  ôc 
uançoient  pour  palier  le. Nieller , iienuoyale  f°^at"c  • 
Colonel  Volcav  auec  lesGouuerneurs  de  Bor-  c$ 

fac  &;  Deferame  & leurs  troupes  de  caualeriç, 
pour  arrefter  le  plus  qu’ils  pourroient  le  parta*, 
ge  du  Nieller  aux  Tartares/ans  hazarder  rien 

toutesfois*  --v 

Or  le  premier  iour  de  Feurier  aduis  e liant, 
venu  audit  General  Polonois  que  les  Tartares 
tenoient  leur  cheniin  pour  aller  palTer  le  Nie-' 
lier  & -entrer  en  la  Ruffie , il  partit  en  diligent 
ce4e  Bar  en  Podolie  auec  l’armee , &c  s’ache-, 
mina,  vers  Czcrvone  & Iagel , où  les  Princes 
Chmiclefci  & le  Palatin  deChaovie  elloient 
ddUauec  trois  mjl)c  chenaux  pour  y garder 
partage  du.Ni«$er:'  ^ais  voyant  que  les 
Tartares  ne  parroilToient  point  encores  ^ ' • 

il  enuoya  l’arjnçe  .vers  Trebovla  , Vf^  ^ 
rin , ôc  Tremblota  le  long  de  ,1a  riuiere  de 
Script  „ fW 

LetrpifiefmeFeurierlesTartaresIryantpa- 
ru  furies  bords  du  Nieller , le  General  Polo-  i 

nois  feit  toute  la  diligence  requife  pour,  raf- 
fcmblcr  Parmee>&  aller  au  deuant  des  Tarte* 
res , çe  qu’il  ne. peut,  faire  de  ce  iour  r mais  le 
lendemain  l’armee  s’ellant  rendue  fur  le  bord  1 . 
du.  Nieller  , il  la  rcngça  en  bataille  à la  veue  ' . j 

des  Tartares  , où  il  fe  fit  quelques  légers  com- 
bats -,  ^ufqyiels  ^.zeferens  coupa  la  telle  à trois  s 

-s?!  rr.^'  ' 
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T artares  fur  le  bord  de  la  riuiere  du  Niefter| 
de  les  apporta  au  General  PolonoiS. 

L'aduwt-  L'aduant-garde  Polenoife  efloit  conduitte 
farde  de*  par  Jc  prince  Eflicnne  Chmielefci , afîiftc  du 

codcrejnêt  ^at^n  Chaovie , de  Lcnohofci , Mezicfci* 
desfaite  par  Laflav , Volcav,  de  Labenfci,  tous  Chefs  de 
les  Polo-  guerre  renommez. 

noi*.  Ce  mefme  ioür  fur  la  nui&  arriua  encore  au 

camp  des  Polonoisle  Palatin  de  Vratslav  auec 
ttois  mille  Caualiers , & nombre  d'infanterie* 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  11e  fe  fît  ce  iour  là  aucu- 
ne entreprife  furlesTartares. 

Le  6.  iour  dudit  mois  auant  que  le  So- 
leil fufl  lcué,  Parmee  Poldnoife  «fiant  tou- 
te afTemblee  & rangée  en  ordre  de  bataille 
s?adüança  vers  Zalaizhcm , où  efloient  'cam- 
pez dix  mille  T artares , que  conduifoit  Mun- 
dur-Mundi.  Le  Prince  Chmielefci  eondü- 
&eur  de  Paduant-garde  Polonoife  par  or- 
dre du  General , alla  les  attaquer  auec  tant 

Ckrcfliens  ^cur  & de  b°n  > qu’ayant  reriuerfé 
captifs  deli-  ^eurs  P^us  efpais  efquadroris , de  tue  vnêmul- 
urez,  entre  titude  de  ces  barbares  -,  peu  «fchapcrent  la 
lefquels  fe  mort  ou  l’efclauage.  En  la  desfai<5te  de  celle 
trouua  So-  aduant-garde  desTartares,les  Polonoîà firent 
*>oro  c,‘  Vn  très-grand  butin  de  tout  leur  bagage,&  fut 
deliuré nombre  de  Chreftiens  captifs,  entré 
lefquels  fe  rrouua  Soporofci.  En  ce  combat 
on  veit  le  Prince  Chmielefci  marcher  lé  prê- 
te Prince  hiier  à la  telle  de  Paduant-garde  Polonoife,  de 
Chmielefci  par  vn  bel  exemple  de  .valeur  enfoncer  les  e£* 
aU  ca^rons  ennemis,  & en  joncher  la  terre  de 
leurs  corps  morts  ; Et  bien  èju’il  cuû  efte  bief* 

Te  au 
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fé  au  combat  d’vne  flcchc  au  coftc  droidt,  il  ne 
laifla  de  ràfTembler  fes  efcadrons  , & paroiftre 
à la  tefte  d’iceux  en  vertueux  guerrier  : mais  le 
General  Polonois  le  voyant  ainfi  blefTéluy  fit 
commandement  de  fe  tenir  en  Ton  quartier,& 
foigrier  à fa  playe  , & qu’il  s’afleuraft  qu’il 
tiendroit  fa  Maiefté  de  Pologne  aduertiedu 
généreux  & braue  deuoir  qu’iï  auoit  rendu  en 
ce  combat. 

Le  lendemain  JeGeneralPolonois  ayant  recô- 
gneuqu’apres  cfefte  desfai&e  les  Tartaress’e- Autre  dei- 
ftoient  reculez  au  lieu  d’aduanccr,&  que  trois  fai&e  de 
mille  d’iceux  s’eftoient  allez  loger  à SefFzaz,  il trois  raiH« 
enuoya  trois  Régiments  les  attaquer,  fçauoit  Tartares. 
ceux  des  Colpnefi  Viuens  , Zernafci  & Roga- 
fci,lefqùels  enuirônnerét  tellement  SefFzaz  dé 
tous  codez  qu’en  fin  ils  y forcerét  lesTartares, 
où  mil  d’éux  n’efehapa  la  mort  ou  la  prifon. 

D’vn  mefrne  pas,  ils  furent  à la  foreft  prochai- 
ne, où  ils  deliurerent  quantité  de  Chrefticns 
que  ces  Barbares  y auoient  afTemblez  pour  les 
emmener  efclaues  à Baligrod.  Ce  faidt  le  Ge- 
neral Polonois  enuoya  l’armée  à Iovanovicz  , 
afin  de  s’y  rafraifehir:  mais  quant  à luy  il  pafla 
toute  là  nuidt  à examiner  les  captifs. 

Dés  la  pointe  du  ioür  fuiuant  Bay-Murfza 
Chef  de  la  fécondé  troupe  des  Tartares  s’e-  , 
fiant  âduancé  pour  entreprendre  fur  l’ar-  Second 

mee  Polonoife  , & en  enleuer  quelque  dcsfaidedu 
quartier , il  trouua  àcheual  le  General  Po-  Tartarc 
lonois , qui  en  auoit  efté  aduerty.  Il  fc  com-  BayMurf  . 
rtiença  lors  plufieurs  belles  charges  entre 
les  Tartares  & les  Cofacques , où  chacune  de 
10.  Tome.  R 
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ccs  nations  fit  paroiftre  tout  cc  qu'elles  auoiét 
d’addrefle  le  de  dextérité  ch  leurs  attaques} 
mais  apres  s’eftre  long  temps  opiniaftrez  à 
combattre  les  vns  cotre  les  autres,  le  defordre 
commença  à fe  mettre  entre  les  T artares , & 
bien  qu’ils  feiflent  tout  deuoir  de  refifter  le  d« 
fe  defténdre,  ils  furent  toutes -fois  contraints 
de  prendre  la  fuitte.  Se  abandonner  tout  cc 

Îiui  ne  les  peuft  fuiure.  Les  Poionois  pour- 
uiuirent  les  fuyards  vnc  grande  demie  lieue 
Polonoifeloin,iufquesàQrifcovct,(oùeftoit 
vne  autre  troupe  de  Tartares  pour  fauorifer 
la  retraite  de  Bay,  en  cas  qu’il  fuft  contraint 
de  la  faire  en  defroute  -,  ) ils  tournèrent  face 
contre  les  Poionois,  qui  fans  marchander  leur 
feirent  encores  vne  n rude  charge,  qu’ils  les 
feirent  plier  tout  à fait,  Se  prendre  les  vns  la 
fuitte  iufques  à Lelka,  & les  autres  dans  les 
forefts  prochaines,  apres  auoir  abandonne 
leurs  chcuaux.  Les  Payfans  qui  s’eftoient  re- 
tirez dans  les  forefts  traitèrent  feucrcment 
ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  le  deli- 
urcrent  plufieurs  cfclaues  Chreftiens. 

En  cefte  fuitte  Bay-Murfza  Chef  de  cefte 
troupe  de  Tartares  fut  pris}  comme  auflï  le  fils 
du  General  Poionois,  qu’ils  emmenoient  pri- 
fonnier,  fut  rccous  : toutes-fois  peu  de  temps 
apres  il  fut  tue , dont  on  n’a  peu  fçauoir  le 
fubje&.Ceftefcadron  de  Bay-Murfza  s’eftoit 
véritablement  trop  aduancc  Se  efloigne  du 
gros  des  Tartares. 

SciantiMurfza  Immehimet  fils  du  Sultan 
CatimiUe  menoit  la  troificlmt  trouppc  qui 


i 
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était  de  dix  mille  Tartarcs,  lefquels  entraî- 
naient auec  eux  vn  grand  nombre  de  Chré- 
tiens captifs:  Ayant  recogneu  que  les  Polo- 
nois vehoient  l’attaquer,  il  fepara  fa  troupe 
par  efquadrons  qu’il  campa  en  des  collines 
où  ils  tenoient  vn  mille  de  long,  afin  que  les 
Polonois  en  les  voyant  tenir  vne  telle  efteri- 
duë  de  pays  eftimafient  que  leur  nombre  fuft 
fins  grand  qu’il  n’eftoit.  Ils  s’eftoient  fi  forte- 
ment logez,  que  les  Polonois,  fans  les  aller 
attaquer,fc  campèrent  auffi  aflez  proche  d’eux 
én  vn  lieu  aduantâgeux  & de  deffenfe  , où 
fis  furent  quelques»  iours  les  vns  deuant  les 
autres  à fc  contempler  ; iufques  à ce  que  les 
Tartarcs  fc  ruerent  à l’improuifte  fur  le  caipp 
des  Polonois' , lefquels  ils  trouuerent  tellemét 
fur  la  dcffcnfiuc , qu’ils  furent  Contraints  de  fc 
retirer  en  defordre:  Alors  le  General  Polonois 
ayant  formé  fes  efeadrons  de  caualerie  pour 
les  pourfuiure  , il  leur  fit  faire  tant  d’atta- 
ques, & auec  tant  de  courage  & de  dextérité, 
que  le  Tartàre  Scianti  & les  fiens  furent  con- 
traints dè  prendre  la  fuitte  à bride  abbatuc, 
& abandonner  toutes  leurs  munitions  & ba- 
gages , ’Sc  tous  les  Chreftiens  captifs  qu’ils  a- 
uoient  pris  en  intention  de  les  emmener  efçïa- 
uesen  leurs  pays,  pour  fc  fauuer  à Iovano- 
Vicz,  iufques  où  les  Polonois  les  furent  pour- 
fuiure.  Les  Relations  porter  qu’en  ce  troifief- 
ihe  combat  outfc  le  nombre  des  morts  qui  fut 
grand,  il  y eut  cinq  mille  prifonniers  Tarta- 
res, entre  lefquels  fe  trouua  Mahumet  le  ieuns 
61s  du  Grince  ou  Chain  de  Tartaric. 

^ A «... 
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Le  lendemain  les  Polonois  voyans  qu’en  ces 
trois  combats  les  Tartares  auoient  efte  affoi- 
blis  de  plus  de  la  moitié  de  leurs  troupes, apres 
que  leurs  cheuaux  curent  repofé  qudque  peu, 
auec  le  relie  ref0lurcnt  <JC  les  chaifer  tout  à fait  de  ces  con- 
«sTanares  trccs  ^ pour  ce  le  General  Polonois  fit 
tourner  la  telle  du  camp  vers  Alli  M urfza,  qiii 
s’eftoit  rctrachc  à Iovanovicz  : mais  Alli  ayant 
confideré  & recogneu  la  perte  & la  defeonfi- 
ture  des  liens,  il  ne  voulut  pas  attendre  la  ve- 
nue des  Polonois,  ains  fe  retira  par  des  che- 
mins & des  lieux  couuerts,  abandonnant  tout 
fon  attirail, munitions  & bagage.  Ce  qu’ayant 
* Aucunes  efte  raporté  au  General  Polonois,  * & voyât  le 
- ' — - peu  viures  qui  fetrouuoiét  en  ces  contrées 
ruinées  d’auoir  nourry  de  fi  grofies  armees,  & 
qu’il  n y auoit  plus  d’ennemis  à la  campagne, 
illicentia  les  Cofaqucs  apres  auoir  remercié 
les  Princes , Palatins  & Challclains  Polonois 
qui  clloient  accourus  fi  promptement  à la 
deffenfe  de  leur  commune  patrie. 

Affcmblee  Cependant  il  fe  tenoit  vne  Diette  enPolo- 
des  £iiats  gne,  pour  deliberer  s’il  eftoit  neceflaire  aux 
dcPologue.  polonois  de  continuer  la  guerre , ou  de  faire 
la  paix  auec  les  Suedes.  En  nos  Mercures  pre- 
cedens  l’origine  de  celle  guerre  entre  le  Roy 
de  Pologne  & celuy  de  Sucde  y cil  amplement 
rapportée:  Aufiinousne  mettrons  icy  feule- 
. ment  qu’vn  Difcours  qui  fut  prefente  au  Roy 
de  Pologne  des  difficultez  qu’il  y auoit  de  con- 
tinuer celle  guerre , & qu’il  feroit  tres-vtilcà 
ces  deuxCouronnes  défaire  paix  ou  continuer 
leur  trcfuc.  . 


«rlations 
l’app  tient 
Comtzpol 
ici. 
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Letrmps  (dit-il  ) de  i$.  années,  & l’experience  Difcours 

mefmc  quieft  laMaiftrefle  de  toutes  chofes,  f"* 

tefmoignent  afTez  que  celle  guerre  qui  fe  fait 

enLiuonie  auec  les  Suèdes  a elle  entreprilc  guerre 

fans  auoir  meurement  preueu  quelle  en  pour-  entr«  les 

roiteftre  la  fin:  aiiflî l’eiccfime  defpenfequc  Couronnes 

l’ony  a faille  a efté  vrie  chofc  tres-mal  cm-  d*  Poi°S],t 
. ; &deSueëe. 

ployee. 

Du  cômericement  de  ccfleguerre  on  croyoit  i 

que  la  Liuonic,  laquelle  les  Sucdes  auoient 
reduidte  en  leur  puilTance  en  vn  elle , pouuoit 
eflre  recôquife  & regaignee  en  autant  de  reps: 

& qu’en  continuât  la  guerre  on  tireroit  par  les 
armes  vne  iufte  vengeance  des  iniures  &r  torts 
que  l’on  auoitreceus  des  Suedes,  & qu’on  re- 
conquefleroit  leRoyaume  de  Suede  l’heritage 
paternel  de  noflre  Roy  très- bon  & tres-cle- 
ment.  Mais  l’euenement  & le  fuccez  n’a  pas 
refpondu  aux  confeils  Sc  defïcins  que  l’on 
auoitpris:  Car  encoresque  l’on  ait  recouurc 
la  Liuonie  pour  la  fécondé  fois , & que  nos 
ennemis  eufTent  eflé  mal  menez  en  plufieurs 
combats  j toutesfois  auxfieges,  prifes  & re- 
prifes  des  villes  ,les  Suedes  femblent  y eflre 
demeurez  les  plus  forts,  puis  que  finalement 
Rigue  ville  Capitale  ôc  Métropolitaine  de 
toute  laLiuonie  &I e boulcuard  de  laLithuanie  Liuonie 

acfléreduidlcfouslcur  puifTancei  &en  fuitte  ©ccupeep.  r 
la  plus  grande  partie  de  la  Liuonic  derechef  les  Suedes. 
par  eux  occupée,  & la  condition  de  la  Répu- 
blique rendue  beaucoup  pire  qu’elle  n’auoit 
elle  au  commencement  de  la  guerre. 

Il  n’cft  pas  icy  needfaire  de  faire  recognoi- 
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ftrc  à l’œil  quels  dangers  & périls  il  cojmiety-  . 
dra  foufFrir , quels  defpens  il  faudra  faire , & 
quels  rauages  les  Prouinces  yoifines  endure- 
ront par  les  foldats  pa{Tans  & repaftans , fi  on 
jfereloult  àlareprifc  de  Rigue,  & de  tant  de 
fortereftes  occupées  maintenait  par  les  Suè- 
des en  diuers  lieux , tant  au  deçà , qu’au  delà 
de  la  Dune}  & lefquelles  ils  ont.  munies  8c 
fuffifamment  pourueuës  & afteurces  de  bon- 
nes & fortes  garnifons } puis  que  toutes  ces 
chofes  fe  touchent  de  la  main,  & viennent  à 
la  penfee  de  ccluy  qui  confidere  tant  de  fortes 
d’incommoditcz. 

'ourquoy  II  faut  donc  pofer  pour  vne  vérité  infail- 

ssPoIonois  lible  > Qu’il  eft  impoffible  de  continuer  la 

onnnucrDt  8uerre  cn  Liuonie:  Car  fi  la  guerre  rccom- 

i guerre  en  nience,  auflïtoft  les  Suèdes  s’empareront  fa- 

iuonie.  cilement  du  refte  de  la  Liuonie } pource  que  x 
nous  ne  fçaurions  y enuoyer  le  fecours  re- 
quis, tant  pour  la  difficulté  des  chemins,  que 
pour  n’y  pouuoir  faire  conduite  des  viures , & 
des  munitions  : Auffi,  que  les  fortereftes  te- 
nues par  les  ennemis,  que  nous  ferions  con- 
traints de  laifier  derrière  nous  , fôrceroient 
noftre  armee  de  demeurer  au  deçà  de  la  Dune} 
&ainfilaCurlandie  feroit  rauagee  : car  il  ne 
peut  venir  des  viures  & munitions  du  cofté  de 
Ja  Lithuanie  fuffifans  pour  nourrir  vne  armée, 

& forcer  des  villes.  Au  côtraire  il  fera  à crain- 
dre, que  par  occafion,  laquelle  fe  troiiué  quel- 
quesfois  en  la  guerre,  les  Suedes  n’enuahiflent 
la  Lithuanie,  8c  ne  la  rempliftent  de  fer  8c  de 
pinrpc’efl:  leur  deftein,  lequel  le  PrinceGuftave 
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defire  mettre  à execution.  Ainfi  iufques  a tant 
que  les  Eftats  des  Prouinces  de  la  Pologne 
eyent  trouué  vn  fonds  de  deniers  pour  1 cn- 
tretenement  d’vne  puiflante  armée,  8c  de  tout 
Pattirail  requis  en  telles  entreprifes  , il  fe 
trouuera  qu'il  eft  impofiiblc  de  continuer  la 
guerre  en  Liuonie. 

Es  années  dernieres  le  Roy  de  Dannefnarc 
nous  a faiét  cognoiftre  combien  il  eft  difficile 
de  faire  la  guerre  auec  les  Suedes  : car  encores 
qu’il'  foit  voifin  de  la  Suede,  8c  qu’il  y peut  en- 
trer de  terre  ferme,  il  n’a  peu  pourtant  parue- 
nir  à fon  defTein,  ny  à l’irmafion  de  Srockolme 
Métropolitaine  de  Suede,  comme  il  fc  l’eftoit 
promis;  & eft  aduenu  que  les  Suedes  auec  fort 

Î>eu  de  peine  8c  difficulté  luy  ont  empefehe 
'execution  de  fes  defleins. 

Or  les  Suedes  ayant  munyles  forterefles  8c 
places  qu’ils  occupent  en  la  Liuonie,  tant  de 
foldats  que  de  munitions  8c  canons  , ils  peu- 
uent  parla  mer  s’en  retirer  , ou  s’en  appro- 
cher; y aller,  venir  ou  s’en  retourner  quand 
il  leur  plaira:  mais  nous , nous  fommes  con- 
traints de  demeurer  toujours  dans  le  camp 
les  armes  fur  le  dos,  afin  de  n’eftre  attaquez 
au  depourueu  8c  rcccuoir  quelque  domma- 
ge , comme  il  eft  aduenu  allez  fouuent  : car  il 
raut  toufiours  attendre,  8c  fe  reprefenter  le 
Suede  auec  fes  voiles  en  pleine  mer  , 8c  l’ap- 
prehender  ainfi  que  fi  c’eftoit  vn  Annibal  qui 
fuft  défià  aux  portes.  C’eft  vn  ennemy  qu’il 
faut  fuir  & redouter  , lequel  toutesfois  nous 
trouuans  en  armes  fe  retire  8c  efquiucla  ren- 

R iiij 
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contre  de  nos  armes  : 8c  pour  cefte  raifon , le 
plus  afTeuré  fcroit  aufïïde  tenir  toufiours  viic 
pui (Tante  armee  en  la  Liuoftie  , fi  l’eftat  des 
affaires  de  Pologne  le  permettoit. 

Auffi  vne  autre  difficulté  qui  fe  prefente 
en  cefte  guerre  eft  que  le  Suede  tient  main- 
tenant fous  fa  puilTance  toute  la  cofte  de  la 
mer  depuis  Rigue  iufques  à Dantzic,où  il  y a 
plus  de  foixante  mil  de  long,&là  où  il  peut  en- 
uoyer  fes  gens  de  guerre,  &c  y faire  des  incur- 
fions  &rauages  à la  volonté  : 8c  quant  à nous 
il  nous  feroit  très-difficile  de  garder  tous  ces 
lieux,  & d’entretenir  diuerfes  armees  en  des 
endroits  fi  diuifez  &efloignez.  Auffi  il  eft  libre 
au  Suede  d’auoir  toufiours  les  voiles  tendues, 
de  trafiquer  par  tout,  de  charger  nauires,& 
d’employer  Tes  foldats  pour  eflcuer  prompte- 
ment des  forts  où  il  fait  defeenre  : brcf,il  nous 
peut  donner  de  grandes  difficultés. 

Il  faut  donc  conclurre,  qu’en  la  Liuonie  & 
énccs  contrées  là,  où  eft  defià  le  fiege  de  la 
guerre , qu’elle  s’y  faiék  fans  aucune  raifon, 
fans  fin  8c  fans  terme  : mais  au  contraire , que 
cil  c nous  peut  faire  perdre  la  Lithuanie,  com- 
me la  Liuonie  , rcgretablc  fouuenir  ! C’eft 
pourquoy  il  faut  predre  d’autres  côfeilc,  ou  en 
eftabliflant  vne  paix , ou  en  faifant  de  longues 
Trcfues,pour  faire  en  forte  que  cefte  guerre 
fe  termine  ; ce  qui  pourra  fe  faire , puis  que  le 
Suede  ne  fait  difficulté  d’entendre  à l’vne  8c  à 
l’autre  propofition.  Et  puis  que  nous  ne  pou- 
uôsrecouurcr  fans  armes, fans  meurtre, &fans 
fangtout  ce  que  le  Suode  nousaenlcué,  pour- 
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quoy  ne  cdfons-nous  de  faire  tant  de  fortes 
de  defpences  ? que  n’allons-nous  au  deuant  de 
la  ruine  totale  de plufieurs  Prouinces,  & que 
ne  nous  remettons-nous  en  la  penfec  quel’e- 
uenement  de  cefte  guerre  doit  eftre  cfperc 
grandement  douteux  ? 

S’il  faut  tout  à fait  continuer  la  guerre  auec  Confinera, 
le  Suede,  & tirer  vengeance  de  luy  , ainlfî  qu’il 
le  mérité,  il  nous  faut  imiter  Scipion , qui  ne  mces  qU,i 
feeut  par  aucunautrc  expédient  chafTer  Anni-  fcioit  be- 
bal  d’Italie  , qu’en  transférant  la  guerre  en  foinauxPo- 
Afrique  : Ainfi,  portons  la  guerre  en  Sue-  l°n°15 
de  dans  le  coeur  du  pays  de  l’ennemy,  &cef-  at*?iaU«° la 
fons  de  nous  aigrir  en  noftre  propre  terre,  $ucde. 
comme  il  s’eftfanftcy-deuant  : car  il  efttottt 
apparent  que  la  Suede  ne  fe  feroit  rccouurer 
par  la  Liuonie  , auquel  cas  il  faudroit  auoir 
trois  armees. 

Sçauoir,  vne  armée  de  mer  qui  fe  tranfpor-  i. 
teroit  en  Suede, ou  par  la  mer  Baltique , ou  Delà  ***• 

Îiarlamer  Occidentale.  Par  la  mer  Baltique , 
e Roy  de  Dannemarc  empefehera  toujours 
noftre  deflein  : car  il  fe  veut  dire  Seigneur  de 
cefte  mer,  auflï  peut-il  auec  peu  de  trauail  em- 
pefeher  tous  nauires  de  palTer  par  le  deftroiét 
de  Dannemarc.  Quant  à l’Ôccean  ou  mer 
Occidentale , nous  y trouucrons  l’Holan dois 
qui  nous  fera  contraire  : car  il  a vne  eftroidtc 
alliance  auec  le  Suede , & luy  prefte  & prefte- 
ra  toute  affiftance  & fecours,tant  par  mer  que 
par  terre.  Ce  qu’aufii  il  ferçit  à caufe  de  fort 
propre  intereft  : car  le  Holandois'a  quelques 

mines  de  métal  en  Suede,  qu’il  ne  permettra 

» \ 
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pas  luy  eftre  oftees. 

Il  faut  aufli  aucc  ces  deux  confiderer  l’armee 
nauale  de  Suede  : tellement  que  ce  fcroit  trois 
grandes  nations  puiflantes  en  mer , tant  en 
' vaifleaux  de  guerre  qu’en  foldats  muni- 
tions, comme  il  nous  cft  allez  Cogncu,  aucc 
lefquelles  nous  aurions  à combattre  , & à 
courir  vn  très-grand  rifquc , fi  nous  eftions 
vaincus. 

Aufli  pour  drefler  vne  armee  nauale  ( qui  ne 
doit  eftre  compofce  de  vailTeaux  paflagers , ou 
de  Marchands,  car  ils  n’y  font  pas  propres,) 
quelle  defpcnfe  ny  cft  elle  point  rcquifc?  com- 
bien faut-il  de  canons  de  guerre , & quels  & 
combien  de  foldats?  Toutes  ccs  chofcs  doiuét 
eftre  confiderees,afîn  que  nous  ne  foyons  con- 
traints de  nous  defifter  de  noftre  entreprife 
dés  le  commencemét,  de  que  nous  ne  venions 
aux  plaintes  d’auoir  vainement  employé  & 
fait  vne  grande  defpenfe:  car  il  faut  du  moins 
pour  cquipper  vne  armee  nauale  capable  de 
faire  cefte  expédition,  cinq  millions  de  florins 
d’argent  preft.  Toutes  ces  chofes  fc  iugent  i 
l’œil.  Aufli,  encor  que  ces  deniers  fuflent  tous 
prefts,  & que  l’eftat  de  cefte  armee  nauale  fuft 
arrefte,  il  fe  trouuera  vne  grande  difficulté  fur 
l’efle&ion  des  gens  de  guerre,  fur  l’affignation 
de  leur  rendez-vous,  Scc n quels  ports  on  fe- 
roit  les  embarquements , fi  l’expedition  ne  fe 
faifoit  par  la  mer  Baltique. 

_ , *•  Pour  la  i.  armee  qui  feroit  de  Cofaques, 
Del’armec  1 r i ■ 1 1 

éc  terra  Acfquels  par  terre  on  pourroit  enuoyer  en 

®our  aller  Suède  par  la  Finlandie,  il  s’y  prefentoit  aufli  de 
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grandes  difficultez  : Pourceque  fi  cefte  armée  en  Suede 
prenoic  Ton  chemin  par  les  frontières  de  la  p*r  les  fi6- 
Mofcouie , elle  feroit  contrainûe  de  laificr  licrJs  de 
derrière  elle  les  forterefies  que  les  Suedes  y 0 c•0le• 
pofiedent  màintenât:  lefquelles  forterefies  ba- 
fties  dans  des paludsdc  marefis  font  de  difficile 
accès,  Ôc  munies  de  tout  ce  qui  leur  eftbefoin  / 
pour  fc  défendre  : Toutes-fois  fi  cefte  armee 
de  Cofaques  eftoit  puifiantc  & forte  afiez 
pour  paffer  fur  le  ventre  à quiconque  s’oppo-  / 

feroic  à fon  chemin,  elle  arriueroit  bien  plus  ï 

facilement  par  là  en  Suede , qu’en  prenant 
le  chemin  de  l’Eftonie  pour  trauerfer  par 
mer  en  la  Finlandie;  car  par  là  il  luy  faudroit 
pafler  le  fin  Finie,  ce  que  cefte  armee  ne  pour- 
voit faire  auec  de  petits  vaifieaux,  & très-diffi- 
cilement en  trouucroit-élle  de  grands  pour 
trauerfer  ce  fin.  Il  y a plus,  c’eft  que  dans  tous 
les  ports  de  la  Finlandie  les  Suedes  y tiennent 
de  grandes  & fortes  garnifons,  & peuuenr  à 
toute  occafion  facilement  faire  perdre  toute 
armee  qui  fe  prefenteroit  par  ce  coftc-là  pour 
entrer  dans  leurs  pays.  Quant  au  premier  che- 
min donc  par  les  frontières  de  la  Mofcouie, 
il  n*y  a que  quelques  fleuues  & riuiercs  à paf- 
fer pour  entrer  en  Finlandie,  là  où  on  pour- 
roit  faire  des  vaifieaux  pour  trauerfer  le  fin 
Bodic  en  tout  temps  & en  toute  faifon.  On 
pourroit  bien  encor  entrer  en  Suede  fans  paf- 
fer aucunement  la  mer,  en  allant  par  terre  gai- 
gner  la  Lapponie,  & faifant  le  chemin  de  cent 
cinquante  lieues  Polonoifes. 

Quant  à la  3. armee  elle  fe  drefteroit  & entre- 
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De  l'arm ee  t*cn^ro*t  en  la  Liuonie , pour  laconferuation 
qu  »l  fau.  des  Prouinces  voifines:  Celle  armée  deuroic 
droit mt/e-  cftre  certainement  forte,  pdiflante  & belli- 
cenir  en  la  queufe,  voire  meilleure  d’infaterie  que  de  ca- 
Liuome,  paierie  : car  il  s’eft  recogneu  que  les  Suedes  ne 
veulent  iamais  venir  aux  mains  en  campagne. 
C’cftpourquoy  aulfi  nousdeuons  imiterleur 
genre  & leur  forme  de  guerroyer , fçauoir , de 
faire  vn  grand  amas  de  canons, de  pouldres,de 
boulets,  &c  autres  inftrutnenrs  de  guerre,  & 
faire  des  fortifications  à la  moderne:  de  toutes 
lefquelles  chofes  nous  fçauons  que  les  Suedes 
ion,,  mieux  fournis  &inftruits  que  nous  ; & 
toutesfois  elles  nous  font  grandement  requi- 
fes.  Ce  que  defliis  doit  eftre  icy  confideré  # 
efFe<ftué,finous  ne  voulons  demeurer  au  port 
& eftre  totifiours  en  efchec  aux  Suedes.  Tou- 
tes ces  difficultez fe  peuuent  furmonter  filon 
faidfc  rccouurer  au  Roy  dix  millions  de  florins, 
autrement  la  guerre  ne  fe  peut  honneftemenc 
&glorieufement  faire  contre  les  Suedes*,  & 
ferons  contraints  de  nous  contenir  toufiours 
au  mefme  eftat  auquel  nous  auôs  demeuré  par 
l’efpace  de  25.  ans.  Dieu  tres-bon  & tres-grad 
nous  en  garde,  & empefehe  qu’en  faifant  tou- 
tes chofes  négligemment  & lafehement,  l’en- 
nemy  mette  le  pied  plus  auant  en  la  Pologne, 
& face  de  plus  grandes  ruines  & rauages  en 
cefte  Republique  qii’auparauant, 

Ainfi  l’on  difeouroit  enPologne  des  moyens 
de  faire  la  guerre,  ou  de  continuer  les  trefues 
entre  les  Polonois , & les  Suedes.  Mais  l’im- 
poflibilitc  de  faire  la  guerre  recogneuë  : il  y 
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eut  de  part  & d’autre  des  Commiflaires  qui 
accordèrent  vne  Prolongation  de  trefues. 
Voicy  les  lettres  que  l’on  en  publia. 

Nous  Députez  Commiflaires  de  la  facree 
& Royale  Maiefté  de  Pologne  6c  de  Suede 
noftre  Seigneur  fouuerain  tres-clement  , 6c 
de  l’Aflernblee  des  Eftats  du  Royaume  de  Po- 
logne, & du  grand  Duché  de  Lithuanie,  Fai- 
sons à fçauoir , & certifions  àrous  ceux  qu’il 
appartiendra  , ou  qu’il  doit  appartenir  en 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit , Que 
ayant  efté  cy-deuant  accordé  en  la  Conféren- 
ce tenue  entre  les  Commiflaires  de  Pologne  6c 
de  Suède  , que  nouueaux  Commiflaires  fe- 
roient  députez  de  part  6c  d’autre,  pour  re- 
prendre & parfaire  derechef  le  Traiété  com- 
mencé de  la  Paix , Nous  infiftans  fur  ces  cho- 
fes , Auons  conuenu  auec  les  Commiflaires  de 
l’Illuftriflïme  Prince  Guftave  Adolphe , &les 
Commiflaires  du  Royaume  de  Suede  l’illuftre 
Seigneur  Iacqucs  de  Legardie  Confeiller  6c 
Marefchal  General  des  armees,  6c  Magnifi- 
ques Seigneurs  Henry  Flamming  de  Lidts  6c 
Éfebe , Colonel  de  la  milice  de  Finnonie , 6c 
Adam  SchrafFer  de  Alpe  6c  Vveftfent  Com- 
miflaireen  Eftonie  és  fins  de  la  fortereflede 
Darles:Côme  en  leur  prefence  on  n’a  peu  trai- 
ter d’vne  Paix  ferme  6c  afl’euree,aufli  de  peur 
que  la  toile  de  concorde  commencée  ne  foit 
rompue  la  ceflation  d’armes  expirant , & que 
toute  efperance  de  Paix  foit  perdue;  Nous  , 
félon  le  pouuoir  6c  mandement  que  nous  auôs 
rcceu  denoftre  Roy  Scrçniflime,&:  du  Roy  au- 
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me  de  Pologne,  & du  grand  Duché  de  Lithâa- 
nie,  auons  prolongé  la  çefiation  d’armes  qut 
efehet  au  premier  iour  de  Iuin  dc  l’an  16*4. 
iufquesaudernier  Mars  de  l’an  i6ij.  ftil  vieil* 
fuiuant  ces  conditions  & articles. 

Articles  de 1 Que  Trefues  feront  prolongées  entre 
U Trefue  nos  Principaux,  de  les  Royaumes  de  Pologne 
entre  les  & de  Suède , & entre  les  Prouinces , armées 
Polonots  u & fubjets  dc  l’vn  & l’aütre  party,  & Ce  iufques 
audit  iour  dernier  Mars  de  l’an  iéij.  ftil  vieil. 
• 1 Nous  promettons  que  le  Roy  Sigifmond 

noftre  tres-clement  Seigneur , & tous  les  Or- 
dres & Eftats  du  Royaume  de  Pologne , & du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  garderont  Ôc  con- 
ter ueront  lefditcs  Trefues  iain<ftement&re- 
ligieufement , iufques  à la  fin  du  dernier  iour 
preferit.  t 

3 Audi  il  a efté  accordé  que  la  guerre  de  parr 
& d'autre  ne  fe  pourra  faire , qu’auparauant 
elle  n’ait  efté  declaree  deux  mois  auant  le 
premier  iour  de  Iuin,  ftil  vieil  ; parquoy  la 
partie  qui  voudra  recommencer  la  guerre  lé 
fera  lignifier  au  Chef  general  de  l’autre  party 
par  lettres  publiques,  & par  vn  Trompette 
enuoyé  exprez  félon  la  couftume  militaire,  le- 
quel luy  dénoncera  la  guerre , & la  publique 
defïiancc. 

4 Que  nonobftant  ladite  déclaration  de  la 
guerre  ainfi  publiée , les  Trefues  né laillcront 
pas  de  demeurer  fermes  & alfeurees,iufqueÿ 
audit  premier  iour  de  Iuin , ftil  vieil , de  l’an- 
nee  1 Mais  fi  audit  dernier  iour  de  Mars  la 
fufdicc  Déclaration  ou  publique  denoncia- 
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tionde  la  guerre  n’a  elle  faiéle  légitimement 
par  l’vn  des  deux  partis  , alors  en  vertu  de* 
prefents  articles  lelditesTrefues  feront  eften- 
dues  & prolongées  iufqucs  au  premier  iour 
de  Iuin  de  l’an  fuiuant , fçauoir  de  l’an  1616.  8c 
fe  deuront  obferucr  fain&ement  8c  inuiola-* 
blcment  fous  les  mcfmcs  conditions  qu’elles 
ont  elle  fai&es. 


5 Durant  celle  ccflation  d’armes  , toutes 
chofes  de  part  & d’autre  demeureront  en  mef- 
me  ellar  qu’elles  font  à prefent  : 8c  ce  que  l’vn 
&1  autre  party  poflede  maintenant,  il  le  tien- 
dra 8c  pofledera  paifiblement , fans  y donner 
par  l’vn  des  partis  aucun  empefehement  j fans 
iniures,  fans  incurlîons , rauages,  ny  fecret- 
tes  ou  manifeftes  entreprifes. 

6 Nous  promettons  aufli  8c  nous  obligeons, 
quenoftre  Roy  Serenillime , &le  Royaume 
de  Pologne  ,&  le  grand  Duché  de  Lithuanie, 
n’entreprendront  aucune  guerre  ou  hoftilité 
manifefte  ou  fecrctte,  foit  par  mer  ou  par  ter- 
re cotre  le  Royaume  de  Sucde , le  grâd  Duché 
de  Finlandie,  ny  aufli  contre  les  lieux  de  Liuo- 
nie  qui  font  maintenant  en  la  puiffance  delà 
Suede  ; comme  encor  contre  les  autres  Pro- 
uinccs, villes, citez, ports  , 8c  fubje&s  , ou 
aux  territoires , ports  8c  pays  du  Royaume  de 
Pologne  ,&  du  grand  Duché  de  Lithuanie , & 
ne  fe  paflèra  rien  au  contraire  iufques  audit 
iour  preferit.  Et  fi  quelque  Potentat  ou  Eftat 
faifoit  des  préparatifs  pour  entreprédre  quel- 
que hoftilité  contre  le  Royaume  de  Suède,  il 
fera  fejnblablejnent  em^efehe  & retenu  dç  çf 
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faire  durant  celle  fufpenfion  d’armes.  “ \ 

7 Afin  que  cependat  il  l'oit  trai&é  d’vne  paix 
ftable  ou  d’vnc  prolongation  defdites  trefues, 
nous  fupplierons  fa  Royale  & Sereniffime 
Majéfté  noftre  très  clemenc  Seigneurie  nous 
donner  vn  pouuoir  plus  fpecial  & vne  corn- 
million  plus  ample  &c  cftenduc  : laquelle  cho- 
fc,  fi  elle  s’obtient,  nous  en  donnerons  incon- 
tinent aduis  certain  à l’Illudre  Seigneur  Pala- 
tin de  Micellavie  Comte  & General  des  ar- 
mées de  Suede,  auec  le  temps  & le  lieu  où  fe 
tiendra  la  Conférence.  Aulli  pour  telle  nou- 
uelle  Commiflïon  il  ne  fera  dérogé  aucune-* 
ment  à la  prefente  fufpenfion  d’armes,  iuf- 
ques  à ce  que  le  temps  de  la  reprife  des  arrnts 
foie  arriué.Si  aulli  ladite  Commilïion  s’obticr, 
ce  qui  fera  accordé  & conuenu  en  confequen- 
cç  d’icelle  entre  les  CommilTaires  deuant  ledit 
dernier  iour  de  Mars  de  l’annee  i6iy.  fera  dés 
lors  exécuté  &:  fuiuy  fans  aucune  remife. 

8 La  libre  conuerfation  & négociation  fera 

permifeà  tous  les  fubjeéts  des  deux  Couron- 
nes de  quelque  nation  ou  condition  qu’ils 
foient,  comme  aufii  les  chemins  feront  alïeu- 
rez  tant  par  mer  que  par  terre,  & ne  s’y  com- 
mettra aucune  violence.  . < i ■•3r:* -i 

9 Quant  aux  iniures  tant  perfonnelles  què 
reelles  qui  arriiieront  durant  le  temps  de  celle 
ccll'ation  d’armes , vne  partie  ne  fe  vangera 
point  de  l’autre  par  armes , mais  la  Indice  en 
lera  demandée  aux  Officiers  & Magidrats 
aufquels  il  appartiendra  de  la  rendre  , & fera 
adnunidree  part  & d’autre.  Aulli  feront 

punis 
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punisse  peines  fcueres  & de  chaûimens  le* 
infra&eurs  & violateurs  de  celle  Trefuc* 
comme  violateurs  de  la  Foy  publique, 
îo  Les  prifonniers  de  part  & d’autre , qüi 
font  détenus  encore  à prefenr,  feront  deliure* 
/ans  remifç,  retardement  ,ny  rançon. 

Nous  Commilfaires , &c.  promettons,  & 
nous  obligeons,  félon  nos  pouuoirs  & coti> 
millions , de  faire  que  celle  prefentc  proion* 
gationde  la  celfation  d’armes, dont  lefdites. 
Couronnes  jouyifent  à prefenc,  fera  gardee  ôC 
obferuee  de  bonne  & lincere  foy  , &•  nulle* 
ment  violee  par  noilre  Sereniflîme  Roy,  la. 
Royaume  de  Pologne  , 6c  grand  Duché  d« 
Lithuanie  , ains  fera  obferuee  fans  aucune 
fraude , ny  mauuaife  volonté  , iufques  audit 
iourprefix  de  l’an  iézy.  fauf  toutesfoisen  tou* 
tes  cnofes  le  droiét  héréditaire  de  fa  Royale 
, JMajefté  furie  Royaume  de  Suede,le  grâd  Du- 
ché de  Finlandie,qui  appartient  tant  à luy  qu’à 
fes  Serenillimes  fiicceiîeurs  : comme  ainfi  foie 
qu’au  droiéfc  Royal  & légitime  , il  ne  fe  doit 
creer,  ny  faire  aucun  preiudice,par  le  prefent 
Traiélé:  mais  il  fe  peut  entièrement  difputer 
Ôc  l'attribuer  à fa  Royale  Maieftc  , & à fes 
Sercniliîmcs  heritiers  , quand  le  temps  des 
tjfrefuesfera  terminé, afin  qu’il  ferecegnoif- 
-fc  & demeure  folemnellemcnt  appartenir  à 
ladite  Maiefté  Royale,  6c  à fefdits  heritiers* 
En  foy  Sc  tcfmoignage  defquelles  chofes  nous, 
feuons  foufcritles  prefentes , & icelles  confir- 
tneesdenos  feels. 

Par  ces  T refucs  la  Pologne  demeura  traiv* 
t lô*  'Tome*  S 
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quile  du  cofté  du  Septentrion, mais  elle  fut 
tncores  attaquée  de  deuers  l’Orient  par  vingt 
mille  Taf tares,  lefquels  au  mois  de  Iuin  mon- 
tèrent le  long  du  Niefter  pour  entrer.cn  la 
Ruflîtf,  8c  tirer  leur  vengeance  des  pertes  & 
rudes  traitements  qu’ils  y auoient  receus  au 
mois  de  Feurier  dernier  : Du  commencement 
ne  trouuanr  de  la  refiftance  ils  firent  de  grands 
maux,  8c  mirent  le  feu , non  feulement  aux 
villes,  chafteaux  & bourgades  par  où  ils  paf- 
foient,mais  aux  bleds  qui  eftoient  cncoresfur 
pied  parmy  les  campagnes  ; Nul  viuant  qui 
tomboit  entre  leurs  mains  n’efehapa  leur  ci- 
meterre , ou  la  captiuitc  : Ce  qui  fit  derechef 
monter  à cheual  le  General  Polonoii  Coftitz- 
polfci,  qui  ayant  afTemblé  les  garnirons  de  ccst 
frontieres-là,  & rcceu  fecours  des  Prouinces 
voifines,  fut  au  deuant  de  ces  Tartares  pour 
arrefterlcurprogrez.  Or  les  Tartares  voyans 
qu’ils  ne  pouuoicnt  euiter  de  combattre,  tuè- 
rent tout  ce  qu’ils  auoient  de  captifsPolonois, 
puis  fe  prefenterent  àla  bataille  auec  leur  fier- 
té 8c  orgueil  ordinaire , attaquans  les  Polo- 
noisd’vn  grand  courage;  maisfevoyâs  receus 
8c  mal  menez  dés  leur  première  fureur , ils 
entrèrent  en  vne  telle  apprehenfion  que  leurs 
Chefs  ne  les  peurent  retenir  de  prédre  la  fuit- 
re  toute  entière,  en  laquelle  les  Polonois  qui 
les  pourfuiuirent  quatre  lieues  durant,  dit  Ar- 
thus,  en  tuèrent  vn  fi  grand  nombre  que  les 
campagnes  eftoient  toutes  couûertes  de  leurs 
corps  morts.  C’cft  la  derniere  courfe  qu’ils 
ont  fai&e  en  cefte  année;  ayant  eu  depuis  allez 
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affaire  chez  eux  eh  leurs  guerres  ciuiles,  le 
Sultan  des  T urcs  voulant  démettre  le  vieil 
Cham  ou  Prince  desTartares  de  Precop,&  eit 
’mettrévn  autre  en  fa  p4ace,auquel  il  auoit  dô- 
iic  les  orncmensRoyauXj&enuoyc  «JeuxVifirs 
& vnBacha  de  fa  Porte  auec  vnc  armée  nauale 
pour  le  mettre  eh  poflèffion.  Puis  que  nous 
Tommes  turhbez  en  T urquie , voyons  diuerfes 
-lettres  & relations  de  ce  qui  s’eft  palfé  en  eeft 
Empire  au  commencement , & l’efte  de  ccftc 
année. 


I / f . • 

Lettre  eferite  de  Belgrade  le  16.  Ianuienèi 4. 
4 M.  le  Cemmândeur  des  GontteT. 
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M onsîevr,  le  fuis  encore  errant  par  le  Ce  qui  s’éfl 
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efehappc  , 

confeil  de  ceux  qiii  me  pcrfuaderent  à Venile 
d’efchapper  le  rencontre  des  Corfaircs , eh 
prenat  le  chemin  de  terre , où  les  neiges  m’ont 
kccablc  maintesfois  , & les  riuieres  gla- 
cées m'ont  arrefté  plufieurs  iours , pendant 
«que  ie  les  faifois  rompre  à mes  defpens  p 
3c  que  ie  faifois  feodre  les  neiges  pour 
itfouurir  les  chemins  par  les  montagnes.  Eli 
En  ie  fuis  heureufement  5c  fainement  arriué 
en  Belgrade  depuis  fix iours,  apres  auoirtra- 
perfé  la  Dalmatie  a la  Croatie , la  Boffene  & là 
Seruie  j I’cfpere  à prefent  d’arriucr  dans  vingt 
ioûrsaupluftarddans  Conflantinoplc,  &dy 
trouutr  mes  gens  que  i’ay  fait  partir  de  Venilç 

Si) 


M.  DC.  xxir, 

(hr  vn  petit  nauire  Marfeillois. 

7 Vous  aucz  à fçauoir  que  les  affaires  dit 
grand  Seigneur  font  çn  rres-mauuais  cftat , 6c 
donnent  beau  jeu  aux  Princes  de  la  Chré- 
tienté , qui  débattent  vn  pôulce  de  terre , ou 
lepallàge  d’vh  vallon,  laiiïànt  en  arrière  vn 
partage  qui  pourroit  fufiireà  leur  gloire,  Sc 
latisfaircà  tous.  ‘ 

te  rebelle  ' Rébellion  du  Baclia  d’Erzerum  (que  les 
AbazaAbif.  Turcs  appellent  Abas  ou  Abaza,  pource  qu’il 
fin  de  na-  eft  Abiflin  de  nation)  non  feulement  continue 
tion.  & s’augmente  fods  pretexte  de  vanger  la  mort 
du  feu  Sultan  Ofrnan , étranglé  par  les  Ianif^ 
faires:  mais  elle  fait  craindre  qu’il  veuille  & 
qu’il  ofe  tout  entreprendre  *:  Son  armee  et 
grande,  6c  fon  cap  eft  à cinq  iournees  de  Con- 
ftantinople , où  il  attend  le  Printemps  pour 
fuiure  la  poinéte  : Toutes  les  conditions  qui 
luy  font  aduantageufement  propofees,  font 
Fable plai-  par  luy  refufees, fous  la  couuerture  d’vne  fa- 
fante  pour  ble  dont  il  préoccupé  les  efprits  de  ces  peu- 
rébellion  ù p^s,  en  leur  faifant  croire  que  leur  Prophète 
les  mafla  Mahomet  s’et  apparu  à luy, tenant  par  la  main 
crcs  qu'il  le  feu  Empereur  Olman  tout  enfanglantc  j & 
fait  faire  . queluy  donnant  vn  falut , il  luy  a commandé 
laniffa*?  de  vanger  fa  mort,&  d’expier  fon  fang  , en, 
exterminât  foixante  mil  Ianilfaires  & Spahis. 

Ilaiufques  icy  commencé  l’execution  par 
les  Ianiftaires , lcfquels  il  fait  efcorcher  vifs, 
ou  mourir  dans  les  plus  grands  tourments 
dont  il  fe peut  aduifer , iufques  à faire  ouurir 
le  ventre  de  leurs  femmes  enceintes , pour  en 
cftoufter  le  fruiét  auee  la  rrçefme  rigueur.  . 
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Le  Grand  Seigneur  Amnrat,  fait  tous  fes  Commit* 
efforts  pour  s’oppofçr  à ce  furieux  ennemy;  dcmcnt  à 


Car  fon  commandement  tous  )£$,ïîûiiflàite^  milices  du 
oignes,  toitçux  ,‘eflroinéz,  tous  lès  SpaJ^s^  Tare  de  fe 
t les  Timariots , & généralement- tdus  cepix  qur  teoirprelles 
font  à fa  folde  doiuent  fe  rendre  au  Printemps  ,ur  le  Prie- 
à Conftantinople , pour  aller  contre  ce  rebcU  Pour 
le,  qui  n en  eft  eiloigneque  de  cinq  journées.  rebelles 
‘ Le  Pacha  dé  Damas  ,‘eff  aufll  .fouüe^  , & ‘ ‘ * 

toute  la  Prouince  cft  diuifee  endeux  factions* 
mais  la  ville  cft  entièrement  rcuoltee. 

Bagad.et  la  ville  capirale  de  la  Prouinr.  Bacha 
ce  de  Babilone  a francjiy  le  mefmefaut,  &c  deBabilonc 
tecognoiftpour  Prince  vn  Rebelle  defeendu  fouftenu  ! 
des  anciennes  familles  du  pays,  lequel  s’eftmis  Par  1e rl*er* 
’ en  la  prote&ion  du  Pcjfien,  &luyidonnéfon 
fils  pour  hoftage  de  fi  fideIij:é...po  ^îçon.  que, 
le  Perfç  a cnuôyé  fes  A mbaffad e ur-s .à  Cqnftan*' 
tinopîe  demander- la  cpnfir.matjqç1;  du  grand 
Seigneur  pour  ce  Rebelle  : foit  dé- 

clare par  luy  perpétuel  Bacha,  de  Êabilone. 
îufqu’à  prefent  on  napqint/aiâ:  de  rcfponfe 
à celle  demande  effropit.e.e  qui  femblc  vne. 
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qucrellç  d’Alleman.pour  rompre,  ancc  IçTuri 


Tous  ces  troubles  font  augmente*' j>?r fa^"' “J 


Celle  dej- 


derniere  defroutc  des  Turcs,  qq^retQuqiojet  raportcecy* 
•il  y a vn  mois  ou. e mur  on  de  l’arme  e de  Bethlq  deflusàl’aa 


Gabor,  cjii’ils  auoient  a(Tîftc  contre  l’Empe-.i^ 
reur.  Ceftc  cliargc  le  uefutfaifte  nonobflant 


que  efiie  fu-ft. reÇoIj^q  À'-publiçf  quinze 
jours  auparauant  entre  l’Empereur  & le^,‘,‘ 
Berhl en  pour  lniift  mois  : Et  fi 


pas  que 


ledit 
oit; 

es  Turcs  s’en  pûiflent  reïïentir , ny 
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que  la  Trefue  s’eç  rompe , en  l’eftac  que'  Ton?;, 
les  affaires.  Qjf  au  contraire  le  grand  Seigneur, 
â tout  fraifchement  enuoyc  commiflîon  8c 
j . • i i donné  pouuoir  abfolu  au  Bacha  de  Rude  pouf 
traiéfcerdcpaixoude  guerre,  tout  ainfi  qu’H 
aduiféra  bon  cftre  auec  le  confeil  dudit  Beth- 
Icn. 

....  «.  De  Confidntineple  Ir  30.  ,yft*ril  1614. 

L’eftonnement  eft  tel  dans  l’cfprit  desT urcs, 
8c  la  confternation  fi  grande , que  Jes  Admini- 
ftratetirsabandonnent  le  timon  del’Èftat,  5c 
dans  leurs  confeils  pleurent  lafchement  leur 
/ - T mal,  fans  trauailler  aux  remedes  : Il  femble 
qae  cet  eftourdiflement  foit  vn  coup  du  Ciel, 
pour  efueiller  les  Chrefticns  qui  different 
beaucoup  ï fe  féruir  de  l’occafion. 

L’on  doute  icy  encore  s’il  fè  pourra  faire. 
t guerre  à ce  Printemps , poiirce  que  l’on  croit 

que  les  lanifTaires  & les  Spakis  ne  voudront 
pas  aller  i Ja  guerre  contre  les  Perfcs. 

Le  Sophi  dç  Perfc  rauage , bruffe,  & deftruit 
Çonque-  les  frontières  des  Turcs  en  l’Afie  fansempef- 
es*  fut  les  chemenr  , auec  quatre  armées.  En  la  pre- 
luics.  miere , il  eft  en  perfonne au  fiege  de  Diéber- 
; . - y cpiir  ou  Carénait,  ville  capitale  de  la  Mefopo- 

->tamie,appclleemaintcnantDiarbech.Lafe- 
Niçonde  a pafTé  l’Euphrate  & s’eft  aduancec 
...  bords  de  la  mer  noire, où  elle  a pris 

Vne  ville  auec  fon  port  proche  de  Trebjzon- 
de.  La  troifiefme,  a tourné  la  tefte  vers  Damas 
& la  Paleftinc  : Et  la  quatriefme , apres  auoir 
pris  Balfxara  àl’cmbouclieure  de  l’Eufratc  dis 
fe  fin  Pérfic,  eft:  paflee  en  l’Arabie  fi  auant 
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«u’ellc  s’eft  emparee  de  Medine  la  ville  de 
Mahomet, auec  deflein  de  chafTcr les  Turcs 
de  foutes  ces  contrées , & planter  les  bornes 
du  Perfe  de  ce  cofté  là  tout  le  long  de  la  mer 
rouée  iufqucs  à l’Occean:  de  façon  que  le* 
affaires  de  l’Empire  Ottoman  font  enmau-, 
uais  eftjit  en  Leuant.  Ainfi  le  Sophi  fous  pre  - 
texte  de  protéger  les  Rebelles , a eftendu  bien, 
auant  fon  Empire  au  deçà  de  l’Euphrate , ou  il 
s’eft  empare , depuis  les  bords  de  la  mer  noire 
iufqucs  à l’emboucheure  de  l’Euphrate  dans 
le  fin  Perfic , des  Prouinces  de  Seruame  ou 
Mcdie , & mis  fous  fon  obeyfTancc  les  Car- 
des,* lesT  urcomans:  de  PArzeru  m ou  Affine: 
de  la  Mefopotamic  ou  Diarbech , ou  il  amis 
fous  fa  puiflance  la  ville  de  Moful  ôuMoufoli:, 
êc  de  la  Prouince  de  Bagadet  ou  Babylone: 
eftablifTant  par  tout  où  il  fe  peut  rendre  le 
Maiftre  des  colonies  de  Perfes  , & transférant, 
les  Turcs  en  Perfe.  Toutes  ces  cntreprifesi 
ont  obligé  le  Sultan  Amurat  d’enuoyer  vne 
puifTante  armée  en  Afie,  pour  faire  rctiier 
les  Perfes  : mais  la  difficulté  eft  fi  elle  le  pour* 
ra  faire  auffi  aifément  qu’on  fe  1 imagine  icy. 

Cependant  le  Bafcha  du  grand  Caire  demie 
le  tribut  au  Sultan  Amurat , & dit  qu  il  a be- 
foin  du  reuenu  d’Egypte  pour  gar^er  con** 
. trcles  ennemis  : & a refufe  l’entre c en  Egypte 
aux  Miniftres  de  ceftc  Porte. 

Les  Cofaques  & RulTes  font  entrez  par  le 
Danube  dans  la  mer  noire,  & ont  pille  * 
bruflé  la  ville  de  Mcfembria,  diftante  de  Con- 
^ntinople  d’enuiron  trois  iournecs,  * don- 
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nent  4c  grandes  allarmes  icy.  L’on  cnuoy© 
d’icy  quinze  gallçres  s’oppofcr  à leurs  cour- 
fes,  & onlaillelamerduponant  à l’abandon,  * 
pour  dcffenfe  de  laquelle  on  ne  peut  faire  de 
ce  port  fortir  dix  galeres  : il  n’y  a»  icy  ny  vp- 
gueurs,  ny  efclaues,  ny  foldats  pour  les  rcplit* 
ôn  a cfté  contraint  de  predre  par  force  des  ba- 
teliers du  canal , & des  portefaix  Arminiens  j a ■ t 
pour  les  garnir  d’homes  & de  matelots.Lc  grad  . 
efobeyf  Seigneur  a voulu  dcfià  faire  couper  la  telle  à 
ec  des  fon  premieŸVifir  eftably  depuis  vingt  iours,& 
iflaires.  àfôn  General  d’armee  en  mer , furie  mauuais 
oidre  de  fes  affaires  ; mais  ils  s’exeufent  fur  la 
defobciflancè  des  ïaniflaires , qui  ne  cognoif- 
fent  plus  perfonne , & ne  veulent  point  fortir 
4e  Conftantinoplc. 

ïaâanc©  Le  Rebelle  Abaza  , qui  eft  depuis  fept  mois 
^«bell*  procjle  Conftanrinopîe  enuiron  cinq 
iournecs,  tient  ronfleurs  le  partage,  & dit  en 
fc  mocquant  du  Turo,  Que  fi  Ton  ne  vient, 
bien  toit  au  cleuant  de  Itfy , qu’il  fera  contraint 
de  venir  combattre  les  laniflaires  dans  Con- 
ffantinople.  Envn  mot  tout  eff  icy  tellement 
confus  &•  affligé,  que  pour  partager  ceft:  Em- 
pire il  fu/Et  de  le  vouloir  & de  l’entreprendre. 

DeConQantwoplelfll.M'ay, 

Siaiflrc  Le  Roy  de  Perfe  fuit  fa  pointe , rhainte- 
5icrbe  nant  il  eff  maiftre  de  tout  le  Dicrbech  ou  Me- 
apres  fopotamie:  de  maniéré  qu’il  peut  fans  empef- 
c des  chement  venir  iufqu’en  Alep,ayant  pris  Dier- 
,e‘  . bequir  enuirô  le  iourdepafques, apres  vne  ba- 
il* oient  taüle  eaignee,  en  laquelle  quarante  mil  Turcs 
irir.  ont  efté  deffaits,&  le  General  d’armec  tué,  qui  , ^ 

fe  nommoit  Alli,  beau  frere  de  l'Empereur* 


Fft/hirc  de  nofi+e  temps.  »8f 
' Les  Polbhois  arment , & font  mine  de  vou- 
loir entreprendre  du  cofté  de  la  mer  noire , en 
laquelle  les  Rudes  & les  Cofaques  foiît  de 
grands ràuages j àyans  mis  pied  à terre,  pillé 
*&bruflc  la  grand*  villaçe  de  Crins  , d’où  ils 
<>nt  emporte  vne  infinité  derichedes , & pris 
nombre  de  Tàr  tares  efclaues.  Ils  ont  tant  de 
petits -vaideaux  fur  celle  mer,  que  les  Turcs 
font  obligez  de  faire  tous  leurs  efforts  contre 
eüxr&pour  ce  il  part  demain  dix  galeres  outre 
les  quinze  deftinez  pourcefte  petite  guerre, 
lefquclles  fb'nt  trcs-nial  équippees  de.  fôldats 
&de  voguears  î auflî  l’on  preiugc  qu’elles  jr 
feront  battues.  1 rj  . 

* Cependàiltla  mer  blanche  du  Ponerlt  dc- 
irteùre  abandonnée",  & ny  a pas  apparence 
que  l’on  pujifë  faire  d’icy’  fortir  dix  galères 
poiiraller  de  ëé  codé  là.  LesChreftiens  font 
indignez  d'és'ddMntages  qui  s’offrent  d*éux- 
mefmcs  pour  ruiner  ces  infidelles.  Au  rede,lci 
laniflàites  côirtimientà  fe  mutiner , &r  difent 
hautement  qu’ils  ne  veulent  point  aller  à la, 
guerre  contre  le  Roy  de  Peï  fe  ; ains  en  Polô- 
gnèy  dont  ledefefpoir  eft  au  cœur  du  Sultan 
A murât , qurvcoitfon  Eftatadailly  fans  qu’il 
lfe  pulde  fecouri?  ; par  fef  felonnie  &dcfobcyf- 
fance  de  ccfte  canaille'. 

* En  vn  mot  toutes  chofes  font  icy  tellemenr 
eonfiifcs^,  que  le  pays  peut  facilement  tomber 
«titré  les  rnams  du  prëmicr'qui  l’entrepren- 
dra : mais  Dieu  aueugle  lès  Ghreftiens,  & veut 
que  cefte  ôccafion  fe  perde , pour  tefinoigna- 
gc  dp  ion  indignation  contre  nous.  le  fuis  à-U 
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veille  d’aller  en  Chreftienré  pour  prefchervne 
croiz&de  , défaire  toucher  au  doigt  la  facilité 
de  etmquefter  cet  Empire. 

De  Confléntinople  du  premier  d'^tou/f  1614. 

IrcMc  dcî  *our  ^ tr°i6efme  feft*  Corbon  des 
Colaque|C*  Turcs, qui  fut  le  vingtiefme  de  Iuillet  dernier, 
aux  portes  cent  barques  de  Coiaques  vindrent  aux  por- 
de  Confti.  tes  de  ceftc  ville  de  Conftantinople  , brufle- 
tinoplt.  |.cnt  ^ faccagerenc  vn  gros  bourg  qui  touche 
aux  tours  de  Ta  mer  noire,  fi  prés  d’icy  qu’on 
pouuoit voirie  feu  des  pauillons  du  Serrait: 
chofe  qui  ne  fut  iamais  entreprife , ny  ima- 
ginccj  aufli  ce  coup  eft  iugé  tres-hardy.  Apres 
auoir  employé  fix  heures  à faccager  lacofte  où 
il  y a les  plus  beaux  lieux  qü’on  lçauroit  dire^ 
& des  maifons  où  va  fouuent  le  grand  Sei- 
gneur fe  recreer,ils  fe  font  retirez  {ans  perdre 
pas  vn  de  leurs  gens , laifTant  icy  vn  eftonne- 
ment , & vne  frayeur  qui  ne.  fe  peut  repre- 
fenter. 

• Le  lendemain  il  fe  tint  vn  Confeil , où  il  fut 
propofe  de  tuer  tous  les  Chreftiens,  craignant 
qu’ils  n’appellalTent  les  eftrangcrs  pour  les 
joindre  à eux,  en  cefte  faifon  que  les  forces 
Ottomanes  font  occupées  contre  le  Roy  de 
Perfc  : mais  Dieu  deftour.na  ce  deflein  , & fut 
feulement  concludde  defarmer  les  Chreftiés. 
On  auoitaufïircfolu  d’emprilbnner  l’Ambaf- 
fadeur  dePologne  dans  les  rouri  de  la  mer  noi- 
re, lequel  eut  recours  à l’Ambafladcur  de 
France  qui  fit  deftourner  ce  coup. 

De  Confantinople  le  11.  Aouft  1614. 

Le  vieux  Roy,  de  Tartarie  prétend  rcgtiei 


MiJfoireJenoJlre  temps. 

fionobftant  celuy  que  le  grand  Seigneur  en- 
iioyed’icy  :8c  le  plus  grand  nombre  des  Tar- 
tares  eftans  affectionnez  au  vieux  Roy  , on 
croie aùec  apparence  qu’il  fe  conferuera:.car 
celuy  qui  eft  party  d’icy  n’eft  pas  affez  fort 
pour  faire  obeyr  le  grand  Seigneur , bien  que 
deux  Vizirs & le  Bacha  de  la  mer  foient  allez 
aucc  trente  galères  pour  l’eftablir  , mais  ils 
ài’oferont  rien  mettre  par  terre. 

Çes  aduis  des  defoedres  8c  defobeynTances 
qui  font  aduenucs  en  diuers  endroits  de  la 
Turquie , obligent  le  Sultan  Amurat  d’obfer- 
ucr  là  paix  auec  l’Empereur  Ferdinand. 

Pe  Conftdntinople  le  ÎO.  Septembre  1614. 

Le  grand  Seigneur  n’a  eu  aucunes  nouuelles 
des  armees  qu’il  a enuoyeesen  Afie  contre  le 
Perfan , ny  de  celle  qu’il  a enuoyee  par  mer 
contre  le  Roy  de  Tartarie,  qui  fe  veut  confer- 
uer  malgré  tout  le  monde  : & voit-on  apper- 
tement  qu’il  fe  fie  en  d’autres  forces  qu’en  cel- 
les de  fon  pays.  On  n'eft  pas  icy  à fe  repen- 
tir d’auôir  entrepris  ce  deflein , veu  que  les 
iefobey  (Tances  aesfujeCts  du  grand  Seigneur 
ne  paroillent  pas  feulement  auloin,  mars  dans 
Çonftantinople  mefmes. 

On  s’eftonne  de  ce  que  le  General  de  mer 
n’eferit  rien,&  croit-on  qu’il  aura  receu  quel- 
que defplaifir , s’il  a mis  pied  à terre  : car  il  eft 
foible,n’ayant  iamais  peu  faire  embarquer  dàs 
trente  gaietés  que  douze  cens  hômes:arriuant 
le  15g  de  la  cofte  de  Caffa,  il  trouua.que  tout  e- 
îîoit  arme  enfaueur  duRoy  deTartarie:dc  for* 
ye  «ju’on  ne  luy  permit  pasfeulemér,ny  aux  ga- 
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lcres  de  faire  eau.  Le  grand  Seigneur  tient  par 
honneur  vnBacha  en  la  ville  de  Caffa,  maislç 
Tartatc  eft  le  uiaiftre  par  tout  : Et  s’il  fe  tire  de 
l’obeYflance  Ottomanne  (côme  ilenatefmoi- 
gné  de  grandes  apparences)  c’eft  vn  tres-mau- 
uais  coup  pour  les  Turcs,  qui  ne  lailfent  pa$ 
en  s’affoiblifTant  de  croiftre  en  orgueil.  Le  18, 
iourd’Aouft  dernier,  fitr  vn  bruidt  qui  cou- 
rut que  lcsCofacques  rcuenoicnt  en  Conftan- 
tinople  on  marqua  toutes  les  maifons  des 
Chreftiens  ( qu’ils  appellent  Francs  ) auec  vue 
croix  à la  porte  -,  & la  nuid  on  rompit  à coups 
de  pierres  toutes  les  fçneftres , auec  menaces 
’ de  tout  tuer  fi  les  Cofaques  reuenoient.  Cet 
Empire  fe  va  ruinant  de  tous  eoftez,&  par 
rebellions,  8c  par  defordres  fi  grands , qu’il  no 
fe  peut  remettre  fans  miracle..  Les  Ifles  de 
l’Archipelague  ont  rcfufé  de  payer  le  tribut, 
8c  fe  veulent  toutes  fotijfleuer.  ^Les  Polonois 
ont  vne  armee  fur  la  frontière  vers  la  ville  de 
Çaïqçnietz  en  Podôlie , qui  tient  les  Turcs  en 
gtjin'clé  jaloufie , ne  pouuans  refifler  à cét  en- 
ne.mÿ^vcu  que  toutes  leurs  forces  d’Europç 
fon  t pafTees  en  À fie  contre  le  Pcrfan. 

Le  fuceez  de  ces  deiix  guerres  que  les  Turcs 
ont  contre  les  Perfcs  &les  Tartares  fe.  verra,., 
à la  fuitte  de  ces  Mercures.  Paflb^.s  en  Hon- 
grie, Boheme,  8c  Allemagne.  : • . 

Tonnerres  Au  mois  de  Ianuicr,  le^ foudre  dii  tonnerre 
au  mois  de  tomba  fui*  I.imburg,  à qjuatre  mijle  de  Prague, 
Ianuicr.  Q r -j  plufieurs  mailons,  tanjr  dans  la  ville-, 
qu’aux  fai  Xrbourgs  : ce  qui  fut  eftimé  prodi- 
la  faifon  8c  les  extrêmes  froidures 
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La  Hongrie  & Tranfiluanie  furent  ail  mois 
de  Feurier  affligées  de  £auaillecte$  ou  faute- 
relles,  qui  mangèrent  en  diuers  endroits  les 
bleds  en  herbe.  Près  de  Cibin  il  s’en  veit 
vne  feule  troupe  en  l’air  qui  tenoit  vne  demie 
lieue  en  quarré;  cela  procedoit  des  forts  vents 
Venans  du  Midy  qui  les  aüoient  chaffees  en 
çes  contrées. 

A Zurich  le  4.  Mars,  fur  la  mmuiéfcil  fut 
obferué  que  la  Lune  s’elloit  obfcurcic  depuis 
vnze  iufques  à vne  heure  apres  miiiuiét,  on  y 
veit  au  milieu  vn  cercle  blac  qui  la  trauerfoit. 

Le  8.  May  entre  trois  Sc  quatre  heures  apres 
midy  il  s’elleua  à Ratifbonne  vne  (I  grande 
rempefte  accompagnée  de  tonnerre,  que  plu- 
sieurs penfoient  cftre  arriuez  au  iour  du  iuge- 
menr.  Le  foudre,  eftant  tombé  fur  vne  des 
greffes  tours  de  celle  ville  pleine  de  poudre  à 
canon,  elle  fut  enleuee  en  l’air  dés  fes  fonde- 
ments: ce  qui  apporta  de  grandes  ruines  Sc 
dommages  aux  ballions  & murailles  de  la  vil- 
le qui  l’auoilinoient , au  Conuent  de  S.  Emc- 
ran,  à l’Eglife  d’Obermunllier,  au  College  des 
Iefuites,&  à près  de  deux  cens  maifons:  toutes 
les  cheminees  prefque  de  la  ville  furent  abba- 
tuës,  & toutes  les  vitres  des  fenellres  caffecs. 

Quatre  iours  apres,  fçauoir  le  11.  dudit 
mois  deMay,les  relations  d’Allemagne  rapor- 
tent,  que  les  habitans  de  Gierflebe  en  la  Prin- 
cipauté d’Anhalt  veirent.au  ciel  ce  prodige; 
Premièrement  vn  Porte-enfeignc  vellu  de 
rouge  à la  Hongroifc  fortit  d’vne  nuec , fuiuy 
de  perfo unes  venerables,  veltuës  aulîi  de  rou- 
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ge|à  là  Hongroife,  allahs  deux  à deux,  & s’eîi- 
tretenâs  les  hras  par  deffiis  les  cfpaules.  Apreil 
eux  fortirent  deux  coches  ou  chariots,  le  pre- 
miettirc  par  deux  cheuaux  de  couleur  rougé 
& reluifante,  & le  fécond  par  quatre  autres  de 
la  mefme  couleur , mais  comme'  s’ils  euflent 
cl le  couuerts  de  camelot  ondoyé.  Eh  fuitte  ori 
veit  fortir  de  la  mefme  nuee,  ainfi  qu’vn  elTeiri 
de  mouches,  grand  nombre  de  peuple  veftu 
suffi  de  rouge  auec  bonnets  creftezà  la  Hon- 
groife,  poufTans  deuant  eux  vn  homme  à che- 
nal veftu  d’vne  longue  robbe , tenant  en  fa 
ihain  vne  branche  de  lierre;  Suiuoit  apres  tout 
doucement  vn  Chameau  auec  vn  Aigle  qui 
marchoit  grauement,  mais  la^teftc  baifîce; 
Vne  demie  heure  apres  on  veit  ehcores  fortir 
de  la  mefme  nue  quantité  de  chariots , 8c 
vne  armée  de  caualiers  & de  gens  de  pied 
auec  leurs  habillements  de  tefte,  creftez  de 
couleur  perle:  Au  milieu  de  cefte  armée  pa- 
ïoifloit  vn  homme  tout  feul,  tenant  vne  croix 
fort  longue,  8c  de  couleur  rouge , deuant  la- 
quelle on  en  voyoit  vn  autre  en  prières  te*, 
hant  les  mains  hautes:  Et  fur  la  fin  vne  autre 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  fouloit  aux  pieds 
ceux  qui  eftoient  à la  queiic  de  cefte  armee.r 
Tous  ces  prodiges  s’efleuererit  fur  Aflebe,  8c 
prirent  leur  chemin  vers  Gierflebe , & de  là 
tournèrent  versSandcrflebc, où  ils  s'efvanoüi- 
xent  dans  des  nuees , apres  auoir  veu  vn  hom*» 
me  fur  vn  homme,  & vn  cheual  lvn  fur  l*au- 
ire  manifeftementrenucjjfer,  & fe  précipiter 
delanucc. 
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Durant  les  feftes  de  la  Pcniecofte  au  mefmë  » 
lieu,  fe  veirent  en  l’air  deux  caualiers  fur  leur*  v 

cheuaux  tout  en  feujl’vn  d’eux  traifnant  par  la 
bride  vn  chcual  auffi  tout  en  feu. 

Deuxioursauparauant  il  fe  veit  à Venef-  EtàVenef- 
chav  en  Boheme,  deux  armees  dans  le  ciel  cô-  chav  enBo- 
battre  l’vne  contre  l’autre  j II  y pleut  auffi  vnc  ^cmc. 
grande  quantité  de  fang  ou  eau  rouge. 

Le  6.  May,  ftile  vieil,  à V ffinguen,  ville  ap- 
.ptrtenant  au  Comte  de  Sarpruc  de  Naflau,le  *u*nf* 
foudre  du  tonnerre  brufla  cent  & huidi  mai- 
Ions,  & plufieurs  eftables,  où  fut  perdu  grand  4 vffinguen 
nombre  de  beftail.  En  mefme  temps  à Ilmenc  flcllmcnc. 
bourgade  au  delà  de  la  foreft  de  Thuringe,  le 
foudre,la  tépefte  & la  grefle  la  ruinèrent  prefi* 
que  entièrement,  & s’y  perdirent  pluucurs 
perfonnes  de  tous  fexes  8c  aages. 

Nous  auons  dit  cydeffiis  fur  la  fin  de  l’an  1615. 

Çu  ’il  s’cfloit  faitvne  trefue  ou  cefiatiô  d’armes 
entre l’Empcrcurldc  le  Prince  de  Tranfiluanic 
GabrielBethlcn,iufqu’à  ce  quelesCômiftaires 
qui  (croient  Députez  de  part  & d’autre  fe  fuf- 
ient accordez d’vne trefue  àlongiies  années, 
oud’vne  paix:Que  leditPrincedeTranfiluanie 
enlicentiantfon  àrmeés’eftoit  retire  à Caflo- 
uie,&  que  nonob fiant  celle  cefiation  d’armes 
le  Comte  Efterhafi,  Gouuerneur  pourl’Em-- 
pcrcurà  Neuhaus  en  Hongrie  auoit  fai&di- 
uerfes  grandes  charges  fur  les  T urcs  qui  fe  re- 
tiroient  de  l’armee  dudit  Prince  Bethlem» 
pour  aller  hiuerner  en  leurs  garnifons,  &en 
auoit  desfaid  nombre , deliuré  de  captiuité 
plufieurs  Crhcftiens,  $c  faid  de  grands  DUtins 
fur  eux. 


L*  A mba  fa- 
deur du 
FtinccTrâ- 
filuaio  à 
Vienne, ne 
parle  que 
de  la  puif- 
fance  que 
fon  Prince 
auoit  de 
continuer 
la  guerre.  - 
f 


Eflerhafi 
▼eut  porter 
•ufli  1 Em- 
pereur à la 
guerre. 


1S8  iXf.ïDC.  XXIV. 

l'Empereur  & ce  Prince  qui  auotét  befoiff 
d’vne  longue  Trefuc  ou  d'vne  Paix  en  leurrf 
Eftars  jfailoient  toutesfois  paroiftre  chacun 
de  fon  co  fté  que  la  paix  ou  la  guerre  leur  eftoit 
chofe  indifférente  î L’Ambafladeur  du  Princ.c 
Tranfiluain  à Vienne , difoit  hautement  que 
Ali.Murfza  auec  quarâte  mille  Tartares  eftoit 
defià  en  Podolie,  pour  venir  trouuer  le  Prince 
fon  Maiftre  : ( mais  il  ne  feauoit  pas  encore»" 
quç  les  Polonoisl’ayans  attendu  au  paflàge  da 
Nieller  , auoient  apres  ync  dcsfai&e  de  là 
moitié  de  fes  troupes  ,accourcy  fon  chemin,. 
& contraint  de  retourner  fur  fes  pas  en  Tar- 
tarie.)Quc  fon  Prince  auoit  donné  le.  Gouuer-: 
nemenc  de  laTranfiluanie  à fon  frere  , & qu’iï 
defignoit  de  faire  fa  refidence  à Caftouie:Brefv 
que  h la  Paix  ne  fe  pouuoit  faire , fon  Prinee- 
eftoitrefolu  furie  Prinremps  de  remettre fur* 
pied  vnc  nouuclle  & puiffante  armee. 

L’Empereur, la  couftume  daquel  eft,de  faire 
executer , & moins  parlerjefcoutoic  fort  ceux 
qui  luy  confeilloicnt  & ouuroient  les  moyen», 
de  continuer  la  guerre,  & mettre  hors.de  U 
Hongrie  ledit  Prince  Bethlenv.il  les  efeoutoit; 
mais  comme  prudent  politique  qu’il  eft  , 
croyant  que  la  Paix  feule  eftoit  le  reftablifte- 
ment  entier  de  fon  authorité  en  fes  pays  héré- 
ditaires , & la  ruine  totale  de  fes  aduerfaires, 
il  vouloit  bien  que  leurs  proportions  fuflent 
divulguecs,afin  que  le  Tranfiluain  rccogneuft 
U puiffancc  qu’il  auoit  de  luy  continuer  la 
guerre  , bien  que  la  Maifon  d’Auftriche  eftoic 
encline  à la  Paix  en  Hongrie,  pour.ee  qu’elle 

voyoiç: 
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voyoit  tes  peuples  du  Septentrion  irritez  con- 
tr’clle , po  ur  ne  vouloir  reftituer  le  Palatinat,;  • 1 

£cfembîoientfe  vouloir  vnirpôuren  rirer  la  nj  - 
faifon  par  les  armes;  ce  qui  faifoit  incliner  fa  ^ ' * 
Maieftc  Impériale  à la  Paix,  non  feulement  cri  "•  . *Ir' * 
•H6grie,màislaprocurerauxpaïsdefesafliez, 
afin  de  n’auoir  la  guerre  en  deux  endroits.  • 

Aufïî  le  fufdit  Comte  Efterhafi  eftànt  venu 
tomme  criumphant  des  Turcs  à Vienne  b’aifer 
les  mains  de  l'Empereur , & luy  ayant  prefen- 
té  deux  fils  de  Bacnas , parents  de  La  femme  dri 
Sultan  Amurat , qu’il  auoit  pris  prifonniers  à 
fes  desfaircs  des  Turcs,  auec  cinq  chameaux,; 
quatre  mules, trois  beaux cheuaux Turcs, &c 
plulîeurs  ehfeignes  Turqucfqucs  , eh  l’vne 
defquelles  eftoit  en  lettres  d’or  Mahometo  cr 
Chriilo  £>*>  jl’Empereur  le  receut  de  bon  œil, 

&c  luy  fit  rendre  beaucoup  d’honneur , luy 
remettant  fes  prifonniers  pour  en  faire  à fa 
volonté:] mais  quand  il  vint  à pincer  çefte  cor- 
de de  la  continuation  deia  guerre,  iltroiiuale  Lé  Palatin 
Palatin  de  Hongrie  & lcsHongrois  Impériaux  & les  Ellacs 
contraires  à'fon  aduis,  qui  repFefentpiét  l’eftat  .de’ttdngne 
de  la'Hongrie,&  l’efprit  du  Prince  Bethlén,le-  ^ 

quel  remucroit  leCiel  & la  terre  fi  ah  retûbofr  u/ 
bn  lagüerre , ôc  qù’il  ne  Falloir  point  douter 
qqe  comme  tributaire  du  Turc  il  tireroit  de 
ce  cofté  là  du  fupport  allez  pour  la  continuëf 
Ü la  ruine  entière  de  la  Hongrie.  • ! , j 
LeTiiîû  d’autre  éofté  au  Commenccitient 
cle  fori.reghe  fb  vtoÿ?ant  contraint  .d’fnuoyçx 
.toutes  le^forcts  de  fou  Ejm  p i r e c 0 n tr  el  eP  e 5- 
ïcs^Rebclles  d?Afie,auoit  faif  djrq  à l’Asv 
4 jo.  Tome.  T 
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bafladeur  de  l’Empereur  refident  à fa  Porte , 
Le  Tore  af  qu’il  entendoit  conferuer  la  Paix  que  la  Mai- 
feore  l Em  /fon  Ottomane  auoit  faille  auec  1’Empcreüc 
pereur  d'ob  Mathias  , & la  Maifon  d’Auftriche  d’Allcma- 
p*ixCC  en  gnc:  ^ecluo7  l’E*hpereur  receut  aduis  au  com- 
Hongrie?  mencement  du  mois  de  Février  par  courrier 
exprès  de  fondit  Ambafïadeur  : Ainfi  toutes 
-çhofcsfc préparant  à la  Paix  en  Hongrie,  & 
le  lieu  de  la  Conférence  pour  en  trai&er 
ârrefté  à Vienne  j le  Palatin  de  Hongrie , auec 
-plu fieurs  Seigneurs  & Députez  des  villes  delà 
haute  Hongrie  appcllees  Metaliques  s’y  ren- 
dirent le  quatorziefme  Février  : Et  peu  apres 
"eux  Comuti,  Coflai  & BornemifTe  Ambafla- 
’-deurs  ou  CommifTaires  Députez  du  Prince 
-Bcthlen,&  des  Eftats  deHongriè  de  fon  party, 
y arriucrent  auec  quarante-fix  cheuaux. 

Onferen-  enttez  en  Conférence  auec  les  Mini- 

ceà  Vienne  ftres  ou Commilïâires de  fa  Maicftc  Imperia- 
peur  rrai  le , les  Hongrois  Impériaux  firent  de  grandes 
a*r  de  la  plaintes  de  ce  que  le  PrinceTranfiluain  faifoit 
IL*  ereur  extraordinairement  trauailler  aux  mines  dor, 
& "Sien  d’argent  & de  metail , & en  auoit  enleué  vne 
Prince  d,e  fi  grande  quantité  en  Tranfiluanie , qu’il  fem- 
1 raufilua-  bloit  vouloir  tarir  la  Hongrie  de  fes  richeflcs 
naturelles  : toutesfois  l’aduis-  des  Hongrois 
fut  "Vf  Pu*  cum  F'tbhno  Jieret , & le  plufloft  que 
Fàire  cepoùrroit.  : . 

L’Empereur , qui  netrai&cfï  promptement 
d’affaires, pour  les  faire  plus  feurcmét,  leur  fit 
dire  par  fes  Miniftres,  QuHl  eftoit  bien  délibé- 
ré d’entendre  à la  Paix*  mais  ne  pomioit  la 
•tfonclurre  fans  en  auoir  l’aduis  desEûe&eurs 


me. 
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de  l’Empire.  Efterhafï  8c  quelques  Seigneurs 
Hongrois  qui  ainioient  mieux  la  guerre  que  la 
Paix  , fàifoierit  couirir  le  bruit  dans  Vienne 
que  le  Prince  Bêthlén  n’àuoit  aucune  inten- 
tion i icelle  , qu’il  n’auoit  enuoyé  Cbmuti  à 
Vienne  que  pdut  amufér  &âbufer  l’Empereur 
durant  l’hiyuer,  de  l’entretenir  d’vhe  Paix  ima- 
ginaire , puis  qu’on  fçauoit  bien  Tes  pratique^ 
auec  les  Bachas  8c  Licutenans  du  Turc  en' 
Hongrie,lefqueIs  par  Ton  c6feîl&  à fa  pérfua- 
fion  auoient  doublé  leurs  gariiifons  par  tour, 
èn  intention  de  Recommencer  la  guerre  au 
Printemps.  Plus , Qjfil  auoit  enuoyé  vn  Arn- 
balïadeur  aux  Elirais  des  Prbuinces  Vnies  de 
Hollandë  , pour  confirmer  leur  Confédéra- 
tion' , 8c  leiir  dire  qu’ils  n’eufTent  à faire  aucun! 
accord  auec  le  Roy  d’Efpagnc  j 8c  d’aduifec 
aux  moyens  de  faire  que  l’Empereur  fufl! 
heccflîté  de  renuoyerTilly  8c  fes  gens  de  guer- 
re vers  la. balle  Allemagne  , afin  que  cepeii-  . 
dant  il  jpeuft  à ce  Printemps  fe  j errer  auec  for£  :•  * 

armeeaansla  Bôlieme,  8c  y faire  reftablir  le  - ' 
Palatin,  j • "V;  . J'J  t 

r Nonobftant  tout  cela  les  Commillaires  de- Publiçapop 
putez  de  part  8c  d’autre  , pour  trai&ef  de  la'  de  la  pto- 

Piix,  voyant  que  le  ternie  de  là  Ceflàtiblï  d’ar-  longatio“  • • 
-•  JL?  r-  ' <*'.*  r •'  ;-i  f.  « 1 delaTrcfue 

mes  ou  Trefue  expiroit , teirent  publier . ce-*  _,.D 

pendant  quils  continueroient  a achcuer  le  pCrcur&  U 

Traiélé  de  Paix  , la  Trefue  fuiùahte.  Prinçc  de 

Le  teràps  4e  la  Ccjjatien  d’armes , q\ii  ht  dure  que  Traalilua- 

itifquesau Mars  prochain  yeflant  trop  bref  pour  pa-  mC* 

racheter  le  Trjufte cfà  Paix  , commehd  a.  Vienne  entré 

les  Commtjfaires  deputc^depari  eyctaucre  , du  côn- 

T ir 


X* 
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/internent  defa  Maitfiè  Impériale  , ils  ont  arrtjle  , <2*r 
le  terme  de  la  Ce  fit  ton  d'armes  ou  Trrfur,  qui  doit finir 
au  2J.  de  Mars  %/<ra  prolongé  tuf  que  s au  premier  tour 
du  mois  de  May  prochain  y pendant  laquelle  prolonge* 
tion  l'irn  O"  l'autre  part y jouyront  de  ce  que  chacun 
cT eux  a tenu  çrpojfedè  dut  ai  UditeTrefue  ouCrJfaiion, 
CT  qu'il  tient  er  pojfede  encores  a prefcrt , fans  que 
l >o  des  partys  puijfe  prétendre  fur  l'autre  aucun  dtoiB  . 
de  p offefiion. 

Bien  que  cefte  prolongation  de  Trefucs  euft 
eûé  non  feulement  fignee  par  les  Cornmiflki- 
r.cs  deputez'des  deux  partys, mais  acceptée  par 
l’Empereur,  & par  le  Prince  Bethlen,qui  pour 
plus  grande  fetireté  auoient  fait  appofer  leurs 
féaux  aux  deux  originaux  qui  en  furent  faits; 
Ledit  Prince  cftanr  toufiours  fur  la  mesfiance, 
pratiqua  tellement  , que  de  la  Silefie,  où  il 
feeut  y.  auoir  grande  quantité  d’Allemans  mef- 
contcns  , il  en  attira  en  Hongrie  à fon  fer- 
uicciufques  au  nombre  de  huiét  mille.  D’au- 
oHUntn°îa  trePart  > l’Empereur  fit  tenir  fur  les  frontières 
Trefuc  fe  de  Hongrie  le  Marquis  de  Montenegre  auec 
fon  armee  , afin  que  s’il  furuenoit  quelque  re- 
muement contraire  à la  Trefue,  d’y  donner 
7 l’ordre  requis. 

Les  Eftars  de  Hongrie  anffi  enuoyerent  fup- 
; plier  fa  Maiefté  Impériale , de  ne  faire  intro- 
duire aucun  foldat  eftranger  dansla  Hongrie, 
mais  pluftoft  empefeher  par  tous  moyens  la 
continuation  de  tant  de  degafts  qui  s’y  eftoict 
••  faiéts  de  part  fk  d’autre;  & que  fi- le  Prince 
Bethlcn  ne  prenoit  en  bref  vne  refolutiqndc 
faire  paracheuer  le  Tcai&c.dePaix  , qu'ils  1« 


L'Empe 
rcur  Sc  le 


tiennent 
fur  leurs 
armes. 
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contraindroicnt  par  Force  d’y  entendre.  ' ' * 

En  ce  mefme  mois  de  Mars  mourut  à Lentf* 
chi  enJa  haute  Hongrie  le  Marq\iis  de  Iagçrn- 
dorf  de  Brandebourg  , l’vn  des  Princes  pro- 
fcrijjtspar  l’Empereur  qui  auoiç  tant  rer 
mue  dans  la  Morauie  pour  l’Efledcur  Palatin: 
fon  corps  fut  porté  a Viffeboutg  en  TranÆU 
uanie,  où  il  futhonorablemenf  enfeuely  rr  on 
trouua  dans  fes  coffres  deux  cents  mille  .flo- 
rins.  XïV*  * ' • /fjjj' 

En  fin  apres  pl.ufipurs  & diuer  fes  pçopo- 
Etions  des  Com^iflaircs  affçmblez  à V ienj 
ne,le  Traidéde  Paixfut  arreftc  le  cinquiefî 
me  May  j & puis  durant  trois  îours  concerté 
au  Confeil  Secret  de  fa  Maieftc  Impériale., 
où  les  Députez  des  Êïîats  de  Hongrie  furent 
admis  ; & en  fin  fumé  le  8.  dudit  mois  ;Il  con* 

. " * 1,  * * r r.  I r i • • 

tenoit , 

1 Que  le  Prince  Bethlcn  ne  prendroit  plus  à 
l’adûenir  le  tïlcre  de  Roy  de  Hongrie , remet- 
trôit  les  féaux  du  Roy  aume  entre les  mains  de 
l’Empereur  & Roy  de  Hongrie , Sc  s’abftim- 
droitde  toute  adminiftration  en  iceluy; 

2 Qff à l’aduenir  3 fous  quelque  pretexte  que 
ce  fuft , il  ne  fc  porteroit  à aucune  ade  d’hoftl^ 
litc  contre  l’Empereur , la  fereniflime  Maifoq 
d’Auftriche , & leurs  fubjcds. 

3 Qffîlne  prefteroit  ou  don\xçrpit  fecours, 
faueur  & âfliftance  à aucun  des  ennemis  & ad- 
uerfaires  de  la  Maifon  d’Auftrichc , &n’eh- 
tretiendroitî  riuiie  confédération  & amitié 
aucc  eux. 


Qifil  ne  fufeiteroit  point  les  Tartares&c 

T iij 
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lesîurcs  défaire  la  guerre  contre  l’Empefeqfj 
la  Maifon  d'Auftriche  , ne  contre  aucun  de 
leufs  fùbje&s.  . 

ÿ ] Qifil  né  les  introduisit,  & ne  leur  donne- 
roit  aucune  éntree  en  tous  lés  pays  ous’eften- 
drbitfapuifTahcç;&  qu^l’aduénir  il  ne  felaiÇ 
Teroit  feduire  par  des'  confeils  pervers  à la  ru- 
pture çfe  là  fraix:  ce  que  l’Empereur  promet- 
tre) it  au (11  défaire. 

6‘  vQtié  S’ifadderioit  quelque  doute  ou  diffi- 
culte  furie  prefent  Trai&é  de  Paix,  qu’elle  fe- 
foit  ïffolut*  Sc  accordée  par  vne  amiable  com- 
pofition  entre  les  Commiflaires  députez  de 
part  & d’autre , fans  en  venjr  à la  guerre  8c  aux 
armes* 

y Que  d^  pà'pç  8c  d’autre  ceux  qui  fe  trouue- 
roient  encore*  prifonniers, feroient  mis  en  li- 
berté fans  payer  aucune  rançon.  Et  que  léPrin- 
,çe  fjéthlcn,  feroit  fon  pofllble  pour  faire  met- 
tre hors  de  captiuité  lç£  prifonniers  Impé- 
riaux qui  eftoient  entre  les  mains  des  Turcs. 

S Que  les  arm'es  & bagages  qui  auoient  eftç 
pris  aij  dernier  combat  lur  le  territoire  d’Aba- 
viuar  demeüreroient  aux;Impèriaux  : ce  qui 
âuoit  efté  pris  en  d'autres  endroits  feroit  refti- 
tué,  ' " ; “ 

$ Que  tôus  Colonels  8c  Capitaines  qui 
auoient  prefté  le  ferment  atï  Prince  tranSlr 
uain  en  feroient  deliurez  quittes, 
io  Que  tous  les  biens  fifeaux  &mettaliques 
feroient  rêftituez  à l’Empereur , 8c  ne  retour- 
neraient iamais  au  Prince  Tranfiluain. 

|i  Qtf  il  fera  permis  à l’Empereur  & auPriricc 
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Tranftluàin  de  p|?édre  coppie  des  lettres  & til-, 
très  de  la  Chancellerie  de  Cibin,  quiauoienu 
elle  comlignez  de  bonne  foy  en  garde  entre,; 
les  imiils  ae  certaine  perfonne.  , > 

12,  Que  les  biens  de  la  Maifon  de  Humanoi, 
auecïesC hafleaux  & Seigneuries  qui  en  de- 
pendoient  „feroienr  reftituecs  par  le  Prince 
BethlenjCanî  aucun  delay,aux  enfans  heritiers  ; 
de iadiéfce  Maifon.  ^ 

*3  Que  les  terres,  Seigneuries  & biens  d’An- 
dré Dozi,  & de  Sigjfmond  Forgatfi,  & tout  ce 
que  ces  familles  là  tenoict  du  bien  de  1 Egjife, 
pris  fur  eu*  au  dernier  rçxouuemcnt,  leur  fe- 
roient rendus  & rcftituez.i:  } 

14  Comme  aufli  feroient  reftitue^les  biens 
qui  deuoienr  cftre  rendus  par  le  Traiébe  de 

Niclafb.o.urg.:  r "Vj!.  „ . . V 

iy  Que  le  Prince  de  Tranfiluanie;  Gabriel 
Bethlen , fe  filtrera  encore  Prince  du  fainék 
Empire,  Seigneurdediuerfes  Seigneuries  en 
Hongrie,  & Duc  d’Oppel  & Rattibornc  : Le- 
quel tiltre  ne  fera  feulement  que  pour  fa  per- 
usnne,  fans  pafler  à-  fes  heritiers. 
i<>  Qiic  les  fep.t  Seigneuries  cy'-apres  dénom- 
mées , lefq^elles  cftoient  de  la  Couronne  de 
Hongrie  , & feituees  tant  deçà  que  delà  le 
Tibilce  , deraewreroient  audit  Prince  auec 
toutes  leurs  dépendances  ? pour  en  jouyr  plai- 
nement  & paiflblement  durant  fa  vie  , auec 
celte  condition.  Que  les  luges , OfBcicrs  & 
Magiftrats  defdites  villes  qui  eftoient  obligez 
par  ferment  audit  Prince,  feroient  aufli  le  r- 
snent  à la  Majefté  Impériale  , de  n apporter 
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aucun  dommage,  durant  le  yiuajit  dudit  Priji-: 
ce,  à fa  Mâjçftc  Imperiale,ny  à fesfuccelfeurs. . 
Lcfdites  fepr  Seigneuries  ceddccs  audit  Prin- 
ce, font,  Zacmar  auec  feu  chafteau,  Zobolar, 
Vgochi,  Berocbi , Zemploi,  Bozzat , ( excepté  - 
la  forrercfle  de  Zanderie  &les  villages  Sc  re- 
ucnus  qui  en  dépendent,  ) Sc  Abbavivar,  auec 
la  ville  de  CalTouie,  leurs  iurifdi&ions , leurs  1 
domaines,  & leurs  reuenus. 

17  Que  tous  les  ans  le  tour  delà  fefte  S.  Geor- 
ges, les  CommifTaires  de  fa  M.  Imp.  féroient 
tenus  dé  deliurer  Sc  payer  aux  habitaftS  defdi-  . 
jes  Seigneuries  frontières  du  T urfc , la  Tomme 
de  trente  mille  florins^-pour  la  garde  d’icelles, 

Sc  ce'en  prefencè  dés  Députez  dudit  Prince.  - 
i3  AulIi/i  dauantjLirelà  guerre  recomençoit. 
contre  les  Turcs  ,Iefdits  peuples  $c  habitans 
defditcs  ' frontières  demeureroient  - ridelles 
tant  à PEmpereut  qu’audic  Prince.  K* -r 
19  Que  léditPrince  eftant  decedc,lefdites  fept 
SeigheprféS  îetôurneroient  en  l’qbeÿlTancc  de: 
faMaiè&é  Imperialë , comme  Roy  de  Hon- 
grie, & feroient  reünies  au  Roÿaumé , de  tel- 
le Torté  qu’elles  ne  poürroiént  tumber  en  la 
puilîançé  duTurcTu^  aucun  pretëxtt  : Aulfi  • 
que  les  T fà’nfiluains  pbur  & au  nom  de  fa  Ma- 
jcfté.ïinjpëriale  prendroient  leToin  ,'&<neper- 
inettrolcnt  point  que  lé  Turc  enuahift  ces  fept  * 
Seigneuries , mais  procureroierit  de  tout  leur 
podib'lé  l’tffeéb  & l’obferuarion  dé ‘celle  tran-  ' 
fadioii &Trai(5tc  dePaix;  ■'~l 
a®  Qjje  routes  ces  fept  Seigneuries  feroient 
lubic&esiuix  Loix  du  Royaume  , à la  iuri  fdi-*  ' 
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Ëkion  du  Palatin , fcd’enuoyer  leurs  Députez 
ài'Aflcrabiee  des  Éftats  de  Hongrie,auec  tàu- 
tesfois  le  feeu  &xon  lentement  dudit  Prince,- 
auquel  aufll  on  feroit  àfçaupir  la  tenue  def- 
dits  Eftats.  Le  droi&de  Patronage  aux  Egli- 
fc«  defdires  fept  Seigneuries  demeurant  a fa 
Majefté  Impériale  comme  Roy  de  Hongrie. 
il  Que  le  Prince  pourroit  vfer  de  gratifica- 
tion des  biens  dependansdefditcs  Seigneuries 
àiperfonnes de  mérite , pourucu  que  la  gratifi- 
cation fuft  ratifiée  de  fa  Majefté  Impériale  , & 
priflènt  lettres  en  la  Chancellerie  Royale.de 
Hongrie , qui  leur  fcrotentdeliurees  gratis, 
zz  Qu'en  toutes  defdites  fept  Seigneuries, 
l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique , ôc 
1 à IurirdidioiîEcclefiaftique  feroienit  confcr-j 
UÇZ.  '' -ioïb 2HL.-L  .1;  ' . -b:  . . 

z$  Que  les  Deciipes  aparrçnans  aux  Ecclefia- 
ftique^dOtrois'defditeS'Sei^neuries  , fi|dees 
atrdeJàdedaTibifce , fçaüoir  Zacmar;  Zobot- 
Jar  , & Vgochi , feroient  dorefnauarit  Ücuecs  ; 
par  le  prince,  & affe&ees  à la  conferüarinri  de;- 
fes- frontières  fa  Maiefté  Impériale  re  char- 
geant de  fatisfaice  d'ailleiirslcfdits  Ecclefiafti-.. 
ques  aufquelsêHês  apartenoient  de  dfoiét.  Et  • 
quant  aux1  quatre  purées , Seigneuries  qui 
eftoientaudOçàMelaTibifce , les  Ecclcfiafti- 
ques,à  qui  les  décimés  apartenoient , les  lcue- 
roient  fans  aucun  empefehement. 
z4'  QuefaMajefté  Impériale  dclaifleroit  en 
engagement*  làiklit  P^rince  le  Chafteau  de 
* Mincha-z/aifec  fes  appartenances  & depen-  * 
dances  pbuï  hv  fomme-de  trois  pents  mil  flo- 
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fins , fans  le  pou  noir  retirer  -dudié  Prince  far. 
vie  durant  : Et  aptes  fa  mort  fadite  Maiefto 
Impériale,!!  bon  luy  Gwnbloit  ,1e  pourroit  re-#. 
tirer  des  heritiers  dudit  Prince,  entleur  remb 
bourfant  ladite  fomme.  *3snib 

if  Que  le  Chafteau  éc  Ville  de  Toccai , Sc 
toutes  leurs  dépendances  demeureroient  auflli 
en»  engagement  audit  Prince  , aux  mcfmes 
conditions  que  ceux  qui  l’auoient  cy-deuant 
polTedé  , 6C  retiendroir  en  fes  mains  «e  qui 
cftoitdeu  aux  héritiers  de  feu  Georges  Turfa 
pour  les  fatisfaire.  i / : ? <n.  ' u*q 

26  Quant  au  Chafteau  6c  Ville:  d’Echied  Sfc 
fout  ce  qui  en  dependoit, ledit  Prince  en  jouy- 
roit  luy  & fes  heritiers  à perpétuité , comme 
dc  chofe  qui  luy  eftoit  donnée  par  libéralité 
Royale , fauf  lareferue  d’aucuns  droiéts  qui  y i 
eftoienc  prétendus  par  quelques  particuliers. 

27  Que  les  villcsde  Nagibai  6c  de.Poftbba- 

rac , pbifedees  par  la  Maifon  de  ; Baihory  , fe- . 
roicnc  dclaiflees  audit  Prince , à ccfte  conditio 
que  luy  eftat  décédé,  les  Tranfiluahas  ny  pour*; 
roient  rien  prétendre,  mais  demeureroient  en 
domaine  perpétuel  i la  Mai  fou  de  Bethlen. 
z&  Que  pour  faire  etxecutcr  dé  bonne  foy  les 
Articles  cy-deflus , dans  quinze  ioufs  apres  La  1 
ratification  d’iceux  , Commilfaires  feroienî) 
députez  de  part  6c  d'iutre  pour  fe  rranfpotter 
au delàde  laTibifcé.' : ,';r  roi 

19  Quel* commerce  feroit  rend?, libre  par  •. 
tous  les  pays  pofledez  de  part  Ôc  d’autre  : 6c  ne 
s’y  feroit  plus  aucune  lcuce  de  gens,  de  guerre 
fans  le  feeu  des  particuliers  Gouuern£urs.  •, 
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3$  Que  ledit  Prince  pourroit  faire  faire  telle 
leuee  4ç  gens  de  guerre  qu’il  youdroit  e.o 
Hongrie  aux  pays  que  l’Empereur  y pofledoit^ 
& les  faire  pafl'pr  pour  la  garde  de  fes  terres  & 
Seigneuries.  , . 

31  Que  ledit  Pripce  pourroit  aufli  tijrer  déf- 
aits pays  de  l’Empereur , & faire  conduire  eij 
(es  terres  & Seigneuries,  les  ouuriers  & arti- 
fan$  qui  luy  feroient  befoin  d’auoir,  en  prêtât 
lç  confentement  des  Magiftrats  des  lieux. 

31  Qujl  feroit  procédé  félon  les  Loix  & con- 
ftitutions du  Royaume,  contre  ceux  qui  fe- 
roient (i  temefaires  que  d’enfraindre  ou  vio- 
ler le  prefcntTrai&é. 

u Qucfi  le  Sultan  des  Turcs  àcaufe  de  çe 
Traidévou|oit  entreprendre  fur  les  Eftats  8e 
pays  pofledez  par  ledit  Prince , que  fa  M.  Im- 
périale le  feroir  fecourir  de  fes  forces  parçjn 
culjeres, de ccllesdcs  Princes  4e  fa  Maifpfty 
du  Roy  d’Efpagne,  & de  celles'dc  tout  le  facrc, 
Empire  Romain.  > • . 

34  Que  le  Roy  de  Poloçpe  feroiç  aduerty  in- 
continent par  fa  Maiefte  Impériale  de  ce  pre- 
fcj)t  Trai&é , & feroit  requis  d’entretenir  vne 
bonne  & familière  amitié  auec  ledit  Prince. 

Que  s’il  fetrouuoit  que  les  Chafteaux  & 
fortcreiTesquiferuoientde  frontières  contre 
Je  Turç,  & qui  eftoientaflignees  audit  Prince 
fuflént  defgarnies  de  munitions  neceffiires 
pour  leur  conferuat’o,  attendu  que  cela  eftoit 
important  à toute  la  RepubliqueChreftiennc, 
il  y feroit  enuoyé  Commiffaircs  de  la  part  de 
fa  Majefté  Impériale  pour  les  faire  munir  de 
ce  qui  leur  feroit  necelfaire. 
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AinfîlaPaix  fut  conclue  8c  arreftfce  entre 
l'Empereur,  & le  Prince  Tranfiluain  , qui 
agrandit  par  ce  moyen  fon  particulier  domai- 
ne depuis  fa  ville  deBerhlen,  diftante  de  de- 
mie iourncc  de  chemin  deBiftric  enTranfilua- 
nie , tout  le  long  des  riuieres  de  Lapus  8c  de 
Moramufi , iufques  à leur  entrée  dans  la  T ibi- 
fee  audeflous  de  Borzania,&  en  remontant 
laTibifceiufquesàra  fource  ; Ces  Seigneu- 
ries qui  luy  eftoient  laiflees , ou  fa  vie  durant, 
ou  par  engagement , ou  en  propre , ayans  de 
longueur  plus  de  cinquante  lieues  Françoifes, 
& vingt-cinq  dt  large. 

Il  s’eft  fait  plufieurs  Difcours  fur  ceftc  Paix  ; 
aucuns  la  tenans  grandement  aduantageufe 
pour  l'Empereur,  & d’autres  non*, on  en  faifoit 
auili  comparaifon  aucc  la  guerre  de  l’an  ifjz. 
ou  l’Empereur  Charles  V.&  le  Roy  Ferdinand 
fon  frere  , ayant  des  puiflànccs  grandes  8c 
capables  de  chafler  entieremctlcs  Turcs  de  la 
Hongrie,  le  Sultan  Soliman  s’eftant  mefmes 
retire  eu  désordre  vers  Conftantinople , ledit 
Charles  le  quint  toutesfois  auoit  mieux  aimé 
repayer  aueç  fes  troupes  en  Italie,pour  y don- 
ner la  loy,&  faire  priuer  les  François  deMilan 
8c  Gènes , que  de  pourfuiure  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Auflî  qu’en  celle  annee  quelede- 
fordre  paroifloit  fi  grand  entre  les  Turds , les 
puifiànces  de  l’Empereur  8c  du  Roy  d’Efpagnc 
eftans  ballantes , non  feulement  de  mettre  les 
T urcs  hors  de  la  Hongrie  & pays  voifins,  mef- 
mes entrepredre  de  les  chafier  hors  de  l’Euro- 
pe j au  contraire  de  ce, ils  auoient  fai&  celle 
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Paix  en  Hongrie , pour  continuer  la  guerre 
en  laChrefticnté,  en  renuoyant  la  plus  gran«f 
de  partie  des  croupes  Impériales  le  long  du 
Rhin,pour  Ce  maintenir  dans  lePalatinar,ne  le 
reftituer  point,  & tenir  bas  les  Princes  Allc- 
mansProteftahs  : & l’autre  partie , pour  l'en- 
uoyer  vers  les  Grifons  & la  V altelinc , afin  de 
feconferuer  ee  qu’ils  aueient  vfurpé  fur  les 
Grifons,&  auoir  par  là  vn  libre  paffage  à leur* 
arroees  , qui  leur  feroit  ranger  à leur  volonté 
les  Potentats  & Eftats  d’Allemagne  8c  d’Italie. 

C’cft  L’opinion  d’aucuns. 

Cependant  fa  Maiefté  Impériale  délirant 
faire  valoir  fou  inueftiture  de  la  dignité  de 
l’Eflcâorat  Palatin  en  la  perfonne  du  Duc  de  j>au^n,CC 
Bauieres,  & le  faire  admettre  au.  College  des  Eflc&curs 
Efle&eurs,  procura  vne  Afiemblee  de  quel-  &prinoc*de 
ques  Efle&curs  8c  Princes  de  l’Empire  à Sleu-  l’Empire  à 
fingen  en  la  Comté  de  Henncberg , là  où.i’E-  Slenfiogea. 
leéteur  de  Saxe  fe  rendit  lé  premier.  0n  a 
eferit  que  les  AmbafTadeurs  des  Roys  & Prin- 
ces fauorifans  la  reftitution  du  Palatinat  l’y 
furent  vifitcr,  & qu’il  leur  fit  à tous  des  feftins, 
mais  qu’ayant  efté  par  euxrequis  de  côtinuer 
en  fa  refolution  de  reeufer  & refufer  d’admet- 
tre &receuoirle.Duc  de  Bauieres  au  College 
Efle&oral , ils  l’auoicnt  trouuc  changé  d’opi- 
. nion&d’aduis  : tellement  que  les  vns  s’en  re- 
tournèrent versileurs  Principaux  , & celuy  de 
France  pafia  vers  l’Eflefteur  de  Brandebourg. 

Arriuerent  au/fi, audit  lieu  de  Sleullngcn, 
AmhoinejHency  Comte  deSçhvarzenbüJrg  ,i  -r  : 

8c  I es  Ambafladeurs  du  Landgraue  de  Cad  cl. 


île  CAicde 
jïjoicics 
le  fer- 
jtiVnt  Elle* 
âoial,cntjc 
Pes  mains  de 
rEfleûcur 
die  Majcce, 
& cft  admis 
îü'  College 
des  Efle- 
âcars. 


sot  m.  DC.  XXiV.  - 

Le  jo.luin  ledit  Efleéteür  de  Saxe  auec  deux 
Cens  caualiers  fut  rcceuoir  à vn  mil  deSleufiiî- 
geri , l’EfieCteur  Archeuefque  de  Mayence;  & 
Louys  Landgraue  de  Darmftat , lèfquels  tou$ 
enfemble  entrèrent  en  la  ville  auec  magnifi- 
cence. Les  premiers  ioùrs  fe  paflerent  à la  ré- 
création de  la  chafle  & en  feftins.  Deux  iour$ 
âpres  cefte  arriùee , l’Eflcéleur  de  Mayence  fit 
vïi  fomptûeux  banquet  pour  élite  le  iour  de  fa 
ftatiuitc.  L’Ambaflâdeur  d’Efpagne  Bernard 
du  Puis , fut  introduit  en  leur  confeil  , qu’ils 
tenoient  au  Chaft'eau, auquel  Arthusdir,  qû’il 
fut  donne  vn  geiicreux  cheual  richement  cot^- 
ùert&r  enharnaché,  & qu’èn cefte  Aflembîee 
fc  rendirent  aufti  les  Ambaflàdeurs  del’Euef- 
que  & Prince  de  Virlbourg-.que  Tillv  y fut  eti 
perforine,  le  Duc  deCobo'urg,  &les  Ambafta- 
detirs  de  Bamberg. 

• , ^ O * ' , ^ 

L’Admifiion  de  Maximiliari  Duc  de  Bàuie- 
resaü  Côllege  Efledoral , eftant  le  principal 
fubjeCl  de  cefte  AiTemblce,  l’Eflcéteur  de 
Mayence  & le  Landgraue  de  Darmftat,sry  em- 
ployèrent rellemct , qu’elle  fut  en  fin  arréftee; 
& refoluc  à l’exclufion  eritierè  dit  Palatin. 

Cefte  Afiemblee  finie, l’Efieéteur  de  M ayen- 
ce  prit  le  chemin  dé  fon  retour  par  Nurem- 
berg, où  le  Duc  de  Bauiercs  fe  rendit,  &Je  fui 
trouuer  le  feiziefme  dùdit  mois  : Apres  s’eftré 
fâlucz  6c  vifitca  , iour  pris  au  lendemain  pout 
la  preftatiô  du  fermer  Efleéïoral,  ledit  Duc  fué 
au  Palais  'ï'eiTtoriîc , où  cftoit  loge  rEflefibcur 
de  Mayçnce  , là  où  en  prcfcnCc  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  Allemand , &<îc  Tilty , ledit 
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Duc  prefta  le  ferment  Elle  dorai.  Les  nou- 
uelies  de  ce  derhier  ade  qui  reftoit  pour  pri- 
uer  entièrement  le  Palatin  de  fa  dignité  d’Efle- 
deur  ne  furent  gueres  aggreablcs  à ceux  qui 
prccuroient  fa  reftitution  : en  attribuant  la 
caufe  de  cela  à l’Efleéteurde  Saxe,  devenu  en- 
tièrement du  party  de  la  Maifon  d’Auftrichc, 
£c  ennemy  ouuert  des  Caluiniftes. 

Audi  le  Prince  Guillaume  fils  aifné  de  Mau- 
rice Landgrave  de  Heftê  de  Caflel  referiuit  en 
ce  mefme  temps,  tant  en  fonnom  que  de  cé- 
luy  de  fes  frères,  à l’EUedeur  de  Cologne,. & 
audit  Efledêur  de  Saxe , Commiftaîres  Impé- 
riaux en  l’execution  delà  fentence  Impériale 
donnée  contre  leur  pere  touchant  la  luccef- 
üonde  Louysle  Vieil  Landgraue  de  Hcfte  de 
Marpurg , Qui  croyans  ( comme  légitimés  co- 
tradi&eurs  d’icelle  fentence,  par  laquelle  leux 
pere  auoit  elle  débouté  entièrement  de  ladite 
fuccefîion,  & condamné  à la  reftitution  des 
frui<fts  p.ar  luy  perçeus  ) de.uoir  eftre  reccus  à 
iHteruention,  pour  déduire  leurs  griefs  con- 
tre ladite  fentence,  ils  auoient  enuoyé  fup- 
plier l’Empereur  d’eftre  rcceus  interuenans, 
& oppofans  à l’execution  d’icelle  : Ce  qui  les 
faifoit  aufli  fupplicr  lefdits  Eilcdeurs  Com- 
mifiaires  en  cefte  partie  d’en  fuperceder  l’cxe<- 
tutioniufquesàcequ’ils  eulTent  vn  nouuejtu 
xnandemenc  de  l’Empereur  :que  ccfaifant  ils 
feroientvne  adion  qui  maintiendroit  l’IlljUr 
■ftre  Maifon  deHefle  en  coincorde,  l’excmpte- 
roient  d’vne  diflention,  & monftreroiçtpar  là 
i’aftedion  qu’ils  luy  auoiem  tQuiioqr^portee: 


Lettres  des 
enfans  du 
Landgrave 
Maurice  >',* 
l’Efle^cur 
deSaxe,  fur 
le  différai; 
de  Mar- 
purg. 
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Ne  defirans  que  ci  cri  pàffer  parvrte  amiable 
composition  faite  par  lefdits  Efle&curs  Com- 
mriîàires,  ou  par  des  Princes  de  l’Empire. 

' lt  f onf  ^ ces  lettres  i’Efle&eur  de  Saxe  fit  cefte 
de  C lEflc-  re^Pon^c>  l'*y  veuce  que  voiis  & vos  freres 
âcur  de  uf  »uez  eferit  de  voftre  interuention , & dtf 
Saxe , aux  defir  que  vous  auez  de  compofer  l’affaire  delà 
filîdu  Lad-  fuccelfionde  Marpurg  par  honneftes  moyés. 
graue  Mau-  ïe  nc  doutc  point  que  fa  Majefté  Impériale  ne 
vous  face  refponfe  à voftre  requefte,  & me 
promets  aufli  que  nous  ne  ferons  rïen  en  no- 
ftre  cômmriliondeqiioy  nous  rte  purifions  rén- 
dretaifon  : Maisn’attendéz  point  de  l’Empe- 
reur lettres  contraires  à'  icelle,  ny  qu’il  nous 
- foit  enioint  de  fuperceder.  Faites  mieux,' 
abftenez-vous  de  telles  procedures.  ledefire- 
rois  vous  faire  plariîr  en  ceft  affaire;  mais  ie  ne 
crois  pas  que  le  Landgraue  Louys  vueillc  en- 
tendre à autre  compofition  , qu’à  l’executioft 
pure  & fimple  de  la  fentence  qu’il  a obtenue 
cotre  voftre  pere , & qu’il  pourfuiüra  pluftoft 
d’obtenir  d’autres  lettres  exccutoriaIes,quede 
fe  départir  du  droi&  qu’il  croit  auoir  acqu&. 
Partant  ie  ne  vous  peux  donner  autre  confeil, 
Jjinô  de  difpofer  voftre  pere  à ne  refifter  point, 
& à fe  dripofer  d’obeyr  au  iugement  & à la 
f entence  de  fa  Majeftc  Impériale, de  peur  qu’if 
ne  luy  en  aduienne  d’autrés  incommoditez; 
lefquellesil  doit  euiter  pour  fom  bien  , Je  vo- 
•ftre,  & celuy  de  fes  fubjeéls.  i-... 

Le  Landgraue  Maurice  de  Gaffel  & fës  fiù 
fevoyans  deftituezde  l’cLperance  de  pouuoir 
reccuoir  faucur  de  l’Eflccfteur  do-Saxe-,  fedif- 
^ poferent 
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poferentlors  à ccddcr  au  temps , &de  quitter 
Marpurg , où  peu  de  iours  apres  le  Landgrave 
JLouys  de  Ûarmftat  fut  auec  vn  grand  nombre 
-de  NôblclTe  de  fes  amis  ôc  vafTaux  prendre 
pofTeffion , là  où  il  changea  rVniuerfité  & la 
Religion  Caluinienne  , y eftablit  la  Luthé- 
rienne, Ôc  y transfera  l’Vniuerfité  qui  eftoità 
CielTe. 

Il  a cité  dit  cy-dellus  fol.  7$.  que  l’Empereur 
-auoit  efté  de  tout  temps  ennemy  des  Religions 
contraires  à la  Catholique , qu’il  auoit  chalfis 
de  Bohcme  & de  tous  fes  pays  héréditaires  les 
Caluiniltes , ôc  qu’il  faifoit  de  mcfme  par  de- 
vrez & reprifes  des  Luthériens  , au  grand 
Imefcontentementdc  l’Efle&eur  de  Saxe  , qui 
fe  dit  leur  Chef , Protecteur  &Deffenfeur , ôc 
duquel  EfleCteur  auec  les  Lutheries  de  la  hau- 
te Saxe,  fa  M.  I.  auoit  elle  puiflàmment  affilié 
en  la  guerré  contre  le  Palatin,  ôc  ceux  de  fon 
parry , fi  contraires  à la  grandeur  de  la  Maifon 
d’Auftriche  : Audi  fur  la  fin  de  l’an  pâlie  & au 
•commencement  de  celte  annee  , les  Luthé- 
riens firent  de  grandes  plaintes  audit  Elle- 
dfceur  , du  tràiCtcment  qu’ils  reccuoient  en 
Bohême. 

ï Que  le  iour  de  Noël , vne  multitude  de  pju- 
“lc  Luthérien  s’eftant  ademblé  en  vn  de  leurs 
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emples  à demie  lieue  deCuttembcrg  en  Bo- 
Jhcme,  pouryouyrle  Prefche,  Ôc  celebrer  là 
Belle  de  laNatiuité  de  Îefus-Chrilt  , furuint 
à l’improuifte  vne  quantité  de  foldats  , qui 
commirent  en  celte  Alfemblee  Luthérienne 
de  viôlentes  aCtionsj  defpouillans  les  hommes 
10.  Tom«)  V 
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de  leurs  habits , & les  femmes  & filles  de  leurs 
anneaux  & dorures  ; aucunes  defquelles  ils 
auroient violées  & corrompues,  auec  beau- 
w coup  de  vilenies';  & de  plus  , qu’ils  auoient 

pris  & j etté  contre  terre  & foulé  aux  pieds  le 
pain  de  leur  Cene  & leur  Calice. 

L’exercicç  2 Que  l’exercice  de  leur  Religion  Luthe- 
dc  la  Reli-  rienne  ne  leur  auoit  pas  feulement  efté  deffen- 
gionLui  ic-  mai$  qu’il  leur  auoit  efté  auffi  enjoint  en 

rienne  clt  -,  r .1  . , * . 

non  feule-  pluueurs  lieux  de  la  quitter  entièrement  dans 

met  defen-  certain  temps , & de  viure  àl’aducnir  félon  la 

du’dcn  Bo*  Religion  Catholique-Romaine,  ou  de  vuider 

heme  aux  ia  p0hcme  & qu’il  leur  feroit  donné  cinq 

jnaisiMcir  fl°*insPar  te^c  s pour  faire  leur  defpenfcen 
clt  enjoint  le  retirant  : tellement  qu’ils  auoient  cité  con- 
d’ertre  Ca-  traints d’abandôner  ainfi  leurs  femmes, leurs 
foliques,  enfans  & leurs  biens  , ou  bien  changer  de 
Religion  ; ce  que  plufieurs  auoient  fait. 

En  la  petite  3 Qu^cn  la  petite  Prague,  fur  la  terre  du 
Piaguc.  Priorénoftre  Dame,  il  leur  auoit  efté  enioint 
fur  la  perte  de  tous  leurs  biens  d’embrafler  U 
Religion  Catholique-Romaine,  & quitter  la 
Luthérienne. 
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4 Que  la  deffenfe  de  l’exercice  de  la  Religion 
Luthérienne  ayant  efté  publié  en  Bohcme  & 
Morauic,  on  auoit  auih  deffendu  fur  de  grof- 
fés  peines  de  tenir  plus  aucunes  Bibles  , Com- 
mentaires, & liures  Luthériens,  & auoit  efté 
enioint.  à ceux  qui  en  auoient  de  les  brullcr. 
y Qujilors  les  temples  des  Luthériens  auoiéc 
efté  fermez,  & que  depuis  les  Catholiques- 
Romains  s’en  cftoient  emparez  pour  s’en  fer- 
uir  & y faire  exercice  de  leur  Religion. 
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€ Qifà  Prague  il  auoit  eftc  public  vne  Ordô- 
fiance  portant.  Que  nul  fils  de  famille  de  Re- 
ligion Luthérienne  ne  iouyroit  du  droiét  de 
bourgeoise , ny  d’aucune  fucceflîon  pater- 
nelle ou  maternelle,s’il  n’auoit  premièrement 
abiuré  le  Lutheranifme  > & faiét  profcflion  de 
la  Religion  Catholique. 

*7  Et  qu’à  V icnne,i’exercice  de  leur  Religion 
leur  auoit  efté  entièrement  défendu,  tant  dans 
la  ville  qu’aux  faulx-bourgs. 

Lefubje&de  celle  deffenfe  fut,  QueleMi- 
niftre  Luthérien  de  Hornals  eftant  venu  à 
Vienne  dans  vn  càrrolTe  apporter  le  Sacre- 
ment de  leur  Çelic  fous  l’vn  & l’autre  efpece,à 
Yn  Seigneur  Luthérien  qui  y eftôit  malade  ,1e 
Curé  de  S.  Michel  eh  eut  aduis  ; & pource  que 
c’eftoit  en  fa  Parroiffe , il  s’y  tran (porta  auec 
deux  Peres  Iefuites  , où  ayant  rencontré  le 
Miniflre  Luthérien,  qui  auoit  jà  confefféle 
malade,  & s’appreftoit  pour  l’adminiftrer, il 
luy  demanda  de  quelle  puilïance  & comman- 
dement il  adminiftroit  à la  Luthérienne  dans 
fa  Parroifte.  Le  Miniftre  luy  ayant  refpondu, 
que  le  malade  l’auoit  fait  appeller.  Vous  ne 
deuiez,  luy  dit-il,  pour  cela  l’entreprendre. 
Ce  difant , il  Iity  prit  fon  Calice , fut  trouuer 
l’Official  devienne, 6c  enfemblément  allèrent 
faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur, -qui  fit 
publier  celle  fuiuante  Ordonnance  contre  les 
Luthériens  le  20.  Mars  de  celle  année. 

Eftant  notoire  à vn  chacun,  que  l’an  iGtfi 
Viuantlefeu  Empereur  Mathias  (de  loiiabld 
mémoire  ) il  s’eftoit  meu  vn  grand  different 
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entre  l’Euefque  de  Vienne,  8c  les  Eftats  Pro*» 
teftans  du  bas  de  l’Ens , touchant  la  plainte 
dudit  fieur  Euefque  contre  les  entreprifes  que 
les  Proteftans  de  la  Confeflion  d’Aufbourg 
faifoient  dans  Vienne  au  preiudice  de  la  Reli- 
gion Catholique,  & de  la  iurifdi&ion  Eccle- 
iïaftique,furquoy  iugement  du  Sénat  de  Vicn* 
ne  (croit  interuenu,  portant  deffenfes  à tous 
Miniftrcs  Luthériens  de  Elire  aucun  a<5fce  de 
leur  Religion  dans  la  ville  & faulx-bourgs  de 
Vienne.  Au  raefpris  duquel  arreft  il  auroit 
efté  rapporté  à la  Majefté  Impériale  que  le 
Miniftre  Luthérien  de  Hornals  auroit  efte  fi 
Xemeraire  que  d’eftre  venu  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  àleur  mode  das  la  ville  de  Vienne,  ce 
qui  eftoitvn  grand  attentat  faiét  à la  iurifdi- 
ttion  Ecclefiaftique  Epifcopale  de  Vienne , Sc 
mefmes  qu’il  importoit  à fa  Majefté  Impériale 
d’y  pourucoir.  A cefte  caufe  il  cftoit  faiéfc 
expreftes  deffenfes  à tous,  de  faire  faire;par  les 
Miniftres  Luthériens  aucun  exercice, en  quel- 
que façon  que  ce  fuft , de  la  Religion  Luthé- 
rienne, tant  en  la  ville  de  Viéne,faulx-bourgs, 
que  villes,  bourgades , ôc  villages  dependans 
de  fa  iurifdidion , fur  peine  d’eftre  procédé 
contre  les  côtreuenans  comme  violateurs  des 
Ordonnances  Imperiales,&  perturbateurs  du 
repos  public. 

Arthus  rapporte  aufli  en  fon  Mercurius 
Gallobelgicus , que  les  Luthériens  furent  mal 
trai&ez  par  les  Impériaux  en  diuers  endroits 
de  l’Allemagne , & qu’il  aduint  en  leur  perfe- 
cution  vne  manifefte  mer ueillc , ou  miracle. 
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Les  garnifons  Impériales  hiueinans  , dit-il, 
à Fridberg  , Vetzflar,  Bruinsfels,  Gclnhus, 
ôc  autres  lieux  en  la  Veteravie:  le  13.  Ianuier, 
ftil  nouueau , vu  Lieutenant  d’vnc  compagnie 
de  Reiftres  alla  auec  quelques  vns  de  fes  com- 
pagnons à Longogins  j où  porté  de  paffion  , il 
fut  auec  Ton  Trompette  au  logis  du  Miniftre, 
qui  s’eftoie  abfcnté.  Ce  Trompette  y ayant 
trouué  6c  pris  le  Jardinet  duParadis,liure  Lu- 
thérien compofé  par  Iean  Arnd  : vne  heure 
apres  cftant  de  retour  à rhoftellerie,  ainfl  qu’il 
s’amufoit  à lire  dedans  3 ce  Lieutenant  le  luy 
auroitofté  d’entre  les  mains,  jette  au  feu,  6c 
fait  mettre  quantité  de  bois  delTus  pour  le 
brufler  : Ce  fait,  il  aduint  vne  heure  apres  que 
l’hoftefle  prenant  de  la  braize  pour  refehauffer 
vn  plat  de  viande,  elle  tira  ce  liure  du  Iardinet 
<1$  Paradis  aufli  entier  du  feu  comme  on  luy 
auoit  jetté  : ce  que  le  Lieutenant  ayant  veu  , il 
le  reprit , 6c  le  meit  derechef  dans  le  feu , où  il 
ne  l’auroit  peu  iamais  faire  brufler.  Depuis  ce 
liure  ayant  eflé  enuoyé  à Gieflé  en  Heile,  où  il 
y a Vniuerfité  Luthérienne , eftoit  en  fin  tôbé 
és  mains  du  Landgrave  Philippes  de  Burbac. 
Les  Luthériens  mettent  cecy  pour  le  premier 
de  leurs  miraclcs,car  iamais  Luther  n’en  fit:  6c 
d’autres  le  tiennent  pour  vndes  contes  fabu- 
lcux  d’Arthuis , Hiftorien  Luthérien,  ; : 

Les  Paysde  Iulliers  6c  de  Berghcs  où  Monts 
eftans  affligez  de  guerre  6c  de  nccefljté  de  vi- 
qrcs,  & de  plu  fleurs  autres  cho fes , cnuoyerét 
au  commencement  de  Mars  leurs  Députez  à 
Etperic  vers  le  Goiiuerneur  d’Emeric  pour  les 
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Prince  de  Eftats  Gf  neraux  des  Prouinces  V nies  ; 8c  ver$ 
>Ieubourg,  le  l ieutenant,  &lcs  Confcillersdc  l’EfleCtcur 
S°"r  dVla  ' * brandebourg, afin  d’aduifer  aux  moyens  de 

fucceflion  tirer  ces  Prouinces  de  leur  aflfli&ion , & faire 
des  Ducs  de  quelque  traiCté  pour  laifter  pafter  les  viures 
Iullicrs  8e  de  part  & d’autre.  Mais  leur  propofition  fut 
de  Clcues.  iUgec  nepouuo.irs’cfFe&ue^fil’Archiduchcflc 
. de  Brabant  n’yapportoit  fon  confcntemenr.  • 

Depuis  cela  les  Conimi  flaires  Députez  de  .{ 
l’Efledteur  de  Brandebourg  d’vnc  parr,&  ceux 
du  Prince  de  Neubourg,  d autre,  tranfigercnt 
& accordèrent  le  partage  fuiuant  de  la  fuçcef- 
fïon  de  la  Maifon  de  Iullicrs *,  fçauoir,  qu’à 
l’EfleCteurde  Brandebourg  appartiendroienc 
le  Duché  de  Clcues, 8c  les  Comtez  de  la  Mark, 
de  Rauenfpurg  & de  Raucnftein:Et  au  Prince 
Palatin  de  Neubourg,  les  Duchez  de  tuiliers 
Jk  de  Berghes.  Et  afin  que  rArchiduchefle  de 
Brab;ant,  d’vne  part,  & les  Eftats  des  Prouifr- 
VnieSjd’autrejeuftent  ccfte  tranfadtion  agrea- 
ble,  le  Prince  de  Neubourg  ( affectionné  à la 
de  cefte”  Maifon  d’Auftriche,)  fut  à Bruxelles  aucc  vne 
transition  belle  fritte  de  Nobleftc  8c  de  Capitaines,pour 
dependeit  y prendre  l’adui-s,  8c  confulrer  auec  le  Confeil 
de  l'An  hi-  de  ladite  Archiducheffe , s’il  conrinueroit,  ou 
Brabant &C  denicroit  ^cs  côtributions  aux  Eftats  des  Pro* 
des  Eftats  uinces  Vnies-,&  pour  la  requérir  de  transférer 
de  Hollan-  les  garnifons  qu’elle  tenoit  dans  les  pays  de I* 
de  qui  te-  Duché  de  Iullicrs.  De  l’autre  part , le  Con- 
noiec  toutes  feil  de  l’Eflcdfccur  de  Brandebourg  enuoya  des 
fades  pays  Ambafladeurs  vers  les  Eftats  à &Haye  con- 
deceftcfuc  frlter  cefte tranfa&ion  , & des  moyens  de. 
ceflion.  l’cftcCluer.  Ils  s’çftojent  accordez  , nuis  fa$$ 
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tes  deux  grandes  puiflances  d’Efpagne,  & des  ; 

Eftats  des  Prouinces  Vnies,  qui  occlipoient 
parleurs  garnifons  ce  qu’il  y auoit  de  forte-’' 
reiTes  en  tous  les  Eftats  de  celle  fucceflion, 
toute  leur  tranfaélion  fut  inutile.  1 

Le  13.  de  Mars  le  Palais  des  Princes  d’Orége des^nces 
à Bruxelles  fut  prefque  tout  réduit  A cendres  d’Orenge 
par  la  négligence  des  domeftiques  d’vn  cer-ï  Bruxelles^ 
tain  Cardinal  qui  y eftoitlogé,  la  perte  en  fut  ^tuflé. 
eftimee  à cent  foixanre  mille  Horins. 

Au  mefme  temps  le  bourg  de  Cafterens,  à?1  ~ 
deux  lieues  de  Cologne, rut  tellement  endom- 
magé du  feu  qu’il  n’y  relia  que  deux  maifons. 

fl  a elle  dit  cy  dclfus  annee  161).  qu’il  eftoit  * 
arriué  d’Efpagne  neuf  grands  na'uires  au  port  ;r  : ? 

<le  Dunquerque  pour  faire  la  guerre  par  mer 
aux  Hoîandois»,  ce  qu’ils  feirént  au  Prin- uai  p/Js ”3^ 
temps  de  celle  année. j &prircnt  pluficurs  naui-  Calais  entre 
res  de  marcliandsHo}andois,  8c  des  pefeheurs',  les  Holan- 
Ayans  auffi  pris  vn  jrauire  Anglois  qui  eftoitdois,Sc  fix 
au  feruice  des  Eftats  de  Hollande  où  il  y auoit  jj® 

cinquante  canons,  8c  qui  eftoit  tres-bicn  mu-  ' ^rct0ur- 
nitionné,  lefdits  fieurs’dcs  Eftats  firent  alors  noient  en 
publier,  que  le  Capitaine  de  mer  de  leurs  fub-  Bfpagac, 
jets  qui  en  combattant  prendront  vn  des  grads 
vai fléaux  de  guerre  Efpiïgnols  qui  eftoient  à 
Dunquerque, outre  le  nauire  qui  luy  feroit  ad-; 
iuge  aiiec  tout  ce  qui  fe  trouueroit  dedans,  on  Va 

luy  donneroit  encores  potfr  rccompenfe  dix 
mille  florins:  8c  des  nauires  du  port  de  quatre- 
vingts  tonneaux , cinq  mille.  Celle  promette 
cfneilla  tellement  lés  Capitaines  de  mer  Hol-' 
l^ndois  , qu’ils  eftoient  iôuriiçllctnent  fur 
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les  codes  de  la  Flandres,  pour  auec  opportun 
nitc  rencontrer  quelques-vns  defdits  nauircsi 
de  guerre  de  Dunquerquc.  Sur  l’aduis  qu’ils 
eurent  que  lix  d’iceux  nauires  en  edoient  par- 
tis^ tenoient  la  route  d’Efpagne,ilsles  pour- 
fuiuirent  tellement  à force  de  voiles  qu’ils  les 
rencontrèrent  auprès  de  Calais,  là  où  fe  com- 
mença de  part  & d’autre  vn  des  plus  furieu* 
combats  qui  fe  fçauroit  reprefenter  : ceux  qui 
de  Calais  Sc  des  codes  voifine?  les  regardoict 
t’enrre-canonncr  ne  fçeurét  difeerner  mefmes 
desa&ions  particulières  qui  s’y  paflerent,  à, 
caufe  de  la  fumee  des  canonnades  laquelle 
ôbfcurcifToit  l’air  entièrement. 

En  ce  combat  Lambert  General  des  Holan-» 
dois  fut  tué  d’vne  moiifquetadc  qu’il  rcceuç 
dans  la  telle,  Sc  plafieurs  des  Tiens  y perirenç 
auec  luyjles  nauires  Holandois  furet,  aufll  gra-> 
dément  endommager  , & la  plufpart  des  foU 
datsSc  mariniers  bldlcz.  Des  fix  nauires  par- 
ties de  Dunquerque,  vne  fut  çoulce  entière- 
ment à fonds  auec  tout  ce  qui  efloit  dedans: 
vhe  autre  s’efchoiia  fur  les  fables:&  les  quatre 
autres  fc  fauucrenc  vers  les  codes  d’Anglc-> 
terre.  • . . . . ■ / 

Apres  la  perte  de  la  bataille  de  Statlo,lc  Duc 
de  Veynmar,  le  Duc  Frideric  de  Saxe  d’Alré- 
burg,  trois  Comtes  Sc  deux  Colonels  qui 
auoient  elle  pris  en  celle  bataille  par  les  Im- 
périaux furent  çnuoyez  à l’Empereur  qui 
eltoit  à Vienne  , lequel  les  fit  mener  prifon-. 
niers  àNeudad.  Or  les  Princes  delà  Maiforç 
d’Aitembourg,  vue  des  branches  dceellçdç 
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Saxe, qui  a efté  toujours  fort  affectionnée  à la 
Maifon  d’Auftriche,  autant  que  Veinmar  qui 
en  eftla  première  branche luy  a efté  toufiours 
contraire;  ayant  requis  l’Empereur  de  rece- 
uoir  en  grâce  ledit  Duc  Frideric  prifonnicr , 
& le  mettre  en  liberté,  on  le  fit  venir  le 
trcziefine  de  May  de  Neuftat  à Vienne,  où 
luy  ayant  efté  demandé  pourquoy  apres  a- 
uoir  leué  fes  gens  de  guerre  au  nom  du  Roy 
d’Efpagne,  il  les  auoit  menez  au  feruicc  de 
Brunfvic  Halberflat,  ennemy  de  fa  Mai  efté 
lmp.  Pourcc*refpondit-il,  que  i’auois  faiCt  dc- 
grâds  frais  en  la  leuee  de  mes  troupes,  fous  les 
promefTès  que  les  Agents  d’Efpagne  m’auoiét 
faiétesdeme  faire  toucher  de  l’argent:  mais 
voyant  qu’ils  me  manquoient  de  parole,  ie  fus 
necellité  de  prendre  le  party  de  ceux  qui  me 
donnèrent  de  l’argent  pour  les  paycr.Sur  cefte 
exeufe  il  fut  receu  en  grâce  par  faMaiefté  Ira 
perialc. 

Aufli  l’Empereur  confeillé  d’vfer  de  fa  clé- 
mence généralement  enuers  tous  ceux  qui 
auoiér  porté  les  armes  pour  le  Palatin  & auec 
le  Prince  de  Tranfiluanie  Gabriel  Bethlen,  il 
refolut  de  le  faire,  pourueu  qu’eux- rue  fines 
vinflênt  à Vienne  luy  demander  pardon. 

. Le  premier  qui  s’y  prefenta  fut  le  vieil  Prin- 
ce d’Anhalt,  quiarriuaà  Vienne  le  it.  Iuillcr, 
où  introduit  vers  fa  M.iiefté  Impériale  , p»(l 
scerbam  dtlitîi  exprobationrmy  il  impetra  fa  grâce. 

Ilfe  veit  vne  lettre  eferire  de  Vienne  qui 
portoit;  Brunfvic  Halberflat  a enuoyé  de- 
mander pardon  à l’Empereur  qui  luy  a efté 
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accordé,  à côdition  que  luy-mefme  viendroit 
en  perfonne  le  demander,  & que  l’afte  d’inuc- 
ftiture  qu’on  luyfaifoit  efpcrer  des  Eftats  du 
Duc  de  Brunfvic  fon  frere,  pour  en  iouyr  a- 
presluy,  feroit  précédé  de  celuy  des  fubmif- 
fions  : 6c  fur  ce  il  s’eft  offert  de  feruir  l’Empe- 
reur en  qualité  de  Colonnel. 

Le  Baron  de  Hoffkirche,  l’vn  des  princi- 
pauxautheurs  des  mouucments  d’Allemagne, 
6c  lequel  s’eft  toufiours  entretenu  auprès  du 
Prince  de  Tranfiluanie  depuis  la  bataille  de 
Prague,  eft  à Vienne  il  y a douze  iours  , 8c 
attend  que  l’Empereur  luy  côfirme  de  bouche 
fon  pardon,  dont  ildoiteftrc  afteuré par  ef- 
crit.  On  dit  aufli  que  le  Côte  de  la  Tour  pour- 
ra obtenir  la  mefme  grâce  s’il  la  veut  recher- 
cher: neantmoins  on  a defcouuert  depuis  peu 
certaines  lettres  que  le  Prince  Palatin  & luy 
efcriuoient  à l’AmhafTadeur  des  Eftats  qui  eft 
àConftantinople,  6c  au  Prince  deTranftlua- 
nie,  afin  d’efmouuoir  les  Turcs  à la  guerre 
contre  l’Empereur. 

La  Morauie  a efté  fort  oppreflee  des  Gofac- 
ques,  nonobftant  l’enuoy  vers  eux  du  Marquis 
de  Montenegre,qui  procuroitle  payement  de 
ce  qui  leur  cftoit  dcu.  Eftans  depuis  paftézen 
Hongrie,  aucuns  d’eux  furent  enleuer  tout  le 
beftailde  Neuftatpres  de  Trentfchin,  6c  des 
enuirons:  fur  ce  les  Hungres  feirent  vne  fortie 
fur  eux,  6c  recouurerent  leurs  troupeaux  : Ce 
qui  fit  accourir  les  Cofacques  à Neuftat,  là  où 
ayans  gaigné  de  force  vne  des  portes,  ils  en- 
trèrent auec  vne  telle  furie  dans  la  ville,  que 
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four  ce  qui  s’y  trouua  en  armes  fut  par  eux 
tué:  or  comme  les  habitans  de  tous  fexes  3c 
aages  fe  fauuoicnt  dans  l’Eglifc  pour  eui- 
ter  leur  première  fureur,  ils  les  pourfuiui- 
rent  fi  chaudement , qu’ils  entrèrent  pcfle- 
meflc  dedans  auec  eux  , où  ils  en  tuèrent  plus 
de  cinq  cens  , 8c  y violèrent  femmes  3c  filles. 
Les  Hungrois  fort  mefeontents  de  ces  com- 
portements-là, enfeireqr  degrotfes  plaintes 
icy , reputans  que  ces  actions  eftoient  autant 
de  ruptures  de  la  paix  faiéfcc  auec  le  Prince  de 
Tranfiluanie  & leurs  Eftats. 

Les  garnifons  Impériales  en  Hongrie  fron- 
tières des  Turcs,  ayans  pris  trente  mille  fulta- 
ninsque  l’on  enuoyoit  de  Bude  pour  le  paye- 
ment des  garnifons  Turquefques  des  villes 
voijfines,  le  Bafcha  de  Bude  fit  arrefter  prifon- 
nier  Curtz  Amballàdcur  de  l’Empereur  qui 
retournoitdeConfUntinoplc  à Vienne  : Les 
affaires  du  codé  des  Turcs  s’aigrirent  telle- 
ment à ce  fubiedt,  que  le  rendez-vous  de  tou- 
tes leurs  garnifons  fut  donné  à Pefie , où  iis 
firent  paffer  du  canon  3c  des  munitions  en  in- 
tention de  déclarer  ouuertemcnt  la  guer- 
re aux  Impériaux  -,  mais  Eftcrhafi  , 3c  les 
Gouucrnèuri  des  places  voifines  des  Turcs 
ont  manié  cefte  affaire  fi  dextrement,  qu’vnc 
Conférence  de  Commilfaircs  de  part  & d’au- 
tre a efléarreftee,  3c  n’eft  retardee  que  fur  la 
rèfponfe  du  Bacha  de  Bude  aux  lettres  qui  luy 
ont  cfté  eferites  par  l’Empereur  fur  le  fubieéi 
de  la  détention  de  fon  AmbafTadcur.  Le  Prin- 
ce Bethlcn  doit  eftre  exclus  de  ceftc  affcmbleé 


Curtz  Am* 
batladrur 
de  1*  empe- 
reur pour- 
quoy  arre- 
fté  à Bude 
en  Ton  re- 
tour de 
Confiant}» 
nople  a 
V ienne. 


y" 


f 


316  M.  DC.  XXIV. 

I nonobftantles  ordres  qu’ilauoit  receus  au 
commencement  du  règne  du  Sultan  Amurat, 
qui  depuis  ont  efté  changez  à l’in  fiance  de 
l’Empereur,  entiers  lequel  il  tafched'acque- 
rirles  bonnes  grâces,  &iuftificr  la  fincerirédeH 
fes  intentions.  Les  lettres  qui  luy  ont  efté 
eferites  par  le  Prince  Palatin  & par  le  Comte 
de  la  Tour  ont  efté  enuoyees  àVicnne  par  luy- 
mefme  : mais  on  ne  s’y  fie  pas  pour  cela  , ôc 
beaucoup  de  femblables  allions  luy  feroient 
ncceffaires  pour  effacer  les  premières  imprefi* 
fions  qu’on  a receucsde  Tes  deportements  en 
la  Cour  Impériale. 

Ledit  Prince  deTranfiluanie  a obtenu  paffe- 
port  pour  enuoyer  à Venifc  acheter  quelques 
eftoffes  de  foye  , & autres  femblables  mar- 
chandifes  , non  fans  quelque  jaloufie  de  ceux 
qui  ont  lesconfeils  des  Vénitiens  pour  fuf- 
peéts. 

Le  Cardinal  U eft  venu  des  nouuclles  d’Efpagne,  qu’il  a 
de  Leimc  efté  donné  vn  Arreft  contre  le  Cardinal  de 
condamné  Lernic , par  lequel  il  eft  condamné  à fedepor- 
don^  ue*uC  tCr  *l  jouyflancc  du  don  de  la  traiébe  de 
anoi?Ufai<a  qulnze  mille  charges  de  bled  en  Sicile  , en 
le  Roy  phi  efehange  de  la  rente  de  foixante  & douze  mil 
Rppcs  j ducats,  qu’il  difoit  luy  eftre  deus  par  le  feu 
Voyez  cy  R0y  Philippes  3.  Sc  à la  reftitution  des  fruiéls 
iomcS  Z7'  PcrÇclls  <lepuis  vingt  ans , laquelle  fomme  fe 
Mercure,  fa  montera  à plus  qu’il  n’a  vaillant  :1e  Pape  s’eft 
JUtjuefte.  fort  picqué  de  ce  qu’on  l’a  condamné  fans  l’en 
aduertir , & p.  nommé  certains  Cardinaux  par 
forme  de  congregatipn  pour  cognoiftrc  de  ççç 
affaire.  • 
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Aulïï  fa  Maiefté  Impériale  a fai <3:  le  Duc  LcDucde 
_ de  Mantoûë  fon  Vicaire  General  par  toute  Mantouè, 
Tltalie, duquel  Vicariat  les  Ducs  de  Sauoye  vicaire  Ge- 
& celuy  d’aprefent  auoient  toujours  cy-de-  neral  pour 
uant  jouy  : Ce  n’eft  pas  le  chemin  d’afl'oupir  l’Hrap««uc 
les  jaloulies  qu’il  y a eu  depuis  quelques  an-  lwllc* 
hees  entre  ces  deux  Maifons , pour  leurs  qua- 
litez  , ny  d’accommoder  leurs  differents  pour  ' 
leMontferrat.  Voilà  ce  que  contenoit  celle 
lettre  eferite  de  Vienne  fur  ce  qui  fc  paflbit  de 
plus  remarquable  en  la  Cour  de  l’Empereur. 

ArthusaulH  en  fon  Mercurius  Gallobelgi- 
> eus  parle  de  ce  Vicariat  en  ces  termes,  effarer» 
vero  Man  tua  Duccm  G encraient  fer  I tilt  Am  ricd-  ^es  Duc* 
rtum  , am  officio  s*h*iUi<t  Dux  funftus  baftemu  ,c  Sau°>e 
fHfrdtyfeaJJe  : Eajue  Cdufd  MirchtonemGeofygam,  vicaires 
dcceptum  a Prtncipibw  Cœfitri  oMigatts  turamentum , des  Empe- 
dhl'Çitum  a Puce  i/f*  ejfr.  1 rcurs  en 

OnaefcritaulîïquelcDuc  de  Mantouc,à 
prefent beau-frere  de  l’Empereur,  a receu  à 
caufc  de  celle  alliance , les  tiltres  & dignitez 
qu’il  a delirces  pour  ellre  en  parité  au  Duc  de 
Sauoye. 

Au  commencement  de  l’an  1612.  ayant  elle 
faiél  quelque  ouuerture  à Milan  des  moyens 
d’accommoder  tous  les  differents  qui  elloienc 
entre  ces  deux  Ducs  pour  le  Montfcrrat , ils 
entrèrent  d’abord  en  de  telles  difficultez  fur 
la  Parité  des  tiltres  & qualitez  de  leurs  Mai- 
fons , que  l’on  ne  peut  les  accorder.  Voicyla 
relation  qui  en  rut  imprimée  à Turin  par 
Louys  Pizzaçniglio  , Imprimeur  du  Duc  de 
Sauoye , le  deuxiefme  Iùin  1611.  où  le  Leâeur 
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ie  U^nc*0©"  Pourravo^r  cc  qui  Pa^a  l°rs  àMilan  pour  le* 
tiation  Cfcs  accommoder  de  leurs  differents  dû  Montfer- 
Deputezdu  rat , & ce  que  l’on  a eferit  fur  cefte  matière  de 
Duc  de  Sa  parité  ou  difparité  entre  lcsMaifons  de  Sauoic 
a & de  Mantouë. 

l’accorrfmo-  K.e^atlone  ^el  nrjrotiato  dalU  D'/Htati  di  Sduoix  in 
dement  de  MiUno  per  Ldccommodumento  ddic  differente 
fes  difFcrct*  coh  Mmtoiit. 

auecle  Duc  Hauendo  il  Signor  Duca  di  Feria  mandato  à 
& *eel^ue  Torino  ^ Sig-  Conte  Luigi  Arconato,  per  dar 
l'on  a i,n-'  conto  al  Signor  Duca  di  Sauoia  di  quello,  ch.e 
primé  de  la  il  medemo  Conte  Luigi  fpedito  da  S.  E.  al  Sig. 
parité  aedif  Duca  di  Mantoua,  le  haueua  rapportato  foprà 
©arité  alcuni  officij,  che  il  Signor  Duca  di  5auoia 

ïons.  hauea  inuiato  à pallar  leco , per  mezo  del 

Signor  Marchcfe  di  Cortanzc,  fin  quando 
ellafiritrouaua  nclla  Valtellina,  per  il  paga- 
mento  dclle  doti  all’Altezza  di  Sauoia  douure, 
con  loro  acceffori,  & interefiî}  efoofe  cfTo 
Sig.  Conte  Luigi  in  foftanza  di  non  folo  hauer 
ritrouatadifpohtionenelSig.  Duca  di  Man- 
toua di  darle  ogni  ragioneuole  fodisfattione 
per  le  cofe  fudette;  ma  che  ancora  farebbe  en- 
trato  à trattarc  di  tutte  le  differenze , che  frà 
diloropaffauano,  in  conformità  maflîme  di 
vntrattatod’aCcommodamento,  che  già  efa 
ftato  comminciato  dal  fù  Sig.  Conte  Fran- 
ccfco  Martinengo  i Soggiongendoli  detto 
Ducadi  più,chepcramordi  S.  E.  haucrebbe 
fatto  quello  à che  per  altri  ancora  non  hauea 
voluto  condefcendere.  Côn  la  quale  eflibitio- 
ne,  vedendofi  il  Signor  Duca  di  Sauoia  aperta 
la  ffrada  di  venirc  ad  vn  finale  accommodai 
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tttento  di  tutte  qucfte  differenzc , corné  fera- 
pre  hà  fommamente  defiderato  , per  leuar 
quefta  occafione , che  pub  di  ranto  in  tanto 
partoirire  nouita  in  pregiuditio  délia  quictc 
publicaj  volontieïiaccettoilpartito  , e data 
al medemo  Conte  copia  de  i duetrattati,che 
furono  corne  fopra  incaminati  dal  Conte 
Martinengo  ( accommodate  pero  in  efli  alcu- 
ne  condittioni , che  in  tempo  haueua  variate) 
o prego  di  far  inftanza  à S.  H.  di  voler  lei  ftefla 
vedere(  giàcheà  Milano  fi  trouaua  vn  Ara- 
bafeiator  di  Mantoua  col  Prefidente  Bardcl- 
lone  ) cib  che  fopra  di  effi  hauefle  penfiero  di 
fare  il  Sig.  Duca  di  Mantoua  , & che  fgroflàti, 
che  farebbero  ftati  i punti  principali , hauc- 
rebbe  poi  S.  A.  mandati  deputati  à Milano 
con  fufficiente  procura , per  finir  di  ftabilire, 
ôc  concludere  quefto  accommodamento  , e 
con  quefto  fe  ne  ritorno  il  detto  Conte  Luigi 
à Milano  : di  doue  indi  à pochi  giorni  fcriüe 
S.  E.  à Sua  Altezzala  feguente  lettera* 
Scrcniftimo  Sçnor. 

y.  me  accreçienta  cada  du  tant  as  obligaciontt 

ton  losfabores  qu  e me  halfe  en  fus  CArtat  , qûe  au  un  que 
Tri  no  en  e/fa  parte  ton  el  reconoçimtento  ,'que  deuo , fol o 
dejfto -,  que fe  offre\e  au  mucloas  ocafiones  en  que Jeruir 
4 y.^f.pArA  que  ht  a quant  0 fe  ) gu  alan  Uf  obraa  à tfla 
Trerdad,}  ajit  befo  4 las  manos  por  la  mtrted  que 
me  ba'fe  en  creer  lo  que  le  tfcnbt  en  lo  del  foccorro  de 
CreuAtor,  Et  quanto  al  accomodamiento  de  los  intereffes 
quer.yf.  tienne  con  el  Senor  Duc  que  de  Mantud,que~ 
di  difpuejlo  de  füerte  que  folo  fait  a que  V . fe firué 

deembiara  qui  loi  AUntfros  corno  le  tengo  [upplicado,- 
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para  que  tratten  del  negoeio , en  cotiformidad  delCondi 
Franctfco  Martinengo  5 pues  el  Seg*  Ducqut  de  Mantud 
-tient  4 qui  al  Pref dente  Barde  lion  3 y al  Efnbaxadof 
Nerlt,y  butluo  a ajfegurar  4 V . jt»  que  en  effos  négo- 
ces me  fi  rare  U tflimacton  grande  que  hago  de  la  cou - 
fiança  que  y»  ^ . tient  de  mi,y  lo  mueho  que  defiuo  de 
herlos  accomodadoS)  yaÇi  fupplico  a y .Ji-  feftrua  dé 
mandar  dtfpacharlucgo  .es  Miniftros>que  huuiertn  dé 
Sertir,  pues  ha  muchos  dias  que  tfia  a qut  el  Trefiden - 
te.  Noftro  Stnor  guardt  la  Serenifiima  perfona  cornu 
dejfeo*  De  Milan  1 6.  deUtbrero  1622.  Seremfimu 
Stiior  ,befa  lae  macos  a y.  Su  muy  aerto  fermdor , 

el  Ductjue  de  Fena. 

Vifta  il  Signor  Duca  di  Sauoia  quefta  lerte-« 
ta-, & chc fi perfifteua  nel prefuppofto di  trat-k 
tar  conforme  à i partitidcl  Conte  Martinen* 
go,  i quali  conteneuano  vn*  accommodamen* 
to  generale , fece  rifolurione  di  mandar  à Mi-* 
lano  il  Sig.  Marchefe  di  Cortanze  fudetto* 
infieme  co’l  Sig.  Senatorc  Rafchiero  infor- 
maro  delle  ragjoni  di  S.  A.  e cosi  date  loro 
l’infirutrioni  necefiarie,  infieme  eon  la  procu- 
ra  ampliflima , gli  fece  partire , à quella  volt» 
con  ferma  credenza , cne  non  doueflero  ritor- 
narfcnc , faluo  aggiuftate  le  cofe  à commune 
fodisfattione. 

Arriuati  colà  , nel  primo  congreflo  délia 
loro  negotiarione  fù  pofto  in  dubbio  fe  s’ha- 
ucfl'e  a trartare  di  tutre  le  differenze  3 oucro 
delle  doti  folamcnte , fopra  di  chc  pafiarono 
alcuni  giorni  prima  chc  s’haucfïc  vna  rifolu* 
tione  certa , mà  finalmente  S.  E.  dichiaro,  che 
l’intentionc  del  Sig»  Duca  di  Mantoua  era  chi 

- v fi  crattaHe 
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fi  tracaflc  d’ogni  cofa , & chc  cosi  portauano  i 
partie*  del  Conte  Martinengo  corne  purte 
l’aiiunecteuano  i fudetti  Deputati  di  Man- 
roua.  Si  che  hauuta  quella  cerrezza  H Senator 
RafcJiiero  fece  vn  fuccinco  difeorfo  à S.  E. 
delle  pretenlïoni  del  fu  o Principe  i rtfà  perche 
vi  caaeuano  alcuni  punti  kcgali , propofe  S.E. 
dielfcgger  alcuni  Minillri  per  fentir  quelle  ra- 
gioni , e riferire  quello , ne  rifultaua , e nomi- 
nb  il  Sig.  Cran  Cancelliere  di  quello  Stato , e 
li  SignonPrelidenti  Acerbo , e Salamanca,  Sc 
il  Senator  T rotto , i qiiali  da  ambe  le  parti  fu-> 
iono  accèttati,  & il  Senator  Rafchiero  per 
accellerare  il  negotio,  fubito  informé  detti 
Gran  Cancelliere,  e Prelidente  Salamanca,  c 
Senator  Trotto , non  podendolo  farco’lPre- 
ïîdentc  Accrbo  per  la  foprauenutagliinfirmï- 
ità,c  proponendo  prima  tuttele  pretenfioni 
di  S.  A.  commincio  à difeorer  fopra  il  capo  - 
delle  dotidi Madama Bianca,  e fuoi  interclîi, 
allegando  i fondamenti  per  i quali  elli  fono 
douuti  à S.  A.  con  rimetter  anco  à ciàfcuno  di 
felïï  Minillri  vn  breuc  riftretto  di  dette  preten- 
fioni  inlieme  co’l  Confulto  del  Prelidente  Fa- 
bri  fopra  le  ragioni , che  S.  A.  pretende  nel 
Monfeirrato;  Il  quai  riftretto  eftendo  ftato 
communicato  al  Prelidente  Bardellone  per 
rifpondergli , mentre  che  i Deputati  di  S.  A. 
iollccitauano  la  rifpofta  per  vedere  fe  hauelïe 
conuenuto  repliçare , b ben  erttrare  nelli  re- 
flanti  punti  , pafso  à miglior  vita  il  fudetto 
Prelidente  Acerbo , à cui  fù  furrogato  il  Scna- 
iror  Confalonicro-,  il  quale  fù  incontinent!. 

10.  Tome; 
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informato , co’lrimettergli  vn  riftrêttb , 8c  vn 
confulto  , corne  à gti  altri  facto  s’haueua.  £ 
dolendofigli  Deputati  di  Sauoia,che  quelli 
di  Mantoua  non  fi  curalîèro  di  far  lé  parti  loro 
dopo  alcunefcufe,in  fine  difleil  Gran  Can- 
celliere , che  detti  Deputati  Mantouani  ne- 
gauano , che  il  loroDuca  hauefle  mai  data  pa- 
rola  di  trattar  deirincerelTedelle  doti  di  Mà- 
dama  Bianca  , anzi  che  teneuano  ordine  di 
non  farlo  ; Onde  non  volcuano  entrare  in  di- 
fcorrerdi  quel  punto  , fotto  pretefto  anco, 
chedi  cio  il  trattato  del  Conte  Martinengo 
non  parlalfe , fe  ben  la  lettùra  di  eflo  moftra  il 
contrario  , e detti  Deputati  Mantouani  al 
principio  l’ammeflcro. 

Sentito  queftoi  deputati  diSauoia  furono 
per  licentiarfi , pero  S.E.  gli  elfortb  à foggior- 
naie  per  alcuni  giorni , fin  che  di  quelle  noui- 
tà,e  variationi  ne  fofic  auuifato  il  Sig.Duca  di 
Mantoua , e dopo  hauer  afpettati  alcuni  gior- 
ni fotto  pretefto  , che  fofte  andato  à Venetia, 
finalmente  li  Deputati  Mantouani  confirma- 
rono  la  predetta  negatiua  , e rifolutione  di 
nô  trattarnej  II  che  diede  caufa  alli  deputati  di 
S.  A.  di  ritirarfi  à T oriuo,  dopo  efierfi  fermati 
più  di  due  mefi  in  Milano  per  quella  negotia- 
tione,lafciandopeio  il  Sig.Duca  diFeria  mol- 
to  fodisfatto  di  fe  ftefli,  & intieramente  allicu- 
rato  délia  prontezza  , e buona  voluntà  del 
Sig.Duca  di  Sauoia  circa  quefto  accommoda- 
mento',mà  con  alejetanto  fentimento  di  ha- 
ucr  S.  E.  toccata  con  mano  quella  inftabilità 
del  Signor  Duca  di  Mantoua  , 8c  il  manci- 
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tnéïito  di  parola , ch’cgli  hà  vfato , comc  dalla 
t îcgucntc  fcrittura  data  dal  Conte  Luigi  Arco- 
>ato  fudetto,Tcdallaletreradel  SignorDuca  di 
Feria*mcdemo  ferittaà  S.  Al.  co'lritorno  delli 
medemi  Deputatifipuovedere. 

IlluftrifT.&Ecccllcntifr.  Signote* 
vbbidiendo  all'ord/ne  dt  Voflra  EcccUenf*  delli  2$., 
tfouembre  paJJato  , il  giorno  feguente  furiij  fur  Man- 
tou*  >e  trouai  il  Duc*  * Marmirolo  %al  quale  fatti* 
xompimenti  impojhmi , efpofi  corne  il  Stgnor  Duc a di 
Sauoia  haut*  dato conta*  V.  E.per  il  Sig*  Segretario 
Coloma , de  lie  differente  che  teneu a eon  tffo  Stg.  Duc 4 
tu  mater/ a de  confini , e délia  fodisfattione  délie  doti , fi 
dell* Infant*  Margarita , corne  di  Mu  dama  Blanc*  , o* 
tome  elofo  le  haut a replicato  l'tfiefo , per  me'Jfo  di  Cue 
îeteere  , e délia  perfona  del  S/g.  Marchtfe  di  Cortan'^rf 
il  quale  hauea  trouato  V \ E.  m Morbegno , che pero  al 
ritorno  [uo  dalla  prej a dt  Chiauena  > m’haued  mandata 
nia  effo  Stg.  Duca  a rapprefentarli  le  fudette pretenftoni » 
* farli  ogni  tn  fiança  , perche  fopra  le  pattite  liquide 
f ïgliaffe  qualche  r/folutionr.  qualt  cçft  dopo  molta 
iorriff>ondenj(*  a i comp/menti  fatt/gli  in  nome  di  V.  E, 
r/Jbofe  y che  per  qnanto  toccau*  allt  confini  hauerebbe 
fitbito  mandat i Commrfiarij  li  quali  i aggiuntaffero 
ton  quelli  del  Stg.  Duca  di  sauoia. 

Qganto  pot  ad*  dote  de  II*  Infant  a Margarita , ch*erd 
prontu  à pagare  il  liquido  > CT  che  per  Ciu/qu/do  h aut- 
re* mandato  da  fr.  E . perfone  per  agiufiarfi  con  quelle 
del  sig . Duca  di  Sauoia  . 

M*  che  per  la  dote  di  Madama  B tança  non  inten- 
de /ta  rittrarji  dalla  rimeffa  fatta  nella  Mae  fl  a Ce  far  ta 
nel  Cap/tolato  d'^CjH  con  motif  altri  capi  dt  différent 
U iu*U  non  Itoleua  diuidere. 

X ij 
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Pinalmete  dopo  molli  difcorfi fopra  cio  pajfati, “tienne 
il  Stgnor  Due*  a dirt,che  ~>na  Iroltafù  dal  Conte  Prdn - 
eefco  Martinengo  trsttdto  t’accommodamrnto  deltutto > 
O*  che  quando  F.  E.  haueffc  holuto  repigliare  l*tfteJfo 
trattato  piuholuntieri  t’aurelbc  (Jfcqutto  permanodi 
P.E.che  d’altri.  E con  quejlojlabihmento  me  ne  t ornât, 
fâcendone  a F,  E.  relatione  in  Troce  > la  quale  pot  la  fera 
auanti  la  mi a partenfa  per  Torino  m’occorfe  replie  Are  À 
r.E.  alla prefen\a  délit  Signort  BardtUone , e Nerltper 
dgiuftamento  dt  quanto  d‘ or  dîne  fuo  haueuo  da  tr  Alt  Are 
co’l  Stgnor  Duc*  di  Sjuou.  Che  t quanto  moccorre  per 
tomptre  a i commdndamenti  di  F • E.  ail*  quale  faccio 
humiüfima  nuerenX*.  Di  Milano  li  18.  Aprilt  1611. 
V ■ F.E.  Humilijsimo  , CT*  diuotiJSimo  feruitore , Luigi 
Arconaio.  * 

* Sereniflimo  Senor. ; 

‘ Defpues  que  el  Marqua  de  CorUn^e  Vtno  a Morbtno 
de  orden  de  F.  A.  à de^irme  las  pretençiones  de  ldi 
partidas  liquidât  que  F»  A*  tema  con  el  Senor  Duque 
de  Mantua  , y queyo procurafe  que  dtefe  fatisfacion  dél- 
ias Jo:  enum  n* do  ejlo  négocias  con  muy grandes  dejjeos 
de  que fe  concluyejfen  firutendo  en  todo  a V • A*  cou  lot 
Itéras  que  machos  le  he  ftgnificado  ,yen  confor- 

midad  dello  embiè  a Mantua  aI  Conde  Luys  Arconato 
con  ejla  embaxada.  A quien  el  Senor  Duque  rejpondio 
enta  forma  que  enfonces  auife  à F.A»y  *ora  Itéra  per  • 
*>/»  papel  det  mifmo  Conde firmado  de  fit  mano.  Pero 
defpues  que  Uegaren  a qui  el  Marques  de  Cortat  ^ *jel 
Senador  Hafchier  y concertadofe  entre  todosde  que  fe 
trataria  de  todas  las  pretençiones  j uni  as  que  F . A* 
tient  con  el  Senor  Duque  de  Mantua  >y  hauiendo  pro- 
pueflo  los  Embaxadores  da  F . A>  quatro  puntos  , y 
informado  del primera  de  U dote  de  Madama  Blanté 
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’dlos  Mimftros , para  tllo  hauiayo  nombrado  no 
autjisron  les  de  Mantua  àdmttirel  die  loi  tnterejfes  de 
U dtehi  dote , éfcuftndofe  que  tenian  orden  en  contrario 
delS  nor  Duque  ,y  que  tl  iratado  del  Coode  Franafco 
Martmengo  Jolo  trataua  del  principal  yy  no  de  los  inte - 
rejjes,de  que  à mi  fe  me  hi^ogra  oouedad  afi  per  lo  que 
me  hauia  referido  el  Cootie  Luys , como por  que  defpues 
de fu  henida  me  hauian  dtcho  à boca  los  Embtxadoret 
ante  el  mifmo  Conde , y como  efte  punto , que  tra  de  lot 
mat  principales , no  Je  ha  pèdiÜo  ajuîtar  en  la  forma > 
que  los  Mimftros  de  F,  yyd lo  teniamos  entendido  , 

no  fe  ha pajjado  adelante  en  los  demat , de  queyo  qutdo 
con  elfentimtento  que  es  iuflo  9y  afîi  los  Embaxadores 
da  f''.  ^f,.fe  bueluen  fin  h'auerfe  concluydo  cofa  ningu - 
na  , hauiendo procedido  con  cran  diligencia  }y  del 

feruïcio  de  V.  ^A.  y con  mucho  dtjfeo  de  ajutlarefle  rie- 
giçio  de  que yo  e/loy  muyffatisfecho.  fu  Mdgijfad 
dure  aient  a de  iodo  > para  que  tenga  ftbido  lo  que  ha 
p.tjfado  , y de  la  rnanera  que  fe  ha  procedido  départe  de 
y.^.Noftro  Sehor  guarae  U Sertmjf.perfona  de  V.y(. 
tome  defjto.  Dé  Milan  il.  Je  MayojiGll.SereniJfiSenoT 
Befa  lot  manos  de  y.  ^A.  Su  muy  cierto  fei  wdor  el  DU- 
que  de  Féru ' '**  ^ 

Horaeflc'ndo  per  ti^té,  le  côfe  antecedenti 
/ attaaiïai  chiâralMmé'^Vifôrnre  del  Signor  Dù- 
ca  di  Sauoia  verfo  vn  tëüono  accommoda- 
jnento,  & ildejdderio  fuo  ài  confcruar  la  pa- 
pe, è cranquillita  publica , & in  partifcolare 
dell’Italia , & per  il  conrrario  totâlmtiitc  ma- 
nifeftata  la  volonta  del  Signor  Duca  di  Man- 
roua  di  non  darlifodisfatione,  perqùello  chc 
$ giuftaménte  à S.  Àlrezza  douuto’,  ne  di  cu- 
délia  pacc,  ma  folo  cd’l  ricorrere  hora  ad 
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vna  Corona,  hor  all’altra  andar  fuggenda 
d’efler  aftretto  all’accordo,  per  godera  più 
lungamente  quello , chc  in  giufta.ro  en  te  fi  ru 
tiene,  fi  lafcia  giudicarc  al  mondo  in  quai  .ne- 
edfita  vien  pofto  il  Signor  Duca  di  Sauoia, 
maflîmç  che  il  profçguir  la  lite  auanti  l’Impe- 
ratorehoracosi  ftrertamente  congiunto  con. 
•la  parte , gli  riufcirebbe  di  tanto  pericolo, 
non  per  quello  che.roçca  alla  Mae  (la  fua  Ce- 
farea,  ch  e di  giuftifÇgia , è fantilfima  mente* 
màper.gUaltririfpctti,  che  fi  lafeiano  confu 
derare,  1 quali  forfi  mofiero  vltimamente  la 
mede^-naMaeftààraccommodare  con  Içttere, 
fuequefto  accommpd^memo  al  Rè  Qlrtoli- 
co,  è $i  feriuerne  aile  parti  arfeora  moltb  effi-* 
cacemente.  La  qualneceflîtà  s’accrefee  anco 
dalla  parte  de  Monfcrrini , prouocando  S.  A* 
à tuttcle  hore, con infalcntiflime.nouità  : co- 
me  quelle  de  gl’huomini  di  Corio  Stato  d* 
Monferrato,  che.^dirona  d’andare  vna  notte- 
manu  .armata  in  j.anza  luogof  apert-o  délia 
Stato  di  Sauoia,  Sc^ui  rotte  le  porte  delle  car-^ 
ceri  liberar  certi  prigioni  di  Corio  in  efie  de- 
tenutiper  sfrofi  dç gran?.  Et  hor-a  vltimamen- 
çetre  Soldati  diGiuil^u  Monfcrrini  accom- 
pagnati  da  altri  de!  fijpdçmo  Stato  tutti  arma- 
ti  di  Pedrinali,  è Piftalc,  & altre  armi , venne- 
ro  à far  prigione  vn  fuddito  di  S.  Altezza  d* 
Cafalborgone  fopra  vn  Molino,  che  il  Signor 
Carlo  Antonio  Prouanadi  Caftagnetto  tiene 
fopra  il  Pbj  dominio  indubitato  di  Sua  Altez- 
za, çper  fi  quale  riconofee  la  fua  Caméra , & 
dopo  efier  ftato  çfTaroinato.  dalli  Miniftri  dcl 
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Sig.Ducadi  Mantoualo cendufleroà.  Cafale, 
inuadendo  cosi  apertamcntela  giiirifdittionc 
di  fua  Altezza. 

' E pur  mçntre  s’vfanq  quefti  termini  prènde 
il  Signor  Duca  di  Mantoua  il  vantaggio  d’efi* 
clamarelp  tutte  le  Côrti,  che  S.  A. non  fi  vuol* 
accordàre  , & che  gli  vüole  inuadereil  Mon- 
ferratOjfe  ben  è coïanotoria, che  in  Piemon- 
te  non  fi  fà  motiuo  alcuno  de  genti:  anziiti 
vna-paflata,  che  vltimamente  fece  vn  fu©  Mi- 
niftro  à Venetia,proteftb  che  fi  voleua  armare1 
di  quatfrq  milia  fanti,  e di  far  ânco  délie  alrre 
peggiori  rifolurioni  fe  vi  fofle  aftretto.  Et  tut- 
to  cio  pafticolarmenre  mentre.fi  trattaual’ac- 
cordo  iîiMilanô,  ne  àlcuno  l’inquietaua,  ne 
v’era  apparenza  di  farlo.  Il  che  fe  fia  vn  tirar* 
Icperfonepericapelli  i e fe  fi  pofla  tolerare1 
da  vn  Principe  nato  èo me  il  Signor  Duca  di 
Sauoia,  fi  laicia  al  giuditio  d’ogni:  dilappaf- 

Scritturadàtafùori  da  Mantouanî  in  materià 
» diparitàcon  Sauoia,  & la  rifpofta 
fiàttale  daVn  Piemontcfe. 

Non  ha  ’ïeramente  ragione  U S 'g.  Duca  di  Feria  di 
Itoler  alterarty  Con  nuoue  differente  di  cortrjia  ; i rrat - 1 
tamenttfohti'vfàrji à gh  %yimbafaatori  di  Mantoua > 
e di  S attoidï' poulie  in  Coru  Cattolica  , CT  in'  Milano  * 
h inno  r(?ifempre:corJo’  parïglia  , non  hiuendo  mai  >o-  ' 
luto  la  Maffia  di  Fthppo  II.  Je  ben  in  tempo  gioiofo  '* 
di  ne^^- , ne  Filippo  l / /.  auantaggiare  fjuetli  d£ 
Satioia  eon  l’djjeuto  in  Capelta  tanto  pretefoje pratiicato 
dais  g.  Quça  loro  patrone  -,  ne  d* accrrfcerli  d* titra  pre • 
rçratinajè ben  picctola  > corne dtlCoethto  di  due  Caualli 
♦ - X iiij 
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quando  Ver  a la  f/rammaticd  dt  quatro,ne  différent 
iurli  in  juella  de  titolt  corne  feu  àgCyCmbafciatori  di 
Çapeda,.ma  trattarliegualmente  nel  mono , che  face • 
H*  g?  ^mbafciaton  dt  Man  tout  , Ctnoua  , (y 
f altri  Potentdti.  Nepajfo  altrimcnti  à Milano  in  tempo 
de gl’ dit  ri  Gouernatori  3 non  hauendo  efi  mai  tractato 
diuerfamentegi  \ni , egl*  altri  ne*  titoli , « nel  luogo  in 
Capella  , per  Çchijf are  ogni  fegno  di  disant  a , non  li 
lafciauanç  mai  infirme  : ma  erano  inuitati  a hicenda , 
î’yno  hnafeftdfdltro  l’altra.Qtiinto  alla  ragione  délia 
Juccefione  ch’allega  il  Stg.  Duca  di  Feria  ; fi  nJfonde9 
Che  mancando  la  hnea  del  pe9  mente  lu  htutrtbbe  cht 
faretlsig.  Duca  diSauoia.  La  ragione  è If t ne  de  fiioi 
Jigliuoliper  la  Madrezmàje  il  eafo  lieniffe , che  il  Prin - 
cipe  fuo  pnmogenito  foffe  , non  farcbbegià  il  Padre 
trattato  dt  Mac  (la  , o conaltro  titolo  reale.  fi  ri~ 

force  benifimo  la  fudetta  ragiond  délia  fuccefwne  del 
Sig.Duca  di  Mantoua , non  potendofèglt  ne  gare  ÿ il  che 
non  pub  mai  auuenire  al  Sig.  Duca  di  Sauoia , anchor 
chedifajfe  mille  gradi , fefinita  la  hnea  reale , e tfitella 
délia  Signora  Infanta  Catenna , tornajft  la  fuccefiont 
délia  Cafà  à ^Cufria , gr  tjuindi  ne  lie femine  d'ejfa , à 
defcendenti  dt  femine , corne  c effoSig.  Duca  , Cr  queflo 
l attefla  l ^Cuttore  Clafhco  Spagnolo  » Gregorio  Lope ^ ' 
glofatore  délit  leggi  délit  prattiche  ne  lia  legge  2 . del  //- 
tolo *>.2.  partitantllaglofa . ^il patiente  ma*  cercano 
( etiamfi  dijlajfet  tn  milleftmo  gradu , <T  *ggionge  ld 
ragione  y che  U fucceftone  , e matortta  di  éjuti  Xjtgni } 
perpétua.  Che  il  Xf  Filippo  II.  trattafe  d'^lte'Qd  il 
fudettosig.  Duca  ejuandoando  aile  no\\e  fi*  publtcato 
dalli  sauoiardi , che  alla prima  Vifita  gl'el  dicejfe  , ma 
da  spagnoU  , eda  altri , d*altre  nationi  ,fu  negato.  E 
Tiero  che  corne jfojo  il  pè  l’apdo  a d inc  on  tr  are , t lo  prejj^ 
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a mari  dritta  nelTingreffo , ma  fatta  la  m affina  apprejfo 
lo ffojalitto  fi  torno  a i primi  trattamenti . 

jl  medefitno  Kgfilajcio  intendere  con  l' ^Admiran- 
te di  Cafhglia  , che  hiuercbbe  bauuto  a earo , che  foffe 
honorato  di  titolt  maggtoriyil  che  eghfece  , e gl'altri 
grandi  col  fuo  efft'mpto , Cf  tn  gratta  di  S . Maefia  trat - 
iandolo  d'Àlitÿfa.  Selle  fcnuere  il  pè  Ftlipfo  II,  Cf 
il  II l.l'hano  fempre  traitai o di  Foi  non  facrndone  altra 
differen^a , che  il  darlr  in  riga  S en  or  Htjo  , oSenor 
JJtrmano  , in  luogo  delT  llluftriftimo  che  Je  le  daua  pri- 
fna,  F il  ppi  fatta  la  pramatica  de  titoli , e cor  te  fie  y m eut 
s'ordino  t che  al  Principe  prtmogenito  di  Spagna  , Cf  4 
F rate  lii  fnfantiy  Cf  à f Cognati  Jt  dajfe  dell\Alte’jÇ(at 
tien  per  ragioni  di  Jucçefiione  , non  toccandonepumo  al 
Sig,  Dtica  di  Sauo  'uijmaforfi per  (hf  non pareua  conue- 
niente  trattarla  moglte  con  titolo  maggiore  delmarito. 
Ma  Je  da  tjnefte  cortefie  dt  IJe  grandi  con  Principi  inje- 
r ion  fi  "Vu tôle  tirarç  confeyuenta  d’altre  cofe  ÿ non  con - 
irapefauo  pofie  in  hilanctdy  fe  for  Je  non  duar.^ano  quelle, 
che  C imper a tore  maggior  di  tutti  hafatto  con  Madamé 
di  MantouMytrattandola pin  Itolfe publicamente  d'A jf-( 
Çr  hauendole  yjari  tutti  li  receuimenti  fôhet 
y far  fi  à gl\ArciJu{'m  yt  maggiori  ancora  ? Ma.  che  hk 
da  fare  quelle»,  che fi  fa  con  li  Padroni  , alla  confe^um^a 
da  MtniJIri?  Seal  \è  Cattolico  noneSlante  quai fi  yogi  ta 
dtmoflratione , che pojfa  hauer  fatto  con  il  Signor  Ducs 
di  Jauoia , non  ha  yoluto  in  cofa  alcuna  differtntiare  i 
fuoi  Miniflri  da  qttclli  dt  Mantoua , £ perche  il  Signor 
Duca  di  Fjeria  yuoU  introdurre  nçuità , e differente» 
doue  S,  Mae  fl  à » ne  gli  fuoi  predteeffori  l*hanno  mai 
fofta  ? fe  non  e col  t effare  il  giuditio  del  Patrone  » edi 
tanti  Minitir  i yecchifmoflrando  non  comitnirfaUeÛo-, 
fh'efii  h anno  fat lof  ' _ V 
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Moho  lHufire , fy  ÇeturenJiftimo  S ignore. 

Hauerei  defiderarô,  che  aile  prime  voci,chè 
corfcro  in  Milano  di  ccrta  parità  pretefa  daï 
l’Ambafciatore  di  Mantoua,  con  li  deputati 
di  Sauoia,  li  quali  fi  trouano  cofti  per  l’àçcom* 
modamento  delle  differenze,  che  paflano  fri 
loro  Principi,  V.$.  m’hauelTc  aheo  aggiurita  . 
la  ferittura  hora  mandata  mi  fopra  l’iftefla 
materia,  nella  quale  vicne  tafiato  il  Sig.  Duca 
di  Feria  Gouernatore  di  cotefto  Stato  d’Haueç 
contro  ragione  vfatïi  difparità  nel  trattamen- 
to  de  i detti  Miniftri,  perche  corne  all’hora  le 
ferifli , cosi  in  genere  il  poco  fundamento 
délia  pretenfione,  Sc  il  rorto,'  che  haueano  di* 
dolerfi,  io  le  haueréi  anco  fpecificatamente 
rapprefentate  le  ragioni , che  ci  fono  jtanto' 
chiare  in difefa  delle  attioni  di  S.  E.’la  qualc 
sc goiiernita in quefto non hi  ëâfo , b paffio- * 
ne,  mî con  la  folita  fua  prudenza. 

Tralafciando  adunque  moite  vânità,  ôften- 
tationi,  & fpropofiti,  che  la  fudetta  ferittura 
Contiene,  adduco  folamenteà  V.  S.  pergiulH- 
ficationc  del  procéder  di  eflb  Sig.  Duça,  * 
dclla  fua  difcrctczza  le  fcgucriti  ragioni.  ' v>  / 

Che  pafiano  600.  anni,  chè  la  Cafa  di  Sa- 
uoia gouerna,  e régna  nelli  fuoi  Stati,  duran-  * 
t-e  il  quai  tempo  Hà’hauuti  da  Beroldo  di  Saflb'- 
niainquà  28.  Principi  capi , cioè  17.  Conti,  : 
de  quali  9.  eranô  Duchi  di  Chiables , Sc  Ago- 
fta,  Sc  indi  xj.  Duchi  di  Sauoia,  fi  che  di  Chia- 
blés,  Sc  Agofta  farebbero  io.  Duchi,  olrre  chc 
ci  fu  Lodouico  Rèdi  Cipro  î & quefta  Cafa  in 
diuerfitempii 6 co'ldare,  b co’l  riceuere  s'è 
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eongiunta  in  matrimonio  8.  volte  con  gl*Im- 
peratori,  Quattro  d’Oricnte,  e quattro  cTOc- 
cidente,  einque  volte  con  i Rc  di  Francia,  deSauoyc, 
quattordici  volte  con  i Principi  del  mcdemo 
langue  Reale,  cinque  volte  con  la  Cafa  d’Au- 
ftriacomprefi  gTlmperatori,  eRegi.  Col  Rè 
d’Aragona  vna  volta , & vn’altra  con  vn  Prin-  f 

cipe  del  fuo  Tangue.  Due  volte  con  i Rè  di  Ca-  < 

ftiglia,  e Leori.  Due  volte  con  i Rè  di  Portu- 
gallo.  ConiRèdrPolloniaj  d’Inghilterjra,  di 
Scotia,  diCiprô,  di  Bocmia  vna  volta,  e tre 
volte  con  i Rè.di  Sicilia  e di  GieruTalemmc. 

Et  pur  di  Mantoua  trouo  folo,  che  del  1317.  , 

Lodouico  Goiizaga  Cittadino  di  Manroüa, 
figlio  di  Madré  di  Cafa  S.  Martine  fiiddna  di 
Saiioia  preualendoTi  del  tempo , e del  fâuore 
de  i Signori  délia  S cal  a',  Signori  di  Verona 
s'impadroni  di  quellaCittà,  alla  quale  i fuoi  4 
defeendenti,  corne  parricüïan  Signori  com- 
manclarono  Tcnza  alcun  titdlo  fino  al  1433.  nel 
qtfalanno  Gio'.Francefco  Gonzagafù  dall’Im- 
peratore  SigiTmundo  creato  primo  Marchefe 
di  Mantoua,  molti  anni  appreflo  , che  già  la 
Sauoia  era  eretra  in  Ducatô.  Dopo  il  quale  ; 

furono  altri  tre  Marchcil,  & il  quarto  nomi- 
riâto  Federico  fù  creato  DucadalVlmpcrato-  , 

rc  Carlo  y.  1,’anno  1530.  &morTe  del  1340,  Si 
che  vi  fôno  âncôr  hoggidl viuenti,  che  fi  rac- 
cordanod’haucrvifto  i]  primo  Duca  di  Man- 
toua. Etilfù  Duça  Emanuel  Filiberto  Pâdre 
deji  Pucadi  Sauoia  d’hoggidl  già  eranatoauà- 
ti  cHe  ci  folle  al  Mondo  alcuno  DuGh.  di  Mân- 
tôuaj  Jn  njodo,  che  i fei  Duchi  di  Mantoua, 

s* 
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çhc  fono  ftati,  fono  feorfi  nclla  vira  di  duc  ‘d| 
quelli  di  Sauoia  folamence.  De  matrimonij 
poi,  niflum  Rè  fi  marito  mai  con  la  Cafadi 
Mantoua,  cccetto  rïmperarore  d’hoggidl  in 
fécondé  nozze  con  la  Sorella  del  prefente  Du- 
ca:  & l’Imperatorc  Ferdinando  hauendo  xj, 
figlie,  diede  la  quinta  Catterina  al  Duca  Fran- 
ccfco  Gonzaga,  il  quai  efiêndo  morto  fenza 
figli,  il  medemo  ïmperatore  diede  Leonora 
altrafuafiglia  al  fuccefiore  Duca  Guglielmo. 
Si  che  fi  vede  corne  Hanno  fempre  corlo  di  par 
riglia  quelle  due  Café , oltre  cne  lo  manifcftaj, 
no  anco  le  feguenti  ragioni  più  moderne. 

Che  li  Gouernatori  di  Milano  fono  foliti  à 
trattaLe  li  Duchi  di  Sauoia  con  titolo  d’Altez*- 
za,& quelli  di  Mantoua  con  tirolo  d’Eccef- 
lenza  folamente , l’ifteflo  s’ollèrua  ancor  hog- 
gidî  dalla Sereniflïma  Republica  di  Venetia  : 
& il  fù  Duca  Emanuel  Filibcrto  rrattaua  i| 
Duca  di  Mantoua  d’Ecccllenza,  e da  eflo  rice- 
uea  dcll’Altezza. 

Che  fi  legge  nel  Sanfouino , che  del  rempo^ 
chegli  fcrille  , nifiiin  Principe  d’Italia  era 
trattato  con  maggior  titolo  d'Eccellcnza  dal 
Duca  ,di  Sauoia  in  poi  , à cui  fi  daua dell’Al-; 
tezza.  . 

. i .»  * • > > ' r r ( * ' f s 3'  - L ~ 

Chequando  ilprcfeute  Duca  di  Sauoia  an- 
do  in  Sjpagnapjer  occafionedel  luo  matrimo-  ■ 
nio,  e fù  incontrato  dal  Rè  Filippo  Il.dandoli 
la  man  deftra  con  titolo  d’Altezza,  corne  la. 
feritrura  dice,  quefto  non  fù  in  angolo  fr^ 
priuati , & Sauoiardi  ,ana  nel  cofpetto  d^ynsy 
numerofilfima  Cortc,piena  di  Grandi,  & <^ua;- 
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le  ad  vn  tanto  Re , & in  tal  occailone  (I  conue- 
niua.  Li  quali  Grandi  anco  fenza  l’cflempio 
del  Rè  non  poteano  lafciar  di  darli  dell’Altez- 
za,  fe  altri  Principi  maggiori,c  fupremi  lo 
rrattauano  cosi. 

Che  fe  bene  il  giorno  feguente  dopo  fatto 
lo  (pofalitio , & fempre  apprelfo  fù  trattato  di 
Voi,  & di  Senor  Hijo,  quefto  fù  per  maggior- 
mentc  honorarlo  , poi  che  lo  trattaua  vgual- 
mente  à i proprij  figli , & alli  parenti  délia  fui 
medetfma Cafa.  Neècredibile,  che  il  Rèha- 
uefTe'altro  fine*  poi  che eflcndoli  Sauoia  fatto 
fîglio  co’l  mattimonioè  probabilil(hmo,ch6 
volefle  anco  honorarlo  più  che  non  hauea  fac- 
to prima. 

Che  prima  di  taie  fpofalitio  fofle  trattato 
Sauoia  dal  Rè  con  titolo  folamentc  d Illuftriin 
è vero  ; mà  è anco  vero , che  nell’iftelfo  tempo 
non  trattaua  i Duchi  di  Mantoua,  che  con  ti- 
tolo di  Molto  Illuftre:  Anzi  nilïiin  Duca  Man- 
rouano  hebbe  mai  titolo  d’IlluftriÆmo  faluo 
vltimamente  il  prefente  Duca  Ferdinando  , 
che  preualendofi  delle  male  intclligenzc , che 
pafTauano  frà  Spagna,e  Sauoia  nelle  palTate 
guerre  lo  mendieb. 

Che  fe  bene  il  medefimo  Rè  Filippo  non  ap- 
prouo  il  dar  luogo  in  Capella  ail’ Ambafciato- 
redi  Sauoia  il  quale  con  tanta  ragionelopo- 
teua  pretender , già  che  il  fuo  Principe l’hauea 
nelle  Capelle  di  Venetia  , di  Francia,  c di  Ro- 
ma,ch’c  la  maggiorc  di  tutte  le  Corti-,  non  pub 
Mantoua  prenderlo  à fuo  vantaggio,  ne  lo  fc- 
cc  il  Rè  per  pareggiar  Sauoia  à Mantoua,  li 


354  M.  DC.  XXIV. 

cui  Ambafciatori  non  haüendo  luogo  in  aldit* 
fta  Capella  di  Rè  al  mondo , non  poteuano  pelf 
eonfeguenza  hauer  competenza  alcuna  coït 
quefta  pretenfione  di  Sauoia,che  in  came  altre 
Cortihauca  già  il  luogo.  MaveramcnteilRè. 
defidero , chc  Sauoia  non  premefle  più , cort 
dire,  chc  fenonlo  concedcua  era  per  hono- 
xarlo  magiormente , poi  che  lo  tratcaua,  co* 
me  di  Cafa , & al  pari  delli  medcfimi  Arci*» 
duchi. 

Che  prima,  che  Sauoia  tralafciafle  4i  faf 
l’vbbidienza  à i fommi  Pontefici  per  la  pre-* 
tenfione,  tanto  fundata,  che  hà  délia  SalaRe- 
gia  , era  talc  vbbidienza  riccuuta  nella  Sala 
Ducale*  Et  quefta  ne  ancohoggidl  fi  concéda 
à Mantoua,  ma  fi  prefta  la  fua  vbbidienza  ncl- 
la  Caméra  dcl  Papa  fenza  Conciftoro. 

Et  quanto  al  titolo  d’Altezza , che  la  fcrit- 
tura  dice  hauer  dato  l’Imperatore  alla  Signora 
Duchefia  di  Mâtoua  in  quefta  occafione  dclle 
nozze,  fepur  è vero,fipuocreder,  che  S.  M. 
Cefarea  pofla  hauer  hauuto  rifguardo  alla 
Cafa  d’onde  è vfcita  efla  Duchéila  Cognara 
anco  dell’Arciduchefla  fua  forella.  Ma  real- 
nente  io  credo , chc  fia  ftata  più  tofto  à cio 
mofla  dalla  fua  naturale,e  foprabondante  cor- 
tefia,  oltre  che  quanto  maggiori  fono  i Prin- 
cipi  tanto  maggiormente  deuono  honorar  le 
Principeflè,  e Dame:  & è cofa  ccrtilfima  , che 
fe  Mantoua  folfe  andato  ad  accompagnar  la 
Sorella  in  Germania,  non  haucrebbe  riceuuto 
quefto  titolo  da  S.  M.  perche  non  glilo  potc- 
ua  darc  fenza  far  pregiuditio  à queili,  che  con 
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muTagioric  di  lui  lo  poflono  prctender.  Mi 
fù  ben  prudenza  il  non  andartfi  per  non  incô- 
trarfico’l  Conte  d’Ognatc  Ambafciatore  Cat* 
tolico,il  quai  pretendeua,e  la  preccdeifza  coii 
Mantoua, edi  trattarlo  con  parità  di  titolo. 
Ma  fe  i Manroilani  fi  gloriano  di  queft’honorc 
riceuuto  in  voce,  io  sb  che  Sauoia  pub  moftra- 
rclettcredi  proprio  pugnodi  molti  Impera- 
tori  nel  le  quali  fuori  di  fimili  occafioni  veri- 
gono  i Duchi  trattari  con  titolo  d’Altezza. 

Quanto  al  punto  délia  fudcfcïîioiîe  délia  Co- 
rona  di  Spagna  alla  quale  prétende  di  porer 
arriuar  Mantoua,  non  elfendo  io  leggifta  nort 
prendo  àrifponderli.  Crcderei  bene  diVlfen- 
ao  il  Duca  pre fente  di  Sauoia  Nipote  diËea- 
trice  di  Portoealio  figlia  del  Rè  Don  Emanuei 
& di  Maria  figlia  di  Ferdinando,&  Ifabella  Rè 
di  Spagna  ancor  gli  ne  potrebbe  toccare  qual- 
che  cofa:Mà  quelle  fono  fperanze  da  lafeiarne 
pafeer  il  Duca  di  Mantoua,  perche  quando 
Sauoia  hauefle  ambitione  del  titolo  di  Maeftà 
(lafeiando  à parte  quello , che  gli  pub  hauer 
communicato  di  Regio  il  fangue  di  Marghe- 
rita  fua  Madré  Figlia , Sorella , e Zia  di  cinque 
Ré  di  Francia)  v’c  quello  di  Cipro,chenon 
fe  gli  potrebbe  ragioneuolmente  negare  cllen- 
do  ftato  nella  fua  propria  Cafa  fenza  defiderar 
la  morte  à tanti  Principi , ne  andarlo  à mendi- 
care  in  tanta  diftanza  de  gradi. 

Il  dirfi  por  nella  detta  ferittura , Che  hà  da 
far  quello,  che  ïî->fà  con  i Padroni  in  confe- 
guenza  de  Miniftri?  Quefta  è feioccheria  tan- 

«îahifefta  , che  non  mérita  rifpofta , fapen- 
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dofidaogniperfona,  bcnche  Ordinaria,  ckê 

fli  honori,  che  fi  fanno  à Miniftri  fi  regoland 
aile  qualità  de  Padroni , & che  difFerente- 
mente  fi  trattano  i Mini ftri  de  i Rè  Grandi  da 
quelli  de  Principi  inferiori. 

Et  circaalpunro,  chedice,  che  fi  foleua  ï 
Milano  nelleattioni  publiche  inuirare  alter- 
natiuamente  gl\Ambafciatori  di  quefti  due. 
Principi,  quefto  è vn  voler  moftrarfi  ignoran- 
te, b malitiofo  co’l  voler  celar  la  verità  ; poi- 
cbe  lvfo  contrario  è nOtorio  à tutta  quellà 
Città.  Anzi  farebbe  fia  ta  nouità,  quando  il 
Signor  Duca  di  Feria  hauefle  fatto  altrimenti; 
Ne  credo,  che  mai  fi  fia  viflo  l’Ambafciatoré 
di  Mantouain  attioni  publiche,  fe  non  qnan- 
do  quello  di  Sauoia  è ftato  abfente  da  Milano* 
b ammalatoj  Et  di  quefta  differenza  Te  potef- 
fero  atteftarne  cotefti  Maeltri  di  Ceremonie, 
direbbero,  che  al  tempo  del  medefimo  Conté 
di  Fuentesfemprefù  diflïmile  il  trattamento, 
c cosi  s’è  fempre  ofTeruato. 

Mà  che  occorre,  ch’io  entri  in  tutte  quelle 
particolarità  con  V.  S.  hauendo  ella  feruito 
tantianninellaCortedi  Rom.aà  tanti  Ponti- 
fia , & in  carichi,  ch’appunto  concernond 
quelle  materie.Non  fi  raepordarà  ella  d’haucr 
ville*  ne  i regiftri  de  i Maliri  di  Ceremonie  di 
quellaCorte,  che  del  1J04.  fotto  Giulio  II.  é 
del  Mallro  di  Ceremonie  Paris  deGraffi  Bolo- 
gnefe,nell’ordine  de  Duchi  non  fi  troua  alcun 
Duca  di  Mantoua?  c pure  quelli  di  Sauoia  era- 
no  già  nel  polio,  chc  V.  S vedrà  dalla  copia  di 
detpordine,  che  ho  voluto  qui  fotto  inlerire 

- ' Pef 
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per  dubbio , ch’eila  forfi  non  ne  tenga  me- 
moria. 

Se  dunque  l’Autor  délia  fcrittura  troua  qua- 
lité, & grandezzc  nella  Cala  di  Mantoua  da 
contraponer  à quelle  di  Sauoia,  ip  diro  ch’egli 
Jiàiagionediprctender  parità.  Ma  le  non  le 
troua,  à che  propofito  enrrare  in  quefti  capri- 
cij,  e tairar  vn  Miniftro  corne  è il  Sig.  Duca  di 
Feria,  chehàproçeduto  in  quefl’attione  con 
tanta  maturita,  e fundamento?  Se  V.S.  hauerà 
dubbio  in  afcuna  di  quelle  cofe,  o vuole  da  me 
loura  di  efle  maggior  efplicatione , afpcttaro 
d’efler  auuifato.Et  fràtarfito  le  baccio  le  mani. 
Li  vinticinquc  Maggio,  Mille  fei  cento  vin- 
tidue. 

Ordo  *egum,cr  Principum  Chrishanorum.  ^fnno 
Dommi  IJ04  .fub  Pootifice  lu  ho  ll.çr  e nu 
Magtftro  Ceremontarum  P aride 
de  Grsfiis  Bonnnienfe. 

Ordo  Reguin. 

Imperator  Cxfar,  . / , 

1 {exBpmanorum. 

%ex  Franche. 

%ex  Hiftanue- 
! ' tyx  y4r agoni*. 

l(ex  Portugal^ 4. 

Rjex  ^Anglu:  difiors  cum 
tribus  pr<ediih$. 

Hex  Sial/*  dtfcors  cum 
Kege  PortUgallia. 
tijXjScotia.  inter  fi. 

Pcx  Vngxvx.  > dfardes. 

’■  Kex  K-wdrra.j 

w.  Tome.  • 
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%x  Cyfri. 

%ex  Bohemia. 

rxïoHonU . 

JUx  Dan  ne. 

1 1 J ' 

Orda  Ducuni.  x. 


Dux  Britannie. 

Dux  BurgundU. 

Dux  Banane  Cornes  Pala- 

tintte.  - s-  - • 

• • » 
DHx  Saxonie. 

Marchio  Brandtburgenjis- 

Dux  ^fuffrie.  : ’ 

Dux  S ah  audite. 

Dux  Medtolani. 

. f 

Dux  Frnetiarum. 

Dux  Batiafie. 

Dux  Lotharingie. 

Dux  Ber  tonie. 

Dux  ^€urelianenfis . 

Dux  lame. 

Dux  Ferrarte. 


Voilà  ce  qui  s’eft  imprime  des  differents  fur 
la  parité  entre  ces  deuxMaifons  -.differents  qui 
ne  font  pas  feulement  entre  les  deuxChefs  d’i- 
celles, maisont  pafle  entre  les  Princes  qui  en 
font  iflus, comme  il  s’eft  veu  à Paris  en  l’annee 
1614. à la  Fcûe-  Dieu,cntre  le  Duc  deNemours 
Prince  delà  Maifon  de  Sauoye,  & le  Duc  de 
Ncuers  Prince  de  la  Maifon  de  Mantouë, 
où  les  deux  hoftels  de  /ces  deux  Princes  eftans 
dcLaPaxroifle  Sainû  André  des  Arts,  & vou- 
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lans  félon  l’ordinaire,enuoyer  leurs  domefti-; , 
quesporter  des  torches  aueç  leurs  armoiries 
pour  accompagner  la  Proceflion  du  fainét 
Sacrement,,  lps  vns, lie  defirans.pas  marcher  î 
apres  les  autres,  porta  ces  Princes,  à Te  pré- 
parer chacun  en  leurs  hoftels  d’amis  & d’ar-  . 
mes  pour  tenir  main- forte  à jeurs.  gens  qui , 
porteroiét  leurs  torches  àiapctite  Feile  Dieu}^ 

Dequoy  Paris  feveit  à la  veille  de  yeoir  quel- 
que violent  combat  dans  J’enclos  de  fes  murs, 

(ans  lapr.euoyancc  des  Magiftrats  qui  firent : 
mettre  en  armes  les  quartiers  voifins  des  ho-  . 
fiels  de  ces  Princes,  & donner  l’ordre  que  la- 
Proceflion  daS.  André  ne  fe  fift  que  dans  l’E- 
glife.  Aufli  le  Roy  (qui  efloit  lors  à Compie- 
gne)  leur  ayant  enuoyé  faire  à chacun  d’eux- 
exprès  commandement  de  fe  contenir  en  paix  1 
fans  en  venir  aux  mains  fur  peine  de/a  difgra-  : 
ce , & qu’il  vouloit  cftre  informé  de  ce  dvffe-j 
rent,  les  chpfcsn’en  pailerent  pas  plqs  pliant' 
entre  ces  Princes.  Retournons  voir  en  Angle- - 
terre  ce  qui  fe  pafla  durant  le  Parlement.  L 
Qui  parle  mal  des  Princes  s’en  repend  (dit  le  Punition  .• 
vieil  Prouerbe  François:) ce  qui  aduint  à Lon-  exemplaire 
dresàyn  mefdifant  téméraire  qui  ayant  mal  dVn  An- 
parlé  du  P'rince  Palatin  & de  l’Efleélhce  fa  glois 
femme  fille  de  fa  Maiefté  de  la  grande  Breta-  du^aUtin^ 
gne,  fut  condamne  à auoir  les  levres  fendues,  & <le  laPrin. 
la  langue  perçee,  & les  oreilles  cloiiees.  à vn  ccfle  d'An- 
pofteau,  où  il  demeiireroit  ainfi  attaché  iuf-  g,cterrc& 
qu’à  ce  qucluy-mefme  à force  de  tirer  fa  telle  fcmracî 
pour  laifler  audit  pofteau  fes  oreilles  rompues 
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& par  pièces , il  fe  peuft  deliurer  Zc  fe  fauuer: 
ce  qui  fut  exécuté. 

Sf  cours  de  U y a des  relations  qui  portent  que  le  Par- 
deniers  ar  lement d’Angleterre  continuant  de  deliberer 
rcftcauPar-  fur  le  fonds  des  fînances'qu’ileftoit  de  befoin 
ei«crreAr"  Remployer  en  la  guerre  que  leur  Roy  feroic 
pour  rclla>  contraint  de  faire,  pour  recouurer  le  Palati- 
blir  le  Pa!a-  nat,  arrefta  de  luy  donner  vri  grad  nombre  de 
tm  en  les  deniers  pour  leuer  & entretenir  60000.  hom- 
EiUrs.  mes  de  piét^&de  cheual,  tant  pour  la  garde 
des  Royaumes  de  la  grande  Bretagne,  que 
pour  porter  la  guerre  dans  les  pays  de  ceux 
r qui  auoienr  pris  le  Palatinar,  &r  de  leurs  alliez 
« qui  en  auoiétfauorifél’innniion.Voicy  l’eftat, 
ou  billet  vblant,  qui  en  eoHrut  lors. 

Premièrement,  Qu’en  l’armée  de  mer  pour 
la  garde  des  eoftes  maritimes,  feroient  entre- 
tenus dix  mille  hommes  de  guerre*  & députez 
Comfiaiflàires  pour  auoir  l’œil  à ce  que  les  11a- 
uires  fuflént  fufififamment  efquipez  Ôc  muni- 
tronnez  de  toutes  chofesv 
1 Qu’il  failloit  eltablir  vn  Confeil  dé  guerre, 
f.  . i Que  pour  augmenter  la  leuee  des  foldats 

• • ,V‘  “ qu’on  auoit  cômenceede  leuer  par  lesProuin- 

1 , ces,  elle  fe  feroic  doubler  qu’ils feroient  mon- 

, ftre  quatre  fois  Tannee  : feroient  dreflfez  à l'e- 
1.  ’xercice  iournellemenr  : Zc  qu’à  chaque  mon- 
. r;h,:..£  ' , ftrc  Cn  eferiroit  le  nom  de  chacun  foldat. 

* K ' 4 Qtie  les Commillaires de  l’artillerie  iroiec 

vifiter  rôtîtes  les  villes  ôc  fortereilcs , pour  les 
faire  pourueoir  & munirionner  de  telle  quan- 
tité dé  boulets , pouldres  & armes  qu’elles  all- 
ait ' roient  befoin. 
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y Qifils  feroient  réduire  les  balles  des  ca- 
nons à vne  racfmc  grofleur. 

6 Que  les  Commiflaires  de  la  Maririfc  fc-: 
roienc  en  toute  diligence  municionner  l’ar- 
mec  nauale  de  chairs  l'alees. 

7 Que  l’on  s’afleureroit  du  deftroit  d’entre 
Douure&  Calais. 

t Que  le  Promontoire  de  Suffoc  feroit  mu- 
nitionné. 

7 Que  l’on  tien  droit  dix  mille  hommes  és 
garnirons  en  Efcofle. 

jo  Que  les  Catholiques-Romains  n’occupe- 
roient&  n’auroient  en  garde  à l’aduenir  au- 
cuns chafteaux  ny  forterefles. 

Et  11.  Que  l’on  feroit  vne  leuee  de  certain 
nombre  de  Chai  tiers  , pour  conduire  les  ca- 
nons, & les  chariots  des  munitions  & du  ba- 
gage- 

Sa  Maiefté  de  là  grand’  Bretagne  voyant 
qu’il  luy  falloit  entrer  en  vne  guerre,  fembloit 
ne  s’y  pouuoir  refoudre  : Audi  le  Prince  de 
Galles  prit  le  foing,  auec  le  Parlement,  de  difc 
pofer  de  tous  ces  préparatifs , tant  de  mer  que 
de  terre  ; faifant  leuer  promptement  dix  mille 
hommes  pour  les  gârnifons  d’Efcofle  & d’Ir- 
lande , Sc  nombre  de  troupes  pour  enuoyer 
en  Hollande. 

Peu  de  iours  apres,Iadite  deliberation  prife 
par  le  Parlement  de  donner  fecours  de  deniers 
pour  le  rccouuremcnt  du  Palatinat,fa  Majeflé 
fut  enl’AfTemblce  faire  fa  troifiefme  Haran- 
gue, & déclara  quelle  eftoitfon  intention  fur 
la  rupture  du  mariage  propofé  de  fon  fils  auec 
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l’Jnfante  d’Efpagne , & fur  le  recouuremenç 
du  Palatinat  : en  voicy  les  principaux  poin&s. 

* Que  fa  Majefté  n’ayant  pas  encores  fait  en- 
tendre au  Parlement  fon  aduis  fur  vne  tant 
importante  affaire , il  auroit  bien  voulu  rou- 
tes-fois y vènir  reprefenter  quel  bien  & pro- 
fit il  fe  falloit  promettre  & efperer , fi  les 
moyens  neçeflaircs  pour  la  guerre  efloient 
déclarez  , tant  en  general  qu’en  particu- 
lier. ’ i:  ' r ’ • « • * 

: Qu’il  confeffoit  véritablement  , que  les 
moyens  du  fecours  propofez  par  le  Parle- 
ment , efloient  aflez  fufïifants  pour  com- 
mencer la  guerre , mais  qu’ils  efloient  moin- 
dres qu’il  n’euftdefxré  : toùtesfois  qu’il  eftoit 
affez  notoire  à Dieu,  6c  àfesfubjcds  (s’ils  en 
vouloient  rendre  leur  tcfmoignage , ) qu’il 
n’auoit  point  regardé  ny  confédéré  ce  qui  de- 
pendoit  de  la  finance  * rp.’ais  auoit  requis  le 
Parlement , de  luy  dire  fon  Aduis  de  ce  qu’il 
iugeoit  de  la  fin  que  pourroit  auoir  cefle  efpi- 
neufe  affaire , & comment  il  la  faudroit  çom- 
mencer  pour  la  bien  finir. 

Qu’l)  leur  rendoit  grâces  de  leur  commune 
éc  generale  -Déclaration , à l’aduanccment  de 
ceft  affaire, où  ils  s’eftoient  portez  au  hazard 
delà  perte  de  leurs  vies  8c  fortunes  : dequoy 
ilfaifoitplusd’eflat  que  de  quarante  fecourf 
femblables  à celuy  qu’ils  luy  offroient , voird 
de  tout  fon  Royaume. 

Que  les  forces  d’vn  Roy  confiftoient  aux 
cœurs  de  fes  fubje£l$  : & que  depuis  que  le 
Parlement  auoit  efte  eftably  en  Angleterre , il 
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ne fe  trouucroit  vn  exemple,  où  tant  & de  fi 
grands  fecours  euflent  efté  ordonnez  à aucun 
Roy  de  Tes  predccefîeurs. 

Qu>n  ce  qui  concernoit  leur  bonne  affe- 
dion  enuers  faperfonne  Royale , il  auoit  con- 
fédéré que  leur  volonté  auoit  efté  plus  grande 
que  tout  le  fecours  offert:  & que  leur  prompti- 
* tude  d’auoir  délibéré  de  contribuer  tant  de  fï 
grands  frais  en  fi  peu  de  temps , ( ce  que  des 
lubic&s  d’autres  Princes  ne  poùrroient  faire 
qu’auec  de  longues  confultations  en  vnc  an- 
née ,)illeurenrendoit  de  tres-amples  grâces 
autant  qu’il  cftoit  de  la  bien-vcillance  d’vn 
Roy  de  le  faire  enuers  fes  fubje&s. 

Qifil  leur  auoit  déclaré  par  la  Harangue 
precedente,que  iamais  il  ne  mefpriferoit  leurs 
Dons  Aduis.  Qifileftoit  du  deuoir  d’vn  bon&  ' 
fage  Roy  de  n’entreprendre  chofe  aucune , 
qu’au  préalable  il  n’euft  exa&ement  examine 
fon  eftat  & fa  condition:  Audi  qu’il  croyoic 
eftre  du  tout  expédient  à vn  Roy  de  s’inftruire 
luy-mefme  auant  que  fe  prefenter  en  fon  Par- 
lement , pour  y faire  quelque  refponfe. 

Que  maintenant  donc  il  vouloir  refpondre 
de  déclarer  fon  intention  , tant  pour  la  ruptu- 
re du  Trai&é  du  mariage  propolë  en  Efpagne, 
que  pour  celuy  du  recouurement  duPalatinar, 

% laquelle  ils  s’eftoient  monftrez  fî  prefts  & 
prompts  de  luy  vouloir  donner  fecours. 
Qifil  defiroit  d’eux  qu’ils  reçeuftènt  de  bonne 
part  tout  ce  qu’il  leur  diroit,  comme  d’vn  bon 
Roy,  qui  auoit  par  plufïeurs  années  admini- 
ftré  fon  Royaume  en  paix  & iuftice  j-ce  quife 
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jpôuuoit  vrayement  dire  de  luy. 

Que  la  caufc  pour  laquelle  il  auoit  tant  re- 
tardé à fe  refouldre  de  recouurer  le  Palatinat 

y ' % 

par  les  armes  , auoit  efté  qu’il  aymoit  mieux 
y procéder  par  la  voye  de  douceur , que  par  la 
force  , & par  l’effufion  du  fang  Chreftien. 
Qifil  nepouuoit  pas  nier  qu’il  n’euft  efté  re- 
tenu par  vne  ÿaine  efperance  , & tellement 
circonuenu , qu’il  ne  fe  fieroit  plus,  à ceux  qui 
l’auoient  t rompé  : ce  qui  luy  auroit  faiék  com- 
mander à Bucquingham  de  faire  vn  rapport 
general  au  Parlement  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie 
entoures  ces  negotiations.  Qu’il  nedouroit 
pas  qu’on  n’auoit  iàmais  traiélé  en  aucun  Par- 
lement Vne  affaire  de  plus  grande  confequen- 
cc;  Que  de  luy-mefme  il  auoit  peu  aulii  or- 
donner ce  qui  eftoit  de  befoin  de  faire  en  ces 
negotiations  : mais  qu’il  auoit  crcu  mieux  fai- 
re de  ne  paff'er  plus  outre , fans  le  commun 
Àduis  des  Principaux  de  tout  fon  peuple  en 
l’altemblee  du  Parlement. 

Qif  en  fa  derniereHarangue  il  auoit  déclaré, 
que  fa  résolution  eûoit  de  recouurer  le  Palari- 
liat,ou  par  refpccft,ou  par  force , ou  par  le  ma- 
riage propofé  : Qu4l  eftoit  toujours  porté  en 
cefte  menue  volonté,  & ne  vouloit  viured’a- 
uantage , fi  en  fon  àmc  il  conccuoit  vn  deffein 
contraire,  & s’il  n’ernbraffoit  tous  les  moyen^ 
qui  luy  feroient  infpirez  êc  donnez  pour  ce. 
faire. 

Qtfil  eftoit  jà  auancé  en  grande  aage,  & n’a- 
uoit qu’vn  fils  vniqtie,&  ieune  : toutesfois 
qu’il  promettoit , tant  pour  luy  que  pour  fon- 
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dit  fils,  qu’il  ne  négligèrent  $c  ne  reietterpit 
iamais  aucun  moyen  qui  peuft  feruir  à recou- 
urer  le  Palatinat*  voire  que  luy-mefmc,  la  ne- 
ceffitc  le  requérant,  fe  porteroit  à la  guerre 
en  perfonne,  8c  attendroit  la  benedi&ion  de 
Dieu. 

Que  s’il  laillbirpafler  & negligeoit  aucune 
Voye  facille  pour  recouurer  ledit  Palatinat, 
il  ne  vouloit  plus  eftre  tenu  pour  Prince  di- 
gne de  regner.  Qif  il  n’auoir  iamais  eu  autre 
defir,  &n’auoit  iamais  parlé  aucc  Tes  amis  ou 
ennemis  fans  leur  dire  librement  qu’il  auoit 
iufte  fubjet  de  recouurer  le  Palatinat.  Aulli  fes 
difeours  n’auoicnt  iamais  monftrc  ny  tefmoi- 
gné  autre  chofe,finon  vn  defir  & vnc  affe&ion 
qu’il  auoit  toufiours eue  à l’execution  de  ceft 
affaire  : partant  que  chacun  fe  deuoit  afieu- 
rcr  qu’il  mettroit  peine  & diligence  de  prépa- 
rer tout  ce  qui  y feroit  necefiaire  pour  Tache- 
miner  à vne  bonne  fin. 

’ Qtfil  appellpit  Dieu  à tefmoin,  s’il  auoit 
aucune  volonté  d’employer  l’argent  deftiné 
pour  cefte  guerre , à autre  vfage  -,  auili  fon 
intention  cftoit  qu’il  fuft  diftribué  où  befoin 
feroit,  parleurs  propres  Commifiaires , fans 
que  fes  Officiers  y fuflent  employez. 

Qu’ils  deuoient  cependant  confiderer  deux 
chofes:  la  première.  Que  les  deniers  deftinez 
pour  la  defpenfe  8c  l’entretien  de  la  Mailon 
Royale  s'amoindriraient  en  temps  de  guerre, 
8c  toutes-fois  qu’il  feroit  contraint  de  faire 
vne  defpenfe  plus  que  l'ordinaire.  La  fécon- 
de, que  la  guerre  cAant  commencée,  ilia  fau- 
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droit  neceflairement  pourfuiurc.  Sur  lefquer- 
les  deux  chofes  il  defiroit  qu’ils  en  deliberaf- 
fem  à la  première  feancc.  QudI  vouloit  Ce  co- 
porter  & agir  librement  auec  eux,  ccrmme  il 
eflloitdu  deuoir  d’vn  Roy  libre,  Sc  deuoicn't 
s’afleurer  que  de  là  il  fe  rendroit  plus  heureux 
qu’aucun  autre  de  Tes  predecefleurs. 

Qu[en  fa  première  narangue,  il  leur  au,oit 
promis  qu’il  fuiurqitleuraduisSc  confeil  ; ce 
qu’il  efioit  preft:  de  faire;  & fi  vne  fois  la  guer- 
re fc  comméçoitjil  ne  feroit  aulîi  point  de  paix 
fans  prendre  leur  aduis. 

Qtfü  auoit  de  me  fine  eux  recogneu  qu’il1 
eftoie  befoin  d’eftablir  vn  Confeiï  de  guer- 
re , mais  qu’il  ne  deuoit  eftre  compofc  que 
de  peu  de  perfonnes , afin  que  fes  intentions 
ne fufientdiuulgueesauantle  temps,  ny  que 
fes  ennemis  peutfent  defcouurir  où  il  com- 
meceroit  la  guerre,  où  eft-ce  qu’il  enuoyeroit 
dix  mille  foldats  : fi  ce  feroit  vers  le  Leuant, 
ou  du  codé  d’Occident  î s’il  feroit  la  guerre 
oflfenfiue  à l’Empereur, ou  au  Duc  de  Bauiere. 
Qifil  falloir  laifler  tout  cela  au  iugement  du: 
Roy. 


ceLJ , A 4 

urcrlcPalatinitpar  trai&é  amiable,  & non 
point  par  la  force.  Et  corne  cefte  voye  n’auoir 
pas  fuccedc , il  cfperoit  que  Dieu  qui  auoit 
infpirc  vn  bon  confeil  au  Parlement,  beniroit 
fes  bons  defïeins,  & deffendroit  fa  dignité  co- 
rre  les  calomnies:  Qudl auoit  toufiours  eu  vne 
bonne,  pure  Ôc  honnefte  intention;,  & qu’il 
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auoit  autrement  mérité  de  ceux  mefmes  qui 
s’eftoient  rendus  ennemis  &' inhumains  en* 
uers  Tes  enfans. 

Depuis  cefte  troifiefme  harangue,  le  Parle- 
ment drefta  le  cahier  de  Rcmonftrances  tou- 
chant là  feuretc  & côferuation  de  la  Religion 
Anglicane,  Sc  del’expulfion  hors  de  l’Angle- 
terre, de  tous  Iefuites,  Preftres  & Ecclefiafti- 
qües  Séculiers  ou  Réguliers  qui  s’y  trouue- 
roiét,&  pour  y réduire  lesCatholiques  à fubir 
8c  fouffrir  les  loix  fai&es  iadis  contr’eux. 

Ce  cahier  eftant  prefenté  au  Roy , il  prit 
fubjü&fur  iceluy  de  faire  cefte  dernière  ha- 
rangue pour  la  clofture  du  Parlement,  qui  fut 
le  troiftefme  May,  ftil  nouueau. 

Mes tres-chers Comtes,  Sc  vous  Seigneurs 
Officiers  , Quoy  que  ic  ne  vous  puiiï'c  aftez 
loiier  de  voftre  zele  en  voyant  voftre  dernier 
cahier  de  Rcmonftrances  d’autre  part,  auffi  ie 
ne  me  peux  cftimer  qu'vnPrince  peu  heureux, 

{>uis  que  i’ày  befoin  de  vous  donner  des  paro- 
es  de  ce  à quoy  ma  confciencc  8c  mon  deuoir 
m’obligent.. 

Mes  eferits  ont  aftez  manifefte  de  quelle 
Religion  ie  fuis , ma  Profeffion  de  Foy  8c  ma 
Conuerfation  en  ont  rendu  tefmoignage  , ôc 
n’ay  pas  defir  de  viure  pour  auoir  vn  autre  fen- 
timent  : Auffi  fi  i’eftois  recogncu  deférteur  de 
ma  Religion , ie  voudrois  que  le  iour  de  ma 
defertion  fuft  graué  fur  vn  marbre , pour  re- 
marque à la  poîteritc  de  mon  infamie  : car  ce- 
luy  qui  diftïmule  auec  Dieu  n’cft  pàs  digne  de 
Foy  enuers  les  hommes. 
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Ic  profefle  donc  deuant  Dieu,  Meilleurs, 
que  tout  ce  qqi  m’a  le  plus  faify  le  cœur,  a cfté 
lors  que  i’ay  eu  appris  vn  certain  accroifl'e- 
ment  * de  la  Religion  Rojjiaine  en  ce  Royau- 
me: Dieu  m’eft  tefmoin  de  la  douleur  que  i’en 
ay  eu  dans  l’ame*,  vous  afleurat  qua  mon  cœur 
atoufioursefté  efloigné,  & le  fera  à l’aduenir 
depenferà  aucune  defertion. 

Au  contraire , Meilleurs  j vous-mcfmes  me 
ferez  tefmoins  que  i’ay  tonfiours  fouhaitte  par 
tout  moyen  de  pouuoir  empefeher  l’accroif- 
fement  de  la  Religion  Romaine  , &ne  m’eufi- 
fiez  pas  eftime  Prince  droidturier  , fi  i’eufle 
fai&  autrement.  I’adiouftcray  icy  de  plus,  que 
fi  ic  ne  fuis  Martyr , ie  demeureray  véritable- 
ment Confefl'eur.  On  pourroit  bien  me  dire 
Martyr  en  quelque  façon,  comme  a elle  Ifaac, 
ainfi  que  l’on  veoit  dans  les  Sain&es  Lettres, 
pour  auoir  fouffert  la  perfccution  d’Ifmacl,  & 
en  ce  qu’il  fut  mocquc  de  luy  : Audi  il  n’y  a 
pas  eu  Prince  de  ce  temps  qui  ait  fouffert  de 
plus  grandes  enuies  & calomnies  que  moy  , 
quoyque  véritablement  fans  fuj et;  & néant- 
moins  icn’ay  iamais  iuge  moyen  moins  cfon- 
uenablepour  ruiner  vne  Religion  que  celuy 
de  la  pcrfecution , félon  ce  dire  fanruis  Marty - 
rum  femen  Eccleft* , le  fang  des  Martyrs  eft  la  fe- 
mence  de  l’Eglife. 

Maintenant  pour  ce  qui  concerne  voftrc 
cahier  touchant  la  feureté  de  noftrc  Religion, 
ie  ne  vous  accorderay  pas  feulement  toutes 
les  conditions  qu’il  contient,  mais  aufiï  i’y  ad- 
ioufteray  cncores  quelque  chofe  du  miep: 
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éar  ayant  rcuoqué,  cafte  & annichillc  par  dé- 
claration les  paches  cy  deuant  accordées auec 
:::::::::::::::::  il  eft  neccflàire  auflî  défaire  vne 
ample  Ordonnance  contre  les  Icfuites,  & au- 
tres Preftres  des  Seminaires,à  ce  qu’ils  ayent  à 
fortirdenos  Royaumes  comme  vous  deflrez. 

Nous  ferons  donc  ceftc  Qrdonnanee:&  par 
apres  nous  enuoyerons  vn  mandement  à nos 
luges,  à ce  qu’en  tenans  leurs  Sièges  ils  facent 
obferuer  les  loix  cotre  les  Catholiques-Rom. 
qui  fc  trouueront  les  enfraindre , de  mefmes 
qu’il  fe  faifoitauantlefdits  pachcs  & articles 
accordez:  car  nonobftant  iceux*  les  loix  de- 
meurent & ont  demeuré  en  leur  force  & vi- 
gueur , & iamais  ic  n’y  fuiscontreuériu:  auflî 
rfa-ccefté  onequesmonintetion,  (Dieu  rti’en 
eftluge  & tefmoin)  d’y  contreuenir. 

Comme  ie  vousay  reprefente  àTouiierture 
de  ce  Parlement,  vous  me  deuez  donner  cela. 
Que  tout  ainfi  qu’il  eft  du  deuoir  d’vn  brauc 
& expert  Caualier  de  fe  feruir  quelques-fois 
& en  certains  lieux  de  l’efperon,  & non  pas 
touftours,  ny  en  tous  lieux } auflî  maintenant 
félon  que  la  neceflîté  le  requiert,  ie  feray  vnc 
Déclaration,  à ce  que  tous  Catholiques  Ro- 
mains foient  defarmez,  comme  le  portent  les 
loix,  qui  eft  ce  que  vous  dcflrez  par  voftrc  ca- 
hier, Sc  ce  qui  fera  exécuté. 

Auflî  nous  aurons  foin  d’ciiipcfcher  à l’ad- 
ucnir  l’abus  qui  fe  commet  par  aucuns  de  nos 
rubje&squilefontaccouftumez  de  fréquen- 
ter lesmaifons  dés  Ambaflàdeurs  eftrangers, 
ôc  fur  ce  en  ferons  deliberer  en  noftrc  Confcfl 


3 o M.  DC.  XXIV. 

pour  fçauoir  par  quelle  ïaifon  cela  fe  pourra 
commodément  faire:  Ileft  bien  vray  que  les 
inaifonsdes  Ambafladeurs  refidens  en  noftrc 
Cour,  font  comme  des  afyles  6c  lieux  de  refuT 
geyOÙJesMagiflrats  ne  peuuent  pas  fe  faihr, 
6c  prendre  dedans  quelqu’un  qui  s’y  feroic 
retire,  mais  bien  le  pourroient  - ils  appré- 
hender en  fortant  de  là  : de  maniéré  que  dç 
Ceux  quiferoient  ainfi  pris  à la  fortie  on  en 
ferqit  chaftier  pour  donner  vn  exemple  aux 
autres. 

« : . ‘ • - • f t • • • 

I’adiouftcray  auflî  vn  autre  poinéfc  qui  con- 
cerne l’éducation  des  enfansdes  reeufans  (ou 
Catholiques^omains)  laquelle  m’atoufiours 
efté  en  hnguliere  recommandation,  aïnfi  que 
Monfîeûr  rÂrchcuefque  de  Camorbery,  & 
I’Euefque  de  Vinton , & çpus  les  autres  Sci-r 
gnejurs  de  mon  Confeil  peuucnt  vrayement 
cftre  tefmoins  : aufli  ce  feroit  vn  grand  def- 
honneur  6c  vne  chofe  indigne  du  nom  An-, 
glois,  que  leurs  enfansnezà  Londres  fulTent 
instruits  &enfeignez  comme  s’ils.eïloient  nez 
à Madrit  ou  à Rome  -,  c’eft  pourquoy  non  feu? 
ïementicconfensàvoftredcmande,  mais  i’y 
adioufteray  plulîeurschofes  : ayant  vn  grand 
regret  que  ie  n’ay  propofé  cela  le  premier* 
routes-fois  fi-vous  ne  m’cullicz  reprefente  ces 
chofes,  ie  les  vous  eulle  propolees  mainté- 
nanr,&demon  bongrc.  „ , 

Quant  à la  derniere  partie  de  voftre  cahier, 
vous  m’auez  donné  en  cela  vn  tres-bon  con- 
fèil,  auflî  eft-ce  contre  la  réglé  de  la  prudence 


K 
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qu’vh  Rby  pcrmetrefque  fes  fubie&s  dépen- 
dent dVn  autre,  ou  d’ailleurs  que  de  luy  : Car 
qu’y  a-il  de  commun  en  vn  Roy  auec  les  loi* 
ôc  fubjeûs  d’vn  autre  Royaume  ? Soyez  donc 
atfeurezen  cecy,  que  moyennant  l’aflïftance 
diurne,  nous  prendrons  garde  foigneufement 
àce  que  telles  conditions,  tant  pour  le  maria- 
ge de  mon  fils,  que  en  toutes  & telles  autres 
partions,  n’y  foient  inlerecs:  n’e fiant  pas  rai- 
fonnable  que  mes  fubje&s  foient  obligez  aü 
joug  d’vn  autre  que  de  leur  Seigneur,  j « 

Suiuant  cefie  Déclaration  tous  les  Catho-  ToJs..,e* 
liques  d’Angleterre  furet  déformât.  Ondref- 
faaulE  l’Edi^fc  contre  tous  les  Preftres  Catlio-  d,ezcn 
liques  ôc  Iefiiitcs  qui  fe  retrouueroient  en  glcterxe. 
Angleterre,  à ce  qu’ils  eufient  à vuider  prom-/ 
ptementle  Royaume,  lequel  Edidt  fut  public  Edift  de 
en  cesjtermcs,  aor  efic  remonftré  à fa  Ma-  lexpuMtan 
jeûcdelagrandeBretagne,tantparlesEccle-  p*e^ss 
fiafiiqnes&  Séculiers,  qu’autres  de  l’Aficm-  çattcsi:liX. 
bleedu  Parlement,  des  incommoditez  &eui-  rrcsEcde- 
dents  dangers  qui  pcuuent  aduenir  du  grand  fiaftiquc* 
nombre  de  Icfuites&  autres  Prefires  Catho-  Catkoli* 
liques-Romains  qui  fe  trouuent  maintenant 
dans  l’Angleterre , lefquels  deftournent  les  tcire< 
fubjcâsde  fadi&e  Majefté  de  leur  Religion, 

* fMfque  Mdjrftan  Hejriit  dcbitiy  àquoyil  eft  bc- 
fcin  de  pourueoirs  C’eft  pourquoy  fadite  Ma- 
jefté, veut,  mande,  ôc  commande  à tous  ïefui 
tes  Ôc  Preftres  Catholiques- Romains  qui  fe  ferment  de 
retrouueront  dans  fes  Royaumes,  Ôc  dans  le?  la 
Seigneuries  du  Prince  de  Galles , qu’ils  ay  ent 
à fç  rendre  aux  plus  prochains  ports  du  lieu  tholiquc*. 


* C’eft  \ 
dite,  quilea 
dcilournct 
du  nouucau 
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fis  ânim*dnerttrrtur\  montât*  ed  de  re  filins  , cum 
tùcjtu  ngh *mio  tum  4 cctfla  > cr  ejutd  lomtus  cum  to 
fiijbâniCHS  Orat'or fuijfrttpercu»ft*tits,r-m  omnem  tn~ 
tillcxit.  ojienfi  rti  "\xmtate  àd  ParUmettrum  e*m  re - 
tutu  , ~\nde  mifii  ahjui  4 J ^egem  , fi  Jim  confiais 

iflis  fermombn*  luleret,  fed in  > erttatem  rrfftifs  muni- 
rent m eum  mohuennt . 0 rater  tgitur  de  tjis  Serbie 
interrogAfus,y  non  refié  ifftçu  nm  fiït  fnmonem 
fitum  prfrnn  ?/> (pondit.  Airi'fi  fut  mis  fin  aû  Parle- 
jnent  cPÀhgîéterrc , dequoÿ  le  peuple  de  Lon- 
dres pour  la  refiouylTanpe  de  cé  qui  y auoit  efté 
délibéré  , fit  des  feux  de  joye  par  le  Coïtl- 
jnandemcntjdu  Magiftrar. 

Toutes  Tbrteà  de  negdtiatiohs  auec  i’Efpa- 
gnol , pout  fa  reftiturioh  du  Palatînat , efiâns 
Rompues,  cependant  que  les  préparatifs  fefai- 
foient pour jcrccouurer  parla  forcé, fa  Ma- 
jefte  de  là  grand’  Bretagne  commanda  à fon 
Agent  à Bruxelles  prez  P.Àrchiduchcfïe  Ifabel- 
le,  chf  demander  la  reftitutioii  d é franc quen- 
dal,  ville  force  du  Palatînat,  de  laquelle  elle 
nejouyîfo'it  qüepaL  Tiaidé  de  fe queftfatiort 
jfaiélà  Londres  au  mois  cf’Auril  162$.  Voicy  le 
contcrui  de  là  demande  par  efcritquç  fit  ledit. 
Agent.  , fr>n  .Al'r'jc  îrrrm'fhmt'. 

L’Agent  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne  rbfi- 


.Hcrit  par  deçà, dit  en  deuc  rcucrencé,  que  ledit 
Sieur  Roy  Ton  Maiftre  fe  confiant  eivl’afFe- 
&ion  tk  frnjérc  .aminée  voflic  Alieffe  Sera- 
niilime  , aurôit  mis  entré  fes  mains  là  ville  de 
Pranqucndal,  afiize  au  bas  Palatînat , pourvu 
terme  limité  par  vn  Trai&é  là  delfus  faiét  à 
Londres  le  19.  de. Mars  1611.  &faMaicftéfc 
iov  Tome;  : . 


r\ 


Demandé 
del.’Agea* 
du  Rov  de 
U grande 
Bretagne,* 
l'Archidu- 
chefle  de 
B cabane  fur 
la  lelbtutt® 
deFuaucoU 
daL 
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reflouuenant  que  ledit  terme  aproche  de  ik 
période, & perfcuerantenla  melme  confian- 
ce & réciproque  finceritc  d’affedion  à l’en-  (< 
droit  de  voftre  Altcfle  , anroit  donne  ordre 
audit  Agent  par  lettres  fignees  de  la  main 
Royale , & datées  à fa  Cour  à Vvartiftlad  le  12. 
/dii  mois  prefent , ftil  vieil , portant  comman- 
dement exprès  de  s’addrefler  a voftre  AltelTe, 

Si  au  nom  de  fa  Maiefte  demader  la  reftitution 
de  ladite  ville  de  Franquendal  entre  1er  mains 
de  telle  perfonne  qu’il  luy  plairoit  dénommée 
& authorifer  à ceft  effed , auec  toutes  les  for- 
tifications , appartenances  & dépendances , 
vîures  Sc  munitiôs,  artillerie  &:  tout  ce  qui  eft 
fpecifié  en  vnlnuétaire  là  delliis  drefle  & figne 
par  le  Capitaine  Bourgs  cômandant  en  ladidc 
ville  quand  icelle  fut  depofitee,  & fuiuant  les 

capitulations  du  fufdit  Traide,  pour  le  terme 
de dix-huid  mois,  lefqucls  commencèrent^ 
auoir  leur  cours  le  a^.d’Auril  1624. & viendrot 
à expirer  le  14.  ou  15*  ftil  nouueau , d Odobre 

prochain.  • , .2 

Secondement , Qui  l’expirat  ion  dcfdits  iS. 
mois,  il  plaifc  à voftre  Airelle  de  faire  forrir 
pailiblement  fon  Gouuerncur  Si  fes  foldats 
qui  ont  ledit  Franquendal  en  garde , pour  fai- 
re place  à ceux  que  ledit  Roy  de  la  grande 
Bretagne  entend  y loger*  permettant  à la  Ma- 
jefte  d’enuoyer  fcurcment , libremcnt,&  fran- 
chement par  les  Prôuinces  du  Pays- bas  , & 
autres  obeyflans  à fa  Maiefte  Catholique,  ct- 
Je  ft$  (T  O'  ConftJert\  en  \’Ew>- 

f in , tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  fa  Ma- 


, J 'Phfîoirede noftrctcmpu  - v 

jcftc  de  la  grand’  Bretagne  trôuuetà  conuehir^ 

( n’exccdahs  pas  qulrize  cents  fàntaifihs , le 
deux  cents  càualiers,  )aüec  leurs  mühitionfc  • 
de  boùchc,8e  gûcrrCjhardeSjbagagcs^c.vers 
ladite  ville , pour  y efltfé  reçcüs  8c  demeurer 
en  garnifon , fuiuant  la  teneur  dudit  Trai&é  \ 

& de  defigner  la  route  qu’ils  dpiuent  prendre 

pour  ÿ aller , afin  qu’ils  y fôient  poürueus  de 

telle  quantité  de  viùres  que  l’on  iugefàhecof- 

faire  j leur  accordant  eh  outre  à ceft  efo#  tel*  : 

faufs-conduits  8c  âiliftandes  qui  feront  de  bc- 

foin,  tant  pour  la  feütfeté  de  leurs  perfohrteS, 

que  la  ff  anchife  de  leurs  paflVges  > noofu’.mcnt 

fériés  fromnees  des  P*js4*  ( coiniUc  dit-cft  ) maii 

iufjs  pkr  les  autres  d* jtttèikugne  cr  du  PuUtiHét,  ^llferlli. 

mejmepar&u  ilsdoiueht  prendre  leur  thrmw.  bre  fc  par. 

Tiercement , Qif aptes  la  reddition  de  ladi-  ™*àûSia« 
te  ville  entre  les  main  s de  fa  Maiefté,  ainfi  que  * Ia 
*(Tus?  perimlfiott  foitfaiâeparvoftre  AltefTe 
Screniffime  ,(  & par  fon  entremife  & authori-  mettre  dam 
tfc  vers  ceux  quil  appartiendra,)  aux  Bour-  Franqufida] 
jgeois  & habita'ns  d’icelle  pour  le  terhiéde  fix  vo#  8arûi" 
jnois  fuiuant  le  vrây  fens  8c  intehtion  dudit  fon  tc  If‘ 
ïtai^Cy  qui  entende  yue  ladite  Ville  denra  cotih - mes  de  pied 
liker  t r/puce  de  Jix  mon  'âpres  U refir* Alton  d*icelle  en  & deux  ccts 
hpaifibfr  pofeffion  de  fd  Mdjeflé , de  pouuoir  auec  é*  chcuaI  » 
toute  liberté , feuretc  8c  franchifei  fortir  &*??  <*.oâti“ 
entrer  hors  & dedans  icelle  ville,  pour  aller 
aux  foires  8c  marche*  es  pays  8c  Prouinces  pour  les 

d alentour,  & y vacquer à IciirsafFaireSjatten-  "°“M  fi* 

du  qu’autremcht  fe  perdroit  le  fruiâr&  bene-  mois‘ 
ficc  que  l’on  attendoit , 6c  fe  pouuoit  promet-  , t 
»«  du  fequcfixcEt  le  eas 

r ^ J } 


de.Çfiqp«|jM>. 
ayanst  .ïffftngÇ.  i^r.cop^flî11^  lcur$  prouincmsj 
dg  Yitt&â*  &c.  i\s  Ce  t^ou^croicnt.  réduits  à 
l’impoffibilitc  .de!  fubfiftçr  ,.  eftans-Terrez  là 
dçdansfa&s  en  pc^Qis&çtir  pour,  enaçhctjçr 

de  nouy'çlW  pjçQH^?%l  an  < ; ■ 

lequel  S points  ( plus  amplement 

dçdui#*derbouche.)  ledit  Agent  fupplie  t/es- 
humblcmcnt  voftre  Akcïïe  SercnUÏÏnie , qû’il 
plaife  ( fiyant  f^UQraWe  efgard  à la  diftance  des 
lieu*  de  bfiçfuetc>du  temps  qui  refte  du  déport 
de  laditç  villç  ) d<*  ltfy  fa*re  donnera  refponfe 
hcnigne  ôecatbçgotiquepai  efcrit,aU  Pnmoit 
que  cojtnmpdcmenr  fairç  Te  .poprra i tann  qu  il 
:t  c,s". la  puille  enuoyer  en  toute  diligécc  vers  le  Roy 
' ‘ r.  r'  «ni  l’arrrmlon  bonne  deuotion. 


« , que  pour  lacqu..  

1 charge,  faid  à BruxeUe*le  jo.  de  Septembre 

3H»l*#Uî3rnl£Â4*  ftil. îJ9UUeaU»;rio  ne.’ 


sstfcoiîJan!*®***  m.  J • . : y , 

itbî-j$rzilfstfl>oti$f  deiLydrdhtduclîeJfe.îfabeue  ,<  la  demande faiti 
♦:aiv8  en  p4U'\jfgt9t  du  /&n(e.U  grande  trfUgrx,  tou- 

*J*  “0i  Jibub  itbaiitUrtfhmnnderfrwiHtpM.  / 
JbsiqitwM  ****&. fafaieamnn UfltlhJ  r'*ttte  & 

<nyj  xant  *>j lfcrit>  i9“  apres  le^rapor^féti^t  iuü?v*  déclaré  , comme 
* JsoîHa  ? ; ejlt  déclaré  per  te fte9  E fa  prompte  de  fri} faire  enttert- 
-i3i°P  2?ülmentkù promet x <r enfmttt  dtctd'Um  dehurer 

?ai  iw  brejrntera  ^npçiiwnr  ii*  lutte  .de  Franytcndal  t auec 
*ü  üiîu.Ni  teuf  ft^ui  en  dépend a 4»  temps  afigne  perle  T rat  fie  de 
• ••'  feMf(lÏ4fian>  retirer Ingtnsde gueney  tflaus  prejen- 
.w"  * tentent  en  garni fon , ûr  permettre  l entret  aux  qutnft 
tenu.hwmti  dtpiQil+Xÿ*  deux  cents  hompui  de  cbej 
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Vàl  t que  ledit  Setgntur  Hpy  J youdsd.  envoyer  ^.duec 
qu*ntitefuffifantr  dit  yiurespourjes  nourrir  lejfqccde 
Jix  mais  j gr  Je  toute  s fortes  de  munition > tr  outre  de 
ce y de  leur  donner  pstfTa^e  libre  par  les  Pro.uiîicps  d,ll 
Pays-bas  eftans  fpubs  PoDcytïance  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  d cet  ejjet fera  expédier  f/rom - 

ptement  Lettres  Patentes  de  pdfjc-port , neceffants  four 
Ici  Gouverneurs , Chefs  de  guerre  t M*gifhdts>Cÿ'  Offi- x 
tiers  de i ii  ux  Je  (a  lunjutfl on  j CT  dUtreS  d u 
uerneur  de  Frcnquindtl  y *jin  qu  il  fe  retire  fdiftblc~- 
ment  de  Udite  fUee  dttec  ld  gdrnifon  y efldnt , CT  y* - 
mette  iMt  Inde  es  nidins  dudit  Seigneur- KoyJe  U 
jrdnd'  Bretagne , ou  Je, ceux  qui- feront  commis  de fd 
pdrt  four  ld  receftion  , ducc  les  forts  » fértif Citions  * #r- 
t\üirie  , Yurcs  ï munitions  de  guerrt y fpteifir es  fdr 
1* Inurntdtre  drejje  lors  que  Udtte  "Ville  fut  depoftee.  ïf 
finalement , de  permettre  l*  libre  entre*  en  icelle  dufitts 
quin'jfe  cents  hommes  dtpttd  , CT"  deux  cents  de  cheujly 
le  tout  en  fuit  te  CT  en  conformité  des  Articles  de  ld 
Capitulation  fufdite , d laquelle  fon  ji IteJJi  fe  yef en  \ 

Cr  entend , qu’en  tout  ;/ oit  fmeerement  fdtisfait , fdits 
contredit  eu  dildtionqurlconque  : DtcUrdnt  pdrtny  ce 
éuoir  fâtisfdit  d tour  ce  d qttoy  ledit  Traitât  Ifbbttge  » CT"  \f7  ■ 
qï;\l  n’eft  en  fon  pouuoir  d’ordonner  fur  cc  ■ ^ 

qu’vlterieurcracnc  Ce  requiert  par  ledit  Efcrit,  nk  ^ f .;J 
«■çommÆetiofe  qui  lie  dépend  de'fbn-authorHie,  l*,.fivr--, 
©u  Iùrifdiârion.  faztt  d Bruxeies  le  ntufieféieot\v,'\^fi 
sd’affàbrs!) h02O(i/j'>up  rrc^b  î:'np  ^ •'Oqué'ks 

Les  termes:  de  oefte  Rdfpc^r«V;  Ot  dorrkr 
^feulement)  pifftg^hbrepdr  les  Ÿnmncesidu  Pi? s kefponfe 
bd*  e fl  a ns  fous  Tehesffsnce  de  fx  l’Archi- 

Et  ceux»  cy*  x'iffobtdtc  pouvoir  ^dejldScrçniô-  duchcffe. 

1 inc  Arçhrdùchcil'e) rcCnrJcbocr fùnt*yr>3b-t(titu a-  N 

. ' • *•  iij 
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t/nenx  fi  requiert  par  ledit  eCerit , f c’eft  à dire  par  la- 
dite demande  du  Roy  de  la.grande  Bretagne* 
qui  requenoit  pafïage  libre  pour  remettre  vnc 
i garnifon  dans  Franquendal,  non  feulement 

par  les  Pays- bas,n*ais  par  l’Allemagne  Ôç  ter-, 
res  de  l’Empire)  commf'rhofèqut  ne  dépend  de  f on 
, éuiharitè  nu  tunfd Stot  JÀttnt  iuger  & dire  à tout 

Je  monde,  que  Franqucndal  ne  fe  rendroit  pas 
par l’Efpagnol  & parla  Maifon  d’Auftrichc  lï 
librement  qu’il  leur  auoit  elle  mis  & baillé  en 
lequeftre  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagnej  ôc 
que  côme  ce  Roy  auoit-  dit  en  fa  dernicre  Ha- 
rangue auParIemenrd’Angleterre,Ii  auoit  eft* 
circôtienu  du  peu  de  bonne  foy  desEfpagnols. 

On  difoit  auflîjQue  les  Commiflàircs  de 
l’ArchiduchelTeauoient  eu  d’elle  procuration 
< pour  trai&er  en  fon  nom  comme  procuratri- 
' ce  de  l’Empereur  , vne  fufpenlion  d’armes  en 

l’Empire  auecr  fa  Majefté  de  la  grande  Breta- 
gne, fe  faifantfart  de  fon  gendre  le  Palatin: 
Sc  que  les  mefmes  Commiiîaircs  auoient  faiéfc 
auffi  le  Traiété  de  la  fcqueflration  de  pran- 
TV<g*zJ®  quendal,  portant.  Que  U g arntjon  qui  efoit  de- 
la  fequeftra- danst  en  fortiroit  hono'abUment  t crt  pourvoit  pajfer 
tiô  de  Fran-'  •^(tnent  ÎT  fi  retirer  franchi  ment  en  leurs  pays  na  - 
quendal  au  titrels  9 par  les  terres  de  fa  Maiedé  Catholique  , ou  pat 
fteiUrt/io-  les  terres  de  i’Empire  : Ce  qui  auroit  efté  faiâr; 

MexMre^U  niaintenat  qu’il  eftoit  queftion  de  reftituet 
jyiexcarcf  ^ranqUen<ja|  & y fairc  rcn*rcr  ja  garnifon , on 

. neluy  vouloit  permettre  que  le  paflàge  libre 
par  les  terres  deslPays-bas  de  laMaifon  d’Efpa- 
gnc,&  nô  par  les  terres  de  l’ErapireiBrefjqull 
iuoit  elle  permis  à la  garnifon  dcFrenquendal 
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de  feretirer  par  defliis  lcfditesterresdel’Em- 

Î>irci mais  d’y  retourner  paricelles  pQury  r’en- 
c paflâge  leur  en  eftoit  bouche.  Ce  que 
l'Empereur,  les  Efpagnols , & le  Duc  de  Ba- 
uieres  firent  pour  fe  maintenir  en  leur  con- 
quefte  duPalatinat  & à la  rétention  de  Fran- 
qucndal  fe  verra  en  Ton  lieu  cy  apres.  Entrons 
en  France,&  voyons  ce  qui  s’y  faifoit  au  com- 
mencement de  ccfte  annee. 

Les  armes  viétorieufes  du  Roy,  ayans  re- 
donné la  paix  à la  France,  Les  Catholiques, 
habitans  des  villes  où  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  s’eftoiét  rendus  les  maiftres, 
firent  plufieurs  plaintes  aux  Députez  enuoyez 
par  les  Prouinces  pour  le  rcftaplifTement  des 
Ediéfcs  de  Pacificatiô,D’y  auoir  efte  priuez  des 
charges  municipales  des  Hoftels  de  Ville,  aux- 
quelles ils  defiroienr  r entrer  & eftre  admis, & 
qu’elles  fulTcnt  my-parties  : Il  fe  prefenta  de 
la  difficulté  en  quelques  villes,  mais  ces  diffe- 
rents eftans  renuoyez  ou  au  Confeil , ou  aux 
Parlements  , comme  faiéfc  de  Police  , pour 
les  régler  î nous  verrons  cy- apres  ce  qui  en 
aduint  à Pâmiez  , apres  que  nous  aurons 
rapporte  les  récréations  qui  fe  firent  en  diuers 
endroits  durant  la  froide  faifon  pleine  de  nc- 
ges  & de  glaces  qu’il  fit  aux  mois  de  Ianuier  &c 
de  Feuricr,  laquelle  fit  demeurer  le  Roy  & la 
Çour  à Paris,  & les  Goutierneurs  d *Prouin- 
ces  aux  villes  principales  de  leurs  Gouuerne- 
fntnts. 

Au  mois  de  Feurier  donc,  il  fe  fit  diuers  bal- 
jets  dans  la  grande  Sale  du  Louurej  celuy  des 

Z iiij  • 
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Vollcùrs  fut  eftimé  tres-bcau  : Sc  plu  fictif* 
B*let  des  penfereut  depuis  à cesvcrs  fuiuans  que  donna 
Jtnf^dans  Chef  du  ballet , qui  reprefentoit  vn  Capi- 

la  grande  tadnc  Hollandois  , potirce  qu’ils  fembloicnt 
ÇaledaLou-  prognoftiquer  l’aduenir. 

Bit n qu Ü tuy.lt  làdii  ~)>ôH4  Âttliuré  Fdjfeiitf 
Ne  me  redoute^ point  Geryons  Bufresi 
Mon  courage fameux  afyirebienpliM  haut, 

Un  en  l>rux  qu'aux  FoÜeurs  qui  lotlenl  les  Empires, 
ils  ont  btuu  l'Occean  cr  la  Tare  troubler , 
lourde  tout  l’Fmuers  ne  [dire  qu'ln  partage, 
les  armes  en  la  main  te  les  fer *y  trembler 
U f *ues  deffut  les  lords  de  l'Euphrate  cr  du  Tagr, 

Ces  Vers  auflï  que  recita  celuy  qui  repre- 
fentoit vn  Bacchus,  furent  cftiuxez  d’vne  i.olie  ' 
inuention. 

Hue  me  Jert  dejlre  Dieu } ce  fl  en  "Vain  que  la  guerre 
Soumet  tout  à mes  lotxi 
Puis  qtf  autour  d*huy  les  Dieux  deffns  la  terre 
Sont  moindres  que  les  Hptt. 

Toua  mes  exploits  guerriers  fi  dignes  de  mémoire » 

' Se  font  efuaticups, 

Depuis  le  tour  quon  a engueula  gloire 
Et  le  nom  de  L O Y Y5. 

jÇe  Ciel  lient  qu'à  fa  loi.x  tout  l'Fniuers  rtfpondti 
Sous  luy  tout  tremblera  : 
lyay  commenté  de  fubiuguer  le  monde y 
L O V Y s arheu'ra. 

Le  Duc  de  Vcntadour  Lieutenant  général 
au  Gouuememcnt  du  Languedoc , eilant  à 
Thouloufe,  où  la  faifon  faifoit  tenir  plufieurs 
Seigneurs  de  qualité  de  ccfte  Prouince  pour  y 
palier  le  carnaval , délibéra  de  faire  vn  carolel 
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pour  donner  au  pcupleThoulou&un  quelques 
plaifirs,fur  le  retour  de  la  paix,  &dfcs  rcHouyf- 
fances  fur  la  gloire  des  rriôphes  de  £arîW>jeftc. 

La  forme  de  ce  carofcl  ayant  efté  concertée, 
tous  ces  Seigneurs  fe  rcngerent  en  trois  par- 
ties ou  compagnies  : La  première,  celle  dudit 
fieur  Duc,  lequel  fous  le  nom  de  Cleofandre, 
iedonnaàluy  & à ceux  de  fa  troupe  celuy  de 
Cheualiers  de  la  Fermeté,  ou  de  Cheualiers 
Africains. 

Delà  fécondé  eftoitCheflcComte  de  * Cre-  «Carmaing 
mail  Gouuerneur  du  Pays  de  Foix,  lequel  prit 
le  notu  de  Dom  Phalanges  d’Aftrc,  & fe  donna 
le  tiltre  de  Cheualier  de  la  Conftanse,  & à 
ceux  de  fa  partie. 

En  la  troifiefme  eftoient  les  Cheualiers  ç. 

du  Firmament,  de  laquelle  cftoit  Chef  le  Mar-  ..  t.  m:  * 

quis  de  Fkmacon,  fous  le  nom  de  Perfee. 

Voicy  le  cartel  que  Cleofandre  fit  publier  à 
Thoulouze  par  vu  Héraut. 
l eos  O vndre  à tousCheualiers  errans.L’/jj- 
eonfiance  qui  ne  gagne  les- teturs  que  pour  les perdre,  {JhJk 
qui  fers  iux  âmes  depefte  &■  de  poifon,aiufqu\cy  trai- 
{té fi  perfidement  U fortune  des  hommes > que  te  ne  puis 
es  cher  le  reffmiiment  que  iay  de  (on  infolenct J aufii  dé- 
firent a en  efioujfcr  la  mémoire  pour  umaüyte  fayj ça- 
Hoir  à tous  Cheualiers  Errants, 

Que  la  lice  fera  ouucrte  dans  l’Hoftcl  duSe-  t ) 
jpefchal  de  Touloufe  le  18.  Février. 

Nul  Cheualier  n’y  fcrareceu  fansdeuifc&  ,js.  .< 
çartel. 

Vne  ftatuë  reprefentant  l’Incpnftancc  y fera 
pofee  au  lieu  de  Faquin. 

Chacun  rompra  trois  lances. 
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Vneboctede  pourtrai&s , enrichie  & cou- 
uerte  de  diamants  , fera  donnée  pour  prix  à 
celuy  qui  rompra  le  mieux. 

On  pourra  fouftenir  vne  ou  plufieurs  propo- 
rtions d’amour  félon  qu’on  voudra. 

Le  Marefchal  de  Camp  General  donnera 
place  & rang  félon  l’ordre  des  entrées. 

Le  iour  du  Carrofel  venu,  les  efehaffauts 
fe  trouuerent  incontinent  remplis  dcsDames, 
les  luges  prinrent  leur  place.  Sc  le  Marefchal 
de  Camp  General  fe  rendit  à la  barrière  de 
l’entree , pour  donner  aux  parties  qui  fe  prêt- 
fenteroiét  le  rang&l’ordre  qui  leur  feroit  deu. 

Le  premier  qui  fe  fit  voir  dans  la  lice  fut 
t’ombre  de  ^om^re  de  Rodomont,  qui  eftoit  le  fieur  de 
Kodomonc  Montpeyran , vcftu  d’vn  habit  de  fatinnoir 
dan» U lice,  à la  panralonne  , lequel  le  couuroit  tout  du 
long,  & portoit  au  bras  gauche  vnefcu,où 
eftoit  peint  pour  deuife  vn  arbre  couppé , que 
le  temps auoit  faiéfc  mourir,  & vn  lierre  qui 
nailfant  auprès  du  tronc  ne  laiffoit  pas  d’erut 
brader  les  branches  mortes  auec  ce  mot , 

Si  no  la  "Vidj  porque  la  munit. 

Voulant  dire, que  durant  fa  vie,  il  n’auoitpeu 
eflrefeparé  4’Ifabelle,  & que  la  mort  ne  les 
defioindroit  pas. 

Ayant  donné  fon  cartel  Sc  pris  la  place  quç 
ChcuaHcrs*  Propre  fantaifie  luy  donna,  on  vint  aduertir 

du  Firma-  le  Marefchal  de  Camp  que  quelques  Cheua- 
ment.  liers  demandoient  d’entrer  , il  les  alla  rece- 
uoif,  Sc  leur  ayant  donne  l’ordre  de  leur  en- 
trée ? permit  à leur  Marefchal  de  Camp  d’al- 
ler donner  aux  luges  & aux  Dames  les  cartel* 
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qu’ils  auoient.  Celle  partie  eftoit  compofce 
des  quatre  Cheualiers  du  Firmament  , qui 
eftoient  fous  les  noms  de  Perfee,  Hercule, 
Cephee  SeOrion,  le  Marquis  de  Firmacon, 
Its  ficurs  d’Auradc  & de  Seifles  Tes  freres , 8c 
lefieurde  Gantios.  Ils  faifoient  aller  deuant 
eux  leurs  Trompettes  veftus  de  fatin  bleu, cha- 
marré de  clinquant  d’argent:  Puis  le  Mont- 
Atlas  portant  le  Ciel,  reprefenté  par  vn  Glo- 
be parfemé  d’eftoilcs , 8c  cela  aucc  vn  Sx  joly 
artifice  qu’on  ^e  voyoit  mouuoirfans  cognoi- 
ftre  quels  en  eftoient  lesreftorts.  Leurs  grands 
cheuaux  eftoient  menez  à la  main  par  leurs 
valets  de  pied  , veftus  de  leurs  couleurs,  qui 
eftoit  le  blanc  & le  bleu  : Audi  ces  Cheualiers 
parurent  veftus  de  fatin  bleu,  & leurs  habits 
tous  couuerts  de  petites  eftoiles  d’argent  : 
les  caparaftons  des  cheuaux  eftoient  tous  fem- 
blables. 

Perfee  fur  vncheual  aillé  portoit  vne  tefte 
deMedufe  dans  fou  efcu,&  à la  main  droite 
vn  cimeterre.  Sa  deuife  eftoit  vn  gros  arbre 
qui  monftroit  d’eûre  fort  vieux , auec  ce  mot, 

pintes  qurbrar  que  dollar. 

Gephee  portoit  la  couronne  8c  le  feeptre,  & 
auoit  pour  deuife  vn  vaifteau  , les  voiles  en- 
flees,  & tout  au  plus  haut  du  maft  vn  feu  fainéfc 
Ehne , auec  ce  mot , 

Cœlr/Ht  flammé  (edahit. 

Orion  tenoit  en  main  vne  grande  efpee  par- 
femec  d’eftoiles  : fa  deuife  eftoit  vn  rocher, 
*ucç  çc  pior. 

Va  di  crudtlté , io  dl  conflaatid» 
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Hercule  auec  fa  peau  de  Lyon  & fa  maffuc 
paroifloit  le  dernier-,  mais  tel  quil  eftoit  au 
Retour  de  la  desfaite  de  quelque  monftre.  il 
portoit  pour  deuife  vn  efeu,  (1  fort  que  le  dard 
qui  l’auoit  perce  n’en  pouuoit  plus  fortir?auec 
ce  mot , 

En  mi  firmtfT • fit  prtfinn, 

Apres  eux  entra  le  Cheualier  des  Larmes, 
qui  eftoit  le  Baron  de  la  Reoule  , fon  habit 
eftoit noir,  tout  feméde  larmes  d’argent  ton 
luy  menoit  vncheual  enmain,  dont  le  capa- 
raflon  eftoit  de  mefme , &c  fur  le  chamfreim  il 
portoit  des  grandes  plumes  blanches  ôc  noi- 
resrle  corps  de  fa  deuife  eftoit  vn  alambic , qui 
à la  chaleur  du  feu  qui  eftoit  deflous  laifloit 
tomber  quelques  goûtes  d’eauen  façonde  lar- 
mes, auec  ce  mot, 

Diiry  ft4'<ro  mif  Itp'imâs,  r.o 

Ayant  faiâ:  donner  fon  cartel,  & ayant  pris 
place  dans  le  camp,  on  ouyt  vn  l'on  de  flcütes 
ôc  de  flageolets,  qui  faifoient  danfer  quelques 
Bergers  & Bergeres  dans  le  milieu  d’vn  boca- 
ge fort  cfpaix:&  comme  la  machine  de  ce  bois 
fut  vn  peuauancce,  on  recogneut  que  c’eftoit 
Pierre  de  Proucnce,  qui  recueilloit  dans  le. 
-beau  fein  de  fa  Maguelonne  les  fruûSks  de  fon 
•amoureufe  paflioni. il  portoit  pour  deniie  yn, 
las  d’amour,  auec  ccs  vers,  .n:bo  sous: 
^stmarhifo  àjitplalÇtr  . n 
- »'  Eflo  nudo  tAnto  fuerte,  > •"  •nM  fîoilO 

* Çur  lot  manos  de  U mutrtt  fls  o sarr  jï 

No  lipo  fr*B  dnh  7*r.  JXfl  SJ.2SU& 

Celle  delà  belle ’^Iaguclonne'cftoit  vn  poif- 
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f®n  quitenoit  vnc  bague  à la  gorge , aucc  ce 
mot,  » 's  s 

. : ;r(o  ATo  le  percer 4 ml  fé. 

C’eftoienr  le  fleur  de  la  Yllierc  S.  Caflîan 
qui  auoit  pris  le  nom  de  Pierre  de  Prouence, 

8c  lè i (icur  de  la  Carde  celuy  de  M.iguelonne, 
lç/quels  apres  auoir  faidfc  donner  leur  Cartel, 
prirent  leur  place  proche  le  Cheualier  des 
Larges,  pour  faire  place  à l'entrée  des  fleurs 
dj^Çaftch  bayai  & du  Clos,  qui  s’eftoienc  don- 
ne$  le  nomdcCaftor  8c  Poilu*.  Caftor  auoit 

{>osur  deuife  vn  jauelot  ardent  attachée  VU 
^qsquifertàielancer,  & le  mot,  . . 

f t’nmear  tor*  ^ a-n  4^a! . 1, 

. Pollux  portoljt  vn  Soleil,  parodiant  à demy. 
au  trauers  d’vn  nuage  tranché  de  foudrçs,auec 
ce  mot, 

L Là rnpi Ira  f'ulfurt  JlfJrçnn.  yil  ; • 

. Çaftor*&  Pollux  auoient  à peine  fai&  don- 
ne* leurs  Cartels  & pris  la  place  que  le  MaccAi 
qbaldçCampleur  donna,  que;  l'ou.vçit  paroi- 
i|re  la  troupe  des  Gheualietfs.de  la  Confiance*  r. 

•i Première  ment  Vrgande  la  defeogneuë  fit  EntreC(îes 
frMyeoir,  montée  fur  vn  Monftre  effroyable  Cheualier» 
autant  en  fa  forme  qu’en  fies  çffeéls;  il  iettoit  de  la  Con- 
vne  grande  flamme:  par  les  naseau  8c  par  les  ftancc., 
oreilles;  & comme  s’il  eufk  voulu  donner  à 


celle  Magicienne  le  .temps  d’exerçer  (es  en- 
cbaintemenSj^l  ^lloit;  taritoft  douccmenry.ran- 
t.oft  il  couroit  à toute  force;  félon.-  qu’elle  l’ai- 
doitdu  piedoudela  main* 'Cependant quel-- 
le  faifoit  le  tour  de  la  Uce,. quelques  Efprics 
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qu’ellé  alloit  coniuraiit  portèrent  Ton  Cartel 
aux  Dames. 

Elle  eftoit  veftuc  d’vne  toile  d’or  à fondé 
noir,  & fa  robbe  toute  couuerte  de  petits  mi- 
roirs fembloit  luy  faire  lire  ce  que  le  ciel  rc-  ' 
ferue  de  plus  fecret  dans  le  fein  de  la  fatalité; 
Apres  elle  venoient  douze  grands  cheuaux 
menez  en  main,  & Ex  Efcuyers  bien  montez# 

Le  Comte  de  Cremail  fous  le  nom  de  Dom 
Phalanges  d’Aftre  parut  le  premier  des  Chc^ 
ilaüers  de  la  Confiance , veftu  d’vne  toile  d’or 
incarnate  & verte;fon  habit  eftoit  à l’antique,' 
imitant  en  quelque  façon  celuy  des  Perfes  i il  - 
eftoit couuert de  clinquant,  éc  doublé  d’vnfc 
toile  d’argent  blanche  : il  porroit  ail  deftbûs 
de  fa  robbe  à manches  vne  hongtelinë  de  mef- 
me  eftoffe:  fa  coiffure  eftoit  de  toile  d’argent, 
femee  de  fleurs  d’or  & de  foye , aüec  des  gran- 
des plumes, & des  touffes  d’aigrettes  : fon  cRe- 
ual  eftoit  caparaçonne  de  toile  d’or,  auec  da- 
clinquant , ôc  fatefte  couuerte  de  plumes.  Il 
auoitpourdeuifevn  Amour  au  milieu  d’vn* 
mer  agitee  de  vents  &r  de  rempeftes,  fe  feruant 
• de  fon  carquois  pour  vaifleau , d’vne  flefdhé: 
pour  maft , de  fon  arc  pour  antenne , & de  fort 
bandeau  pour  voile , le  Ciel  couuert  d’èfclair*' 
de  de  foudres , auec  ce  mot, 

thftantarrr.'itM  muJarmr. 

Auec  luy  venoient  les  autres  cinq  Chenal 
liers  veftus  de  mèfme , & tres-bien  montez  , 
fçauoir  le  Vicôte  de  Claux,  fous  le  nom  de  D: 
Florifeldc  Niquee.  Le  Baron  de  Cabanac,  D#* 
Agefilan  dcColchos.Le  Vicôte  de  Burniquel, 
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D.Siluesde  laSelue:  le  lîeur  de  Reynier  D< 
Birmartes:&le  Baron  dcClerm6t,D.Lucidor* 

Don  Florifcl  auoit  pour  dcuife  vn  bouclier* 
ci> rître  lequel  plusieurs  fléchés  s’cftoiét  emouf- 
fees  -,  vne  pourtant  auoit  eu  le  pouuoir  de  le 
perçer  : auflr  le  mot  cftoit , 

Fr<*  multe  “>n d. 

Celle  de  D.  Agefilan  de  Colchos  eftoit  vne 
Sphcre,  auec  ce  mot, 

S<  muette  y no  fè  tnuJd. 

D.  Silües  de  la  Selue  portoit  vne  Aigle  con- 
templant le  Soleil,  auec  ce  mot, 

Mirdrnon  fo  luct  me » belle. 

D*Birmartes  auoit  vn  Ciel  auec  vn  Epycl- 
cle,dans  lequel  on  voyoit  vne  planettc  ftation- 
naire , auec  ce  mot , 

Mort*  tjttiefeo. 

Don  Lucidor  portoit  vn  flambeau  allumé  * 
& ce  mot, 

Dum  yrdryluâm , Jum  lru*m  Itrar. 

La  partie  des  Cheualiers  de  la  Conftance 
fut  fuiuie  immédiatement  de  celle  dçs  Cheua- 
liers de  la  Fermeté.  Ce  qui  parut  le  premier 
furent  flx  Trompettes  , veftusà  la  Morefque 
d’vn  fatin  Ifabelle  .&  gris  de  lin  •,  leurs  chama- 
des rendirent  tous  les  Spe&ateurs  attentifs, 
cependant  que  l’on  veit  auançer  fix  Elephan* 
d’vnegrofleur  efpouuentable  , qui  portoienc 
chacun  vn  nain  iur  le  dos  : Apres  eux  venoit 
vn  chariot  de  triomphe  , titc  par  deux  Leo- 
pard^deux  Lyons,&  deux  Ty grès  : Sur  le  cha- 
riot eftoit  vne  Muftque  d’Eiclaues,qui  ma- 
riaient le  charme  de  leurs  voix  à la  douceur 


Entrée  des 
Cheualier* 
de  la  Fer- 
meté , eu 
Africains, 


*c. 
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des  luths  , aufqucls  refpondoient  des  hatits- 
boiser  des  clairons,  qui  reprefentoient  l’air 
que  l’onauoit  chanté  auec  tant  de  grâce , qu’il 
fembloit  qu’ils  deuflent  par  l’oreille  rauir  Va,^ 
jncdç  ceux  qui  les  efcoutoient.  * 

Ce  chariot  eftoit  ftiiuy  de  dix-huidt  grandç 
cheuaux , caparaçonnez  de  drap  d’or  Ifabellé 
êc  gris  dçjin , & fur  le  chamfrçim  quantitc4e 
plumes:  la  façon  des  caparaçons  eftoit  à,ef- 
cailles  volantes,  jointes  l’vne  à l'autre  par  vn 
pallement  d’or  : Ils  cftoient  menez  en  main 
chacun  par  deux  Efclaues,  non  point  attachez 
l’vn  à l’autre , mais  portant  feulement  vn  col- 
lier d’argent , pour  tcfmoignage  de  la  liberté 
qu’ils.auoicnt  perdue. 

On  veit  entrer  apres  eux  douze.  Pages  tres.^ 
bien  montez , doirrlç?  .chcuaux  e'ftoicnt  aûflî 
caparaçonnez  à efc^illcs  volantes  dejatin  gris 
de  lin  & Ifabellc  : leur  habit  eftoit  à la  façon 
des  Mores , n’ayant  rien  toutesfqis  çpi’vn  tur- 
ban des  me frnes couleurs  que  leur  habit  Ils 
portoient  aux  mains  les  lances  de  leurs  Mair 
ftres  , qufparurcnt  aulîî-toft  apr.esquc  la  Re- 
nommée fut  cntreCpportant  vnf  grande  trom- 
pe à la  main  i coiffée  d’aiftes  5c  de  plumes  , fon 
habit  couucrt  de  langues , ôç  montée  fur  vn 
Pcgafe,  qui  ayaijtles  aides  c$çnduc.s.&:  oiiuer* 
tes,  fembloit  pluftoftyoler  que  marcher. 

Le  premier  qui  parut,  fut  le  Duc  de  Vanta- 
dour  fous  le  nom  de  Cleofandrc,  monté  fur.  vn 
cheu;d, caparaçonne^  drap  d'or,  feniblablc.à 
l’habit  4e  fon  Mai.ftrc,  qui  eftoit,  auflï  fait*à 

c o ulcur  squ  e les(  p r c c ç- 
dents^ 
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tfents  : il  eff  vray  qu’au  milieu  de  I’efcaille  on 
I voyoit  encore  Yîicîjame  en  broderip , ff  bien 
fai&e  qu’on  euft  iuré  qu’elle  fe  mouuoit  : les 
plumes  qu’il porroit  furie  chamfreim,  &iqui 
luy  feruoient  d’ornement  à la  tefte,  effoient; 
auffi  gris  de  lin  & Ifabeljç.  Pour  Cleofandrc,ii 
portoit  au  derrière  de  fon  turban  des  grandes  . 
plumes  qui  defeendoient  iufques  fijr  U crou- 
pe  du  cheual,  8c  tout  le  deuant  eftoit  couuert 
de  grandes  enfeignes  dé  pierreries. 

Apres  luy  venoit  le,  Comte  de  Brions  fous 
le  nom  d’Olcandre,  monté  auffi  fort  aduanta- 
geufement,  & n’ayant  rien  de  differétàl’habiç 
duDucfbn  frcretilfembloit  quelciuschcuaux 
n’euffent  rien  auffi  qui  ne  fuft  cfgal  pour  l’ad7 
dreffe  & pour  la  beauté.  Les  8.  Cheualiers  qui 
venoient  apres  eftoieiu  le  Baron  de  Cornuf-r 
fon, les  ficurs  de  Mqntfcfquieu, de  Pins,  dç 
Villeneufue  , de  S,  Martin  , de  Malras  , du 
Moulin  de  Monlor.  Ils  fefaifoient  admi- 
rer en  la  grâce  de  leur  port  -,  fie  bien,  qu’ils  fuf- 
fent  femblables  en  habits,  il  n’y  en  àuoit  pas 
yn  qui  n’euft  quelque  gcntilleffe  differente. 

. Cleofandrc  àuoit  pour  deuife  l’ancre  d’vn 
Yaifleau  jette  dans  le  table , auec  ce  mot , 

Firmo  Atuo  ne  l Artnj . 

. Oleandre  portoit  vnvaiffeau  allumé  dans  la 
mer  ,qu*  toute  fon  eau  ne  pouuoitcflcindre, 
auec  ce  mot, 

ffimit  Lgrimts  mifuejrr.  , 

Deshuiéb  qui  fuiuoient , le  premier  portoic 
vn  Atlas  qui  fouftenoit  vn  Ciel , auec  ce  mot* 
Tamlfunenidio/dCAjerd. 
io.Tome.  A a 
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Si  mi  fc  no  \ a tuuiera. 

Le  fécond  auoit  vn  girefol  tourne  du  codé 
du  Soleil, auec  ce  mot, 

Stn  amor  no  hiuir. 

,J  Ladeuifedu  troifiefme  eftoit  de  deux  pal- 
miers,dôtles  branches  entrelaffcesfembloient 
proprement  s’embrafl'er , auec  ce  mot , 

Qmen  nos  aparta  nos  mata. 

Celle  du  quatriefme  cftoit  d’vri  boutton  de 
rofe , tout  enuironne  d’efpines , & le  mot, 

Belt^y  *jj>rc\am 

Le  cinquiefmepojrtoit  vn  laurier  bradant, 
auec  ce  mot. 

Plu  âcctfo , y piu  fecreto.- 

Le  fixiefme  auoit  vn  Amour  tombant  dans 
vnc  mer , auec  ce  mot , 

* ^fdondt  ntïïÇco  muero. 

Le  feptiefme  auoit  vn  globe  celefte  qui s’ou- 
uroit  en  mille  lieux , auec  ce  mot, 
lmpduidumferient. 

Et  la  dernière  deuife  eftoit  vne  Aigle  qui 
portoitvn  foudre,  auec  ce  mot. 

Ego  taha  Marti . 

Ces  trois  troupes  ou  parties  s’eftans  rangées 
félon  l’ordre  de  leur  entree,  il  fut  ordonné  que 
Clcofandré  Cheualier  de  la  Fermeté , &c  ceux 
de  fa  partie  ouuriroient  la  lice , ce  qu’ils  firent 
auec  tant  de  grâce,  qu’ils  rompirent  tous  treg- 
bien  ^ dequoy  chacun  iugea  d’eux  qu’ils  auoièt 
dignement  pris  le  nom  de  Cheualiers  de  la 
Fermeté , ayans  paru  fi  fermes  ï cheual  en  ce- 
lle première  courfe. 

Apres  ces  Cheualiers  de  la  Fcrmeté,ou  Afri- 
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fcains,  laparcie  dü  Marquis  de  Fiftnacon  ou 
des  Cheualiers  du  Firmament,  entrèrent  en 
lice  : L’ombre  de  Rodomortt  eut  l’honneur  de 
courir  le  premier , & donna  dans  le  petit  efeu-' 
faifant  voler  fàïarice  en  iîx  cftlâts.  Apres  luy 
les  quatre  Cheualiers  du  Firmament  & le 
Cheualief  des  Larmes  , firent  paroiftre  leur 
addrefte , & la  vitefie  de  leurs  cncuaux  : puis 
Pierre  de  Proucnce  vcftuà  la  vieille  Gaploi-, 
fe , & la  belle  A^aguelone  coururent  : elle 
porta  Ton  coup  iuftement  au  mefmc  lieu  où 
Pierte  de  Proùence  auoit  rompu.  Les  derniers 
coureurs  de  cefte  partie  furent  Çaftor  & Pol-i 
lux , qiii  rompirent  tous  deux  à vh  doigt  prez 
dU  petit  efeu.  ’ , 

Ceux-cy  ne  furent  pludofi:  hors  de  la  carriè- 
re , que  la  partie  des  fix  Cheualiers  de  la  Con- 
ftance  y entrèrent.  Vrgandc  <jui  eftoit  à lcuir.  * . 
tefte  courut  la  première  : D. Phalanges  d’Aftre 
( qui  eftoit  le  Comte  de  Cf  email  ) donna  dans 
le  milieu  du  petit  efeu  ; & les  autres  cinq  Çhe-, 
ualiers  qui  le  fuiuiréftt  enuoyerent  tous  leurs  N 

lances  en  vne  infinité  d’efclats.  . , 

. Ce  faiét,’  Cleofandrc  & ceux  de  fa  partie  ; » . ; 1 • 
fecommencerent  la  fécondé  courfc , & les  au-  P“x 

très  parties  lès  fuiuirét  au  mefme  ordre  qu’en  jJJJT  c*  " 
la  première:  Ils  en  firent  autant  à la  tfoifiefmê  clmic  de 
courfc, où  plufieurs  frappèrent  dans  lé  petit  Crcmail. 
efeu  ; maïs  D,  Phalanges  d'Aftre  ayant  rompu 
dedans  à toutes  les  trois  courfes , les  luges  luy 
adjugèrent  la  boëte  de  diamants,  qui  eftoit  lé 
prix  des  courfcs,  laquelle  bocte  il  fit  mettre  au  ^ 

bout d’vnc lance, 5c  accompagné  de  tous  Us 

A a ij  ■ J 1 J 
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Chcualieft  des  trois  parties , fît  appeller  par  le  , j 
iieur  des  Aymards  Marefchal  de  Camp  Ge- 
neral vne  Dame  qui  eftoit  en  vne  galicrie , à 
laquelle  il  en  fitprefent. 

Ledit  fieurMarcfchal  ayant  dit  plufieurs  hon- 
neftés  loüanges  à ccfte  Dame  , il  Iuy  demanda 
au  nom  de  tous  IcsChcualiers  vne  nouuelle  ba- 
gue , pour  le  prix  de  trois  autres  courfcs  qu’iîtf 
iugeoient  Te  pouuoir  encores  faire  deuant  lé 
coucher  du  Soleil;  ce  qu’elle luy  donna auflî-k 
toft  : tellement  que  tous  ces  Cheualiers  ayans 
derechef  couru  en  mefmé  ordre  & rang  trois 
antres  courfes  , les  luges  adiùgcrent  ceftc 
bague  à D.  Agçjîlan  de  Colchos , qui  eftoit  le 
Baron  de  Cabanac  ; ce  qui  donna  la  gloire 
toute  entière  de  cefte  iournee  à la  partie  du 
Comte  c(c  Cremail. 

Apres  ces  trois  dernieres  courfcs , les  Che- 
ùaliersncvoyans  plus  paroiftre  de  Soleil, Ce 
retirèrent  à la  clarté  d’vn  nombre  infiny  de 
flambeaux , & ce  au  mcfmc  ordre  & au  mefmé 
rang  qu’ils  cftoient  entrez , & firent  vn  grand 
tour  par  la  ville  en  reconduisant  le  Duc  de 
Vcntadour  iufques  dans  fon  Palais.  Le  peuple 
de  Touloufc  qui  eftoit  aux  boutiques  , aux 
rucs,aux  places  & aux  feneftres,eurent  le  plai- 
de de  les  veoir,&  beaucoup  de  contentement. 

C’eft  allez  traitté  de  ces  rccrcations,voyons 
vnatftc  de  Iuftice  rendule  11. Février,  du  tres- 
exprez  commandement  du  Roy , fur  vn  accu- 
farion  calomnieufe  contre  vn  nommé  du  Bois 
de  la  Religion  prêt,  reformee , où  l’on  emba- 
raflbit  ceux  de  laRochclle,faite  par  Içan  Guil- 
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fot  Architcéle,natif  de  la  ville  de  Lyott,lequei 
fut  pendu  à ParisàlacyoixdnTiroiclca?,,  Fé- 
vrier de  celle  année. 

Pour  mieux  comprendre  celle  accufatiorr 
faille  par  ledit  Ican  GuiHot  contre  Simon  d|i 
Bois , Notaire  & Députe  des  villes  du  Pouzin 
& de  Bayes  fur  Bayes , il  fe  voit  par  la  lettre 
^qüe  le  lieur  de  Montmartin , Député  General 
fïi  Cour  pour  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due rcfoiTuee  a faiél  imprimer  , que  ce  du 
Bois  s’eftoit  acquis  pour  ennemy  vn  autre  Dc- 
• pute  de  Bayes  fur  Bayes  : Que  ledit  du  Bois 
pliant  à' Paris  auoit  mefdit  du  Roy , ôc  profère 
pntr’autres  paroles , Que  le  Hpy  fe  pourrait  bien  re- 
pentir 4e  tenir  Ji peu  U Fay promtfê  enÇen  dernier  Trut- 
Be  de  Pdix  ; Que  ledit  Guillot  l’ayant  dénoncé 
bi  Iufticé  , tefmoins  ouys  & confrontez , ledit 
Notaire  du  Bois  auroit  efté  condamné  à cent 
cinquante liures  d’amende , banny  pour  trois 
ans  du  relïort  de  Paris , & à luy  enjoint  de  fc 
desfaire  de  fon  office. 

Qu’vn  mois  apres  celle  fentéce  ledit  du  Bois 
ayant  farisfaiél  à Iullice , Sc  deux  heures  apres 
qu’il  fut  forty  de  prifon , vne  fécondé  accufa- 
tionluy  ftjt  encor  faite  par  ledit  Guillot,  mais 
-çalonicufe  &abominable,lequel  pour  plulloll 
en  adùçrtir  le  Roy  s’addrefla  au  Pere-Scgueirâ 
Iefuite,Confefleur  & Prédicateur  de  fa  Majc- 
llc , auquel  il  met  en  main  vne  lettre , qu’il  di- 
foit  auoir  trouuee  dans  la  paillafle  du  liéb  dudit 
du  Bois,  eferite  & dattee  de  la  Rochelle  du  24. 
Noucmbre  1625.  fignee, voftrebonamy  delà 
Roche,  & fuferite  , A Moniteur , Monfieur 

Aa  iij 
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du  Bois , Député  du  Pouzin , & de  Bayes  fur 
« iTfoufl'c  ®aycs  > c^ant  prefent  à Paris  , & laquelle 
lettre.  •},  «•.  commençoit  \ Monfieur  , ayant  veu  par  la 
Voftreque  vous  alliez  à Paris,  ôcf.  Le  contenu, 
de  ladice  lettre  portant , que  ce  la  Roche  rc- 
commandoitèritermés  exprès  audit  du  Bois  4 
fereroudrede  porter  fon  coup  au  facrc  fein 
t ' ' duRoy  ;&delàpaficràlaperfonnede  Mon- 

th  !.  1 fieur  , par  l’addreire  & ilenchantement  d’vn 
-?»*■  : . Magicien*,  qu’il  feignait  luy  auoir'tftc  defiii 
*'  àddreffé,  pour  le  tranfmuer  en  paille  apres  fort 
i execution.  Et  pour  luy  donner  vn  coup  d’ef- 
peron  à plus  promptes  expéditions  , luy  re- 
^ monftroit.  Que  Mansfelds’enrçuyoit  d’atten- 
dre ; Que  Monfieur  de  Soubize  perdoit  le 
* ° : point  de  Tes  fur  pnfes  ; Qifil  aura  bonne  re- 

traite chez  Monfieur  le  Conneftable  : & que 
la  fournie  de  fix  mille  efeus  à luy  accordée  par 
ceux  de  la  Rochelle  eftoit  toute  comptée. 
C’eft  ce  qu’en  dit  ledit  fieur  de  Montmartin. 

‘ Or  comme  la  feue  Royne  Marguerite  en 
l’acCufation  calomnicufe  que  la  Dcfcoumari 
luy  auoit  récitée  dans  l’EglifeS.  Vitor,contrc 
tat  de  perfonnes  qualifiées  quelle  difoit  auoir 
confpiré  l’afiaflmat  du  feu  RoyHenry  lcGrâd, 
emmena  l’accufatrice  en  fon  Palais,&  enuoya 
aufli  tofl:  Ÿers  laRoyne  mcreRegéte,pour  l’ad- 
uertir  de  l’accufation,  & de  leftat  de  l’accufa- 
tricc,afin  que  le  Roy  & ladite  Royne  Regente 
fa  mereÿ  dônafient  tel  ordre  qu’ils  aduiferoiét 
bon  cftre, parce  que  telles  accufatios  ou  vraies 
ou  faufies  ne  font  iamais  à mefprifcr  : & de 
plus/clle  dit  aux  Commifiair.es  ce  qu'elle  auoit 
remarque  qui  pouuoit  donner  lumière , que 
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çe  n’eftoit  qu’vne  fauffe  accufati©  tramée  auec 
beaucoup  d’artifice  : Auflï  ledit  Pere  Scgueir  Lepere5ej 
jran(dcs  que  Guillot  luy  eut  baille  ladite  lettre,  gneirtn  fe 
&luy  eut  dit  plulicurs  chofes,  3c  cornent  celle  comporte, 
lettre  elloit  tsmbce  entre  Tes  maijisalacon-  po«n»pot- 
damnation  première  contre  du  Bois  pour  les 
paroles  par  luy  mal  dittes  contre  le  Roy,&  denoncia- 
tout  ce  qu’il iugea à propos,  pour  colorer  fa  tton,c6m« 
fauffe  accufation,)  futd’vn  mefme  pas  por-  lafeuêRoy- 
ter  celle  lettre  au  Roy , luy  dit  l’ellat  ou  eltoit 
le  dénonciateur  qui  la  luy  auoit  baillee,  dit 
que  celle  affaire  pour  ce$  circonllances  meri-  accufation 
toit  d’ellre  bien  examinée , & s’en  defehargea  de  la  Dcf- 
au  fur  plus.  couman. 

Le  Roy  ayant  aijec  les  principaux  Minillres 
de  fes  affaires  conllderé  celle  lettre,&  les  dou-  COmmande 
tes  qui  feprefentoient  en  celle  accufation,  la  à du  Pour 
-fnciten  mefme  temps  entre  les  mains  de  du  Lieutenant 
Poux  Lieutenant  en  laPreuollédel’Hollel,  & eo  h P**- 
luy  enjoint  de  fe  failir  de  l’acculc,&de  defeou- 
unree  qui  elloit  de  vray  ou  de  taux  en  celte 
accufation , pour  l’entnformer.  du  Bois , de 

Suiuant  ce  commandementjledit  Lieutenant  de  s*infor- 
fai&  mettre  prifonnier  du  Bois  accufc,lec).  raçt  de  la 
Ianuier,il  l’interroge , & entend  Guillot  en  fes 
refpon fes,  où  il  trouue  plufieurs  circonllan-  cc^e  de- 
ces  remarquables  qui  le  font  douter  qu’il  y nonciation. 
auoit  de  la  faufferc  mcllee  en  celle  affaire  i ce 
qui  le  feit  d’auantage  trauailler  pour  tafeher  à 
la  defcouurir,ou  par  quelque  conformité  d’ef- 
critiuc,ou  par  vne  enquelle  aux  Graueurs  qui 
pourroit  auoir  graué  le  cachet  de  celle  let- 
tre, ou  par  les  Papetiers  pour  recognoiftrela 

A a iiij  ‘ 
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marque  du  papier  4e  la  lettre,  & où  il  auoit 
efte  fait  & où  il  s’en  vendoit  de  fcmblable 
Bref  , il  s’informa  tellement  4e  plufieurs 
Efcriuains  , Copiftes  &c  Clercs  , pour  reco- 
gnoiftre  l’efcriture  de  cefte  lettre  , ou  quel- 
qii’vn  qui  efcriuift  de  mefme  *,  qu’en  fin  il 
dcfcouurit  que  leÇlerc  d’vn  Aduocat  de  Lyon 
qui  eftoit  lors  à Paris  , & lequel  Guillot  fre- 
quentoit,  ëfcrjuoit  de  mefme  eferiture  que  la- 
dite lettre.  Il  fiaiét  vifiter  toutes  les  boutiques 
des  Graueurs , 8c  trouue  ccluy  qui  auoit  buri- 
ne le  cachet  duquel  Guillot  s’eftoit  feruy  pour 
cacheter  ladite  lettre.  Et  fur  le  dëfcouuremct 
dudit  Clerc s*eftant  enquefte  où  il  fc  fournif- 
foit  de  papief,il  trouua  vn  Papetier  qui  dit  luy 
auoir  vendu  du  papier  à la  mefme  marque  de 
celuy  de  ladite  lettre  faufte.  ’,t  (, 

Sur  tarit  de  preuu'és  claires  qu’il  y auoit  vne 
infignefaufleté  en  cefte  affaire , ledit  Lieute- 
nant fait  emprifonner  ce  Clerc , le  Graueur, 
& Guillot  le  dénonciateur  en  diuers  cachots; 
il  les  interroge  i 8c  en  fuitfe  Parifot  Aduocat 
es  Cours  ide  Lyon  Maiftre  dudit  Clerc  , 8c  au- 
tres: A la  confrontation  Guillot  crie  Miferi- 
corde,  confeire  fon  crime  , & dit  qu’il  aefté 
fufeite  par  vn  autre  Député  de  Bayes  fur 
Bayes,qui  l’auoitfuborné  de  faire  cefte  faufiè- 
té,fous  piQmefte  de  luy  donner  fix  cents  efeus. 

' Toutcequedefluseftant  rapporte  au  Roy, 
oommiffion  fut  donnée  le  i6.  Feui  icr  à desMai- 
ftres  des  Requeftcs,  quieftoient  en  quartier, 
pour  au  raport  dudit  Lieutenant  de  la  Prouo- 

fté  procéder  par  dernier  iugemcnc  louucrain 
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contre  Guillot  8c  fes  complices  : Trois  iours 
âpres  ils  donnèrent  céft  Arrèft. 

Veu  le  proeez  criminel  extraordinairement  Arrcft 
faiét  parles  fieurs'Dormeflbn  & BicaultCon-  mort  d5n6 
jfeillers  du  Roy  en  fon  Gonfeil  d’Eftat,  8e  «nltPrcuo- 
Maiftres  dés  Requeftes  ordinaires  de  fon  WdjsJ’Hé- 
Hôftcl,  & François  du  Poux  auflî  Confeiller 
de  fa  Maicftc,&  Lieutenant  general  en  la  Pre--p0urfaftQi. 
porté  de  fon  Hoftel,  8c  grande  Preuofté  dr  fcaccu&tio. 
France , Commiflaires  députez  par  fadiéte 
Majeftéen  cefte  partie,  à la  requefte  du  Pro- 
cureur du  Roy,  à l’encontre  de  Maiftre  Simon 
du  Bois  Notaire,  8c  Députe  de  la  ville  du  Pou- 
zin,  8c  de  Baye  fur  Baye , pour  raifon  d’vnc 
lettre  pretenduë  à luy  eferite  par  vn  nommé 
la  Roche,  de  la  Rochelle  du  14.  Nouembre 
dernier.  Et  Ican  Guillot  Architecte,  natif  de 
la  ville  de  Lyon,  prifonnicr  pour  raifon  de  la 
ealomnieufe  accufition  par  luy  faiétc  contre 
ledit  du  Bois,  interrogatoires,  & refponfes 
dudit  Guillot  du  9!  Ianùier  dernier.  Autres 
interrogatoires  8c  refponfës  de  Pierre  Roulle- 
de  PraCticien , & dudit  du  Bois  dudit  iour  19. 

Jariuier.  Proeez  verbal  faiCt  le  8.  iour  du  prê- 
tent mois-,  par  lequel  appert  lefdits  fîeurs 
Commiffaires  s’eftre  transportez  auec  ledit 
Guillot  en  vne  chambre  du  logis  où  pend  pour 
enfeigne l'Efpcron,  rue  Zacharie,  pour  fça- 
uoir  de  hiy  & monftrer  le  lieu  où  il  auoit  trou- 
uéîadiCtc  lettre,  contenant  aufti  les  interro- 
gatoires à luy  faiCtes  auec  fes  refponfes:  en- 
îcmble  celle  de  Maiftrc  François  Parifot  Ad-  c. 

uocat  es  Cours  de  Lyon,  charges  8c  informa-  •' 
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rions  fai&es  par  lefdits  fieurs  CommiflTàire$, . 
les  8.&  9.  iours  du  prefent  mois.  Autres  inter- 
rogatoires 5c  refponfes  dudit  Guillot,les  9.10. 
&i6.iours  dudit  mois:Confrontations  de  ref- 
moinsàluy  fai&s  dcfdits5>.&  10.  iours  dudit 
mois.  Interrogatoires  & refponfes  de  Pierre 
d’Auerolles  fils  de  Claude  d’ Aaerolles  Maiftre 
Maflon  en  la  ville  de  Lyon  dudit  iour  io.  Con- 
frontations relpe&iuement  faites  defdits 
Guillot&  Dauerolles  dudit  iour  10.  du  pre- 
fent mois.  Autre  interrogatoire  6c  refponfes 
dudit  Maiftre  François  Parifot  Aduocat , du 
1 G.  iour  dudit  mois.  Lettre  miftiue  commcn- 

Î:ant  par  ces  mots , Monsievr  , ayant  veu  par 
a voftre  que  vous  alliez  à Paris  : dattee  de  la 
Rochelle  du  i4.Nouembrc  dernier,foufcrite, 
Voftre  bon  amy.  De  la  Roche,  & fuferite, 
A Monfieur,  Moniteur  du  Bois  Députe  du 
Pouzin,  5c  de  Baye  fur  Baye,  eftant  de  prefent 
à Paris,  à Paris.  Quatre  autres  lettres  miftîues 
eferites  audit  du  Bois,  par  les  nômez  Laurel, 
duMoular&Lymbart,  des  ii.Nouembre  11. 
Décembre  162.3.  1. 5c  4.  Ianuier  dernier.  Vn 
papier  contenant  quantité  de  vers  François, 
fur  le  dos  duquel  il  y a vn  projeéfc  de  certificat 
ouatteftation.  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à Paris  le  iô.iour  du  prefent  mois,  fignees 
parle  Roy  en  fohConfeil,Salomon,&  feellees 
du  grand  feel  de  cire  iaune  , addreftantes  aux 
fieurs  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
l’Hoftel  du  Roy,  eftant  de  prefent  en  quartier, 
pour  au  rapport  dudit  fieur  du  Poux  procéder 
au  iugement  fouucrain  dudit  procez , circon- 
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#wces  & dépendances.  Requefte  prcfentçç 
par  ledit  du  Bois  du  iourd’huy , à ce  qu’il  foie 
enuoypab fous  des  cas  & crimes  à luy  impo- 
fez,  les  cfcroucs  de  fesemprifonnemens  rayez 
biffez, auec  defpens,dommages  & interefts. 
Concluions  dudit  Procureur  du  Roy , au-  > 
quel  le  tout  a efté  communiqué.  Tout  veu  Ôc 
confidçrç.  Dit  a efté , Que  nous  auons  de- 
çlarç  ledit  Iean  Guillot,  deu'ëment  attaint  âç 
conuaincu  d’auoir  mefehamment  & calom- 
nieulement  faiéfc  & faiék  faire  la  lettre  dont  eft 
queftion  au  procez , pour  réparation  dequoy 
l’auons  condamné  faire  amande  honorable, 
nud  en  chemife,  la  corde  au  col,  tenant  en  fa 
main  vne  torche  ardente  du  poids  de  deux 
liures,  au  dëuant  de  la  principale  porte  de  l’E- 

flife  de  S. Germain  de  l’Auxcrrois,  & là  eftant 
genoux,  dire  & déclarer  que  mefehamment 
Qc  calomnieufement  il  a compofé  & fait  ef- 
crire  ladiéte  lettre,  dont  il  fe  repend , en  de- 
mande pardon  à Dieu,  au  Roy,  & à Iuftice. 

Ce  fait,  mené  & côduit  en  la  place  de  la  Croix 
du  Tiroüer,  pour  illec  eftre  pendu  & eftrâglé, 
tant  que  mort  s’en  enfuiue,  en  vne  potence  ^ 
qui  y fera  drcfTee  pour  çeft  cffeéfc,  tous  8c  cha- 

1 cunsfcs  biens  déclarez  acquis  &confifquez  à 
qui  il  appartiendra  , fur  iceux  préalablement 
pris  la  fomme  de  cinq  cens  liures  d’amende 
enuers  le  Roy:  Et  ce  faifant  auons  abfous  ledit  Bo*'î  \ 
du  Bois  de  la  calomnieufe  accufation  à luy 
mile  fus  par  ledit  Guillot,  pour  raifon  de  la-  i*accufatioa 
<^i(5ke  lettre  mentionnée  audit  proccz,  lequel  delafaulfc 
Guillot,  Nous  auons  condamné  en  cent  liures  lctu«. 

► «*  • t , 


« t 


38o  CM.  DC.XXir, 

de  réparation  enuers  ledit  du  Bois , 6ç  es  déf- 
pens  du  procéz,la  taxe  d’iceux  pardeuers  nous 
referueê:  laquelle  réparation  6c  defpens  ferot 
pris  auant  ladite  confifeation.  Donne'  par 
nous  François  du  Poux  Efcuyer  fieur  de  la 
Chappellefain&Ican,  Confeillerdu  Roy,  & 
Lieutenant  general  en  la  Preuoftc  de  Ton  Ho- 
ftel,  Sc  grande  Preuoftc  de  France.  A Paris  le 
Roy  y eftant,le  Lundy  ip.iour  dcFeurier  1614. 
Ledit  iour  prononcé  audit  Guillot  prifonnîer, 
pour  ce  mandé  en  la  Chambre  du  Confeil  des 
priions  du  For-rEuéfqtfe,  lequel  à Finftant  a‘ 
efté  executc,  & Je  Ieudy  11.  iour  dudit  mpis, 
prononcé  audit  du  Bois,  lequel  à Finftant  a 
çftéeflargy.  Ghbsneav. 

I’ayveu  depuis  quarante  ans  plufieurs  faul- 
fes  accufations  6c  entreprifes  comme  celle- 
cy,  6c  punir  de  mort  les  autheurs  d’icelles,  par 
le  commandement  exprès  de  nos  Roÿs , bien 
que  les  accufations  fuflent  faiétes  contre  ceux 
qui  auoiét  leué  les  armes  contre  eux.  Au  com- 
mencement des  troubles  de  la  Ligue  en  1585. 
ie  veisdeuant  le  Louure  décapiter  vn  Gentil- 
homme des  quarante-cinq  , qui  ne  fut  aux 
prifons  du  For-l’Euefquc  que  du  foir  au  lende- 
main , 6c  ce  pour  auoir  dit  malicieufement  au 
Roy  Henry  troifiefme,  que  les  Princes  de  la 
Ligue  luy  auoient  voulu  perfuader  d’entre- 
prendre fur  fa  vie:  Ce  Roy  voulut  que  l’on  fift 
cefte  prompte  & briefue  Iuftice  de  ce  calum- 
niatcur  > bien  qu’il  feeuft  que  ceux  de  cefte  Li- 
guc(qui  publioicnt  fi  haut  qu’ils  n’auoient  pris 
les  armes  que  peurlaconferuation  dcURcli- 
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, gion  Catholique,  & le  feruicc  de  fa  M aj  efté  & 

de  fon  Eftat , ) n’en  youloicnt  qu’à  fa  perfonne 
• & à fa  Couronne , comme  il  n’a  que  trop  paru 

depuis.  Auffi  telles  abominables  calomnies 
méritent  vne  punition  exemplaire  , & ne  fe 
s doiuentiamais  pardonner. 

Il  a efte  dit  cy  deffus  que  les  Catholiques  des 
yilles  tenues  par  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  y demandaient  fuiuant  les  E- 
di ets  d’eftre  admis  à l’aducnir  aux  Mairies, 

Efcheui nages  & Confulats  auec  ceujc  de  la- 
dite Religion , qui  en  pluûeurs  endroits  ne  le 
( ' vouloient  pndurer  *.  & fur  ce  fubjety  eut  de 

grandes  rcfiflances  faifles  par  ceux  de  ladite  ^ , 

Religion  en  la  ville  Epifcopale  de  Pâmiez  au 
‘ Comte  de  Foix  * Voicy  ce  qui  en  fut  imprime. 

L’affaire  de  la  ville  de  Pâmiez  commença  Du  difFcrgc 
au  mois  de  Mars  de  l’*n  1613.  apres  la  paix,  par  furaenJ  en 
vne  requefte  prefentee  au  Parlement  de  Tou-  fo* 

louze  par  aucuns  habitans  Catholiques  de  la-  u ifltiô 

difte  ville  à l’effet  du  mipartiment  du  Conlu-  qucics  ca- 
lat  fuiuant  vne  Ordonnance  des  Commiflai-  tholiaues 
res  exécuteurs  de  l’Edid  de  paix  de  l’an  1598.  fiift  d’eftre 

{ apres  les  premiers  troubles , qui  admettait  in-  ç^pu|ataa  ' 

différemment  aux  charges  municipales  de  la-  ucc  ceux 

difte  ville,les  habirans  de  l’vne  & l’autre  Reh-  ia  Rcli- 

cion,  laquelle  auoit  demeure  fans  execution  gion  prêt. 
b 3 > r _ reformée, 

iufques  à prefent.  » 

La  Cour  de  Parlement  ayant  ordonne  Le  mi- 
partiment du  Confulat , commiffion  fut  en- 
^ uoyee  pour  procéder  à l’^flettion  Confulaire 
de  ladite  ville  au  fieur  Ferricr  luge-mage  de 
► Foix , qui  s’eftant  porté  fur  le  lieu  pour  exccu- 
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ter  fa  commiflîon,  trouua  les  portes  dè  la  Ÿiflç 
fermées , & fut  contraint  de  faire  des  Çonfuls 
> hors  la  ville,  apres  plufieurs  requifitiôs  faites 
à eaux  de  Pâmiez,  de  luy  vouloir  ouurir  les 
portes. 

Le  procez  verbal  du  fîeur  Ferrier  porté  au 
Parlement , fon  efle&ion  eft  confirmée  par 
Ârreft,&  diuers  decrets  de  prife  de  corps  font 
' ordonnez  coiitre  les  principaux  habitans  de 
Pâmiez. 

Diuers  aduis  furent  auflî  enuoyez  auConfeil 
de  la  part  du  Parlement,  que  ceft  affaire  ne  re- 
ceuolt  point  de  difficulté,  & qu’il  ne  falloir 
qu’enuoyer les fieurs  Fauier  & S.  Priuàs  Com- 
miffaires  exécuteurs  du  dernier  Edîét  de  paix* 
pour  faire  obeyr  : lefdits  fîèurs  Commif- 
faires  y feirent  deux  voyages  fans  aucun  effet? 
Ceux  de  Pâmiez  s’eftans  opiniaftrez  dauanra- 
ge  ,plus  on  les  menaçoit  & plus  on  les  haran- 
guoit , à n’en  rien  faire. 

LesCommilfaires  ayans  ordonné  chacun  à' 
fa  façon,ceux  dePamiez  formèrent  leur  oppo- 
Atrcft  du  : Ie  procez  verbal  dcfdits  CommiflaircS 
Contcil  du  fut  porté  au  Confeii , où’ les  Députez  de  Pa- 
16.  Ianuier  miezouys,  il  y eut  Arteftle  16.  Ianüier  16x4.' 
de  c cite  an  portant  , Que  le  ConfuUt  féru  mipartj  entre  les 
tant  que* le  CT  ceux  de  U Religion  prétendue  refor- 

Confulaide  mee  : 1ue  h Confttl  de  Tulle  compofé  de foixante  t T 
Pâmiez  fera  dou^ê  habitans  de  ladtfte  Religion  fera  mt-party  par 
miparcy  ,6c  w0r/ , que  les  importions  des  tailles  fe  feront  par  nom » 
IttquVsVc-  ^ree(gald 'habitant  de  l'hne  cr  l’autre  Religion  y c/* 
rois  en  leurs  f*  k*  Ecele/iafiij'ues  feront  remit  en  leurs  biens,  O*  U 
biens % clocher  O*  les  cloche:  rendues . 
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L’execution  de  ceft  Arreft  du  Confeil  fut 
‘renubyé  à la  Chambre  de  l’Edi&  de  Befiers,  & 
la  Commi/Iîbnaddreflêe  à Meilleurs  les  Pre-  • 
fidents  de  Camiiiades  8c  de  Vignoles , pour  fe 
porter  fur  le  lieu,  & pour  y procéder  par  aduis 
du  Comte  dé  * Cremail,  Gouuèrncur  du  Pays  *Carmiiii£ 
de  Foix,qtfi  receut  ordre  particulier  de  fa  Ma- 
Jeftc  dé  les  aflîfter  deConlcil,&  nô  de  la  force. 

Lefdits  fieurs  Prefidentss’y  acheminèrent  au 
fnoisdeMars  dernier,où  ils  n'adùancerét  rien, 
bien  que  plufieurs  expediehts  fuflent  ouuerts; 
mais  les  Pamiens  n’en  voulurent  accepter  au- 
cun, 8c  bouchèrent  les  oreilles  à toutes  les  ha- 
rangues, les  perfuafions,  8c  les  menaces  tout 
enfemble  que  leur  fit  le  Comte  de  Cremail: 
car  à mefure  qu’il  auoit  gaigné  quelque  chofc 
furies  plus  judicieux  de  la  ville,  la  populaçe 
renuerfoit  tour. 

Lefdits  fieurs  Commiflaires  n’ayans  rien  ou- 
blie aufli  de  leur  code,  8c  s’y  eftans  comportez 
auec  la  prudence  8c  auec  l’au  thoritc  conuena- 
bleà  la  dignité  de  leurs  charges,  8c  voyans 
qu’ils  ne  pouuoient  rien  aduancer  auec  ces 
opiniaftres,  furent  contraints  d’en  venir  aux 
derniers  remedes,  déclarer  les  Pamiens  crimi-  Ceux  dePa» 
nels  de  leze  Majefté,  interdire  la  Iuftice , tou-  miez 
tes  les  foires  8c  le  marché;  8c  faire  faifir  8c  an-  neu'dclèz» 
noterlcurs  biens;  tellement  que  leur  procez  Majefté. 
verbal  eftant  porté  au  Confeil  de  fa  Majefté, 
Coramilfion  fut  enuoyee  au  Comte  de  Cre- 
mail de  mettre  fa  Compagnie  de  gens- d’armes 
fur  pied. 

Au  bruit  de  la leuee de  cefte  compagnic(qui 
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leur  auoit  fai&  rude  guerre  aux  troubles  pif- 
fez)  les  Paruiens  prennent  l’alarme  & envoyée 
demander  vnfaufeonduit  audit  fieur  Comte 
de  Çrcmail,  pour  luy  aller  offrir  toute  obeïf. 
fance.  Les  Députez  de  Pâmiez  l’ayant  cfté 
trouuer  à Sain#  Félix,  luy  portèrent  vne  deli- 
beration diiCôfeil  general  de  leur  ville  {Ignée 
des  Confuls,dUçtirs  Scindies,de  foixaiite  des . 
principaux  habitans,  & de  leur  Secrétaire.^ 
par  lequel  ils  offroient  toute  obeyflance  audit 
Arrcft du Confeil du  Roy,  & fans  condition 
quelconque;  luy  demandans  pardon  de  leur 
defobey {Tance,  & le  fupplians  de  vouloir  faire 
porter  au  Roy  leur  foubfmifllon,  & intercé- 
der pour  eux  enuers  fa  Majefté  afin  d’obtenir, 
l’abolition  de  leurs  dcfobcyflanccs. 

Ceflic  fubmiffion  fut  fai&e  le  io.  Septembre 
decefteanneetl’aduisenfutporté  au  Confeif 
du  Roy  le  18.  du  mefme  mois;  en  confequcnce 
duquel  ordre  fut  enuoyc  audit  fieur  Comte  de, 
Cremail , pour  faire  obferücr  aux  Pamicns  ce 
qu’ils  auoient  offert. 

Ledit  fieur  Comte  eftant  allé  à Varitles,  ville 
proche  de  Pâmiez,  jl  trouua  que  quelques 
perfonnes  mal  affc&iônces  au  fcruicc  du  Roy 
auoient  derechef  donné  des  faux  aduis  aux  Pa- 
miens , Sc  fait  naiftre  des  dcffiances , pour  leuf 
donner  fujet  de  requérir  ledit  Comte  qu’en 
l’exccurion  dudit  arreft,  il  luy  plcuft  pour- 
ueoiràla  feuretc  de  leurs  vies:  & fur  ce  de- 
manderét  de  luy  quelque  modification  à l’Ar- 
reft,  fur  le  fujet  des  clefs  de  la  ville.  ^ , , . 

Sur  cefte  nouuelle  demande  ledit  fieur  Cote 

cnayant 
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'en  Ayant  donné  aduis  au  Roy , il  fe  trouua  à la 
vaille  d’en  venir  aux  armes:  Maisvfantde  Ta 
prudence  accouftumee,  il  tafeha  première* 
menr  d’arracher  ces  desfiances  de  l’efprit  des 
Pamiens,  & chercher  des  remedes  pour  les  af- 
fieurer , attendant  la  volonté  duHoy  » ce  qui  a 
donné  fubjeét  à plufieurs  de  croire  que  les  Pa- 
miens  cherchent  des  pretexres  pour  ne  tenir 
pas  ce  qu’ils  ont  promis,  & que  tout  cequ’ils 
auoient  faidt  n’auoit  efté  que  pour  gagner 
temps  , & rechercher  d’eftre  fauorifez  des  vil- 
les de  leur  party  qu’ils  vouloient  interrefletà 
leur  affaire:  Mais  les  frequentes  deputatiohs 
qu’ils  font  toufiours  vers  ledit  fieur  Comte 
de  Gremail , & les  foübraiffions  qii’on  à aduis 
qu’ils  luy  rendent , font  troirc  aux  plus  enteri- 
dus  qu’ils  feront  tout  ce  qu’ils  ont  promis,  & 

. n’ont  garde  d’irriter  la  patience  dudit  fieur 
Comte, qui  leur  a fi  fouüent  fait  recognoiftrcj 
pendant  ces  derniers  mouuements , les  maux 
ôc  incommoditez  que  les  rebelles  peuucnt  rc- 
ceuoir  en  leur  rébellion. 

Les  Edidts  fur  les  Duels , ny  les  Iuftices  c- 
xemplaires  executees  contre  les  contre- 
tienans  , n’ont  peu  cncores  iufques  icy  ar- 
refter  ceft  ardeur  de  fang  qui  porte  plu- 
jficursdelaNobleffcFrançoifeà  fe  rendre  fuir 
le  pré  pourfe  tirer  raifon  de  leurs  querelles, 
qui  quelquesfois  aduienncht  pour  vn  riçn. 
>Jous  ne  dirons  f)oint  icy  n’y  lefubje&dè  U 
querelle  qu’il  y eut  entre  le  fieur  deBoutèuillc 
de  MontmorfenCy , & le  Comte  de  Pont-gi- 
foault,ny  comment  leur  appelfe  fiil,  uy  eornm* 
, 19,  Tome;  JB  b 
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ils  cnuoyctcnt  chercher  • chacun  ...vn  fé- 
cond , ny  de  ce  qu’ils  prirent  les  coufteaux 
d’vne  tauerne  pour  leur  feruir  de  poi- 
gnards, ny  les  villaines&  deteftables  paroles 
que  l’on  rapporta  que  l’vn  d’eüx  auoit  dites 
en  allant  fe  battre , ny  ce  qui  fe  palfa  en  leur 
combat  qui  fut  le  propre  iour  dePafques,con- 
tre  l’hôneur  que  tout  Chreftien  doit  à la  reue- 
rence  de  celle  iournec  de  la  Refureélion  du 
Sauueur  du  monde  : mais  nous  rapporterons 
icy  feulement  les  Arrefts  du  Parlement  de  Pa- 
ris qui  furent  donnez  contre  eux&  leurs  fé- 
conds, defquels  voicy  la  teneur. 

Extrades  K rgtfîres de  Pdrlemrnt. 

'Arrefts  de  V e y par  la  Cour , les  grand  Chambre  , 
le  Cour  de  Tournelle  & deTEdiltairemblees , lesinfor- 
Parlcincnt,  mations  failles  par  Mahieu  Ôc  Pericr  Com- 
contre  les  miliaires  au  Chaftclet  de  Paris  le  fepticfme  du 
nCUr*  prefent  mois  : Autre  information  faille  par 
Comte1  de  Maiftre  Nicolas  Lcfpert,  Bailly  du  bois  de 
Potgibaulc,  Vinciennes  , pour  raifon  du  Duel  faill  le 
le  Baron  de  jour  de  Pafques , entre  les  nommez  Bouteuil- 
Chantail  & # çomte  de  Pontgibault,  le  Barort  de  Chan- 

*our  s’êftre  tail,  ôc  des  Salles:  A rrell  de  ladite  Cour  du  vrt- 
ba,tus  en  ziefme  dudit  mois,  par  lequel  auroiteftéor- 
duël  le  iour  donné,que  les  cy  deflus  nommez  feroient  pris 
dcPatyucs.  au  corps, linon,  adjournez  à trois  briefs  jours, 
leurs  biens  faifis  & annotez  : Procès  verbaux 
desperquilitions  ôc  alïïgnations  à trois  briefs 
iours,  des  treze,  quatorze,  quinze  ôc  feize , 86 
dixfeptiefme  dudit  mois  : Defauts  contre  eu* 
obtenus  ledit  iour  1 6.  Arreft  de  ladite  Cour 
. dudit  17.  du  prefent  mois,  par  lequel  Icfdic* 
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defauts  auroient  efte  déclarez  bien  &deuc- 
ment  obtenus , Se  auant  adjuger  le  profit  d’i- 
ccux  , ordonné  que  les  tefmoins  ouys  efdi&cs 
. informations  feroient  recollez  en  leurs  dépo- 
lirions, p6ur  le  recollement  valoir  confronta- 
tion: Ledit  recollement  fait  par  l’vn  des  Con- 
fciller  s de  ladite  Courtes  dixhuiét  & dixneuf- 
iefme  dudit  mois  : Conclurions  du  Procureur 
General  du  RoyiTout  confideré,DiT  a est.*', 
que  la  Cour  a déclaré  & déclaré  le  fdits  Boute- 
kiille , le  Comte  de  Pontgibault,  le  Baron  de 
Chant<iil,&des  Salles,vrais  contumax,atteints 
& conuaincus  de  crime  de  leze  Majefté  diuine 
& humaine,  pour  la  contirauenrion  aux  Ediébs 
des  Duels  faiûc  ledit  iour  de  Pafqucs:  £t  pout 
'réparation,  dèfcheus  des  Priuileges  de  No- 
bleflè,dcclarez  ignobles, roturiers  & infâmes, 
condamnez  eftre  pendus  & eftranglezà  vne 
potence  croizee,qui  pour  ceft  effc&  fera  dref- 
îee  en  la  place  de  Gireue  de  celle  ville  de  Paris, 
leurs  corps  morts  portez  à Môntfaulcon , û 
appréhendez  peuuent  eftre,  finon  par  effigie 
ien  vn  tableau  qui  fera  attaché  à vne  potence 
«rigee  en  ladite  pkce.Ordoneque  toutes  leurs 
maifons  en  quelques  Prouinces,villes  & lieux 
qu’ils  foient,feront  defmolies,razecs  & abba- 
tuës,&  les  foft'ez  comblez. Fait  defenfes  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ils  foienc 
rebaftir  ny  cdiner,&que  les  arbres  quifoi>t 
plantez  ez  enuirons  feront  couppez  par  le  mi- 
lieu , les  troncs  demeurans  pour  mémoire  de 
leur  crime  à perpétuité:  & fera  efdits  lieux 
jjttctfc&crieé  vn  pilier  de  pierre  de  taiUe,&én 

Bt  ij 
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icclay  âppofé  vne  lame  de  éuiure , en  laquelle 
feront  grauées  &tranfcrites  les  caufes  de  ladi- 
te demolition,le  lurplus  des  biens  dcfditsBou- 

teuille,Pontgibault,Chantail,&.des  S ailes, ac- 
quis &confiiquez  au  Roy  pour  eftre  réunis  à 
toufiours  au  Domaine  de  la  Couronne, 1 autre 
moitié  à l’Hoftel- Dieu, Hofpital  de  fain&Get- 
main  des  Prez,  & pauures  Enfermez.  Fait  îte- 
ratiues  inhibitions  &dcfenfes  à touresperfon* 
nés  de  les  fauorifer , affilier  ne  retirer  en  leurs 
maifons  J ains  leur  cnjoinél  les  dcceler,&met- 
»tre  ez mains  de  la  Iufticc  , à peine  de  razement 
& defmolitions  d’icelles.  Ordonne  en  outre 
que  nouuellc  perquilîtion  fera  faite  defdits  ac» 
eufez  en  chacun  quartier  de  ceftcditcville.En* 
joint  au  Lieutenat  Criminel  s y tranfpor ter  eû 
perfonne,auec  tous  les  Officiers  du  Chafteler, 
Sc  aux  Bourgeois  &:habitas  a la  première  fom- 
mation  qui  leur  fera  faite  , de  donner  confort 
& ayde  aux  Officiers  de  Iuftice  : A ordonné  Sc 
ordonne  ladite  Cour,qu  a la  requefte  du  Pro- 
cureur General  du  Roy  ferainforme  contre 
tous  ceux  de  quelque  qualité  &conditio  qu  ils 
foient,lefquels  iufqu  au  nombre  de  deux  cenS 
afliftoientàla  conduitte  deldits  Bouteuille,& 
autres  eftansen  vn  carrolïc  attelc  de  iix  che- 
naux, le  huiéliefme  dudit  prefent  mois  pour 
ce  faitjdc  veu  les  conclufions  dudit  Procureur 

General , ordonner  ce  qu’il  appartiendra.  Ef 

outre,  que  le  prefent  Arreft  i«ra  porte  6c  pre- 
fenté  au  Roy  par  vn  desPrefidcns,  deux  Coh- 
fbillerS  d’icelle , & le  Procureur  Générai  pour 
le  fupplier  tres-humblcmét  donner  mainfortc 
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à fa  Iuftice,  pour  faire  exccuter  prcfentement 
les  razemens , démolitions  defdites  raaifons, 

& abbatis  defdits  bois.  Faiét  en  Parlement  le 
24.  Auril,  i6i4f.Sc  exécuté  le  i7.dudit  mois  en- 
fuiuant.  Siçné , L’E  v e s o v e. 

Le  tableau  de  l’effigie  des  condamnez  eftant 
attaché  àvnc  potence  en  la  place  dcGreue,dés 
la  nuiéb  mcfmc  nôbrc  de  Laquais  efeortez  de 
quelques  gens  à cheual,  furent  couper  la  po- 
tence, 6c  emportèrent  ledit  tableau  ; dequoy 
Moniteur  le  Procureur  General  en  ayant  faiéfc 
fa  plainte  à la  Cour , elle  donna  ce  fécond  Ar- 
reft. 

Ce  iour  fur  la  plainte  faiéte  à la  Cour  par  le  Second 
Procureur  General  du  Roy , que  l'Arreft  cy- Arrtff* 
deuant donné  contre  Boutcuillc,Pontgibault 
6c  autres , ayant  efté  exécuté  , 6c  le  tableau  de 
leurs  effigies  attaché  en  vne  potence  plantée 
enGreue  ; La  nuiéfc  derpiere ladite  potence 
au r oit  efté  coupée,  requeroit  eftre  ordonné 
qu’elle  fera  remife  , 6c  enjoint  aux  Archers 
faire  le  guet , pour  empefeher  que  telle  entre- 
prife  ne  foitfai&e  à i’aduenir  contre  l’aurho*' 
rité du  Roy  6c  delà  Iuftice,  6c  informé  con- 
tre ceux  qui  ont  commis  ledit  aétc.  La  matiè- 
re miie  en  deliberation,  ladite  Cour  a ordon- 
né 6c  ordonne  , qu’à  la  requefte  dudit  Procu-r 
reur  General  il  fera  informé  contre  les  Gen- 
tils-hommes  «Scieurs  Laquais,  qui  ont  efté  en 
troupe  par  cefte  ville  , 6c  contre  ceux  qui  la 
miiéfc  dernicrc  ont  couppé  ladite  potence; 

Qu’il  en  fera  remis  vne  autre  , 6c  le  tableau 
defdits  Bouteuille , Poingibault , 6c  autres  y ( 
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attaché.  Enjoint  aux  Preuoll  des  Marchand* 
& Efcheuins  de  celle  ville  , Lieutenant  de 
jRobbe-courte,  Preuoll  de  rifle,  8c.  Cheua-» 
lier  du  Guet,  tenir  leurs  Archrrs  , tant  dans 
l’Hollelde  Ville  , qu’en  la  place  de  Greue, 
auec  armeSjtant  de  iour  que  de  nui#,  pour  ti- 
rer fur  ceux  qui  voudroient  faire  telle  entre- 
prife.  Fai#  deftenfes  à tous  Seigneurs  & Gen- 
tils-hommes, leurs  Laquais, & tous  autres, 
d’aller  en  troupe  par  celle  ville.  Ordonne  que 
le  prefenr  Arreft  fera  mis  es  mains  tat  du  fleur 
Duc  de  Montbazon  Gouuerneur  , que  des 
Colonels  8c  Capitaines  de  celle  ville , pour  te- 
nir la  main  à l’execution  d’iceluy , & empef- 
cherlefdites  aflemblees*,  8c  en  cas  de  force  8c 
violence , faire  leuer  les  chaifnes , 8c  tirer  fur 
ceux  qui  entreprendront  d’y  cbntreucnir.  Et 
pour  cét  effe# , enjoint  aux  habitans  de  ladite 
ville  auoir  armes  en  leurs  boutiques.  Et  feront 
leprefentarrell,enfemble  ccluy  donné  contre; 
lefdits  Boutcuillç  8c  Pontgibault , & autres, 
le  *4.du  prefent  mois,  leuz  & publiez  à fon  de 
trompe , & cry  public  en  celle  ville  8c  faux- 
bourgs,  imprimez  & affichez  és  carrefours  8c 
lieux  accoullumez , à ce  qu’aucun  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance.  Fai#  en  Parlement 
le  îp.Auril , 1624.  Signé , L’ E v e s Qjf  e. 

Le h {y publie  k fon  de  trompe  (y  cry  public , par  moy 
Simon  le  Durt  Iuré  Critur  ordinaire  du  l{oy  en  la  lu  lie* 
Preuofîé  cy  vicomté  de  Paris , ce  lourd1 huy  5 O.  iour 
d’^turil , 1(324.  accompagné- de  Mathunn  bfoiret  lurè 
Trompette , c y de  deux  autres  Trompettes , ty  affiché > 
far  Iss  carrefours , tant  ordinaires  fu  extraordinaire^ 
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Je  là  VrBe  Cr fauxlotirgi  de  Paru.  LE  D VC. 

Ic  nerapporteray  point  icy  les  infolencef 
que  les  Lacquais  firent  en  cefte  annee  , ayant 
cnleué  à force  ouucrte  8c  faiét  fauuer  Vn 
Condamné  par  Iuftice  eftant  à la  potence , 8ç 
mille  autres  violences,  ne  ce  qui  en  eft  adue- 
jiu  ,ccla  n’eftant  que  des  avions  de  mauuais 
* exemple.  V oyons,ce  qui  fut  publié  au  mois  de 
May  de  cefte  annee  d’vn  monftre  marin  , que 
la  mer  en  fon  retour  abandonna  fur  vne  des 
yades  du  Boulenois. 

A la  rade  d’Amblcteufe  éloignée  enuiron 
d’vne  lieue  de  Boulongne,  s’eft  trouué  vn  mô- 
ftredont  la  forme  eftoit  incogncuc  à toutes 
gens  de  marine,  eftant  de  foixante  8c  dix  pieds 
de  longueur , de  quarante  de  largeur,  quator- 
ze d’elpoiftéur  , la  queue  pointue  comme  vn 
jnarfoiiin  Je  feize  pieds  de  largeur  : il  auoit  fa 
gueule  prés  du  milieu  du  corps  , la  mâchoire 
d’embas  de  fix  pieds  de  largeur , en  laquelle  e- 
ftoient  deux  rangs  de  dents, dixneuf  à chacun, 
de  la  longueur  de  quatre  doigts,&  trois  doigts 
de  grofïeur:en  celle  d’enhault,au  lieu  de’dents 
il  y auoit  autat  de  trous  que  de  dents  en  fa  mâ- 
choire d’embas, &fans  tcfte:&  au  lieu  d’œils  il 
auoit  deux  grands  trous  au  milieu  du  corps, & 
s’eft  trouué<qu’il  participoitdc  deux  natures, 
trois  nombrils  paroiffant  au  dehors,  &les  par- 
ties d’vn  malle  au  dedans. 

Le  10.  de  May  nafquit  à Aix  en  Prouence 
vne  fille  ayant  quatre  jambes , quatre  bras, 
quatre  aureilles  deux  deuant  8c  deux  derriè- 
re, deux  natures  Ôç  \n  nombril,  8c  vn  petit 
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embrion  de  la  longueur  du  doigt,  laquelle  etrç 
peu  de  vie. 

Puis  que  nous  fommes  tombez  à parler  cfe 
la  ville  d’Aix  en  Prouence,&-  fur  le  fujet  de 
monllres , il  y a fix  mois  qu’vn  mien  amy  me 
dit  qu’en  repallant  à Aixil  auoir  veu  dans  le 
cabinet  du  fient  Borrilly  , Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roy  8c  Citoyen  d’Aix,vn  Cyclo.-* 
pe  embaumé,  qui  auoitvefcu  neuf  mois  , & 
auquel  on  auoir  fans  artifice  conferué  fon  œil 
en  lonentier.il  me  prifa  beaucoup  ce  cabinet, 
pour  cftre  embelly  de  pièces  de  prix, excellen- 
tes , & amalïees  aucc  vne  grande  recherche  8c 
defpenfe,  autanr  qu’il  y en  ait  eu  en  toutes  ces 
Prouinces  là  de  la  France  que  borde  la  mer 
Méditerranée:  Aufiï  qu’il  n’y  auoitPrince, Sei- 
gneur de  qualité , ou  home  d’efprit  qui  palTaffc 
à Aix , qu’il  ne  defiraft  le  voir.  Il  me  dit  auflt. 
Vous  vous  deüez  reprefenter  que  i’ay  veu 
d’abbord  en  ce  cabinet  plus  de  fix  vingrs  ta- 
bleaux des  premiers  Maiftres  que  les  fîeclcs 
pafiez  & celuy-cy  nous  ont  donnez,  fçauoir, 
de  Michel  Ange , du  Titian  , d’Albert  bur  oq 
Durel,  de  Lucas , de  Galcry  , du  BalTan,  de 
Carauage de  Rubens , de  Fienfonis , de  Ba-  • 
cha  , 8c  de  Bandinclli  > de  la  main  duquel  il  s'y 
veoitaulli  vne  tefte  de  marbre  d’vn  homme 
mourant  auec  fon  bufte  , que  feule  on  prife  à 
plus  de  mille  liures  : cq  fuitre  de  laquelle  il 
s’enveoit  encores  plufieurs  autres  de  marbre 
$c  antiques,  la  plufpart  auec  leurs  buftes, 
nettes  8c  bien  conferuees:  Item  , foixante  8c 
dix  grandes  médaillés  de  pur  or , bien  nettes. 


ffifloire  de  noflrc  temps.  393 
toutes  diuerfes  , les  vnes  Impériales  , & les 
autres  Confulaires , Grecques , & du  bas  Em- 
pire. Huit  cents  autres  médaillés  d’argent, &: 
Feize  cents  de  cuiure.  Il  s’y  veoit  vn  grand 
nombre  de  ftatucs  antiques  de  moyenne  gran- 
deur, tant  de  cuiure  que  de  marbre.  Pluneurs 
vafes,  vrnes,  larmoirs,&  vieiljettes  perpé- 
tuelles , tant  de  marbre  , pierre  Froide , terre, 
que  verre.  Quantité  d’inftruments  antiques, 
d’vften cilles,  & autres  chofes  j defquclles  les 
anciens  fe  feruoient  , tant  aux  bains  qu’en 
leurs  maifons.  Vn  grand  nombre  de  diuerfes 
monnoyes  anciennes  des  Roys  de  France  de- 
puis Charlemagne,  & des  Comtes  de  Prouen- 
ce,  que  l’on  prife  valoir  deux  mille  efeus.  Plu- 
fieurs  bagues , tant  en  or, argent , que  cuiure, 
& entr’autres  vne  paire  de  bracelets  trouuez 
à Antibou  dans  vn  fcpulchre de  marbre, qu} 
pefent  feize  piftoles  , & font  parfaitement 
beaux. Vne  infinité  de  vazes,  efcuelles,  cueil- 
lersjcoufteaux  & fourchettes  , tant  de  chriftal 
de  ro^he , quejafpe  oriental.  Vn  beau  grand 
vaze  de  layet  auec  fon  b a fil  n , ce  qui  eft  tres- 
eftirné.  Quantité  de  momies  entières  & bien 
conferuces.  Il  s’y  veoit  auili  trois  corps  def- 
feichez  faits  de  terre  cuitte , d’enuiron  de  mie 
. aulne  de  longueur,  tous  trois  de  ditferétes  po- 
stures , Sc  fi  bien  refiemblants  à vn  corps  que 
les  vers  mangent , que  l’on  diroit  veoir  le  na- 
turel: Ces  trois  pièces  font  aufii  fort  eftimecs, 
âc  defquelles  le  Cardinal  de  Sourdis  en  a fait 
offrir  mille liures , pour  les  atioir.  Entre  tant 
de  ciuiofitez  eft  fort<ÿlimé  le  verre  du  Roy 
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Rcnc,fait  à l'antique,  hault  d’vn  grand  pan,a- 
uec  vn  pied  fort  cfpaisjoù  au  fonds  de  ce  verre 
/ fe  voient  peints  vn  Sauueur , & vne  Magdc- 
Iaine:&furle  pied  ces  mots  en  Prouençal, 
Qui  i en  beura , Duu  'toira  *,  8c  fur  le  bord  dudit 
verre  eft  efcrit  auflî  en  groffcs  lettres  d’or.  Qui 
me  beura  Je  toute  fon  halena  , Veira  Dieu  zp' la  Ma - 


pierre. 


Vn  Baiîlic  rna * piccc  eft  grandement  eftimee. 

Des  Re-  Pour  vne  grande  curiofitc , on  y veoit  vn  ba- 
moret.  filic , deux  remores^arrefte-nauirés,  vn  poif- 
fon  trouuc  entre  deux  pierres , des  fromages^ 
Poiflbns  8e  pains,bifcuits,bois,huiftres,& çoquilles çou- 
fTomagcsde  tcs  je  pjerrc  y fe  mille  autres  raretez. 

Il  me  dit  auflî  qu’il  auoit  veu  en  ce  cabinet, 
dans  vn  coffre  doublé  de  fatirç  bleu,  le  Bau- 
drier que  le  Roy  à prefent  régnant  auoit  porté 
le  iour  de  fon  Sacre , & qu’il  y eftoit  auflî  cu- 
rieufement  tenu  que  relique  de  France,  fut 
lequel  tous  les  beaux  efprits  de  Prouence 
auoient  compofé  vne  infinité  de  vers  en  di- 
uerfes  langues;  de  mefmes>que  les  Poètes  Vé- 
nitiens auoict  honoré  l’efpee  & les  armes  que 
le  feu  Roy  Henry  le  Grand  pere  de  fa  Maiefté, 
auoit  portées  durant  les  troubles  de  la  Li- 
gue, & defquelles  il  auoit  fait  prefent  à la  Sei- 
gneurie de  Venife,  qui  les  auoit  honorable- 
ment mis  au  bout  d’vne  grande  gallerie , & fe 
jnonftroicnt  par  grande  cftime  à ceux  qui  al- 
loient  voir  ce  qu’il  y auoit  de  rare  à Venife. 

Il  me  raconta  auflî  comme  ce  précieux  pre- 
fent du  baudrier  de  fa  Majefté  eftoit  venu  en- 
tre les  mains  dudit  fleur  Borrilly.  Apres  que 
le  Roy  (me  dit-il)  eut  donné  deuant  Mont- 
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pellierlaPaix  aux  Rebelles  Religionaires,  il 
S’achemina  en  Prouence  pour  y faire  vne  vifi- 
tc aux  villes  d’Aix,  d’Arles,  & de  Marfeilles. 

Ay^nt  fait  fon  entrée  à Aix  le  quatriefme  No- 
uembre  1611.  aucuns  Seigneurs  qui  auoienç 
veu  le  cabinet  de  Borrilly  luy  en  parlèrent 
comme  de  l’vne  des  belles  chofes  de  remar- 
que qui  fe  voyoient  dans  Aix  : Sur  ce  le  Roy, 
qui  eftoit  logé  à l’Archcuefché  , fit  appeller  le 
lendemain  Borrilly,pour  fçauoir  de  la  bouche ' 
mefmcles  curiofitez  de  fon  cabinet.  Apres 
qu’il  les  luy  eut  reprefentees , & humblement 
offertes  , auec  tout  ce  qui  eftoit  en  fa  difpofi- 
tion  , le  ne  > eux  rien  du  'yoftre  , luy  dift  le  Roy, 
dcStmo y qui  y nu  s veux  donner  : Sur  ce  ayant  faiéfc 
appcller  Bellinguan  fon  premier  Valet  de  Comment 
Chambre,  il  luy  dit;  y^pponc7  moy  le  BduArier^^ 

J j ■ , 1 a » X r n 11-  na  le  B3U- 

au  tour  de  mon  Sacre,  qui  eft  dans  mes  cefî r».<  : Bellin-  {on 

guan  luy  ayant  fur  ce  refpondu,  qu’il  croyoit  Sacre  âBos- 
qu’onlauqitlailTé  àPariSjNo»,  luy  dit  le  Roy,  tilly. 
ilep  dans  mes  coffres  f ponree  que  te  me  (ouuiens  auoir 
commandé  de  l’y  mettre , farce  qü*tl  eft  bemfî.  A l’in- 
ftant  Bellinguan  fut  le  chercher  , & l’ayant 
trouué  le  donna  à fa  Maiefté , qui  luy  dit  ; le 
Jfduots  bien  qu’il  y eftoit , emcores  t; h il  y att  “V  dns 
que  ie  ne  l’auois point  yen.  Apres  l’auoir  fait  veoiç 
à tous  les  Princes  & Seigneurs  qui  eftoient  là, 

Codeur  ayant  dit  que  üylonficur  d’Efpernon  le 
luy  auoit  donné  , il  fe  tourna  vers  Borrilly  ; 

TeneT^y  luy  dit-il , ie  you*  ledonne  pourle  mettre  en 
hoffre  cabinet.  Dequoy  Borrilly  ayant  faiét  dç 
tres-humbles remerciements  à fa  Maiefto,  le  « 

Côte  d’Harcourt  luy  dit  yBorillj  , yoMdue’^reftu 
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auiourd’huy  le phu  honorable  prefent  çr  don  que  Roj 
de  France  ait  fait , pource  que  l'on  na  umais  ouy  dire 

Îu  aucun  d'eux  ait  donné  le  Baudrier  de  Jo « Sacre  .Puis 
e Roy  lay  ayant  dit,  Conferur\bien  mon  Baudrier , 
ledit  Comte  d’Harçourr  y adioufta , Faites  faire 
*>»  coffre  double' de  faim  bleu  , qui  efi  la  couleur  de 
fa  Majtîlé , pour  le  tenir  curuufement , C7”  le  faire 
“Votr  à tous  ceux  qui  iront  >o*r  ~)toJlre  cabinet.  Ce  que 
ledit  Borrilly  a fait , &le  monftre  comme  la 
plus  chere  curiofité  qu’il  ak  das  fon  cabinet. 

Le  Roy  désle  lcndemainalla  à Marfeille,  & 
de  là  feit  vn  voyage  à lafain&e  Baume  , d’où 
eftant  retourné  àAix  pour  y tenir  fur  les  fonds 
dcBaptefme  le  fils  du  Barô  d’OppedejPrcmicr 
Prefidét  du  Parlement  de  Proucce,  (ce  qu’il  fit 
auec  la  Marquife  d’Oraifon,  ) qu’il  nomma 
Louis, ilenjoignit  derechef  auditBorrilly, que 
désqu’il  auroit  recouuré  quelque  rareté  digne 
de  fon  cabinet  de  luy  en  donner  aduisjee  qu’il 
a fait.  Auflï  depuis  on  a imprimé  àAix  vn  liure 
intitulé, Le  Baudrier  du  Sacre  deLouyslelufte 
XIII.  de  cenom  , Roy  de  France  & de  Nauar- 
rc,  où  au  commencement  en  tailje  douce 
cft  dépeint  ce  Baudrier  couronne,  auec  ce 
Vers  , Tutus  me  "\ideat , geftrt  , miretur  , £7*  otbis . 
C’efl;  vn  liure  çôtenant  les  vers  Grecs  'Latins, 
Efpagnols  , Italiens , & Prouençaux,  que  les 
beaux  efprits  de  la  Prouencc  ont  fait  en  l’hon- 
neur de  ce  Baudrier  du  Sacre,  & du  don  qu’en 
a faiét  fa  Maiefté  audit  Borrilly.  l’en  ay  icy 
misvn  de  toutes  les  Langues,  par  lefquels  le 
Leéleurpeut  veoir  l’eftime  que  la  Prouencc 
fait  de  ce  bel  ornement  Royal  Sacré,  doue 
elle  a cfté  rendue  depofitaire. 
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A’fyùfJLtvoif  àfaoi  j3  ctnMot  S'&pttJ]'  icfluKttt 
T«»  Çarrv  </}iJ]oKt  vrort: 

Bof f tfà<j>  &tt<nï~z\><  cov  yjit  Çoç-îip*.  <f\>tJ\omv , * 

E çi  t'tpvftfvràf  %eipoTi  ro  /Sc/ot/sCV. 

* A.  PriraCHb  de  Mets  Aduocat. 

IN  REGIVM  DONVM. 

C O N G T r L T I O- 
B A lt  b vs  hic,  inter  Dædalmata  mira  repoftus , 
Aurca  quem  ne&it  fibula.  Regis  erat. 

Qui  Mauort^potens  Lodoici  & nomineclarus, 
Tertius  & decimus  Gallica  feeptra  régit  : 

Is  diui  Lodoici  enfem  geftauit , & vnum , 

* Dum  (Lodoice)  tibi Sacra Gorona datur ; 
Aftirit  & Régi , Regalia  & ilia  cinxit , 

Iittulit  & varios  hoftibus  illemetus. 

Rex  ingreiïus  A q^v  as,  fra&os  pod  Marte  Rebaflcs, 
Audit  multa,  videt  plurima,  cundta  notât. 

Audit  Borrilli  Mufæa  infignia  Signis , 

Seu  Regum  cupcret,  leu  monimenta  Deûm. 

Res  placet,  infolitæq-,  reinondifplicet  Au&or, 

Dum  fua  quæq,  offert,  ffngula  dumq,  citât. 
Quem  poftquam  Rex  eft  verbisafFatus  amicis, 

Hec  tua  funt,  inquit,  Baltea  & aima  dédit. 

Hoc  ira  apud  fefe  iuftiffimus  aftruit  Hf.ros, 

Vt  memori  æde  queant,  Ædituoqi  frui. 

Quis  tantum  Augurium  digno  Taris  explicct  orc  i 
Auguror , hoc  Phœbo  varicinorq*,  Duce  : 
Palladium  quç>d  erat  Teucris,  Ancilia  Romæ, 
Balteus  id  S b x t i polliciatur  A o^v  i s : 
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Sunt  Diuæ  tutata  Phrygas  Trironidos  arma,’ 

Et  tuta  Ancili  terra  Latinafnit. 

Hic  Salyûm  pariter  vidfcrices  Balteus  vrbes 
Muniet,  &fartum  reddetab  hofte  folum.  v 
Quam regnare  diu  Borrillia  Agalmata  polîinr , 
Regis  ab  hoc  dono  difeere  quifque  pbceft. 

IN  IDEM  REGIVM  DONVM; 

Donarat  Venetisquondam  Borbonius  enfeiri 
Hcnricus,  Magni  quo  fibi  nomen  erat. 

Nec  minor  Hcnrico , Natustibi  Sextia  donat 
Baltea , quæ  facro  fumpferat  ipfe  die. 

Atque  cadem  Regis  cingentia  Baltea  pedbus. 
Intima,  ait  tradeils,  vtbs  mea  cordisïiabe. 

At  quis  plura  dédit  ? Natum  puto  plura  dediiïe  9 
^Ule  illis  dextram , cor  dédit  ifte  tibi. 

Lvdovicvs  BARRERivsin eadem Trrbe 
primât ius  legum  ^fntecrjjor. 

S V ^ L B M E S ME  V O N D V \0  » 

r STANCE. 

LO  Vf  S ayant  finy  U guerre  , 

Mt  banny  Mars  loing  de  fa  terre  , 

Poire  donte  le  dejloyal  : 

Sa  main  ne  fiant  plut  occupée  , 

Thémis  emprunta  fon  efpee  , 

Bornliy  le  Baudrier  Royal. 

Ce  Baudrier  , ce  rare  threfor  y 
Tiffu  d* argent  a boucles  d'or  y 
llluftre  tes  tableaux  célébrés  , 

Sans  ce  do»  , ce  prefent  de  Roy, 

Ton  Cabinet,  comme  ie  crty  d -x 
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i croit  Englobe  de  tembres. 

Tes  tableaux  richement  pourtraiBs  , 

Qui  font  ffiroifire  des  atraiBf 
Comme  l’œuttre  de  Praxitèle  , 

N'efmeruetUtM  pus  tant  nos  yeux  ] 

Comme  le  Baudrier  précieux  , 

QueleByy  mit  en  ta  tutelle. 

Les  médaillons  des  lu  eux  Romains , 

Que  la  terre  a mis  en  tes  mains 
Petits  abrégé^  des  Hiiloires , 

Ne  fer  oient  quhn  fardeau  pefant  , 

Si  LOFTs  apres  fes  hiiloires 
Neteujlfaift  ee  rare  prefenu 
T es  jtntiques,  CF*  tes  Momies 
Dates  ton  Cabinet  endormies , 

Qui  rendent  nos  fens  esblouys , 

Tes  peintures  inanimées 
Sans  le  Baudrier  du  Boy  LOF  T S 
■ Ne  fer  oient  que  haines  fumets • ' o • . . 

f*  Kpy  par  hm  pieux  deuoir  , 

Mit  fon  Baudrier  en  ton  pouuoir 
*Ajant  quitte  le  Cimeterre  : 
llfit  et  don  en  temps  de  paix  , 

Noue  laijfant  les  marques  de  guerre 
Quand  les  troubles  font  diJSipe 7. 

Donc  ce  Baudrier  nompareil 
Jsrt  maintenant  à'hn  clair  Soleil 
Pour  efdairer  fur  tes  Antiques  : 
le  don  d hn  Boy  deuotieux 
Sermra  de  Sxiniles  Reliques 
Q/tand  LOFT  S hiura  dans  les  deux. 

Ann i»ai  os  i'Ort jg vi. 
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SVR  LOV  MESMEDONDVREŸ.  , 

SONNET  EN  P HQrENC^fl. 

Lov  Gabinet  Sextian  reduch  en  Secrefrié , 

D’auquau  louSecreftan  aguct  hoüono  venturo. 

L’y  a lou  Sacrat  de  Dibu  repaufat  fa  Centuro 
Quepourtauo  quanfoüon  facrat  comm’vn  Ouftic.- 

Sieje  home  dou  Pays,  eftrany  , ou  foureftic. 

Qu’en  vifitant  tau  lufec  , remarquant  la  naturo 
Dau  B a v d r i e r qu’a  leiflat  la  Sacrado  Creaturo* 
Rauit  d’admiratien , eou  non  aura  meftic; 

Série  dénaturât  que  fubit  rion  applique 

Sa  boucquo  lou  beifant , comm’vn  Sacrat  Relique 
Millo  benedi&iens  defire  enmerme  tens. 

Au  Sacrat  L o v y s lou  Iuft  qu’a  dounat  per  memon 
Lou  B A v d r 1 1 r que  veira  dins  aquel  Oratori, 
Don,  qu’a  tous  ley  Sextians  rendus  plus  que  Contenu* 

I*  • 

MADRIGAL  DEL  CINTO  REAL 
dato  al  Segnor  Borril’. 

Domandavano  tuti  in  ôgni  iornô 
Pcrque  à Borrillo  el  Rci  fa  tal  fauor , 

Rifpofe  io  vol  quen  piou  grand  honor 
Porte  per  lui  fempre  l'efpada  in  torno. 

OCTAVA  ITALlANAd 

La  che  nel  primo  tempo  fii  raccolta 
Nel  piciol  giro  di  quel  ricco  cinto  , 

Dopo  che  , per  Rendir  il  monde  vinto, 

Fu  da  la  man  dil  Ré , viétrice  tolta. 

Lafciô  lo , in  caro  dono  fra  le  antiche 
Che  en  cafa  de  Borril , trouan  fçccotfo  , 

Et  ley 
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Pcr  Jark  terre  nemicfie , 

Va,  pcr  ftar  fempre , a lihcmici  al  dolfo. 

Daniel  ^mp^lLà  ; 

*AdÙ9eât  Stfteronnois, 

s i R 6 M À. 

DOMINE  M rSE\E  E l^E  G 1 1 S 
• interttxtum. 

anagrammata.  o 

ludouictu  * Borbonio  Jiciihm-itrlmi  Xfx 
. Gâüid  atj ne  Néttarr*. 

t.  Â 1 Rex  nutu , voçé , fuâque  manu,  Sacri 
. Rfgia  Balte» , füo  Borrillip  dédit. , 
i.  ci,  Rex  Ludouicus , dat  vera  lorigæui  Sacri 
. Baltea,  quarto  Nôuembris. 

).  aitque;  do  ex  ara  Baltcum,  cumj  roboré  nil 
dignius  ; arcuîaç  feruato.  V.  ...  ; " 

4.  ex  quodato,  munereve,  graresci,  ac  fua 
corda,  Borriltius  vnà  libauit.  \ 

U»u  de  Somricm  tree.ee fme%  Roj  dePMmçe  ÿ de  Heuarre. 

J.  AdmtreiUferce  • Umté mu  Rojtde fi tvthàe e t^e  'verm.  »,  1. 

6. CeRey tres-Jmnyemee deftfrvente, *ï<rme defenBedreer.  * iâ' Ylllc 

Ludouicus  à Borbonio  dccimus  tertius,  d’Aix.oula 
Henrici  hlius , Rex  Galliæ  atque  N auarr* 

-j-  _ i/fntjÇrémmMtd  (fiigremmetc  reddite. 

7.  Cîui  ecquatus  honorîfœlix  BôrrilliusiisjCui 

Regia  vera  manus , Balréa  y era  dédit. 

S. Viue:  I,  vir fœtjxrecolo: I,cum  BaltcaSacri 
Vnus  habcs:  vitra  ô quid,nifi  régna,  daretî' 

À QV  ENSI  CïVlV  DB  F A V S T Ô R.  E G ïi 

AOTlNxr  RSTROORADVM  NVMKKaLI. 

*XxIiV1i,îV‘«,|C,,,;ï>lX  «A  $Vâ  LVXlt  atls» 
t CarMIne  CsLLcbls  J 10L  t|bl  borboncV* 

Tome.  ^ 
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A v fc  o Y.  6 

liir^  N ce, s* 

F*  Q V I S , uy  Lis  de  l'yniutrs 
le  ne  prétends  point  par  ces  leers 
Faire  tonner  ton  nom  ^Angujlc: 

» Car  ce(l  auoir  faute  deinur 
« Ve  louer  la- clarté  du  tour, 

» St  la^ertu  d"\n  R^oyfiluftA 
Ouybten yeux-j*  admirer  ledati 
Qut  tu  donnes À ^abandon 
(Grand  Roy)  t en  déniant  t office: 

» Car  Pefpeed'  vn  bon  Guerrier, 
n A7>4  ta  mais  befoin  d *V»  Bodrier, 

» Ll.y  moins  celle  de  la  luftice.  , , 

*<  otre  Guerrier  : q ui  peut  mer 
Que  ton  bras  nffott  le  premier- 
Four  domter  >ne  ame  efchappee  ? 

Et  ( comme  tres-lufte  ) m^eux , 

Four  accomplir  du  tout  tes  ; 

Tenir  en  main  libre  l'Effee.^.  , 

*-*'honnore  ce  don  précieux  » > • 

V.  t*  ? aJmire  le  nombre  des  h ceux 
b 0Ue[ uyednfaetrta Pfouenct' 

Far  mille  ingénieux  efcrtts  , 

Haut  louer  ta  munificence.  ‘“ï' 

cs>  1 RE  * ecfl  mtrueille de Trnir  ! -a*- 

Vn  monde  accourir , pour pouuùtr1  ' * , ■ ‘ ' 

Magnifier  ce  que  tu  donné  Z '*  \f 

V oy  donc  combien  nom  t honorons  » 

Fui*  quenotte  rentrons  tes  dons  r * ::  A 

VrefqueàFcfcaldetaperfonnt. 

Iacipio, quxïufcipio.  S.  Bovllxîîci  J.» 
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Les  Éfcheuins  &,Habitansde  Pontpjfç  ayas 
dcsl’an  i6o4.obtcnu  Lettres  Patente?  du&oy,  ' 

pour  fonder  & dotpr  en  leur  ville ync  Maifon 
de  Probation , ou  Notariat  de  Icfuites  : <Sc  de-, 
puis , fçauoir  en  l’an  1614.  le  feu  Cardinal  de 
Joyeufe , qui  aiioit  par  engagement  te.  domai- 
ne de  Pontoife,  ayant  aufli  ohtenu  permiflion 
du  Roy  d’y  fonder  Sc  dbter  vne  Maifon  de  Ic- 
fùites  : l’execution  ne  s’en  eftant  peu  faire 

!>our  quelques  cpnfiderations^en  fin  l’an  ijgii,* 
efdits  Efcheuins  de  Habitant  eurent  nouuei- 
c s Lettres  Patentes  , pour  donner  le  gouuer- 
hement  & l’adminiftratiô  du  College  de  Pon- 
toife aux  Petes  Icfuites  : auec  claufes , que  la'  ' 
cognoilTançc  des  oppofitions  ou  appellations 
qui  s’en  feroient , eftoit  referüce  au  Confeil. 

Cela  fit  rcfveiller  le  Rcéteur  dcrVniucrfité  d,e 
Paris  , qui  obtint  Commifiîon  du  Confeil, 
pour  eftrc  reçeU  oppofant  àTeftablificmcnt  de 
ce  College  , qui  feroit  trop  proche  de  cefte 
grande  V niuerfitc:  fur  laquelle  oppofitiop  in-. 

teruint  l’Arreft  fuiuant  au  commencement  de  . n.  »’  ’ 

n Arreit  4a 

celte  année.  . ,p:,  ,<  ,ConlcilPri- 

. Entre  les  EfcheuinSjBourgeois  & Habitat#  u£du  Roy#f 
de  laville  de  Pontoife , demandeurs  ejrcxecu-  portant 
rion  des  Lettres  Patentes  de  fa  ^daiefte  dés 
ii.  Mars,  «Sc  iS.  Septembre , ii.de  en  Rcqûe-  £ 
fte  verbale  du  zy.  Iuillct  dernier , d’vne  part  : de  Pontoife 
Et  les  Re&euç , Doyen? , Procureurs , de,  Sup-  de  donnes 
polis de.l’Vniùerlitç de  Pgm,.4efferc4curs  Ôç  l’fditoini. 
oppofans , d’autre  : Et  énrre  lefdits  K^wr/ieuVcoIlt! 
Doyens , Procureurs  de Suppofïs, demandeurs  ge  aUr  Pc- 
en  Requeftc  verbale  dudit  iour  47.  Iuillct  der?  rci  Icfuites! 

Ce  ij 
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riicr , d’vné  part:  Et  lefdits  Efchcuins  & Hatiî- 
tans  de  Pcrhtoife , deffendeurs  d’autre:  Et  les 
Preuoft  dcsMarchands  & Efchcuins  de  la  vil- 
le de  Paris  , interuenans.  Vev  parle  Roy  en 
fon  Confeil  lefdites  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mars  1611.  par  léfqueltes  fa  Maie  fie  auroit 
permis  aufdits  Habitans  de  Porttoife  de  don- 
ner &laifler  le  gouvernement  & admfiniftra- 
tion  de  leur  College  aux  Peres  Iefuites , auec 
tous  les  biens  & reuenus  qui  en  dépendent , à 
la  charge  d’inftruire  de  enfeigner  la  ieüncfle, 
tant  en  la  pieté  que  bonnes  lettres  8c  fciences» 
le  tout  neantmoins  fous  les  charges  8c  condi- 
tions exprefles  portées  par  l’Ediét  du  mois  de 
Septembre  1614.  & aux  charges  ôc  conditions 
mentionnées  par  lefdites  Lettres.  Celles  dudit 
18.  Septembre  audit  an  1621.  obtenues  par  lefc 
dits  Habitans,  pour  l’execution  defditcs  pre- 
mières Lettres  , nonobstant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques , dont  la  cognoif- 
fance  auroit  efte  referuee  au  Confeil.  A ppoin- 
■;i  élément  à communiquer , eferire  8c  produire 
• dudit  iour  17.  Iuillet,  contenant  la  Requefte 
*;  ' verbale  defdits  Habitans  de  Pontoiféjà  ce  que 

retenant  & iugeant  la  caufe  au  Confeil,lefdirs 
.-.-Z  : Reéteur  8c  Supports  furtènt  déboutez  de  l’op- 

pofition  par  eux  formée  à l’execution  defdires 
t : Vî  Lettres  : Et  celle  defdits  Reéteur  ôc  Supports, 
0 f à ce  que  conformément  à leurs  priuilcges , les 
, ,,  Jx  parties  fuSTentrenuoyees  au  Parlement  de  Pa.- 
vjO  î-  3 ris,pour  procéder  fur  ladite  oppofition.Efcri- 
> turcs  8c  produétions  defdits  Eicheuins  Ôc  Ha- 
• ^ bitansdcPontoife,  & defdits  Reéteur  & Sup- 
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poils  de  l’Vniuerfité.  Requefte  d’interuention 
dudit  Preuoft  des  Marchands  & Efcheuins  du 
quatriefme  Décembre  dernier, qu’ils  auroieut 
emploie  pour  toutes  eferitures  & produ&ios. 

Autres  Lettres  Patentes  addreflantes  audit 
Parlement , portant  permiffion  aufdits  Hihi- 
tans  de  Ppntoifc,  de  fonder  & doter  vne  Mar- 
fon  de  Probation  ou  Nouitiat  de  Iefuites  en 
ladite  ville , du  mois  de  février  694.  Autres 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  614. 
obtenues  par  le  feu  heur  de  Ioyeufc , portant 
permiflion  de  fonder  & doter  vne  Maifonde 
Iefuitesenladite  ville  de  Pontoifc.  Commif- 
fion  obtenue  par  lefdits  Re&eur  & Suppofts, 
audit  Parlement  du  4.  May  dernier,  pour  eftre 
receus  oppofans  à l’eftablilTement  du  nouueau 
College , que  lefdits  Habitans  pretendoient 
faire  en  ladite  ville  de  Pontoifc,  auec  l’exploit 
de  lignification  & aflignation  audit  Parlement 
du  8.  dudit  mois.  Extrait  des  priuileges  fUla- 
ditc  Vniuerfité , auec  les  Lettres  Patentes  & 
ArreHs^e  confirmation  4’iceux  î £nfemble\'  : / 3 
autres  ArrCfts;  de  renuoy  de  leurs  différends  * 

audit  Parlement , en  confequence  defdits  jjn-.ul» 
uileges  : Sentences , attes  & procedures  faitçs  ;<  • ><• 
pardeuant  le  Bailîif  de  Sentis  ou  fpn  Lieute-  ‘ 
nantàPontoife,furJ.ç  reglement  & adminï- 
ft ration  dudit  Collège , & tout  ce  que  par  Ief- 
. dites  parties  a efte  mis  & produit  pardeuers  le 
fieur  de  Ryantz  Conseiller  du  Roy  eh  fesCon- 
feils,  & Maiftre  des  Requeftcs  ordinaires  de 
fon  Hoftcl  Com miliaire  députe , ouy  fon  rap- 
port, tout  confivicrc, .Le  Roy  çflante^n  fort 

Ce  iij‘ 
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rConfeil  a éuofcjuc  à foy  & i fa  perfonne  le  pro- 
* cez  &âiffcrcnd  dés  parties*, & y faifantdroiâk, 
k débouté  lefdits  habltans  de  Pontoife  de  i’ert- 
ieriiiemeiit  defdites  Lettrés  des  n.  Mars  ôc  18. 

' Septembre \6ïi.  Iefquélfes  feu  tant  que  befoiii 
feroït , faMajeftéarbuocquees  & rcuocque, 
àuec  deffenfts  dé  s’enayder,  & fansdefpens. 
FàiA.ati  Cdrifeil  Priuc  du  Roy  tenu  à Paris , fa 
'iiajeftcÿ  c^ant  jic  t$,  iour  de'  Février , 1624. 

pE  loMENli. 

. Ainfi  l’eftabliifemerit  d’Vn  College  des  Pères 
Refaites  à Pontoife  fut  iugcn’eftrc  pas  nécefl 
faire,  & qu’il  importeront  grandement  àl’V- 
îiiuerfiré  deP‘aris,puis  que  les  léfuites  rnefmes 
y auoietft  trois  Maifons , vn  College  eÜ  l’Vni- 
ticrlité  i la  hfclifoii  prbfeflc  de  S.  Lôtiys  dans  1 si 
ÿille , lëüï  Noüïtiatkpxfauxbourgs$.  Ger- 
ifttain.  ’ 

La  joùïfeftcedVn  lesÿsqtti  auoit  efté  fait  auf- 

_ „ âirsPeréVîefoftesbabFcuî^iuelleChanoineà 

leshabitas  * ;;£t  • v,-;  X ..-y,  ^ 


ils  y çrouiïerent  encofes  dé  gràttdes  op- 
fement d'vn ‘A'btitiô'hs’  contré  eux , &c  tes  rnefmes  qui  s’y 
College  de»  eft0jcnt  faites  cy-dcuant.  Il  y audit  quelques 

leiUTÜle.Cn  habitâns  quilès'porroithé;  mais  le  pitié  grand 
nombre,  ^princi  pal  cfbént  les  Corps  en  ge- 
neral <J4'u/élJciy;e,dé  la  luftrct  ,;tVdé  la  Mai  ion 

■TT  r«Lk,«  A/<r. «•  t m *y,  'ir/n.  /•.  % .•  '.«a  . iv  * . « . • 


'de  Ville , nt  vouloient  coiifcntir  dc  les  y re- 

•iU  ‘ 0 ** ‘ 

ceuoir.  , 


•Il  ni  fl  O 

Vepttfefifé.;’5a  Confeil  du  Roy 
que  la  nlufp.iit  dcsiiablHitivde  Troyëseftoiét 

portaz  a y t^céuoif  FèsJlrfuircs  , & qù’il  n’ÿ 

z ' ;ir  rTTv»  • • • • 
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auoit  que  quelques  vns  de  ceux  qui  y renoient 
les  principales  cl\arges,qui  s’y  oppéfqicnt  *,  vn 
Col  ciller  d'Elbe  yfutenuoyc,&rht  rapport  Vfa 
Majéfte&au  Conféil  des  dam'euïs  qu'il  audit 
Æntdùdùçs  du  peuple  de  Txoye>  de  des  raifons 
que  té  general  des  habitas  luy  auoiéht  fait  en- 
tendre,depeur  lcfquellcs  ils  ïuppiioient  leRoy 
de  les  exempter  d’vn  College  de  ïefuites 3 tant 
pourlc  nombre  de  tontes  fortes  de  Religieux 
qu’il  y auùit  en  leur  ville , en  laquelle  il  ne  fc  / 
retroiiuoit  aucun  Rcligioimaipc , tous  etlans 

trcs-Catholiques  , que  pource  que  le  peuple  . • , 

cftoit naturellement  porté  à la  marchandife,  t 

de  que  ceux  qui  defiroient  faire  eAudier  leur&a  \UUito 
en  fans  fe  contencerOieüt  tbufiours  de  les  en-  J 
uoycriftudier  pn  l’Yniuerlité  4e  Paris  ,1a  pu- 
re 8c  nérte.fourcc  de  toutes  les  fcicnccs.  Aufli 


dudion  des  ïefuites  nyfeftoit  pas  vtile,  où  il  .bn*mMS 
fcnablôit  ja  fe  former  vhc  diuifion.  ycP  vk' . i 

Lesï) c pute z de'ift oy es  s’eftans  depuis  prç-»*Mm*i  ali 
fentez  aux  pieds  de  fa  Majefté  , pouf  laitu>.r*üa<l  *■’ 
plier  dé  leur  faire  fçauoir  favolotc  mt  cefujct,,.'(ii  lV 
elle  leuf.dk , Qu'elle  n’auoit  autre  defu*  que  de  ( ^ ; % 
faire.viurc  fes  peuples ;en  paix  &en  concorde,  ah  , - 


dcq^elpiifs  qu’ils  11e  defiroiet  point  lés  ïefuites 
ïmcu^&lç , qu’il  n’y  en  auroit  point  : Que  fa  y 

« lL.«*o  ^ /vi  f-  An  /-aI'I  À J\r  ' Àrrr  lV 
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‘ pardiclcur  feruiroit  en  cela  d’vn  Àrreft  , 8c 

voütoit  que  les  ïefuites  pour  l’exécution  de  fv  -j.c*  icfo 
‘V^onlie.cuÜl-nt  à fe'  retirer  de  Troy es , 8c  re- -usfrçetfr 
..  miifenç  entre  les  mains  du  Maire  8c  tfcheaiiis^^^y* 
lesclefsdelaMàifon  oùils  s’y  eftoient  eftablk: 
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ïufticedu  rp'  » /i’  • * ^ 4 

Troyes  * citant  trouuez  contraires  fleurs 

demandes , trouuerent  leur  contentement  en 
Jalufticc  & bonté  du  JLôy.  Ceii^-i^rfurent 
déboutez  "de’leur  demande,  ppurcè  qü’eflç 
importoit  â TVnlucrlite  de  Paris:  Et  cel- 
le de  ceux-cy  cônfiderable , poiir  .cui- 
•*_\fprvn  difcôrd , leur  fut  accordée.  Nous  ver- 
. ions  cy-apres  plufieurs  villes  qui  ne  re(lemble- 
rejit  celle  de  T roy es,  lefquelles  recherchèrent 
6c  reccure"nt  'les'  Percs  Icfuitcs , & Jc.ur  firent 
baffjr  de  beaux  Colleges.  ' ’ ’! ' 

. Coll«g*de  Au  mois  4c  Nouembrç,  l’an  1611.  le  Roy 
(n  cftantehProüence,  vh  nouueau  College  des 
Prouence.  Tefuites  fut  cftably  à Aix,vi|le  capitale  de  celle 
Prouiiice , d’où  ils  âuoient  elle  tant  'de  fois  ré- 
fufez.  Ët  la  Majcfté  arriuec  à Lyon  en  Dcccro- 
Pourquoy  enfuiqant  ; o&roya  lettres  d’augmentà- 
Ics  Icfuitcs  iion  de  bnufleges  à Pyniuerfîtç  mi  Col- 
de  Tôurnî  lège  dé  Tournon  , fur  des  J*repî;cfcntâ- 
demande-  • fions  qui  fe  firent  dé  Tcftat  des  Vniuerfî- 

d.  f.mbU.5ez  fc,  tous  les  pays  que  le  Roy  tenoit  le 
ble*  priui-  loUgdu  Rolne,  ou  il  n’y  auoiç  aucune  Vniuer- 

■ r Aui- 

à Valence 

HHR  . teîlcrnenc  l 

pbuuoir  ^.'tn  y.uarez.KaupWné^'  Lyounois.U  ne  fe 
dhmicr  les  trouuoit  aucune  Vniuerlite.ou  il  le  hit  leçon 
degrrz  de  cnTheologie5qù’au  College  des  Peres  Icfuitcs 
dcl’Vniûcrfite dîeTourno  laqucJ}eVniuer(ité 
I.  .«n,.!-  augmeiuatioi}  dej  oriui.leges, 

tioa  '"  des  lç*UoirpE>ç  donner  les  degrez  de  Mailtrilc , le 
Gradues;  Dodiorar  " la  nomination  desGi  aducz-,  «3c 

: liçj.o-*  •(  c U'j  ». , 

. TXii  • - 
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H*$otre<h  nofîrc  temps.  jq? 
çc  il  en  rçüfliroic  vn  grad  bien  en  toù- 
tcs  ccs  trois  Prouinces,  par  U prouifiÔ  qui  s'y 
teroKà  laduemr  aux  charges  Ecclcfîaftiquçs 
de perfo^nes  cçjpables  5c  do&es  en  lathcolo- 
-gic.  Vqicy  ^teneur  dérdîtcsUtrres  d odroy. 
.?;tpVYs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran  Lcttre* 
çe&  de  Nauarrc  A tous,  prefens  5c  à ve-rCatc*  ,cn 
mt , Salut.  Nos  chers  & tien  a lliez  les  Efco-  |J££,  ”« 
lierSjRedeur,  &[  Regens  du  College  de  Tour-  Tounjoa. 
non  , nous  ont  fait  rcmonfticr  , que  feu  nQ- 
ftfe  tres-cher  d^nJJn  lé  Carénai  de  T our.nor), 
pour  le  bien  <$cvcilité  publique,  tant  délit  ville 

de  Tpurnon , qu’autres  villes  Sc  lieux  circon- 
uoi/ïns,  auroit.eu  permiflîon  de  faire  con- 
ftrture  en  ladite  ville  de  Tournon  vn  College^ 

& iceluy  dote  depliifieurs  donations  5c  reue- 
nus,  pour^èjlie. fai&  profefllon  de  levure 
publi^up  des  îetrrcs  Latines  ..Grecques VHe- 
brjjiques  5c  Çaldees  , tpbràlle  5c  naturelle 
PhUqfophic , auec reljes  autjio'rijçz , preemi- 
§fÇCCSj  P^ileges,  immunitez,' promotions 
de  degrez  de rnaiftrifç  c?  ^rt's,  nomination  de 
Graduez  fimplp'jSc  nommez,  &:  autres  prero- 
gatiups  qu’qqp  aÿouftumc  les  Recteur , te- 
fleurs , Regem  ' > Pédagogues , F.fcoliçrs , 

Yjl^.erfitez , tant  de  noftrebqn^ 


i 


nç.yille  de  Paris , ^u’autresde noftre Royau- 
>|«s  à plain  êft' contenu  par  [a 


E ,»  u 4 , * - 

fondation  dudit  College , çc  Quilès  fur  çeob- 


%firméds  par  nospre- 
* verifijes  en  noftre  Cour 
- c.*>ar|eme,ÎC  Tholofe  ,rce  qui  àuroit  eilé 

fxéciitcdu  vmânt'de  noftretiit  Coufm  le  Car* 

»*  ' s • 
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dînai  de  Tournon,  leipiél  voulant  paratTid- 
uer  l'entiere  fondation  dudit  College  fut  pre- 
"ifcmi  de  mort  \ dequoy  noftte  bien  imé  ltfVu 
fîeur  Comte  de.Tournon  fon  nepuép , ayant 
de  paiticullieres  cognoilîatiçés , & défirent 
d’accomplir  la  volonté  de  Ton  oncLe , & fatis- 
faireà  l’affeéHqn.àue  luy  rnéffnc  a toufiôUfs 
porté  aux  FcresdeUa  Compagnie  dtinoîtf  <fe 
Iefus , a libéralement  augmehttle  reuertü  du- 
dit College  par  l’vnion  du ‘Prieuré  défailli 
Sauueuren  rue,  par  prouifion  de  fa  Sain&c- 
ré  enfaucur  de  ladite  Vniuerlïre , à condition 
<£tt’iiy  feroit  faidl:  profelîion  delà  Metaphifi- 
quejMathematiqucs,  &dela  Tkeologic,  tant 
ocolaftiquc , que  Poficiue.  Ce  que  lclditi  K.e- 
éteursde  l’Vniuerfité , Doyé^  farofeéts  des 
Eftudes,  Regens , 5c  Efchôljdt^dVidit  Collège 
nous  ont  tres-liùmblcment  Requis  5c  fuppîjé 
d*àuoir  aggreable.  À c je  s càüfcSjd'eürahsihÇp^ 
moins  fauorablement  ttai&er  iceux  expofans 
que  nofdits  predeCefTeurs  fyoys , ,ayan$Tfes- 
aggteable  ladite  fondation,,1  étions  par  'cc$ 
prefentes  lignées  de  noftremàiii  , icelle  fon- 
dation fai&e  par  noftredit  jSdufihle  Cardinal 
deTournon,  enfetpblemehC  fâîigmefcitAtion 
fai&e  par  ledit  fiètir  de  Tour  non  du  rcucnu  5c 
vnion  dudit  Prieuré  S.  Sauücur  entuc  f con- 
firme & confirmons  -,  enfcirtbjè  tioUs  le's  Pri- 
uïlegcs  &droidt$  d’VniuciTitc a eux  cy-dcnant 
accordez  5c  o&royez  , 5c  iceux  auons  aug- 
mentez 5c  augmentons  en  cé!qui  conccrdè’lA 


Hiftoire  dcrtôftrc  temps . 4 il 

ï*ie  tant  Schohiftique  que  Pofitiue  * pourla- 
- quelle  profdïion  8c  lecture , nous  voulons  6c 
entendons  qu’ils  iouyllcnt  de  pajeils  priuile-' 
-ge$ , aurhqritei*  preemiriènces,franchifes,li- 
ïtrtez,  immurtitez,  promotion  à degrez  de 
Mâiftrife,  Doctorat, Nomination  de  Graduez 
/impies  8c  nommez  » 8c  autres  ptcrogatiUes',  à 
calife  de' la  profeflïondes  lettres  Grecques, 
latines,  Hébraïques  8c  Chaldces,  moralle  ôc 
naturelle  Philôfôphie  , pour  laquelle  ledit 
College  aiiroit  elle  premièrement  fondé , fen- 
femble  de  tous  les  rcuenus,  rentes , 8c  domai- 
ne, 8c  tout  aihfi  & en  Ira  niefme  forme’  8c 
maniéré  qq’ils  en  ont  bien  & deuement ioiiy 
$c  vféparlcpalféiiouyflfent  & vfent  à prefenr. 

S 1 donnons  en  mandement  à nos  amez  8t 
féaux  Cohfeillérâ  les  gens  tenans  nofttfGoUr 
de  Parlement  a Tholofe , Chambre  des  filorhT 
près  à Paris , t&cuoble  ,•  8c  Montpellier  * 8c  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &.Qificicrs  qu’il  ap- 
partiendra , q île  nos  preienteslctrres  deobn* 
/kmation  8c  augmentation , ils  facent  publier 
8c  regiftrer , & du  contenu  en  icelles  iouyr  8c 
y fcrplainemerit  & paifiblemtnt  & perpétuel-. 
|gfrien tlefdits  Efcholier$,R:eâ:eur,  & Regens 
dudit  College  de  Tournori  : cedant  defaifant 
dfcftEr  tous  troubles  8c  empefehemensau  con- 
trfekt,  riOndbftàrtt  oppositions  ou  appellé- 
eionfc  quelconques , ^tatutss  tdi&s , Ordon- 
nantes, ma  ridem  e 11 1 s,  de  fen  (es , iAt  rr  e ft  Le  t»  • 

frts'à  ces  ppefenre*  cou  maires  , aufqucUtS 
ioüs  auons  par  tes  prefentes  defrogé  éadef- 
rôgeons  : Car  tel  èft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
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ce  foit  chofe  fermé  & fiable  à toujours,  Neuf 
auons  fai&  mettre  noftre  feel  à cefditespre- 
fentes.  Donné  à Lyon  au  mois  de  Décembre 
l’ande-grace  1621.  Et  de  noftre  régné  le  trc- 
ziefme,  (igné  L o v y s . Et  fur  le  reply , Parle 
Roy , B r v l a r d.  Scellées  du  grand  Seau  de 
cire  verte  en  lacs  de  foye. 

Vérification  Ces  Lettres  furent  enrcgiftrecsauRegiftre 
defducs  ict-  de  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofe  le  neuf- 
très  a*  Par.  iefme  lourde  Mars  162  j.  fans  atioir  fait  appel- 

de  pellerles  Vniucrfitez  du  reflort  dudit  Parlo- 
Tholofc.  * v , 

ment.  r.  _/ 1 / 

Auflî  toutes  ces  procedures  eftas  vcnu*e*sàla 
cognoiflànce  del’Vniuerflté  dcValencc,côine 
plus  proche  de  celle  de  Tournon , n’en  eftarçt 
diftante  que  de  deux  lieues , le  Syndic  de  çefte 
Vniuerfîté , enfemble  ceux  des  Vniuerfitezdç 
Tholofe  & Cahors,  fe  pourueurent  de  let- 
tres d’oppoûtion  fcn  la  Chancellerie  du  Parle- 
! ment  de  Tholofe.»  & en  fuitre.  firent  aflïgnef 
audit  Parlement  le  Syndic  des  Iefuiftes  dudit 
College  de  T ournon,où  âpre?  pluficurs  pout- 
fuitres  la  caufe  ayant  efté  plaidee  enAudiençç 
publique  il  s’en  enfuiuit  ceftArreft. 

L o^vys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr an- 
Arr  ft  a Nauarre , A noftre  premier  Huiflier 

Parlement11  °a  Sergent  fur  ce  requis.  Conimc  furie  plai- 
de Tholofe  dé  iudiciellement  fait  en  noftre  Cour  de  Par- 
«n  faucur  lement  de  Tholpfe  le  treziefme  de  ce  mois* 
de»  Vniuer-  entre  les  Syndics  des  Vniuerfîtezt de  Tholofe 

loze  ^Valen  Va*encc»  & Ca^ors , impetrans  nos  lettres  d« 
ce  Ca.  doùzièfme Auril dernier* pour eftre  rêccu s à 
hors,  contre  oppoflrion  enuers  l’Arreft  de  Rcgiftre  donné 


pâr  hoftredite  Cour  leneufiefmc  Mars  auffi  Le?*cr*j  ** 
dernier:  Des  prouvions  obtenues  au  moisde  c0uCgC  44 
Décembre  mil  fix  cents  vingt-deux , par  les  Toutoou. 
Efcholiers , Re&eur  & R egens  du  College  de 
Tournon , 8c  autres  faids  contenus  aufdites 
Lettres  d’vne  part  : Et  le  Syndic  du  College 
des  Peres  lefuites  dudit  T ournon  , inthime  9c 
deffendeur,  d’autre.  Ouys  Brun,  pour  le  Syn- 
dic dudit  College:  Marmiefte,auec  Lavcrgue 
pour  ledit  Syndic  del’Vniueriitc  dcTholofe, 
atïïfté  de  Maiftre  Michel  du  Verger,  Gabriel 
Pclliftîer , 8c  Dauid  Rey , Docteurs , Regens 
en  Droid,  Théologie  & Arts:  Parifot  auec 
Vaifle,pour  lefdits  Syndics  dcsVniuerfitczde 
Valence  & Cahors:  &dcCiron  pournoftre 
Procureur  General,  8c  commis  au  Regiftre  de 
noftredite  Cour.  Icelle  noftredite  Cour  par 
fon  Arreft,  donne  auec  grande  & meure  de- 
liberation,ait  entre  autres  chofes  ordonne  in- 
terinanc  les  Lettres  des  parties  de  Marmieflc,/ 
de  deParifot,  icelles  faire  bien  à rcceûoir  com- 
me oppofans  enuers  l’Arreft  de  Regiftre  men- 
tionné efdites  Lettres,&  fans  auoir  efgard  au-  Dcffcufc» 
dit  Arreft,  Faid  inhibitions  8c  deffenfes  aufdits  aux  lefuites 
Per  es  Audit  College  des  lefuites  de  Tournon , de  prendre 
le  nom,  tiltre , ny  qualité  dYniuerfitè > ny  bâiller  aucu- 
nés  matricules  tejhmoniale s J'Eftudc , ny  aucuns  de-  ny  baill«r  T 
gre^  en  aucune  Faculté ny  aucune  nomination  aux  Be - matricules 
nefic'csyà  peine  de  nullité,  Gr  autre  arbitraire:  Néant-  fcllimonia- 
moins  que  toutes  teftimoniales,degrez  8c  no-  lcSt*  ^ftude 
minations  par.  eux  baillées  1 en  confequence  niminatioa 
dudit  Arreft  deRegiftre  feront nulles.  Faifanc  aux 
Audi  inhibitions  &.dçffcnfes  à ceux  qui  Us  ce*. 

K >^*4.4,  *',.v  , ; ~ * * 
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* Arrçft  (*ti 
CÔléil  pour 
y faire  «p- 
pdler  les 
Sviuîics  des 
Vmueifîtez 
de  Tholofc, 
Valence,  & 
Cahors  aox 
fin  s é’y  tef- 
pondrc  fur 
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ont  obtenues  rie  s’en  feruirj  ï peine  de  cfoq 
cents  Hures,  fans  préjudice  dudit  Arreft  dç 
Regiftre .,  concernant  l'vnion  du  Bénéfice  y 
mentionné  tant  feulement,  & fans  defpçns. 
N o v s à ces  caufes  , à'hi  Rcquefte  8c  fuppli- 
Cation  dudit  Syndic  de  ladite  Vniucrfitc  de 
Tholofc,  Te  mandons  & commandons  inti- 
mer <5 c lignifier  ledir  Arreft  audit  Syndic  dudit 
College  dcfditsPeres  Ieluites  duditTournort, 
& à tous  autres  qu’il  appartiédra,&hefoin  fe- 
ra, en  leur  faifant  les  inhibitions  portées  pair 
iccluy  foUslês  peines  y Contenues.  Mandons  à 
tous  nos  Tufticiers,Officicrs  8c  fubjeéks  ce  fai- 
fant obéir,  Donné  à Tholoze  en  noftrc  Par- 
lement le  dix-neufiefmc  Iuiliéc  l’an  de  grâce 
mil  fix  cents  vingt-trois  : Et  de  noftré  règne  le;, 
quatorziefme.  Par  la  Cour.#.  D’Eilezeivî, 
Collationné.  Cabrit,  Signez. 

Les  Peres  Iefuitesfe  voyaus  entièrement 
déboutez  de  leurs  prétentions  par  ceft  Arreft, 
eurent  retours  ail  Confèil  dii  Roy  , pour  s’y, 
pouruoii;  d’vn  autre  contraire  Arreft , duquel 
en  voky  la  teneur.  , ■ 1 

b xtratfi  des  Ht gt (1res  Au  Coapil  du  Roj* 

Sur  la  Requefte  ptefenree  au  Roy  & àfon 
Confcil  par  le  Syndic  de  l’ Vniucrficé  de  la  vil-. 
le  dc  Tournon  , tendante  à ce  que  pour  les., 
caufes  8c  confideratïons  y contenues , il  piruft 
àfaMaieftc  cafter  & annuler  l’Arfeft  du  Par- 
lement de  Tholofe  rendu  c&ntre  les  fujp- 
plians^u  profit  des  Vniuerlitez  de  Tholofc,i 
Valence  & Cahors , le  treiziefmd  Iuillet  der-^ 
nier  .paftc  ; 8c  ce  faifant, ordonner  que  l'Aire (V 
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Je  Êfcgjftrcmcïtc  ctès  Lettres  Patentes  aeçor-  1*  Rcqueft® 
deesà  l’Vmuerfité  deToutnon  au  mois  de  Dcv^*  . 
cembçe , iéax.  feront  execute.es  depoin&en  Jift  des yle“ 
pQi»&  félon  leur  forme  & teneur  & ladite  font*  de 
Vniqeifitqmaintcwë  di  ga^dee  en  là  poflèfr  Tournon 
fion  & jouyfTance  des  priuUeges, droits  y3c 
pouuoirs  à eu»  accordez  par  icelles  Bulles  du  " 

Pape  Iulc$.  Lettres  Patentes  de  ratification 
d’icelles,  $c  Arrcft  d’enregiftrementTujr  ceen- 
fuiui»  x nonobftam  les  opjpofitions  dcfditcs 
Vniuerfitezde  Tholofe , Valence  6c  Cahors  ; 
faire  dteftenfes  aux  Syndics  dcfdites  Vninerli- 
tez  dof^prcuaioitj  ne  ayder  dttdit  Arrcft  du  •» 
treizieCme  de  Iuiüct , uy  fous  prétexté  d’ice- 
luy  ^rtoubleif,  ne  empefeher  VesRefteur  y Rc-fo 
geht5»Efcholicr8  & Supports  deladiteVniues* , 
ttté  de  Tournon , directement , ou  indirecte- 
ment en  la  jouiflënçe  des  libertez , facilitez,  Sc 
pouvoirs  qui  l*ür  ortt  efté  premièrement  donr 
neziSe  o&toyet*  confirmez &augmcntozb;fur 
peine  de  milliurcs  d’amende , defpens , dom-  - 
mages  Scinterefts:  V rv  ladite  Requeftc , lef-  > 
dkes  Bulles  du  Pape  de  l’an  1 ;$*.  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  Henry  x.corïfirmatiues  d’icelles 
du  9.  Nouctnbre  audit  an.  Regiftrement  d’i- 
çcllcs  : Qjuy  le  Procureur  de  fa  Maiefté  à Tho- 
lofe,  du  n.  Aurri,  i^j.  Ârreft  dudit  Parle- 
ment de  ThoIoCe  , portant  confirmation  • . 
dc/diics  Lettres  Parentes  du  *4.  Février  , iféi. 

Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III. 
confinmariuesdefdites  Bulles  dut  4.  Autil,i584. 
Regiftrement  d’icelles  au  Parlement  de  Paris 
du  9.  Iuin  audit  an.  Autre  Rcgiftre  d’ieeUcs  au 
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ôrit  obtenues  de  s’en  feruir^  à peine  de  cîfwf 
ï'  v-  cents  liures  j fans  préjudice  dudit  Arreft  de 
Regiftre , concernant  l’vnion  du  Bénéfice  y 
• mentionné  tant  feulement,  & Uns  dcfpçns. 

- N o v s à ces  caufes  , à' la  Requcfte  & fuppli- 
Cation  dudit  Syndic  de  ladite  Vniuerfité  de 
, Tholofc , Te  mandons  6c  commandons  inti- 

I mer  6c  fignificr  ledit  Arreft  audit  Syndic  dudit 

s > College  defditsPeresïeluitesduditTournort,' 

& à tous  autres  qu’il  appartiédra,&bêfoinfe- 
ra,  en  leur  faifant  les  inhibitions  portées  par 
iccluy  foCïslés  peines  y Cdntenucs.Mandons  à 
tous  nos  lufticiers,Officicrs  de  fubjetts  ce  fai- 
fantobeïr*  Donné  à Tholoze  en  noftrePar^' 
ïement  le  dix-neufiefme  IuiÙét  l’an  de  grâce 
mil  fix  cents  vingt-trois  : Et  de  noftre  règne 
qu^torziefme.  Par  la  Cour.,-  D’Eilezert. 
Collationné.  C ab  rit.  Signez.  ,) /IJ 

Les  Peres  Iefuites  fe  voyans  entièrement 
déboutez  de  leurs  prétentions  par  ceft  Arreft, 
curent  recours  au  Confêil  dû  Roy  , pour  s’y, 
pourttoir  d'vn  autre  contraire  Arreft,  duquel 
•*-:?  I en  voicy  la  teneur.*-:  , 1 

b xi r <u  fi  de i /(fjrtlhes  dttConftil  du  t 

Arreft  '<jur  Requcfte  prefentee  au  Roy  & à fon 
v finre^«U-  Confeil  par  le  Syndic  de  l’ Vniuerfité  de  la  vif-, 
p d 1er  le*  lede  Tournon  , tendante  à ce  que  pour  lcs^ 
S»î>dic«  des  caufes  & confiderations  y contenues , il  pieuft 
Vmueifitrz  àlaMaicftc  cafter  & annuler  TAr/eft  du  Par- 
cel holofe,  [cmcnt  ^ xholofe  , rendu  dôntre  les  fup- 

Ciho rs  ltsx  profit  des  Vniuerfitez  de  Tholofc, 

finsd’y  ref-  Valence Ac Cahors , le treiziefmé  Iuillet  derrj. 
pondre  fur  nier  pafte  ; 6c  ce  feifant,  ordonner  quel’ Arreft' 
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de  rt£iftrcmeilc  des  Lettres  Patentes  aeçor-  la  Requefte 
dees  $ VVniucrfitc  deTournon  au  mois  de  De*  ■ 

tembçe  , i6a*.  feront  execu te.es  dcpoin&en  des  ie- 
pOi»&  félon  leur  forme  dt  teneur  * & ladite  fuite*  de 
Vmqeffitqmdin*ewë&,  ga$dee  en  k poffef-  Tournon 
fion  & jouyf&ne*  4e*  pt.aUege»  ,dtoi<aS>& 
pouuoirs  a cu«  accordez  par  iCelles  Bulles  du  lofe 
Pape  Iules.  Lettres  Patentes  de  ratification 
d’icelles,  & A treft  d’enrcgiftr ornent  fur  çcen- 
fuiui*  > nonobftam  les  oppositions  defdites 
VniueTÜtez  de  Tholofe , Valence  & Cahors  : 
faire  defFcnfes  ^tux  Syndics  defdites  Vnioetfi- 
tezdflfepteualoir^nc  ayder  dudit  Arreft  du  - 
treiafefmc  de  Iuillet , nv  fous  prétexte  d’ice- 
luy  » doublet»  ne  empefchcr  VcsRc&eus  y Rc-?y 
gelîtSjEfcholicrs  & Supports  dc.laditeVniueOi  , 
fité  de  .Tournon , directement,  ou  indire&e- 
ment  en  la  jouiflanc©  des  liberté* , faculté»,  3c 
pouuoirs  qui  lftür  ©rtt  efté  premièrement  don- 
nez^ oftroyefrjcconfirmez  & augmentez*,  fur 
peiné  de  milliures  cfafncndc , defpens , dom-  ' 
mages  & interefts:  V rv  ladite  Rcqucftc , lcf- 
dkcsBullcsdu  Pape  de  l’an  i jf*.  Lettres  Pa-  . 
tentes  duRoyHenry  i.confirmàtiues  d’icelles 
du  9.  Nouetnbré  audit  an.  Regiftremcnt  d’i- 
çelles  : Qjiy  le  Procureur  de  fa  Maiefté  à Tho- 
lofe,  du  11.  Aufrl,  îqfa.  Arreft  dudit  Parfe- 
ment  de  Tholofe  , portait  confirmation  • 
dc/Hiies  Lettres  Parentes  du  14.  Février,  jfé». 

Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  H^nry  HI. 

conficmatittcsdefdiccsBuHcsdu!4.Autil,tj84. 

Regiftecmenfidicdtlcsau  Parlement  de  Paris 
du  9.  Iuin  audit  an»  Autre  Rcgiftre  d’ie  elles  au 
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^àirîement de  Grenoble  dû  9.  de  Nouembfrfc 
audit  an.  Autre  regiftrement  d’icelles  au  Par-» 
lement  de  Prouence  du  19;  Décembre  audit 
an.  Autres  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  U 
prèfent  reghaift  con'firmànueS  dcfditcs  Bul- 
ics.aüec  augmentation  qu’il  fer  oit  fait  profèC- 
fîën  de  la  MetaphyfiquC,  des  Mathématiques, 
$c  de  la  Théologie , tant  Ücolaftique  ,-que  Po- 
ffthie , du  mois  de  Décembre^  1622.  Rcgiftre- 
ment  d’icelles  au  Parlement  de  Tholofe  du 
nfctfffeirne  Mars,  1623.  Concluions  du  Procu- 
reur Geheràl  dûdit  Parlement , dû  3.  dêfdits 
mois  & an,  Àrreft  dudit  Parlement  de  Tho-  • 
lofe  dudit  four  9:  Mars , pâr  lequel  auroit  efté 
ordonné  quclcfdites  Lettres  Patentes  feroiét 
enregiftrees  aux  Regiftres  d’icelle , poutjpar  le 
fuppliant  & impétrant  jouÿr  de  leur  cffeéfc  &c 
contenu , félon  leur  forme  & teneur.'  Lettre*' 
d’oppoïîtiôn  à l’execution  dudit  Arreft  d’enre- 
giftrement  dcfditcs  Lettres  obtenues  par  les 
Syndic^des  V hiuerfitei  de  T houloufe, Valen-' 
ce  & Cahors  , & autres  Vniùcffitez  du  ^1. 
Auril , 1621.  Exploit  de  fignifiéarion  defditcs 
Lettres  , fk  aliénation  en  vertu  d’ifcefles  au 
Parlement  de  Tholofe  du  13.  Juillet  dernier/ 
portant  defïertfés  aux  Peres  du  College  des  Ic- 
fuites  de  Tournon  de  prendre  le  nom , tiltre1/ 
ny  qualité  d’Vniucrfité  ;,ny  bailler  aucunes 
matricules !teftimonialcs  d’eftude , fiy  aucuns 
degrcz  eii  aucune  Faculté  aucunes  nomi- 
nations aux  bénéfices , à peine  de  nullité,  Sc 
aatte  Arbitraire:  Neantmoins  que  toutes  le*> 
téfti moniales  3 degrez  ôc  nominations  par  eux 

baillées 


Histoire  de  naître  temps]  Atÿ 
baillées  en  confequence  dudit  Arreftderceil 
itremenr  feront  nulles  j auec  deffenfes  à ceux 
V1  les  ont  obtenues  de  s’en  feruir  s à peine  dé 
cinq  cents  hures , & autres  pièces  jointes  à la. 
dite  Requefte : Sc  tout  confiderc ,LeRoy  e* 

' 1 rr  Cr  N lE  1 \ a ordonné  & ordonne , qué 
leldits  Syndics  des  Vniuerfitez  de  Tholofe 

. .Valence  & Cahors  feront  appeliez  en  iceluv 
dans  deux  mois  aux  fins  de  ladite  Requefte.  Et 
cependant  ordonne  fadite  Maiefté,que  lefdits 
Redcur  6c  Regents  de  ladite  VniueHîtc  de 
ournon  jouyiont  des  mefmes  priuileges,  au- 
thonrez,  prééminences  & liberrez , dont  ils 
jouylToient  auparaualit  lefdites  Lettres  du 
,°JS  d"f>ecembre,i^22.  Faictau  Confeil  Pri- 
«e  du  Roy,  tenu  à Paris  le  ij.  Décembre , ifr, 

S rgne ,LeTenneyr,  Collationné, 

L o V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran^ 
ce  & de  Nauarre,Dauphin  de  Viennois,Com- 
te  de  Valentinois  &Diois,  au  premier  noftre 
uyflier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te 
niandons  & commandons , que  l’Arreft  de  no- 
ltrc  Confeil  cy  attaché,  ce  iourd’huy  donné 
lur  la  Requefte  a nous  prefentee  parle  Syndic 
de  J l Vmucrfitedela  ville  de  Tournon  , tufî- 
gnifies  aux  Syndics  des  Vniuerfitez  de  Tho- 
lofe Valence  & Cahors , à ce  qu’ils  n’en  pre- 
tendent  caufe  d’ignorance,  & les  affignesen 
jioftredit  Confeil  dans  deux  mois,  aux  fins  de 
Jadite  Requefte , pour  parties  ouyes  leur  eftre 
tair.droidt  ainfi  que  de  railon.  De  ce  faire  6c 
l ^ous  autres  exploits  requis  &neceflàires  pour 
? 1 execution  de  noftredii  Arreft , te  donnons 
io.  Tome» 
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lettrt  de 
i’Vniueifir^ 
dr  Valence 
ennoyee  à 
l’Vniuerfir^ 
de  Pari* , 8c 
aut  antret 
Vniurrfitcz 
de  Fiance. 
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pouuoir , fans  demander  au^an  congé , ne  p*- 
reatis  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris 
le  ij.  Décembre  , l’an  de  grâce  161  .^<:c  no- 
ftre règne  le  14.  S igné  par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil, Le  Tin  ne  v r.  : & feellé  du  grand  leclde 
cire  rouge  en  fimple  queue. 

. Letroificfme  Ianuier  1624.  en  vertu  del’Ar- 
reft  & Commiftion  cy-delVus , l’aflighation  fut 
donnée  aux  Syndics  des  Vmuerfitez  de  Tho- 
lofc , Valence  & Gahors , pour  comparoir  au*, 
dit  Confeil  dans  deux  mois , afin  d’y  procéder 
furie  contenu  dudit  Arreft  : 5c  en  outre,  def- 
ftenfes  leur  furent  faiétes  de  ne  troubler  ledit 
Syndic  de  l’V niuerfité  de  Tournon  en  la  jouïf- 
fance  des  priuileges , authorirez  , prééminen- 
ces 5c  libertez , eiquelles  il  eftoit  confirmé  par 
ledit  Arreft. 

L'Vniuerfiréde  Valence  voyant  que  lesîe- 
fuites  au  lieu  d’acquiefcer,auoienr  eu  recours 
au  Confeil  du  Roy  en  cafiàtion  de  l’ Arreft  de  - 
Tholole  , fe  délibéra  d’en  donner  aduis  à 
toutesles  autres  Vniuerfitez  de  France,(  com- 
me elle  auoit  fait  auparauantà  celle  de  Thou-’ 
loufe,qui  en  fuirte  de  fon  aduis  s’eftoit  rendue 
oppofante  conjointement  aucc  elle , & l’V  ni- 
uerfité de  Cahors,&  auoient  fait  rendre  le  fuf- 
dit  Arreft  de  Tholofc.  ) Voicy  la  teneur  de 
ladite  lettre. 

Meftîcurs , Nous  auons  creu , Que  comme 
l’intereft  qui  touche  la  confcruation  des  Vni- 
uerfitez de  ce  Royaume  vous  eft  commun  & à 
nous , aufli  il  eftoit  de  noftre  deuoir  de  vous 
donner  aduis  d’vn  nouueau  deflein , qui  s’efl 
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depuis  peu  Marine  en  ces  quartiers  à noftre 
commune  ruine , à ce  queH:e  mal  vous  eftant 
cogneu , nous  puilîîons  le  preuenir  à Ton  com-~ 
ïnencement,  & par  bonne  intelligence  cm- 
pefeher  le  progrez  qu’il  pourroit  faire.  Il  cft 
véritable  que  les  Iefuites  du  College  de  Tour- 
non  fous  prétexté  qu’ils  ont  depuis  quelque* 
années  commencé  d’enfeigner  la  Théologie 
audit  College , ont  obtenu  au  mois  de  Décem- 
bre de  l’annee  1611.  certaines  Lettres  confit- 
matiues  de  leurs  priuileges  / dans  lefquellcs  ils  • 
onttrouué  moyen  de  faire  glifïcr  entr’autres 
chofes.  Le  pouuoir  de  conférer  la  Maiftrife  ét 
Arts  i cnfemble  les  tiltres  de  Doéfeur , Licen- 
ce , 8c  Bachelier  en  Théologie , 8c  faire  toutes 
promotions  8c  adtes  d’Vniucrfitc  fameufe* 
L’enregiftrement  defdites  Lettres  leur  auoit 
efte  accordé  par  furprinfe^au  Parlement  dû 
Tholofe  » mais  lors  qu’il  penfoient  entrer  en 
poiFeflîon , nous  nous  fommes  oppofez  auec 
les  Syndics  des  Vniuerfitez  dudit  Tholofe  & 
Cahors  : Sur  ce,Tinftance  ayant  efté  introdui- 
te , &c  la  caufe  plaidee  , par  Arrcft  de  ladite 
C0urdur9.de  Iuillet , ledit  enregiftrementa 
eftécairé&reuoqué  : & inhibition faiéfcauf- 
dits  Pères  de  prendre  le  nom , tiltre  & qualité 
el’Vniuerfité  , ny  bailler  aucunes  matricules 
teftimoniales  d’eftude,  ny  aucuns  degrez  en 
Aucune  faculté  , ny  aucune  nomination  aux 
bénéfices,  à peine  de  nullité.  Nous  penfion* 
qu’apres  vn  Arrcft  donné, parties  ouyes,ils 
«icmeuretoient  en  paix , & que  leur  entreprife 
-prendroit  fin:  mais  comme  leurs  delïeins  vont 

Dd  ij  . ' 
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toujours  en  auant , ils  ont  eu  recours  au  Con- 
feil  du  Roy , où  ils  ont  'obtenu  nouuelle  com- 
raiflion  , Tous  claufe  de  maintenue  en l’eftat 

Îpi’ils  eftoient  auparâuant  lefdites  Lettres  : En 
Ùitte  de  laquelle  ils  nous  ont  fait  afligner  au- 
dit Confeil , enfemble  les  Syndics  dcfdites 
Vniuerftc ez  de  T holofe  & Cahors , aux  fins  de 
caflation  dudit  Arreft,  & par  mefme  moyen  fc 
Voir; maintenir  en  la  jouy (Tance  du  contenu 
aufdites  Lettres',  Nous  ne  doutons  point  que. 
vous  ne  ingiez  fainement  de  la  confcquence 
qu’vntei  commencement  peut  apporter  : car 
ils  efper.ent  lors  qu’ils  feront  déclarez  capa- • 
blés  de  faire  des  promotions,  & conférer  lc9 
degrez  en  Tvne  desFacultez  , de  le  pouuoir. 
faire  en  toutes  , &c  parce  moyen  leur  dcfTein 
s’acheminera  peu  à peu  à la  ruine  des  Vniuer- 
fitez, qu’ils  délirent  d’eftaindre,  ou  pluftoft  les 
enfermer  dans  leurs  Colleges  au  preiudice  du. 
public -,  & delà  dignité  & authorité  des  Roys 
qui  en  font  les  Patrons  & Fondateurs.  C’eft 
ainfl  que  ceux  qui  font  proftfffion  d’auoir  quit- 
té le  monde,  pour  viure  dans  la  reigle  d’humi- 
lité, tafehentneantmoins  contre  leurinftitut 
de  fe  rendre  promoteurs,&  ambitiôner  que  le 
premier  degré  qui  porte  aux  plus  hautes  di- 
enitez  releue  d’eux  , & foit  attaché  àleur  rob-  . 
be  : Au  lieu  que  ce  tiltre  ne  doit , ny  ne  peut 
procéder  que  du  Prince  Souuerain,  comme 
lource  de  tout  honneur  & dignité  } ou  des 
Corps  qu’il  a eftablis  pour  cét  efteéfc , qui  font 
les  Vniuerfitez.  C’eft  dequoy.  Meilleurs,  nous 
*$0^$  eftisne  vous  deuoir  donner  aduis , à cc 
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que  joignant  noftre  interuention  auec  la  vo- 
ftre  enladeffenfe  de  cefte  caufe,  la  pofterité 
ne  nous  puifle  blafmer  d’auoir  par  noftre  con- 
niuence  laide  couler  dans  l’eftat  vnc  telle  nou- 
ueautc  & confequence  , laquelle  ils  préten- 
dent d’eftablir  dans  vn  petit  lieu  , pour  en 
apres  la  faire  fuiure  par  tous  leurs  Colleges. 
Vous  verrez  &cognoiftrez  mieux  leur  inten- 
tion par  les  coppies  cy  inclufes  , lefquelles 
nous  auôs  jointes  à la  defpcche,  pour  vous  in- 
ftruire  de  l’eftat  de  la  cauîe,  & de  la  diligence 
dont  Meilleurs  de  T V niuerfité  de  Tholol e ont 
vfé  pour  s’oppofer  au  progrez  d’vn  tel  deftein, 
& obtenir  l'Arreft  duquel  eft  queftion.  Vous 
nous  obligerez  grandemét  de  nous  faire  part, 
s’il  vous  plaift,  de  vos  bons  aduis  & relolu- 
tions , lefquelles  nous  embrafteronsauec  tout 
l’honneur  & refpe<5fc  qui  nous  fera  poflible. 
Comme  aufli  nous  rechercherons  les  moyens 
de  vous  tefmoigner  auec  quelle  candeur  nous 
defirons  de  cultiuer  & entretenir  cefte  bonne 
intelligence  , &c  demeurer  entièrement  vnis 
dans  le  vœu  de  noftre  profeflion  , qui  nous 
obligeauferuiceduRoy,au  bien  du  public, 
Sc  au  defir  de  demeurer  fans  fin,  Meilleurs, 
Vos  plus  humbles  & obeyftans  feruiteurs  & 
collègues,  les  Re<fteur,Doyen,&  Do&eurs  de 
rVniuerfttéde  Valence.  Croze  Secrétaire. 

A Valence  ce  12.  de  Mars,  1624. 

X/Vniuerfitéde  Paris  ayant  rcceu  cefte  let- 
tre, comme  eftant  la  première  des  Vniuerfit.ez, 
plus  intereftèc , fit  le  decret  fuiuant. 

i:  Dd  ijij  , 
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VNIVERSITATIS  STVDII 

PARISIENSIS. 

lO^NNE  ^fLBB  SJ'O  ^ECTOl^E. 

Anno  falutishorainum  oo  Id  cxxiv.dicNon. 

„ Mart.  in  Mathur.  Decani , Procuratorcs, 

& Magiftri  vnincrfi  ftudij  Parifienfis  fcri- 
bcndo  adfucrunt. 

jÇhtod  ab  Academiâ  Vakntiana  certiorcs 
fafti  fi*  m U s , Iefnitamm fimiliam  Turnorium 
diplomatis  ab  Rtgt  chncuiïtm  impctratis , 
Do&oratus,  Liccntiatus,Magifterij  ,no- 
minationum  item  literas  ac  teftimonio- 
rum  , Academiarum  more  Scbolafiicü  impir- 
tiri  : intercefiijfe  T olofitnam , V Aient  tan  Am  y à» 
Çadurcenfcm  Acadcmias  : in  Senatu  Tolofano 
rem  Agitât  dm , acfccandùm  illas  iudicatam , in 
facro  Regis  Confifiorio  aduerfus  eajdem  rarsus 
vrgeri  ; qttum  lefuitarum  ijla  confilia  cjuo  Jpe- 
tient  y obfcitmm  non  fit  : qnnmque  illi , quanti, 
cpe  poffunt  y à Rege  literas  exprimant  y qu/bns 
pro  fua  potefiate  ac  imperïo  Rex  abrrgatum  ! 
pofieà  velit  : Perlcflis  Acadtmia  V aient i an* 
literis , cjuibus  aduocationcm  a dfcriptiù  ne  m que 
noflram  depofeit  : regio  diplomate  , T olo/anï 
Senatusyfacrique  Confifiorij décrétés:  P L A c v I T 
Vniversitatis  stvdii  Parisiens*$ 
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AcadcmU  fardera?  d ac  fccid  non  dccffe  : com- 
mune perte tt  um  communibui  impcnfis  de  pelle - 
rt  : Academîas  amuser  Jtngulas  injochtatem 
huimcaufd  v oc  are  : lufttfimo  Régi  cjuid  Help, 
ac  lu-  rar.um  inU  rfit  y fuppliciter  exponere  ; tn fi- 
nit* SchoUrum  multitudini  vt  modum  tan)  cm 
dlïquem  faftum  yac  certas  dacendi  leges  impo- 
fit *ts  veut  1 conjunftu  fludiji  acprecibus  obfe- 
crare . Qvjntaine  Scnba  Vniucrfitatis. 

En  fuittede  ce  Decret  ou  arrefté  , l’es  Re- 
âeur  8c  Vniiierfiré  de  Paris  , firent  leurs  dili- 
gences de  faire  figmfier  leur  interuention  au 
Confeil:les  autres  Vniuerfitcz  de  France  en- 
uoycrent  aufii  Dcjfutez  ou  Procuration  pour 
yinteruenir.  Monfieur  du  Chaftellet  Maiftre 
des  Requeftes  fut  chargé  de  tout  ce  grand  dif- 
ferent , pour  en  faire  Ion  rapport  au  Roy en v 
fonConfeil.  On  pourfuiteefte  affaire  de  part 
) 8c  d’autre  à fainét  Germain  en  Làye  oùeftoit 
le  Roy,  auec  toutes  les  difcrctions  que  l'on 
fçauroirdirc  : il  ne  s’enveit  rien  courir  d’im- 
primé que  la  furvcille  que  le  Rcéteur  de  l’V ni- 
nerfiré  de  Paris  deuoit  auoir  audience  dans  le 
Confeii , & y faire  fa  Rçmonftrance  en  Larin 
îiu  nom  de  toutes  les  Vniuerfitez , ainfi  que  de 
rout  temps  les  Reétcurs  de  ccfte  première 
Vniuerfité  ont  fait , & aufquels  Monfieur  le 
Chuncellier , ou  ccluy  qui  prefide.jen  l'on  ab- 
fence  , fait  refponfe  en  Latin. 

Cequi  fe  veirdonc  imprimé  fut  le  fuitianc  1 
AduertifTemét  pour  les  Vniuerfitcz  de  France 

D d iiij 
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contre  les  lefuites  , drefle  par  M*  Gafparcl 
Froment, Docteur  Regent  en  l’Vniuerfitcde 
Yalcnce  ,&  Député  d’icelle. 

AV  ROY, 

Et  a Nojfttgneurs  de  fon  Confcil. 

^duertîfle*  S 1 K e , Iufques  à prefent  l’on  afaiéfc  plu- 
ment pour  fleurs  plaintes  , & publié  diuerseferits  contre 
les  lefuites,  les  vus  ont  ccnfuréleurdoâri- 
ucz  c J)c , les  autres  ont  blafmé  leur  vie  & mœurs: 
on  les  a acctifé  d’ambition,  d’auarice,  de  con- 
uoitife  excefliue,  iufques  à dire  qu’ils  formenç 
vn  Eftat  dansl’Eftat , & qu’ils  tafehent  d’em- 
pieterla  fuperioritéde  toutes  chofcs. 

Tels  difeoursne  les  ont  guerespeu  efmou- 
uoir , ny  les  diuewir  de  la  continuation  de 
leurs  deflèins  : Car  ayant  efté  publiez  aueç 
quelques  paroles  d’aigreur,«&vn  peu  animées, 
ils  ont  de  là  pris  accafion  de  perfuader  à ceujç 
qui  les  ayment , que  c’cftoit  par  haine  de  Re- 
ligion, ou  par  enuie  contre  leur  Ordre  i 8c  par 
ainfi  qu’il  y auoit  plus  de  paflion  que  de  vc- 
riré. 

Or  Ci  iamais  ils  ont  donné  fubjcét  dsy  ad- 
ioufterfoy  , & croire  ces  mefmes  difeoursve- 
ritables , c’çft  en  l’inftance  qu’ils  ont  meuc  en 
voftre  Confeil  contre  les  Vniucrfitez  de  Fran- 
ce: en  laquelle  ils  mon  firent  leur  t^eflein  eftro 
de  les  ruiner , ou  pluftofl:  enfermer  dans  leurs 
Colleges ,(&fe rendre maiftres des  cfprits,  ôc 
fciences,  & par  ce  moyen  Supérieurs  dans.le 
Royaume.  .» 

Car  au  lieudeviure  en  paix  fous  l’heur  de^ 
fatieurs  8c  aduantages  qu’ils  y remontent , 
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ont  pourfuiuy  Sc  obtenu  certaineslettres  en 
l’annee  1 611.  au  nom  du  College  deToùrnon; 
par  lefquelles  fous  prétexte  de  foire  approu- 
uer  l’vnion  du  Prieuré  de  S.Sauu-eur,  qui  aug- 
mente leurs  reuenus  de  plus  de  quatre  mil  fl- 
ores par  an  , ils  ont  tafehé  de  faire  erigCr  ledit 
College  en  Vriiuerfité , au  moyen  de  certaine 
elaufe  qu’ils  y ont  fait  glilFcr  fubtilcment , la- 
quelle leur  donne  pouuoir  de  conférer  les  de- 
grezde  Do&cur,  Licentié,  8c  Bachelier  aux 
Arts  8c  en  Théologie,  nommer  aux  bénéfices, 
te  iouyr  des  mefmes  droi&s  &priuilegcs  dont 
vfent  les  Vniucrfitez  de  France,&notamment 
celle  de  Paris. 

La  facilité  qu’ils  ont  trouué  en  l’o&roy  def- 
dites  lettres,  leur  a donne  moyen  d’en  obte- 
nir l'cnregiftrcment , qui  leur  fut  accordé  au 
Parlement  de  Tholofe  le  9.  Mars  1613.  fans 
ouyr  aucune  des  parties  interefl'ees. 

Comme  ils  eftoient  fur  le  poin<ü  d’entrer  en 
polfeflîon,  lebruidl  de  leurs  iaâances  eftant 
venu  à la  cognoiilànce  des  Vniuerfitez  plus 
voifines,  comme  à celles  de  Valence, Tholofe, 
&Cahors,  elles  fe  font  oppofecs.par  côtraires 
lettres:  8c  fur  l’oppofition  la  eau  fe. ayant  eflé 
conteftee  , 8c  plaidce,  par  Arreft  dudit  Par- 
lement du  19.  Iuillet  1623.  inhibitions  ont  cfté 
faiébes  aux  Iefuites  dudit  College,  de  prendre 
le  nom,  tiltre,  8c  qualité  d’Vniuerfité;ny  bail- 
ler aucunes  matricules  teftimonialcs  d’eftude, 

aucuns  degrez  en  aucune  facqlté®,  ny  au- 
cune nomination  aux  Bénéfices,  à peiné  de 
muliité. 

^ . i » 
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Les  deffendeurs  penfoient  apres  vn  Arreft 
fî  folennelleLtfent  résidu  de  pouuoir  demeu- 
rer en  paix*  ti’eftimant  pas  que  les  deman- 
deurs fe  voulu  fie  lit  opiniaftrer  , ny  manifefter 
tant  d’ambition.  Mais  comme  leurs  deiTeins 
vont  toufiours  en  auant,  8c  ne  font  point  bor- 
nez, ils  ont  recouru  en  cavation  dudit  Arreft, 
obtenu  commillion  citatoire , fousclaufe  de 
maintenue  en  leftat  que  les  parties  eftoient 
auparauantlcfdites  Lettres,  8c  fai<ft  alfigner 
en  voftre  Confeil  les  Syndics  defdites  V niuer- 
litez.  ' 

Surl’efclatde  ce  recours  toutes  les  autres 
Vniuerfitez  du  Royaume  touchées  dureffen- 
timent  de  leur  commune  ruine  ont  accouru  8c 
fourny  leur  interiiention, notamment  celle  de 
Paris,  comme  plus  intereffee.  Le  procezeft 
maintenant  en  eftat  d’eftre  iugé  , & c’eft  le  fu- 
je<ft  de  la  caufe  fur  laquelle  il  efehoit  faire 
droiéfc  en  voftre  Confeil. 

La  confequence  (S  i R e)  de  ceftc  nouueau- 
té  cft  telle,  que  non  feulement  elle  attire  la 
ruyne  des  Vniuei  lirez  : ainsbleffe  le  repos  & 
tranquilité  de  tous  les  Ordres , 8c  touche  vo- 
ftre authorité  bien  auant. 

Ce  ne  font  point  difeours  de  paftïon  : les 
deffendeurs  font  par  la  grâce  de  Dieu  Catho- 
liques , naiz  8c  nourris  dans  la  croyance  de 
l’Eglife  Catholique  , Apoftolique  & Romai- 
ne-.honor^it  les  Iefuitcs  en  ceftc  qualitc:Mais 
entant  qu^lsfe  veulent  rendre  ncceffaires  , & 
empietercc  que  ne  leur  appartient  j c’eft  en* 
quoy  ils  ne  pcuuent  approuuer  leurs  pourfuit*. 
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tes,ny  confentir  à tels  defleins;qui  au  cotraire 
doiucnt  cftre  bornez  par  des  îuftcs  limices. 
Tans  leur  eftreloiftble  d'entreprendre  ranc  de 
chofes  comme  ils  fonttousles  iours. 

Voftrc  Eftat , Sire  , fubfiftc  principalement 
par  le  crédit  des  lettres  qui  agirent  fur  les  ef- 
prits,  & par  la  force  des  armes  laquelle  dom- 
pte , & arrefte  la  fougue  , ôc  impetuofttc  de 
nos  pallions.  Celle-cy  n’efhint'conforme  àla 
profelTion  des  lefuites  , ils  tafehent  d’auoir 
le  deflus  de  l’autre  , 3c  s’en  rendent  les  mai- 
ftres. 

Ils  fçauent  l’obligation  qui  fe  centrale  , 
5cla  puidance  qui  s'acquiert  fur  les  cfprirs, 
par  la  do&rine  , 5c  par  la  Faueur  des  promo- 
tions qui  fc  font  aux  Vniuerfi:ez,  fans  lef- 
quelles  on  ne  peur  paruenir  aux  dignitez  Ec- 
clefiaftiqucs,  ou  temporelles:  car  c’cftlà  porte 
pour  y entrer. 

L’experience  leur  a appris  que  delà  proceT 
de  la  fource  du  biéou  du  mal  des  Eftats,  Vque 
les  Vniucrfitez  font  comme  le  fondement  aux 
edifices,oularacineaux  arbrcs,laquclle  ncpa- 
roift  point,  demeure  cachee  dans  terre,  3c 
neantmoins  produit  les  branches,  les  fueillts 
de  les  frui&s. 

Que  de  mefme  c’eft  dans  les  Vniuerfîrez  où 
les  cTprits  fe  forment,  3c  reçoiucnt  le  ply  , le 
crayon,  ôc  les  habitudes  qu’on  leur  donne, 
qui  ne  s’effacent  iamais  ; bref  qu’elles  font 
comme  vn  magazin  qui  fournit  toute  forte  de 
perfonnes  capables  pour  entrer  aux  charges* 
6c  adminiftrer  i’Eftat, 


L’c-ftat  ne 

fubliftc  que 
par  les  let* 
t es,  & par 
les  aimes. 


San"  la  do* 
dlrmc  ou  ne 
peut  parve- 
nir aux  di* 
gui  ci  Ec- 
ciciuihque* 
Sttcnipuiel- 

lei. 
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Dciïcin  des  Sidoncques  ils  s’en  peuuent  rendre  les  mai* 
Icfuitcs d*a-  ftres ( comme  c’eft  leurdeflein,  neleurreftant 

vîndïfZ'  C!Ue  CC  ^CuI  Poin<5t  ^Üi  touclie  les  promotions)* 
très  8c  des  !?S  auront  l’Empire  des  Lettres  & des  Efprits, 
elprits.  ^ ^ c^cfae  la  fcience , 8c  par  confequent  cel- 
le de  la  puiftance  qui  en  dépend , l’vnc  eftanç 
regie  8c  gouuernee  par  l’autre. 

Ceftc  clef  eft  de  trop  grande  importance 
Là  demande  pour  eftre  confiée , 8c  confignee  à vn  feul  Or- 
des  Iefuires  dre,mefme  tel  queceluy  des  Iefuites qui oiit 
T«r8ïV*  des  intelligences  plus  loin  que  de  la  France; 
tnt.  n 1 ' mais  d’ailleurs  ils  n’en  font  fufceptibles:  caria 
demande  qu’ils  font  pour  ce  regard  refifte  en- 
tièrement à leurs  reigles , 8c  répugné  à leur  in- 
ftitut,  comme  il  fera  facile  dcmonftrerpar  les 
raifons  fumantes. 

Premièrement  il  eft  véritable  que  les  Voi- 
les Vniuer-  uerfirez  font  Royales, 8c  fondées  par  les  Roys, 
jïrer  ne  rc-  font  fous  l^ur  prote&ion  8c  fauuegarde , 8c  ne 

lWhorité C rc^cucm  <ll1e  leur  attthorité , comme  filles 
Royale.  aifnees:  filtre  dont  elles  font  honorées,  qui 
les  rend  en  routes  façons  recommandables, 
voire  çn  quelque  forte  participantes  de  l’c£. 
k clat  de  la  Souucràineté. 

Les  Iefuires  au  contraire  ne  releuent  que 
de  leurs  priuileoes  8c  de  leurs  Supérieurs,^  ne 
Et  1rs  Ir fui-  recognoiflcnt  l’authoriré  Royale  que  félon 
P que  de  leur  intereft  entant  qu’il  leur  plaift , 8c  com- 
Jegcs  i1*  meil'!çûrplaiftîlcurl  volonté mefmen’cftant  à 
leurs  Supe-  cu* , ains  à vn  General,  qui  iufqucs  à prefent  a, 
ricurs,oude  cfté  toujours  eftranger,  & lequel  en  peut  dif- 
leur  Gcnc-  pofer  abfolument. 

ral*  En  fécond  lieu  , les  Vniuerfitez  ont  de  tout. 
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temps  fouftenu  les  droits  de  la  France,  & pes^ni“c.l* 
combatu  pour  les  droi&s  & priuilegesde  l’E-  Jj!J  Jj* 
glifc  Gallicane , aux  Aflemblees  des  Conciles,  uilegcs  de 
& des  Eftars  generaux , Sc  autres  occurrences,  l’tgli-e  Ga- 
où  particulièrement  voftre  Vniuerfité  dcParis  ^can<» 
a elle  receuë,&  tenu  le  rang  quiluy  eftoit  deu, 
ainfîquel’Hiftoire  en  fait  foy»  L 'expérience’ 
des  fiedes  partez  a fait  cognoiftte  les  aduanra-i,  . 
ges  que  voftre  Sceptre  â receu  du  fouftene-' 
ment  defdites  Libettez , qu’on  a appelle  pour 
Ce  fujetle  Pallddium  de  la  France. 

Toutesfoisc’cft  ce  que  les  Iefuites  ontnlus  Etlcslcfui-, 
combatu  par  leurs  eferits  , que  les  melmes  tcslescora- 
droiéts&  libertez , ainftque  leurs  liures  tef-  J33»6"1  P*r 
luoignent.  En  effeét  leur  reigle  ne  les  oblige  eursc  cm,? 
par  aucun,  vœu  de  defFendre  voftre  authorité , 
comme  elle  fait  de  maintenir  celle  des  autres  . 

puiflances,  qu’ils  eftimentleur  eftreplusvti- 
Ics,  neceflaires , ou  aduantageu fes. 

En  troifiefme  lieu  , les  Vniuerfitez  reco- 
gnoiflent  les  Euefques  , font  fous  leur  dire-  gnoiffcmlea 
«ftiôn  comme  en  eftans  Chancelliers , ainfi  Euefques. 
qu’il  fut  détermine  en  vn  Concile  tenu  à V ien- 
ne  fous  le  Pape  Clement  y . à rai  fon  de  la  fupe- 
riorité  qu’ils  ont  fur  les  mœurs , & fur  lado- 
«ftrinc,  laquelle  doit  eftre  enfeignee  dans  les 
mefmes  Vniuerfitez,  & apres  communiquée 
au  peuple.  N’y  en  ayant  point,  où  l’Euefquc 
du  lieu  ne  foit  Chancellier , ou  du  moins  ce- 
iuy  qui poflede  celle  qualité , releue  immédia- 
tement de  luy  ; mefme  en  France,  elles  fe  treu- 
«ént  prefque  toutes  fondées,  &eftablie«  dans  * 
les  yill  CS  Epifcopalcs.  ■ v - _ 
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ie$  ont  fe*  cc  & iurifdi&ion  des  Euefques  , laquelle  ad 
cotié  leur  contraire  ils  tafehent  bien  fouuent  d’empie-  ; 
Iurifdiâifc.  ter  i quoy  que  par  l’a  été  de  leur  réception  en 
France  3 fait  par  le  Clergé  aflemblé  à PoifTy  au 
mois  de  Septembre  1561.  ils  foient  obligez  de' 
s’y  foufmctrre  , ÔC  ne  rien  entreprendre  au 
preiudicéde  leurs  droiéts,  ny  des  Chapitres 
ôc  Vniuerfitez*,  mais  ils  ont  trouué  moyen  de 
s’en  affranchir , comme  ils  font  de  tout  ce  qui 
refifte  à leurs  intentions. 

En  quatriefmC  lieu , il  n’appartient  qu’aux 
I?  l,’aPPar  Vniucrfitez  , comme  effans  fondées  par  lesf 
Vn^ueifitez  R°ys  > de  nommer  aux  bénéfices  ceux  qu’elles 
fondées  par  ontapprouuc  par  la  promotion  des  degrez*! 
les  Rojr»  de  qui  font  en  cffeét  refmoignages  publics  & au- 
n6mer  aux  thentiques  de  leur  capacité  Sc  lufiifance  î att- 
Bcuc  ces.  moyen  dequoy  les  Ordinaires  par  vertu  defc; 

dites  promotions  & nominations  , ont  les 
mains  liees  , font  tenus  les  pournoir,  & ne  s'en 
pcuuent  defdire , félon  la  teneur  des  concor- 
dats & pragmatique  fanétion.  \ ~:  e.rl*» 

Si  les  demandeurs  eftoient  vne  fois  decla- 
Si  les  lefui- fçz  capabies  du  mefme  priuilese , ils  pour- 

inoienc  aux  rolcnt  s emparer  lubtilcment  de  tous  les  pnn-  - 
Bénéfices,  cipaux  bencfices,introduifant  perfonnes  con- 
ils  vniroient  fixantes  , qui  les  rcfigneroient  quand  bon  leur 
les  rr»  cil  leu  * * fçmblcroit , à l’effeét  de  les  vnir  à leur  Ordre* 
a curOr  re  ^par  cc  nî0yCn  ils  attireroient  tour.  Ils  y ont 
a(Tez  bonne  main  , & les  exemples  de  -cefte 
pratique  ne  font  point  incogneus  parmy  ; 
eux.  ...  y • ••  ;:'T’  -1 

En  cinquiefme  lieu , fait  à confidcrer.,  Que  ji 


les  mefmes  Vniuerfitez,  ainfi  que  le  mot  figni-  Lej  Vniuer- 
fie,  font  Corps  nullement  reftraints,  ny  parti-  fitez  (ont 
culiers , ains  publics  & commun#  j non  feijle-  Cotp«  pu. 
ment  à tout  es  facultez , mais  à tous  Ordrc$,<5c  blies,coro. 

à toutes  perfonnes  , foie  Ecclefiaftiques  ,ou  d*vnfuerficé 
autres  j lefquelles  eftans  attirées  par  la  fplcn- 
deur&  dignité  de  leurs  fondions,  viennent, 
defployer  leurs  talens , qu’ils  communiquent 
à ceux  qui  défirent  fe  rendre  capables  de  par- 
uenir  aux  charges , & feruir  à l’Eftat.  LesVmuet- 

Que  fi  les  demandeurs  auoient  gaigné  ce  fnczdeuien. 
poindquc  d’en  eftre  les  Maiftrcs  , ce  ne  fe- droientirra* 
roientplus  Vniuerfitez,  ains  pluftoft  irregu- plantez  fi 
laritez  ; en  ce  que  contre  leur  rcigle  & la  poli-  ^ 
ce  de  l’Eftar , ce  qui  doit  eftrecommun  & vni-  acuenus  les 
uerfel  entreroit  dans  vnc  feule  famille  : les  re-  Maiftrcs. 
guliers  deuiendroient  feculiers,&  les  fçculicrs 
réguliers.  En  finladifpcnfation  des  fciences, 

& des  tiltres  ne  feroit  plus  commune  aux  au- 
très  profeflions , comme  elle  doit  eftre  , ains 
feroit  attachée  à celle  des  Iefuites , qui  en  fe- 
roient  feuls  difpenfateurs.  C’eft  vn  defordrç 
odieux  & dangereux,  de  permettreipour  n'ex- 
clure tant  d’hommes  dodes , qui  s’occupent  à 
feruir  le  public. 

Mais  en  cinquiefmc  lieu  , fi  voftre  Maicftc 
leur  accorde  le  droid  des  promotions  , pour- 
quoy  non  pas  aux  Barnabites , aux  Pcres  de  droi<a  des 
l’Oratoire , à ceux  de  la  Dodrine  Chrcftien-  promotion 
ne  , & autres  qui  fe  preféntent  tous  les  iours, 
voire  à tous  les  Ordres  des  Mendiant  qui  en- 
seignent , prefehent , & font  les  mefmes  fon- 
ctions, qui  toutesfois  en  furent  exclus,&  con- 


ïtr 
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îkr^uHc  ^nez  dans  lctirs  Çloiftres  par  Bulle  exprelfè 
Sans  leurs  enuiron  l’an  1150.  fur  l’oppofition  qui  fut  lors 
Ck>iftres.  formée  par  PVniuerfité  de  Paris,cemme  il  ap- 
pert des  regiftres  d’icelle. 

Tous  ceux-là  attendant  aucc  impatience  Id 
fuccezdcceftecaüfe,  pour  aufli-toft  femer- 
tre  en  caftipagnc , & par  folicitation  ,ou  im- 
portunité , comme  les  Iefuites , fuiuré  la  pille 
Ôc  le  chemin  qu’ils  auront  frayé. 

Sites lUgu-  Que  fi  le  priuilege  eft  rendu  commun,  ôc 
liers  confié-  qu’il  foit  loifible  à tous  les  réguliers  de  pro-, 
roient  les  • mouuoit  ,&•  conférer  les  degrez:  ilyauracn 
degrez  , ce fjn  autant  d’Vniuerfitez  eh  France,  que  de 
ne  du  Royâ  villes,  ou  de  bourgs , qui  eft  la  ruyn.edu  Roy- 
aume. “ aume , ainfi  que'les  plus  clairs-voyans  ont  iu- . 

• gé  dés  long  temps. 

la  multitu-  Car  la  trop  grande  fréquence  des  Colleges 
de  des  Col-  occafionne  de  quitter  le  commerce , l’exerci- 
legesendi-  cè  pagricultljre  & autres  arts  neceflaircs 

ne  produit  à Ia  V1C>  & f°eiete  Politique  , pour  le  prccipi- 
que  des  in-  ter  aux  Efcholes,  fous  l’efperance  que  chacun 
commodi-  ad’accroiftre  &c  augmenter  fa  condition , en 
tcz  & ternit  portant  vnc  robbe  plus  longue  que  de  l’or-  . 

a inaire.  F * • . £ . 

Cela  ternit  l’honneur  des  lettres,  les  fait 
> mefprifer,ouurcla  porte àTignorance,cau- 
, fc  l’abus  de  la  Iuftice , & l’aneantiftement  des 
plus  beaux  efprits,  qui-  fe  defdaignent  d’env 
brader  en  apres  vnc  profcfiion  inferieure  à 
celles  qu’ils  ont  commencé  de  fuiure  : au  lieu 
qu’ils  auroient  peu  s’employer  &fcruirvtile- 
mént,  fans  l’abus  qui  les  a amuzé  par  la  com- 
modité de  tant  de  Colleges. 

J VOUS 
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: Vous  fçauez,  Sire,  que  ç’a  cfté  vnc  des  rair  , 

Uns  , qui  ont  faidfc  oppofer  yoftre  ville  de 
Troye  à leur  réception  ôç  cftablilfemcnt  : voT 
ftte  Majcftç  a approuuc  les  remontrances  qui 
vous  ont  c ftc  failles  fur  ce  fubjclfc  de  la  part 
deshabïtans,  comme  iuftçs  de  raifonnables  * 
ayant  ordonné  aux  demandeurs  .de  fc  retire*. 

En  lî^iefmciieu,  ïçs  mcfuies promotions  tesvniuetw 
quifcfontauxVniuerfitez,  Toit  pour  laido-  Cittz  releuét 
#orande,ou  pour  la  licence,  ou  pour  le  baca-  de  le  puiC» 
lauréat,  font  fondées  fur  le  concours  des  deux  fjnc* 
puilîanCesfouueraincs,  Eccieiialliquc,  de  Té- 
porelle,  toutes  deux  neccflaires  pour  attri-  jc#  \ J 
t>uer  le  titre  d’approbation  à ceux  qui  afpirét 
aux  offices,  benefices.de  autres  dignitezqui 
rcleuent  de  rvne.de  dç  l’autre  puillancc.  En  >'■  ÿ-‘i 
effed  les.  Chanceliers  desmcfiqcsYniucrfitcap 
pn  prononçant  les  Dofteurs , ont  açcouftymc 
avfcr  de  ces  mots,  ^uihonute  ^tpoJloUia,  &* 

ZejriâjCrc.  . . , . 

Et  ceux  qui  ont  rechçrché  l’origine,  delà  ; • . *«. 
caufe defdites  promotions,  ont  fouftenud’v- 
ne  vpix  , de  par  commune  relolunon , que  le  v> 

do  dorât,  qui  en  et  le  fuprcmç  degré , et  vqe 
dignité:  voire  le  cara&ere  qui  fiabilité  de  rend 
papable  de  toutes  autres  dignitez:  d’où  pra- 
cedent  les  grands  priuileges  que  le  droid  at- 
tribue iceux  qui  en  font  nonnorez.  , , » * Pourqudy 

..Ce  filtre  ne  peut  cftre  conféré  par  les  Iq-  les  Idùitcs 
fuites  : non  feulement  par  .ce  qu’ils  ne  ne  f°nt  ca-, 
jj’pnt  pus  .,  ains  aufli  ils  ne  le,  peuueiit  de*, 

uoir  , pbur  n’en  eilrc  fufceptibles  : foir  par  PIoœotI  **■ 
ce  que  leur  réglé  à laquelle  ils  s’obligenc, 

10.  Tome.  Ée  * 
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lescxcluddc  toute  dignité,  ne  leur  preferr- 
uantqu’humilité,  mclpris,  abandonnement 
d’eux-mefmes , & de  toute  volonté  propre. 
Soit  aufli  qu’ellans  affranchis , &horsdure(- 
fort  de  la  puiflance  temporelle , il  n eft  raifon- 
nable  qu’ils  foient  difpenfateurs  des  droiéh  5e- 
priuileges  qui  en  dépendent.  D où  s enfuit 
quen’eftans  capables  des  promotions, ils  ne 
le  peuuent  par  confequent  eflrc  des  Vniuedi- 
tez  qui  ont  efté  fondées  6e  eftablics  pour  ceft 

effeét.  •!/•/• 

Et  bien  que  par  certaines  Bulles  ils  fe  loient 

faits  difpcnfcr  & habiliter , voire  ayent  obte- 
nu le  pouuoir  de  pra&iquer  la  Mcdccinc,con- 
tre  l’expreflc  prohibition  des  Conciles  SeCoit- 
ftitutions  canoniques  , comme  appert  des 
Bulles  par  eux  obtenues  de  Pie  I V.  du  19. 
Aouft  1561.  & Grégoire  XIII*  du  11  • Février 
1576.  lefquellcs  monftrent  qu’il  n’y  a point  dé 
loix  fuffifantes  pour  les  contenir. 

Toutesfois  celle  difpcnfe  ne  concerne  que 
l’interell  de  la  puiflance  fpirituelle,  maisellé 
ne  peut  auoir  lieu  au  preiudicc  de  la  téporelle 
quia  fes  fonctions  feparecs,fur  Ifcfquclles  il 
n’eft  loifible  d’entreprendre  , pour  fauorifet 
ceix  notammét  qui  tafehent  par  tous  moyens 

de  la  diminuer.  ^ 

D’ailleurs  telles  Bulles  n’ont  iamais  elle  re- 
ccu’és,  ny  approuuccs  en  France,  comme  il  (c- 
roit  ncceflaire  pour  s’en  feruir  au  fai<Æ  dot  eft 
queflion , joint  qu’elles  ne  s’entendent  qu*àl* 
forme  des  autres  Religieux , qui  peuuent  en- 
feigner , ôc  donner  le  tilrre  que  bon  leur  fem- 


w * 
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ble  à ceux  cie  leur  Ordre,  mais  non  aux  autres. 

Bref,  ficefte  porte  leur  elloit  ouuerte,ils 
auroient  ce  qu’ils  n’ont  peu  obtenir  en  aucun 
des  autres  EftaVs  ,foit  en  Italie  , ou  en  Efpa- 
gnc,&  autres  endroits  * quelque  pourfuitte 
qu’ils  en  ay  ent  fait , & peu  faire* 

C’eft  pourquoy  ils  prefTent  & vfent  de  tous 
artifices  pour  y paruenir , aftnde  fe  feruir  en 
apres  feomme  ils  ont  aÆCouftume  ) du  prétex- 
te des  faueurs  qu’ils  reçolucnt  en  France, pour 
s’accréditer  par  nollre  exemple  danslesEftats, 
circonuoifins,  qui  font  ncaptmoins  beaucoup- 

glus  retenus  à tyc  leur  permettre  vne  puiflance 
. abfoluc,  comme  celle  à laquelle  iis  afpirent,; 
fçaehans  combien  çcla  cft  dangereux , & qu’il 
oftneCefTaire  de  toujours  maintenir  le  con-, 
trepoids , pour  ne  lailTcr  tout  balançct  d’vn 
collé.  ; 1 

; Voilà  des  rajfons  tres-veritablcs,lefqueF- 
lesfont  voir  que  non  feulement  voftre  Maje-j 
èéeftintcreûee  ,&  le  public  offenfe-,  ainsaufli 
que  leur  reigle  eft  violee , & leur  inftitut  cora- 
batu  par  cefte  demande,  laquelle  répugne  à, 
leur  profeflion,  aux  droiébs  des  Prélats  & des 
Chapitrés,  ôç  à la  police  de  l’Eflat.  s . .f 
. Ce  qu’ilà  allèguent  de  leur  part  ne  font  que  LesTcfaite* 
prétextes  & artifices: pour  efblouïr  Les  efprits,  dl  cnJ 
&tefmoigncrvne  plus  grande  ambition.  - Quceedif- 
/ Prcmiercmentjils  dilènt  que  çefte  pou/fuit-  fexend  ne 
re  ne  concerne  que  le  feul  College  de  Tour-  concerne 
non,  lequel  ils  défirent  d’augmenter  fans  con- 
Jfeiquence.  , . . x0Uimb. 

Secondement , que  ledit  College  a elle  fon- 

Ec  ij- 
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L *”i  eft  dé  par  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Tournori 
fonlé^o  ti*  en  tiltfe  d’Vniucrfité,  6c  employent  des  tiltres 
tre  d'Vni- (juijieferucntàrien. 

ucrfité.  Et  cfl  troificfme  lieu , que  c’eft  vn  bien  pü- 
blic  : car  ils  offrent  de  faire  les.  promotions 
ce  que  ne  font  les  Vniucrficez,  comme 
t’y  donne  ils  prefuppofent. 

tout,  Gr*tù.  Quant  au  premier , ç’a  efté  leur  ruze  \ afirt 
Rcfponfe  d’entrer  6c  gliffer  plus  accortement , de  met- 
tes V niucr*  trc  cn  icu  feulement-ledit  College,qui  cfl:  dans 
vn  petit  lieu  efearté , Sc  hors  de  commerce, 
confiné  au  pied  des  montagnes  du  Viuarcz: 
i.  lieu  qui  n’eft  cn  rien  confiderablc  : eftant  dans 
Qîfil  T .*  Je  reffort  du  Languedoc , où  il  y a trois  autres 
attütei  dâs  Vniuerfitez  Royales,  plus  que  fuffifantcs,fan s 

lePuriemcnt  en  eftablir  vne  quatricfme, 

do  Largue-  La  déclaration  qu’ils  offrent  de  faire,  que 
doc  „ & u’cft  cc  fcra  fans  confequehee , n’eft  que  pure  illu- 

betoin  d yfiQn^pi^oftynfaux.fcmblantpôurabufer 

nequatnc  - |e  mo*ndc  : Car  leur  procédé  eh  toutes  chofes; 

depuis  leur  réception  iufques  à prefent,  a fait 
QuVntou  cognoiftre  le  contraire,  & qu’ils  ne  défirent 
tes  choies  que  de  mettre  vn  pied  pour  fe  rendre  en  apres 
les  lduices  maiftres du  logis:  les  prétextés  ncleurman- 

qu/mettre  Sucnt  *am^s  : non  P^us  ^ardicflê , & la  per- 
>n  pied  * leucrance  pour  furmonter  tous  empefehe- 


pied  leucrance  pour  iurmonter  tous  cmpel 
poutferen  mens.  Si  Tournon  mérite  d’auoir  Vniuerfitcv 
dre  ir>ai(U«  pourquoy  non  les  auprès  villes  plus  importun- 
du  logis  ICS  jis  ont  jcs  Colleges  ? le  prétexte  n’en 
fera-il  pas  plus  plaufibie , 6c  plus  fauorablc 
n’y  a point  de  raifon  de  diuerfitc.  En  fin  fi  cela 
.çft  permis  en  vn  lieu , ils  feront  que  la  confe- 
qucnce  qu’ils  feignent  d'çuitcr , fe  trouucra 
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neceflàire  pour  cous  les  autres:  l’cxperience  le 
doit  mes- huy  faire  cognoiftre. 

\fais  quand  autrement  feroit , quelle  appa-  S’il  y 
rencc  pour  le  rcfpeâ:  du  Collège  de  Tournon,  *" 

lieu  peu  considérable , appartenant  à vn  Sei-  n^n  cJJ“r~ 
gncûrparticulierjequeleuxmcfmcs  ont  ruiné  perdroi» 
par  le  nombre  des  autres  Colleges  qu’ils  ont  e-  celle  de  Va. 
ri£é  aux  enuirons , perdre  l’vije  des  plus  florif- leacc* 
lantes  Vniuerfitez  de  France , qui  eft  celle  dç 
Vilence,  feulement  diftante  de  deuxlieux,  qui 
eft  ancienne , 8c  de  fondation  Royale , 8c  en 
vne  des  principales  villes  du  Royaume.  C’eft 
vouloir  faire  accroire  qu’il  n’y  a rien  d’impof-  , 

fible  à ceux  de  leur  Société,  & que  tout  leur  :J 

doit  eftrc  permis. 

Quant  au  fccond,de  dire  que  le  mefme  Col- 
lege a cité  fonde  par  le  feu  Seigneur  Cardinal  Refpoofe 
de  Tournon  àtiltred’Vniuerflté,  c’eft  impo-  pourquoy 
fer  fous  corre<ftion,  & en  fai#,  &«ndroi&.  l«»I«ed’V- 
Gar  il  appert  des  mefrqes  filtres  par  eux  cm-  Bluer^  ne 
ployez, que  ledit  feu  fleur  Cardinal  q’auoit  in-  Soané  * aï 
tention  que^e  fonder  yn  Ample  Coiïege  pour  College  def 
la  Grammaire , Lettres  Huitaines,  8c  Philo fo-  Iefjite»  de 
phie  :'mais  quant  aux  Facilitez  fuperieu- Toürnem* 
res,  ou  pour  faire  Vniuerfltc  , nullement: 
auflî  il  n’y  auoit  {>ointdc  raifon. 

La  Bulle  du  P,ape  Iules  III.  de  l’an  155a.  8e 
Lettres  d’attache  du  Roy  Henty  IL  ne  s’eften- 
dent  point  plus  auanr.  Il  n’y  eft  fait  mention 
des  Iefuites,  car  ils  ne  furent  receus  en  France 
que  hui#  ou  dix  ans  apres.  Et  en  fin  lefdites 
Lettres  n’ont  iamais  cfté  cxecucees  en  forme 
d^eftabliflcmom  d’Vuiuerfltc  par  création 

Ee  iij 
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d’Officiers  neceflaires  ,ny  autrement. 

Les  Patentes  du  Roy  Charles  fX.  de  l’aü 
iy<îi.nelcur  attribuent  aucun  droiéfc  d’Vniueé- 
fité,  ny  n’vfent  point  de  ce  nom,  ne  contenant 
autre  chofe  que  l’approbation  8c  confirma- 
tion du  Cônrraâ  de  bail  dudit  College , fait  8c 
pafle  par  ledit  Seigheur  Cardinal, au  profit  dçs 
demandeurs  en  l’açnee  1560.  dans  lequel  n’cft 
parlé  que  de  fimple  College , 8c  non  d’Vniuer- 
firé/ 

: Au  contraire  par  l’Arécft  d’enregiftrement 
des  rtiefmes  lettres , 8c  conrraék  de  tranfport  y 
mentionne  , obtenu  par  les  demandeurs  au 
Parlement  de  Tholofe  du  14.  Février  1561.  ili 
ne  peuuent  prétendre  aucun  droiéfcd’Vniuei'- 
fité  , parce  que  ledit  enregiftrement  eft  fait 
aux  charges  3c  conditions  portées  par  l’a&c  dé 
l’ Aflèmblee  de  Poifly  aüparauant  inceruenu , 
entre  lerquellcs  eft  celle  De  n entreprendre  aucune 
chofe  dit pretUdcce  des  Vnmerjite’7^  fiit  au  temporel , ou 
au  ftnntuel. 


lez. 
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Les  Lettres  de  Henry  III.  de  Pan  158  4.  n’ont 
jamais  ejté  énrcgiftrets,  ny  prefentees  au  Paê^- 
îement  deTholbfc  i au  contraire  les  deman- 
deurs en  ont  redouté  3c  éuité  l’addréfle , pour 
n’encourir  le^  charges  8c  modifications  appo- 
ses aux  précédentes  de  l’an  ijéi.  qui  combat- 
tent leur  intention.  * r-  j • ,/<•  • 

1 Léfdites  Lettres  font  tant  feulement  enre- 
giftrees  aux  Parlements  de  Paris , Grenoble  8c 
Aix  en  Prodénce:  mais  tel  prétendu  enregi- 
ftreméntneléuï  peittfetuir,  ny  leur  attribuer 
aucun  droi&,  pour  eftrfc  fai&  par  luges  in.- 

' i » ^ 
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competans  , 6c  hors  le  reftbrt  dudit  Parle-  ^ 

ment  de  Tholofc,  duquel  Tournon  dépend. 

Mais  d’abondant,  ce  qui  eft  digne  de  renuuv 
que, le  mcfme  enregiftrement  qui  a eftepar  ^ 
eux  obtenu  au  Parlement  de  Paris  du  9.  Iuin 
1584.  porte  par  exprès,  QsseceStfanspreiudtcterd  pieoircau- 
ïauthorsic  du  Hojr  , immuntté^  de  l*Erltjê  GallscAUe^  etc  qualité 
Cr  fâtts  que  les  impétrant puifent  prendre  autre  qualuc  quci’tfco- 
que  d' E [coïter s du  College  de  Tournon , qui  eft  vn  iu-  c£**  » 
gemét  folemnel  & decifif,  lequel  renuerfe  en- 
ticremét  leur  defTein,&couppe  la  gorge  à tout 
ce  qu’ils  peuuent  dire  ou  alléguer  à prefent. 

# Car  n^  pouuant  prendre  autre  qualité  que 
d’Efcoliers  , comme  peuucnt-ils  auoir  celle 
de  Do&curs  , ou  s’attribuer  le  tiltre  pour  en 
faire , & v furper  le  droiéfc  des  promotions, qui 
n’appartiennent  qu’aux  Vniuerfitez  fameu- 
fes,  anciepnes,&  qui  font  de  fondation  Roya- 
le j n’eft-ce  pas  tefmoigner  vne  trop  grande 
ambition? 

Que  s’il  falloir  examiner  la  chofc  de  plus] 
prez, outre  que  lefdites  Lettres  ne  contien-  , î%  _ 
nent  qu’vn  fimple  relief  d’addrefle  aux  autres 
Parlements,  fors  6c  excepte  celuy  de  Tholofe, 
étqu’clles  n’attribuent  aucun  nouueau  droi&i 
il  eft  certain  que  le  narré  d’icelles  eft  captieux, 
plein  d’obreption  6ç  fubreption,  & ne  con- 
tient que  furprife,  comme  a efte  amplement 
déduit  6c  remonftrç  au  procez  dans  les  eferits 
des  deffendeurs. 

Quant  aux  Lettres  obtenues  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  de  l’an  1604.  premièrement 
elles  ne  font  aucune  mention  des  Iefuitcs,  v* 

Eciiij  JT 
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A ^°“r- aîns  feulement  des  Efeoliers  Se  Rfgcnts  du 
*°  V« tre*  College  de.T oumon  ; ce  qui  tefmoignc  U fui> 
Regentt  prife  : car  àTournon  il  n'y  a autres  Rcgetirs 

Î'jue  les  le-  que  les  Iefuites,  qui  £orit  polie  (leurs  du  Colle- 
iiites  qui  ge , par  vertu  du  contra#  de  çranlport  meu- 
poffedent  le  t.jonng  cy-dellus. 

I?  e^e*  D’ailleurs  lefdites  Lettres  n’attribuent  au- 
rres  priuileges , que  ceux  dont  les  impetranjf 
ont  jouy  iulques  à lors , comme  ell  porté  par 
icelles  en  termes,  exprez.  Or  ils  n’ont  iam&is 
jpuy  du  tiltre  d’Vniuerfitc,  ny du  droi#  des 
promotions  & nominations  aux  bénéfices, 

/ cpmme  ils  prétendent  à prefent. 

*•  En  outre , les  raefmes  Lettres  n'ont  iamais 
, efté  vérifiées’ en  ïmeun  Parlement  : Et  en  fin 
les  deffendeurs  ont  recouru  en  tout  cas  par 
Requelte , tendant  à callàtion  & reuocation 
de  toutes  les  fufdites  Lettres , entant  que  par 
vertu  d’icelles  les  demandeurs  prétendent 
auoir  droiét  d’Vniiterfité  , Se  faire  quelques 
promotions  audit  Gollege. 

Pourlefurplus,ileftccrtainqucleditSei- 
Le  Cardinal  gneur  ^ardinal  n’auoit  pquuoir  de  fonder  de 
n’aa^pou-  ■ ^ aucune  Vnîuerfitc  dans  ledit  lieu  , ny  ail- 
uoirdcfon-  leurs  : car  c’elt  vn  droi#  qui. n’appartient  que 
der  de  fon  aux  Roys  Se  Princes  Souuerains,  qui  eft  an- 
authorité  nexé  \ leur  Sceptre  Se  à leur  Couronne  , cqin- 
*“^^Vni"mç  concernant  l’intereft  fqndamenral  dePE- 
ftat  , fyes  ; çr  r*ttt  (iudiorum  in  Ç^fareurntum, 
Le*  Vni-  lcs  Vniuerfitcz  participent  de  celle  nature, 
âéte^d es**  non  fcu^craenc  pour  eftre  fondées  de  iurifdi- 
promoaôs  , en.  ce  que  concernent  leurs  fondions 
rcprcfcntct  Sc  promotions , dcfquellcs  il  n’y  a point  d’ap-, 
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yd  lors  que  les  formes  y font  obfcruces  j ains 
aufli  aux  mefmes  a&es  elles  reprefentent  la 
perfonne  du  Souuerain,  auquel  leul  appartiét 
de  donner  le  pouuoir  8c  faculté  d’enlcigner 
publiquement , 8c  conférer  le  premier  tiîtr^ 
a’honneur , 8c  la  première  dignité , laquelle* 
rend  capables  de  toutes  autres. 

‘ Car  les  Priijcçj  & Empereurs  nepoumans 
eux-mefmes  ' cri  perfonne  exercer  ceftc  forte 
deluftice  diftributiue,  quieonfifte  auiuge- 
ment,choix  8c  cognoilTance  des  perfonne*  ca- 
pables d’eftre  employées  aux  charges  de  l’E- 
ftatjPontcommifeaux  Vniuèrfitez  qu’ils  ont 
eftably  éc  inftitué  àcefteffeéfc,  auec  pouuoir 
de  conférer  par  vne  puiflancc  fouueraine  le 
çara&ere  8c  la  marque  de  capacité , c’eft  à di- 
re, les  filtres  8c  degrez  myftiques  des  promo- 
tions. 

D’où  s’enfuît  que  puifque  les  Vniuerfitez 
ne  défpendent  que  de  l’authorité  Royale  , 8c 
font  parce  moyen  illuftrees,  8c  tendues  en 
quelque  forte  participantes  des  rayons  de  la 
fouueraineté , elles  ne  dôiuent  eftre  eftablies 
que  dans  les  villes  Royales,  voire  dans  les 
plus  célébrés  8c  principales,  & non  en  des 
petites  villes  comme  eft  celle  de  T ournon. 

Refte  le  dernier  fondement  des  demandeurs 
en  ce  qu’ils  offrent  de  faire  les  promotions 
fraiis,  & fous  ce  pretexte  tâxent  les  Vniucr- 
* lirez  de  ce  qu’elles  en  reçoiuent  d’argent.C’eft 
ainfi  qu’ils  dorentla  pillule  pour  la  faire  aualer 
plus  doucement:  car  en  efteft  ce.n’efl  au’vn 
artifice  pour  tafeher  de  rendre  ceftc  caule  en- 
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uers  le  public  piaufible  pour  eux  » & odieufe 
4 pou  ries  Vniuerfitez. 

' Ils  fe  vantent  toujours  de  ce/Mi*  : Mais  ils 
Les  Colle,  ne  veulent  & n’ont  que  des  Colleges  bien  ren- 
ges  des  le-  tcz , aufquels  ils  ont  fait,  pour  ne  dire  accro- 

rentez.  ^ c^cr  > ^cs  meiüeurs  & plus  riches  bénéfices 
de  ce  Royaume  , ioinét  ic  incorporé  plufieurs 
terres  Sc  hcrirageSibafly  auront  dePalaisqu’ils 
ontdemaifons.  Âpres  cela  il  leur  cft  bien  fa- 
cile de  faire  les  promotions^T4M:afin  d’attirejr 
le  monde  par  ceft  hameçon,&  fous  ce  mafque 
*•  fe  mocquer  de  la  pauureté  dcsVniuerfitez,qui 

Btles  Pro-  n ont  pour  la  plufpart  autre  reuenu  pour  rc- 
fefleurs  des  compenfer  les  labeurs  des  ProfelïcuMfc  ny  au- 
Vaiuerlîtez  très  gages , que  les  efmoluments  qui  prouien- 
v'ontauues  nent  de  la  peine  qu’ils  prennent  d’enfeigner* 
P®!*  <lae  & faire  lefdites  promotions , fi  peu  confidcra- 
luineats.  olcs  Sluc  nu* n en  a point  encore  forme  plain- 
. te,  nyle  public  n’en  a efte  furchargc.x 

D’ailleurs  les  gratuite!  ont  lieu  dans  les  V- 
niuerfitez  peuft  eftre  plusfouuent  que  chez  les 
demandeurs  : Car  l’on  fçait  qu’ils  ne  font 
Les  Iefuites  guercs  cn  couftume  de  trauailler  inutilement: 
trop  bons  font  trop  bons  œconomcs,&  ce  feroit  con- 
oecoaomes.  treleur  reigle,  qui  les  oblige  de  procurer  le 
bien  de  leur  Ordre:  quand  ilsrefufenc  d’vnc 
^ main,  ils  fçauent comme  fe  recompcnfer  de 

Tautre rieurs  faueurss’acheptent  chèrement, 
s’ils  gratifient  quelque  pauure  efcholier,&luy 
donnent  moyen  de  viure,ilsnele  laifiènt  oifif, 
ny  fes  fcmblables , ils  les  employent  en  cour* 
uees&  menus  feruices,  qui  en  fin  paycnrla 
courtoifie  au  double:  laquelle  d’ailleurs  ne  di* 
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itunuc  en  rien  leurs  rentes, 
f Mais  ce  qu*il  faut  remarquer,  c’eft  que  fous 
ce  prétexte  ils  intraduifent  dans  l’Eglife,  & 
dans  le  monde,vii  taz  de  perfonnes  qui  ne  fça- 
uent  autre  chofe  que  mendier  en  Latin,  au 
tnefpris  de  l'ordre  de  Preftrife  , 8c  des  lettres. 
‘ C’eft  l’abuS  qu’il  feroit  neceflaire  de  corri- 
ger, non  pas  s'en  feruir  de  prétexte  pour  cf- 
blouyr  les  efprits  , 8C  fous  Tapparehce  d’vn 

frâtii  imaginaire,vouloir  colorer  vue  tnauuai- 
c caufe  , pour  renuerfer  l’authorité  de  tant 
d’  Arrcfts  folemnellement  rendus , notamment 
de  celuydonteftqueftion  , prononcé  en iuge- 
naent  contradictoire  au  Parlement  deTholo- 
fe,l’vn  des  plus  célébrés  8c  équitables  de  Fran- 
ce* , qui  a toujours  fauorifé  # fouftenu  8c  pro- 
tcgé  les  demandeurs  , leur  ayant  feruy  d’afylc 
i & de  refngô,  mefmes  du  temps  qu’ils  eftoient 
proferits  du  Royaume  : 8c  toutesfois  ils  ne 
laiflent  à prefent  de  blafmer , 8c  fugiilcr  fou 
intégrité , comme  ils  font  de  tous  ceux  qui  rc- 
fiftçntàleurs  intentions.  •* 

C’eft  ainft  qu’ils  mettent  toutes  pierres  en 
ceuure  pour  acheminer  leurs  devins,  8c  obte- 
nir par  importunité  , ou  par  ruze , ce  qu’ils  ne 
pcuuent  auôirpar  raifon  ivoire  au  fait  qui  fc 
prefente , ils  ne  ceHèrontdedemander,recou 
rir  8c  infifter,iufques  à ce  qu’ils  ayenr  empiété 
les  Vniuerfitez , qui  ne  pcuuent  refifter  lon- 
guement, attendu  leur  pauureté,  s’ilneplaift 
a voftre  Majefté , S 1 r b , d’y  apporter  le  re- 
mede. 

' Car  c e font  Corps  feparez,  faits  à pièces 
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rapportées , de  toutes  proférons , dé  perfoa- 
nes  priuees , reclufes  & folitaires , qui  n’ont 
aucune  intelligence,  ny  de  (Te  in  que  fur  leurs 
) liures,  ayans  comme  renoncé  à tout  manie- 
ment de  cogrçoiflince  d’affaires, 
le  Corps  Lcs  deffendeurs  au  contraire  font  vn  Corps 
wy  & puiff  vny,pui(Tant  & diffus  par  tous  les  coings  de  la 
ûar.  P France , voire  de  late^re: C’eft  viifeulerprir 
qui  agit  en  plufieurs  teftes  : ils  ne  fubftftent 
que  pour  eux , de  ne  trauaillent  que  pour  s’ag- 
grandir,ne  mefurant  leur  charité  qu’à  i’aunç 
< de  leurs  interefts.  Et  par  cefte  grande  intelli- 
gencc , au  moyen  des  faueurs  qu’ils  reçoiuent 
auprès  des  Grands  , ils  flattent  leur  ambition, 
prennent  leur  temps  , deviennent  à bout  des 
chofes.  C’eft  ce  qui  les  occafionnc  d’entre- 
Prudence  prendre  tous  le»  iours,  voyant  que  par  ceUc 
politique  prudencepolitique  ils  fçauent  bcfflerla  pluf- 
dcsieiàites.  part  des  efprits  du  monde,  & rendre  for- 
midables. 

Si  les  deffendeurs  ,Sire, parlent  ainfl  vit 
peu  hardiment,  ce  n’eft  pour  aucun  interef^ 
particulier:  car  leurs  charges  ne  font  perpé- 
tuelles, nyheredita  residçlesdroidts  des  Vni- 
ucrficez  qu’ils  reprefentenc  ne  font  pas  atta- 
. chez  à leurs  perfonnes,ny  de  leurs  fuccefTcurs, 
c’eft  pour  le  fcul  intereft  de  voftre  Maiefté,  Ôc 
pour  le  bien  de  voftre  Eft.it,  qui  eft  infepara- 
ble  de  celuy  de  la  conferuation  des  mefmes 
«.  Vniuerftcez. 

C’eft  à vous , S i r h , de  les  deliurer  de  I’op- 
preflÎDn  ,&  ne  permettre , s’il  vous  plaift , que 
elles  loient  fl  fouuent  agitées, de  traduites  horf 
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fcurs  Iiirifdiétions  contre  les  Ordonnances  de 
vos  prcdecefleurs,  6c  Àrrefts  du  Cpnfcil  dcs 
voftrc  Majeftc. 

Les  Vniûcrfitcz,  Sire,  ne  fe  font  iainais  def- 
parries  de  la  fidelité , affeâion , 6c  obeyflàncc 
qu’elles  doiuent  à voftre  feruice  : ne  trauail- 
lcnt  que  pour  le  bien  6c  aduancemét  de  voftrc 
Eftat  : leur  lie , leurs  labeurs  , & leurs  veilles 
ne  font  employées  qu’à  cela.  Vos  predeccf-  . ‘ 
feurs  les  out  fondées,  entretenues,  6c  confer-  * 

uées  auec  vn  Ibinveritablemét  paternel,  com-  bien  aimccs 
me  cftaivs  leurs  filles  bien  aymees , lcfquelles  des  Roj*. 
bien  entretenues,  doiuent  par  leur  fertilité 
produire  & former  toutes  fortes  d’efprits,& 
lés  rendre  capables  de  feruir  dans  voftrc  RoyT 
aume.  Vous  ne  leur  cedez,  ny  en  pieté,  rty 
en  valeur,  » ny  en  aucune  des  autres  vertus 
Royales.  Vos  avions  l’ont  tefmoigné  qui  vous 
rendront  à iamais  recommandable  entiers  la 
poftcricc.  ? 

Si  vousdefîrez.  Sire,  de  maintenir  &con- 
feruer  les  mcfmcs  Vniûcrfitcz,  comme  fans 
doute  voftre  intention  n’eft  pas  de  fouffrir,  ny 
de  permettre  leur  ruine , les  ayant  au  contrai- 
re toufiours  protégées , chéries,  Ôc  fauorifees: 
voftre  Majefté  ne  peut,  ny  ne  doit  parraifon 
accorder  aux  Icfuites  ce  qu’à  prefent  ils  de- 
mandent auec  tant  d’axtifices , d’importunité, 

& de  violence. 

Et  nunc  tntrlli frite  : erudicâmini  jui iuiicâtis 

ter  rem.  Pfal.  2.  * - 

Ceft  Aduertiflerncnt  qui  feruit  de  faétum 
6c  d’inftruétion  à Meilleurs  du  Confcil  du  dif- 
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fercnr  qui  s’agifl'oit  entre  les  Vniuerfitez  fé 
.les  Pères  ïefuites  du  College  de  ijournon,  n’e- 
llant  prefentédansS»Gcrmaincn  Laye  parles 
Syndics  &Deputez  des  Vjiiucrlîtez  quela  fur- 
veille  que  le  Reéleur  de  l’Vniucrfitc  de  Paris 
deuoit  auoir  audience  dans  le  Confeil , porta 
v vn  grand  coup  en  celle  affaire  contre  leurs  ad- 

uerlcs  parties,  qui  n’eurent  le  temps  de  faire, 
imprimer  les  raifons  que  les  Peres  ïefuites  d» 
College  de  ryniuerlitc  de  Tournondifoient 
auoir  pour  fe  maintenir  en  la  lcdlure  deTheo- 
logie  en  ladite  Vniuerfitë,  fuiuant  les  Concef- 
fions  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  & de  fa Ma- 
jefté  à prefent  régnante. 

# Le  17.  Septembre  iour  de  S.  Cofme  & S. 
Harangue  Damian,  le  Roy  eflant  entré  au  Confeiljapres 
ou  Rcmon.  que  le  ficur  du  Chaftellet  Mai  lires  des  Reque-, 
itrance  du  ftes  eut  fait  fon  rapport  du  different  fûruenu' 
?Ja.cur(d?  entre  les  Vniuerfitez  de  France,&  le  Syndic 
de  "paris  au  <*es  Peres  ïefuites  du  College  deTournô , 

Roy  eltâren  Iean  Aubert  Re&eur  de  l’Vniuerfitë  de  Paris, 
Ion  Côicil.  fut  introduit  dans  le  Confeil  où  il  fit  fa  Re- 
monftrance  en  Latin  fur  les  griefs  que  les  V ni- - 
uerfitez  de  France  receuoient  desCollcges  des^ 
Peres  ïefuites,  &fupplia  faMajeftc  qu'elles;, 
fulfent  conferuecsen  leurs  droiéls.  Ayant  re- 
marqué que  ce  iour  là  qu’elles  imploroient  la  . 
Ipfticc  du  Roy , c’eftoit»  le  mefme  iour  de  la. 
naiffànce  de  faMajefté,Monfieur.le  Garde  des 
Seaux,  àprefent Chancelier,  en  la  refoonfc 
qu’il  luyhtauflï  en  Latin.,  rclepant  ccfte  rc- 
LaRefponfe  marque,  auec  vne  graue éloquence , luy dit',' 
que  luy  fit  Qt*t  Ui  f'muerfuel^tituount  ejftrcr  éuJSi  tjWtnmtJmt 
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tour  qu'il  aucit  pieu  4 Dieu  donner  la  lût  nu  KoyfaMa- 
j:ftc  confrucroit  celle  des  FniUfrfitt^  Qjt’eüe  les  main- 
tiendrait  en  leurs  Priuilegts  > ce  qu  tüc  leur  promettait 
défaire:  Que  tous  ceux  du  Confeil  de  fadite  Majefée- 
flans  tnfansitsKniuerfteXyfloicnt  en  cejle qualité obli- 
gt\à conf enter  lefdites  Vntutrjitt\:  Que  leurs  Rymon- 
Jhances  leur  efl oient  a gré  Cr  leur  reflution  louable  de 
fe  montrer  foigneufes  de  la  coferuation  de  leurs  droifh: 
isfufi  que  le  Roy  cr  fin  Confeil  fftoient  tous  difpofefk 
les  y canferuer  » ce  qui'  efloit  très- mile  cr  ratfon - 
noble. 

Le  Reéfceur  s’eftant  retiré  l’Arreft  fuiuane 
fut  donné  en  faueur  des  Vniucrfirez:  Dequoy 
ledit  Re&eur  aflifté  des  Députez  defdites  Y ni- 
uerlitez  alla  àl’iflüë  du  Confeil  faire  le  remer- 
ciement à Mr.  le  Garde  des  Seaux  de,  la  bonne 
Iuftice  duRoy,&de  la  fienne  auflùce  qui  doua 
fujedb  audit  fîeur  Garde  des  Seaux  de  dire  auf- 
ditsDeputez:r«w  digne^eBeur  qui  a tra- 

hi en  fat  H , le  n‘ aj  iamaU  ouy  mieux  parler  en  Latin , 
ny  en  meilleurs  termes . La  Compagnie  en  efl  demeuree 
tres-fatifai&e  : Urue^bieo  le  Roy  yCT pritfjour  fa 
fantèy  cyeft  hn  très-bon  Prince  Cr  qui  defrede  confer- 
u*r  les  drnifts  des  Fniuerfié Voicy  la  teneur  du- 
dit Arreû. 

Arteftdu  Confeil  Privé  du  Roy,  donne  le  17. 
de  Septembre  1614.  pour  les  Vniuerjîtez»  de 
France , jointes  en  caufe  contre  les  lefuite s , 
demandeurs  en  cajjation  d’ Arre/l  du  Parle- 
ment de  Tholofe  , par  lequel  dejfenfes  leu n 
Jont fai  fit  s de  prendre  le  nom , filtre  & qua- 
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h té  dlVniuerfité  , & de  b Ailler  degrtz,  en 

ancune  f Acuité,  ny  nomination  aux  Bénéfices . 

Extrait  des  Rrgiflrti  dm  Confeil  Primé  dm  Syy.  * 

E N T R E le  Syndic  de  l’V niuerfité  de  la  ville 
de  Tourno.n  de  la  Compagnie  delisvs  ,dcmâ- 
deur  en  Rcquefte  Sc  Arreft  du  Confeil  fur 
icelle, do  15.  Décembre  1615 . Sc  défendeur» 
d’vnepart:  Et  les  Syndics  des  Vniuerûcez  de 
Tholofe , V alcnce  Sc  Cahors , defendeurs  ; Si : 
ledit  Syndic  de  Tholofe , demandeur  en  Re- 
quefte  du  i$.Iuilleç  deçnief , d’aptre  part , fans 
que  les  qualités  puiftent  nuire  ne  preiudicier  : 
Et  encorcs  les  Rcéieur,  Doyens , Procureurs» 
tic  Supports  de  l’Vniuerfire  de  Paris  : les  Re- 
âeur,  Doreurs,  Sc  Régents  de  rVniuerfitc  de 
Bourdcaux  : Les  Re&eur , Do&çurs,  Sc  Sup- 
ports de  1’ V niuerfité  de  Rheims  : Les  Rçdleur, 
Doyen  »&  Supports  de  l’Vniuerfije-dc  Poi- 
tiers: Les  Reétcur,  Doyens,  «3c  Supports  de 
L’VniuerfitcdeCacn:  LcsRe&eurs,  Doyens, 
& Dotcurs  des  Vniucrfitcz  de  Bourges, 
di’Orleans , Angers  Sc  Aix , tous  interuenans, 
d’autre. 

Vev  parle  Roy  en  fon  Confeil  ladite  Re7 
quefte  Sc  Arreft  fur  icelle  du  15.  Décembre 
K>2j.  à’  ce  que  pour  les  caufes  f contenues , il 
pleuft  à fa  Majertç  calfer  Sc  annullcr  l’Arreft 
du  Parlement  de  Tholofe,  rendu  contre  le  de- 
mandeur au  profit  defdites  Vniuerfitez  de 
Tholofe, Valence  Sc  Cahors,le  4.  Iuiller  audit, 
an  : Et  ce  faifant  ordonne^  que  l’ Arreft  de  Re- 
glement des  Lettres  Patentes  accordées  à la-. 
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4îtc  Vniuerfitc  deTourrion  au  mois  de  Dc- 
/ Membre  1622.  feroit  execurc  félon  fa  forme  5c 
leneur,i8t  ladite  Vniuerficé  maintenue  5c  gar- 
dée en  la  poiTeflion  5çjouyfiànce  des  priuileV 
ges,  droidt’s  5c  pouuoirs  à eux  accordez  par 
Icelles  i Bulles  de  noftre  faindt  Perc  le  Pape  Iu- 
les : Lettres  Patentes  de  ratification  d’icelles? 
5c  Arrefts  deregiftrement,  nonobstant  les  op- 
pofirions  defditcs  Vniuerfîtez  de  Tbolafe,Va- 
fence  5c  Cahors,  faire  defFehfes  aufdits  Syn- 
dics d’icelles  V niuerûtez , de  fc  preualoir , ny 
ayder  dudit  Arreft  dirij.  luillet , ny  fous  pré- 
texte d’iceluy  troubler  5c  empefeher  les  Re- 
cteur, Regens  5c  Efckoliers,  5c.Suppoftsdela- 
ditc  Vniuerfité  deTournon , dire<5tcmentyOU 
widiredtemcnt , en  la  jouy fiance  des  libertez,; 
facultez,  5c  pouuoirs  qui  leur  auroient  efté 
premieremcntdonnçz,o(5troyeziConfirracz  5c 
Augmentez  , fur  peine  de  mille  liuresd  amen* 
de,  defpens,  dommages  5c  interefts  ,“.par  le- 
quel Arreft  auroit  efté  ordonné  que  les  Syn- 
dics defdites  Vniuerfitez  de.Tholofe,  Valen-v 
ce  5c  Cahors  feroient  appeliez  r5c  cependant 
que  lefdits  Reéteur  & Regents  de  ladite  Vni-, 
uerfiré  de  Tournoir  jouyroient  des  mefmes 
priuileges,  authoritczspreemincnces 5c  liber* 
tez , doht  ils  jonylFoi'enf  auparauant  lefditesr 
Lettres  du  njois  de  .Décembre  .1612.  .Commif* 
lion  fur  ledit  Arreft.duditiour.  Exploits  d’afr 
fignationsdesy.?.  5c  15.  Ianuier  dernier.  Con- 
fie de  Bïdlès  obtenues  pa^^^  feu  ficur  Cardi-, 
liai  de  Tournon  du  Pape  Iules  III.  portant 
çreatipn  de  ladite  .Vniuerfitc  de  Tôutnon  , 
10.  Tome.  £ f 
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pour  y eftrc  fait  eftudes  generales  en  langues 
Latine,  Grecque,Hebraique,  Caldcc,  Morale 
& naturelle  Philofophic , à l’inftar  des  autres 
Vniuerfîtez,  données  à Rome  en  l’annee  15  f 2. 
le  5.  iour  du  mois  de  May.  En  fuicte  desquelles 
font  coppies  des  Lettres  du  Roy  Henry  II  du 
9.  Noüembre  audit  an,addrdTantes  audit  Par- 
lement de  Tholofe,  Scnefchal  de  Beaucaire  8c 
Nifmes,  pour  la  publication  & regiftrement 
defdites  Bulles.  Enfemble  l’adtc  de  publica- 
tion 8c  regiftrement  audit  Parlement  de  Tho- 
lofedu  ii.  Aurilijyj.  Et  au  Greffe  de  L’A rche- 
uefquc  de  Vienne  du  1$.  Mars  15^8.  Extrait 
des  Rcgiftrcs  du  Parlement  de  Paris , conte- 
nant certaines  concluions  & rcquifitions  fai- 
tes par  les  Gens  du  Roy  audit  Parlement  des 
le  16,  Ianuier  1551.  Coppie  de  contrat  de  do- 
nation & legs  fait  à perpétuité  par  ledit  feu 
ftcurdc  Tournon  aufdirs  Peres  Iefuites  , du 
College  qu’il  auoit  fait  baftir  en  ladite  ville  de 
Tournon, aucc  fes  appartenances  8c  dépen- 
dances 8c  reuenu  , à la  charge  desclaufes&: 
conditions  déclarées  par  le  concraét  pafle  par- 
deuant  Gilles  Mefnager  8c  MathurinPorcher, 
Notaires  Royaux  au  Chaftelct  d’Orléans  le  6. 
Ianuier  156©.1  accepté  par  Don  Iean  Baptifte* 
Violltt  , Religieux  8c  Procureur  dri  General 
defdits  Iefuites:  Et  outre  cft  inféré  coppie  de 
la  procuration  du  General  defdics  Peres  Iefui- 
ces,pour  accepter  ladite  donation,  8c  delaifte- 
ment  du  18  .O&obrc  audit  an  : Enfemble  l’a&e 
d’afl'cmblec  des  Religieux  de  l’Abbaye  de  la. 
Chai  fe- Dieu  vnie  audit  College,  qui  aur oient 
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. tatifié  & authorifc  ledit  contrat  le  24. Février 
audit  an.  Extrait  des  Regiftres  du  Parlement 
de  Paris  , concernans  les  Lettres  miflhics  ,di* 
Roy  & de  la  Royne  merc  pour  la  vérification 
des  Lettres  Patentes  precedentes,  afin  de  l’ho- 
mologation & approbation  des  Bulles , priui- 
leges  , & inftitutions  defdits  Pcres  Iefuites 
audit  an  iyéo.  Vn  plaidoyé  du  feu  ficur  dii 
Mefnil  Aduocat  en  la  caufe  de  T Vniuerfirc  dé 
Paris , & des  Peres  Iefuites  : En  fuitte  eft  l’ad- 
yis  Arrefolution  des  ficurs  de  rAlFemblec  du. 
Clergé  de  France  ,<  tenue  à Poifly  en  l’an  iy6u 
Çoppie  d’a&e  de  1* Affcmblec  de  ÜEglife  Galli- 
cane tenue  audit  Poifly  le  iy.  Septembre  ij6i. 
Coppie  d’Arreft  dudit  Parlement  de  Paris  du 
ij.Fcvricr  audit  an  1561.  par  lequel  eft  ordonné 
que  ledit  aéte  fait  à 1*  Aifemblce  de  Poifly  fera 
enregiftré  fous  les  conditions  y contenues. 
Coppie  de  Lettres  patentes  . du  Rqy  Charles, 
IX.  données  au  mois  de  Tuilier  ijtfr.  pour  la 
çpnfirmation  & homologation  de  ladite  do- 
nation &tranlport.  Coppie  de  l’ Arreft  duPar- 
lemcnt  deTholofe,du  14.  Février  audit  an  iy6i. 
pour  la  publication  &enïegiftrcment  defdites 
Lettres  de  donation  , aux  charges  & condi- 
tions mentionnées  en  l'a&e  de  l'Aflemblee  te- 
nuë  à Poifly  le  15.  Septembre  audit  an.  Relief 
du  Roy  Henry  III. du  1?.  Auril  1584. aux  Parle- 
mens  de  Paris,  Roiicn,  Bourdeaux,  Dauphiné* 
Prouence  & Bourgongne,  pour  vérifier  & en~ 
regiftrerlefdites  Bulles  de  création  de  ladite 
Vniuerfité  de  T ournon  & de  ratification , ré- 
gi ftrecs  à Paris  , Grenoble  ôc  Prouence , les 
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luin,  Nouembre , & 19.  Décembre  audit 
an  1584.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  d’Aix, 
pour  la  vérification  d iceWes  Bulles,  & Lettres 
du  19.  Décembre  1584.  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlcmenrde  Paris  du  9.  Iuin  1584.  pour  l’cxc- 
Éution  dcfdites  Lettres  Patentes  dudit  13.  A uril 
audit  an  , par  lequel  eft  ordonné  que  lefdites 
• Lettres  & Bulles  feroient  enregiftrees,  fans 
qu*ilspuiilent  nuire,  ny  preiudicicr  à l’immu- 
nité de  l’Eglife  Gallicane , & fans  que  les  im- 
pétrant puiflent  prendre  autre  qualité  que 
d’Efcholiers  du  College  de  Tournôn.  Coppie 
dlvne  Requeftc  extraiàedes  Archiues  del’V- 
niuerfitéde  Paris  , le  17.  Septembre  prefent 
mois.  Autre  ceppie  de  Déclaration  faite  par 
les  Pcres  Iefuites  à ladite  Vniucrfité,&.extrai- 
éte  defdits  Archiues,  ledit  iour.  Coppic  d’vne 
Réquefte  prefentee  au  Parlement  de  Paris, par 
les  Religieux  Preftrcs  &Efcholiers  dclaSocie- 
té  &Côpagnie  de  lefus  du  College  dcClerraqt 
fur  leur  réception  à ladite  Aflemblee  de  PoiC- 
fy,  & les  conclufiôs  du  Procureur  General  du- 
dicParlement,au{fi extraites  defdits  Archiues 
ledit  iour.  Coppic  imprimée  de  l’Ediét  fur  le 
reftabliflement  des  Peres  Iefuites  donné  à 
Roiien  au  mois  de  Septembre  1603.  Lettres  en 
forme  de  Chartes  du  feu  Roy  Henry  le  Grand 
du  mois  d’Oétobre  1604.  parlefquellesil  au- 
, roit  approuuc  ladite  fondation, & en  tant  que 
befoin  feroit  confirmé  leldits  priuileges  & 
droiéls  : Autres  lettres  en  forme  de  Chartes 
du  mois  de  Décembre  1611.  portant  pareille 
confirmation.,  fur  le  reply  dcfqucllcs  cft  l’cn- 
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regiftrement  au  Parlement  de  Tholofe  du  9. 
ïanuier  1623.  Arreft  dudit  Parlement  du  9. 
Mars  audit  an  161$.  pour  iouyr  parlefdits  de- 
mandeurs de l’cffeâ:  dcfdites  lettres:  Coppie 
d’a&c  de  l’Aftemblce  faite  dans  la  grand’falle 
du  College  8c  Vniuerfîté  d’Aix  du  iy.  Auri! 
audit  an  i6iy  de  ceux  dudit  College  8c  Vniuer- 
fitc:  Coppie  de  lettres  obtenues  par  lefdits  de- 
fendeurs en  la  Chancellerie  de  Tholofe  le  11. 
Auril  1624.  pour  eftrereceus  oppofans  contre 
l’ Arreft  d’enregiftrement  fufdiy:  Exploi&d’af- 
fignation  du  4.  May  1624.  Extrait  de  prefen- 
tation  faite  en  ladite  aflignation  au  17.  enfui- 
uant:  Arreft  dudit  Parlement  de  Tholofe  du 
15.  iuillet  audit  an  1615.  entre  les  Syndics  def- 
dites  Vniuerfitez  de  Tholofe , Valence  &Ca- 
hors  impecrans.  Lettres  Royaux  contre  ledit 
Scindic  des  Pcresïcfuitcs  de  Tournon,  par 
lequel  entherinant  lefdites  Lettres , les  impé- 
trant auroient  cfté  rcccus  oppofans  à l’exa- 
men dudit  Arreft  d’enregiftrement,  8c  fans 
auoir  efgard  àiceluy,  deffenfes  auroient  efté 
faites  aufdits  Peres  ïefuites  de  Tournon,  de 
prendre  le  nom , tiltre,  ny  qualité  d’Vniuerfi- 
té,  ny  bailler  aucunes  matricules  d’eftude , ny 
aucuns  degrez , en  aucune  faculté  ny  aucune 
nomination  aux  Bénéfices,  àpeine  de  nullité 
8c  autre  arbitraire,  neantmoins  que  toutes 
reftimonialeî,  degrez,  8c  nominations  par  eux 
baillées  cnconfeqncnce  dudit  Arreft  d’enre- 
giftrement  feront  nulles  : Et  auiE  deiFcnfcs  à 
ceux  qui  les  auroient  obtenues  de  s’en  feruir  à 
peine  deyoo.  liuresfans  préjudice  dudit  Ar- 

F f ii; 


4,4  M.  DC.  XXIV. 

reft  He  regiftremem  concernant  le  nom  du  bé- 
néfice y mentionnez  tant  feulement  : Arreft 
duditParlemét  deTholofe  du  n.  dudit  mois  de 
ïuillet,portaht  que  rtonobftant  les  chofcs  fuf- 
dites  & alléguées  par  Brun  Procureur  pour  le 
Syndic  dudit  College  des  Icfuites  deTournon 
il  occuperoit,&  que  les  parties  en  yiendroicnt 
nu  Ieudy  apres  precifement  : Aéte  d’attefta- 
tion  du  24-May  1614 ,6c  dernier,  faiéfce  deuarit 
Je  Senefchal  de  Tholofe , que  Maiftre  Ieanle 
Brun  Procureur  en  la  Cour , eftoit  Procureur 
des  Colleges  defdits  Pères  Icfuites  du  ireflerrt 
du  Parlement  de  Tholofe  , & en  ladite  quali- 
té occupoit  en  toutes  leurs  affaires  foit  en  dc- 
mandatjOü  deffendant:  Autre  Arreft  duditPar- 
lement  furRequefte  du  Procureur  General  en 
iceluy  du  n.  Aouft  1623.  par  lequel  efl  fait  dé- 
fenfes  à tous  Rcéfceurs , Principaux , & autres 
intendant  des  Colleges  du  reflort,  tant  defdits 
Peres  Icfuites  qu’autres , de  bailler  aucunes 
teftimoniales  d’eftude,  en  parchemin  aueé 
fçeauny  préfacé.  Vn  cahier  imprimé  conte- 
nant les  déclarations  des  11.  Ianuierif43.dc  15. 
Juin  1594.  Et  lettres  Patéhtes  du  mois  de  De  <• 
oembre  1610.  des  priiiileges  o&royez  parles 
Roys  à ladite  Vriiiierfitc  de  Paris.Et  les  Arfefh 
en  confequen  ce  donnez  au  Confeil  Priué  lés 
17.  Décembre  1604.  & 29.  Nouembre  itftà. 
Requcrte  d’interuention  defdits  ' Re&eur, 
Doyens, Procureurs  de  Supports  de  ladite  Vni* 
uerfité  à Paris,  reçeus  parties  interuenantes 
le  17.  Iuin  dernier.  Signification  dü  20.  dudit 
mois.  Autre  Requcrte.  d’interuention  du  Re- 
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dcur , Do&curs  & Rcgents  de  1*  Vniuerfitc  de 
Bourdeaux , reçeus  parties  interuenantes,  & 
leur  auroit  efté  donne  aéfce  de  ce  qu  ils  auroict 
employé  pour  tous  moyens  d’interuention  la- 
dite Requefte,  & ce  qui  auroit  elle  eferit  & 
produit,  tant  par  ladite  Vniuerfitc  de  Paris, 
que  celles  de  Tholofe , Valence  & Cahors , du 
ao.  Septembre  prefent  mois. Signification  du- 
dit iour.  Autre  Requcftc  d’interuention  des 
Re&eur,  Doéleurs  & Supports  de  l’ Vniuerfitc 
de  Rhcims,  reçeus  parties  interuenantes  le  zç. 
dudit  mois  de  Septembre.  Signification  dudit 
iour.  Autre  Requcftc  d’interuention  des  Re- 
lieur, Doyens  & Supports  de  l’VniÛeriite  de 

Poi&iers,  reçeus  parties  interuenantes  le  mois 

de  Iuin  dernier.  Aéle  de  déclaration  que  pour 
toute  production  & moyens  d interuention,ils 
employent  ladite  Requcftc  & tout  ce  qui  au- 
roit efte  eferit  & produit  par  l’Vmuerfitc  de 
Paris.  Signification  dua$«iour  dcSeptei libre 
enfuiuant.  Autre  Requefte  d’interuention  des 
Reéteur,  Doyens  & Supports  de  l’Vniuerfite 
de  Caen,  reçeus  parties  interuenantes  le  iz, 
dudit  mois  de  Iuin  dernier.  A été  de  déclara- 
tion , que  pour  toute  production  ils  employer 
ladite  Requefte,  & tout  ce  qui  auroit  elle  pro- 
duit & eferit  par  l’Vniuerfité  de  Paris.  Signi- 
fication dudit  13.  Septembre.  Requefte  d în- 
teruerttion  des  Refteurs,  Doyens  & Doreurs 
des  Vniucrfitez  de  Bourges  & Orléans,  reçe^ 
parties  interuenantes  le  10.  Septembre  , & 
a été  de  leuremploy.  Signification  dudit  iour. 
Requeftes  d’interuention  des  Vniuerlitcz 
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â’Aix,  & Angers.  Requefte  du  Chancellicr  « 
RcCteur,  & Do&eurs  de  ladite  Vniueificc  de 
tahors,  que  pour  toiire  production  ils  cm- 
ployenr  cè  qui  a cftc  cfcrit  & produiCfc  par 
lefdits  ReCteur  A:  DoCteurs  de  TYmuerfite  de 
Tholofe,  dont  ilsauroicnt  eu  aCle  le  12.  Aouft 
dernier.  Signification  dudit  îour.  Reque.- 
fte  dudit  Syndic  de  Tholofe.  Arreft  fur  icelle 
pour  eftre  les  parties  fomtnairemem  ouyes le- 
dit iour  19. Iuiilèt  dernier.  Règlement  en  con- 
fequence  dit  y.  d’ Aouft.  Reglement  pris  entfe 
lefditespartiesle  22.  Auril  dernier  à commu- 
niquer, efcrire  & produirc,efcrirurcs  6c  pro- 
ductions : Et  tout  ce  que  par  icelles  parties  a 
efté  rnis  pardeuers  le  fieur  du  Chaftcllet  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  6c  Priuc, 
6c  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fonHo- 
ftel,  CommitTaire  à ce  depùté,  6c  ouy  fon  rap- 
port : Et  apres  que  Mc.  Ieail  Aubert  ReCteur 
oc  ladite  Vniuerfité  de  Paris  a efte  ouy  pour 
toutes  les  Vniuerfitez  de  Frànce.  Le  Roy  en 
fon  Confeil  fur  ladite  inftance  de  cafiation  , il 
mis  6c  met  les  parties  hors  de  Cour  & de 
ptocez  , fauf  aux  demandeurs  fe  pouruoir  pat 
Requefte  ciuiic  contre  ledit  Arreft  audit  Par- 
lement de  Tholofe:  & fur  le  furplus  des  fins  6c 
conclufions  defdits  interuenans,  Ordonne  fa- 
dite  Majefté  qu’ils  fe  pouruoiront  ainfi  qu’ils 
verront  bon  eftre,  & fans' defpehs.  Faidau 
Confeil  Priuc  du  Roy  tenu  à Sain#  Germain 
en  Layc  le  17.  iour  de  Septembre  1624.  au  bas. 
Collationne.  Signé,'  De  Chois  y. 

K Lovys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
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tfe&  de  Nauarre,  Au  premier  noftrc  Huif* 
lier  ou  Sergent  fur  ce  requis , Salut.  Nouste 
mandons  8c  commandons  par  ces  prefentcs 
.quel’Arreft  de  noftrc  Confeil  cy-attaché  fous 
noftre  contrefeel , ce  iourd’huy  donne  entre 
le  Syndic  de  l’Vniuerfité  delà  ville  de  Tour- 
.nondcla  Compagnie  de  I b s V s,  demandeur, 
&deffendeur,  d’vnepart:  Et  les  Syndics  des 
Vniucrfitez  deTholofc,  Valence  & Cahors, 
defFendeurs,  8c  ledit  Syndic  de  Tholofe  de- 
mandeur, d’autre  : Et  encores  les  Redcurs, 
Doyens,  Procureurs , Dodeurs , Régents , 8c 
Supofts  des  Vniuerfitcz  de  Paris,  de  Bour» 
.deaux , de  Rheims,  de  Poidiers , de  Caen  , de 
Bourges , d’Orléans , Angers , 8c  Aix  interue- 
nans,  d’autre  part , tu  lignifies  audit  Syndic  de 
la  Compagnie  de  I e s v s , Çc  autres  qu’il  ap- 
partiendra, à ce  qu’ils  n’en  prétendent  caufe 
d’ignorance  , 8c  ayent  à y obeyr , leur  faifant 
de  par  nous  deffenfes  d’y  contrcuenir.  De  ce 
faire,  8c  tous  autres  cxploids  requis  8c  necef- 
faires,  pour  l’execution  de  noftredit  Arreft,  à 
larequefte  defdids  Rcdeur , Doyen  , Procu- 
reur 8c  Supoftsdeladite  Vniuerfité  de  Paris, 
te  donnons  pouuoir,  fans  demander  aucun 
congé,  nypareatis.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  27.  iour  de 
Septembre  l’an  de  grâce  1624.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  j f.  Au  bas  eft  eferit , Par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  Signé,  De  Chois  y. 

Dez  le  lendemain  de  ceft  Arreft  le  Syndic 
desPcres  Iefuites  du  College  dcT ournon  pré- 
senta Rcqucfte  au  Confcii , afin  que  les  Rc~ 
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ftcur  &Syndic  duditCollege  de  Tourné  peuf. 
fent  iouyr  des  droi&s  &priuileges  desquels  ils 
iouyflbient  auparauant  lefdites  lettres  par  eux 
obtenues  à Lyon  en  Décembre  1611 . Voicy 
l’Arrcft  qu’il  obtint. 

Extrait  des  ^tgtftresdn  ConCeil  Priué du 
/rrcft  car  ^vr.  ce  qui  a efté  remonftré  au  Roy  en  foi* 
lequel  les  Confeil  par  les  Re&eur  ôc  Syndic  du  College 
Peresïefui-  ôc  Vniuerfité  de  Tournon  , qu’cncores  que 
ics  du  Col-  par  vne  longue  pofleflïon  fondée  fur  Lettres 
Toumon  ^atentcs  de  ^cs  predeceficurs , Bulles  de  nos 
font  main-  Sainéfcs  Peres  les  Papes  ,&  Arrefts  des  Cours 
tenus  en  la  Souueraines  de  ce  Royaume , ils  ayent  jouy 
iouyiîince  paifiblemenr,  ôc  fans  trouble  des  dro  i&s,  pou*- 
des  droid*  uojrSj  & priuileges  attribues  aux  Vniuerfitez, 
fans  qu’aucunes  des  autres  voifines , Procu- 
K>uyfloient  rcur*  Generaux , ny  autresOfficiets  ou  fujéts, 
auparauant  ayent  apporte  aucun  empefehement  ou  oppo- 
leurs  lettres  fîtion  à l'exercice , funétion  publique , Ôc  no- 

wron^dê  minat*on  au  degré  des  Arts  , ôc  autres  aâes. 
Priuileges*  Et  bien  <lue  ^a  Pie*é  du  feuRoy,  &4a  fienne, 
de  l'an  eufFent  cncores  adioufté  aufdits  pouuoirs  ce-: 
Iuy  de  donner  les  degrez  en  Théologie  , auec 
vn  fonds  pour  y entretenir  les  R egents,  & que 
les  Lettres  o&roycesen  confequence  euflent 
efte  vérifiées  au  Parlement  de  Tholofe,  néant- 
moins  pair  furprife  les  Vniuerfitez  dudit  Tho- 
lofe , Valence  ôc  Cahors  ont  obtenu  Arreft  en 
ladite  Cour,  par  lequel  non  feulement  la  vo- 
lonté de  fa Majefté, exprimées  parles  Lettres 
Patentes  , demeure  fans  effe&  , mais  aufli  tous 
les  droi&s  defquels  ..uparauant  lefdites  Let- 
tres ils  auoient  eu  la  jouyffitnce  3c  la  poffeflïon 
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par  l’efpace  de  foixante  ans  leur  font  oftez  : 
ce  qui  n’auroit  pas  cfté  iugé  raifonnable  par 
l’Arreft  du  Confcil , du  15.  Décembre  161$.  qui 
Jes  auroic  maintenus  en  la  pofleflion  defdits 
priuileges , & en  l’èftat  qu’ils  eftoient  aupara- 
uant  lcfdites  lettres , lefquclles  n’ont  pas  deu 
feruir  de  prétexte  pour  les  priuer  de  cedoiit 
ils  auoient  bien  & duement  jouy , puis  quel- 
les n’eftoient  o<Stroyees  que  pour  accroiftre 
lefdits  droi<5ts  & preeminences,  lefquels  leur 
euflentefte  confcruez  pàr  ledit  Arrcft,  s'ils 
euflent  efté  ouys  audit  Parlement  lors  qu’il  . 
eft  interuenu , contre  lefquels  lefdits  Re&eur 
6c  Syndic  Ont  obtenu  Requefte  ciuilelc  16.de 
ce  mois.  A ces  caufes  fupplient , qu’il  pl  ai- 
le ordonner  que  lefdits  Re&eur  & Syndic 
iouyront  deleurfdites  facultez  & priuileges. 
Vit  ladite  Requefte  defdits  Re&cur  6c  Syn- 
dicîArreft  par  iceux  obtenu  le  quinziefmeDe- 
eembrei6i3.  Requefte  ciuile  dudit  vingt-fix- 
icfmedcce  mois,  tout  confidcré.  Arreft  de 
Renuoy  du  17.  Septembre  dernier  entre  lef- 
dits, & lcfdites  Vniuerfitez. 

L e Roy  en  fon  Confcil  , a renuoyc  6c 
renuoye  ladite  Requefte  ciuile  au  Parlement 
de  Tholofe  à trois  mois  : Et  cependant  ordon- 
ne fadite  Majeftc,  le  fit  3 s R^e  fleur  cr  syn- 

dic toujrent  des  me  fines  droits  CT  Priuileges  des- 
quels ils  touy {paient  Mnparauxnt  lefdifles  lettres  du 
mois  de  Décembre  1 6 zi.  iupjues  À ce  qu  Autre- 
ment fur  lu ii fie  Cour  fur  Udtfle  Requefte  ciui- 
le  en  fuit  ordonné.  Faift  au  Confcil  renu  à 
S.  Germain  en  Layc  le  vingt-hui&iefmeiour 
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de  Septembre,  16 14.  Signé,  Dl  Cmoïsyv 
Vn  paraphe'  & fcellé. 

L o v y s par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
ArdeNauarre,  Anosamez&  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Tholôfc,  Salut  :Saiuant  l’Arreft  de  noftre 
Confeil,  dont  l’extraiâreft  cy  attaché  fous  le 
contrc-feel  de  noftre  Chancellerie , ce  i<our- 
d’huy  donné  fur  laRequefteà  nousprefentee 
par  nos  bien  amez  les  Re&cur  8c  Syndic  da 
College  dcVniuerfité  de  Tournon , nous  ren- 
noyons  pardeuat  vous  ladite  Requefte,&  vous 
mandons  pouruoir  aux  fuppliants  furie  con- 
tenu d’icelle,  ainft  qu’il  appartiendra  par  rai- 
fon.  De  ce  faire  vous  donnons  pla-in  pouuoir 
8c  authoritc,&  mandement  fpecial  : car  tel 
^ eft  noftre  plaifir.  Donné  à Sain&  Germain 
en  Laye  le  28.  iour  de  Septembre , l’an  de  grâ- 
ce 1624.  Et  de  noftre  régné  le  ij.  Signé  parle 
Roy  en  fon  Confcil , De  Chois  y.  Vn  pa- 
raphe , 8c  feellé  dVn  grand  feau  de  cire  ÿaune. 

Lefdits  Aduertiflement  & Arreft  contre  les 
Reres  Icfuitcs  de Tournon  furent  imprimez, 
publiez , & criez  parmy  la  ville  de  Paris  : On 
imprima  aufli  vn  recueil  de  tout  ce  qui  auoit 
Lrurets  pu-  efté  autresfois  imprimé  cotre  les  Icfuites,  que 
î«lef0,ntre  ^ °n  *nt*cu^a  ' *oHr  ^ei  frniturfite\  de  Fr  dote  lomtis 
1111  s*  en  caufe  : Contre  les  le  faites , demandeurs  en  caffation 
d'^frreft  du  Parlement  de  Tkoloje  , par  lequel  dejfen - 
fes  leur  font  fat  Fl  es  de  prendre  le  nom , tiltre  CT'  qualité 
d' Tntuerfité , CT  de  bâiller  aucuns  degre^en  aucune 
F acuité y ny  nomination  aux  Bénéfices . 

_ On  fttauftî  courir  cotre  leslefuitesvn  papier 
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volant  desRaifons  fur  lefquellcs  eftoit  inter- 
ucnu  l’Arrcft  du  27.  Septembre  1614.  On  vou- 
loir par  icelles  que  les  VniucrfitezeufTentvnc 
forme  de\priuilege  de  demader  auRoy  Iuftice, 
non  feulement  pour  leurs  caufes  particuliè- 
res , mais  pour  les  caufes  concernant  le  public 
du  Royaume  : à quoy  fut  fait  vne  Refponfc  oà 
on  difoit,  Que  cela  eftoit  raifonnable  pour 
leurs  caufes  particulières  : mais  quant  à celles 
concernans  l’cftat  public  , 011  le  leur  nioic 
& qu’il!  n’appartenoit  qu’à  Moniteur  lé 
"Procureur  General  : Aufli  ce  liurct  de  Rai- 
fons  fut  deffendu.  Il  vouloit  que  les  Icfuite* 
fu/Tenr  contraires  à l’authorité  du  Roy;  A le 
dignité  & au  pouuoir  des  Cardinaux  , Arche- 
ucfqucs  &Euefques;  Aux  Réglés  & profef- 
fions  des  aux  res  Religieux  : A la  Ieunene  eftu-, 
diant  fous  eux  : Au  bien  des  villes  qtii  les  re- 
çeuoient;  A la  perfection  des  fciences:  A l'an- 
tiquité & aux  comraandemens  del’Eglife,  en 
cequelcurs  Efcolicrs  , principallcmcnt  ceux 
qui  cftoient  demeurants  en  leurs  Colleges, 
non  plus  qu’eux,  n’entendoier  point  de  grand* 
Melfe dite auec  Diacre  & Soudiacre , par  cc 
qu’ils  n’en  difoient  point  en  leurs  Egliles:  A 
la  refoluciondu  Clergé  de  France  aüemblé  à 
PoilTy  en  1 $61.  8c  aux  Lettres  Patentes  des 
Roys , 8c  vérification  d’icelles , qu’eux-mef- 
mes  auoient  pourfuiuies  aux  Parlements. C’eft 
ce  qu’on  publia  contre  les  Iefuites  en  general  *, 
bien  qu’eux tenoient  que  ce  different  n’alloit 
qu’au  particulier  du  College  de  Tournons 
auiïil’cfcrit  fuiuant  qui  fut  veu  au  fujet  dcc* 

( different  eftoit  intitul^. 


L'in  (lieu* 
rjon  des 
Vniueiûtcz 
pour  la 
T écologie. 


11  n 7 a 
que  deux 
Vniucrfitcz 
en  Fran- 
ce où  Ce  fait 
exercice  de 
Théologie. 

, Les  Curez 
doiucc  eftre 
Graduez, & 
ceux  qui  ne 
lonc  que 
Bacheliers 
en  üroi& 
Canon, ap- 
prennent 
plultoft  à 
leurs  tPar- 
roiflîens  à 
plaider, que 

ladoârinc 

Chrcfticnc* 
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Raiforts  pour  faire  maintenir  les  Peres  le  fuit  es 
de  Toumon  en  lâ  lettnre  de  Théologie  eh 
Vvniuerfité  de  ladite  ville  ft huant  les  con - 
et fions  de  Henry  le  Grande  & de  fa  Majefii 
a prefent  régnante  y regiftrees  au  Parlement 
de  Tholofe. 

. L a première  confideratipn  eft  , Que  l’in-, 
ftirution  des  Vniuerfitez  de  France  ayant  efté 
fai&e  pour  la  Théologie , ainfï.  que  l’on  veoit 
en  cclfe  de  Paris,  où  le  Droid  Ciuil  ne  fe  peut 
enfeigner  *,  & en  celle  de  Tholofe , qui’  a pris 
fanaiiranceàrpcoafiori  de  l’herefiedes  Albi- 
geois , Sc  confecutiuement  les  autres  Vniuer- 
fîtez,  qui  ont  eflé  fondées  à l’inftar  de  pelles  de 
Paris  Sc  Tholofe , l’on  a maintenant  tellement* 
renuerfe  celle  première  infliturion  , que 
mâjor  fèrutt  minon  , Sc  ne  yeoit-on  dans  les 
Vniucrfitcz  de  France  ,finon  en  d^ux , aucun, 
exercice  de  Théologie*  ou  fi  l’on  en  fâif  lcduT 
rcen quelques vnes, elle  fc  fait  par  quelque 
Théologal  en  vertu  de  fa  Théologale  , ou  par 
quelque  ieune  Dodeur  Regent , pour  s’accre-. 
diter  durant  quelque  mois  : Aufliics  Dodeurs 
Regentsen  Droid  Ciuil  ou  Canon,  fe  font 
vfurpez  les  gagés  Sc  émoluments  •>  d’où  pror 
cede  que  l’on  veoit  les  Beneficiers  de  France,, 
Sc  notamment  les  Curez  des  villes  clofes , qui 
doiuent  cftre  Graduéz,cftrç  fculementBache- 
liers  en  Droid  Canon , ou  Ciuil , comme  s’ils 
deuoient  apprendre  à leurs  Parroiflicns  à plai- 
der, Sc  non  la  dodrineChreftiennc.laquellc  fè 
puife  de  la  Théologic,&  non  du  Droid  Ciuil. 
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La  deuxiêfme  confidcration,que  où  on  en- 
feigne  la  Théologie  onfe  conccnte  de  lire  U 
Théologie  Scholaftique,  fans  faire  cas  delà  neceÀairc 
Morallt , qui  eft  la  principalle  & plus  neccf-  defliefceaS 
faire  pour  les  Curez,  ny  de  la  Pofitiue  non  Par  vn  Cu*é; 

moins  necelfaire  contre  l’herefie.  baure^h*- 

La  troifiefmc  en  ce  que  comme  fe  plaint  le  refic. 
Synode  de  Tours  c.  35.  anno  1583.  In  occulta  aut 
inter  priuatos  panetes  nulia  habit  a Uteraturæratione,  Lesincon- 
fed  folo  cuiufiam  t ht  pis  lucri  intutiu^uad  proximè  ad  uenicnsqni 
•Jt  monta  accedit,  gradue  conférant  ur-^CXuCc  de  grands *Ur 
inconuenients:le  premier, que  fous  efpcrance  £fchoiier* 
d’obtenirje  degré  auec  de  l’argent,  on  ncgli-qaine  peu- 
gel’eftude:  le  fécond,  que  lespauuresefcol-°?Dt  obt«- 
nersqui  ont  employé  leurs  moyens  aux  eftu-n“ku”^* 
des,  faute  de  commodité  pour  prendre  leurs 
degrez , perdent  le  fruiéfc  de  leur  trauail. 

Laquatriefme,  en  ce quclesDoéteurs Re-  Le  peu  d’ar- 
gents en  toute  Faculté , font  fi  peu  aflidus  en  fiduité  des 
leur  leéture  que  les  efcholfcers  font  contraints  Rcgents  de 
d’eftudier  en  leur  particulier , fous  cfperanct^1”  c^- 
qu’ils  ont,  qu’encore qu’ils  n’eÜudient  point |eur4  ic^u«, 
en  l’Vniucrfitcou  College,  on  leur  donnera  rcs. 
neantmoins  les  degrez  comme  à celuy  qui 
aura  cftudié  toute  fa  vie,  ce  qu’ayant  elle  con- 
fideré  par  Henry  UII.&  fon  Confeil  l’an  1578.  Qfffcnfet 
artic.  68.fit  vncOrdonnance,par  laquelle  De-  auxVniuer- 
fenfes  font  faifbes  aux  Vniuerfitez  de  bailler  fitea  de  bail- 
aucuns  degrez,  fi  ce  n’eft  des  Facuitezefquel- Ier  auciln-# 
lesJeéturey  aura  cftéfaiébe,&  conformément 
àla  Pragmatique  San&ion  ôc  Concordat,  & çultei  def- 
àlàraifon  metme*  N’eftant  raifonnable  qu’el- quelles  oa 
le  aye  j’honnçuç  §c  i.ouyfle  du  bien  pour  lesyf*ilîc£on* 
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Facultcz  qu’elle  ne  profeflepas. 

_T®**  J.es  La  cinquiefrne , QuandTous  les  Ecclefiaftlr 
s dc.  ques,  tant  leculiers  que  Religieux  leroicnt 
uroiét  elttc  Do&eurs  en  Théologie  , ce  uroit  vn  grand 
Docteurs  bien  Se  honneur  à l'Eglife,  l’ignorance  de* 
en  Thcolo-  f>rcftrcs  caufantrhcrcfic  «Scbeaucoup  de  fcan~ 
Slc*  dal'e.  ‘ . 

Lr$  oppofi-  Les  oppo/îtions  que  les  Vniuêrfttez  de  V 
n«*itcz  de  ^cîîccj  & autres  font  à la  le&urc  dc  Théologie 
Valence, & cn  l’Vniuerfitc  de  Tournori,  peuuent  eftre 
autres,  fon  fondées  dcltus  deux  chefs.  Le  premier  fur  leur 
dccs  fur  fhtereft  particulier  : le  fécond , cAcc  que  le* 
deux  chef»,  jéfuites  font  Religieux.  < , 

Le  Roy  a Au  premier  ils  refpondent , Qifil  n*y  a qiie 
intereft  que  trois  Vniuerfitez  qiii  puiflent  y pretédre  inte- 
^•iiaUbntS  re^»  fçauoir.  Valence , Auignon  & Dole  : car 
dUren  Aui*^c  bas  &ie  haut  Viüarcz,le  Daiiphiric  Se  Lyon- 
non  it  ànoisn’a  prcfque  point  de  communication  a- 
)blc.  ucc  les  autres  V niuerficez  pour  les  lettres.  Or 

pour  Auignon  Se  Dole , pour  cfe  qif  elles  font 
L’Vniuct*  hors  du  Royaume,  le  Roy  a intereRquc  fes 
fité  de  Va  - fujC(qs  n*y  aiHcnt  pour  eftudicr  enTheologie,; 
feigne”^  & de  fai re  en  forte  que  les  Efcholiers  foient* 
!eütoidt,&  retenus  dans  le  Royaume,  Se  Tes  eftrangers 
«elle  de  conuiez  d’y  venir  j Valence  n’enfeigne  que  le 

iThfolo  Droi£t  3 queTournon  ne  prétend  enfeignerV 
gie  °°  -Audi  Valence  ne  peut  cotter  aucun intereft. 
Valence  DiutCum  Imperium  eum  loue  Cétfar  bubet.  Que 
n'a  point  dc  l’Vniùerfitc  de  Valence  enfeigne  le  Droi&, 
fondation  Tournon  cnfcignera  la  Théologie  puisqu’cl- 

Theo^oeîe  ^ca  **a  fondation  > ce  4UC  Valence  n’a  pas. 

LasRcli-  Quand  au  fécond,  la  prbfelîion  desR’eli- 
gioux  onr  gieux  les  exclut  bien  de  la  lc&Uredc  la  Méde- 
cin* 
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cînc  rmàis  pour  la  Théologie  , celle  qualité  ^ 

leur  donne  plus  d’aduanrage  qu’aux  feculiers,  pjuS 
pour  eftre  moins  diftrairses  affaires  du  mon-  tagedefaûe 
de,&auoirrcfpritpluslibre,àcaufedelapu-  levure  en 
re'té  de  vie.  Et  de  faiél,lcs  grands  Do&eurs  de  **  beologi* 
l’Eglife  ont  elle  Religieux , comme  S.  Baille*  cà'iierT  *" 
fàin&Hierofùie,fain<5t  Augufliîi,  &S.Gre-  Tou$ 
goirc  : aulfi  tant  s’en  faut  que  les  Religieux  fe  grand*Dg- 
loieht  introduits  dans  les  Vniuerfitcz,  qu’au  Seur»  de  * 
contraire  que  fc  font  les  'Religieux  de  lainét  ont 

Éenoiïl  &c  de  faint  Augullin  qui  ont  gouucr-  e!k* 
lié  les  premières  Vniuerïîtez , teftatur  rh'ite - ^^es  Rcli- 

mim  in  ~\iu  Bnhmért  : & les  Religieux  de  faindfc  gteux  oui 
Vi&orenl’VniuerfitédeParis,  & par  l’incor-  lcpiemierg 
poration  de  tous  les  autres  Religieux. Ce  n’ell  gouuerné 
chofe  nouuelle  que  les  îefuites  ay  ent  des  V ni-  ic*  Preîni*:‘i 
ùerfitez,  ifs  eh  oht  au  Pont  à Mouflon , à Ôl-  Jj”2  muCt" 
rnus , à Gratz , à Prague , à Vienne  eh  Aullri-  Vniuerfitet 
ehe  j à Lilbonne,  & en  Italie  : Ils  ont  pouuoir  regi« 
de  bailler  des  degrez  à ceux  qui  ont  eftudié  ch  lcs  ,cJoifef* 
leurs  V niuerfitez , & particülicremeht  les  le-  cim^rent' 
fuites,lefquels1'Ar/»ro/f//otraidlentles  fciences:  lesdcgict. 
âufll  n’êft-il  pas  raifonnable  que  pour  ellré  Les  Reli- 
Religicüx  ils  foicht  priuczdu  filtre  de  Do-  ne 
dleur , puis  qu’eltre  Rc&cur  dvne  Vniuerfîté  f°nrP**Prii 
h’ell  pas  plus  que  d’eftre  Prélat  del’Eglife-,  8c  dcD«afura 
fieantmoinsles  R cligieux  ne  font  pas  forclos  nv  foicioi 
des  Prelatures , Il  ce  h’eft  par  vne  renoncia-  desPrelatu-* 
tionvoluntaire.  fCS: 

Et  quant  à l’eftabliflcmènt  de  l’Vniuerflrd,  L’Vniuetj 
de  Tournon,ilne  faut  pas  craindre  quelle  ûl^dei"of4 
loit  tiree  en  confcquence  pour  autre  * eh  fa^-  tUpMaiMIU 
Ucur  des  Peres  Ieluites  5 d’autant  qu’ils  ont  que  i«»  Pt* 
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t99  refaites  trouué  l’Vniuerfitc  eftablic  quand  ils  font  , 
y fuffcnccn.  entrez  à Tournon , &les  Bulles  & les  Lettres 
*****  Patentes  portans  l’eft:abliflemcnt  de  l’Vni- 
' uèrfité  regiftrees  au  Parlement. Voylàle  con- 
tenu des  Raifons  des  Pères  Iefuites  du  Col- 
lege de  Tournon. 

Parles  Arrcfts  du  ConfeilPriuc  des  17. & 

18.  Septembre,  rapportez  cy-deflus,  laRe- 
quefte  Ciuile  obtenue  contre  l’Arreft  du  Par- 
. lement  dcTholofe,par  lefdits  Reéfceur  &C01- 

lege  des  Pcres  Iefuites  deTournon,ayanteftc 
renuoyee  audit  Parlement , nous  1 auons  auffi 

mife  icy , afin  que  l’onroy e tout  d’vne  fuitee 
ce  qui  s’eft  paflé  en  tout  ce  grand  different. 

Requèftc  L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
CiuiU  pour  cc  & de  Nauarre  , A nos  amez  & féaux  Con- 

PVttiucrfit*  feillers  les  Gcns  tenanS  noftrC  C°Ur  de  Parlc" 
du  College  ment  de  Tholofe,Salut:  Reçeuc  auons  l’hum- 
des  Perei  ble  fupplication  de  noftre  cher  & bien*amc 
Iefuites  de  lc  Syndic  de  l’Vniuerfité  delà  ville  deTour- 
U riUe  d«nonje  ia  Compagnie  de  Iefus,  contenant, 
MmcePAr-  Qii’encore  que  ladite Vniuerfitc  ait  efte  créée 

reft  du  Par-  par  Bulles  du  Pape  de  l’annec  1551.  pour  y eftrc 
lement  de  fâig  cftudes  generales  en  langues  Latine, 
Tholofe.  Grecque,  Hébraïque,  Caldec,  Morale  Ôc  Na- 
turelle Philofophic , àl’inftardcs  autres  Vni- 
uerfitcz  de  ce  Royaume , & confirmées  par 
Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  Il.vcrifiees 
par  Arreft  de  noftredit  Parlement  de  Tholofe 
du  iï.  io.ur  d’Auril  iyft.  par  le  Cardinal  de 
Tournon  , Fondateur  ôc  Dotateur  d’icelle 
Vniuerfité  : ôc  afin  d’aduancer  & faire  fleurir 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  ôc  Ro- 
maine dans  les  Prouinccs  de  Viuarez  Ôc  Dau~ 


phinéjjà  infe&ces  des  heirefies,  qui  ànoftre 
grand  regret  n’y  forit  que  trop  accreuësdes  • 
Fannee  1560.  cédé  & tranfporté  aux  Peres  Ie- 
fuices  le  College  qu’il  auoit  fait  baftir  audit 
Tournon , auec  les  droi&s  ôc  pritiileges  d’V- 
niuerfité , ôc  autres  y attribuez  : Ce  tranfport  ' 
confirmé  par  Patentes  du  fciiRoy  Charles  IX. 
vérifiées  en  noftrediteCour  par  Arrcft  du  mois 
de  Février  iféï.  Que  le  Roy  Henry  III.  ait  pa- 
reillement confirmé  aufdits  Peres  l’eftablifle- 
rnent  Ôc  jouy (Tance  d’icellc  Vniuerfité  , pair 
Lettres  Patentes  vérifiées  eh  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  Grenoble  Ôc  Prouehcc, 
en  l'année  1584.  Que  le  Roy  Henry  le  Grand 
noftre  tres-honoré  Seigneur  ôc  Pere  par  Ediéfc 
du  mois  d’O&obrc  1604.  ôc  nous  par  Lettres 
Patentes  dii  mois  de  Décembre  1611.  verifieei 
par  Arreft  de  noftredite  Cour  de  Parlement 
, dcTholofedu  9.  Mars  1623.  ayons  confirme 
tous  les  droi£fcs,priuileges,  ôc  fondions  de  la- 
dite Vniuerfité  , ôc  ordonné  que  outre  les  an- 
ciennes profcfîïons  y attribuées,  il  s’y  feroie 
encore  prôfeflion  Sc  le&ure  publique  de  Me- 
thaphifique  , Mathématique  ôc  Théologie 
Sçolaftique,  &Pofitiùe-,  & pour  lcfditcs  au- 
gmentations , iceux  Peres  jouyroht  de  pareils 
droids&  prerogatiues  , dont  ils  jouyfibicnt 
uuparauât  pour  la  profeflion  des  autres  feien-  • 
cés  , concédées  par  l’eftabliflement  de  ladite 
Vniuerfité.  Neantmoins  ôc  au  prciudice  d’v- 
- he  fi  longue  , &:  non  iamais  interrompue,  nÿ 
contredite  poftcflïon,  Ardefidiites  Bulles,  Let- 
tres Patentes  -,  Edi&s  ôc  Arrefts,  taiit  de  no* 
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autres  Cours  Souueraines  , comme  iufques 
alors  par  nous  donnez,  vou,s  auriez  par  lettres 
du  iz.  Auril  1613.  ceçeu  les  Syndics  des  Vni- 
uerfitezdcnos  villes  de  Tholofc,  Valence  & 
Cahors,.à  s'oppofer  à l’execution  dudit  Arrefi 
de  vérification  par  vous  donné  dez  le  mois  de 

Raifons  de  Mars  precedent.  El  bien  que  i*afignation  donnée 

ladite  R<-  cnl/ertu  defdites  Lettres  au  Suppliant  ne  fufl  efcheuëy 

sr  17. lourde  Juin  iGi^crquil  n'yfuftpas  en- 

core comparu , toutefois  fans  dectrner  aucun  defaut , 
ne  reafiignation  contre  luy  ,ftns  qu’il  ait  eftèouy , ny 
de ff en  du , Cr  fins  quêtons  ayef  l/en  lefdttes  Bulles • 
Patentes  %.&*  <Arrt{fs  cy-dtuant  donnent  (T  autres 
pièces  qutl  a lujhficatsues  des  concertons , priutleges , 
d roi  fis  , O'  polfefion  de  ladite  Vniutrftt'epar  les  Verts 
Jçfuites  du  College  de  Tournon , 1/ous  auàpar  It  offre 
iSirrefl  fait  drjfenfis  aufdits  Peres  lefutes  audit  Colle- 
ge de  Tournon  de  prendre  le  nom  , filtre  CT  qualité . 
d’rniuerfttéy  ny  bailler  matricules  ttfhmoniales  d'effti- 
des  y cr  autres  drgre!^  en  aucune  faculté  \ CT”  à ceux 
qui  les  auraient  obtenus  de  s en  f/rutr , a peint  de  cinq 
cents  liures  : çr  encarts  fans ffecijier fi  cefloit  les  afles 
des  anciennes  ou  nouuellcs  concevions  dont  hous  leur 
deffendie\^  la  jouyjfance.  Contre  lequel  Arre& 
ainfi  donné  par  furprife  & précipitation  dçs 
parties  aduerfes,  le  Suppliant  auroir  efte  goiv 
^ feillc  de  fe  pouruoir  par  Lettres  en  forme  <\c 
Requefte  Ciuile  , humblement  requérant 
icelles. 

A ces  cavses  defirans  fubuenir à nos  fnb- 
jedts  félon  l’exigence  des  cas,vous  mandô*,^ 
pource  que  vous  aue*  donné  ledicArrcft,vous 
enjoignons  par  ces  prefentes , Qup  les  parties 
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comparantes  pardeuant  vous , ou  Procureurs 
pour  elles , s’il  vous  appert  de  ce  que  dit-eft, 
ixiefmes  qu’auanr  ledit  Arreft  il  n’y  ait  eu 
qu’vne  (impie  aflîgnation  donnée  au  Sup- 
pliant , qu’il  n’y  foit  oncques  comparu, ny  n’y 
ait  eu  aucun  defaut  donne, ny  reailîgnation 
donnée , qu’il  n’ait  efte  ouy,  ny  defFendu , qué 
l’on  ne  vous  ait  exhibe  lefdites  Bulles , Paten- 
tes & Arrefts  de  création , confirmation,  cfta- 
bliiremcnt , augmentation , & autres  a&csde 
poirdlion  & jouyfl'ance  de  ladite  Vniuerfité 
par  les  Pères  Iefuites:  Que  par  les  defFenfes 
contenues  audit  Arreft  vous  n’ayez  diftin- 
gué  3e  quels  attes  & matricules  d’ancien- 
nes ou  nouuellcs  concédions  vous  interdi- 
rez la  jouy  (Fance  à ceux  qui  les  auoient  obte- 
nues , 6c  des  autres  choies  defliifdites , ou  de 
tant  que  fuffïre  doiue  : V o v s en  ce  cas , fans 
Êuoir  efgard  audit  Arreft  du  13.  Iuiller  1623. 
remettiez  lefdites  parties  en  tel  eftat  qu’elles 
cftoient  auparauant  iceluy  * Et  attendu  que 
le  Suppliant  a en  main  les  Lettres  cy  dedus 
jnentionnees  , & plufieurs  autres  dont  il  fe 
veut  ayder  audir  procès , faciez  droiét  fur  fes 
conclufions,  & aux  parties  bonne  & briefue 
iuftice:  Car  tel  eft  noftre  plaifir , nonobftanc 
ledit  Arreft, & que  le  Suppliât  ne  fc  foit  pour- 
ueu  contre  iccluy  d*ns  le  temps  porte  par  nos 
Ordonnances  ,<e  que  ne  voulons  luy  nuire, 
ne  preiudicier , 6c  dont  entant  que  befoin  eft, 
ou  feroit , l’auons  releué Acreleuons  de  grâce 
Tpeciale  par  cefdires  prefentes. Donné  à lain& 
Germain  en  Layç  çc  itf.iour  de  Septembre, 
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l’aq  de  grâce  1624.  Et  denoftre  règne  le  If. 
Rapporteur  M.  du  Cbaftelct. 

En  rapportant  cy-defliis  fol.  408.  que  lc$ 
habirans  de  T roy es  s’efloient  roidis  à ne  vou- 
loir vn  College  des  Perrs  Iefuites  das  T roy  es, 
nous  auons  dit  qu’ils  n’auoient  refTeinblé  aux 
habitans  de  pluficurs  bonnes  villes  de  France, 
qui  leur  auoient  ou  donné  leurs  Colleges , ou 
qui  leur  en  aboient  fait  baftir  > ce  qui  cfloit 
très -véritable,  s’eftans  depuis  deux  ans  en  ç^ 
cflablis  dans  les  villes  d’Angaulefme,  Blois, 
Sens,Auxcrre,  Alençon, Mets,  Pau  en  Bearn, 
CarcafTonne  & Albi. 

Les  relations  d’Italie  portent  aufïï  que  le, 
Duc  de  Mantouëleur  a faiél  drcfler&  leur  a, 
fondé  dans  Mantouë  vn  College  & Vniüerfi- 
tc  en  toutes  facultez , feiences  & langues  *,  ce 
qui  n’apportera  point , dit-on,  d’accroiflcmët 
àl’Vniuerfîté  des  Vénitiens  4 Padouë,  celle 
Seigneurie  s’eftant  fermee  de  ne  vouloir  ac- 
corder le  reflablifTcmentdefdits  Iefuites  en 

• • 

leurs  terres , depuis  le  different  qu’ils  curent 
auec  le  S,  Siégé , comme  il  a efte  rapporte  au 
premier  Mercure. 

Les  longues  froidures  de  l’hyuer  efcoulcës 
le  Roy  fut  à Compiegne  tout  le  long  du  Prin- 
temps , pour  y prendre  le  plaifir  de  la  chafle 
es  forefts  des  enuirons. 

Durât  le  fejour  qu’il  y fit  il  s’y  pafTa  plufieurs 
affairçs  : entr’autres,  le  Marquis  de  la  Vicu- 
ville  pour  dçs  fujets  qui  fc  verrôt  cy*  apres,  fit 
faire  commandement  au  Colonel  d’Ornano^ 
Gomierncur  detyôûeur  frere  du  R.oy,  de  for- 
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tir  de  la  Cour,  &fc  retirer  en  l’yn  de  fesGou- 
uernemcnts:le  Colonel  s’eftât  rendu  de  Cora- 
piegne  à Paris,  il  referiuit  ceftc  lettre  au  Roy. 

Sire,  Lors  que  la  calomnie  & le  crédit  Lettredu 
de  mes  ennemis, ont  eu  le  pouuoir  de  me  faire  Colonel 
commander  par  voftre  Majcfté  de  quitter  la 
charge  dont  vous  m’auiez  honoré  auprès  de  '* 
Monfeigneur  voftre  Frere , & mefrnes  voftre 
pxefence , I’ay  incontinent  obey:  Mais  quand  . ' 
leur  violence  les  a portez  iufquesà  arracher 
de  voftre  bouche  des  paroles  de  cholere  con- 
tre mon  innocence,  & vn  commandement 
de  me  retirer  au  Pont  S.Efprit,queic  ne  pou- 
uois  executer  fans  me  confefter  coulpable: 

I’ay  très -humblement  fupplié  voftre  Majeftc, 
ainfi  que  ie  fais  encorcs , de  m’en  vouloir  dif- 
penfer,  & de  confidercrs’il  luy  plaift , que  Ci 
dans  voftre  Cour,  & depuis  n’en  eftant  qu’à 
vingt  lieues  on  a bien  peu  vous  dcfguiferfi 
malicieufement  la  vérité  de  mes  actions,  il 
n’y  a point  d’accufatiô  que  ie  ne  deufle  crain- 
dre lors  queieferois  comme  relégué  en  l’vna 
des  extremitez  de  voftre  Royaume.  Sire,  bien 
que  mes  anceftres  ayent  eu  le  bon- heur  de  fe 
rendre  alfcz  recommandables  à la  France  par 
leurs  feruices  , i’at  tribu  c toutesfois  principa- 
lement à leur  inuiolable  fidelité,  legrandnô- 
bre  d’honneurs  & de  charges  importantes 
qu’ils  ont  receucs  desRoys  vos  predecdTeursj 
fçaehant  qu’ils  n’ont  iamais  eu  tant  de  foin  de 
leur  fortune  ny  de  leur  vie,  comme  de  fega- 
rentir  non  feulement  de  blafme  , mais  du 
moindre  foupçon.  Cçfte  mefme  paflïon  eiv* 
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ucrs  monRoy  m’eftaht  hereditaire,&  ne  trog- 
liant  rien  de  difficile  pour  en  rendre^  prcuuc^ 
voftre  Majefté , i’ay  mieux  aymé,  afinjoftçr 
toutfujeéU  mes  ennemis  de  çontinuerleurs 
calomnies  , me  refoudre  à perdre  ma  liberté 
dans  vneprifon,  que  me  retirer  en  des  places, 
dont  l’aftietre  leur  fourniroir  des  prétextes  de  ~ , 
donner  continuellement  des  deffiances  de 
moy  à voftre  Majefté.  Ainfi  ie  ne  refifte  à 
leurs perfecutions , qucparles  refpcéfcs  &U 
fouffrance,  qui  font  les  feules  armes  dont  ie 
me  fers  contre  eux , puis  qu’ils  fe  couurent  de 
voftre  authorité  que  ie  rcuere  taille  fois  plus 
en  effeeft,  qu’ils  ne  font  en  apparence.  J’efpo- 
re  de  voftre  bonté,  Sire,  que  malgré  leurs  ar- 
tifices, vous  aurez  maintenant  aggreable, 
qu’en  abandonnant  tout  Ierefte  ,ieconferue 
au  moins  mon  Honneur  qui  m’eft  incompara- 
blement plus  cher  que  ma  vie  i&  attends  de 
voftre  luftice  , qu’apres  que  vous  aurez  reco- 
eneu  la  finceritc  de  mes  intentions,  & la  fide- 
• lité  demes  feruices,voftrc  Majefté  me  redon- 
nera bien  toft  la  place  qu’on  m’a  voulu  faire 
perdre  en  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces,  lek 
quelles  ie  mçfforceray  toufiours  de  mériter 
par  les  plus  paftionnez  ideuoirs  que  vous 
puifle  rendre , S i r e , Voftre  tres-humbde 
très- o bey fiant,  & très  fidelle  fubj«&  Sc  féru*! 
teur,D  ornano.  DcParis  ce  y.  Juin  1624. 

Le  refus  que  fit  encor  ce  Seigneur  au  coin-' 
mandement  qui  luy  fin  fait  au  nom  duRoy  de 
fortirde  Paris,&de  fe  retirer  ep  fon  Gouuer- 
«ement  di;  5,Efprjt_eftanr  pris  peiur  vnc  dcf<*. 
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bcyflance^l  fut  mené  prifonnier  à la  baftille, 

& depuis  conduiét  par  le  Marquis  de  Mauny 
au  Chafteau  de  Caen,  où  il  fut  iufques  au 
mois  d’Aouft , &r  à ce  que  la  Vieuville  qui  luy 
auoit  procuré  fa  difgraccfuft  enuoyé  prifon- 
nier  à Amboife:  alors  ledit  Colonel  fut  ra- 
çohduit  en  Courparleficur  de  Mauny  ainfi 
qu’il  fera  dit  cy-apres. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  receut  auffi  ad-  ; 
uis  que  le  Marcfchal  de  Therairçes  auoit 
.desfaiâ;  grand  nombre  de  Croquans  qui  s’e- 
ftoient  loufleuez  au  pays  de  Quercy,  A:  fait 
faire  Iuftice  exemplaire  de  leurs  deux  princi- 
panxchefs:  ce quiarriualey;  Iuin.  Voicylc 
Difcoursqui  en  courut. 

Le  Rot  ayant  créé  des  Efleétions  au  L# 
pays  du  haut  & bas  Quercy,  où  auparauant  de*  Cro- 
on  proccdoit  à l’affiette  desT ailles  & départe-  quan*  de 
mens  d’icelles  fur  les  Parroifles  de  ladite  Pro-  Qlercy  par 
uincepar  AlTemblec  des  Eftats  du  pays:  Il  y dj^'phemî-  * 
eut  quelques  cfprits  remuans  qui  rirent  paf-  De,GouueiI 
ferfecrettcmentdesaduisdeParroifTeenPar-  neur  da 
roi^Te , & difoient  que  le  Clergé,  laNobleffc,  Quercy. 

Sc  leTiers-Eftat  tiendroient  la  main  en  faueur 
(du  peuple , fi  on  vouloit  prendre  les  armes, & 
s’afiembler  pour  abolir  ces  nouuelles  Efie- 
«Ttions , qu’on  reprefentoit  deuoir  eftr c la  rui- 
ne du  pays. 

Apres  donc  que  ces  nouueaux  Offices  d’E- 
lleus  en  Quercy  furent  leuez,  & que  les  pour-  Douât  Chef 
ueus  fe  voulurent  inftaler , vn  nômmé  Doiiat 
natif  de  Oucrcy  , autrement  Anniac , homme  qiiaB5  ta 
juge  de  cinquante-  cinq  ans,  ou  plus , ( qui  fe  Quercy. 
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mellcit  de  faire  des  Horofeopes , grand  Phy- 
fïonomifte , Se  Chiromancien  , lequel  auoit 
toufioursdit  qu’il  mourroit  entre  deux  airs) 
ayant  de  ParroilTe  en  ParroilTe  fccrcttement 
pratique  la  populace , fe  mit  premièrement 
,aux  champs  auec  cinq  mille  hommes,  tant 
payfans,  que  autres  faincansquiauoient  efté 
congédier  des  compagnies  depuis  la  paix. 

Ceux-cy  n’eurent  pluftofl  commencé  le  fou- 
fleuement  que  pluneurs  autres  en  diuerfés 
Parroifles  en  firent  de  mefme  : tellement 
qu’en  moins  de  quatre  iotirs  fur  la  fin  du  mois 
de  May  leur  aflemblce  fut  de  huid  mille 
hommes. 

Le  prétexte  fpecieux  dece  grand  fouflene- 
ment  fut  le  nouuel  ellablilTëment  des  Elle- 
diôs,  par  lequel  ilsdifoientqucle  pays  feroit 
furchargé  de  T ailles, & des  gages,  efmolumés, 
fignatures  des  roolles,  Se  autres  droits  que 
l’on  auoit  attribuez  aufdirs  Efleus.  Plus,  que 
les  plus  riches  de  ladite  Prouince  qui  auoient 
à payer  les  plus  grandes  taxes  aux  Tailles,  Sc 
en  pay oient  iufques  à trois  ou  quatre  censli- 
ures,  ayant  acheté  lefdits  Offices  d’Efleus' 
pour  en  élire  cxépts,on  remettroit  leur  Taille 
furie  menu  peuple,  auec  lescrcuës  tant  vieil- 
les que  nouuellës  à l’equipoicnt. 

Or  on  auoit  efbbly  celle  nouuelle  Elledion 
fur  la  plainte  faide  contre  les  Députez  des  E- 
flats  du  pays  qui  faifoient  la  taxe  defdites 
Tailles  , & lesquelles  fe  laiflbient  corrompre 
pur  preients.  Se  fur  ce  que  la  dcfpcnfc  des 
frais  de  leur  Alîëmblee,  que  le  peuple  payoit 


OO 
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par  àfliettcs , apportent  de  grandes  charges  Ôc 
incommoditez  à tout  le  Quercy. 

Ces  huiét  mille  hommes  donc  ainfi  foufle- 
*tez  (qui  fé  firent appcllcr  lesnouucauxCro- 
quans,  ) s’eftans  chacun  d’eux  pourueu  de  vi- 
Urespour  trois  iours,  & de  l’argent  pour  en 
acheter  d’autres,  apres  auoir  defpendu  leur 
prouifion)  fans  autrement  fouler, ny  faire  au- 
cun rauage  , s’acheminèrent  vers  les  mai- 
fons  de  quelques  particuliers  qui  auoient 
acheté  deldits  offices  d’Efleus , où  les  penfans 
furprédreen  perfonne  pour  en  faire  leur  vo- 
lonté, & ne  lç$  trouuans  point,  ils  abattirent 
leurs  maifons  iufques  aux  fondements,  bru- 
flerent  J, eurs  meubles  «Scmeftairies,  arrachè- 
rent les  vignes , piochèrent  les  prez  , & cou- 
percutles  bleds eftans  encoresen  ffeur:en  fin 
ils  exercèrent  tout  ce  quife  pouuoit  imagi- 
ner d’indignité  fur  les  biens  de  c es  nouueaux 
Efieus. 

Vn  nome  Barau,natifdeGramat  enQuercy, 
qui  auoir  cfté  nourry  & cfleué  parmy  la  No- 
ble lie  dudit  pays,  & qui  auoir  porté  les  armes 
ez  derniers  troubles  au  fiege  de  Mohraùban, 
ayant  affemblé  plufieurs  autres  troupes  de 
payfans  & faineans,  il  s’alla  ioindre  à cel- 
les de  Douât,  6c  fe  trouucrcnt  lors  eftre  au 
nombre  de  feize  mille  hommes, armez  la  plus 

frand  part  de  faux  emmanchées  à rebours,  de 
allons  à dcüx  bouts,  6c  autres  longs  bois, 
quelques-vns  auoient  des  moufquets  6c  des 
picqucs. 

Ayans  dreffe  par  compagnies  & en  corps 
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d’armce  tomes  leurs  troupes , & mis  parmy 
eux  quelque  ordre  pour  attaquer , ôc  fe  défen- 
dre, ils  enuoverent  à Cahors  &à  Fieeac  de- 
mander auxMagiftrats  qu’on  euftà  leurcn- 
uoyer  & liarer  entre  leurs  mains  les  nou- 
ueaux  Efleus , ou  qu’ils  euflent  à laifler  les 
portes  dcfdites  villes  ouuertes  afin  qu'ils 
y peuflent  entrer  & les  prendre  : à faute  de 
ce  faire , qu’ils  s’iroient  loger  aux  enuirons 
defdites  villes,  où  ilsfcroient  vn  degaft ge- 
neral. 


les  portes,*  Sur  cela  aucuns  dansJCahors  & dans  Fi- 
leur  mettre  geac  voulurcc  aufli  courir  aux  armes  pour  en 
inaTns  ^es  ^auoriftr  l’entree  à ces  prétendus  Suppri- 
nouaeauxCS  meqrs  d’Efleus  , difans  tout  haut , qu’il  va- 
Bflcus.  loit  mieux  perdre  ces  nouueaux  Efleus  que 
fouffrir  le  degaft  de  leurs  domaines, &de  péti- 
tion de  leurs  maifons  châpeftres:MaisleCon- 
feil  de  laMaifon  deVillc  dcCahors  y remedia, 
enuoyant  adiiertir  en  diligence  le  Marefchal 
deThcmincs  gouucrneurdu  Qucrcy  de  tout 
' ce  foufleuemer,  lequel  s’y  achemina  aufll-toft 
auec  ce  qu’il  peut  aflcmbler  des  fiens. 

-Y  eftant  arriuéauee  vnc  troupe  de  deuxù 
trois  cents  hommes  tant  à pied  qu’à  cheual,  il 
alla  ioindre  le  V icomte  d’Arpajon  fon  gedre, 
qui  auoit  aufii  aflemblc  quelqucs-vns  de  fes 
amys , & lequel  en  faifant  chemin  pour  le  ve- 
nir trouuer^  auoit  desfaiâ:  trois  compagnies 
de  ecs  Croquans. 

Eftans  joïndbs,  fans  donner  ïoifîr  à cês  Sou- 
v fleuez  de  fe  recognoiftre,  ledit  fleur  Maref- 

chal n’ayant  qu’vn  bafton  à la  main,  lesftit 
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charger  aucc  fi  grande  promptitude  * qu'eu* 
ayans  prins  l’efpouuente  fe  laifloient  tuer 
Comme  belles  fans  fc  deffendre:  Ce  que  voyat 
ledit  fieur  Marefehal,  il  cômanda  qu’on  n’en  Cioquaas. 
tuaft  plus,  mais  qu’o4i  euft  à crier.  Vie  fatiue , 
pôurueu  qu'on  luy  liurail  en  vie  les  deux  / v 
Chefs , Doiiat  & Barau. 

En  finluy  ayans  elle  menez  prifonniers,ilfît 
delarmerles  reftes  de  toute  cefte  Croquane- 
rie , qü’il  renuoya  en  leurs  maifons , auec  in- 
jonction de  s’y  rendre  promptement,  fur  pei- 
ne d’eftre  pendus. 

En  toute  celle  desfai&e  Sedefroute  defei- 
ze  mille  Croquans,  il  n’y  eut  que  deux  Gen- 
tils-hommes dudit  fieur  Marefehal  de  blefiez, 
l’vn  nommé  Bofquet  d’vn  coup  de  moufquet 
dans  l’efpaule,  & l’autre  d’vn  coup  de  pic- 
que. 

Le  lendemain  hui&iefme  îuin  ledit  fieur 
Marefehal  ayant  fiaiCt  conduire  Doiiat  & 

Barau  à Figeac  , "pour  leur  eftre  fait  leur 

{>rocez:  le  Preuoll  condamna  Doiiat  d’auoir  Do*j4f 
a telle  coupee,fon  corps  mis  en  quatre  quar-  cn  qU4tro 
tiers,  & fa  telle  fichee  fur  vn  poteau  à Figeac,  qnartiers  à 
& que  fes  quatre  quartiers  feroient  portez  & 
pendus  aux  quatre  des  principales  villes  du 
Quercy:  ce  qui  fut  exécuté  le  mefme  ioür. 

Quant  à Barau  il  fut  pendu  le  Lundy  dix-  Ec 
iefmc  dudit  mois  de  Iuin  à Gramat  lieu  de  (a  EJ “ JV  * 
nailTance.  1 

Voilà  quelle  fut  la  trille  fin  du  fouilcuemenc 
des  Croquans  du  Quercy. 

Doiiat  dit  fur  l’efchaffaut  que  fi  on  l'eull 
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laiflc  faire  il  alloit  commander  à foixante  mil 
hommes, il auoit  de  pernicieux  defteinsque 
Dieu  luy  a eftouffez:  car  il  penfoit  entrer 
dans  Cahors  & en  amener  le  canon  pour  fai- 
re de  plus  grandes  exécutions:  mais fon cer- 
neau mis  au  vent  a emporte  toutes  fes  friuo- 
les  conceptions. 

Retournons  à Compiegnc  pour  apprendre 
eequife  paflbitàla  Cour  de  France.  Nous 
auons  dit  cy-deftus  fol  224.  que  la  rupture  de 
la  pro  pofidon  du  mariage  du  Prince  de  Galles 
8c  de  l’Infante  d’Efpagne  auoit  efté  arreftee  au 
Parlement  d’Angleterre,  & que  le  Roy  de  la 
grand’  Bretagne  aupit  délibéré  d’enuoycr  en 
France  vne  Ambafladc  extraordinaire , pour 
remettre  fus  la  propofirion  du  mariage  entre 
ledit  Heur  Prince  de  Galles  fon  fils , 6c  Mada- 
me Henriette  Marie  troifiefme  fille  du  feii 
Roy  Henry  le  Grand , & feeur  du  Roy  à pre- 
fent  régnant. 

Les  Comtes  de*Carlile  & +d’Holand  eftans 
defignez  AmbafTadeurs  extraordinaires  par  fa 
Maicftc  de  la  grand’Bretagne  vers  fa  Maicftc 
trcs-Chreftienne,au  fujet  de  ladite  recherché 
de  mariage,Le  Côte  d’Holand  fut  enuoyc  au- 
parauant  en  la  Coup  de  France  pour  preferttir 
la  difpofition  qu’il  y trouueroit  fur  eefte  re- 
cherche. Ayant  trouuc  qu’il  y auoit  apparéce 
qu’on  ÿ pourroit  entendre , il  en  aduertit  f* 
Maicftc  de  la  grand’  Bretagne,  laquelle  fit  en 
mefme  temps  pmbarquer  ledit  Comtc.de 
Carlile  j lequel  defeendu  à Calais  , .prit  là 
pofte  iufques  à Amiens , où  il  arriua  le  if. 


1 


May , & où  le  mefme  iouç  le  fut  trouuer  ledit 
Comte  d’Holand.  S’eftans  joints  ils  s’achemi- 
nèrent vers  Compiegne  : 8c  fur  l’aduis  que  le 
Roy  en  reçeut,il  enuoya  lcDuc  de  Chevreufc 
auec  douze  carolTcs  tous  pleins  de  Noblefie 
le$  receuoir  à deux  lieues  hors  de  Compiegne, 

On  a efcric  qu’ils  prirent  à bon  augure  d’a- 
uoir  en  entrant  dans  Compiegne  rencon- 
tré la  Royne  Mere  & Madame  , lefquelles 
à caufe  de  la  beauté  de  la  faifon  en  for- 
tifient en  carrofle  pour  aller  à la  prome- 
nade. 

Ces  Ambafladeurs  furent  fort  magnifique-  Etfonteofi- 
ment  reçeus , traitez  8c  desfrayez  dez  l’heure  duiâs  à 
deleurarriueeronleslogeaenla  grande  rue  l’Audience 
de  Compiegne  , & furent  vifitez  par  tous  les  PM 
Princes  8c  Seigneurs  qui  eftoient  en  Cour:  Ils  C: 

eurent  auffi  audience  dez  le  lendemain  de  leur 
arriuee,  en  laquelle  ledit  fieur  Duc  deChc- 
vreufe  les  conduit:  Il  les  alla  prendre  chez 
eux,  eftat  accompagne  de  pluficurs  Seigneurs 
de  qualité,  Arles  reconduit  auec  lesmefmcs 
honneurs  i.ufqnes  dans  leur  Hoftel. 

La  recherche  & propofition  qu’ils  firent  du 
mariage  du  Prince  fils  vnique  du  Roy  leur 
Maiftre , auec  Madame  fille  de  France , ayant  v- 

efté  aggreablement  rcçeuë  par  fa  Majefté 
tres-Chreftienne,elle  nomma  desCommilTai- 
réspour  drefier  le  Trai&é  des  conditions  du- 
dit mariage  auec  lefdits  fieurs  Ambafladcurs  ; 
mais  pource  qu’il  fallut  cnuoyerà  Rome  & à 
Londres,  pour  des  conditions  8c  afleurances 
que  les  Commifiaires  de  part  8c  d’autre  défi-  es 


i 
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roient  y eftrc  appofecsjes  articles  n’en  furent 
accordez  êc  lignez  que  le  10.  de  Noucmbre  i 
Nous  les  auons  inférez  icy  comme  on  les  a 
} imprijnez. 


Articles  accordez,  entre  les  Commiffaires  du 
Sereniftme  Roy  de  U grand*  Bretagne , 
d'aune  part*.  & ceux  du  tres-threjlien  Roy 
de  France  & de  Nauarrey  d’autre:  Four  le 
mariage  d’entre  le  Frmce  de  Galles  fils  dudit 
Sereniftme  Roy  de  la  grand  Bretagne,  à» 
Madame  H enriette  Marie  fœur  de  fa  M aie* 
Jlé  tres-Chreflierme. 


De  la  <Kf- 
penft  dtt 
l’apc. 


Des  fian- 
f ailles. 


Et  du  ma- 
riage qui  Ce 
fcioit  eu 
france. 

Delà  con- 
duite de  la» 


Le  Roy  tres-Chretien  pour  s’acquitter  dtf 
ceàquoy  fa  Dignité  & Pictc  l’obligent , & 
pouuoir  traiéler  en  feuretc  de  fa  confcitnce 
du  mariage  dont  il  s’agit , fc  charge  d’obtenir 
difpenfe  du  Pape  pour  iceluy  dans  trois  moi* 
pour  tous  delais  & préfixions. 

Les  articles  & payions  dudit  mariage  cta* 
accordez  & lignez  de  part  & d’autre  ,1e  Roy 
delà  grand’  Bretagne  commettra  telles  per- 
sonnes de  qualité  qu’il  luy  plaira  pour  fiancer 
Madame  au  nom  du  Prince,  en  la  forme  ac- 
coutumée en  l’Eglife  Catholique- Apçtoli- 
que&  Romaine. 

Le  mariage  fc  célébrera  en  France  félon 
l’ordre  & forme  obferuee  en  celuÿ  du  fcuRoy 
& de  la  Roy  ne  Marguerite,  & de  Madame  la 
Duchefiède  Bar. 

Madite  Dame  fera  menee  en  Angleterre  le 
plutôt  que  faire  fc  pourra , apres  la  célébra- 
tion 
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tioti  dudit  mariage,  & fera  conduitte  aux 
frais  de  fa  Majefte  Trcs-Chrcftienne  iufqucs 
en  la  ville  de  Calais , où  elle  fcraconfigneeà 
ccluy  que  le  Roy  dclagrand’Bretagnc?  defi- 
gnera  à cet  effed. 

De  Calais  en  Angleterre  ledefray  dema- 
dite  Dame  fera  faid  par  leSereniftiraeRoy 
de  la  grand’  Bretagne.  Le  tout  de  part  & d’au- 
tre , comme  il  eft  conuenable  à la  dignité 
d’vnc  Prjuceftc  née  de  la  Maifon  de  France, 
jointe  par  mariage  à i’heritier  de  la  grande 
Bretagne. 

Le  mariage  eftant  fait  & célébré  en  Fran- 
ce, a cfté  accordé  que  madite  Dame  eftant  ar- 
riueeen  Angleterre,  on  prendra  vniouroù 
le  Roy  de  la  grand’Brctagne , le  Serenillimc 
Prince  loin  fils,  & Madame  fa  femme,  eftans 
en  l’vne  des  Salles  du  Palais  Royal,  parez  fi- 
lon leur  dignité  , lçdure  publique  fera  faide 
du  contrad  de  mariage  d’entre  le  Prince  3c 
Madame:  Enfemhle  des  pouuoirs  & procu- 
rations en  vertu  defquels  il  a eftépafl‘e,apres 
que  ledit  contrat  fera  de  nouucau  ratifie  par 
ledit  Roy  & Monfieur  le  Prince  fon  fils , en 
prefence  de  ceux  qu’il  aura  pieu  au  RoyTres- 
Cbreftien  commettre  à cet  effet , & des  Grâd» 
duRoyaume  de  la  grand’Bretagnc  qui  fc  trou- 
uerront  en  cefteadion,  en  laquelle  n’inter- 
viendra  aucune  ceremonie  Ecclefiaftiquc. 

Libre  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  fera  accordée  à 
Madame , comme  aufti  à toute  fa  fuitte,  & les 
çnfans  qui  najftront  d*  fes  Officiers, 
le.  Tome.  H b 


dite  vPria2 
celle  en  An- 
glcterrc. 


De  la  Ce- 
remonie 
q i fe  feroit 
eu  Angle- 
terre pour 
la  ratifie»»©, 
dudit  Ma- 
liage. 


De  1\ 


ererr 


ci  ce  libre  de 


la  Religion 
Catholique, 

tant  pour 


I 


M-  DC.  XXIV. 

ct$t  JS  Pour  cet  effeéfc  madite  Dame  aura  vne  Chi- 

poor  le»  pelle  dans  toutes  les  Maifons  Royales , 6c  ci* 
Domefti-  quelque  lieu  &Eftat$  du  Roy  de<a  grand’Bre- 
que»  en  tagnc  qu’elle  fe  trouue  & demeure; 
nuUbns**  Ladite  Chapelle  fera  ornee  comme  il  appar- 
Royalcs  de  tient , & le  loin  6c  la  garde  en  feront  commis 
la  grande  à tels  qu’il  plaira  à Madame  d’ordonner.  La 
Bretagne:*  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  &admini- 
^elle*  C„f*  ftrationdes  Sacrements  de  laMefle,  &tous 
feur  feroit*  offices  diuins  pourront  librement  6c  folem- 
afFcflee.  nellemcnt  eftre  faiéfcs  en  icelles  félon  l’vfage 
Du  feruice  Romain:  Mcfmes  toutes  Indulgences  & Iu- 
Diuin  qui  bilcz  que  Madame  obtiendra  du  Pape  y 
•I  krolt*  pourront  eftre  gaignez.  Sera  aufli  donné vn 
r.  Cimetiere  en  la  ville  de  Londres,  auquel  ceux 
titre  sTcn.  delafuittede  madite  Dame  qui  viendront  à 
tenetnentt.  dcceder  feront  enterrez  félon  l’vfage  del’E- 
gfife  Romaine  : ce  qui  fe  fera  modeftement} 
i.  lequel  Cimetière  fera  fermé  en  forte  qu’il  ne 
puifTe  eftre  profané. 

Madite  Dame  aura  vn  Euefque  pour  fon 
De  l’Euef  grandAumofnier,qui  aura  toute  Iurifdi&ion 
que  que  & authorité  neceflaire  pour  les  caufcs  qui  re- 
Madame  «ar(jcnt  ja  Religion , lequel  pourra  procéder 
(on0lgrand  contre  les  Ecclefiaftiqucsqui  feront  fous  fa 
Aumolnicr,  charge , félon  les  conftitutions  Canoniques} 
& de  fa  lu*  & en  cas  que  la  Cour  feculiere  fe  faififtde 
tifdidion  qUClqU’Vn  defdits  Ecclefiaftiqües  pour  quel* 
clefiafti-  C*  <1UC  crimc  T3* nc  conccrnaft  l’Eftat,&:  qu’elle 
ques  de  la  euft  fait  informer  contre  luy,  elle  rènuoyera 
Maifon  de  audit  Euefque  ledit  Eccleiiaftique  auec  les 
Madame,  charges  6c  informations  faiâes  contre  luy, 
afin  qu’il  cognoiflc  du  deii&,  lequel  cftant 
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Êriuilcgic , il  le  remettra  entre  les  mains  de 
idite  Cour  Fcculiere  apres  l’auoir  dégradé. 

Et  pour  toutes  autres  fautes  renuoyera  ledit  7 *>  ' 

Écclefiaftique  audit  Euefque  pour  procéder 
contre  luy  félon  les  Conftitutions  Canoni- 
ques > 3c  en  cas  d’abfenceou  de  maladie  du- 
dit Euefque',  celûy  qu’il  commettra  pour  fou 
grand  Vicaire  aura  le  mefme  pouuoir.  p 

. Madicc  Dame  aura  vingt-huiék  Preftresou  ^eJ>  - 
Ecclefiaftiques  de  fa  Mailon,  en  ce  comprins 
les  Aumofnicrs  ôc  Chapellains  pour  deleruir 
la  fufditc  Chapelle , félon  qu’il  fera  ordonné* 

& fi  aucun  d’eu*  cft  régulier  il  pourra  retenir 
fon  habit.  , n 

Le  Roy  & lé  Prince  s’obligent  par  lerment  tc* 
de  ne  tafeherpar  quelque  voye  que  ce  puilTe  aucune  à la- 
éftre,  faire  renoncer  Madame  à la  Religion  dite  Da- 
Catholique  Apoftoliqùe  3c  Romaine  , ny  meconrrai* 
la  porter  à aucune  chofe  qui  y fait  cou- 
traire.  lique.  °2 

La  Maifonde  Madame  feracompofee  anec 
autant  de  Dignité  8c  aufii  grand  nombrç  Des  Offi- 
d’Officicrs qu’ait iamais eu  aucune  Princefie,  ciers  de  f* 
ou  qu’on  euft  accordé  à l’Infante  d’Efpagne  ALaifoa- 
au  dernier  Traiâré. 

T ous  les  Domefiiques  queMadame  mènera 
en  Angleterre  feront  Catholiques  8c  Fran- 
çoischoifisparleRoy  Tres-Chreftieni  Aro4  « 
ils  viendront  à mourir  elle  en  prendra  en  leur  » i 

place  d’autres  Catholiques  François,  moyen?*  ' ‘ > ‘ 
nant  que  le  Roy  delà  grand’Bretagne  y con- 
sente. v.tji. 

Les  Domeftiques  feront  ferment  au  Roy,  au 

Hh  i) 
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Prince , & à Madame , ainfi  qu  il  s enfuit,.  * 
l E 1 V RE  & promets fidelité  au  Sert- 
nifimc  Roy  de  U grand' Bretagne , au  Serenifii - 
me  V rince  Charles , & a Madame  Henriette 
Marie  fille  de  E rance,  que  te garder ay fidette- 
ment  & inuiolabUmerrt  : & fi  ie  cognois  que 
l'on  vueille  attenter  quelque  chofe  contre  la  per- 
fonne  des  fufdits  Roy , Prince , & M adame , ou 
des  E fiat  s , ou  du  bien  public  des  Royaumes  du- 
dit Roy , te  le  dénoncer  ay  aufii-tofi  aux  fufdits 
Roy , Prince , & Madame,  ou  autres  qui  en 
. auront  charge. 

Le  Dor  de  Madame  fera  de  huitt  cents  mil 
efeus , trois  liures  pièce  raonnoy  e de  France, 
r dont  fa  Majeftc  fera  acquitcr  la  moine  la 

vueille  des  efpoufailles  en  la  ville  de  Lon- 
dres-, & l’autre  moitié-dans  vn  an  à commen- 

. ccr  du  iour  du  premier  payement.  . ■ • 

Aduenant  que  le  Prince  decede  auant  Ma- 
dame fans  enfans  de  leur  mariage,  les  deniers 
du  dot  quelle  aura  porté  luy  feront  entière- 
ment refticucz  pour  en  difpofer  à fa  volonté, 
foit  qu’elle  demeure  en  Angleterre , ou  quel- 
le  retourne  en  France,  auquel  cas  dit  les  rap- 
portera auec  elle.  # 

Mais  s'il  refte  des  enfans  dudit  mariage , la 
«n&nf  reftitution  dudit  dot  {«rafculemcnr  des  deux 
2ïi.  aüau‘ tiers  d’iceluy , l’autre  tiers  demeurera  ameu- 
inuiag».  bly , foit  que  maditc  PamercpalTc  en  France 
ou  demeure  en  Angleterre  : mais  en  ce  cas  luy 
fera  fait  fa  vie  durant  «enkrxüjdit  uct*  ou  dot 
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•meubly  aux  Enfans  au  denier  vingt.  Lrur  nom* 

Les  Enfans  qui  lcronc  nez  dudit  mariage  ricute> 
feront  nourris  iûfques  à l’aage  de  treize  ans 
auec  madite  Dame  dez  leur  naiflance. 

Les  Enfans  dudit  mariage  hériteront  encor  Comment 
apres  le  decez  de  madite  Dame  des  deux  tiers  hériteront 
dudit  dot  qui  auront  efte  reftituçz  , finon  du  dot» 
qu’elle  conuolaft  en  féconde  nopoes,&:  qu'el- 
le euft  enfans  du  fécond  mariage  comme  du 
premier:  & en  ce  cas  les  vns  & les  autres  au- 
ront part  atifdirs  deux  tiers  dudit  dot  reftituez 
à madite  Dame.  . 

Et  s’il  aduient  que  madite  Dame  decede  Delarefti- 
auant  ledit  Prince  fans  enfans  dudit  mariage,  tutionea 
fa  Maiefté  accorde  que  la  moitié  dudit  dot  ca** 
foit  feulement  reftituc:  & en  cas  d’enfans,que 
tous  les  deniers  d’iceluy  leur  demeureront 
acquis. 

Sera  madite  Dame  doüee  dedix.-hui&  cens  DuDomii- 
mil  liures  ftrclinspar  an , rcuenapt  monnaye  ae. 
de  France  à foixante  mil  efeus . 

Le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  donnera  à Des  bague* 
madite  Dame,  en  faueur  dudit  mariage  pour  ' 
cinquante  mil  efeus  de  bagues,  lefquelles  fe- 
ront propres  à elle  & aux  fiens , comme  celles 
qu’elle  a dez  maintenant , 6c  luy  feront  don- 
nées cy- apres.  . 

Il  fera  tenu  à l’entretenement  de  madite  Teu  - 
Dame  & de  fa  Maifon  : & en  cas  qu’elle  fuft  **** 
vefue , elle  jouyra  de  fon dot , doiiaire , 6c  au- 
tres conucntions  à elle  accordées.  Del’alfi- 

Et  en  cas  que  ledit  Prince  vienne  à prede-  gnation  d«i 
ccder  ayant  des  enfans,  ou  n’en  ayant,  madite  dolhitc. 
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. ■ Dame  joiiyra  libremét  en  quelque  lieu  qu'elle 

, Vueille  demeurer  de  Ton  doiiaire , qui  luy  fera 
a (ligne  en  terres , chafteaux  & maifons  qu^i  en 
dependent,dont  l’vne  fera  telle  qu’elle  y püif- 

fe  faire  fon  fejour  ordinaire, meublec  comme 
ilconuientàvnePrincefTedefaquàlitc.  . 
v La  libre  difpofition  des  Bénéfices  &Offi<îcs 

defdites  terres , dont  lVne  aura  tiltre  de  Du- 
ché ou  Comte  appartiendra  à madite  Dame* 
Et  fera  loifible  à madite  Dame , foit  qu’elle 
ait  des  enfans  ou  non , de  pouuojr  reuenir  en 
France , y apporter  Ces  meubles  , bagues  & 
- ‘ ' joyaiix , & eh  outre  fon  dot  félon  ce  qu’il  cft 

fpecifié  parles  articles  cy-defliis  eferits:  & en 
ce  cas  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  fera  tenu 
de  la  faire  conduire  à fes  defpcns  iufquc$  à 
-Calais  conucnablement  félon  fa  qualité. 
Desrefion-  Madite  Dame  renonçera  à toutesdes  fuc- 
«iMions.*  ceflïons  paternelles  6c  maternelles  , & fttfx 
collaterales:  quant  aux  terres fouueraines,& 
autres  terres  du  Domaine  Royal,fubjettesà 
• reuerfionspar appanage,  ou  autrement. 

Des  enregi-  Ledit  contrat  de  mariage  fera  enregiftre 
ftfcmcns  & en  ja  cour  jg  Parlement  de  Paris,&  ratifié  en 
n catios.  j\ngicrcrrcpar  ceux  duParlemét  a(Ièmblez,& 
enregiftré  das  lesluftices  ordinaires  des  lieux* 
Promettans  lefdits  Roy  & Prince  de  ne 
contreuénir  à aucune  claufç  qu  condition 
‘ portée  par  iceluy* 

A efté accordé.  Que  celuy  des  deuxRoys 
. . 5 qui  viendra  a manquer  à raccompliflement 
du  prefent  contrat  fera  tenu  & obligé  de 
payer  la  fomme  de  quatre  cens  mil  cfcuj 
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comme  pour  la  peine  du  defdit. 

Fai&  & arrefté  par  lcfdirs  Commiflaires  du 
Roy  de  la  grand’  Bretagne,  & Roy  tres-Chre- 
ftien , ce  10.  de  Nouembre  1614.  à Paris.  Ainli 
ÆgnéCarliJe,  ôc  Holand,  Ambafladeurs  Car- 
dinal de  la  Rodiefoucault,  Armand  ^Cardinal 
de  Richelieu,  Haligrc  , Scomberg  , de  Lo- 
jxienic  : & à chacun  d’eux  le  cacher  de  leurs 
armes  en  rang  Sc  ordre. 

Outre  ces  articles  generaux,il  y en  eut  trois 
de  particuliers  :1e  premier  touchant  les  Ca- 
tholiques tant  Ecclcfiaftiques  que  feculiers 
prifonniers  depuis  ledit  dernier  Ediéfc , lef- 
quels  feroient  çous  mis  en  liberté. 

Le  fecond,à  ce  que  les  Catholiques  Anglois 
ne  feroient  plus  recherchez  pour  leur  Reli- 
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ticuliers. 


gion. 

Et  le  troifiefme , Que  ce  qui  fe  trouueroit  , ' 

en  nature  des  biens  faifis  fur  les  Catholiques, 
tant  Eccleliaftiques  que  feculiers  depuis  ledit 
dernier  Edidfc  publié  contr’eux,  leur  feroient  ,1 
reftituez. 

PourrefiouyffancedeceTraiété  de  maria-  ^ 
ge  , on  commanda  à tous  les  Bourgeois  de  ^ °SUJJ. 
Paris  de  faire  le  foir  du  1 4.  Nouembre  des  bliqucs.  ' 
feux  de  joye:  ce  qui  fut  fait.  Tous  les  canÔsde 
l’Arccnal  ôc  de  la  Baftille  furent  deflachez  par 
trois  fois:  Et  au  Louvre  ce  ne  furent  le  foir  ôc  : 
le  lendemain  quefeftins  & ballets.  Depuis  le 
(leur  delà  Ville  aux  Clercs  Lomenie  fut  en- 
uoyéà  Londres, pour  voir  ligner  les  fufdirs 
articles  par  ledit  rieur  Roy  de  la  grand’ Breta- 
gne, ôc  par  le  Prince  fon  fils  : ce  qu’ayans  fait, 
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6c  luy  eflant  fur  Ton  retour,  Ureceut  d’eux  des 
prefenrs  clignes  de  leur  libéralité. 

Toutes  les, nations  du  Septentrion  de  l’Eu- 
rope beniflbient  de  bouche  6c  d’eferits  cefte 
alliance:  fçauoir  les  Anglois,  Efcofïois,  Ir- 
Jlandois  , Holandois  , Danois  & Succès  ,1a 
plus  part  des  Princes  Proteflans  Allemans , ëc 
des  SuifTes  : Toute  la  Seigneurie  de  Venife,  U 
Sauoye&  la  France  :ils  en  efloient  auffi  aifes 
que  les  Princes  6c  Eftats  amis  de  cœur  à la 
Maifon  d’Auflrichc  en  furent  fafehez. 

Il  y en  eut  qui  remarquèrent  que  cefte 
alliance  feroit  la  dix.-huiâiefme  par  mariage 

entre  les  Maifons  Royales  de  France  & delà 
g*»»,*  ; 

riage  d’en-  L’an  904.  Charles  furnommé  le  Simple 
tre  les  Mai-  Roy  de  France,eut  pour  fécondé  femme  Ogi- 
fons  Roya-  ne  fille  d’Edouard,  6c  fœur  d’Adelftam  &d’E- 
Jc^'AiMe-  monc^  * R°ys  d’Angleterre  : duquel  mariage 
terre. ng  Sortit  Louys  lll.du  nom,dit  d’Outrcmer,Roy 

I#  de  France.  , * 

L’an  916.  Hugues  furnommé  le  Grand,Duc 

2.  de  France  6c  Comte  de  Paris,  pere  de  Hugue$ 
Capet  Roy  de  France  , eut  pour,  fécondé 
femme  Ethilde , ( qu’aucuns  appellent  Eliza- 
beth)fille  Sc  fœur  des  fufdits  Roys  Edoiiard  6c 
Adelftam. 

3,  L’an  4137.  Euftache  Comte  de  Bologne  , fils 
d’Eftiennc  Roy  vfufruiéHcr  d’Angleterre, 
efpoufa  Confiance  de  France,fillc  de  Louys  le 
Gros  Roy  de  France. 

L’an  1163.  Henry  couronne  Royd’Angle- 
, terre  , fils  du  Roy  Henry  fécond  , efpoirfa 
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•Marguerite  troifîefme  fille  de  Louys  le 
Ieune,  VII.  du  nom,  Roy  de  France, &de 
la  Royne  Confiance  de  CaftiRe  fa  féconde 
femme.  ’ > ’■  ■ - 1 

L'an  1259.  Ieandeuxiefmedunom,Ducde  S • 

Bretagne,  Prince  du  fang  Royal  de  France, 
<fpoufaBeatrixd’Anglcterre,fille  de  Henry 
III.  Roy  d’Angleterre , à S.  Denis  en  Franfcc, 
en  prefence  de  S. Louys  Roy  de  France. 

' Emond  Comte  de  Lancaftre,  fils  de  Henry  6, 
fil.  Roy  d’Angleterre, efpoufa  Blanche  d’Ar- 
tois, Princefle  du  fang  de  France , fille  de  Ro- 
bert  de  France  , premier  Comte  d’Artois  , Se 
de  Mahaud  de  Brabant , fa  femme. 

L’an  1299.  Edoüard  I.  du  nom , Roy  d’An-  7. 
gleterre,  eftant  veuf  deLeonor deCaftillefa 
première  femme,  efpoufa  en  l’an  1299.  Mar- 
guerite de  France , fille  de  Philippes  le  Hardy  -cx 
Roy  de  France , & de  Marie  de  Brabant  fa  fé- 
condé femme  j de  ce  mariage  fortirent  deux 
|îls  & vnc  fille. 

L’an  1309.  Edoüard  II.  du  nom,  Roy  d’An-  8. 
glererre , efpoufa  à Bologne  fur  la  mer  Ifabel 
de  France,  fille  puifnee  de  Philippes  le  Bel, 

Roy  de  France,  Sc  de  la  Royne  Ieannc  de  Na- 
uarre  Ci  femme  > mariage  honoré  de  la  pre- 
fence de  quatre  Roys  , à fçauoir  du  mcfme 
^ Philippes  le  Bel,  de  Louys  Roy  de  Nauarre 
Fonfils,du  Roy  des  Romains,  & du  Roy  de 
Sicile.  Dudit  Roy  Edoüard  II.  & de  ladite 
Ifabel  fa  femme,  fut  fils  Edoüard  III.  Roy 
^'Angleterre. 

L,aiii34i.  Ieanfurnommc  le  Vaillant,  Duc  9. 
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<dc  Bretagne  V.  du  nom , efpoufa  en  l’an  1341, 
Marie  d'Angleterre,  fille  d’Edouard  III.  dn 
nom  , Roy  d'Angleterre, 

L'an  1395.  Richard  fécond  du  nom  , Roy 
d’Angleterre , fut  conjoint  par  mariage  auec 
JElifaberh  de  Francc,cinquiefme  filje  de  Chaj- 
Jes  VI.  Roy  de  Frai*CÇ,&  d’EÜfaJ>c£h  de  Ban- 
nières fa  femme. 

L’an  1403. Henry  IV.  Roy  d’Angleterre  fur- 
nommé  de  Lancaftre , efpoufa  Ieanne  de  Na- 
uarre,fille  de  Gharjes  II.  du  nom,  Roy  de  Na- 
uàrrc  , qui  cftoit  Prince  du  fang  Royal  de 
France , & forty  de  la  branche  d’Eureux. 

L’an  1420.  Henry  V.  du  nom,  Roy  .d’An- 
gleterre , efpoufa  Catherine  de  France , fille 
de  Charles  VI. Roy  de  France,  6c  de  la  Royne 
Ifabelde  Bauieres  fa  femme, 

Lan  1413.  IeanDucdeBecfort,  rroifiefme 
fils  de  Henry  IV.  du  nom,  Roy  d’Angleterre 
fut  marié  auec  Anne  de  Bourgongne , cin- 
quiefme  fille  de  Iean  Duc  de  Bourgongne, 
Prince  du  fang  de  France,  & de  Marguerite 
de  Bauieres  fa  femme. 

L’an  1444.  Henry  VI.  du  nom  , Roy 
d’Angleterre  efpoufa  en  la  ville  de  Nancy  en 
Lorraine  Marguerite  d’Anjou,  fille  puifnee 
de  René  Roy  de  Sicile , Duc  d’Anjou,  Prince 
du  fang  de  France  ,&  d’Ifa|>el  de  Lorraine  fa 
première  femme. 

L’an  1468.  Charles  Pue  de  Bourgongne  fut 
conioinét  par  mariage  auec  Marguerite 
d’Yorc  fille  de  Richard  Duc  d’Yorc , & fœur 
d’Edouard  quatriefme  du  nom,  Roy  d’An- 
gleterre. 
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Van  1514.  Louys  XII.  Roy  de  France, 
çftant  veuf  de  la  Roy  ne  Anne  de  Bretagne  fut 
marié  auec  Marie  d’Angleterre , fille  & focur 
des Roys  Henry  VIÎ-& Henry  V 1 1 J. çi’Aq- 
gletefre. 

. L’anijj?.  François  fécond  Roy  de  Ffcançe,  *7* 
cfpoufa  Marie  Roync  d’Efcocc , fille  de  Iac- 
ques  V.  Roy  d’Efcoce , & petite  fille  de  Mar- 
guerite fille  de  Henry  VII. Roy  d’Angleterre, 
de  laquelle  n’y  eut  enfans.  Depuis  elle  fut  ma- 
riée à Henry  Stuard , duquel  mariage  «ft  yflu 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne  à prefent  ré- 
gnant. 

Il  a efte  remarqué  cy-dçflus  fol.  81.  Que  le 
Roy  Tres-Chrcfticn  eftoit  entre  en  desmef- 
çontentements  auec  Meilleurs  lesEftatsdos 
ProuincesVnics,&  le  Prince  d’Orcge,depuis 
qu’ils  curent  faitexecuteràmortBarnevcld: 

Mais  que  le  befoin  que  ceux-cyauoient  de 
l’appuy  de  la  France , les  auoit  bien-toft  faiéfc 
.çerqindre  à fes  interefts , & à tenir  le  mefme 
cheiqin  à la  maintenue  de  l’Alliance  &amitié 
de  France  qu’ils  auoient  fuiuy  auparauant. 

Or  durant  le  fejour  que  fadite  Majefté  Ambifo: 
Tres-Chrcftienne  fut  à Compiegne  , entre  dears  er- 
plufieurs  Ambafladeurs  de  diuers  Roys,Prin-  tra<>rdinii- 
ces,  & Eftats  Çhrcftiens  qui  s’y  rendirent  j£*$  “e§B* 
pour  requérir  fecours  contre  les  progrez  de  Prouinces 
la  Maifon  d’Auftriche  daüs  les  pays  alliez  de  Vnies  en  la 
la  Couronne  de  France  j les  fieursdefdits  E-  Cour  de 
ftats , Sc  le  Rrince  d’Orcnge  y enuoycrent  France; 
trois  Ambafladeurs  extraordinaires,  fçauoir, 

Jes  fieursde  Horthvic,  dePauv,  & d’Eften, 

\ • t * 
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Jefqueîs  fure  nt  receus  &trai&ez  magnifique- 
ment àCompiegnc,  & desfrayez  duiourde 
jeurarriucc  iufqu’à  leur  retour.  Les  Articles 
fuiuans  (qui furent  accordez  entr’eux  &les 
Çommiflaires  defaMajeftc  Tres-Chreftien- 
ne)  feront  mieux  iuger  du  fuje&deleur  Am- 
baflade,  que  tout  ce  qui  s’en  pourroit  mettre 
icy  par  vn  récit  particulier.  ‘ 

Articles  accordez,  far  le  Roy  aux  Eftats  des 

Prouinces  V nies , 4 Comficgnc  le  vingtief- 

meluillet  1614. 

M i s s 1 e v r $ des  Eftats  ' Generaux  des 
Prouinces  Vnies  des  Pays- bas  ayans  fait  re- 
prefenter  au  Roy  par  leurs  AmbafTudeurs  ' 
leurs  neceiïitez,&  le  périlleux  eftat  de  leurs 
affaires  , auec  les  conlequences  tres-dange- 
reufes  ,qui  peuuent  arriuer  de  leur  ruine  en- 
tiere,aupreiudicedu  General  delaChrefticn- 
ré.  Sa  Mai  este'  defirant  tefmoigner  auf- 
dits  fîeurs  des  Eftats , fes  tres-chcrs  & bons 
amis , la  fouuenance  qu’elle  veut  auoir  de  la 
bonne  volôté  que  le  feu  RoyHenry  le  Grand, 
fon  tres-honoré  Seigneur  & Pere , ( que  Dieq 
abfolue , ) leur  a fouuent  fait  paroiftre  pour 
leur  bien  , repos  & aduantage,&  continuer 
la  ficnne  à fon  imitation , 6c  leur  donner  oc- 
cafïon  d’en  auoir  les  mefmcs,preuues,  atten- 
dant que  fadite  Maiefté  pm’ffc  par  effeét  affeu- 
rerla  tranquilitc  publique  des  Pays-bas,trcs- 
importante  à la  manutention  de  la  Paix  vni- 
uerfelle  de  la  Chreftientc , toufiours  tres-dé- 
fircc  6c  affe&ionnee  , comme  doit  faire  vn 
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koytres-Chrefticn,tel  que  Dieu  l’a  confti- 
tuc , fa  Majcfté  maintenant  fe  contente  d ac- 
corder prefentement.  les  articles  qui  enfui- 

uent.  ■ \ - ,f 

i Que  fa  Majefté  maintenant  fera  fournir  Articles  *c- 

aufdits  Eftats  Gcnerau^  dans  U prefente  an- 
nee  1614.  vn  million  dé  liures  : & pour  les  an-  dcs 
nees  iéiy.  & 1 616.  en  chacune  defdites  années 
fix  cents  mille  liures,  à la  charge  que  lefdits 
fleurs  des  Eftats  s’obligeront  en  bône  & deuë 
forme  de  rembourfer  les  fufdites  fommes  à 
fadite  Maiefté  ou  fes  fuccefleurs  Roys , deux 
ans  apres  qu’ils  feront  en  trefue  ou  en  paix. 

1 '*  Lefdits  Eftats  promettront  &c  feront  tenus 
fi  fa  Maiefté  cft  aflaillie  par  quelque  Prince 

ou  Potentat,  ouautre quel  qu’il  foit  dans  fes 
Royaumes  & pays  » d’aftifter  fadite  Maieftc 
de  la  fomrae  de  & de  gens  de  guerre  par 
terre  & par  mer  : comme  aufli  de  vaifleaux 
cquippez  en  guerre  : le  tout  aù  choisi  de  fadi- 
te Maiefté,  laquelle  s’obligera  de  rembour- 
fer , ou  fes  fuccefleurs  , les  fommes  dedans  . 
deux  ans  apres  qu’il  fera  en  paix  ou  en  guerre. 

3 Le  Roy  pouruoira  aux  charges  de  toutes 
les  troupes  Françoifes  qui  feront  au  fccour? 
defdits  Eftats  , ainfi  qu’il  a cfté  faiét  cy-de- 


uant. 

4 Lefdits  Eftats  s’obligeront  de  bonne  foy, 
de  ne  faire  T repe  ny  Paix  auec  qui  que  ce  foit 
fans  l'exprez  contentement  Sc  interuention 
4c  fa  Maiefté. 

$ E t d’autant  que  l’ AmbafTadcur  que  fa  Ma- 
jefte  enuoye  maintenant  aufdits  Eftats  eft 
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Catholique,  & qu’aux  troupes  Françbiies  qui 
font  âufdits  Eftats , il  y en  a plufieurs  qui  font 

}>rofeflion  de  la  Religion  Catholique  Apoftô- 
ique  & Romaine , il  fera  permis  audit  fieur 
Ambafladeur  d’auoir  en  fa  mailbh  l'exercice 
libre  de  ladite  Religion  Catholique  : comme 
duffi  aux  Colonels , Capitaines,  & aütrcs  gens 
de  guerre  des  Regimens  François , & d’auoir 
des  Aumofniers  Catholiques.  Et  fur  ce  que  fii 
Maiefté  a fai<ft  paroiftre  le  defîr  qu’elle  a , que 
l’exercice  libre  de  ladite  Religion  Catho- 
lique foit  accordée  1 tous  les  tubjeâs  def- 
dits  fieurs  les  Eftats  Genetauxtlcs  fufdits  Ahî- 
bafladeursfurla  tres-graride  inftance  de  fadi- 
te  Maieftc , ont  promis  de  reprefenter  les  in- 
tentions de  fadite  Maiefté  aufdits  Seigneurs 
des  Eftats , afin  de  trouuer  quelque  fauorable 
îhoy en  bourdonner  contentement  fur  le  fis- 
jet  de  ladite  Religion  Catholique  à fadite 
Majefté. 

6 Les  fufdits  Eftats  Generaux  obligeront 
leurs  fubje&s  de  s’aifocicr  aux  navigations 
des  Indes  Orientales  & Occidentales  auec  les 
fubje&sde  fadite  Majefté,  aufquels  ils  don- 
neront iècours  & aflïftance:  comme  aufli  leur 
lai/Teront  le  choix  des  coftes  pour  y traftiquer 
en  toute  feureté  & liberté. 

7 Les  déprédations  faiétes  par  le  palTé,  com- 
me auffi  celles  de  l’aduenir  fur  les  fubieéts  du 
Roy  feront  reparees:  Et  pour  eét  cfFcdt  feront 
eftablis  Commiftaires  du  Corps  des  Eftats 
Generaux , pour  terminer,  les  differents  tou- 
chant lcfdites  déprédations  , auec  lcfquclj 
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dflifteral’Ambafradeur  de  fàditeMaiefté:com- 
me  auffi  Commiftaires  du  Confeil  du  Roy  fe- 
ront eftablis  eh  France  pour  le  foulagèmeht 
des  fubic&s  defdits  fieurs  Eftats. 

8 Reuoqüerônt  lefdits  Eftats  Generaux  tous 
Traitez  & Alliances  faites  auec  les  Pirates 
d’Alger , & autres  : & en  cas  qu’ils  ne  s’en  dé- 
partent, demeureront  cautions  refponfables 
des  déprédations  qui  feront  faites  fur  les 
fubietsdefa  Maieftc. 

9 Que  les  prefents articles  feront  bien  deuc- 
ment  ratifiez  par  les  Eftats  Generaux  dans 
deux  mois. 

FaitàCompiegneleio.  Iüillct  16*4. 

Peu  de  iours  apres  ce  Traite  artiuerent  à 
Compiegne  lesnouuelles  delà  prifeque  les 
hauires  defdits  fieurs  des  Eftats  auoient  faite 
de  la  Baye  de  todos  los  Santos  au  pays  dit 
Brcfil,(  laquelle  a efté  rapportée  cy-deffus 
fol.  i$6.  ) & comme  le  Confeil  d’Efpagne  pe- 
fant  8c  conûderantl’entreprinfe,  eftoit  con- 
traint d’aduoucr  que  leur  Roy  auoit  affaire  à 
de  courageux  aduerfaires  : auiïi  l’on  fe  re- 
mua fort  par  tous  les  ports  d’Efpagne  pouf 
enuoycrvne  armee  naualle  afin  d’arrefterlc 
progrez  defdits  Holandoisau  Brefil.Voicy  ce 
qui  en  fut  eferit  d’Efpagne  à vn  Capitaine  de 
S.  Malo. 

V o vs  aurez  maintenant  appris  la  perte 
qu’à  faite  cefte  Couronne  d’Efpagne  du  pays 
duBrefil,  duquel  l’importance  fe  recognoift: 
de  plus  en  plusron  pourfuit  les  apprefts  necef- 
faircs  pour  le  rccouurcment:  fix  ou  fept  cents 


Cinq  vaîf- 
fcaui  Fran- 
çois de  5. 
Fri  al o arrê- 
tez par  les 
Efpagnols 
tu  l’Anda- 
loufie  pour 
s’en  feruir 
en  l’armee 
naualequ'ils 
drcfl'oienr 
pour'  aller 
aii  firefil. 

Le  nauire 
du  Comre 
de  Lemos 
pris  par  les 
-Holandois. 


L'accom- 
modrmenc 
de  la  Valte- 
lioe  delef- 
peré  à Ro- 
me. 
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hommes , qui  eft  tout  ce  qu’on  a peu  icüeir  î 
Madrit  en  plus  de  deux  mois , font  allez  join- 
dre les  troupes  deltinees  à cefte  expédition* 
Ils  ont  arrefte  eh  Andaloüiîe  cinq  vaideaux 
François  de  la  ville  de  fain&Mala pour  s’en 
•feruir,  & veulent  contraindre  les  ilarihieitf 
qui  font  près  de  quatre  cents, iointts quel- 
ques autres  François  derencontre,  à faire  le 
Voyage.  La  plainte  en  a efte  enuoyee  à 1* Ain- 
balfadeur  de  France  quipourfuitlamaih-lc- 
uec,au  moins  pour  les  perfonnes , eftant  con- 
tre tout  exemple  d’employer  par  force  les  fii- 
jeds  d’vn  autre  Prince  en  fes  interefts  parti- 
culiers. 

Les  Holandois  cependant  tafehe  ront  &taf- 
chcnt  defià  de  diuertir  ces  forces  par  les  in- 
curfions  qu’ils  font  ez  codes  d’Efpagne  i ils 
ont  depuis  trois  femaines  pris  vn  vaideau  qui 
eftoit  charge  des  meubles,  & argent  du  Comte 
de  Lemos  cy-deuant  Vice-Roy  de  Sicile , du- 
quel la  perte  eft  cftimee  à trois  cents  mille 
efeus.  le  vous  tiendray  toufiours  aduerty  da 
progrez  & fuccez  de  ceftc  armee  maritime, 
que  véritablement  les  bien  cenfcz  n’edimchc 
pasdéuoircdre  grands. 

Les  nouuellcs  qui  viennent  icy  de  Rome  nf 
donnent  pas  grande  efperance  d’accommo- 
dement pour  les  affaires  de  la  Valtoline.  Les 
Efpagnols  fe  tiennent  roides  & veulent  la  rc- 
ferue  du  padage  fuiuant  les  projets  qui  en 
auoient  efté  dredez  pendant  l’Ambadndedu 
CheualierdeSillery.  Et  Mondcur  deBethu- 
nés  a dcfduit  ü iagement  les  tre$-importanre$ 

faifons 


h 

EL 


[ 
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Jraifons  a de  requérir  purement  & amplement 
l’execution  entière  duTraiétc  de  Madrit:  à 
quoy  le  Confeil  d’Efpagne  ne  veut  point  en- 
tendre, quoy  que  l’on  face  icy  fonner  atfez 
haut,  que  le  Roy  Très  Ghreïlicn  a délibéré 
d’employer  fes  armes  pour  la  conferuation 
des  alliez  de  fa  Couronne.  le  prie  Dieu  que 
les  Efpagnols  entrent  en  leur  bon  fens,  & 
donnentle  contentement  nccelTaire  pour  at- 
refter  lccouis  de  celle  tempefte.  Que  lî  vné 
fois  elle  efclattc,  la  Chreftientc  en  pleurera 
des  larmes  de  fang  vn  long  temps  : les  cfpces 
ne  fe  rengaigneront  pas  fi  aifement , tout  le 
inonde  cil  irrite  de  leurs  comportements,  & 
fuiuantmcfme  leur  Hiftoricn  Mariana,  Lé- 
borént  otite  omnium  nationum. 

Le  pauurc  Duc  d’Ofiune  ell  en  fin  mort  de- 
puis nuiét  iours,  on  l’auoit  fait  venir  de  fa  pri- 
londc  deux  lieues  d’icy  pour  voir  s’il  gueri- 
roit  à Madrit  , où  il  a elle  deux  mois  gardé 
dans  vne  Chambre.  Eftant  prez  de  la  mort, 
pour  le  confoier  le  Roy  luy  enuoya  dire  qu’il 
n’eftoit  plus  prifonnier  > c’clloit  véritable- 
ment auec  raifon,  car  il  cftoit  arriué  au  terme 
yltré  tjuem  mhil  pojfunt  irdU  legs.; , o*  in  tjuo  impe- 
rium fuum  fortuné  confumit  : Ce  Duc  elloit  cfti- 
mc  le  meilleur  efprit  de  celle  Cour , & le  plus 
braue  Caualicr , quia  fort  faid parler  de  luy 
dans  les  Vice-Royautez  qu’il  a cxercces  à Na* 
pics  & en  Sicile. 

Il  y a quelques  iours  que  nouuelles  aflèu- 
rees  font  icy  arriuees  de  la  mort  du  Prince 
Philebert  de  Saupyc,  Vice- Roy  pour  celle 
jo.  Tome.  Ii 


L«  Roy 

trrs-Chrc- 
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Couronne  en  Sicile.  Il  auoit  en  ce  Royaume 
deux  belles  charges , la  première  de  Grand- 
Prieur  de  Caftille  de  l’Ordre  de  Malte  , qui 
vaut  prez  de  quatre  vingts  raille  efeus  de  re- 
uenu  : la  féconde  elloit  de  Gcncraliffime  de  la 
Mer,ou  comme  d’autres  l’appcllét , Prince  de 
la  Mer , qui  eft  vn  commandement  fur  toutes 
les  Mers  dépendantes  de  ceftc  Couronne. De- 
puis André  Doria  elle  n’auoit  point  efte  en 
exercice  : On  parle  de  donner  fes  deux  char- 
ges à l’Infant  Don  Caries  frere  du  Roy,  & par 
confequent  de  luy  drefler  fa  Maifon  : car  iuf- 
ques  icy,  bien  qu’il  ait  plus  de  feize  ans , il  n a 
pas  vn  valet  à luy  : il  eft  feruy  par  les  Officiers 
du  Roy  , auec  lequel  il  mange  , & auec  qui  il 
eft  continuellement  en  tous  exercices. 

Depuis  ces  lettres  eferites  de  Madrit  au 
mois  d’Aouft,  il  s’en  eft  veu  d’autres  eferkes 
dudit  Madrit  au  mois  de  Décembre,  portant; 
L’armee  d’Efpagne  eft  finalement  partie  de 
Portugal  , compofee  de  vingt-deux  grands 
vaifleaux  de  gucrre,fur  lefqucls  il  y a fix  mille 

hommes , tant  de  mer  que  de  terre  : Onfaiét 

icy  courrir  le  bruit  que  celle  armée  va  attar- 
quer  les  Holandois  qui  font  au  Brefil  ; mais 
ceux  qui  entendent  les  affaires  tiennent  pour 
afleuré , que  l’Admirtl  de  cefte  flotte  a com- 
mandement d’aller  au  Cap-verd,  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  Guinee , & que  de  là  il  prendra  lan  - 
gue  deuant  que  pafler  plus  outre , parce  qu  ils 
ne  fe  fentent  affez  forts  \ d’autant  que  1 armee 
Efpagnole  commandée  par  le  Duc  de  Ferran- 
dine,qui  deuoit  aufli  aller  au  BreOJ  ;s’cft  arre- 
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ïlce  icy  à caufe  des  rumeurs  d’Italie. 

Retournons  Voir  ce  qui  fe  pafloic  à Corà- 
piegne , où  le  Roy  receüt  aduis  que  le  Duc  de  Mort  du 
Lorraine  cftoit  mort  le  îo.Iuiilen  Ce  Prince  DucdeLo- 
fut  fort  regretté  de  Tes  fubjc&s,aufli  cftoit- il  MiHC2 
tics-bon  : & mefraes  on  a eferit  , que  ceux 
qui  portèrent  cefte  trifte  nouuelle  au  Roy  luy 
entendirent  dite  > Qu'a.  U mort  de  fon  oncle  le  Duc 
de  Lordme , ü per  doit  le  PYince  du  monde  > le  plue  porte 
d’affeftion  4 la  grandeur  de  U Couronne  de  Frdnce.  Il 
alaifle  deux  filles , l’aifnee  Dufhefle  de  Lorai- 
ne, mariée  à fon  coufin  germain  le  Prince  de 
Vaudemorit , fils  du  Comte  de  Vaudemont* 
frere  dudit  Duç  decedc. 

Aufli  en  ce  mefme  temps  on  ne  pàrloit  à la 
Cour  de  France  que  d’armements , que  d’exe- 
Cuter  le  defleih  pris  entre  le  Roy , la  Seigncu-  , 

rie  de  Venife,&  le  Duc  de  Sauoye,dez  le  moi* 
de  Nouembre  1612.  pour  faire  reftituer  aux 
Grifons  la  Valtcline  , 6c  ce  que  la  Maifon 
d’Auftricheauoit  enuahy  fur  les  Ligues  Gri- 
fcs;&des  préparatifs  quifefaifoienten  An- 
gleterre, pour  au  Printemps  de  l’an  fuiuant 
f eftablir  par  la  force  l’Elleâeur  Palatin  en  fes 
pays,  puis  que  ceux  qui  pofledoknt  le  Palati- 
nat  auoient  arrefté  de  fe  le  conferuer , êc  n’en 
Faire  iamais  de  reftitution.  Mansfcld  defigné 
par  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne , & par  luy 
entretenu  6c  payé  pour  eftrc  le  General  de 
l’armce  qui  fe  leueroit  en  Angleterre  pouf 
pafler  en  Allemagne , arriua  au  mefme  temps 
A Paris  auec  vne  belle  fuitte  de  Capitaines,  le 
vn  train  de  General  d’armee» 

U i) 
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Il  fe  paflafur  toutes  çcs  affaires  plu fieurs 
deliberations , comme  l’ompeut  voir  en  celte 
Harangue  fuiuante , que  fit  le  ficur  d’Efpellcs 
Ambaffadeurde  Francejvers  Mcffieursles  E- 
ftats  Generaux  des  Prouinces  V nies  en  leur 
Affemblccàla  Haye. 

M E s s I E v R S , Le  Roy  mon  Mailtre  tres- 
Religieux  imitateur  des  vertueufes  & loua- 
bles actions  du  feu  Roy  fon  pere,  de  gloricufe 

mémoire,  ayant  toujours  dans  le  foin  gene- 
ral delatranquilité  publique  tefmoigne  vne 
affeétion  particulière  à voftre  conferuation,  a 
eu  agereablc , apres  auoir  retiré  le  fieu*  du 
Mourier  cy-deuant  fon  Ambaftadeur  ordinai- 
re,'de  menuoyer  vers,  vos  Seigneuries  pour 
y refider  ça  la  mefnic  qualité,  auec  charge 
exprefle  de  vous  afléurer  de  la  continuation 
de  fa  bienvueillance , de  laquelle  ayant  faiÆ 
paroiflre  les  marques  dez  fon  aduenement  à 
la  Couronne , par  la  confirmation  des  eftroi- 
Gtcs  Alliances  que  faMajefté defuntte  auoit 
contra&ee  auec  vos  Seigneuries , apres  auoir 
efprouué  voftre  fUellc  & courageufe  rcfiftan- 
ce  dans  fes  plus  difficiles  affaires,  il  vous  en 
auroit  n’aguercs  donné  les  dernieres  affeuran- 
ces  par  i’oétroy  du  liberal  & ample. fecours 
des  deniers  qu’il  vous  auroit  accordé  àlarc- 
quefte  de  M eflieurs  vos  Ambaffadeurs,en  vnc 
faifonoùles  grands  frais  qu’il  luy  auoit  con- 
uenu  fupporter  pour  abollir  la  rébellion  en 
fon  Eftat,  & y reftablir  l’ancienne  obey  fiance 
ne  pouuoient  qu’ils  n’euflent  amoindry  pour 
l’heure  le  fonds  de  fes  Finances  , comme  lef- 
jjits  Seigneurs  vous  l’auront  fccu  reprefenten 
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Enfemblc  la  courtoilie&  réception  dont  ils 
ont  efte  accueillis  par  fa  Majeftc;  en  reco- 
gnoillànce  dequoy  elle  fe  promet  que  ferez 
dilpofczà  ltfy  donner  contentement  fur  les 
propolîtio'ns  que  i’auray  à vous  faire  de  fa 
parr , puncipalcmcnt  n’exigeant  rien  de  vous 
que  ce  qui  vous  cil  non  leulement  vtile , mais 
comme  necclfaire  & tres-honorablc.  Car 
cftant  chofc  claire  que  vous  ne  pouuez  parue- 
nir  à vne  paix  affeuree,  qui  doit  eltrevoflre 
but,  qu’en  faifant  perdre  à vos  ennemis  l’cf- 
perance  d’cfFetuer  les  deffeins  qu’ils  ont  de- 
puis fi  long  temps  projettez  5c  continuez  à 
voftre  ruine  •,  5c  cela  ne  fe  pouuant  faire  que 
par  vne  religieuferefiftance-,  s’il  y eut  iamais 
temps  de  la  faire,  c’cft  à celle  heure  que  fc 
voyans  menacez  de  la  plufpart  de  la  Chré- 
tienté, ils  font  contraints  de  fe  contenir 
dans  la  crainte  5c  irrefolution  , fansoferricn  , 
entreprendre,  ou  s’ils  entreprennent  c’eft 
hors  de  temps , 5c  comme  par  defefpoir  de 
leur  hontejaucc  fes  redoutables  armesj  gran- 
des à la  vérité  à ce  qui  en  paroift  par  le  delbris 
&ce  que  i’enay  appris moy-melme  partant  H*e‘troi,PJ* 
de  foldats  defîlez , dont  tous  les  chemins  font  * 

couuerrs , preuoyant  bien  ce  qui  peut  reülïïr  p,fl'Cnt  par 
du  traité  d’Angleterre,  qui  eft,  Dieu  mercy,  la  Franc» 
bien  aduancé , 5c  au  point  que  vous  ne  pou-  Pour  re“ 
uez  ignorer^  les  forces  de  Venife  &Sauoye  rburner  cB 
prêtes  à faire  eftet»& ce  qui  importe  plus, la  Efpagnc> 
Majcllé  , ayant  defii  drelTé  trois  armees,  vne  Armées 
pour  Picardie  fous  la  conduitte  du  pue  de  dre(recSçtt 
Guiié,  l’autçe  pour  Champagne  commandée  Franc». 

li  iij 
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parle  Duc  d’Angoulefme  , & la  troificfra© 
*v  vers  la  Breflc,  ou  Monficur  le  Conneftable 
s’eft  acheminé  dez  le  mois  patfé,  duquel,  il 
femble  que  l’efpee  ait  quelque  fatalité  à ré- 
primer l’ambition  & les  emreprifes  de  ceux; 
qui  ont  ofé  attenter  fur  la  France,  & fur  fes 
Mtnsfcia  Alliez:  Et  le  Comte  de  Mansfeld  , duquel 
tirt  gages  vous  fçauez  la  diligence,  & la  dextérité  au 
desAngloiSi  fàidb  des  armes,ayant  defià  touché  à Paris  l’aj:^ 
gcntde  lagrand’Bretagne  pour  fc  tenir  preft 
^ au  premier  commandement. 

Deffcin  dû  SaMajefté  en  outre  eftant  refoluc  parfon 
J-  interuention  enuers  les  Eflc&eurs  Catholi- 
cherchcrpar  ques , & leDucde  Bauieres  de  deliürervos 
les  armes  U Prouinces  des  foupçons  que  vous  pourriez 
Faix  en  la  auoir  des  armes  de  Tilly,  Sc  des  menees  êc 
Chrçftifcé.  pratiques  du  Comte  d’Ôgnata,  lefqitelles'el- 
le  a volonté  de  trauerfer  puitfamment , ayant 
icelle  ietté  fes  y eux  &c  fes  penfees  Royales  fur 
le  reftabliflement  des  affaires  de  la  Germanie, 
dont  il  n’eft  moins  ialoux  que  les  Roys  fes 
prcdecefteurs , qui  en  ont  remporté  tant  de 
gloire.  Etd’auanrage  , ayant  à ceft  effeét  cn- 
it le  refta  uoyé  le  fleur  de  Marcfcot,l’vn  des  Confcillers 
f d’Eftat  » perfonnage  de  rare  cfprit  & praric  de 

Allemagne?  |°",g  "mPs  « AUe»*8"e  P°“r  #**>*«** 

® les  lieux  de  l’eftatd  icelle,  afin  qu  eftant  ad- 

uerry  de  fes  forces  & nccefErez , elle  leur 

puifle  fournir  d’afliftance  &remede  conuena- 

ble , mcfmes  d’enuoycr  Ambatfkdeurs  ver* 

l’Empereur  en  temps  qu’il  iugera  plus  propre* 

our  procurer  la  paix  publique,  à quo.y  fa 

lajeftéatouftourslccœurporté,  Ôç  en  par- 
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ticulier  delarellitution  de  la  Valteline  deue 
, aufïi  bien  que  celles  de 
::  que  pluficurs  iugerflient 

Or  Meilleurs , apres  vous  auoir  repre- 
fente  les  fages  & courageufcs  intentions  de 
fa  Whajcftc  , dont  le  grand  nombre  de 
Noblelfe  bien  qualifiée,  qui  vient  tous  les 
iours  pour  vous  feruir , n’eflpas  vn  petit  in- 
dicé, l’ay  à vous  demander  vne  feule  chofe 
de  fa  part,  qui  cft  l’execution  derj.  6.Sc  /.  Et  UlibertC 
Articles  du  dernier  Trai&é  touchant  la  liber-  du  Com- 
te du  commerce  de  fes  fubje&s,  de  qui  les^erce. 
larmes  & les  plaintes  fans  cclTc  le  reueillent  à 
la  réparation  des  torts  qu’ils  ont  rcceuspar  Plaintes; 
vos  gens  de  marine , ce  que  ne  pouuez  auec 
aucune  pretente  luy  defnicr  : Mais  par  ce  que 
i'ay  à vous'en  faire  continuellement  inftance, 
iufquesà  ce  qu’il  y ait  cité  plainement  fatis- 
faiât  y ie  furçois  à vous  en  dire  d’auatage  pour 
celle  fois,  voulant  croire  que  vous  apporte- 
rez le  foin  & la  diligence  à quoy  vous  elles 
obligez  à contenter  le  Roy  mon  Maiftre  fur 
celle  équitable  demande.  Et  quant  ell  de 
moy  ie  feray  foigneux  de  tenir  fa  Majcllc  ad- 
ueitie  4c  ce  que  i’auray  recogneu  de  vollre 
bon  procédé,  & feray  en  forte  que  vous  n’au-  ; 
rez  rien  à defirer  pendant  le  cours  de  ma 
negotiation  en  ma  diligence,  ny  en  ma  can- 
deur. 

Retournons  de  la  Haye  à Paris , Sc  voyons  * 
l’Arrcfl  donne  contre  trois  nouueaux  Philo- 
fophes  Ami-Peripateticiens  , fçauoir  Icarç 

Il  Ulj 


à fa  gloire 
places  de: 
fbles. 


tant  de 
impof- 
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Birault,  Anthoinc  Villon,  dit  le  Soldat  Phi-, 
lofophe , & Eftiennc  de  Claucs  Médecin  Chi- 
mifte,  lefquels  auoient  fait  afficher  des  The- 
fes  contre  la  Doctrine  d’Ariftotc:  Birault  les 
cfeuoit  deffendre  , Villon  en  deuoit  eftre 
comme  luge  & Modérateur  , & de  Cla- 
ueslc  Prefidcnt.  Ils  deuoient  publiquement 
Je  13,  d’Aouft  les  difputer  dans  la  Taie  du  Palais 
delà  feue  Roync  Marguerite,  où  s’eftoient 
aiïemblez  prez  de  mille  perfonnes  : mais  au- 
parauant  qu’ilseuft’ent  commécé  leur  difpute^ 
M.  le  Premier  Prefidcnt  leur  enuoya  faire  de- 
fenfes,&en  fuitte  dcClaues  fut  arrefteprifon- 
nienpour  Villon  ne  voulant  tenir  compagnie 
à la  prifon  de  Théophile,  deqyoy  il  fut  mena- 
ce, s’efuada:  Voicy  T Arreft  que  la  Cour  don- 
na contre  eux  & contre  leurs  Thefes. 

V e v par  la  Cour  la  Requcfte  prefentee  le 
tre  Villon , *8.  Aouft  1614.  par  les  Doyen, Syndics  & Do- 
Biuult,&de  éfceurs  de  la  Faculté  deTheologie  en  l’Vniuer- 
Claueipour  fitc  de  Paris , tendant  à ce  que  pour  les  caufc$ 
— c?r’  y contenues  fuft  ordonne,  que  les  nommez 
& voulu  dif-  Villon  , Bitault  , & de  Claues  comparoi- 
puter  des  ftroient  en  perfonne , pour  recognoiftre , ad- 
Thefcscon»  uoiier , ou  defaduoiier  les  Thefes  par  eux  pu- 
tre  la  d°-  bliecs,  & ouy  leur  déclaration  eftre  procédé 
contr  eux  ainli  que  de  railonrcependat  permis 
faire  faifir  Iefdites  i'hefes,&deftenfes  faites  de 
Jcs  difputer:  coppies  imprimées  defdites  The- 
fes, pour  eftre  agitées  en  publie  le  ly.  Aouft: 
Arreft  du  29.  dudit  mois  , par  lequel  ladite 
Cour  aurait  ordonné , que  Iefdites  Thefes  fe- 
r.oient  communiquées  aux  Do&curs  dç  U 


Arreft  con- 
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Faculté  de  Théologie,  pour  donner  aduis  fur 
icelles  : l’aduis  de  ladite  Faculté  du  i. Septem- 
bre contenant  la  ccnfurc  des  proportions 
contenues  efdites  Thefes:  le  proccz  verbal  de 
Calîault  Huilfier  du  $.  Septembre , contenant 
la  perquifition  faite  dudit  Villon  , ledit  de 
Claues  ouy , conclufions  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy , & tout  confideré  , La  Covr 
apres  que  ledit  de  Claues  a eflé  admonefté, 
ordonne  que  lefditcs  Thefes  feront  defehi- 
jeesen  fa  prefencc,&  que  commandement 
fera  fait  parl’vndes  Huilîicrs  de  ladire  Cour 
aufdits  de  Claues , Villon  & Bitaulc  en  leurs 
domiciles  de  fortir  dans  24.  heures  de  celle 
ville  de  Paris,auec  deffenfes  de  fe  retirer  dans 
les  villes  & lieux  du  reffort  de  celle  Cour* , en- 
feigner  laPhilofophie  en  aucune  des  Vniuer- 
jfîtez  d’iceluy  ,&à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  foient  mettre 
en  difputes  lefditcs  propolîtions  contenues 
efdites  Thefes , les  faire  publier , vendre  3c 
débiter , à peine  de  punition  corporelle,  foit 
qu’elfes  foieni;  imprimées  en  ce  Royaume  ou 
ailleurs.  Faid  deffenfes  à toutes  perfonnes , à 
peine  delà  vie  , tenir  , ny  enfeigner  aucunes 
maximes  contre  les  anciens  Autheurs  St  ap- 
prouucz,  ny  faire  aucunes  difputes  que  celles 
qui  feront  approuuces  par  les  Dodeurs  de  la- 
dite Faculté  de  Théologie,  Ordonne  que  le 
prefent  Arrell  fera  leu  en  l'Affcmblee  de  ladite 
Faculré  en  Sorbone , mis  & tranferit  en  leurs 
reeiflrcs,  & outre  coppies  collationnées  d’i- 
£eiuy  baUleps  auRedeur  de  1’ Vniuerfitc,pour 
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eftre  diftribuees  par  les  Colleges , à ce  qu*att- 
cun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  en 
Parlement , & prononce  le  4.iour  de  Septem- 
' brei6i4.  Ledit  iour  ledit  de  Claues  mande, 
lefdites  Thefcs ont  dlc  dcfchirecs  en  fapre- 
fence.  Signé,  G allard. 

Ces  theles  furent  depuis  traduites  en  Fran- 
çois par  Iean  Baptiftc  Morin  , Doéfccur  en 
Philofophic  & Médecine , qui  les  feit  impri- 
mer , auec  vne  ample  Réfutation  , où 
Troîsfor  ^ dit , Qv  s la  preforaption  fe  rencontroic 
tcidefprits.  d’ordinaire  en  trois  fortes  d’efprits  : Les 
vns  pefans,  hebetez,  & incapables  de  con- 
ceuoir  la  vérité  , s’epiniaftroient  à fou- 
ftenir  ce  qu’ils  auoient  vne  fois  coneeu , ou 
fauxouvray:  Les  autres  eftoient  des  cfprits 
légers , inquiets  & boüillans , qui  ne  pouuans 
prendre  la  patience  d’aller  au  fonds  d’vne 
lciencc,  pour  en  bien  recognoiftre  les  racines 
& principes,  fe  contentoient  de  voltiger  fur 
la  fuperficic,  &iuger  félon  leur  caprice  des 
chofes  qu’ils  y defcouuroicnt.  M<ais  qu’il  y en 
auoit  d’autres  qui  ne  pechoicAt  pas  parigno- 
; rance,  ains  dcgayetédecœur  impugnoient  la 

vérité  à eux  cogneuc,  comme  les  Hcrefiar- 
ques  & leurs  Miniftres. Qu’il  ne  falloir  mettre 
Anthoine  Villon  Soldat  Philofophe  au  pre- 
mier rang  , ny  au  dernier  de  ces  trois  fortes 
Prefumptid  d’t  fprits , mais  le  falloir  mettre  au  milieu  : car 
de  Villon  cn  cffet  c’eftoit  vn  cfprit  tout  de  feu,  auquel  fi 
on  parloit  de  quelque  fcicnce  que  ce  fuft, 

toutes  icie-  T*I_  S r i • A n l • ysL  • r*  L 1 

PhUofophie,  Altrologie,  Chimie,  Cabale, 
Théologie  , Médecine , Iurifprudence  , il  les 
fçauoit  toutes , & à fon  aduis  mieux  que  tous 
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les  hommes  du  monde.  Qu’il  auoit  leu  en  pu- 
blic l’Aftrologic  iudiciaire , fans  fçauoir  ny 
Aftronomie,  ny  vne  feule  règle d’Arithmeti- 
que,5c  quant  5c  quant  en  auoit  mis  en  lumiè- 
re vn  liitre  en  François,qui  n’eftoit  autre  cho- 
fc  que  la  tradu&ion  d’Origan.  Qifil  eftoit 
Chimifte  tout  de  mefme:  car  qui  luy  dôneroit 
à faire  vne  eau  forte,  ou  à extraire , fublimer, 
ou  fixer  les  cfprits,  ou  a calciner  vn  métal , on. 
ne  verroit  iamais  homme  plus  empcfche,5c 
gafteroit  tout  : & ainfi  de  toutes  les  autres 
lciences.  4 

Qifil  vouloitrennerfertous  lesPeripateti- 
ciens,  5c  toutesfois  fe  faifoitappeller  Profef- 
feur  Peripatetic  en  l’Vniuerfitc  de  Paris  * ref- 
fèmblant  en  cela  à Luther,  qui  apres  auoir 
franchy  le  faut  dcl’hcrcfie,  nclaifibir  pas  de 
porter  fon  habit  d’Auguftin,  quoy  qu’il  pref- 
chaft  contre  tous  les  Ordres  de  l’Eglife,  5c  le 
/ïcn  propre  j Car  fi  la  feéfce  des  Pcripateticies 
eftoit  faulfe , erronce  & pleine  d’abfnrdirez, 
de  refueries  5c  de  malice  comme  Villon  di- 
foit,  que  n’en reiettoit-il  la  qualité,  5c non  , 
pas  s’en  honorer? 

QueVillon  ayant  dit  premièrement  en  fa  4. 

Thefe,  Que  les  Peripateticicns  allignoient  yiiion  dit 
mal  le  nombre  des  Elemens  , parce  que  le  qoele  ivô- 
Monde  fublunairc  eftoit  compofé  feulement 
de  deux  Elemens  comme  de  deux  parties  in- 
tegrantes , fçauoir  de  T erre  5c  d’Eau,  l’Air  ne  qUe^f  deux 
differantpoint  eftentiellement  de  l’Eau.  Et  Elcmrns. 
fecondement  en  fa  y.  Thefe , Que  le  mixte  c-  \c  mixtc 

ftoit  compofé  de  cinq  Elemés,  fçauoir  d’Eau,  de  cinq 
de  Terre,  de  Sel , deSouphrc,  5c  de  Mercure, 
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qui  cftoientdansle  mixte  actuellement  &For- 
mellement , & plus  differens  ertenriellement 
que  l’Eau  & l’Air  , Il  ne  fc  pouuoit  voir  vnc 
plus  grande  ignorance  que  celle  dudit  Villon 
de  vouloir  côpofer  le  mixte  de  plusd’Elemés 
qu’il  ne  s’en  trouuoit  dans  le  Mode  fublunai- 
re  : Car  puis  que  le  mixte  auoit  eu  fa  produ- 
ction^ cfté  fait  dans  le  monde  fûblunaire,  il 
ne  pouuoit  en  fa  faClureauoir  eu  cinq  Ele- 
mensque  du  Monde  fublunaire , ou  de  foy- 
mefme,  ou  de  quelque  autre  mixte,  veu  qu’a- 
pres  cclail  ne  fc  trouuoit  plus  rienez  chofes 
fublunaire*.  Or  du  Monde  fublunaire  le  mix- 
te ne  pouuant  auoir  que  la  Terre  8c  l’Eau,  par 
la  9.  thefede  Villon , defquels  ne  pouuoient 
procéder  ou  eftre  faits  le  fel,  le  fouphre,  ny  le 
Mercure  par  fes  $.&  6.thefes,  où  il  ne  vouloir 
qu’ils  fullcnt  faits  l’vn  de  l’autre,  ains  ingene- 
rables  &c  incorruptibles:  il  auroit  donc  eu  ces 
trois  ElcmenSjOU  de  foy,  ou  d’vn  autre  mixte, 
non  de  foy  , car  fi  luy-mefme  les  contribuoic 
à fa  facture, il  faudroit  qu’il  furt:  auanr  qu’eftré 
fait, ce  qui  eftoit  impoflible.  Que  s’il  les  auoit 
eus  d’vn  autre  mixte,  on  demanderoit  tout  de 
mcfme  à Villon  , où  eft-ce  que  les  auroit  pris 
cét  autre  mixte  \ 8c  ainfi  on  le  meneroit  battit 
iufques  à l’infiny.Qjfil  falloit  donc  par  nccef* 
/îtc  queVillon  confeflaft  de  deux  chofesl’vne, 
ou  que  le  mixte  n’auoit  point  de  fel,  de  fou- 
phre,ny  de  mercure  J on  que  le  Monde  fublu- 
naire crtoit  côpofc  de  pins  de  deux  Elemens. 
Oi  tout  mixte  auoit  fel , fouphre  8c  mei  cure 
par  expérience  chimique  ; donc  le  monde  fu- 
blunaire eftoit  compofc  de  plus  de  deux  Ele- 


xncnsdifFcrcns  eftentiellementivoire  Elemens  j P°Mond« 
qui  pouuoicnr  donner  les  feffouphre  & mer-  rubiun*i r« 
cure  du  mixte  : car  puisque  par  la  raifoncy-  elloitcom- 
deftas  il  ne  les  pouuoir  auoir  de  foy,nyd’vn  pofédrpln* 
autre  mixteiil  falloir  de  neceflïté  qu’il  les  print 
des  feuls  elemens  du  monde  fublunaire.  nicns  c* 

Villon  en  difant  que  l’Eau  Si  l’Air  ne  diffe-  i^elUment! 
roienc  pas  dTentiellemcnt  » s’cftoit  grandemct 
abufé  j veu  que  fans  parler  des  différences  ac- 
cidentelle s entre  les  corps  de  l’Eau  & de  l’Air,  Différence* 
il  y en  auoit  de  plus  grandes  qu’entre  le  fou-  eflenticlles 
phre&  le  mercure,  car  puis  que  les  animaux  de  J’Eau  te 
de  l’Eau  mouro'ient  en  l’Air  tout  foudain,  3c  de  l Air. 
ceux  de  l’Air  en  l’Eau,il  eftoit  tres-euidét  que 
l’Air  auoit  vne  propriété  fpecifique , ou  de  la 
quatriefme  mode,  fçauoir  la  vitale  infpirabi- 
liré , laquelle  par  foy  conucnoit  à tout  Air,  au 
feul  Air , Ôi  toufiours. 

Pour  le  feu  elcmentel,que  c’eftoit  vne  gran- 
de témérité  à Villô  de  dire  en  fa  jj.thefe,  Qu’il  Réfutation 
pouuoit facilement  demonftrer  qu’ilnedme-  d:l*opinioa 
roit  pas  eflcntiellemenr  du  Ciel  empiree,&  de  Villon, 
qu’il  ne  pouuoit  eftre  que  là,  & non  fous  la  louctianl 
Lune>  puis  qu  Ariftotc,tout  paye  qu  il  eftoit,  tej# 
auoit  bien  eu  plus  de  rcfpeft  auCiel  des  eftoil- 
les,auec  lequel  il  auoit  affairé  , (au  j.chap.du 
2.  liure  de  la  génération  des  animaux  ) que  le 
feu  elementel  n’auoit  rien  de  commun,  Sc 
eftoit  vil  en  comparaifon.  De  plus,  fi  le  Ciel 
empirec  eftle  feuelemcntel,de  neceflïtc  la  dé- 
finition d’elcment  luy  conuiendroit , Si  par 
confcquenr  il  entreroir  en  la  compofirion  des 
mixtes  comme  les  autres  Elemens , & pnnei- 
pesparla  /.chcfede  Villon;  car  rien  n’eftoit 
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dit  elemcntcl , qu’à  raifon  de  ce  qu’il  entrait 
, en  la  mixtion  des  chofes  clementees.  Or  que 

le  Ciel  erapiree  entrait  en  la  «ompofition  de$ 
chiens,loups,  crapaux,ferpens,&  autres  mix- 
tes, & leur  feruift  de  matière , c’eftoit  vne  h'e- 
relïe  abominable.  Qu^il  falloit  de  neceflité 
\ donc  admettre  au  monde  fublunaire  plus  de 
deux  Elcmens,  que  l’Air  auoit  vne  propriété 
à luy  fpecifique , & que  le  feuelementeln’e- 
ftoit  point  le  Ciel  empiree. 

Qif  Ariftotc  auoit  prouué  tres-doftement 
le  nombre  des  quatre  Elcmens  par  les  mouue- 
ments  (impies , dont  les  corps  fublunaires  e-» 
ftoient  naturellement  portez, en  ligne  droite 
vcrsla  fupcrficie , ou  le  centre  du  monde  : Et 
encor  par  lalegereté  & pefanteur  abfoluc  ÔC 
comparée,  de  par  le  nombre , & combinatiôs 
des  premières qualitez  elemcntelles , chaud , 

. froid,  fcc,&  humide,qui  toutes  ne  pouuoicnt 
eftrc  naturelles  à deux  feuls  Ekmens  froids  , 

’ ' la  Terre  & l’Eau. 

Quadans  l’abvfme  d’erreur  de  d’herefïeoà 
fe  precipitoit  Villon  auec  fes  principes , ban- 
ni/Tant  du  monde  la  matière  de  la  forme  *,  il  ne 
fe  trouueroit  plus  aucun  corps  ny  (impie  ny 
Yilloo  par  mixte,de  l’homme jnefmc  ne  feroit  pas  corps, 
fesprinci-  bicnqU£  Villon  luy  donnait  vne  forme:  car 
lo  ic  Jumô-  icelle  eftant  vne  fubftance  incôpléte,  ne  pou- 
de  la  matic-  uoit  toutcfeule  conltituer  la  nature  complété 
xc  & la  For-  du  corps,  ioinétque  conlideree  en  fa  nature 
elle  eftoit  du  genre  fpirituel,de  non  du  corpo- 
rel: qu’il  falloit  doneques  de  neceffité  adjoin- 
dre quelque  chofede  corporel,  qui  auec  U 
forme  accomplit  de  conftituaft  la  nature  du 
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corps.  Que  £ Villon  vouloit  dire  qu’il  ne  fal- 
loir qu’vnir  celle  forme  auec  les  principes  ou 
corps  Amples,- fcl,  fouphre  & mercure , pour 
conftituer  en  l’homme  la  nature  du  corps, il  fe 
trompoit  lourdement  quelque  forte  d’vnion 
qu’il  fe  peuft  imaginer:  Car  tels  principes  de- 
| ) ftituez  de  matière^  de  forme,  n’eftoient  plus 
corps  fimplcs,  Sc  ne  tenoient  rien  du  genre 
corporel  : 8c  n’eftans  non  plus  du  genre  fpiri- 
tueljils  n’eftoient  doneques  rien  en  la  nature, 
où  fe  trouuoient  feulement  ces  deux  genres  * 
de  fubftance  -,  bien  que  la  fpirituclle  eftoit  du 
tout  niee  entrcles  chofes  créées  par  Villon 
qui  pofoit  très -mal  pour  principes  j Que  tou- 
te entité  finie  eftoit  terminée , ou  auoit  des 
termesjque  tout  terme  eftoit  partie  du  termi- 
neiquetoutee  qui  auoit  partie  ou  terme  e- 
ftoir  compofé  8c  diuifible  » que  tout  ce  qui 
eftoit  compofé  eftoit  corps  termine,  8cc.  fans 
auoir  eu  elgard  que  le  finy,  le  terminé , le  ter- 
me, la  partie,  le  diuifible,  8c  le  compofé,fe  di- 
Xoient  des  chofes  en  diuerfes  maniérés,  & non 
l'nvne  feule  (comme  il  vouloit)  ayant  par  ces 
principes  crus  ratiocine  dans  fou  cLngorbvc* 

‘Cio*  aà  fuUimiorts  rbdofophes , de  la  plus  balle, 
confufe  & erronée  façon  qu’il  eftoit  pofliblc 
fur  la  nature  corporelle  , où  pour  néant  il  s’e- 
ftoit  trauaillc  à prouuer  que  les  Anges,  l’Ame 
humaine  , leurs  penfees  ou  conceptions , les 
cfpcccs  intelligibles  8c  fenfibles , les  influen- 
ces celeftes,  8c  toute  autre  vertu  ou  qualitéda  y]j|of>  njg 
lignc  8c  le  poinél  mefme  mathematic  eftoient  cour  princi- 
corps  de  trinediméfion,&nioit  par  moyen  pc  de  corps, 
tout  principe  de  corps,  voire  qu’iiyjtuft  aucu« 
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v ne  nature  fimplejfoitElemen^CieljMatierîi 

Forme^  Qualité , ou  Ange , pui$  que  tout  cela 
eftoit  finy,&  partant  félon  fes  principes  auoit 
parties,ayanr  parties  eftoit  compofé,  & eftant 
compofc  eftoit  corps  -,  qui  eftoient  toutes  ré- 
ueries  & maladies  de  l’efprit  de  V îllon,  en  vé- 
rité plus  digne  de  côpaftïon,quedcpliislon-< 
gue  refponle.  Aufll  que  les  principes  qu’il  tc- 
noit  n’eftans  rien  en  lanature,  ils  ne  pouuoiét 
auec  la  forme  de  l’homme  accomplir  la  nature 
du  corps,  principalement  netenans  rien  du 
genre  cor  porel:  car  bien  qu’ils  fe  trouucroiét 
du  genre  fpirituel,le  fpirituel  vny  au  fpirituel  * 
nc  fcroit  i^mais  le  corporel. Doncques  l’hom- 
des  cfcrUs  rac  nc  lcroit  Pas  corps.  Et  fi  l’homme  n’eftoic 
de  Villon.  Pas  corps,  Iesv  s*  Christ  fans  doute  ne 
l’cftoit  pas, car  ilnc  le  pouuoit  eftre  qu’entant  . 
qu’homrac.  Et  luy  qui  eftoit  la  voyc,la  vérité, 

& la  vie,auroit  parlé  contre  vérité  quand  il  a- 
uoit  dit,C«9  eP  mon  corP':  Doncques  il  ne  ferait 
pas  Dieu , car  Dieu  ne  pouuoit  mentir  : Il  n’y 
auroit  donc  point  de  Dieu  -,  ce  qui  alloit  à vne 
herefie , blalphcme  âc  athcifme , & partant  la. 
Faculté  de  Théologie  auoit  eu  iufte  raifondc 
cenfurer  les  thefes  de  Villon. 

Que  de  tout  ce  que  deftus,il  n’eftoit  ny  diffi- 
cile ,ny  mal  à propos  de  tirer  cefte  dernicre 
conclufion  » Que  Villon  Sc  de  Claues  eftoient 
deuxefprits.  volatils,  encor  plus  mal-nifczù 
fixer  que  l’arfenic,ny  le  mercure  : ou  bien; 
qu’ils  eftoient  deux  mixtes  incorporels , où  il 
ne  manquoit  ny  fouphre,  ny  mercure  j mais  il 
- y manquoit  du  fel. 

ry  ’ o ...  , Il  y a» 
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il  y a chafquc  annee  quelque  fujcéfc  qui  f« 
prefente  pour  faire  refueillcr  les  plumes, 5c 
gaigner  les  Imprimeurs  : Le  different  furuemi 
entre  Meflire  Charles  MironEucfque d’An- 
gers , 5c  le  Chapitre  de  l’Eglife  Epifcopale  de 
S.  Maurice  d’Angers,  fit  naiffre  plufieurs  li- 
ürets  pour  5c  contre  les  Appels  comme  d’Ab- 
bus  -,  les  quatre  principaux  furent: 

1 Le  Cahier  dudit  fieur  Euefque  d’Anger*, 
contenant  les  aéfces  qui  concernoiét  l'excom- 
munication encourue  de  droiéfc  (difoit-il  ) par 
M.  Pierre  Garande  Grand-Àrchidiacrc  d’An- 
gers, deelaree  par  ledit  fîeur  Euefque  pour  le 
tranfport  de  la  îurifdi&ion  Spirituelle  en  la 
Temporelle  , & de  ce  qui  s’en  cfloit  pafTé  au 
Parlement  5c  au  Confeil  Priué  du  Roy. 
z Les  Mémoires  5c  Aéfces  de  ce  qui  s’eftoit 
pafTé  à Angers  touchant  laPrdcèffion  du  S.Sa- 
crement,  en  Iuimé24. 

3 L'Examen  dudit  Cahier,  Pour  ledit  Ga- 
rande Grand  Archidiacre  de  l’Eglifé  d’Angers 
concernant  les  appellations  comme  d’Abus* 

Et  4.  La  deffenic  du  Chapitre  de  TEglife 
d’Angers,  contre  les  caluninics  publiées  fur  lé 
fujet  de  ladite  Procelfion  du  Sacré. 

Le  fujeéi:  de  ce  different  fc  voit  au  corii- 
knencement  du  Cahier  de  l’Euefque  d’Angers* 
en  celle  Déclaration  qu’il  fit  le  7.  Auril  1623. 

S v r ce  que  Mefîieurs  de  TEglife  S.  Mauri-  Oecliratifi 
ce  d’Angers  par  leurs  Commiiïaires  à ce  depu- 
tez  ce  iourd’huy  en  leur  Chapitre,  fe  font 
prefentemerit  addreffez  à nous  Euefque  d’Ari-  §ellrs  i .T 
£crs , 5c  prie  de  vouloir  faire  en  ladite  Ëglife  Chapmade 
io*  Tome,»  fek 
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Ton  Eglife  nos  fun&ions  Ëpifcopalcs  pendant  toute  la 
Cathédrale,  prochaine  femaine , & Fcftes  de  Pafques. 
des  caufes  Nous  leur  auons  déclaré,  comme  defiàcy- 
1 cm*  deuant  par  plusieurs  fois  en  general  & en  par- 
5’aflîllcrau  ticldicr>  nicfmes  eux  eftans  capitulairement 
fcruice  de . aflemblez  en  leur  Chapitre  general  de  la  Fefte 
l’Egliie*  & deTouflain&s  derniere,où  nous  nous  tran- 
d*y  faire  (es  fportafmes  exprès  dés  le  fécond  iour  dudit 

*i”«t1îesB'  ChaP‘trC- 

Ce  qu^n’cfl  Que  nous  defirons  deux  chofes  de  leur  part, 
ny  pour  vnc  à faute  defquelles  nous  ne  pouuons , & ne  de- 
ceremonie  uons  retourner  à faire  aucune  funâion  Epif* 
feule , ny  copale  en  ladite  Eglife , de  peur  de  porter  la 

tranflation*  ^ontc  & le  reproche  , d’y  voir  continuer  6c 
dufiegecô-  accroiftre  des  defordres  SC  du  fcandale,  fans  y 
me  on  fup-  apporter  remede , dont  nous  ne  pouuons  cui- 
p«f*s  ter  le  blafme , par  moyens  plus  doux  , qu’en 

faifant  cognoiftre  au  public , que  nous  nous 
femmes  retirez  de  ladite  Eglife,  pource  que 
nous  n’y  pouuions  vfer  de  Pauthorité  Pafto* 
raie , fans  venirl  la  rigueur  que  le  droiû  6C 
les  iugements  poflefïbires,  donnez  entre  nous 
& ledit  Chapitre , nous  permettent  pour  1a 
maintenir  j de  laquelle  rigueur  nous  ne  vou- 
lons toutesfois  nous  feruir  qu’en  extreme  be- 
foin , & apres  y auoir  cherché  & longuement 
efprouué  tout  autre  moyen. 

i.  Demande  L’vne  eft , Qu’ils  nous  donnent  Coppie  des 
de  la  coppie  Statuts  & des  Ceremonies  de  ladite  Eglife  j 
SÎ?ÏU”  l’eftat  du  nombre  & qualité  des  OfHciers  8C 
manie»  Ac.  Chappelains  d’icelle  -,  des  fun&ions  & feruice 
* - qu’ils  y doiuent;  & pareillement  des  bénéfi- 
ces qui  font  en  leur  prouifion  6c  nomination» 
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'de  la  foririe  d’y  pr  océder  pat  eux , & del’eftat 
auquel  cftoient  routes  les  chofes  fufditcs,  lori 
de  noftre  première  promotion  audit  Euefché* 
afin  de  fçaüoir  le  temps  & caufcs  du  change- 
ment , fi  aucun  y a , fait  à noftre  defeeu. 

Et  l’autre  eft , Que  pour  toutes  les  chofes  côilea- 
fufdites  , & autres  qui  concernent  l’admini-  njm£  icsad- 
iharion  des  Sacremens,  Prédication  de  lapa-  miniftratiôi 
rôle  de  Dieu , & Direction  du  feruicc  de  l’E-  des  Sacfi“ 
jglife,ils  fe  fous-mettent  (comme  ils  doiuent)  mcl,i>&e* 
a la  Iuftice  ordinaire  de  Meilleurs  l’Àrchcuef- 
que  de  Tours, & Primat  de  Lyon,  & de  noftre 
fainélPerele  Pape, fans  preiudice  des  que-  ' 
liions  pofleftoires  iugees  ou  à iuger , pour  au- 
cunes des  chofes  fufdite$  en  la  Iurifdiélion 
temporelle , en  ce  dont  la  cognoiftanCe  luÿ 
lappartieht. 

Laquelle  noftre  refponfe  lefdits  fieurs  nous 
’ayans  prié  leur  donner  par  eferit , pour  s’eii 
confeiller , nous  auons  commandé  à Maiftre  y 
Pierre  Aiiccht  Notaire  Apoftoliqüe , noftre 
Secrétaire  ordinaire,  dé  leur  deliurer  le  pre- 
lent  aéle  figne  de  luy  par  noftre  Ordonnance! 

Fait  ce  iourd’huy  feptiefmeAurîlauant  midy, 
kéi}.  Aucent. 

Voicy  la  Refponfe  du  Chapitre. 

Les  Doyen  , Chanoines  & Chapitré  de  Du  i*Àuril 
l’Eglife  d’Angers  , refpondant  à l’çfcrit  en  l&h 
forme  de  Déclaration  de  demandes  de  Mort-  JJ®  <jtr“ûlt 
Jfieur  le  Rcuejrerid  Euefque  d’Angers,  à.  eux  audit  ficéi 
^refentépar  Monfieur  Merce&on,  Abbé  de  Euefque. 
Toulfain<3:s&  Procureur  dudit  Chapitre, U 
iout  d’hier  ; 7.  Atuil , 1C12. 
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L’EglifeS.  Difemque  ladite  Eglife  eftl’Eglife  Cathe- 
Maurice  dralc  du  Diocefe , & que  pour  cefte  confidc- 

s’appelle  ration,  elle  s’appelle , & s’cft  toujours  appel- 
^cc  lEghfc  d’Angers  par  eminence,  & non 
d’ Angers.  l'Eglife  fain&Mautice,proteftans  que  ce  nom 
ou  qualité  employées  en  ladite  Déclaration 
ne  leur  pourra  nuire  rie  préjudicier. 

L’Buefqne  Perfiftent  lefdits  de  l’Eglife  d'Angers  aux 
fupplié  par  humbles  prières  &fupplications  pluneurs  fois 
le  Chapitre  reïterees,  & par  eux  cy-deuant  faites  audit 
de  côcinûer  fjeur  Reucrend  Euefque , à ce  qu’il  luy  plaife, 

uice^n  îa-  Ihiuant  les  Conftitutions  Canoniques , les 
dite  Eglife.  Sajnéks  Conciles,  & l’vfage  vniucrlel de l’E- 
glife, de  continuer  la  célébration  du  diuin 
feruice.én  ladite  Eglife  Cathédrale,  déclarant 
que  de  Leur  part  ils  n’ont  entendu  & n’enten- 
dent fe  porter  à aucun  defordre,  ny  caufer  au- 
cun fçadale,lc  (quels  ny  pour  le  pafle , ny  pour 
Le  Of « 1,aduenir> ne  lc»r  pourrot  cftrc  imputez.  Sup- 
pourquoi  pliant  ledit  fieur  Reuerend  Euefque  fe  fouue- 
f Eucique  nir  qu’il  ne  s’eft  retiré  de  ladite  Eglife  pour  les 
d’Angers  caufes  coptenuës  en  faditc  Déclaration , ains 
pour  leur  oppohtion  au  changement  qu’il 
Eglife*  KC  vouloir  introduire  en  aucunes  ceremonies  & 
® * vfagesantiensdcladitc  Eglife. 

Rcfponfe  Et  refpondant  particulièrement  à chacune 
àladcman-  defdites  demandes,  pour  le  regard  de  leurs 
de  des  Sta-  Statuts  & Ceremonies,  difcntiQifils  ont  cô- 
utsJccerc-  me  cnl’Eglife  Vniucrfcllc  des  Statuts &Con- 
maotN.  ftitutiôns  efcrite$,&  des  traditions  non  écri- 

tes, qui  ont  efté  obferuees  d’aaec  en  aage  fui- 
uant  l’vfage  &la  poflefEon  que  les  anciens  ont 
laijTçcs  à leurs  fuccelTeurs. 
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Que  pour  ce  qui  concerne  les  Ceremonies 
6c  la  célébration  du  feruice  diuin,  il  yaLi- 
urcs  , Martyrologes  & tables  dans  le  Reue- 
ftiaire  de  ladite  Egllfe,  communiquables  non 
feulement  audit  fieur  Reuercnd  Euefque , qui 
y entre  quand  il  luy  plaid,  mais  aulli  à tous 
les  autres  habituez  de  ladite  EgÜfc. 

Quand  aux  Statuts,  ils  font  dans  le  Chapi- 
tre , lieu  exempt  de  la  Iurifdifkion  dudit  fieur 
Reuerend  Euelque , defquels  neantmoins  de- 
puis trente  fix  ans  en  çà,il  a peu  auoir  telle  co- 
gnoiflànce  que  bon  luy  a femblé , tant  de  fou 
Chef  que  pdr  fes grands  Vicaires,  ScfonPe- 
nitencier  qui  ont  toufiours  efté  dudit  Chapi- 
tre : outre  ce , qu’aucuns  de  fes  parens  & ao- 
meftiques  ont  elle  Chanoines  en  ladite 

Eglifc. 

Que  ledit  fieur  Reuercnd  Euefqüe  a peu  Da  nom- 
depuisle  temps  de  trente^fix  ans  s’informer  bre & qaa- 
dunôbrc&  qualité  de  leurs  Officiers  & Gha-jV^es9- 
pelains  , du  feruice  6c  des  fondions  qu’ils  * 
doiu.ent  en  ladite  Eglife  , & lefquelles  ils  ont  " 
exercecs  en  fa  prefencc.  Outre , qu’il  eft  fans  f 
intereft  pour  ce  regard,  d’autant  qu’ils  font  * 

exempts  de  fa.Iuxifdiâipn , & quatre  fois  l’an 
ils  font  appeliez  ,&  comparent  aux  Chapi- 
très  generaux , où  ils  rendent  compte  de  leurs 
allions.  r ** 

..Quantau  feruice  qu’ilsdoiuent,oubienil  Des  Offi- 
lê  faut  entendre  du  feruice  particulier  , dont  ces  Sc  Bcne2 
leurs  Offices  & Bénéfices  font  chargez:  &de  rtces* 
ce,  la  cognoifiànce  appartient  au  Chapitre; 

QU  bien  du  feruice  public , qui  fe  dit  ou  ccle- 

Kk  üj 
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Ere  chacun  iour  en  ladite  Eglife  -,  & de  celujr- 
U , tous  ceux  qui  rendent  ou  veulent  rendre^ 
affiftance  à la  célébration  d’iceluy,en  peuuenç. 
facilement  auoir  la  cognoiflance. 

Quant  aux  Bénéfices,  les  vns  font  en  leur, 
prouifion  , les  autres  en  leur  nomination. 
Quant  à ceux  qu’ils  confèrent,  ledit  fieur  Re- 
uerehd  Epefquc  n’en  peut  prendre  aucune 
çognoi(Tancç,parce  qu’il  n’eft  leur  Supérieur. 
Pour  ceux  qu’ils  prefcntent , ce  font  Cures, 
dont  la  collation  luy  appartient  :6c  partant 
ÿ a parfaite  infl;rudion  du  nombre  & qualité) 
d’icêux , tant  par  lefdites  prouifionsqui  font 
regiftrecs  en  fon  Secrétariat , que  par  la  com- 
parution des  Curez  en  fes  Synodes,  en  ce  non 
compris  toucesfois  lesCures  fubjettes  à la  Lo ÿ; 
jbiocefaine  dudit  Chapitre  , exemptes. 

Qujen  l’obferuancc  de  leurs  Statuts  , enla^ 
pratique  de  leurs  Ceremonies,  & au  fait  def- 
, dits  Bénéfices , ils  n’ont  rien  change  depuis  la 
première  promotion  dudit  fieur  Reuerend^ 
Euefque-,  fauf  que  depuis  la  reformation  dit 
De  la  re-  Breuiaire,Mi(Tel,  Rituel,  & redudion  du  fer- 
formation  ujce  ^ pcxcmpic  Romain,  ils  ont  pris  quel- 

res  d’Aa-  4UCS  Ceremonies  Romaines  du  conlente- 
gers,  &c«  ment  de  feu  de  bonne  mémoire  Guillaume 
Euefque  d’Angers  dernier  clecedé,  & du  con- 
fentement  dudit  fieur  Reuerend  Euefque  de- 
puis fa  fécondé  promotion.  Et  pour  raifon  de 
ce , s’il  plaifl  audit  fieur  Reuerend  Euefque 
députer  quelques  perfonnes  Ecçlefiaftiques, 
i ils  offrent  députer  de  leur  part,  &confenten< 

que  lefdits  Députez  dreflent  & compilent  yiy 
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Cérémonial  contenant  les  Ceremonies  qu’ils 
ont  prifes  par  le  moyen  de  ladite  reforma- 
tion, demeurantes  neantmoins  toutes  leurs 
Ceremonies  anciennes,  tant  eferites  que  non 
eferites , qu’ils  ont  retenues, fupptians  ledit  Des  Cere* 
fîeur  Reuerend  Euefque,  comme  ils  ont  touf-  monies* 
jours  fait, 'de  trouuer  bon  qu’il  ne  foit  rien 
innoué  ny  changé  de  ce  qui  fe  pradiquoit 
lors  de  fa  fécondé  promotion. 

Quant  à ce  qui  eft  des  Iuges,difent , que  par  ®c* 
difpofition  du  droid  commun  ils  ont  leurs 
luges  naturels  & ordinaires  , de  la  Iiirifdi- 
dion  defquels  ils  ne  fe  peuucnt  départir , veu 
mcfmes  qu’ils  ne  peuuent  en  recognoiftre 
d’autres , ny  conuenir  d’eux, à peine  d’excom- 
munication. 

Recoenoiflent  & n’ont  iamais  douté  de  la  DelaHît* 
Hiérarchie  de  l’Eglife  , & que  Monfieur  le  rjrc^,e  d« 
Reuerendiflîme  Archeuefque  de  Tours  eftlE£li*e* 
leur  luge  ordinaire,  enfenible  fes  Superieuçs, 
iufquesàfa  Saindeté  de  degrc  en  degré  j & pourqUOy 
partant  qu’ils  ne  peuuent  3c  ne  doiuent  les  le  Chapitre 
recognoiftre  par  conuention  particulière,  neladoiu6t 
d’autant  que  ce  feroit  reuoquer  en  doute  le  «cognoi- 
pouuoir  ôc  la  iurifdidion  qu’ils  ont  de  droid.  ïï? 

Au  furplus  déclarent  lefdits  de  l’Eglifc  Z 

d’Angers  , qu’ils  n’ont  aucune  volonté  , ny 
deftein  d’intenter  cy-apres  aucun  procezcon-  ! 

tre  ledit  fieur  Reuerend  Euefque  , par  la  con-  ‘ 

(jderation  du  refped  qu’ils  luy  doiucnt  ,ains 
ont  touftours  defiré,  & défirent  viure  en  bon- 
ne'' intelligence , vnion  & con  corde  auec  luy, 

Que  R de  fa  part  il  en  intente  contre  eux  (à 
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quoy  toutesfois  ilstafçheront  à leur  pomu>it. 
ne  luy  donner  fuje.t , ) les'faifant  appelle*  pat  • 
deuant  luges  qui  en  foient  compecans/^arla,- 
jiatute  des  avions  petitoires  ou  polfclToires, 
à la  raifon  des  perfo.nnes  ou  des  raaticres,ils  y 
procéderont  auec  tout  refped. 

Et  parrantlefdits  de  PEglife  d’Angers,  odb 
duplication  continue  & continuent  leurs  humbles  fuppli- 
î.  CCf  ^l  Ccari°ns , fouuentesfois  reïcerees  audit  fiemj. 
d’Atigcr»6  Rcuerend  Etfefque  , de  retourner  faire  fes  * 
aiçà  terour  fondions  Epifcopales,&  célébrer  auec  eux  Iq 
oci  feirefesdiuin  feruice  en  ladite  Eglife,  afin,  de  fairo 
fondions  cefier  tout  fcandale,  lequefde  leur  part  ils  taO-  ; 
en  rBffUfe**  ç kerQnr  * cukirer , offrans , comçne  ils  ont  toiLt 
CnhÆrale  £®urs  faid , telle  affiltance , honneur , & ref. 
d'Kv  ç<rs,&  ped  qui  luy  eftdeu  à raifon  de  fa  dignité.  Fai$ 
pout  &<r«  & arreilç  au  Chapitre  de  ladite  Eglife  d’A.n- 

twudale°Ut gcrs  Viril  Van  16*5.  Signé,  Ri- 

L’Euefque  d’Angers  prenant  celle  refponfe  * 
du  Chapitre  pour  vn  refus  general  de  tout  cç 
qu’il  leur  demandoit  , fit  ledit  ioyrl’Ordoh- 
. nance.qui  enfuit,  non,  difoit-il,  pout  tranfiaT 
ter  le  Siégé  , mais  feulement  pour  faire  le  feç- 
uiceen  vne  autre  Eglife.  ' 

D e l’Ordonnance  de  nous  Euefqued’An- 
161 8 Ord6  8 ers  3 ^ m™dé  à tous  les  Curcjp  de  celfa  vil- 

nmec  de  le  ,&  faux-bourgs  d’Angers, de  fe  rendre  IeuT 
l’Euefque  dy  matin  à l'heure  prdinaire  du  feruice  en  l’E- 
d'Angcrs  glife  faind  Pierre,  pour  nous  y affilier  fuiuant 

Us^ParroIf-  cou^ume  k la  çonfccration  des  faindes 
f«s  du  lieu,  Huilles  2 Et  en  outre  d’aduertir  leur  peuple  au 
de  U Prcdi;  Prolhe  de  leur  MçlTe  parçoçjjiiale  du  iouç 

jsl  • ■ ^i! 
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demain  que  la  Prédication  fe  fera  ledit  iouç 
en  ladite  Eglife,  apres  laquelle  l’abfolutipn 
generale  y leraauffi  donnée  à l’heure  accqii- 
ftumee.  Signe , Auccnt. 

Le  Chapitre  fit  trois  iours  apres  fienifier  par 
vn  Sergent  Royal  audit  fieur  Euefque , qu’il 
appêlloit  de  cefte  Ordonnance, en  ces  termes, 

I'at  déclare,  fignifié , &deüementfai<5fcaf- 
fauoit  à Reuerend  Pere  en  DieuMefljrc  Char- 
les Miron  Euefque  d’Angers , que  lefdits  dç 
l’Bglife'd’ Angers  fontappellans , Se  de  fai<9t 
ont  àppellc_&  appellent  par  c es  prefentes,  de 
l’Ordonnance  par  luyfàidtele  8.  de  ce  mois, 
par  laquelle  il  a ordonne  que  les  Ceremonies 
Epifcopales  du  Ieudy  Abfolu , qui  fe  doiuenç 
faire , & ont  açcouftumc  d’eftre  faites  en  ladi- 
te Eglife  d’Angers,  feront  par  luy  fai&es  c t\ 
l’Eglife  4c  S.  Pierre  de  cefte  ville , pour  l’afli- 
fter  à la  benedi&ion  Se  çonfecrationdes  faill- 
ites Huilles , pour  les  torts  Çe  griefs  qu’ils  en- 
tendent dire  & déclarer  en  temps  Se  lieu , Se 
qu’audit appel,  & pour  faire  infirmer  ladite 
Ordonnance,  Se  tout  ce  qui  a efté  Se  fera  fait 
en  confequence,  ils  entendent  le  prendre  à 
partie  en  fon  propre  & priué  nom , comme  £ 
prefent  ils  le  prennent  à partie , le  tout  à ce 
que  ledit  fieur  Reuerend  Euefque  n’en  pré- 
tende caufc  d’ignorance , Se  qu’il  n’ait  à pafter 
outre  au  preiudice  dudit  Appel,  proteftant  oi 
ilpafleroit  outre,  de  fepouruoir  ainfi  qu’ils 
verront , Se  de  faire  reuqqqer  lç  tout,  commç 
attentat  audit  appel , Se  de  toutes  pertes,  def- 
pens,  dommages  & wterefts,  c,  Signe,  Pa- 
^ançcaut 


cation  8c 
Abfolu'ion 

generale. 
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Le  lendemain  ledit  fleur  Euefque  ayant  en- 
uoyc  Ton  Aumofnier  & yiv  Notaire  Apoftoli- 
que , faire  injon&ion  à M.  Pierre  Garande 
Grand-Archidiacre  d’Angers, de  l’affilteren 
l’Eglifc  S.  Pierre  le  iourduleudyabfolu  à la 
confecrationdes  fain&es  huiles  , il  fit  cefte 
refponfe , Qu’il  fupplioit  ledit  Seigneur  Euef- 
que de  l’excufer  Sc  exempter  de  fe  trouuer  de- 
main à ladite  Ceremonie  en  ladite  Eglife  de 
faind  Pierre , d’autant  qu’il  craignoit  que 
Meilleurs  du  Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers  ne 
l’euflent  pas  aggreable. 

Cefte  refponf  e rapportée  audit  fleur  Euef- 
que  furies  fept  heures  du  matin,ilrcnuoya  fur 
les  huid  heures  faire  vne  féconde  injond^on 
aud't  Grand  Archidiacre,  en  luy  faifant  dé- 
clarer qu’il  ne  pouuoit  receuoir  fon  exeufe, 
Sc  luy  commandoit  d’abondant,  de  fon  autho- 
rité  Pontificale , Sc  fur  les  peines  de  droid, 
mcfmcs  d’excommunication  Sc  fufpenflon,dc 
l’aftifter  le  lendemain  matin  de  ladite  Cere- 
monie. 

Ledit  Grand  Archidiacre  ayant  perfifte  en 
fes  exeufes,  fut  trouuer  l’aprcfdinee  ledit 
fleur  Euefque  en  fon  Palais,  auquel  il  dit* 
Qu’il  auoit  demande  au  Chapitre  de  l’Eglife 
d’Angers, d’obeyr  à fon  commandement, mai$ 
qu’au  lieu  de  le  luy  permettre,  on  l’auoit  char- 
gé de  faire  l’office  en  l’Eglife  de  S.  Maurice,  1 
quoy  il  eftoit  oblige , Qu^il  eftoit  preft  de  l’af- 
fifter  en  fes  fondions  Epifcopales  en  ladite  E- 
glifc,  Sc  non  ailleurs,  Sc  qu’il  ne  fe  pouuoit  ny 
ne  deuoit  fe  trouuer  que  in  laco  majorum:  Et 
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qu’au  furplus,  s’il  prononçoit  aucune  excom- 
munication ou  fulpenfion,  elle  ne  bleflèroic 
point  fa  confcience,  croyant  eftre  homme  de 
bien. 

Le  lendemain,  qui  eftoit  le  Ieudy  abfolu  fur 
les  huiét  heures  du  matin , ledit  Euefque  par- 
tant de  Ton  Palais  pour  aller  en  ladite  Eglife 
S.  Pierre  faire  ladite  confccration  des  huiles, 
enuoya  faire  & fignifier  le  troifiefme  com- 
mandement audit  Grand-Archidiacre,  lequel 
trouué  au  Reueftiaire  de  ladite  Eglife  fainéfc 
Maurice  protefta  de  nullité  de  ce  qué  ledit 
licur  Euefque  luy  faifoit  fignifier,  8c  dit,Qu’i( 
y auoit  appel  de  la  premiercOrdonnance,que 
c’cftoit  vne  efpece  de  fchifme  que  l’on  vou- 
loir introduire  en  l’Eglife  d’Angers,en  laquel- 
le luy  Garandc  eftoit  oblige  d’aftifter  l’Euef- 
que , & non  hors  d’icelle,  conformément  aux 
Sainébs  Conciles  & Decrets  ,aufquels  il  auoit 
foufioursfait  offre  d’obeyr  8c  eftoit  preft  d’y 
obeyr:&que  ledit  fleur  Euefque  ne  faifant 
(es  funétions  en  ladite  Eglife  d’ A ngers  , com- 
me il  eft  tenu  & obligé,  il  s’en  enfuiuroit  vn 
grand  fcandale  par  toute  la  ville , auquel  il  fe- 
roit  pluftoft  befoip  d’obuier  que  de  conti- 
nuer. Qu’il  eftoit  pteft,  fuiuant  la  charge^ 
luy  donnée  en  Chapitre  le  iour  d’hier , d’aller 
dire  la  grande  Mefle  en  l’aJbfence  dudit  fleur 
Euefque  , 8c  que  manquant  à ce  faire,  feroit 
Continuer  le  fcandale , auquel  il  eftoit  befoin 
d’obuicr  ; partant , pour  ces  radions  8c  autres, 
qu’il  diroit  en  temps  & lieu,proteftoit  de  nul- 
lité , 8c  de  fe  pouruoir  ainfi  que  de  raifon. 


Semence 
Je  lufpen- 
fu n d’Or- 
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Sur ccs  trois  refus, ledit  fieur  Euefque  fit 
fïgnificr  le  mefine  iour  audit.  Grand- Archi- 
diacre fa  Sentence  de  fufpenfion  d’Ordres, 
en  ccs  termes, 

N o v s Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Euef- 
quç  d’Angers , &C.  puis  t/foii  hn  long  n<trri  Àt 
tout  ce  yuiifftotr  p * fie  aux  trois  fufdites  muni- 
tions tx  tn^onfhion  j Pour  le  refus,  defobey  (Tan- 
ce, & mefpris  dudit  Garande  de  nous  aflifter  à 
ladite  ceremonie  , comme  fadite  charge  l’y 
oblige , & mefmc  aptes  tant  d’aduertiiremens 
& commandcmens  à luy  reïterez  de  noftrt 
part , de  parole  & par  efçrit , comme  defliis , 
Auons  fufpendu  & fufpcndons  ledit  Garande 
de  l’execution  de  fes  fain&es  Ordres  : ce  que 
nous  ordonnons  luy  eftre  fignifi£  Fait  en  no- 
fhe  Palais  Epifcopal  ce  Icudy  13.  Auril  1613, 
Air  les  quatre  heures  apres  midy. 

Signé,  Charles  E.  d’Angers. 

Auccnt  Notaire  Apoftoliquc  ayant  efté  le 
me  fine  iour  fignificr  audit  Grand-Archidia- 
çre  ladite  Sentence, il  fit  refpôfe,  Que  les  pro- 
cédures dudit  fieur  Euefque  eftoiét  outre  tou- 
tes formes , contre  tout  drai&  &raifon-,  at- 
tendu mefmc  qu’il  y auoit  appel  de  fou  Ordô- 
nance  de  fa  prétendue  tranflation  des  fini- 
rions Epifcopales  qu’il  doit  en  l’Eglife  d’An- 
gers, où  luy  Garande  n’auoit  iamais  fait,  & 
ne  faifoit  encorcs  refus  de  l’y  afiifter , confor- 
mement aux  fain&s  Conciles  & Decrets  , qui» 
au  lieu  de  luy  permettre  d’alfifter  ledit  Sei- 
gneur en  celle  a&ion  qui  relient  le  fchifmc,& 
apportoit  vn  grand  fcandale  a non  fculeraenr 


tt 
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en  la  ville , mais  en  tous  le  pays , ne  luy  pcf- 
mettoient  de  la  fauorifcr , de  peur  d’encourir 
le  blafme  porté  parles  fainébs  Canons,  Contré 
deprtores  EcdeftX'um\  fi  bien  qu’il  ne  fçait  point, 
&feroitbien  marryd'auoir  dohné  fujetrai- 
fonnable  audit  fieur  Euefquc  de  mefconren- 
tement,  attendu  mefmequ’eflant  à prefcilt  la  » 

première  dignité  en  ladite  Eglife  apres  luy  , il 
luy  auoit  elle  cnehargé  par  le  Chapitre  de  fai- 
re l’office  que  deuoit  ledit  Seigneur  Eucfque 
ceiourd’huy  en  ladite  Eglife , duquel  il  eftoit 
encorcs  charge  pour  le  iourde  Pafqucs,au 
cas  que  ledit  fieur  Euefque  ne  s’y  trouuaft 
pour  le  faire , comme  il  y eft  oblige  : 8c  par- 
tant , pour  ces  raiforts  8c  autres  qu’il  defduira 
en  temps  & lieu  , protelloit  de  nullité  de  la 
prefente  lignification  qu’on  luy  faifoit , 8c  du 
contenu  en  icelle , 8c  de  réparation.  Signé, 

G a r an  de:  Et  pour  fa  refponfc  feulement 
& fans~approbation  du  contenu  au  procez 
verbalpretertdu,&dela  prétendue  Senten-  , 
ce,  dont  il  protelloit  appeller  , tant  comme 
d’abus qu’autrement.  Signé,  Avcent. 

Suiuant celle refponfe  ledit  Grand-Archi-  Appelé*, 
diacre  releua  fon  appel  en  la  Cour  de  Parle-  busdcladi- 
raent  de  Paris,  le  y.  de  May  enfuiuant,  8c  le  J.e  fufPen- 
fit  lignifier  audit  fieur  Eucfque  le  12.  auec  affi-  J™ 
gnation  à comparoir  en  ladite  Cour  dans 
quinzaine. 

Ledit  fieur  Euefque  dit  en  fon  Cahier , qu’il 
ne  s’elloit  point  plaint  de  Pappcl,  iufques  à ce 
qu’il  eut  fccu  que  ledit  Garandç  demandoit 
l’ablblution  au  Parlement  , comme  il  auoit 
apprispar  l’Arrellfuiuant. 
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V e v par  la  Cour  la  Recueille  à elle  prefen- 
teepar  Pierre  Garande,  Grand- Archidiacre 
& Chanoine  Théologal  en  l’Eglife  d’Angers, 
contenant  qUe  l’Eucfque  dudit  lieu  ayant 
fans  caufe  trahsferc  fbn  fiege  Epifcopal  de 
l’Eglife  Matrice  eh  vhe  particulière,  pour  y 
faire  toutes  les  funétipns  Epifcopales,&  mef- 
mes  aux  iours  les  plus  folemnels , aufquels  il 
doit  félon  le  droiâ&  la  commune  vfan ce  fai- 
re le  feruice  diuin  en  fon  Eglife  Cathédrale  i 
Sc  n’ayant  peu  effare  diuerty  de  ce  defïein  paf 
les  prières  des  Chanoines  de  ladite  Eglife , nÿ 
par  autres  perfonnes  qualifiées , Leluppliant 
pour  le  deu  de  fa  charge,  craignant  donner 
mauuais  exemple  en  participant  eh  celle 
tranflation  , qui  apportoit  grand  fcandale  eh 
ladite  ville , & es  enuirons,  fe  font  retenus  cri 
ladite  Eglife  Matrice , & à caufe  dcl’abfencé 
dudit  Eucfque  , le  12.  de  ce  mois  auroit  efté 
homme  par  les  Chanoines  pour  faire  le  fer- 
uice , dont  ledit  Euefque  indigné  contre  tout 
droiét  & raifon , & continuant  telle  tranfla- 
tion du  tout  abufiue , auroit  contre  luy  rendu 
Sentence  du  13.  dudit  mois,par  laquelle  il  l’au- 
ioitfufpendu  de  l’execution  des  fain&es  Or- 
dres,au  grand  fcandal  de  tout  le  peuple,  igno- 
minie & deshonneur  du  fuppliant.  De  laquel- 
le Sentence  il  auroit  interjetté  appef  comme 
d’abus , 6c  iceluy  rcleué  en  ladite  Cour , re- 
quérant deffenfes  eftre  fai&es  audit  Euefque 
.de  rien  faire  au  préjudice  dudit  appel,  & ce- 
pendant faire  leuer  ladite  fufpenfion  , afi û 
qu’il  puiffe  cclebrer  6c  faire  fes  autres  fun- 
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Cticms  Sacerdotales , à celle  fin  luy  oCtroyer  \ 

commiffion  addreftante  à telles  personnes  Ec- 
clefiaftiques  que  ladite  Cour  verroit  eftre  à - ; 

faire.  Ladite ientencc dont  eft appel:  Relief 
dudit  appel  du  y.  M ay  dernier  : Exploit  du  in 
iour dudit  mois:  Conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy  : Et  tout  confideré.  L A 
Cour  ayant  efgard  à ladite  Requefte,  fans  pre- 

J'udicc  des  parties, Commet  l’Euefque  deMail- 
czaispourpouruoiraufuppliant  fur  l’Abfo- 
lution  par  luy  requife.  Fait  en  Parlement  le  v 

ji.  May  1623.  Signé,  Gallard. 

SurccftArreft  ledit  fieur  Euefque  fit  figni- 
ficr  cefte  fuiuante  Monition  audit  Grand 
Archidiacre , à ce  qu’il  euft  à fe  départir  de  là 
pourfuitte  qu’il  faifoit  pour  ladite  Abfolu- 
tion,  ailleurs  que  pardeûant  le  Supérieur 
Ecclefiaftique. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  . 
d’Angers,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront  : Sçauoir  faifons , que  pour  l’Archidia- 
les  contumaces  de  Maiilre  Pierre  Garande  creGaraodc 
]?reftrc  & noftre  grand  Archidiacre,  8c  à <*e  fc  depae* 
faute  qu’il  auroit  faite  d ’obeïr  à nos  ordon- 
nanccs  & injonctions  contenues  en  nbftrc 
procez  verbal  du  12.  Auril  dernier,  Nous  au-  pour  ladite 
rions  elle  contraints  à noftre  grand  regret  de  Abloiutioa 
lefufpendrc  feulement  de  l'execution  de  fes 
Ordres  facrez  , cfperant  que  par  vne  fi  legere  J J.  V1^. 

peine  nous  le  pourrions  ramener  à la  reco-  £on  a»Or« 
. gnoiftance  de  la  faute,  & le  conuieràfe  rc-  dres,  ail- 
mettre  en  fon  deubir  : Mais  s’cndurciftant  leurs  que 
d’auantage,  & mcfprifant  l’authoritc  & Iurif-  F*rdcu4at 
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didion  Ecclcfiaftique,  il  fc  feroit  pouruea  pàt 
Appel  de  noftr  édité  fentece  de  fufpenfion  pat 
déliant  les  luges  Temporels,  aulieud’auoir 
recours  à l’Eglïfe , comme  la  nature  8c  la  qua- 
lité de  l’affaire  le  requiert,  foit  par  mcfpris  dei 
Clefs  de  l’Eglifc , ou  par  vne  ignorance  affe- 
dee  8c  oubliance  de  fon  deuoir  & de  fa  quali- 
té : Et  ce  faifant  auroit  encouru  les  Cenfures 
indides  par  les  fainds  Canons , dont,  comme 
boh  perc , défirent  de  le  retirer  8c  le  remettre 
au  droid  chemin , Nous  auons  eftimé  eftre  dtf 
noftre  deuoir  Paftoral  de  l’aduertir  & admo- 
nefter,  comme  nous  faifons  par  ces  prefentes* 
de  fe  départir  &c  delaifTer  les  pourfuittes  du- 
dit appel  pardeuant  lefdits  luges  Temporels* 
fauf  à luy , s’il  eftime  que  nous  luy  ayons  faid 
grief  par  noftrcditc  Sentence,  àfepouruoir 
pardeuant  nos  SuperieursEcclefiafliqucs  pour 
luy  eftre  faid  droid  fur  icelle:  Luy  déclarant 
neantmoins  qu’à  faute  qu’il  fera  d’obeyr  à no- 
ftre prefent  aduertiffement  & monition , & 
nous  en  certifier  dans  trois  iours , ou  dans  le-> 
dit  temps  nous  venir  reprefentertout  ce  qu’il 
verra  bon  eftre  fur  ce  fujed , nous  procéder  os 
à la  déclaration,  de  l’excommunication  qu’il  a 
encourue  de  Droid  par  lefdites  procedures 
indeucs,  aucc  mefpris  8c  tranfport  de  la  Iurif- 
didion  8c  authoritc  Spirituelle  de  .l’Eglife: 
Ce  qu’ordonnons  luy  eftre  notifié  par  nofiro 
Secrétaire  ordinaire  de  l’Eucfchc,  ou  par  le 
premier  Prcftre , Clerc , Notaire,  ou  Appari- 
teur à nousfubjed,  à ce  qu’il  n’en  pretende 
caufe  d’ignorance.  Donné  à Angers  en  noftrd 
' - Palais- 
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Palais  par  Nous  Euefque  fufdit,le  31.  May  161$. 
$ignc,  Charles  E.  d’Angers.  Et  plus  bas  par 
commandement  de  mondic  Seigneur,  Au- 
cent.  . . ' . , . 

1 A la  lignification  de  cçfte  première  Mo- 
nition  le  Grand  Archidiacre  fit  refponfe. 
Que  ledit  fieur  Euefque  fçauoit  bien  qu’il  e- 
ftoitProfefieùr  & Dodeur  en  Théologie,  ôz 
Chanoine  en  l’Eglifc  d’Angers  -,  au  moyen 
dequoy,il  deuoit  aufli  bien  fçauoir  qu’il  eftoit 
exempt  defa  Iurifdidiôn ; & quand  il  ne  fe- 
roit  ce  qu’il  eftoit , que  ledit  fieur  Euefque  ne 

(>ouuoit  Sc  ne  deuoit  vfer  de  Cenfures  contre 
ny,  tant  pour  ce  que  les  Cenfures  Ecclefiafti- 
ques  ne  fe  deuoient  decerner  par  lesïuges  Ec- 
clefiaftiques,  çant  félon  les  iajnds  Canons, 
qu’Ordonnances  dç  ce  Royaume , finon  que 
pour  crimes  enqrines  & fcandaleux;&tât  s’en 
faut  que  luy  Garande  euft  commis  .aucun  cri- 
me icandaleux  , qu’au  contraire  il  auoit 
tafehé  d’empefeher  le  feandaie  que  faifoit  le-, 
dit  fieur  Euefque , en  transférant  ( contre  les 
faindsCanons)le  ftegeEpifçopal  de  l’Eglife 
d’Angers  en  l’EglifeCollegiale  de  faind  Pier- 
re , & y faifont  lés  fondions  qu’il  deuoit  faire 
en  ladite  Eglife  d’Angers;  pour  raifon  dequoy 
ledit  fieur  Euçfque  l’auroit  contre  coût  droid 
Gc  raifdn  fufpendu  de  l’execution  de  fes  fain- 
<5fces  Ordres , qui  eft  vn  abus  intolérable , Sc 
pour  raifon  dequoy  il  fe  feroit  pourueu  par 
deuant  Nofteigneurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, qu’il  auoit  entendu  eftre  feuls  luges, 
des  abus  ; oçcafion  dequoy  il  y auroit  fait  in* 
10.  'ïomc.  Ll 
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thimer  ledit  Euefque , où  il  entendoit  pour- 
fuiure  fondit  Appel, nefçachant  autres  pour 
•y  traiter  cefte  imariere.}  & qu’au  moyen  du- 
dit appel,  ledit  Euefque  eftant  prins  à par- 
tie, il  ne  pouuoit  & ne  deuoit  plus  cognoi- 
/tre  de  l'affaire , ne  pouuant  cftrcluge  le  par- 
tie i Audi  que  pour  les  autres  raiions  qu’il 
diroit  eh  temps  le  lieu,  il  eftoit  appellant,  * 
J.  & appelloit  comme  d’abus  , tant  en  adhé- 
rant qu’autrement  , de  la  prefente  ligni- 
fication , & neantmoins  declaroit  que  s’il 
paifoit  outre,  il  le  feroit  reparer  ainfîque  de 
raifon  : & outre  qu’il  proteftoit  de  nullité  de 
ladite  monition.  Signé,  Garance  , Avcenx, 

& S A V A R Y. 

Le  î.  Iuin  1623.  ledit  Grand- Archidiacre  fit 
encores  lignifier  la  fuiuante  fommation  audit 
fieur  Euefque , fur  le  fujet  de  la  fufdirc  .mu- 
nition. .-ui  / 

) En  prefenee  de  nous  Pierre  iPorrin  lac- 
qucsChuppc  Notaires  Royaux  àAngcrSj'Ho- 
dc  U fu îdiic  norablc  homme  MaiftrePhihppesCoifcault, 
Monition  Aduocat  au  fiege  Prcfîdial  d’Angers  ^ Pro- 
cureur fpecial  de  vénérable  tx  difcrct.Maiftre 
Pierre  Garantie  Preftre  , Doyen , Doreur  de 
la  faculté  de  Théologie , Grand- Archidiacre, 
le  Chanoine  Théologal  en  l’Eglifè  d’Angers, 
s’eft  tranfporté  au  Palais  Epifcopal,  eiperât  y 
trouuer  & parler  à Mon  feigneur  leReucrend 
Euefque  d’Angers , où  auons  trouué  Mai ftre 
Nicolas  Chefneau  fon  domeftique,  auquel 
parlant  pour  ledit  Seigneur , luy  a déclaré  de 
a part  dudit  Garandc,  que  l’Appel  par  luy 
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fncerjetté  des  Ordonnances  dudit  Seigneur 
Reucrend  Euefque , par  lefquelles  il  l’a  fuf- 
pendu  de  l’execution  & exercice  de  fe$  fain- 
6tes  Ordres  ^n’eft  pas  yn  (impie  ^pf/,cel  que 
fedit  Seigneur  Euefque  l’exprime  par  faMo- 
nitiondu  dernier  iour  de  May  dernier,  ains'. 
qu'il  l’a  qualifie  comme  dy*btu , & iceluy  rcleué 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fumant  l’y- 


fage  de  tout  temps  pratiqué  par  toutes  per- 
fonn.es  de  quelque  qualité  qu’elles  foient , . r 

mefinés  par  les  Prélats  & autres  Ecclefiafti- 
ques  du  Royaume  en  tel  cas:  mais  que  luy  fai- 
lant  voir  par  aucunes  Conftitutions  de  l’Egli-. 
f<ç,  qu’il  y ait  en  ce  Royaume  aucuns  autres, 
luges  qui  foient  competans  de  cognoiftre.  , ' ’ ■ 
df (dites  comme  d’abaa  & qu’il  fc 

foit  pourpeu  incompetamment  en  fondit  Apr 
pel , il  eft  pteft  &:  offrant  de  fe  pouruoir  deuac; 
les  luges  qui  en  feront  competans  : ce  qu’il, 
déclare  audit  Chefneau  pour  ledit  Seigneur 
Euefque , pour  fatisfaire  au  commandement 
qu’il  luy  en  a fait  par  ladite  Mpnition  , fans 
icelle  approuuer  au  furplus  , ny  defroger  à 
VjftH comme  d'abus.,  qu’il  en  a interjette  , au- 
quel il  proteftefepônruoirdeuantlugçscom-  tc,  par' 
petans,qu’il  croit  e(lre  la  Cour  de  Parlement,  lements 
& non  aucres , en  laquelle  il  s’cjft  peuruéu , & feulsluges , 
protefte  continuer  fes  pourfuittes  3 lequel  r°uucraln* 
Chefneau  a dedorc  que  ledit  Seigneur  Reue-  & 
rend  Euefque  eft  enferme  en  fon  Cabinet  à pC|$  c©m" 
eftudier,  df  qu’il  n^y  a pour  cefte  heure  moyen  pie  d'abus, 
de  parler  à luy,dont  leditCoifcault  audit  nom 
xiou&a  rcq.uis  aébc  ^qucluy  auons  o&royc,-'. 

-n  • * El  ii  . 
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pour  lüy  feruir  & valoir  cc  que  de  raifon  î au- 
quel Chefneau  auons  bailli  autant  des  pre- 
fentes , lignées  de  nous , pour  le  faire  fçauoif 
audit  Seigneur  Euefque.  Fait  par  nous  No- 
taires Royaux  , fous- lignez.  Ainli  ligné*, 
CoiSCAVLT  , PORTIN  8c  ChVPPE' 
Notaire  payeur  : & n’a  ledit  CheXneau  voulu 
ligner. 

Seconde  Le  é.Iuin  1623.  ledit  lieur  Euefque  d’Angers 
Monitiop.  fît  lignifier  la  leconde  Monition  furlemefmc 
fujet  audit  Grand- Archidiacre , lequel  fit  ref- 
ponfe,  Que  li  ledit  lieur  Euefque  demonftroit 
Seconde  auoir  la  charité  qu’il  auoit  recommâdee  li  ar- 
Grand^At U dcrtHnetDimanche  dcrnicr  en  fa  Prédication, 
chidiacre  à ^ors  <pfil  inuettiuoit  contre  le  Roy , fa  Cour 
la  fignifica-  de  Parlement,  8c  ceux  du  Chapitre  de  l’Eglifc 
tion  de  la  Cathédrale  d’Angers,difant, que  les  Appella- 
freonde  tions  comme  d’abus,  8c  ceux  qui  les  fauori- 
Monmon  f0icntcftoicnt  plus  dommageables  à l’Eglifc 
que  les  heretiques,ll  euft  attendu  lcsFeftes  de 
Penteeofte  à palTer,  auparauant  que  de  conti- 
nuer fes  violences  d’animolitez  contre  Garan- 
de,quineluy  en  a point  donné  de  fujet,  & fe- 
roit  bien  marry  de  l’auorr  fait  : 8c  outre  , il 
n’cnuoyeroit  point  de  malédictions  à cçluy 
qui  efpcre  qu’elles  luy  feront  bénédictions 
deuant  Dieu , pour  eftre  fans  caufe , ny  fujet, 
8c  contre  toutes  formes;  Partant, pour  ces 
, ' raifons  8c  autres,  qu’il  diroit  en  temps  & lieu, 
proteftoit  de  nullité  & d’attentat  àl’aurhorité 
de  NolTeigneurs  de  la  Cour  Parlement,qui 
citaient  feuls  luges  en  France,  félon  la  com- 
xnujic  vfance  de  ce, Royaume,  de  tout  temps 
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pratiquée  par  toutes  perfonnes  de  quelle 
qualité  qu’elles  foient , mefmes  des  Prélats  6c 
autres  Ecclefiaftiqucs  du  Royaume  j 8c  à celle 
occafion  en  adhérant  à Tes  premières  appella- 
tions , il  declaroit  qu’il  eftoit  appcllant  : & de 
faiè  auoit  appelle , tant  comme  d’abus  qu’au - 
trcment,dc  la  première  Monition  8c  fignifica* 
tion , & de  tout  ce  qui  s’en  pourroit  enfuiure, 

8c  proteftoit  de  réparation  contre  ledit  fïeur 
Eucfque , tant  honoraire  que  pécuniaire , en 
cas  qu’il  paflaft  outre , ainu  qu’il  verroit  bon 
eftrc  par  raifon  , attendu  mefmes  que  ledit 
lieur  Eucfque  ne  pouuoit  eftre  luge  8c  partie 
contre  luy  Garande  en  celle  caufc,en  laquelle  ( 
ill  auoit  fait  intimer  en  la  Cour  de  Parlement 
en  fon  propre  8c  priué  nom.  H 

Le  10.  Iuin  1623.  ledit!  Heur  Euefque  ayant  ’ 
fait  lignifier  la  troifiefmc  Monition  audit  . / J 
. Grand-Archidiacre,ilfit  derechefrefponfe, 

Qiilne  pouuoit  & ne  deuoit  obeyr  aufdites  R «ponte 
Mollirions , attendu  qu’il  entreprendroit  fur  dadit  Grld- 
les  droiéls  du  Roy,$c  de  fa  Cour  de  Parlé-  Archidia- 
ment,  qui  eftoit  faille  de  fon  Appel  comme  55^* Eu!*: 
d’abus,  en  laquelle  fcüle  ledit  Appel  fe  deuoit  nition.  3 
terminer , n’eftant  chofe  contraire  à l’ancien- 
ne vfance  de  ce  Royaume , où  les  plus  Sain&s 
Roys  , comme  entr’autres  Charlemagne  8c 
fainét  Louys  , & autres  , auoient  toujours 
elle  recogneus  pour  Protecteurs  8c  DefFen- 
feurs,  non  feulement  de  leurs  peuples , mais 
auflî  de  l’Eglife  en  leur  Royaume  , 8c  auoient 
toujours  fait  des  Ordonnances  fur  le  fait  de 
la  police  de  l’Eglifc , qui  auoient  elle  approu- 

Lliij 
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uecs  par  les  ;fain&s  Conciles  ,&inuiodab!p- 
ment  gardées  par  toutes  fortes  dé  perfonnes, 
raefmes  parles  Prélats  du  Royaume  : Partant 
pour  ces  caufcs  5c  autres  qu’il  defduiroit  enf 
temps  5c  lieu  , protefîoit  de  nullité  5c  d’atten- 
tat, 5c  de  faire  le.tçut  reparer  ainfî  qu’il  ap- 
partiendroit -,  Sc  outre  declaroit  qu’il  cftoit 
Appellant  comme  d’abus,  en  adhérant  àfes 
premières  appellations  delaprefente  Moni- 
tiori , 5c  de  tout  pe  qui  s’en  poturroit  enfui- 


nrc. 


Apres  les  fufdites  tfoisMonitionsledit  heur 
•Euefquc  d’Angers  fît  la  fuiuante  Déclaration 
d’Excoramunication  contre  ledit  Grand  Ax- 

* » * i » » . * 9 

chidiaçrf i - 

ïxcom  - Char  l es  par  la  grâce  de  Dieu  Euefqrçe 
munication  d’ Apgqr; , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
comrcMai-  très  verront:  Sçauoir  faifons , Que  ven  nos 
ftre  Pierre  lettres Monitoriales  dcs^i.  May  dernier,  6.5c 
io.  du  prefent  mois;  A&es  de  notification 
d’icelles  faite  lefdits  iours  à Maiûrc  Pierre 
Garande  I?reftre  , Doreur  en  Théologie  , 

. noftre  grand  Archidiacre,  par  Maiftre  Pierre 
Aucenr  Notaire  Apoftojique  5c  noftre  Secré- 
taire ordinaire  del’Eucfché , 5c  Pierre  Saua- 
ryl’vn  de  nos  Appariteurs:  Concluûons  de 
noftrc  Promoteur-,  5c  ouy  le  rapport  de  qua- 
tre Doébcurs  en  Théologie , 5c  autres  Eccle- 
fiaftiques  du  nombre  de  ceux  que  nous  auoxis 
appeliez  5c  afTemblcz  en  noftre  Palais  * pour 
nous  donner  confcil  fur  cet  affaire , par  nous 
d’abondant  enuoyez  vers  ledit  Garande  pour 
le  conuier  5c  admonefter  de  ferecognoiflrç 


Garande 
grand  Ar- 
chidiacre 
d'Angers. 
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ÜUiuant  nofdites  Monitions,  oü  nous  venir 
tro.uuer  en  ladite  afTemblee  pour  nous  repre- 
Xenter  fcsrai'fons,  ledit  rapporr  contenant. 
Que  nonobftant  leurs  remonftranccs  iccluy 
, Garande  pcrfifte  en  Ces  refus  prccedens:Toüt 
eonfidcrc , Pan  noftre  prefentc  Sentence  à 
faute  qu’àiaitc  ledit  Garande  d’obeyr  à no  fdi-  ■ 

. tes  lettres  Monitoriaies,  ou  comparoir  de-, 
uant  nous  pour  dire  3c  alléguer  t ai  fort  s,  fi  au- 
cunes. auoir,  pour  empefeher  l’eftèift  d’icelles. 
Nous  auons  déclaré  3c  déclarons- iccluy  Ga- 
rantie eftrc  rombé  & auoir*  encouru  l'excom- 
munication indiéte  de  Droiéfc , cpntre-lcs  ^c- 
çlefiaftiqucs  qui  tranfportent  l’authorité  3c, 
lurifduflion  Spirituelle  de  l’Eglife  enda  Iurif- 
di&ion  Temporelle,  & deuoireftre  publi- 
quement dénoncé,  excommunié,  3c  efuite 
dVnchacun,  comme  parces pccfcnresnous 
le  dénonçons  mandonsdtous  fidcllesd’cn 
. fuir  dc.cfuitcr  la  compagnie  & fréquentation 
fur  les,  peines  de  DroiéV,  iufques  à ce  qu’il 
foir  venuà  icfipifcencc&  qu’il  ait  fatisfaiéfc  à 
1-Eglife:  Etauonsordonnécesprefcntcs  cftre 
deliurees  par  noftre  Secrétaire  àl’ynde  nos 
Apparircurs  , pour  icelles  notiffier  audit  Ga- 
jeandç,  3c  les  publier  & afficher  par  tout  où 
befoin  fera,,  à ce  qu’aucun  n’en  puifle  préten- 
dre caufe  d’ignorance.  Donné  à Angers  çn 
noftre  Palais  par  nous  Eucfque  fufdit.le  qua- 
torzjefmc  Iuin  iér.3.  Signé,  Charles  E.  d An- 
gers. Et  plus  bas, Par  mondit  Seigneur  Reuc- 
rend  Euefque  , Auccnt. 

De  l’Ordonnance  de  MonfcigncurMc  Rc- 
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ùcrcnd  Euefquc  d'Angers , dont  la  coppie  eft 
cy-déflus , Tay  icelle  figmfiee  Sc  faiél  aflauoir 
àvenerable  &difcret  Maiftrc  Pierre  Garaiii- 
de  Preiftre , grand  Archidiacre  y defnommé, 
auquel  i’ay  fait  tes  deffenfes  y contenues , 5c 
commandement  d’y  obeyr  fut  les  peines  qui  y 
appartiennent  , à ce  qu’il  n’en  pretende  càufe 
d’ignorance,  trouuc  à la  porte  de  fa  maifon 
reueftu  de  Tes  habits  d’Eglife  pour  aller  àVcf- 
presduS.  Sacrement  , comme  il  a dit  le  der- 
nier fortifonnant , & qui  a dit , qu’il  y a Arrefl: 
de  Nofleignêüts  de  la  Çour  de  parlement  '9 
portant  deffenfes  audit  fieut  Éuefquê  de  pif* 
fer  outre  dez  le  iour  de  Samedy  dernier,  du- 
quel le  briii€t  eftcommün'èh  ccfte  ville  , en- 
cor es  qu'il  n’ait  efté  expédié  faute  du  featt  feu- 
lement, dont  ledit  heur  Euefquc , & ceux  qui 
lont  affilié  ont  bonne  cognoiifimce , poiir  en 
auoir  efté  aduertis  par  ledit  fieur  Garande 
iour  d’hier , lors  qu’ils  le  vinrent  trouuer  de 
la  parc  dudit  fieur  Euefque-,  A:  partant  ont 
grandement  attenté  aux  droiéls  du  Roy,  Sç  à 
F aurhorité  de  NoiTeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  i Et  outre  n’y  ayant  cxuft  Valable  d’auotr 
proféré' ladite  Sentence  a excommunication  , qui  con- 
tient erreur  intolerableyCrfrononcee  par  celuy  qui  n’efi 
luire  dudit  Garande  , ©r  contre  toute  forme  de  Droift 
diutn  Cr  humain  , autres  ratfom  quil  dira  en  teps 
& lieu  y (lie  ef  nulle  de  toute  nullité , fcandaleufe 
iniurieufe  : Partant  protefte  de  n’fftre  tenu  dy  obeyr 9 
Crdefaift  nyobeyra  : mais  feulement  a protejfé  de 
réparation  d'honneur  {y  autrement 9 tant  contre  ledit 
Jîeur  Euefque  fa  partie , qu  autres  qui  l'ont  afiifte  par 
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H attentât  qu'ils  font , CT  de  foire  le  tout  repérer  : 6c 
outre  a déclaré  qu’il  prend  dez  à prcfenrcy- 
deuant  ledit  Heur  Euefque  à partie,  afin  de  la- 
dite réparation,  6c  de  tout  ce  qui  fera  par  rai- 
fon  ; & a appelle  Sc  appelle  en  adhérant  à Ces 
premières  appellations  comme  d’abus  de  là 
prétendue  Sentence  cy-deflus.  Fai&par  raoy 
Appariteur  deMônfeigneurleReüerend  E4- 
ueique  d’Angers,  prefe'ns  Eftienne  Maillard. 
Pierre  Eftcn,&  autres,lé  14 . iour  de  Juin  1613. 
Signe,  Garande,  &Sauàry. 

Second  ^Cireft  de  U Cour  de  Parlement  portant 
inionftion  audit fieur  Eue  fa  ne  d’Angers 
d’ab'oudre  ledit  grand  _ Archidiacre . 

Extrait  des  Regiftres  de  parlement. 

V e v par  la  Cour  trois  Requeftes  à elle 
prefentees  par  Maiftre  Pierre  Garande  Cha- 
noine, 6c  grand  Archidiacre  en  l’Eglife  d’An* 
gers  des  8. 21.  6c  18.  Iuin  dernier , tendantes  à 
te  qu’il  fuft  receu  appellent  comme  d’abus, 
des  Iugeinents  6c  Ordonnances  4c  Meffire 
Charles  Miron  Euefque  d’Angers,  des  13.  A- 
uril,  31.  May,  6.  6c  14.  Iuin  dernier,  par  lé-* 
quelles  ledit  Euefque  auroit  procédé  contre 
luy  par  excommunication,  pour  s’eftre  pour- 
ucu  en  la  Cour  par  Appel  comme  d’abus , des 
procedurescontreluy  fai&es  par  ledit  Euef- 
que , 6c  outre  que  commifiion  luy  fuft  dcli- 
ureepour  informer  de  ce  que  ledit  Euefque 
âuroit  prefehé  publiquement,  que  les  Appel- 
lations comme  d’abus,  & ceux  quilesfauo- 
rifent , eftoient  plus  dommageables  à l’Eglife  x 
que  les  Heretiques.  Veu  auffi  les  Iugemens 
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& Ordonnances  dudit  Eaefque  des  13.  Aunl'r 
3-f . Muy.,  6.  & 14.  dudit  mois  de  Iuin , Par  lcf- 
. quelles , entre  autres  chofes  il  auroit  excoin - 
munie  ledit  Archidiacre  pour  auoir • recouru  à 
là  Iufticc  temporelle.  Concluions  du  Procu- 
reur General  du  Roy  : & tout  conîideré,Dita 
efté , Que  la  Cour  a déclaré  e déclare , qu’en 
ce  qui  a efté  fait&.ordonné  par  ledit  Euefque  . 
d’Angers  y 4 abus  ,.d’auoir  procédé  par  ex- 
communication;contrelcdit  Gnrande  ATcHi- 
diacre , pour  s’eftre  pourueu  en  La  Cour  par 
Appel  comme  d’abus  , des  Iugemcns  & Or- 
donnances dudit  Euefque,  lequel  elle  a. con- 
damne & condamne  rruofuer  CT  retracer  la- 
dite Excommunication iScen  rendre  ledit  Ga- 
rinde  abfous  dans  quinzaine  du  iour  de  la 
lignification  du  prefent  Arrcft  faite  à perfon- 
ne  ou  domicile , & faire  rayer  & effacer  de  Tes 
regifcres  lcfdits  Iugemcns  & Ordonnances» 
en  forte  que  ricp  n’en  puiffe  eftrç  leu  : 8c  iuf- 
ques  àxe  qu’il  ait  facisfait  au  prefent  Arreft, 
ordonne  que  le  reuenu  temporel  dudit  Euef- 
ché  & autres  Bénéfices  f don^il  eff  pourueu* 
fera  faify  & mis  en  la  main  du  Roy.  Luy  a fait 
inhibitions  &deffenfes  de  procéder  à l’adue- 
nir  par  telles  yoyeS  , au  preiudice  dés  Loix 
fondamentales  de  ce  Royaume,  de  la  fouue- 
raineté  du  Roy  , & obey (lance  qui  luy  eft 
deuë  par  tous  fes  fubjets*  tant  Eccleiïaftiques 
que  Laïcs , de  quelque  qualité  & condition 
qu’ils  foient , fur  peine , en  cas  de  contrauen- 
tion  d’eftre  procédé  contrée  luy  par  la  rigueuc 
des  Ordonnances.  Fait  e.11  Parlement  Te  30. 
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fuin , 1613.  Signé , Galvar d.  J V ' 

Le  Icudy  i3.iour  de  Inillet  i^.apres  midy, 

àhu'equefte  dudit  Garnndc  nommé  en  l’Ar» 

reft,dont coppie eftcy-dellus,  i’ay  leconrena 

audit  Arreft , forme  5c  teneur , fignifié  & fait 

àfçauoir  audit  ficurReuerendÈuefqued’An- 

. gefs  y nô.nté,  à ce  qu’il  n’en  ignore:  &en  vertu  \ 

.dudit  Axreft,-ic  luy  ay.faitcommandemcnt  de 

par  le  Roy  naftre  Site  > d’y  obeyr  félon  fa  far- 

.mc  5c  teneur , fur  les  peines  qui  y appartiens 

.nent.  Fait  par  moy  Huiflicr  & Audiencier., 

;fç.us-figné  demeurant  audit  Angers,  éi  pre- 

fcnCe  de  Michel  Hurbonde  & René  Roger 

l’aifné , demeurans  audit  Angers,  & autres, 

parlant  à Maigre  Pierre  A,ucent  Secrétaire 

• dudit  Seigneur  Euefque  d’Angers , trouué  en 

J’Euefché  dudit  Angers , demeure  dudit  Mi- 

ron  : lequel  Auçent  a dit  qu’il  protefte  de  mil- 

iité  de  jàprefente  lignification , d’aurant  que 

l’on  fe  doit  addreflcr  audit  fieur  Reilertnd 

Euefque , qui  eft  à prefent  hors  fon  Dioccfe.  v 

Signé,  Charpentier, 

bxtrûfl  des  f^r^iüres  de  P*rl  me*t, 

Vev  parlaCour  laRequeftcprcfentee  par 

Maiftre  pierre  Garande  Prcftre  , Do&eur  de  Tro'Üefi1T* 

Arrête  de  U 


Ja  faculté  de  Théologie  en  rVniuerfttcd’An-  c”'r 
gers,Grand-Archidiacre,&:  ChanoincThro-  t30t  Com- 
logal  en  l’Eg-J-ife  dudit  Angers, contenant  que  rriffion  à 
cy-deuant  il  auroit  interjette  Appel  comme  M 
d’abus , de  certaines  prétendues  Sentences  de  ^ji[e 

fufpenfion  de  l’exercice  Ac  execution  de  fes  <pabfou  ire 
fa  in  êtes  Ordres , 6c  d’excommunication  con-  l’ArcMia* 
tre  luy  rendues  tpar  Mcflire  Charles  Miron  cre  Garât*. 
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Euefque  d’Angers , pour  s’eftre  pour  ueu  p«f 
Appel  comme  d’abus  en  cefte  Cour , lefquel- 
les  ( bien  qu'abulme^1)  l’auroicnt  retenu  de 
célébrer  la  faindfce  Mefle , 8c  faire  fes  fun&iôs 
Sacerdotales  & autres.  Ec  s’eftant  pourueu  en 
ladite  Cour  , feroit  interuenu  Arreft  le  $r. 
May  dernier , par  lequel  l’Euefquc  de  Maille- 
rais auroit  efte  commis  pour  abfoudrele  fup- 
pliant  ad  cautelam , lequel  n’auroit  voulu  exé- 
cuter ledit  Arreft , ne  en  donner  (refus  par  ef- 
crit:  8c  depuis  auroit  le  fuppliant  prefentç 
Requcfte  àladite  Cour,touchant  l’excommu- 
nication , fur  laquelle  feroit  interuenu  Arreft 
le  30.  Iuin , par  lequel  ladite  Sentence  d’ex- 
communication auroit  eftédeclareeabufiue, 
& ordonné  que  ledit  Euefquc  lareuoqueroic 
8c  retra&eroit  dans  quinzaine  j Et  d’autant 
qu’il  fe  pourra  faire  que  ledit  Euefque  d’An- 
gers en  fera  refus , 8c  pour  cefte  occasion  le 
fuppliant  demeurera  toujours  retenu  de  faire 
les  funftions  de  fes  fain&es  Ordrcs,bicn  qu’il 
foit  du  tout  innocent , requeroit  qu’il  fuft  (u- 
broge  quelqu’autre  perfonne  Ecclcliaftique, 
laquelle  fans  preiudice  du  droiéfc  des  parties, 
8c  fans  approbation  defdites  Sentences  de 
fufpenfton  & excommunication  , en  donne 
abtolution  au  fuppliatit  ad  cautelam  , jaçoit 
qu’il  ne  fe  foit  encore  prefenté  audit  Euefque 
d’Angers , auquel  toutesfois  il  auroit  enuoyé 
lignifier  l’Arreft  fur  les  lieux,  8c  qu’il  n’ait  au- 
cun refus  de  luy , ny  d’aucun  autre  ,8c  ce  en 
attendant  que  ledit  Arreft  dudit  30.  Iuin  foit 
entièrement  execuré  : Ufdites  Sentences 
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dudit  Euefque  d’Angers,  & Arrcftdes  31. May 
&30. Iuin derniers.  Concluions  du  Procu- 
reur General  du  Roy  : & tout  confiderc,  ladi-  / 
te  Cour  ayant  elgard  àjadite  Requcftc , fans 
preiudice  du  droiâ  des  parties , a commis  Ôc 
commet  Maiftre  Guillaume  Ruelle  Confeil- 
ler  en  icelle  , 8c  grand  Vicaire  de  l’Archeucf- 
que  de  Lyon  , pour  abfoudre  le  fuppliant 
ad  cautelam , defdites  Sentences  de  fufpenfion 
d’excommunication  contre  luy  données  par 
ledit  Euefque  d’Angers.  Fait  en  Parlement 
en  l'an  1613.  Aini  ligne  ,Dv  Tïllit. 
ysffte  de  l’^chfolution  donnée  pur  ledit  Jieur  utile 
audit  Gurunde  en  “)>ertu  dudit  Ji trrefi . 

GFILLELMFS  nueüe  Preshj/ter y Cuntor 0*  Aae  J 
Canonicus  prebendatutyinfigms  ©r  Metropolitan*  Ec-  l’abfolutioa 
clefta  B.  M.  ri  Parifienfs , chrijhanifimi  Domint  du  Grand- 
noflri  pegis  in fuo  Senatu  Parifienfi  Confdianm  Cle - Archidia-, 
ricus,  KjuerendifiimiifueinChrifto  P a tris,  Cr  D.  D.  cte* 
Dionijij  simonis  de  Mar^utmont  miferatione  diuinuy 
CT fdn&*  fedis  ^tpo/foltca  gratin  ^Archiepifcopi  ©* 

Ccrmtis  Lugdunenjii  Gallurum  Primatu  in ffnruua- 
libua  cr  temporalibus  Ficarim  GeneraltSyFniutrJîs  (T 
Jingulis  prafentes  lifteras  infJefturiSySalutem  inDomi - 
no.  Notumfacimusy^uod audita  per  nos  fupplicatione 
Jeu  Betjueda  nobif  fa&a pro parte  l>enerabilii  Magijlri 
Pétri  Garande  PrcsbjteriyDottorU  CF  Decani  faculta- 
tif Theologia  Fniuerfitatu  ^ fndegauenfis , Maioris 
isfrchidtaconi , Canonici  Theologalis  injignis  Ec • 
clejtx  .Andegauenfis  , appellantis  tanjuam  ai  abufit 
à duabtu  pratenjis [entent  ij  s fujfenfionis  C7*  excommu  - 
uicattonis  contra  eundem  Garande , per  Heuerendifii- 
mum  p.  p.  Carolum  Mtron  Epifcopum  j&ndegautn- 
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fm  U fit pu  redJitif  diebm  1 3.  ^fpnlif,  CT  1 4.  Iuvtf 
yittmo  ptdteritorum^CT  db  tnde fiquutis  CT  fequutu- 
ri*  teniente  dd  hoc’ytcdufscTrdtiùnibuenobifpropo- 
Jttis  CTContenti*  in  ctrto  arrefiofeu  ptdCtto  StndttH  Pé~ 
rijîihfi  ,'dit  14.  prtpntif  CT  cur  remit  menfii  lulyja- 
to  cT  ttddito  tn  (ommodum  CT  yûlttâUm  eiufdem 
Garândr , a fitfienfonibus  cr  excommunicÂtionibt * 
contrd  tum  Trt  fufprd  redJtiif  : Ipfum  Gét*ndcpoïlu- 
ImtemCT  obnixè  requirentem  ad  caûtclam , at/*/* 
uert'ïeUemut  CT  dignÀrtmur*-  -fi  ■ 

Nos  vicarius  Générale  prxfdtui  dttentif  prdmifi*, 
Cr'ïifoprtdtfto^refto  fiuplacito  D,  Sen*iuâ  Pdri- 
ftenfts  de Juprddifto  die  24.  lui  y , eàuffjtèe  CT  medtfs 
feu  ratvnibiu  in  eodtm  jlfreÜo  feu  pldàto  Sehdtm 
conte  mit  CT  exprefi t , quo  qui  dem  ^frreUo  inter  dlid 
D.  Cmij  hjbttorefieftu  dd  requeftam  Z>.  Gdrdndty' 
Cr fine prxrudicio  turit  p'ddiflétam parttum  rros  (om  - 
mifit  ad ibfcluendu  m M.  Petrum  Gdrdnde  ad  CaUtC- 
lam  , a prêt  ’iftû  fufienftonis  CT  txcommunicdtionis 
J ertunttji contrd  eum , "Mpreefirtur  ,latn  feu  redditis ^ 
PUfatum  Mdgifhutn  Petrum  Garandè  d pr*li8ir  ' 
jnfienftonis  CT  excommur.icdûouif  [entent ij un  (?  àd- 
h*  1 fin  tum  , per  D .Rju  trendif  ïmum  O . ^ndegd* 
urnf  m Epfiopum  reddttu  ad  cautclaiti , abjolutn - * 
dùm  eum  duximw  , prout  eidem  Gurakde  bemfi- 
aum  dbfclut tonif  fibi  neccfdrium  CT  conurtuem  ton - 
cedimut  , impendimus , CT  impartimur per prdftntes 
duïïont'dtenofhd  Vie  tri*  prddiftd.DjtümPdri/ffs  fub 
ftgnonoftromunkdhcrftgM0  fdfdti  tcverendij?  mi 
DominiD.  ^irchiepifcopt  CT  Comttis  Lugdu»enftiX 
de Jigno  mdnujliMjgiftri  lodnrtû  lojfelCtuis  cr  Bun - 
cartj  Purifitn/is , Cr  Secretdrtj  eiufdem  D .%eucrendf~: 
Jbni*  ^fono  Vomim  mtlleftmo fixant  ef mo")ig efim* 
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tertio  * die  Tngtftm*  quinte  menfn  Jultj.  Sigoelum  de 
tn*nd*to  frajett JDomini  Piurtj  GenereUs  loyfel,&* 

JîgiUaJum  tn  (tràrubra. 

L’Euefquc  d'Angers  nono  b ftant  cefte  Ab- 
folution  donnée  à (on  grand  Archidiacre,  ne 
laiiTa  pas  le  30.  d’Aouftdc  luy  faire  lignifier 
des  DefFcnfe*  de  faire  aucunes  fun&ionsAr.* 
chidiaconales,  & de  célébrer  la  MefTei  auffi  il 
feit  deffcnfes  .à  tous  Curez  de  fon  Diocele 
de  le  recognoiftre  pour.  Archidiacre  & le  rc- 
eeuoir.àfaircvifite-:  Et  l’Archidiacre  auffi  fit 
fommer  fon  Eucfque  d -obéît  aux  Arrefts  de  la 
Couti>&  lny  dit  qu’il  ne  vouloit  point  d’autre 
Abfolution  que'cclle  qu’il  auoit  eue. 

Ledit  (leur  Euefquc  luy  ayant  offert  la 
fienne,  en  déclarant  qu’il  fe  repentoitdefa 
faute,  de  qu’il  ne  pouuoit  eftrc  abfous  au- 
trement par  luy  ny  par  autres/,,  ledit  Grand 
Archidiacre  luy  refpondit  , Qifil  cfloit 
enfant  de  l’Eclife  Catholique  Apoftolique  & 
Romaine,cn  laquelle  il  auoit  toufiours  délire 
ôc  defiroit  viure  & mourir  , Quîl  craignoic 
les  cenfurcs  Ecckfiaftiques  , qui  eftoient  lé- 
gitimes & auec  caufes  valables  , mais  que 
pour  les  prétendues  Sentences  de  fqfpenhon 
& excommunication  contre  luy  decernces  & 
fulminées  par  ledit  (leur  Eu efqu e^elles  eftoiét 
nulles  de  toutes  nullitcz , félonies  fain<Sfc*  Ca- 
nons & Deçicts,abufnie$,iniurieufes&  fcan- 
daieufes,ocCalion  qu’elles  n’obligeoient  en 
rien  fa  confcicnce  , qu’il  s’en  eiloit  informé 
non  feulement  par  lalctturedes  bons  liures, 
mais  mefrac  du  confeil  qu’il  en  auoit  pris  en 


Refponfê 
du  grâiAr» 
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ucfque  luy 
oftxoit. 
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la  Sorbonne , qui  eftoit  la  vr^ye  efehoie  de 
doétrine  en  toute  la  France  ; & outre  en  auoit 
efcric  à Rome,  d’où  U en  aijoit  eu  la  mefme 
refponfej  que  tant  s'en  failloit  qu'il  euft  pè- 
che , au  contraire  c’cftoient  ceux lefquels  fai- 
fant  afficher  contre  luy  ladite  prétendue  ex-, 
communication,  qui  auoiét  commis,  comme 

die  le  Praxis  Epifctforum  , Mendtaum  perniciifum, 

(ce  qu'il  difoit  auec  le  rèfpcdfc  duditfieurEuef- 
que  ) obhgdns  4 d re/htutionet» , qu’il  n’auoit  be- 
foin  d’abfolution  en  fa  confcience , n'ayant 
coramisaucun  péché  en  ce  regard,  pour  s’e- 
ftre  pprtc'Appellant  comme  d'abus  \ ôc  d’a- 
uanrage  que  ledit  fieur  Euefque  n'eftoit  fon 
luge , & auoit  grand  tort  d’entreprendre  fur 
Iuy,puis  qu’il  eftoit  exempt  de  falurifdi&ion,' 
comme  il  auoit  elle  iugé  par  Arreft  contre  le- 
dit Euefque,  & qu’il  eftoit  fa  partie  en  ce  pro- 
cez,  occafion  qu’il  ne  pouuoit  faire  fun&ion 
deluge,  fi  ce  n'eftoit  contre  tout  droidb  SC 
raifon,  & proteftoit  n’obeyr  à aucun  des  Iu- 
gements  qu’il  rendroit  contre  luy  par  animo- 
firé. 

Ainfi  ce  different  s’augmentant,  ledit  fieur 
Euefque  fit  publier  vne  Déclaration  d'vne 
double  excommunicatiô  encourue  dedroiéb 
(difoit-il)  contre  fon  Archidiacre  , où  il 
l.’accomparoir  auSacramentaire  Berangarius 
ou  Beranger  iadis  aufli  grand  Archidiacre 
d’Angersqui  mourut  l’an  1088.  Mais  les  Do- 
éfces  difoient  que  cefte  comparaifon  clochoit 
en  tout  & par  tour.-' 

Au  mefme  temps  ledit  fieur  Euefque  fit  au  fit 

imprimer 
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imprimer  le  fuiuant  extrait  du  dernier  Con-B«rèngârins 
» urs  y en  l’an  1583.  confirmé  par  le  Archidiacre 

Pape  Grégoire  XV.  «uffi  d’An- 

Sacrerum  Coanhorum  Jtcntis , iurlfifut  ccmmu-  SJJjJ'ÏJÎÎ 
nu  Jtfojitur,'  mm  fil  c.utum , dmms  *Jutrfm,07,.,a  |,. 
clericum  haleta  negotiutn  Pontijictm  fiitm  relimjnat.  quelle  an  - 
CT  édftcuUrtm tudicem  trahat , emntltu  EcclefiÆ-  ncc  11  fit  * 
**  dignitatis  <f uaîtUtis , dut  ton - 

dittoms  y ne  tlerttos  (filtem  in  fier  i s crdinilus  confît-  errcur  C 
iutoifin  d ftiohihtit  , tjuarutn  cogmuo  iudicium  uanc  le  Pape 
fort  eft  Ecclejîaflict , ulifto  [reftrto  Epiftopo  ad  indices  Grégoire  7|„ 
ficuUres  trahdt  y fub  pœna  anatheniatis  prohi- 
oemus , Cui  eos , ipfo  iure  & FaCto  fubjacere 
declaramus.,  alijs  à iurc  ftatutis  pœnis  nihilo* 
minus  puniendos.  Ipfis  EcclefuSUtoi  fl ut  dolentes 
tjfdtm  tn  caujis  y fecularia  tudtcia  filierint  yfitbtlcm 
pœnam  tncufrtrt  dreernenta . 

Ce  Canon  eft  tiré  , & fonde  fur  l’authoritc, 
des  Decrets  & Canons  des  plus  anciens  Papes 
& Conciles  , qui  vnanimément  6c  en  tres- 
grand  nombre , condamnent  tel  tranfportde. 
lurifdiCtion  de  toutes  fortes  de  cehfures,  oui 
encourues  de  droi<5t,ouà  encourir,  3c  plu- 
autres  peines:  le  Concile  d'Angers  C.a; 
célébré  1 an  433.  au  tome  fécond  de  la  dernic- 
re  collection.  Calced.  general, C. 9. an  451,-  , 

Synode  Rom;  2.  fous  Silueftre  1.  C.16.  an  314.  ' , </', 
Annochc , C.  12.  an  240.  Cart.  3.  G 9.  en  là  og 
CollcChori  Grecque  ,.C.ij.an  397.  Leon  Pape  • 1 
4. les  confirme  eh  la  diftinCtiô  20.  cap.  de  Lbeltif. 

Leon  premier  Epift.94.aux  Euefqiies  dethra- 
çc  y an  g 40.  Gelafe  1.  tome  de  l’anadieme , an 
+ ?z-  Concile  dé  Tolç dè  3.C.  13.  Açdes  C.8; 
ite.  tome.  Mm  * 
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& jz.an  joG.Orlcans  4.C.rç.an  j4j.Mafcon  i* 

C.8.an  5$x.Cdf>ituU.t.c.iS.l.6.C.i4yi54»0‘  *55* 

Inn oient.  5.  C^.  fi  diïîjrenti , ^ /oro  comfetenlt , CT* 
Hnmm  3.  en  fa  decretale  rapportée  par <?rg- 
9.  Cb.gr  xuem , </f  r^L  Retranche  de  I E- 

glifc  pour  iamais  comme  vn  membre  pourri, 
rArcnidiacre  d’Amiens  , auec  pnuation  de 
Tes  bénéfices  /pour  fcmblable  tranlport  de 
Iurifdi&ion  *,  & y a plufieurs  autres  Papes  SC 
Conciles  qui  difent  la  mefmc  chofç. 

Pour  les  degrez  d’Appel  Leon  10.  au  Con- 
' cordât  au  tilrre  des  friuolcs  appellations , ne 
veut  pas  qu’oji  puiffe  appellcr  mcfmcs  au 
S.  Sieee  Romain  >omitfo  medto. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’abfolution  par  vio- 
lence , Grégoire  10.  au  Concile  general  de 
Lyon,  ^ l>ji>  luttants  Bcnefictum  a\>  excommumcd- 
tionts  fententid^el  juamcumjue  reuocdttonem  tfjiut, 
dut  lufbvnjïonis , feu  eiiam  inttriiRi  fer  *»*' 

tum  extortdm , frdfentn  conjhtutioms  duthorttatf, 
omrtinoVmtrMTfdCHumiu , Se  dutem  fine  Tnndittd 
T noie nv*  creflàtauidCidi  toi  jui  abfolutionemjeu  re~ 
uo cation  cm  hmufmoii  "V»  "Vf/  ntetu  extorfinnt , tx- 
kT'  communications  fententU  decermmui  fubfacere.  J * 

fexto.De  Wn  ttiut  >i  mrtufae  caufa  fiunt. 

Cependant  que  ledit  ficur  Euefque  faifoit 

Saifie  de  publier  ladite  double  Excommunication,  on 

toucletetti"  laifit  en  vertu  des  Arrefls  du  Parlement , tout 
friht"  le  bien  temporel  defon  Euefché,  iufquesa» 
d A reuenu  de  fon  Seau  & Secrétariat:  on  en  pro- 

8 clama  les  baux  iudicaires  partout  fonDtoce- 

fe  • & les  chofcs  s’aigrirent  tellement  entre 
ledit  Heur  Euefque  & fon  Chapitre , que  la 

- 1 ' * ' î • • • * **  ^ * » 
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feoync  mere  du  Roy  Gouucrnantc  d’Anjôii  ", 
en  efcriuit  audit  Chapitre  en  ces  termes,  \ 

| fi }es  differents,  yu  il  auoit  contre fon  Eucjejue  ne  fe  Lettre  de  U 

fvMiMnt  terminer  entr’eux  meJmespromptrmenti(?‘  Roync  me* 
d*  *mt*ble comme cUidefireroity  fans fe'ïottloir  tou- xc  Ro7 

1 tesfoii  fe  confirmer  luge  des  chofes  de  l'Erhfe , elle  les  *“  ChaP»« 
frioit  de  dtfftndre  cr  pourftiure  leurs  droifts,  dure  tel  D&ctit 

rtjfett  douceur  nue  le  public  n en  fufl  point  fun - 

1 Jétlife.  r J 

. Sur cefte lettre,  îe  Chapitre  en  Corps  alla 
falucr  ledit  fieur  Eucfquc,  où  jç  fieur  du  Bel-  ro„eR#/"fc 
lay  8c  le  Commâdeur  de  la  Porte  Gouuerneur  Roy  entré- 
duChafteau  d'Angerss’y  trouuerent:  Apres  nier  Ton  au- 
l’offre  de  l’amitié  que  ledit  Chapitre  luyfir,&  toxité  pou* 
luy  ayant  dit  que  pour  fatisfaire  à l’aduis&au  f.c.corfd*r 
' commandement  de laRoyne merc  du  Roy ,ils  {“jSui*! 

1 1* eftoient  venu  prier,  comme  ils  auoient  fait  * 
parlepaflc,  de  vouloir  faire  fcsfun&iôsordi- 

’ dans  fon  Eglife  Cathédrale , 8c  pour  ce 

i luy  offroient  tout  le  refpeéfc  8c  obeyffimee  qui 
» luy  deupient  en  ce  regard , fansprcjudicicrà 
i leur  exemption  & droitts  anciens,  réglez  par 
: Sentence  arbitrale  entr'eux,& par  ArreftjLef- 
i dits  fieur  du  Bellay  8c  de  la  Porte  y adjoufte- 
rent,  Qifils  auoient  auffi  comandement  delà- 
' diteDameRoyne  de  prier  de  fa  part  ledit  fieur  ..  . 
f Enefque&leditChapitrededonnerceftefa- 
cisfa<ftion&  contentement  au  publicjfçauoir  £ 

ledit  fieur  Euefque  de  retourner  faire  fes  fun- 
ttionsen  l’Eglife  Cathédrale,  8c  ledit, Cha-  & 

^pitre  de  luy  en  donner  le  fujeébparlerefpcék 
: pc  l’obeyflânce  qu’ils  luy  deuoient.  A quoy 
i lédicfi^ur  Euefque  fit  refponfe,  Quelle  fen* 
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toit  oblige  de  l’amitié  que  lefdits  du  Chapitre 
luy  promettoient,  & pouuoients’afleurerde 
lafienne:  Mais  ne  pouuoit  retourner  dansla* 
dite  Eglife,  iufques  à ce  que  ceux  dudit  Cha- 
pitre le  fufïcntrefolusde  fatisfaire  à ce  dont 
il  les  auoit  tant  & tant  de  fois  exhortez  & 
priez  fur  ce  fujeét,  pourleferuice  de  Dieu, 
honneur  de  ladite  Eglife , & édification  du 
public,qui  eftoit,De  luy  donner  communica- 
tion & coppic  de  l’eftar  du  feruice.  Statuts, & 
Ceremonies , qui  fe  deuoient  faire  &c  obfer- 
ucr  en  icelle  , & du  nombre  des  Officiers  & 
Chapelains, Scautres  qui  y eftoient  tenus,afin 
d’aduifer  aucc  ledit  Chapitre  fur  ledit  cflat, 
à ce  que  tout  ledit  feruice  fuft  faiéb  auec  l’or- 
dre èc  dccencc  requife , 8c  fpecialement  les 
Melfes  y deuës  tous  les  iours,dôt  on  luy  auoit 
rapporte  qu’il  ne  s’en  difoit  pas  la  moitié;  le 
tout  fans  vouloir  enfraindre  ny  coritreuenir  à 
la  poileffion  iugee  par  lefdi&es  Sentence  & 
Arrcft,  iufques  à ce  que  l’Eglifc  euft  iugéle 
droiét  au  petitoiré. 

Lefdits  du  Chapitre  luy  répliquèrent  qu’ils 
n’auoient  point  refufé  tk  ne  refufoient  point 
que  ledit  fieur  Euefque  n’euft  cognoiflance 
des  chofes  fufdites , qu’aucuns  de  la  compa- 
gnie , mefmes  l’Archidiacre  Miller , & delà. 
Barre  fon  Grand  Vicaire  , luy  auoient  defià 
peu  donner,  mais  que  cependant  cela  ne  de- 
uoir  pas  empefeher  que  ledit  heur  Euefque 
ne  retournaft  en  ladite  Eglife,  mefmes  poury 
faire  l’office  dez  cefte  prochaine  fefte  de  S^, 
Maurillcj  comme  ils  i’en  priaient  aucc  noo.- 
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uelle  proteftation  de  luy  rendre  tout  leref- 
pe&,  honneur  ,&  obeyffancc  qu’ils  luy  de- 
uoient. 

Sur  laquelle  refponfe  ledit  (leur  Euefque 
ayant  remis  iy  penfer  ôc  en  communiquer  a- 
uec  lefdits  heurs  Gouuerneurs , pour  s’en  re- 
foudre auec  eux  deu^nt  ladite  feffeS.Maurilr 
le,  il  refolut  par  leur  aduis  & cofeil,pour  plus 
grande  fatisfa&ion  au  defir  de  ladite  Dame 
Royne & contentement  du  public,  de  faire 
ledit  office  en  ladite  Eglife , & continuer  d’y 
aller,  fur  l’aflcurance  que  lefdits  heurs  du 
Chapitre  ne  manqueroient  pas  k l’effcâ:  de 
leurfditesproiTieffes. 

Ce  retour  dudit  heür  Euefque  en  l’Eglifc 
Cathédrale  d’Angers  pour  y faire  fes  fundiôs 
ordinaires  fembla  pluftoft  auoir  augmenté 
les  differents  entre  luy  & le  Chapitre , que  de 
les  accommoder  : Car  peu  apres  ledit  heur 
Euefque  fit  fes  plaindes  que  le  Chapirre  trai- 
éfcoir  mal  ceux  qui  le  regardoient  ou  qui  de- 
feroiencàfon  aduis  qu’on  ne  luy  donnoit 

aucune  communication  des  Statuts  & Cere- 
monies , comme  on  luy  en  auoit  porté  pa- 
role de  le  faire  , cftanr  le  principal  fub- 
jcét  de  leur  different.  Aufli  le  dixiefme  No- 
uembre  il  entra  dans  le  Chapitre  General,  oi\ 
jl  en  fit  quelque  Remonftrance , & depuis  les 
diuihotis  s’augmentèrent  entre  les  deux  par- 
ties. Inédit  heur  Euefque  ayant  faiét  imprimer 
dans  fou  Palais  le  Cahier  contenant  les  aétes 
de  l’excommunication  de  fon  grand  Archi- 
diacre, & mis  enlumicrélen.  Nouembrc, 
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auec  fcs  armoiries  au  deuant , & à la  fin  ceft© 
‘ Requcfte  prefenreeauRoy  par  les  Prélats  qui 
eftoientàfa  fuitre , touchant  les  fufdirs  Ar* 
refis  du  Parlement  donnez  en  faueur  de  l'Ar- 
chidiacre contre  ledit  fieur  Euefque. 

/ m S i r i.  Les  Cardinaux , Archeuefques  ,& 
prefcnce*  * Eucfques  qui  fe  trouuentà  prefent  à la  fuitte? 
au  Roy  pir  devoftre  Maiefté,  iuy  rcmonftrenttres-hum- 
lcs  Prélats,  blcmcnt,tant  pour  eux  que  pour  tous  les  Pre- 
<jui  cftoiét  latsde  voftre  Royaume , QtTeflayans  comme 
fu/lediffc  ^°^uent  > & que  vous  leur  recommandez  (i 
rent  d'entre  religieufement  de  vacquer  11  la  conduittc  fpi- 
l’Euefquc  rituelle  de  leurs  Dioceles,  ils  y reçoiuencdcs 
d anger»  & cmpefchemens  fi  violens  & fi  fretfienscon- 
trel’authorité  fpirituelle  de  l'Eglife  , qu’il  ne 
çte  * U~  leur  refte  quafi  plus  de  liberté,  ny  dcpoflibili- 
rc  , de  faire  leurs  funCtions  neçelTures  à la 
direction  & falut  des  âmes , s’il  n’y  eft  pour- 
“ ( ueu  par  voftre  authorircSouueraine,  comme 

Roy  vrayement  tres-Chreftien,  & Fils  aifnéi 
; ■ deceftemcfme  Eglife  opprimée,  de  laquelle 
vous  auez  promis  à Dieu  par  ferment  Se  voeu 
folemnel  en  voftre  Sacre, d’eftre  la  protection 
3 êe  l’appuy  •,  à quoy  eftant  aitifi  doublement 

v * obligé , voftre  ame  en  eft  auffi  d’autant  plus 
. refponfable  deuant  Dieu  par  cefte  double 

confideration , que  vous  fcul  y pouuez  remé- 
dier entièrement, & que  ce  mal  procédé  prin- 
cipalement d’aucuns  de  vos  Officiers,  Se  mef- 
mes  fous  voftre  nom  & authoritç , comme  & 
c’eftoitpour  le  maintien  ou  accroiftcment  de 
*vo’ftrfeIuftice,quoy  que  directement  contre 
voftre  intention  Se  pieté, 6c  non  moins  contre 
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voftre  Iufticc  âc  authoritcRoyale.qui  ne  peut 
mieux  eftrc  maintenue  Ôc  affermie  qnfc  par 
celle  de  l’Eglife,  laquelle  enfeigneàvosfub- 
jersàvous  recognoiftre , & les  retient  parles 
liens  de  l’aine  intérieurs  & jplus  puiffans  , 
en  robeyffance  qu’ils  vous  doiuent  , fur 
peine  de  damnation.  Voftre  Maicfté  fçaura 
donc , s’il  luy  plaift,  que  ceux  de  fes  Officiers 
qui  ne  fe  veulent  pas  contenter  des  borries  de 
la  Iuflice  que  vous  leur  auez  coftunifCjPeften- 
dent  tellement  fur  celle  del’Eglile  ,éfri  s’y  fai- 
fa'nt  facilement  craindre  & bbeyf  par  la  foi-; 
bleffe  des  particuliers  Ecclefiaftiques , qu’en- 
cores  qu’ils  n’ayent  &:  ne  puiffeüt  aubir  p£r  la’ 
qualité  de  leurfdifes’Offices  aucun  legiHinc 
pouuoir  de  décider  des  chofes  Ecclefiaftiques 
fpirituclles  ,dont  l’Eglife1  feule  peut  faire 
& interpréter  les  Decrets,  neaÜtmolhs  îlS  en- 
treprennent maintenant  d’tri  ttbgribiftre^  ru- 
ger  &c  difpofcr  quafi  indifferéîffirieiK^ddinme ’ 
des  temporels, ordonnant  des  Monitionis, Ex- 
communications , Abfolutions  , Corifeera- 
rions , Dégradations , ProUifioris  rbu  iricom- 
patibilité  d'Offices,  & Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques  , capacité  ou  incapacité  des  potorucus , 
adminiftration  de  tous  Sacremcns,  validité 
d’aucuns  d’iceux  , & de  routes  Teisi  xèniures 
fpirituellcS,  prédications , prières  ,reruicc  &. 
ceremonies  de  l’Eglifë  Vreglemcns  bu  refor- 
mation  des  Ordres  regùlièrs , '&  aüfr'és  Coni- 
inunautez  Eccleflaftiqtfes , vifitatiqr^  d’Egli- 
fes  & Cohuents,  confirrriaribns,  inftirutions, 
oudeftitütionsdc  Supérieurs'  tk  Offi- 
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' ciers  réguliers,  çonftitutipns  , approbations, 
ou  abrogations  de  Statuts  defditçs  Eglifes  de 
Çonuents  , de  généralement  de  tout  ce  qui 
concerne  la  Iurifdittion  ordinaire  de  difci- 
pline  Ecclefiaftique,Seculiere,  ou  Regulisre; 
Er  non  andins  desexemptiôs>difpenfcs,&  au- 
tres  grâces  fpirituçlles  . qui  foi*  referuccs  à la 
feule, flVKfr°ritc  du  fainft  Siégé,  comme  fi  ce 
qui  cft  en  ce  regard  deffendu  mefmes  aux 
Prelats.ordinaires , par  L’exemption  ou  lare-* 
férue  audit  S.  Siégé,  eftoit  plus  attribue  ou 
permis  à.l’auchoriçé  temporelle.  Er  non  con- 
tins de  prononcer  de  toutes  les  choses  deflTuf- 
ditcs,&  bien  fouueqt  au  contraire  de  ce  qu’en 
profçriuent  lesLoix  &Conftirutions  Canoni-, 
ques,  ils  partent  iufquesàen  commader,  per- 
mettre pu  flcfFçndrc , commeil  leurplaiftja 
cognoiflànce  audits  Prélats,  aufquels  feulj 
Dicu.l’açopimÿe  Sc  donnée  priuatiucment  à 
tous  autres  remuant,  vniuerielkmcnt  toutes 
,c*  appellations  de  fe*  plaintes  qu'on  veut  iu- 
terjçtte^es  lugeniens  dcfdits  Prélats  Sécu- 
liers ouReguliers,  comme  fi  vofdits  Officiers 
en  ladite  Iurifili&ion  temporelle,  qui  n’a  rien 
de  commun  auec  la  fpirituelle,  eftoient  les 
luges  ordinaires  de  Supérieurs  de  l’vnc  de  l’au* 
tjre.  Faifantenoutre  gfligncr  de  appcllcr  lcf- 
dits  Prelaps  en  priué  nom  par  deuanr  eux , de 
les  forçant  4’y  comparçir  & plaider , commç 
fqhciteurs  de  parties  és  ehofes  fufdircs,  def- 
qucllcs  ilçfont  fculs  luges  légitimés , Porcs, 
Pafteurs  , & Vicaires  de  IefusXhrift,  de  cm- 
fefehentpar  ce  moyen  ( contre  l’intention  dç 
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teneur  de  vos  Ordonnances  Royales  ) la  cor- 
re&iô  & difeipline,  fous  prétexté  de  la  moin- 
dre a&ion  de  complainte  ou  Appel  d’abus, 
bien  fouuent  formée  fans  autre  lujct  ny  fon- 
dement , que  pour  fe  diftraire  de  la  Iurifdi- 
téhen  de  l’Eglifc  i 8c  ainfi  cela  donnant  la  har- 
dielTe  à tous  libertins  & vicieux  d’intenter  8c 
multiplier  fernblablcs  allions,  pour  cepen- 
dant demeurer  impunis  , il  y a maintenant 
plus  de  tels  procès  indeusdans  vos  Palais  de 
îufticc,quc  de  ceux  dont  la  cognoiflance  y eft 
attribuée  légitimement , ou  permife  par  vos 
Ordonnances  j de  forte  qu’vn  Prélat  pour 
auoiren  fix  iours  vifité  douze  Parroiflès,ôc 
fait  quelques  articles  de  Reglemens  en  cha- 
cune, comme  il  doit,  peutauoir  plus  depro- 
çcz  à folliciter  8c  fouftenir  en  Ion  n<jm  fur  * 
chacun  defdites  articles,  s’il  eft  obligé  d’y  ref- 
pondre,  qu’il  n'enfçauroit  faire  terminer  en 
toute  fa  vie  j ce  qui  les  empefehe  pour  la  plus 
part  de  faire  leurs  vifîtes,  de  peur  de  multi- 
plier la  defobeyifance  8c  fcandal , outre  que 
î’efïpd:  de  tout  vn  Reglement,  quoyquçdc 
grand  nombre  d’articles  , tous  recogneus 
bons,  eft  entièrement  arrefté  8c  empefehe , ü 
furvn  feul  mot  de  l’vn  defdits  articles , quel-  . 
qu’vn  veut  intenter  aètion  d’abus  ou  com- 
plainte en  prétendu  cas  de  nouueauté , com- 
me E les  Reglemens  anciens  qui  ont  cfté  faits 
parJeurs  predçcefteurs  n’euflent  iamaisefte 
nouueaux  j ou  qu’auiourd’huy  tout  Réglé» 
rnent  noiiueariy  par  vnevifitc dans  vnemai- 
d’Eglife,  quelque  fainét  8c  neccflàire 
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qu’il  puiffe  cftrc , foit  nul , &:  fans  effc&  ; & 
qu’y  commander  l’obeyfl'ance  dcuc  par  le9 
peines  fpirituelles,  foit  vn  abus  ou  cas  de 
complainte,  iufquesà  ce  qu’il  foir  examiné, 
authorife  de  approuuc  par  les  luges  Tempo- 
rels , lefquels  le  conftituans  ainU  vniuerfcl- 
Iement,  non  feulement  les  luges,  mais  les 
Lcgiflatcurs  dans  l’Eglife , ou , ce  qui  eft  cho- 
fe  pareille,  les  Interprétés  & Modérateurs  de 
fes  Ordonnances  de  decrets,  les  peuples  s’ac- 
coitlhiment  à ne  rccognoiftre  plus  l’authorité 
de  leurs  Pafteurs  fpirituels,  & ne  craindre 
leurs  Cenfures  qu’en  tant  que  vofdits  Offi- 
ciers les  confirment  t de  ce  faifant,  ils  perdent 
peu  à peu  la  Foy  de  la  Religion,  comme  fi  elle 
n’eftoit  qu’vn  fimple  Reglement  de  Police 
pour  les  retenir  en  quelque  deuoir:  Ce  qui 
porte  infenfiblement  plufieurs  de  vos  fub- 
ie&s  , non  plusàl’herefie  , maisduSchifmeà 
V Athcïfme*,  dequoy  la  pieté  de  voftre  Majefté 
fi  ardemment  foigneufe  de  fe  conferuer  en  in- 
nocéce  de  pureté  de  vie, ne  permettra  pas  que 
fon  ame  foit  plus  longuement  chargée  Se  ref- 
ponfablc  deuantDieu  à faute  d’y  remedier:en 
faifant  regler  lefdites  appellations  d’abus  & 
dabu*31' & complaintes,  de  non  pas  en  lesoftant , com- 
non  les  o-  me  on  fuppofe  , que  les  fupplians  le  défirent; 
fter,  lefquels  au  contraire  les  approuuent,  Se  leurs 
font  me  fines  plus  aduantageu  fes  qu’à  tous 
vos  autres  fubje&s , telles  qu’elles  ont  efte  au 
commencement  introduites  de  rcceuës  auec 
raifon , tant  pour  la  conferuation  des  droits 
de  voftre  Couronne,  à quoj comme  le pre- 
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mier  8c  principal  ordre  de  France, ils  ont  aulfi 
le  premier  8c  principal  intereft  , que  pour 
maintenir  «Seconferuer  leur  Iurifdidlion  Ec- 
clcfiaftiquc  par  celle  voye  d’appel  d’abus, 
quand vos  Officiers  y entreprennent  quelque 
chofe  contre  raifon , comme  ils  ont  encores 
fait  n’agucres  par  trois  Arrefls  trop  publiez 
des  31. May,  3©.Iuin,  8c  14.  Iuillet  derniers, les 
.deux  portant  Commiffion,  8c  l’autre  Corn- 
mandemenr,  à peine  défaille , d’abfoudre  de 
deux  cenfures  Ipirituelles , prononcées  par  le 
Heur  Euefque  d’Angers  contre  vn  de  fes  Ar- 
chidiacres. A ces  caufes,Sire,  8c  attendu  l’ex- 
treme  importance  defdites  enrreprifes  , donc 
la  rolcrance  ou  le  remede  vont  à l’entiere  fub- 
uerlîon  ou  conferuation  de  l’authorité  fpiri- 
ruelle  de  l’Eglife  en  voftre  Royaume , & con- 
fcqucmmcnt  au  falutdesamesdevos  fubjets, 
& fpecialemcnt  delà  vollre,  qui  en  eft  char- 
gée 8c  refponfable  dcuant  Dieu,  par  voftre 
authorité  Royale  8c  le  ferment  folemneldc 
voftreSacre,  il  plaifc  à voftre  Maiefté  com- 
mettre au.pluftoft  telles  perfonnes  capable* 
qu’il  vous  plaira  choilîr  , pour  luy  donner  ad- 
uis  du  Reglement  qui  fera  iugé  neceflaire  fur 
lefdites  appellations  comme  d’abus  8c  com- 
plaintes ; 8c  cependant  fans  auoir  cfgard  auf- 
dits  Arrefts,  donner  main  leuee  de  toutes  fai- 
lles failles  en  confcquence  d’iceux  , fur  les 
biens  dudit  fleur  Euefque  d’Angers, ou  fefdirs 
Officiers:;  fauf  audit  Archidiacre  à fe  pouruoir 
fi  bon  luy  femble  par  deuant  les  Supérieurs 
Ecclefiaftiques,fuiuantlcs  çonftitutiôs  Cana- 
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niques..Defendât  en  outre  des  à prefent  à tous 
vofdits  officiers,  tat  inferieurs  que  côpagnies 
Souueraincs,  de  prendre  à l’aduenir  aucune 
Iurifdi&ion  ny  cognoiflance  des  chofes  Spi- 
rituelles, ny  commander  aucunes  abfolupôs, 
ou  commettre  pour  les  donner,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit  : tk  pareillement  deffen- 
dre  de  forcer  les  Prélats  ou  leurs  Officiers  Sé- 
culiers , ou  Réguliers, à plaider  comme  par- 
ties , pour  les  fundtions  de  leurs  charges,  lauf 
en  cas  de  plaindfces  ou  d’appel  d’abus , ï en 
faire  communiquer  aucc  eux  par  les  Subfti- 
tuts  de  vos  Procureurs  Generaux , ou  leur  en 
demander  des  mémoires,  pour  apres  faire 
droidt  fur  ce  qui  en  fera  reprefenté  par  vof- 
dits Procureurs , pour  l’intereft  de  l’Eglifc  Sc 
de  voftrc  Majeftc  : &lcs  fupplians  continue- 
ront auec  toute  J’Eglife leurs  prières  à Dieu, 
pourla  grandeur  &profperitc  de  voftre  Ma- 
jefté.  Ainfi  figné  , Par  Ordonnance  de  Mef- 
feigneurs  les  Prélats  , eftans  à la  fuitte  du 
Roy,  Blondeau,  Agent  General  du  Clergé 
de  France,  ' 

Comm/fiion  du  pour  euoéjutr  4 ftperfonne  U ro- 
gnoiffance  du  différent  de  l'Euefijue  d’^fngers* 

UT  de  fon :Gmnd»^fr(kidiàcre. 

Lovys  ,;&c.  Salut.  Ayans  eu  aduis  des 
grands  différends  meus  entre  noftre  amc  & 
féal  Confeiller  ennoftre  Confeil  d’Eftat  l’E- 
ucfque  d’Angers , & Maiftre  Pierre  Garande 
Archidiacre  de  l’Eglife  d’Angers,  tant  à caufe 
descenfures  prononcées  contre  ledit  Archi- 
diacre, que  des  appellations  comme  d’abus. 
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qu’il  a inter  jetrees  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris , & que  pour  raifon  de  ce  il  s’eft: 
meu  de  grandes  contentions  , Nous  auons 
eftimé  deuoir  interpoler  noftre  authori- 
té,  pour  empefeher  qu’elles  ne  paflent  plus 
auant.  A ces  caufes,Nous  temandôs  &expref- 
fément  enjoignons  faire  de  par  nous  commz* 
dement  audit  fieur  Eüefque  d’Angers, &audit 
Archidiacre,  & à tous  autres  que  befoin  fera, 
qui  ayentintereft  efdits  différends,  qu’incon-* 
tinent  & fans  delay,ils  ayent  à venir  &c  Ce  ren- 
dre prés  de  nous , ou  députer  & enuoyer  des 
personnes  bien  inftruites  de  tous  lefdits  diffé- 
rends , circonftances  &c  dépendances  d'iceux, 

f>our  apres  en  eftre  informez  commettre  tél- 
és perfonnes  que  nous  verrons  bon  eftre  , 
pour  nous  donner  aduis  de  ce  qui  fera  plus 
expédient , pour  lés  compofer  & terminer  fé- 
lon droiét  & Iuftice  : & cependant  voulons  Sc 
ordonnons  que  toutes  chofes  foient  tenues 
en  furcéance  entr’eux  , tant  en  ladite  ville 
d’Angers , qu’en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  , & autfres  lieux  & Iurifdi&ions  quel- 
conques, te  mandons  à cefte  fin  fignifier  ces 
prefentes  à toutes  perfonnes  que  befoin  fera  ; 
De  ce  faire  nous  t’auons  donné  & donnons 
pouuoir,  authorité,  commiftion  & mande- 
ment fpecial,Xans  que  pour  ce  tu  fois  tenu 
demander  aucun  congé,  placer, vi  fa,  ne  parea- 
tis  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à S.  Ger- 
main en  Laye  le  6.  d’O&obre,  l’an  de  grâce 
i6z$.  Et  de  noftre  règne  le  14.  Signé,  Lovys. 
Et  plus  bas , Par  le  Roy , Potier  : Sc  feellé  du 
grand  feau  de  cire  jaune. 


Requefte 
prelcntcc 
«u  Roy  par 
rfiuefque 
d'Angers 
contre  le 
Parlement. 
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En  fuitte  de  celle  Commiflïon  ledit  fieuf  É-» 
licfquc  d’Angers  prefenta  vne  Requefte  ai» 
Roy,  où  prenant  Tes  plaintes  des  les  trouble» 
de  la  Ligue, &dcs  que  le  Parlcmét  de  Paris  fut 
trâsferé  à Tours, dit,Quc  pour  btrçfiftâcc  fai* 
te  par  luy  audit  Parlement  ( lequel  durant  que 
l’on  ne  pouuoit  aller  à Rome  s’eftoit  attribué- 
indifféremment  la  cognoirtànce  de  toutes  le» 
chofes  de  la  lurifdi&ion  Ecclcfiaftique,  & de 
cômettrefouuent  dcsPrelats  pour  donnerdes 
Prouifions,  Abfolutiôs,&  dil  penfcs,&  autre» 
grâces  Spirituelles , lefquellcs  ledit  Parle-* 
ment  declaroit,  tLaJtuimtnt,  par  fes  Arrcfts  e* 
ftre  de  pareil  effeék  & valeur , que  fi  elles  eut* 
fent  elle  données  par  fa  Sainteté  > ce  qu’il  a- 
uoit  luy  Euefque  reprouuc  & condamne  ou- 
uertement  comme  chofes  trop  préjudicia* 
blés  à l’Eglife  & à la  Religion  i)  onl’auoiç 
tellement  rendu  odieux  à ceux  du  Parlement* 
que  l’on  auoit  donne  la  liberté  auxAduocat» 
& à fes  parties  de  l’y  calomnier  impunément* 
& que  l’on  auoit  publié  défiors  que  luy  fcul 
hèurtoit  l’authorité  duditParlemét. Qu’ayant 
eu  l’honneur  d’auoir  efté  appelle  en  plufieurs 
Aficmble.es  Ecclefiaftiques  & Politiques, il  a- 
uoit  efté  toufiours  très  affc&iôné  à ce  quitou* 
choit  la  dignité  &authoritéde  l’Eglife, ou  cel- 
le du  Roy, & auoit  efté  plufieurs  fois  commis 
pour  reprefenter  au  feuRoy,&depui$ à faMa- 
jefté  les  iiiftcs  plaintes  de  ce  qui  blefioit  l’Egli- 
fe,tant  pour  faire  reuoquer  quelquesArrcfts* 
que  demander  des  Reglements:  Qu’à  cefu- 
jcdcnl’aniéij.  les  Eftau  Generaux  auoienr 
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fuppliclcRoy  & la  Roy  ne  fa  mere  de  don- 
ner vnc  eùoeation  generale  à luy  Euefque  de 
tousles  procez  qucï’on  luy  auoit  fufeitez  au- 
dit Parlement  ; laquelle  euocation  ne  luy  ayat 
pasefté  donnée,  il  auoit  ede  depuis  fi  licen- 1 
tieufement  perfeCuté  en  Ton  bien  & en  fon 
honneur,  par  le  moyen  d’vne  infinité  de 
procez  contre  luy  intentez  audit  Parlement, 
loit  comme  particulier,  ou  comme  Euefque, 
qu’il  y auoit  d’vne  part  non  feulement  perdu 
tout  ce  peu  de  bien  temporel  qu’il  auoit;  mais 
en  outre  auoit  cfté  rendu  redeuable  de  fi  gran- 
des fommes , pour  defpens , dommages  & in- 
terefts , qu'il  n’auoit  plus  d’cfperance  de  s’en 
pouuoir  iamais  acquitter.  Aulfi  qu’iln’y  auoit 
pas  eu  iufques  à fes  officiers  ou  feruireurs  qui 
n’euftent  receu  à fon  occafion  du  mauuais 
traitement  en  leurs  affaires  audit  Parlement. 
Item  , Que  l’on  y auoit  fait  afligner  fes  Offi- 
ciers & autres  Ecclefîaftiqucs  pour  y cftre  pu- 
nis comme  criminels, fur  ce  qu’ils  luy  auoient 
obey,  ou  donc  confeil  en  fes  fun&ions  Eccle- 
fiaftiques  : Qifil  n’y  auoit  pas  mefmes  iufques 
aux  luges  de  laPrcuofté  d’Angers  qui  n’auoicc 
pas  eu  crainte  de  deffendre  aux  Curez  de  fon 
JDiocefe  de  publier  fes  mandemens  fpirituels. 
QuV>n  fuppofoic  que  luy  Euefque  trou- 
bloit  tout  l’Anjou  par  des  excommunica- 
tions frequentes  , bien  que  depuis  trente- 
fix  ans  qu’il  eftoit  Euefque , il  n’en  auoit  dé- 
noncé que  deux,  dont  celle  contre  fon  Archi- 
diacre eftoit  la  première  : & qu’on  luy  im- 
putoitdanslc  Palais  impunément  les  crimes 
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les  plus  dcreflables  qui  fe  peufTent  intrentet’,’ 
tat  aux  plaidoiries  & audiéces  publiques,que 
par  diuers  libelles  diffamatoires.  Voilà  le  bref 
narré  des  raifons  de  fa  Requefte,  qù’il  finiflo,it 
en  ces  termes*,  C e confîdeté,Sire,&  ayant  ef- 
gard  que  l’Eglife  &la  Rcligiô  font  trop  offen- 
lecs,&  le  public  fcàdalifé,tantde  celle  inünife 
multiplicatiô  de  procès  intentez  de  gayetc  de 
cœur  audit  Parlement  contre  le  fuppliant  & 
fes  Officiers , pour  les  fùnûions  de  fa  charge 
Paflorale,que  de  celle  effroyable  & liqétieufè 
diffamation  dudit  fuppliant , l’vn  de$  plus  an- 
ciens Euefques  de  voflre  Royaume , &,Con- 
feiller  en  voftredit  Confeil,&que  ceux  de  vô- 
flre  Parlement  qui  ert  donnent  la  liberté  par 
leur  exemple  luy  en  oflent  aufli  par  leur  au- 
\ thorité  tout  moyen  de  réparation , dont  ils 
luy  ontmefmes  refufe  dereccuoirl’adlion.  Il 
jplaife  à voflre  Maieflc , en  faueur  de  l’Eglife, 
Supplica-  éuocqueràfoy  lefdites  allions  formées 
donner  des  fc>rmer,foit  contré  ledit  fuppliant  & ïes  fîenS,' 
lettres  d’e-  pour  lefdites  funélions  de  fa  charge,  & ce  qui 
uoettionde  en  dépend , ou  par  luy  pour  ladite  réparation 
t°\js  les  d’honneur  deuc  à l’Eglife  & au  public  j&rd’i- 
?.r,°?r\Ydic  celles  attribuer  la  Iutifdiélion  & cognoifTan- 
cc  à tels  autres  luges  qu’il  vous  plaira.  Et 
pour  le  regard  du  bien  temporel  , puis  que 
tout  luy  eft  fai  fy , par  defaur  de  vouloir  fetra- 
élcr  vne  Déclaration  par  luy  publiée  de  l'ex- 
communication encourue  de  droiélpar  l*vn 
de  fes  Archidiacres, ou  d’approuuer  coftimc 
-valables  les  Commiflîons  dudit  Parlement 
pourcnabfoudre,  ce  qui  feroir  defhuire  les 

fondement# 


auou 
Parlement. 


f Hiftoiredc  no ffrè  temps.  r$f 

fondemens  de  la  Religion  Chreftiennc  , Sc 
porter  infenfiblement  les  âmes  à râthcïfme,il 
vous  plaile  ( auflî  attendu  fa  qualité  d’Euef- 
que)  Juy  adiuger  cent  efeus  de  penfion  pair 
moisi0u  telle  autre  fomme  qu’il  vous  plaira, 
iur  le  reuenq  temporel  de  fondit  Euefcîié*  Lu7  fahe 
pour  l’encreltenemcpt  des  Officiers  n ecÆ&  adiug«™5 
«s  aux  funâions  de  fa  charoe , aucc  deffenfes  ^ 

à toutes  perfonnes  de  faifir ladite penfion,ny  par  moi» 
les  cheuaux , ou  autres  meubles^  cjontlVfagç  le  «ué- 
luy  peut  eftre  prefté,  pour  quelque  fouffifn  n“  \Kmï°' 
de  fa  dignité  ; & il  continuer*  de  pylerDieu  e JL 
pour  la  grandeur  «St  prolperité  devoftrcMa.- 
jefte.  Ainfifignc,  Charles  E. d’Angers. 

Rcqucftc  qui  efloit  à la  En  du  premier 
Cahier  dudit  Euefquc , fut  par  tous  les  Ca-  C«  qui  fe 
cnouques  qui  auoient  fuiiiy  Sc  leruy  les  Roy's  con- 
durarit  les  troubles  de  la  ligue,  trouuee  en  fon  trc  kd*ce 
narré  tres-contraire  1 leurs  fenfirncntSi  Sc  di-  Re’“efte- 
loient  .qu  elle  blelTojt  la  Souueraineié  de  la 
Couronne  de  France  , fur  les  deffenfes  quifc 
raupient  quelqucsfois  félon  les  temps  Sc  les 
ôccaiîons  d’aller  à Rome,  Sc  de  l’ordre  que  les 
Roysymettoient  lors  par  la  voyedelcür  lu- 
ftice,  qui  commet  les  Prélats  pour  pouuoir 
auxehofes  fpirijruellcs  : Que  cefte  Requefc 
lembloit  vouloir  tirer  à vue  confequcnc.ç 
lubtilc,  pour  faire  dépendre  la  Couronne  de 
France  de- quelque  Souuerainete  vltramon- 
raine,&  placeurs  autres  chofes  en  ce  que  le'-' 
dit  Euefque  publioit  luy-mclme  fcsnccefli-  \ 
tez , ou  ilrdifoit  que  fa  fermeté  l’auoic  réduit, 

. laquelle  fermeté  on  qualifioit  du  tilcrc  d’opi- 
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niaftretc  à dcflcin,  3c  non  pas  d’vn  zclc  incon- 
iîdcré  : Auflî  que  ledit  Euefqué  fcmbloit  par 
fa  Requefte  vouloir  ternir  la  mémoire  de  tant 
•d’Illuftres Cardinaux,  Archcuefqucs  , Euef- 
ques  & Prélats,  qui  s’eftoient  portez  à la  con- 
feruationde  la  Religion  & de  l’Eftat , durant 
les  troubles  de  la  ligue,  ayans  efleupluftoftla 
<J?  ■'  31,3  perte  du  rcuenu  temporel  de  leurs  Bénéfices, 

■ 7 ! que  d'abandonner  le  feruice  du  Roy  & de 
-oq  <*?■>»  : j ion  Eftat,  comme  aucuns  auoient  but  parvii 
^éle  inconfidcrc,&  par  mauuaife  affe&ion  eri- 
iiers  la  Maifon  Royale.  Ils  difoient  auflî  plu- 
lieurs  autres  chofes  fur  le  fujet  de  ladite  Re- 
quefte, que  ie  laifleray  auxCurieux  à voir  dans 
les  linrets  du  temps.  Or  les  differents  d'entre 
ledit  Euefquc  & ion  Chapitre  n’en  demeurè- 
rent auflî  pas  là*  Paflons  à ce  que  comenoit 
ïa  fuitre  du  Cahier  dudit  Eucfque , qu’il  auoit 
intitule  , Mémoires  3c  Adfces  de  cp  qui  s’e- 
doit  pafle  touchant  la  Proccflïon  du  S,.  Sacrc- 
îAent  d’Angers  , en  Iuin  16 14.  Si  ce  que  l’Au- 
ilicur  delà  Deftcnfc  du  Chapitre  d’Angers  en 
aeferir.  : * * 

Dé  routes  les  Procédions  du  iour  de  la  Feftc 
Dieu,ou  du  Corpu*  qui  fe  font  enFran- 

ce,il  n’y  a villeoù  ceftcProccflîon  fe  face  aucc 
plus  de  certiuonies , 3c  où  il  fe  trouue  plus 
grande  quantité  de  peuple  qu’à  celle  du  Sacre 
de  la  ville  d’Angers  , où  il  fe  voit  d’ordinaire 
quatre  mille  torches  à la  Proceflion;&  entre 
icelles  celles  des  meftiers  fi  groflcs,fi  illuftrees 
de  figures,  3c  fi  pefantes,  quJil  y en  a où  il  faut 
plus  de  vingt  hommes  à les  porter.Dc  tous  les 
endroits  de  vingt  lieuçs  à U ronde  d’Angers 
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fifte  “CCOl:rt  J ou  Pour  1»  veoir . ou  pour  y af- 

L'AutKeur  dudit  Iiure  de  laDcffcnfe  du  Cha- 
pitre d Angers  dit.  Que  l'Egtife  d'Angers  pri- 
uatmemcnt  à toutes  autres  Eglifeseif  fondée 
défaire  la  Proceflion  du  Sacre  d'Angers  par 
çrois  raifons.  La  première,  pourcc  que  l’Egli. 
fe  a ordonné  par  loygenerale.au  Cérémonial 
Romain  , 6c  par  loy  particulière  au,  Cercmo- 
niai  d'Angers,  Quel’Eghfe  Cathédrale  fera  U 

Proceflion  du  S.  Sacrement,  & qu’à  celle  fin 

foutes  les  autresEglifes  iront  fe  joindre  à elle  ' n ^ 
Ia  fuiuront&  Laififteront.  La  féconde  raifoiî 
cft  la  çouftume  & polleflion  immémoriale  en 
laquelle  eft  l’Eglifc  d’Angers  de  ce  faire , con- 
forme a la  çouftume  generale  de  prefque  tou-' 
tes  les  Eglifes  Cathédrales  du  monde,  à la- 
quelle ledit  fleur  Euefque  n’a  pouuoir  de  dc- 
roger.  La  troifieflne  eft  l’inftitutiô  particuliè- 
re delà  folcmnité  d’Angers,qui  a elle  pour  Del*pro~ 
detefter  publiquement  î'herefie  deflerenga-  slS'Aa! 

nus  .jadw  Archidiacre  de l'Eglife  d'Angers,  gers , & 

qui  le  premier  dogmatifa  contre,  ]a  vérité  & P°orquoy 
rhonneur  du  S.  Sacrementr  .Car  par  cefte  rai-  ell£  a cft* 
Ton  il  touche  principalement  à l’Eglife  d’An-  lnft,tuce* 
geis,  du  fein  de  laquelle  eft  oit  forty  cét  here- 
liarquc , 6c  de  laquelle  l’honneur  eft  notable- 
ment intçrcflc  en  fa  qualité , de  tcflnoigncr  âc 
«rôtefter par der  honneurs  flnguliers  quelle 
deteftefon  impiété...  r , 

; ^-edit  fleur  Euefque  d’Angers  ayant  eu  r 
J an  i6ii.  faiéfc  Vne  nouuelle  Ordonnan- 
ce ou  nouueaa  Rcglemant  , contenant 
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Ï>lufieurs  articles  pour  la  reformation  des  Re- 
igieufes  du  Ronleray  , y fïrinferer  le  fuiuant 
pour  la  reforme  de  la  Proccflïon  duSacre,Q« 
Je  faifànt  d’ancienneté  in  :<tdite  Proctfùon  Imefatson 
dans  ÏEghfe  des  I{eligieufes  du  ponçeray  ypofant  le  S . 
Sacrementfur  le grand  ^Autel  d'utile , il  de jf end  au f- 
dites  R^ligirujes  ae  fouir  de  Itur  C loeeur  > durant  ladite 
ftation  y pour  s*  aller  plactr  patmy  le  peuple  , comme 
elles  fatjoient  auparauant  >ny  en  tout  d'ouurir  alors 
ledit  Choeur  y fous  prêt/ xte  d'y  donner  place  aux  Cha * 
noines , d caufe  de  la  licence  que  plusieurs prenoient  d'y 
entrer , Cx  dans  leurs  autres  lieux  réguliers  , mrfmes 
de  laijfer  la  Proçefion  pour  aller  drfuuncr  ou  difner 
dans  ledit  Monaflere. 

A cét  article  du  nouue  au  Reglement  fait 

f>ar  leditEuefque  y eut  oppofitiô  par  fept  Rc- 
igieufes,  qui  rcleuerent  leur  appel  corne  d’a- 
bus , & apres  trois  ans  de  procès  y eut  Arreft 
l'an  i6i5.portant,que  cét  article  de  laditePro- 
ceflion  leroit  retranché  dudit  nouueau  Re- 
glement de  l’Euefquc  : Arreftdôné  fur  la  pro- 
duction du  contenu  aufueillet  74.duCeremo- 
nial  d’Angers  , confcrué  dans  les  Archiucs  du 
Chapitre  de  l’Egli  fe  d’Angers , où  la  forme  du 
fcruicc  diuin , qui  fe  doit  faire  le  iour  dudit 
Sacre, & l’ordre  qui  fe  doit  obfcruer  en  ladite 
Proceflîon  y cftoitdifertcment  ôc  nettement 
couché  en  ces  termes  j 
^€d  Primant , ^intiphona  » Sapientia  : ta  ter  a fient 
confuetum  eft . Pofl  puljue  Prima ,fonet  ma  ior  campa - 
na  y ad  cangrtganàum  Collegia  CX populum . Pef  Fri - 
mam  dicatnr:  Tertia  folemmterin  capp'v3qua  hait  an - 
tur  in proce{?ionet  CX  in  Msjfà  : */fntiphQnaa^/fmgel*i 
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Hff».  Cxpitulum , Dominue  le  Jus  , Pxnem  cœli , ^eru'cc 

Ve  rf.Cibxttit. Cotte  ftx,  D eus  qui  nobis.  Denise  ports 
turfocrum  Cor  pua  Domini  (upermxiru  ^fltxre  reue - ju  Sictc 
renier  y &*  cxntetur  dnte  ipfom  flexis genibuc , ^tne  d’Angers. 
Irerum  corpus.  Vcrf.  Pdnem  cœli.  Ordtio  , Drus  qui 
glorloft  corporis . Non  detur  xqut  btncdiftx.  Pofimo- 
dum  Epifcopus  cum  Oecdno  , dut  dure  dlise  Dtpnitxtes 
deftrxntfoper  humeros  ipfom  fscrum  Corpus  r Cr  de- 
bent  quxtuor  Cxnonici  ferre  pxllium  defuptr.  Et  abinde 
xccedxnt procefiionxliter  Clertts  cum  populo  xlEccle- 
fum  bedU  Mir'ne  Trxnfmtduxnenfis  yCxnenio  pef- 
ponforid  de  Confecrxùone  confecutiuè  >ft:ut  font.  In  \> 
dtcld  Ecclejix  repdufttur  Corpus  Domtni  fuper  ythxre: 

0*  cantetur  yfntiphonx , J \e*inx  cœli , in  Choro  Do- 
minxtum  , cum  Orxttone , Deus  qui  de  bexu  Mari*. 

Peïnde  xccepto  Sxcro  » Procefiio  Itxdxf  dd  Utmbxm  in 

tertro  Sxnth  Laurentij  > cdnendo  reliqux  pefi onforu 

de  Confectionner  tbifidtfcrmogcnerdlif.Quo  fxfto, 

regredixtur  Procfoo , Cdnendo  Hymnos  de  ^ifcenfio- 

ne  y de  Pentecojle , er  Ctnfecrxtione.  Non fixe (Ixtio  in 

Ndtn  : fed intrent  Chorum , CT  inciptdtnr  MiJfdyCibd-  Arreft  de 

uit  eos , frc.  l’an  i 6 x ;. 

Audi  le  fufdit  Arrcfl  du  Parlement  de  Paris  1 ££ 

du  il.  May  i6if.  portoic , Que  les  Procédions  xc-  ueau 
couffurnees  e(lre fûtes  le  tour [olemnel  delx  FefieDitu , glement  de 
CT  le  iottr  S.  Mxrc  feront  continuées  dux  lieux  crainji ,a  reforme 
quil  eft  xccoujlumé  9 s ce  (le fin  les  portes  delx  Nefcr  d”  r Relf* 
Chœur  de  l Eglife  Je  l’^ibbxye  du  Rpncerxy  feront  ou » R5c«uy  fur 
uertes  y pour  y fxire  lefdites  Procédions , Station , (y*\o  ùi£t  du 
pxjf  tçe  ordinaire.  partage  delà 

Par  ccft  ArrelHa  Cour  voulut  pouruoir  à ^rocc^®a 
ce  que  les  fàjm&es  inftitutionsMe  l’Eelife  PJ'rlc  . 
d Angers  falTcnt  ob  férue  es,  & maintenir  le  leur  figlHe. 

N n iij 
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tout  en  Ton  ordre  & police  accouftumeë  : Et 
ledit  fîeur  Euefque  au  contraire  vouloit  faire 
valoir  fa  prétendue  reforme. 

Le  Chapitre  d’Angers  ayant'eit aduis  que 
nonobftatleditArreftdemil  fa  cents  quinze, 
l’Euefque  auoit  delfein  de  faire  au  iour  du  Sà- 
cre  de  l’an  161$.  exécuter  le  fufdit  Article  rc- 
tianché  de  fon  Reglement,  fe  pourucut dere- 
chef en  la  Cour , où  y eut  Arreft  confirmatif 
de  celuy  de  Paméiy.  Arfuriceluy  lettres  du 
Roy  portant  deïfenfes  audit  fieur  Euefque  de 
Arreft  en  rien  changer  en  ladite  Proceffion:  Mais  non- 
lÉij.  p5>ur  obftant  les  affaires  en  vinrent  iufquës  là,  qu’il 
duquel”00  ^a^ut  romprc  les  portes  dudit  Chœur  pour 
les'portes  <lôner  l’entree  à ladite  Proccflion.  Ledit  fieur 
du  Chœur  Eùefque  en  fes  Mémoires  dit , Qu’il  ne  fccut 
des  R.cli-  la  refolution  ptife  de  ht  rupture  defdites  por- 
giaufcs  de  tes  que  la  veille  de  la  fefte,  qu’il  le  fouffrit „ &C 
^?cn7ou-  £>abfenta  ledit. iour  d’Angers,  en  déclarant 
uertes  de  aeantriioins  dcflors  qu’il  deffendroit  l’anncc 
force  pour  fuiuante  I’ouuerturc  & paflàgë  dudit  Chœur, 
le  padagcàpeine  d’excommupication  contre  ceux  qui 

.«VonP  du  J’^tréprendroient.  • ■ ' 

Sacre.  Le  Chapitre  voyant  qu  en  cefte  annee  16*4. 

ledit  heur  Euefque  continiioit  fon  defiein 
à ce  que  ladite  Procefiion  du  Sacre  ne  pafTaft 
plus  par  le  Chœur  de  l’Eglifc  du  Ronceray, 
ains  par  fai  fie  ou  coftc  d’iccluy  , fe  pourueut 
derechef  par  Rcquefte  au  Parlement , fur  la- 
quelle il  obtint  l’Arreft  fuiuant. 

Arreft  du  Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
'**■'  May  ce  & dc  Hauarre,  A noftrc  Senefchal  d’An* 
naanc  **  les)011»  °u  Ion  Lieutenant  lut  ce  requis , oalut. 
jnefmes  de- Que  comme  le  iour  6c  date  des  prcfëntes:Vcu 
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par  noftredite  Cour  la  Requcftc  prefentce  fcnees  Ac 
par  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  dç  n’innouer 
l’Eglife  d’Angers  : Conclufions  demandées  ricn  h 
par  le  Chapitre,  à ce  qu’il  fuft  ordonné , Que  |jro*efflon 
les  Arrefts  d’icelle  des  23.  May  1615.  dix-neuf-  U aae* 
iefme  Mars  1 S 16.  8c  vingt  feptiefme  May 
1623.  feront  exécutez;  ce  faifant,  deffenfes 
faites  à Médire  Charles  Miron  Euefquc  du- 
dit Angers , changer  ne  innouer  à l’ordre  des 
lieux , dations  & Ceremonies  accoudumecs 
eftre  faiCtes  en  la  Procedion  du  içur  du  fainCt 
Sacrement,  ny  aux  Prédications  qui  ont  ac- 
couduraé  edre  faites  en  l’Eglife  d’Angers, 
pendant  l’OCtaue  de  ladite  fede,  à peine  de 
dix  mille  liures  d’amende,  & qu’il  fud  en-  * 
joinCtà  l’Abbede  du  Ronceray  de  tenir  les 
portes  du  Chceur  de  ladite  Abbaye  ouuertes 
pour  le  pafl'age  de  ladite  Procedion  j &aux 
Chapitres , Abbcz , Curez,  Religieux,  Con- 
uents  , & Communautez  -,  enfemblc  à tous 
luges , Officiers , manans  8c  habitans  de  ladi- 
te ville , qui  ont  accoudumé  d’auoir  rang  à la 
Procedion , de  fe  trouuer  en  ladite  Eglife 
d’Angers  à l’heure  ordinaire  pour  y adider  en 
la  maniéré  accoudumee:  Deffenfes  audit  E- 
ucfque  de  fulminer  aucune  fufpenfion,  inter- 


Dcffenfirs 


diction  ny  excommunication  quipuid'e  era-  \ 1 

-7  - - - * . . de  fulminer 


pefeher  l’effctt  defdits  Arreds , ny  l’ordre  de  auc„nc 
ladite  Procedion  , à peine  de  faide  du  tempo-  pc nfion  o« 
rel  defonEuefché  en  tous  lieux , à ce  qu’au-  eicommu- 
cun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance-, mefmes  nication. 
publication  de  trompes  ez  lieux  publics  de 
ladite  ville,  au cc  injonction  à nodrcLieutc- 

N n iiij 
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hant  General,  Particulier, luge  Sc  Lieutenant 
delà  Preuofte  de  ladite  ville  , faire  exccutee 
lefdits  Arrefts , à peine  de  fufpenfion  de  leurs 
fcharges , & de  trois  mille  liures  d’amende , Sc 
au  Gouuerneur  ,•  Maire , & Capitaines  de  la- 
dite ville  de  tenir  la  main  à l’execution  d’iceT 
luy  : lefdits  Arrefts,  & autres  pièces  attachées 
à ladite  RequeftetConclufionsde  noftrc  Pro- 
cureur General  : Et  tour  confideré*  Nostre- 
ï>  i t e Cour  ayant  efgard  à laditeRequefte,  A 
ordonné  & ordonne , Que  lefdits  Arrefts  dés 
vingt-troifiefine  May  i(îij.dixiieufiefmeMars 
t6i6.  Sc  vingt- feptiefine  May  i(»2$;feront  exe-» 
cutez félon  leur  forme  de  teneur*,  Sc  fuiuant 
iceux , faiét  deftenfes  audit  Miron  changer 
ou  innouer aucune  chofe  aux  ftations , lieux» 
ordres  Sc  Ceremonies  de  la  Proceflïon  qui  a 
accouftumé  eftre  fai&e  audit  iour  & fefte  du 
fainéfc  Sacrement,  à peine  de  mille  liures  d’a- 
mende : Enjoin&aux  Abbez,  Chapitre , Cu- 
rez, Religieux  , Conuents , & Communauté* 
de  ferédre  en  ladite  Eglifc  Cathédrale  furies 
mefines  peines  \ & eft  cas  de  contrauention. 
fera  deiiurc  executoire  à noftredit  Procureur 
General  contre  chacun  contreuenant  de  ladi- 
te fomme de  mille  liures:  Enjoinét  à noftre 
Sencfchal  d’Anjou , fes  Lieutcnans  Sc  Subfti- 
tut  de  noftredit  Procureur  General  tenir  la 
main  à l’execution  dcfdits  Arrefts,  à peine 
d’en  refpondrc  en  leurs  propres  Sc  priuez 
noms.  Si  vous  mandon  s qu’à  la  requefte  dcf~ 
dits  Doyen, Chanoines, &Chapitrc  d’Angers, 
mettre  le  prefent  Arrcft  à deue  Sc  entière  cxc- 
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cution,fçlon  leur  forme  Sc  reneur:  De  ce  fai- 
re vous  donnons  pouuoir*  Et  au  premier  no- 
ftfe  Huiflier  ou  Sergent  faire  tous  exploits 
requis  Sc  neccftairespour  l'execution  du  pre- 
rent  Arreft.  Donné  à Paris  en  noftre  Parle- 
P ment  le  vingt-quatriefmc  May  l’andc  grâce 
16x4.  Et  de  noftre  regne  le  quinziefine.Signé, 
Parla  Chambre , Galiard,  & feellé  de  cire 
iaune.  /.  . 


Leiour  du  Sacre  approchant,  l’Eucfque, 
l’Abbeftè  du  Ronceray , & le  Chapitre,  pre- 
fenterent  chacun  à part  leurs  Rcqucftes  au 
Prefidial  , fur  le.  lujct  de  ladite  Procef- 
fion:Celle  de  l’Euefque  * portoit,ll  vous  plai- 
le  faire  deffenfes  audit  Chapitre.  & tous  au- 
tre* , de  rien  attenter  par  violence , ny  autre- 
met  pour  faire  ouurir  les  portes  duditChœur, 
ny  de  palier  par  iceluy  quand  elles  feroient 
ouuertcs,  pour,  ou  fous  pretexte  de  ladite 
Proceflîon , fur  telles  peines  pécuniaires  ou 
corporelles  quil  vous  plaira,  apres  que  ledit 
Euefquc  voftrc  Pafteur  fpirituel  (quoy  qu’in- 
digne) vous  a déclaré  Sc  déclaré  qu’il  a def- 
fendu  Sc  defFcnd  1 vn  Sc  l’autre, fur  peine  d’ex- 
communication ySc  vous  ferez  Iuftice. 

Et  la  Requcfte  du  Chapitre  au  contraire 
requeroitla  Proceffion  eftre  faiéfce  en  la  ma- 
nière accouflumtej  Sc  fuiuant&  au  defir  des 
Arrefts  de  la  Cour. 


* En  celle 
Requefle 
l'Enefqa» 
difoic , Que 
c’eftoit  Ira. 
pietcà  ceux 
qui  auoient 
requis  de 
l’authoriié 
temporelle, 
l’ouueiturc 
des  portes 
dn  Chœur 
des  Reli- 
gieufes. 


Sur  ces  Rcqucftes  le  Iugcmcnt  Prefidial 

luiuant  fut  donné  en  execution  defdits  Ar- 
refts. 

Svr  le  rapport  fait  par  Monfieur  le  Lieute-  du  êefidi*! 
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i'Aogef*  nant  General  de  trois  Requeftes  prefen- 
*“lua“r  l?s  tees  ; Pvne  par  le  Reuerend  Euefque  de  ce- 
CourS  Cdc  ^CV]^^C  > l’autre  par  fœur  Simone  de  Mail- 
Parlement.  1®  > la  trôificfme  par  les  Doyen,  Chanoines  Sc 
Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers  , le  veu  les 
Arrefts  de  NofTeigneurs  de  la  Cour,  du  1$. 
May,t6rç.27.  May,i62$.&  24.dumoisde  May 
dernierrnoftre  lugement  duiour  d’hier,  autre 
Iugementdu  28.  May  1614.  les  Gens  du  Roy 
mandez,  eux  ouys , Sc  ce  requerans , a efte  or- 
donné que  itératif  commandement  fera  fai& 
à ladite  Dame  Abbeflc  du  Ronceray  d’dbeyr 
aufdits  Arrefts  : Sc  ce  faifant,  demain  heure 
de  lix  heures , ouurir  les  portes  du  Chœur  Sc 
En  eas  de  de  la  Nef  de  fon  Eglife,1l  ce  que  la  Proccflîon 
beïr*  d ° du  S. Sacrement  y puiffe  palier,  en  la  forme  & 
f>é  que1*>n"  manlcrc  ancienne  & accouftumec  : Se  en  cas 
feroit  ou-  dc  rcfus  d’obeyr  par  ladite  Dame  Abbelïe, 
nerrure  aui  fera  procédé  à l’ounerture  reelle  de fdites  por- 
portes  du  tes , nonobftant  oppositions  quelconques,  & 
Chœur.  fans  preiudice  d’icelles  : Ce  qui  fera  lignifié  à 
ladite  Dame  AbbelTc,  & dénoncé  audit  ficur 
Reuerend  Euefque  , par  la  diligence  dudit 
Procureur  du  Roy.  Fait  en  la  Chambre  du 
Confeil  le  Mercrédyj.  iour  de  Iuin,l’an  1624. 
Signé,  R e n o v. 

Ledit  cinquicfme  iour  dudit  Iuin,  an  fufdit 
1624.  àla  requefte  dudit  Procureur  du  Roy 
au  Siège  Prelidial  d’Angers , i’ay  le  lugement 
en  execution  d’Arreft,  dont  coppic  cft  cy- 
deflus,  dénoncé,  lignifié , & deuëment  faidt  à 
fçauoir  à Reuerend  Pexc  en  Dieu  Mcffire 
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Charles  Miron  Euefquc  d’Angers  y defnorn- 
nic,  à ce  qu’il  n’en  prétende  caufe  d’ignoran- 
Ce.  Fait  par  moy  Mafh.  Pananccau  Sergent 
Royal  <5 c General  refident  audit  Angers, fous- 
(îgne  , prefens  Claude  Git , Iacqucs  Guefdon 
demeurans  audit  lieu  autres  , en  parlant 
audit  Rcuercnd  Euefque,  trouué  en  la  fallc  de 
fon  Palais  Epifcopal , lequel  nous  a fait  ref-  _ r 
ponfe,  Que  puis  que  l'impiété  des  Ecclefiafti-  Vfiuefi- 
ques,qui  font  faire  tels  exploits  ôc  requie-  que. 
rent  cho fes  femblables, au  mefprisdel’Eglife, 

& de  la  Religion  ,mcfmes  contre  l’intention 
Sc  teneur  des  Açrefts  dé  ladite  Cour  y men-  \ 
tionnez  , le  forcent  de  déclarer  à eux  &c  au 
jpublic  l’Excommunication  &c  les  malcdi&iôs 
que  l’Eglife  prononce  contre  eux  & leurs 
adherans  en  telles  actions,  il  va  prefentement  > 

les  faire  publier  5c  afficher  , à ce  que  le  public 
tic  foit  pas  d’auantage  empoifonne  de  telles 
erreurs  ï Sc  à l’inftant  a fait  ligner  en  noftre 
prcfence  par  fon  Secrétaire  l’ade  de  la  publi- 
cation , qu’il  a dit  eftre  obligé  d’en  faire , du-  / 
quel  il  m’a  bâillé  deux  coppies  > i’vne  pour 
mon  inftrudion , apres  que  ieluy  ay  déclaré 
que  i’eftois  Catholique  j & l’autre  pour  la  no- 
tifier à ceux  qui  m’ont  chargé  de  luy  faire  le 
prefent  exploit , <5 c m’a  fommé  de  luy  décla- 
rer fi  ic  feray  ladite  notification , comme  il  le 
requiert  , auquel  Seigneur  Rcuercnd  Euef- 
que i’ay  laifle  coppic  & cxploid  , par  moy 
Sergcn.t  Royal  fufdit , prefens  les  deirufdits&:  ' 

autres.  Ainfi ligné , Gvesdon  prefent.  >fj 

Panànceav.  V ' 
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Ordonnance  ennoyee  par  l'Eaeftfue  d'Angers  a U ■ 
Dame^heffe  du  foncer  ayfians  C Eglife  de  Usuelle 
fe  fait  y ne  flation  en  la  Procefion  du  S.  Sacrement y 
afin  d'y  faire  préparer  décemment  tontes  chofes  a et 
requifès , comme  elle  doit. 

De  l’Ordonnance  de  nous  Euefque  d’An- 
gers , Il  cft  mande  comme  aux  années  prece- 
dentes , à la  Reuerendc  Dame  Abbefte  du 
Ronçeray^,  défaire  tapi(ïer&  orner  deccmT 
ment  Ieudy  prochain  la  Nef  8c  l’aide  du 
Chœur  de  fonEglife,  pour  le  partage  de  Isv 
Proccrtlon  du  S.  Sacrement,  8c  l’Autel  d’i- 
celle Eglife,  pour  lercpofoir  ou  ftation  ac- 
couftumce , auec  des  lieges  8c  tapis  pour  nos 
Vcnerables  Confrères  les  Doyen  & Chanoi- 
nes de  noftre  Eglife  Cathédrale , entre  l’Au- 
tel 8c  ledit  Chœur , pour  s’y  placer  8c  repo- 
ser pendant  le  falut  de  ladite  ftation:  Faifant 
exprertes  inhibitions  8c  deffenfes  à ladite  Da- 
me Abbefte  fur  peine  d’inobedience , & d’ex- 
communication , de  faire  ouurir  lcdic  chœur» 
où  elle  & fcfditcs  Religieufes  doiuct  eftee  pé- 
dant ladite  ftation  8c  repofoir  du  S.Sacremer, 
pour  quelque  caufc  ou  pretexte  que  ce  foit, 
pendant  ladite  Procelïîon.  Fait  en  noftre 
Palais  à Angers  le  Samedy  premier  iour  de 
luin  1614.  Ainfi  ligné,  Charles  E.  d’Angers. 
Et  plus  bas , Par  commandement  de  Monfei- 
gneur  le  Rcuerend  Euefque.  Aucent. 

Enfuit  la  Mnnition  cr  deffenfe  dudit  Enefèfnr. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque 
d’Angers.  A tous  fidelles  eftans  fous  noftre 
charge  & conduite  Paftoralc , Paix , Salut  & 


benediCtion  en  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift. 

La  licence  irrelijjicufe  qu’aucuns  ont  prife  * 
par  le  paftc  derompreles  portes  duChœur  des 
Religieufcs  du  Ronçeray  ,1e  iour  de  la  Pro- 
ceffion  du  S.  Sacrement  , fous  prétexté  d’y 
vouloir  faire  pafler  ladite  Proccflion , contre 
les  deffenfes  que  nous  en  ^uons  prononcées 
del’authorite  fpiritucllc  à nous  commife  en 
ce  Diocefe  , quoy  qu'indignes , 6c  le  fcandale 
qui  en  eft  prouenu,&  continue  encore*  à pre- 
fent  dans  le  public  : côme  aulfi  celuy  qui  de- 
puis 8.  iours  eft  arriuc  par  la  rupture  violente 
6c  fcapdaleufe  du  Conucnt  des  Vrfulines  à 
Saulmur,  pour  en  tirer  de  force  d’entre  les 
bras  des  Religieufes  dans  leurs  Cellules  plus 
retirées,  vne  fille,  qui  vouloity  faire  vœu  de 
Religion , quoy  que  d’ailleurs  hors  Je  tutelle 
& raaiftrefle  de  fes  actions , & de  fon  reuenu , 
par  authoritcdeluftice,  n’ayant  plus  nypere 
ny  mcrc,  & autres  femblables  occafions  de 
tres-pernicieufe  confequence , contre  tous  < 

les  Ordres  de  Religion,  foit  d’hommes,  ou  de 
. filles , Nous  donnent  iufte  occafion  de  crain- 
• dre  la  continuation  & accroiflemcnt  de  pa- 
reils defordres,  à faute  d’aduertir  le  public  de 
l’ex communication  qu’en  encourent  les  coul- 
pables,  6c  les  malédictions  que  l’Eglife  pro- 
nonce contre  eux  : C’eft  pourquoy  nous  dé- 
clarons qu’il  eft  deffendu  par  l’Eglife , au  nom 
du  Dieu  Tout-Puiffant,  & des  bien-heureux 
ApoftrcsS.  Pierre  & S.  Paul,  fur  peine  d’ex- 
communication 6c  autres  grandes  malédi- 
ctions à toutes  perfonnes,  de  quelque  condi- 
tion 6c  qualité  qu’elles  foient 3 dexien  atten- 


/ 


/74  AAI  v. 

ter  contre  l’honneur  & le  reposées  perfon- 
nes,  maifons  ou  biens  des  Religieufes  de  tous 
ordres:  & enconfcquencedç  ce.  Nous  fai- 
fons  itcratiucs  deffenfts  de  faire  ouurir  lcfdi-  • 
tes  portes  du  Chœur  de  celles  du  Ronceray, 
ny  d’y  palier , quand  elles  feroient  ouuertes, 
pour , ou  fous  prétextes  de  ladite  proccflïon, 
fur  peine  d’encourir  lcfdites  excommunica- 
tion & malediéfcion  prononcées  par  l’Eglifc , 
donc  la  teneur  eft  cy-;apres  tranferitç  > à ce 
qu’aucun  n’en  puifl'c  ignorer.  Donne  ànoftre 
Palais  le  j.  iour  de  Iuin  l’an  1614.  Ainfi  li- 
gné , Charles  E.  d’Angers.  Et  plus  bas  , Pat* 
le  commandement  de  Monfeigncur  le  Reue- 
rendEuefque,  Aucejlt. 

Enfuit  1‘ Ext ruitt  du  Pontifical  de  l’Egiifé  Catholique 
^Apofîohyue  cr  Romaine,  de  cequi  (e  doit  pronon - 
cerpar  ^Euef^ue  k haute  l^otx  t e»  U ceremonie  de 
la  benedithon  des  Rchgieufcs. 

N ors  DEFFEND0NS  tres-txprejfement 
de  l’auihontc  du  Dieu  Tout-Fuijfant , cr  de Jes  bien- 
heureux  ^fpofires  S.  Pierre  cr  S.Pauffùr peine  d* ex- 
communication , epu aucun  détourné  ces  rïerges  CT 
Religieufes  du  ferutee  dtuin , innstel  elles  s*  ajfuythfjent, 
fut  1 En  feigne  de  la  Chafieté , ny  ~\iole  ou  trouble  en 
aucune  frçoo  le  repos  de  leurs  perfonnes , maifons  eu 
biens  \ CT  fi  éjurlejulrn  prefume  d*y  attenter , quil foit 
, Maudit  en  fa  maifon  (y  hors  fa,  maifon:  Maudit  en  la 
">tUe  CT  aux  champs  : Maudit  en  hetliant  CT  en  dor -, 
mant  : AI  au  dit  en  mangeant  CT  en  beuuant':  Maudit 
en  marchant , ou  e fiant  a fis:  Que  maudite  foit  fa  chair 
Cr  fies  os  : One  depuis  la  plante  de fes  pieds  infques  au 
fommei  dejatcjle,  ïln  ait  aucune [ante  : tfu*  tombe 
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furluy  la  WtaltdiBion  q n e le  Seigneur  a permifepar 
Moyfe  furies  Enfans  d’iniquité:  Que  fin  nom  fou  raye 
du  iiure  des  Viuansy  cr  ne  fuit  point  eferit  auec  les  lu- 
fes  : j fa  part  cr  fon  héritage  fait  auec  Cdin  meur- 
trier de  fon  frété , auec  Dathan  cr  ^tbiron , auec 
nania  ex  Saphira , auec  Simon  le  Magicien , auec  le 
traijlre  Indus»  ex  àuec  ceux  qui  ont  dit  a Dieu  » petite 
toy  de  noue, nous  ne  Trouions  point  future  tes  Troyes.Que 
le  feu  perpétuel  le  dénoté  à ïamais , auec  le  diable  ex 
fes  anges , s’il  ne  fatifaift  ex  ne  fe  corrige  \ Sotffaitl  » 

Soit  fai  B. 

Les  Mémoires,  ou,  le  fécond  Cahier  de  PE-  Ce  • ^ 

• uefque  d’Angers,  portent,  que  l’cffcd  de  paflà le iodc 
tout  ce.que  defliis  fut , Que  les  portes  du  du  Sacre  à 
Chœdr  du  Monaftere  du  Ronceray  furent  Angers  felo 
rompues  & ouucrtcs  dct  le  matin  du  iour  du 
S.  Sacrement,  en  prefencc  & par  l’ordonnan-  mci 
-ce  du  luge  exécuteur  de  pAtreft  de  la  Cour  de  l’fucf^ue  1 
Parlement  •:  Que  ledit  fieur  Eucfque  d’An-  d'Angers, 
gers , auec  les  Colleges  8c  Parroitfes  d’An- 
gers , fit  la  Proceffion  generale  du  Sacre 
fans  les  Chanoines  8c  Chapitre  de  l’Eglifc  < 
Cathédrale  : Que  la  Prudence  du  Gouuer-  ^ 
ncur  de  la  vaille  d’Angers  l’auoit  garentie  d’v- 
ue grande  fedition,  ayant  rmpefché  le  Cha- 
pitre 8c  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale 
d’aller  à la  Proceifion  generale,  8c  d’en  faire  n 
Vnc  particulière  & lchifmatiquc  mefme 
heure  &mefme  lieu  , ce  qui  euft  efte  fai&  h 
ledit  fieur  Gouuerneur  ne  l’euft  empefehee  de 
fortirdela  Cite,  où  dçfià  elle  eftoir.  Que  de 
quatre  mille  habitans  de  toutes  qualitez,qui 
portorent  le  iour  du  Sacre  torches  4 la  Pro-  / 
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ceflion , outre  vingt  mille  qui  n’en  porroieùt 
point , nul  n’entra  dans  le  Chœur  du  Mona- 
ftere  des  Religieufes  du  Ronçeray , fors  deux 
ConfeillcrsdelaPreüofté,  qui  effrayez  defe 
voir  feuls  parmy  lesReligicurcs,retournerent 
à l’inftant  fur  leurs  pas,  pour  pafler  à cafte  du- 
d;r  Chœur , d’où  en  forçant  ils  auroient  arra- 
ché & rompu  l’Ordonnance  Monicoriate  de 
l’Euefque  des  mains  d’vn  des  Curez  du  lieu* 
qu’il  auoit  commis  pour  aduertir  ceux  qui  ne 
fçauoient  pas  fes  deffenfes  d’entrer  dans  le 
Chœur.  QuVn  icunc  Chanoine  non  Prcftre 
nomme  Baudry,  ayant  femé  parmy  le  peuple  • 
plufieurs  impoftures  durât  la  Proceftion  auoit 
efté  mis  prifonnier  dans  le  chafteau  le  fur* 
lendemain  dudit  iour  du  Sacre,  & ce  pour 
auoir  public  quelques  paroler  du  S.  Sacre- 
ment porté  par  l’Euefque.  Que  les  Condu- 
cteurs du  Chapitre , pour  faire  iniure  audit 
S.  Sacrement  , porte  par  l’Euefque  , cftant 
dans  la  Nef  de  l’Eglifc  Cathédrale  , & puis 
renti  ât  dans  le  Chœur  d’icelle  au  partir.&  re- 
tour de  la  Proceftion  generale,  ne  l’auoient 
pas  voulu  adorer  & luiure  , ny  permettre 
• qu’on  fbnnaft  les  orgues  & les  cloches  pour 
l’honorer.  Que  le  S.  Sacrement  porte  en  la 
Proceftion  generale  par  l’Euefque , & par  luy 
pofé  publiquement  au  retour  d’icelle  fur  le 
grand  Autel  de  l’Eglifc  Cathédrale,’  où  il  de- 
uoit  demeurer  durant  toute  l’Oétaue  i auoit 
efté  deftourne  ôc  ofté  auec  la  Cuftode  où  il 
cftoit,fans  que  ceux  du  Chapitre  euflent  vou- 
lu dite  à l’Euefque  où  il  cftoitj  ce  qui  l’auroir 

contraint,. 
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ntrainr,  Premièrement,  de  faire  deffenfes  à 
us  Religieux  Cdnuents  * Doyens  * Chanoi- 
s & Chapitres , 8c  Commuriaurez  des  Egli- 
Collegiales  d’Angers , de  ie  trouùer  au  oc 
glife  Cathédrale  en  aucûfte  Procelîioii  ge-; 
Lale^ou  autre  action  publique,  iufques  à 
quelcs  Chanoines  de  ladite  Egîife  eiifTent 
•porté  & remis  fur  Je  girand  Autel  de  ladite 
lifele  faind Sacrement,  queluy  Eüefquç 
>it  porté  en  la  Proceiïion  dufiout  du  Sa-' 
a 8c  ce  aüeç  la  rcüerehee  & fôleninite! 
ë , pour  faire  çéfler  le  fcandale  public*1  - 
Ce  par  telle  a&ion.  Et  fecondemeht,D’en- 
idre  8c  commander  aux  Chanoines  de  la-i  * 
Egliie  Cathédrale  de  le  rapporter  8c  re-; 
tre  incontinent  furledit  grand  Autel,  afin' 
le  peuple  continuait  les  adorations  du- 
:les  Odaues  de  ladite  Fefte  : & à faute  dé 
<lue  iuy  Euefque  prtfeederoit  contre  les  . 
pables  par  la  rigüeurdes  ccnfütes,  8c  au-  ' 
peines  Canoniques  ' Que  ces  deux  Or-; 
lances  effaris-  fignifieesle  & Iuin  à l’Ar- 
iacre  Garande,  & au  Chanoine  I’Aftiyi 
geroit  les  affairés  du  Chapitre,  idqux  du; 
pitre  dez  le  lendemain  aüôieht  fait  ïîgni-: 

1 Euefque , Qüjls  eftoiét  àppéllarts  Com- 
abus  dëlâfufditeÔrdonnàncc,de  remet- 
; S. Sacrement  fur  l’Autef,  8c  le  prenaient 
:tie  en  fon  ptiué  nom  audit  appel,  ii 
en  du quél  ,^  il  hè  leur  cn^iioifp^reïterî 
ijondions,  8c  aüoit  ternis  â y poutuoit 
les  voyeç 'Cationiques* 
ftc  temi'fé  nefut  qüe  d’ynzfciotfr$J,  car  là 
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vingtiefme  Iuin  ledit  fleur  Euefque  fit  pu- 
blier, fignifier,  & imprimer  cefte  fuiuante 
Déclaration  de  fufpéfîon  des  Ordres  Sacrez  à 
Cous  lesDignitez  &Chanoinès  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale qui  auoient  donne  faueur  & confen- 
tement  aux  Irreuercnces  & defobeyflances 
contenues  au  narre  de  fadite  Déclaration  de 
fulpenfion,  de  laquelle  voicy  la  teneur. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  i 
Ordonnin-  d’Angers , A tous  fidelles  Chrcftiens  e flans 
ce  de  l*E-  fous  noftre  charge  & conduitte  Paftorale,Sa- 
d* Anger*  ^ut  & benedi&ion  en  noflre  Seigneur.  T oute 
contre  Ici  cefte  ville  &Diocefe,  n’ont  que  trop  de  co-  . 
Dignitei  & gnoiflance  auec  regret  & dcfplàifi^,Qu^aucüs, 
^Cs  ^ign*tcz  & Chanoines  de  noftre  Eglife 
Cathédrale  Carhedralc,qui  pretendet  faire  la  plus  grande 
pat  laquelle  partie  du  Corps  du  Chapitre  d’icelle,  commi- 
îllesfuipcd  rentle  Ieudy  flxiefme  de  ce  mois , iour  delà 
d.*  l’*iecu*  Fefte  & Proccflion  generale  du  faiiiâ  Sacré- 
es dr**6!:»*  mcnt>  plufleurs  Irreuercnces  non  feulement 
Wl(  " contre  noftre  perfonne,  en  nous  repoùffknt 
violemment  par  deux  fois , pour  nous  empef- 
chcr  de  prendre  nos  ornements  dans  la  Sacri- 
ftic,  &c  d’approcher  de  l’Autel,pour  yjprendre 
le  S.  Sacrement  auec  eux  ; mais  aum  contre 
le  S.  Sacrement  mcfme  : deffendant  aueC 
très-grand  fcandale&  Impiété , à leurs  OfE* 
ciers  de  l’adorer  entre  nos  mains,  & à leur 
Organifte  & Sonneurs  de  l’honorer  ,ny  auec 
les  Orgues,  ny  auec  Les  cloches , pendant  que 
nous  fufmes  arreftez  longuement  au  dedans 
& au  deuant  de  ladite  Eglile,  au  partir  de  Ur 
- dite Proçclîion  generale:  refufans  d’y  verni 


HiJtoi^enonrttemps^jy^^^ 
Éiucc  nous*  & auecle  Clergé,  & tout  le  peu* 
pie  qui  nous  y fuiuoit , quoy  que  diuerfes  fois 
eonuiez  & appeliez  de  hoftrè  part , publiant 
en  outre  des  deffenfes  fous  groftès  peines  à 
leurs  Confrères , Officiers,  & Chapelains  J'y 
affifter,  comme  ils  y cftoienttous  obligez  dé 
«droid  & couftumc,  faifans  ofter  les  Chappes 
à ceux  qui  vouloieht  fuiure , entreprenahs  dé 
faire  ync  autre  Proceffion  particulière,  fehif* 
Viatique  & feditieufe,  y portant  auffi  le  fainéfc 
Sacrement  à mefme heure,  êc  mefmelieu» 
éc  ayans  cefle  leur  grand’Kleflc  dudit  iour  par 
:eux  commencée  deuant  dix  heures  du  matin, 

’&  demeurez  fcandaleüfement  tous  chappez  à 
l’Àutei  & Chœur  de  ladite  Eglife  trois  heures  • 
durant  fans  rien  chanter , & feulement  auec 
deflein  de  recommencer  ladite  Méfié , lors 
‘que  nous  ferions  p refis  de  rentrer  dans  ladite 
Eglife*  auec  tout  le  Clergé  Sc  le  peuple , afin 
de  nous  troubler,  & empefeher  d’y  célébrée 
la  Méfie  au  retour  de  ladite  Proceffion  : l’Ë- 
glife  en  eftaht  ainfi  par  eux  occupée  à mau- 
uais  deflein , comme  de  faid  nous  fa  rrouuaf» 
mes  à nOftrc  retour  ehüiron  d’vne  heure  apres 
rnidy , eux  n’eftans  lors  qu’entre  l’Epiftrc  Sc 
l Euangile  de  ladite  Méfié  , quoy  que  nous 
leur  enfilons-  diuerfes  fois  mandé  depuis  les 
dix  heures  du  matin  , que  s’ils  voulaient  dire 
vnc  grande  Mcfle , qu’ils  euflent  à la  dire  du- 
rant ladite  Proceffioh  generale,  ou  enatteftw 
dr e le  retour,pour  affifter  à la  noftre.  Êt  que 
d abondant  le  lendemain  Vendrcdy  for  les 
fe£t  heures  du  foir  ils  firent  ofter  eh  cachette 
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irreuerëmmerit  de  defliis  l’Autel  de  ladite  E- 
glife  le  faindt  Sacrement  que  nous  yauions 
pofé  ledit  iour  precedent  au  retour  de  ladite 
Proccflîon  j puolians  auec  impiété,  que  ce 
n’eftoit  pas  le  fainéfc  Sacrement,&  que  tout  le 
Clergé  & la  V ille  qui  l’auoit  fuiuy  auoit  idolâ- 
tré: puis  dirent  l’auoir  remis  fur  ledit  Autel, 
le  Ieudy  fuiuant  fur  le  midy  : Ce  qui  fut  auiïï 
faiét  par  quelques-vns  d’entr’eux , en  fccret 
êc  au  defeeu  de  nous , & de  tout  le  Chœur  dé 
ladite  Eglife,  fans  fon  d’orgues,  ny  de  clo- 
ches , rty  autre  folcmnité  quelconque , & les 
portes  de  ladite  Eglife  dofesj  & cela  feule- 
ment pour  èuiter  ou  diminuer  le  mefeonten- 
tement  public  qu’on  auoit  d’eux  , & qu’ils 
craignoïent  deuoir  cftre  ledit  iour  àVefpres 
à Üheure  qu’à  la  fin  de  l’O&aue  tout  le  peuple 
's’y  raflemblc  pour  le  voir  ofter  par  nous  10- 
lemnellement  de  deffus  l’Autel , fuiuant  la 
coufhime  , mais  non  pour  deferer  en  au- 
cune Façon  à toutes  les  Remonftrances  Sc 
injohétions  que  nous  en  ayons  peu  faire 
Ex  iours  durant,  tant  de  parole,  que  par 
eferit,  de  fans  nous  auoir  encores  voulu 
.•dedarèr  par  qui,nyen  quelle  forte  il  auoit 
>cftcbfté,  ou  remis,  ny  en  quel  lieu  il  auoit  efté 
pofé  durant  ledit  temps.  Nous,  toutes  cet 
Vhofes'bpnfiderees,  de  autre ïlrreucrences  & de 
fibejffkncts  precedentes  {y  fhbfequcntes , Commi  fes 
dc'Ieqrpart  contre  l’honneuf  de  Dieu,  l'ordre 
de  fon  Eglifç, & l’édification  du  public:  & 
attendu  que  quand  ils  feroiét  exempts  de  no- 
Itrelurifdiéfion-,  comme  ils  prétendent ,cc 
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que  non,  Nousauons  neantmoins  de  droiéfc 
obligation  & authoritc,  de  reprimer  telles 
fautes  par  les  Ccn Tares  de  l’Eglife,  8c  autres 
peines  de  droiél,dont  nous  pouuons  & dé- 
lions vfer  contr’cux  aux  occalîons  qui  le  te- 
) quierent,  mefmes  fuiuant  la  teneur  exprelîè 
des  Iugements  defqucls  ils  veulent  appuyer 
leurdite  prétendue  exemption,  Àuons  dez  à 
• prefent  sufpendu  çr  fufpendons  Je  l'execution  de 
leurs  Ordres  Mcre\  lefdites  Dignitez  & Cha-. 
noines  coulpables  dcschofes  fufdites,  pour  y 
auoir  volontairement  donné  faueur , ayde  ou 
confentement , iuTqiies  à ce  qu’ils  nous  ayent 
faidl  apparoir  de  la  recognoilTance  & fatisfa-. 
éèion  qu’ils  auront  faiéle  de  leurs  fautes , at-  ' 
tendant  qu’il  Toit  cy-apres  pourueu  par  autre 
remede  plus  puiflànt  à la  correction  defdits 
î defordres  , 8c  à empefeher  qu’il  n’en  puifle 
arriuerdefcmblables  à l’adueniri  8c  ordon- 
nons ces  prefenres  dire  notifiées  audit  Cha-: 
pitre  8c  autres  qu’il  appartiendra , à ce  que' 
Jefdits  Dignitez  8c  Chanoines  n’en  préten- 
dent caufe  d’ignorance,  parle  premier  Pre- 
lfre  , Notaire , ou  Appariteur  à nous  fubjets  , 
auquel  mandons  de  ce  faire.  Donné  à Angers' 
en  noftre  Palais  Epifcopal  le  ao.iour  de  Iuin , 

’’  1 an  1624.  Signé , Charles  E.  d’Angers.  Et  plus 
[ bas.  Par  commandement  de  Monfeigneurle 
j 4cuerend  Euefque  d’Angers , Aucent. 

Celle  Ordonnance  de  fufpenfion  fut  figni- 
fice  en  la  rhaifon  dudit  AmysJVn  desChanoi- 
nes  de  ladite  Eglife  Cathédrale  & gerant  les  ; 
a/Faires  duChapitrc  de  ladite  EgIiTe,tant  pour 
r O o iij 
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luy  que  pour  les  autres  Chanoines  6c  Digni- 
tez  : 3c  audit  Grand-Archidiacre , lequel  fi* 
refponfc,Que  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  par  ceux 
de  ladite  Egïïfe  auoit  efté  par  l’Ordonnance 
dudit  Chapitre , Que  ledit  ficur  Euefque  ne 
pouuoit  ôc  ne  deuoit  entreprendre  lurifdi- 
âion  fur  aucuns  d’iceluy  Chapitre  , de  la  part 
duquel  & de  luy  Garande  y auoit  Appel  com- 
me d’abus  , 8c  prife  à partie , touchant  les  en-  ? 
freprifes  dudit  Seigneur  Reuerend  Euefque, 
auquel  Appel  adhérant,  il  auoit  derechef  ap- 
pelté  3c  appelloit  comme  d’abus , en  adhérant 
aufdites  premières  appellations  delaprefen^ 
te  Ordonnance , remplie  de  faux  faits , 6c  de 
ce  qui  s’en  pourra  enfuiure , 3c  que  tous  les 
defordreseftoientprouenus  de  la  part  dudit 
ficur  Euefque  , comme  il  feroit  iuftifié  en 
temps  te  lieu.  I 

Voylà  ce  qu’a  fait  publier  3c  imprimer  ledit 
fieur  Euefque  d’Angers  contre  le  Chapitre  de 
l’Eglife  Cathédrale , fur  ce  qui  s’eftoit  paiïc  le 
iour  de  la  Proceflion  du  Sacre , & les  fuiuans . 
Voyonsla  deffenfede  ceux  du  Chapitre,^:  vn 
extrait  qu’ils  ont.  fait  des  actions  de  leur 
Euefque  en  çefteiournec  du  Sacre. 

Tout  ce  qu’a  fai&  l’Euefque  d’Angers  en  la 
Proceflion  du  Sacre  donne  aflez  à cognoiftre  t 
qu’il  ne  tendoit  qu’à  vne  diuifion:  car  comme 
il  auoit  déclaré  le  premier  iour  d’ Auril.  Qu’il  % 
ne  fetoit  plus  aucunes  fun&ions  en  l’Eglifa 
Cathedrale,il  n’en  eftoit  point  aufli  approché 


depuis  pour  y faire  le  fcruice , 3c  n’y  eftoit  en- 
tré que  pour  faire  deux  fermons , l’vn  le  iout 
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du  Ieudy  faindfc , & l’autre  à la  Pentecofte , 
pour  prefeher  contre  les  Chanoines 
Chapitre,  8c  pour  en  donner  des  finiftres  opi- 
nions au  peuple. 

La  veille  de  la  fefte  du  Sacre  il  ne  fut  point 
en  icelle  Eglife  pour  officier  à Vefpres  : il 
ne  fut  point  auffi  à Matines  comme  il  deuoit» 

& ne  s’eftoit  point  propofeny  difpofc  pour  y ; 
celebrer  la  grande  Melle , qui  eft la  principa- 
le a&ion  de  lafolemnitc,  8c  quiredondele 
plus  à l’honneur  du  S.  Sacrement,  &quieft 
l’a&ion  la  plus  Pontificale  de  ce  iourj  pour  ce 
qu’il  n’euft  feeu  le  faire  fans  eftre  auec  le  . 7 
Chapitre,  ce  qui  n’eftoit  pas  le  delTein  qu’il 
auoit  pris  pour  augmenter  la  diuifion  qui 
cftoit  entre  luy  & eux. 

Toutes  les  circonftances  des  comportc- 
mens  dudit  fieur  Euefque  d’Angers  deuant 
le  iour  de  la  Proceffion , rendent  preuue  cer- 
taine 8c  oculaire,qu’il  auoit  faiû  fes  prépara- 
tifs pour  furprendr©  les  Chanoines , 8c  tout 
le  corps  de  l’Eglife  Cathédrale  , afin  qu’ils 
n’allaüent  point  auec  luy  en  la  Proceffion  * 8c 
pour  ce  il  auoit  fàidt  prouihon  d’ornemens 
Pontificaux  dans  fon  Palais  antres  que  de  Pr7P*ratifj 
ceux  dureueftiaire  d’Angers , il  y auoit  fai<5t  i-£ucfque, 
apporter  le  poifledel’EglifeS.  Maurille,  & pourfaîulâ 
auoit  enuoyc  quérir  la  Cuftode  des  Corde-  J’roeeflïoa 
liers  , en  laquelle  il  tenoit  vne  hoftic  toute  s*ct* 
prefte  : tous  ces  préparatifs  fai&s  , en  cas  chanoints 

Î[u’il  ne  peuft  tirer  fes  ornemeris  pontificaux,  & chapitra 
aifir  le  poifie , 8c  prendre  fur  le  grand  Autel  de  PE&lir« 
de  l’Eglife  Cathédrale  le  faindfc  Sacrement.  Cathcdrde. 

O o iiij  . 
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\ Ledit  fieur  Euefque  ayant  donc  mande  deg 
_ lematlnduiourduSacrcauSacriftainderE-. 
glife,Cathedrale,qu’il  euft  à luy  porter  Tes  or- 
nemens Pontificaux:  le  Sactiftain  eftonncd© 
Refu*  faitçefte  nouucllç  façon  , en  alla  aduertir  Mef- 
de  fu^en- ^eurs  Chapitre,  lequel  fut  dire  de  leur 
noyc1/  efcsPa^  a«dit  (leur  Euefque,  Que  ce  n’eftoic 
ornements  point  la  çoùftume,  & n’auoitiamais  eftépra- 
Pontificaux  tique , que  I’Epefque  fe  reueftift  des  habits 
àl’Enefché.  & ornements  pontificaux , pour  la  Proceffior* 
& autres  ceremonies  de  l’Eglife,  autre  parc 
qu’en  l’Eglife  i s’il  luy  plaifoit  d’y  venir  qu’ij 
feront  le  bien  venu.  Cefte  refponfe  faite  fui- 
uHe°doir uant  ^ ^urc  desCeremonies  de  l’Eglife  d’An-» 
obfernerpat  gers  j appelle  Je  liure  du  Chanrre , où  il  eft  diç 
l’Eucfque  en  termes  exprès  aux  fol.  Nota  fuoj 

d’Angers  en  Eptfcoptu  débet  ft  tnduerr , ejuànào  Intltcelebrare  Mtj - 

^ abit"1 6û  *fACrt*  ,n  C*pp*U*  P âr ochta.lt  , Cr  bot  ttv 

Écaùx, pour tn  Anno  » ^Aclicet  tn  fefhnilaitbnt  peftirreftiont^Nd- 
chicer  Mef-  ttuiut'n  Domtnl , O*  beau  Maurittj  : in  dhjs  Tterofe- 
ic.SctWtt  en  JiiuttattbM  débet  fi  tnduere  in  peueff  tarte  , ">d  rétro 
Proeeflion.  * majus  .A,ltaref  Aufli  quand  rEuefqued’An- 
♦ C’eft  à gers  officie.,  on  luy  pare  auectaut  honneuç 
dire  deuant  vn  Oratoire  au  lieu  le  plus  fecret  & retire  du 
les  Corps  Reueftiaire  auquel  il  faidfc  fes  prietes  & pre- 
parafions  en  filcnce  & repos,  & puis  prend 
fes  habits  làdifpofez,  & ne  fort  point  del^ 

• pour  aller  au  chœur , qu’il  n’ait  deuant  luy  le 
Chantre  aucc  fes  Officiers  chappez  allans 
r'  en  ordre  Majcftucux,  les  enfans  de  chccuç 
portais  les  cierges  allumez,  & àfcscoftezlc 
. Penitencicr  &vn  Chanoine  afiîftans,qui  fonç 
j^cc  luy  êc  foq  Porte-çroçc  vnze  j>erfonncsi 
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qui  cft  vu  ordre  vcncrable  & plain  dhon- 

Sur  la  rcfponfe  dudit  Sacriftain  ,1’Euefque 
s’achemina  en  perfonneà  la  Sacriftie,  accom-  t fai- 

pagne  de  plufieurs  de  fes  domeftiques  aueç  rcerop orter 
leurs  efpees , où  il  dit  audit  Sacriftain,  Allez  res0rntrocs 

dire  àMeftieurs  les  Chanoines  que  ie  vais  em-  Ju  Rap- 
porter mes  ornements  à monEuefchéiCcpcn- 
dant  qu’il  lçs  rouloit  en  vn  pacquet , & qu  il  ^ cmpCf- 


eu 
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les bailloit  à fonAumofnicr,  aucuns  des  Uia-  che  par  \t» 
noinesquieftoient  au  Chœur  à Tierce, ad-  chanoines. 
uertisdeçe,arriuerenttous  chappez  au  Re- 
ueftiaire  ; où  entrez  ils  fe  mirent  de  trauers  en 
haye  , afin  d’empefeher  le  paftage  àceluy  qui 
vouloit  emporter  les  ornements:  Ayansuip- 
plié  ledit  fieur  Euefque  de  ne  rie  changer  aux 
çouftumes  de  l’Eglife , s’eftans  appciceus  que 
celuy  qui  auoit  les  ornemens  fous  Ton  mateau 
fe  vouloir  efcoulcr , yn  d’eux  l’arrefta  au  paf- 
fage,  & vn  autre  luy  tira  promptement  de  def-  ' 
fous  le  manteau  lefdits  ornements.  Il  fe  dit 
■ là  plufieurs  paroles , où  l’Euefquc  n’oublia  dç 
pronocer  desExcommunications  contre  tous 
ceux  qui  s’eftpient oppofez à fon  deficin. 

Ledit  fieurEuefque  fevoyât  defclteu  de  celle  Ce  qm  t« 
Tienne  pccmicre  encreprife.i!  s’en  retournaen  P a Al)Itl 
fon  Palais  Epifcopai , où  il  s’habilla  des  orne-  dc  l’Eglife 
ments  qu’il  y auoit  fait  venir  d'ailleurs, (coin-  Cathédrale 
me  ilaeftéditdit  cy-deffits,  ) & en  cét  ellat  entre  I’»- 
defeendit  àl’Eglife,  & fut  droiaàl’AuteH  ou 
apres auoir  fait  lareuerencf  ieleuaoc _dc-  |.gaefqUe 
çlara  au  Grand-  Archidiacre  Garande,qu  il  ne  voulant  «n- 
vpuloit  porter  le  S.Sactemcnt  auçc  luy,  d’au-  kucr  U S. 
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& ^ptmer  tant<lu’‘l  cftoit  * excommunié.  Surquoy  ledit 
à la  Proccf-  Archidiacre  luy  refpondit  plufieurs  chofes  , 
fion.  tant  fur  la  nullité  de  fon  excommunication, 
que  fur  le  droiét  de  fa  Dignité , 8c  couftume 
* Il  enten-  del’Eglife.  Alors  l’Euefque  fe  tourna  vers  le 

l’AuthcK  PeuP^c  > & dit  hautement , On  me  force  de 
de  la  Dcf-  porter  le  Sacre  auec  vnexcômuniéquieftle 
fcnfe  du  Grand  Archidiacre  que  voylà , y eftantcon- 
Chapitre,dc  trainél,  le  luy  donne  abfolution.  Ce  dit,  il 
lauoir  ex-  ictta  la  main  fur  la  cuftode,  dans  laquelle  re- 
ic,™‘h  pofoitle  S.  Sacrement,  & la  tira  auec  forcé 
que  demie  pour  l’emporter  : Mais  les  Chanoines  là  pre- 
heure  à l’if-  fcns,voyans  cét  effort  luy  dirent,qu’il  n’eftoit 
fue  du  Re-  pas  temps  de  partir,  que  le  corps  delà Iuftice 
uc  taire.  ny  fc  corps  de  Ville,  ny  le  Clergé  n’aueict  en- 
core commencé  à marcher,  qu’il  euft  à atten- 
dre l’heure  : Sur  ce  il  fe  tourna  vers  le  peuple, 
&dit.  Que  les  Chanoines  le  vouloient  em- 
pefcherdc  porterie  Sacre:  àquoy  les  Cha- 
noines déclarèrent  hautement  au  peuple,  que 
tant  s’en  falloir  qu’ils  l’empefchaflcnt , qu’au 
contraire  ils  l’en  fupplioient  tres-humble- 
ment,  8c  eftoientlà  pourl’afïifter,  mais  que 
l’heure  n’eftoit  cncores  venue  de  partir.  L’E- 
uefque s’eftant  derechef  retourné  vers  l’Autel 
8c  fait  vn  nouuel  effort  auquel  il  ne  peut  arra- 
cher la  Cuftode  , à caufe  de  la  goupille  qui  la 
tenoit  enchafTce  auec  le  pied  de  la  Croix,  8? 
eftonné  de  ce  cry  qu’aucuns  desChanoines  fi- 
rent, yfh  ! Monjieur  , romf>tl(joui  : il  fe  reti- 
ra difant  au  peuple , Suit*e\  moj , le  *)ntii  pren- 
dre le  Sdtnft  Sacrement  qui  efl  4 mon  Enefchè, 
Celle  aûion  d’auoir  voulu  prendre  le  S.  Sa- 
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crement  par  deux  fois  auant  l’heure,  & Tans 

les  ceremoniesaccouftumees.fans  chant, fans 

l’ordre  du  Chœur , fans  l'^ffiftance  requile, 
fait  recognoiftre  allez  que  ledit  E“ef<lu£  " ' 
uôit  autre  deiTein  que  de  faire  la  Proceflion  à 

n‘SSfS“ito.r.r,.(..fon 

Palais , il  entra  en  la  Salle  du  Cierge , ou  affi- 
lié de  la  Barre  fon  grand  Vicaire  »Pte* 1 » * 

ration  , il  print  en  Tes  mains  le  S.  Sacrfcment 
de  la  Cuftode  des  Cordeliers  , qu'>1 
donné  ordre  d’y  eftre  apportée , PU1S  Lc.ftio. 

cheminer  deux  flambeaux  deuantluy  , & d 
torches  aux  codez  il  defcendit  en  1 F.gl  le>  q 

fuitiy  de  tous  fes  domeftiques  & fer  uiteurs,  celle  qui 
palfa  par  vue  des  aille.  du  Chœur  & fans  feuoueU. 

prefenter  au  grand  Autel , ny  pren  r (ce  fur  l’A 

Y ■ a,  iomiirp  sure  le  Chapitre,  Va  tout  , ..  i 


prelenter au  grana  nuiw>  “J.r  . , „„„„  i«e  lun  * 

min  pour  fe  ioindre  auec  le  Chapitre,  a tel  de  r 
droift en  lanef,  où  le  Clergé  qui  s’y  cftoi 
rendu  pour  aflifter  à ladite  Proceflion  preflea„le. 

, r.,^^rr«m«0-de  Dartirencôn- 


rendupour  aiuiici  a.  * y 

par  le  peuple,fut  contraint  de  partir  en  c n- 

Îufion,  ce  qui  fit  que  l’EUefque  mefme  foc 
/*•  # i*  rmplniw*  ffinOS  ClânS 


rulion,  ce  qui  ut  ^ 

neceflité  d’y  attendre  quelque  temps  dans 
lanef  mfquesl ce  que  la  Proceflion  fiift  en 
ordre. 


La  Proceflion  paflant  fur  les  ponts , Baudry  Ce  quç 
/Chanoine  de  S.  Maurice.icune  homme  &qui  ttu.fq 
n’eftoit  point  encoresPrcftre,)  s'eftott  mis  en  au  Ch* 
la  compagnie  du  Lieutenant  general  pour 
voir  ce  qui  Te  feroit  en  la  Proceflion.  voyan  paprant 
cr  le  S.  Sacrement  porté  par  îEuelque,  lc$pga 
c genoux  pour  l’adorer , ce  que 


Sfeîemle  genoux  pour  l'adorer , ce  qu= 
-j’Euefque  ayant  appereeq , foit  pour  la  haine 


J* 
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particulière  qu’il  portoit  audit  Baudry,  (le* 
quel  par  Arreft  auoit  emporte  fa  prebende 
contre  François  Genrien  proche  parent  dudit 
fleur  Euefque,&  beau- frere du  neur  d’igné, 
qui  eftoit  demeuré  auec  nombre  defoldats 
auxenuironsde  S.  Maurice  pour  empefeher 
les  Chanoines  de  frire  vne  autre  Proceffion  à 
la  fuitte  de  celle  dcl’Euefque)  ou  foit  qu’il 
recogneut  ce  Baudry  fort  porté  de  l’aduis  du 
Chapitre, (comme  il  i’eftoit,)  il  ne  fe  peut  te- 
nir de  luy  dire  par  trois  fois, le  voy-là  vnCha- 
noinc,  qu’il  fe  leue  de  là  *,  Baudry  leuez  vous; 
Baudry  retirez-vous  : Aux  deux  premiè- 
res fois  Baudry  luy  refpondit  , Monfeigntur , 
/' adore  Dieu  , te  fitis  en  mon  deuotr , & à latroi- 
flefane  fois  il  y adjoufta , Monfeigneur  te  ne  puis 
me  Iruer  que  le  J.  Sacrement  ne  fott  pdffe.  Ny  les  pa- 
roles de  l’Euefque , ny  la  repartie  de  Baudry , 
ne  furent  trouuecs  par  plufieurs  perfonnes  a f- 
fïftans  à ladite  proçeflîon  eftre  conuenablcs 
en  la  bouche , ny  del’vn , ny  de  l’autre  en  vne 
telle  aélion  , où  elles  ne  pouuoient  qu’appor- 
ter du  fcandale  comme  elles  firent:  Baudry 
fe  deuoit  tenir  auec  les  autresChanpinesdans 
l’Eglife  S.  Maurice,  fans  aller  deçà  ne  delà? 
Auilî  fut-il  deux  iours  apres , par  le  com- 
mandement du  Gouucrneur,  mis  prifonnicr 
dans  le  Chafteau  d’Angers  J aucuns  trouue- 
renr  celle  procedure  équitable , mais  paffion- 
nce  toutesfois , par  cc  que  ledit  fieur  d’igné, 
parent  de  l’Euefque , fut  ceiuy  qui  l’alla  pren- 
dre & mener  prifonnier  fous  des  prétextes 
fauxj  auflï  peu  de  iours  apres  il  fut  mis  en  lU 
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bertc.  Retournons  aux  Chanoines  de  S. Mau- 
rice eftonnez  dedans  leur  Eglifede  voir  leur 
Euefque  faire  la  Proceilion  du  Sacre  fans 
\ eux. 

A près  que  l’Euefque  fut  ainfi  party  procef- 
lîonnellement  de  la  nef  S.  Maurice , le  Corps 
de  l’Eglife  Cathédrale  à l’heure  accouftu- 
mec,'commença  à partir  auec  le  fainék  Sacre-  & 

ment  pour  aller  faire  la  Proceilion  en  l’ordre 
& maniéré  qu’elle  s’eftoit  toujours  faidle:  du  corps  de 
mais  à l’ifluë  de  l’Eglife  ledit  fieut  d’Ignctcn-  l'Bglife  Ca- 
dantlc  bafton  leur  feit  deffenfe  de  par  leGou-  ihedialc,qui 
üerneur  d’aller  en  ProceffionîLes  Chanoines  r^c*c 
luy  demandent  fonpouuoir,  il  leur  dit  qu’il  n*r  1°^^. 
ne  l’auoit  que  de  parole , 8c  toutesfois  qu’il  Maurice 
auoit  la  puiflancc  en  main  pour  l’execu-  fcns  rache- 
ter,s’ils  paüoient  outre:  Nonobftant  ce  qu’il  ucr. 
peut  dire  la  Proceflion  ne  laifla  de  s’aduancer  , 

Vn  peu , au  deuant  de  laquelle  accourut  Au-  1 
cent  Secrétaire  de  l’Eaefché,  qui  luy  faidt  les 
mefmes  deffenfes  au  nom  del’Euefque  &du 
Gouuerneur.Pour  cela  laProceflîon  en  chan* 
tant  toujours  pafTa  outre,  iufques  au  def-  * 
fous  du  Palais  Epifcopal,  où  elle  rencontra 
la  porte  de  la  Cité(qui  eft  le  Cloiftre  des  Cha- 
noines) fermee,  & ledit  heur  d’Igncauec  no- 
tre de  foldâts  dè  la  garnifon  des  chafteaux 
d’Angers  8c  du  Pont  de  Sé , lefqûels  l’efpee  à 
la  maiç,qui  nuë,qüi  non,  fuiuant  la  modeftie 
des  foldacs , faifoiét  contenance  de  fe  vouloir 
ruer  fur  les  Ecclefiaftiques  de  ccfte  Proceilion 
écles charger:  Aucuns  des  anciens  Chanoi- 
nes les  ayaiis  fommez  de  reprefenter  le  pou- 


LesChtnoi- 
b es  voyans 
que  l’Eucf- 
que  auoit 
faift  la  Pro- 
ceffion (ans 
eux  cclebrgt 
la  grande 
Melle  Ans 
luj. 
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uoirpareferit  qu’ils  auoient  de  leur  empef- 
cher  leur  Proceffion  , des  paroles  oit  cri 
vint  à U force,  on  briie  les  cierges  que  por- 
toient  les  enfans  de  choeur,  & nonobftant 
tout  ce  que  voulurent  dire  les  Chanoines  qui  * 
en  imploroient  la  Iuftice  d’en  faire  procez 
verbal, oh  en  pouffa  aucuns  d’eux  fi  rudement 
qu’ils  furent  contraints  de  reprendre  le  che- 
min de  faint  Maurice , pour  en  attendant 
le  retour  de  la  Proccflîon  de  l’Eucfque  com- 
mencer la  grande  Méfié* 

Ainfi  les  Chanoines  voyans  que  l’Euefqué 
auoit  fait  laProcefiion  fans  eux,aduiferét  auifi 
de  dire  la  grand’  Méfie  fansluy:&  principale- 
ment fur  ce  qu’on  leur  donna  aduis , que  l’E- 
ucfque  auoit  dit  au  Chantre  des  Colleges  de 
fe  préparer  pour  chanter  folemnellcment  la 
Méfié  dans  l’Eglife  d’Angers  , ce  que  Tort  . 
n’eu  fl:  peu  executer  fans  en  venir  à des 
violences  de  fait.  L’Aurheur  du  liure  de  la 
DefFenfe  du  Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers  ra- 
porre  plufieurs  confiderations  fur  ce  que 
l’Euefquc  mefmes  n’auoit  intention  de  la  di- 
re, & ne  le  pouuoit  alors , Ufquelles , foient 
véritables  ou  faufles , euifent  efte  mieux 
teuës  que  dites. 

Comme  donc  lefdits  Chanoines  ( qui  s’e- 
Aoient  toufiours  tenus  chappez,tat  au  Choeur, 
qu’à  l'Autel  prefts  à dire  la  grande  Méfie, ^re- 
tentirent le  retour  delà  Proceffion  del’Euef- 
que , le  Grand- Archidiacre  préparé  à officiel: 
commença  le  Confiteor , & continua  la  gran- 
de Méfie  iufqucsà  la  fin  , mais  non  pas  fant  ‘ 
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interruption  : car  le  fufdit  Aucent  cftant  fur- 
ucnu  deuant  le  retour  de  la  Proccflion,  fie  Ton 
effort  en  le  prenât  auicolet  de  le  tirer  par  trois 
fois  hors  de  l’Autel , luy  difant  qu‘il  eftoit  ex- 
communié , 6c  criant  au  peuple  î Mejtieurs, 
ftujfrej^yoHt  "\n  excommunié  dire  U Mejfe  ? il  ne  peut  Grand  fcan- 
confacrer.  Ce  qui  anima  tellement  aucuns  de  la  4*l®cémi«à 
populace,  que  l’Archidiacre  ent  édit  ces  mots.  *’Aueel  P*1 
ll  lefàut  trmfher  en  le  eu , de  peu  s en  fallut  qu  il  crcrajrc 
n’arriuaft  vne  grande  fedition.  , i’£u«fdié. 

On  eftoit  jù  à la  profe  de  la  grande  Mefte 

quand  l’Euclque  retourna  de  là  Proceflïon  du 

Sacre  en  l’Eglife  S.  Maurice,  où  il  fut  mettre 

fur  le  grand  Autel  le  S;  Sacrement  qu’il  auoit  L’Euefquc 

porte , & le  pofa  prez  de  celuy  qui  y auoit  efte  fac*eaJelI  f ’ 

mis  par  les  Chanoines  j puis  déclara  audit  qU»it  anoie 

Grand- Archidiacre  officiant , & à deux  des  porté  à la 

anciens  Chanoines  qui  faifoient  l’Office  de  Proceffion 

Diacre  6c  Soufdiacre  à la  grande  Meffe,  Qu  il  *“rl*£ra,|d 
- , • a,  „ , »,6  r Autel  pro- 

roulai f que  cejte  euftode  <ju  il  duoit  Apportée  auecjon  che  eeluy  * 

Hofhe  demcurdfl  fur  C yfuttl  pendont  toute  1*0 ftdue.  qui  y auoit 

Ainfi  la  diuifion  d’entre  l’Eucfque  & le  cAt  mis  par 
Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers , penfa  faire  ef-  le5  Chanoi* 
clore  vn  grand  trouble  le  iour  du  Sacre  dans  nes* 
Angers:  L’Euefque  fut  lemaiftre  delà  Pro- 
ceflion , ayant  le  Gouuerneur , fes  foldats,  & 
les  armes  en  fa  faueur:Et  le  Chapitre  fe  main- 
tint en  la  poftèffion  de  l’Autel  6c  du  Chœur,3c  -j 

chant Mz  grande  Mcffc , qui  eftoit  l’a&ion  la 
plus  folemnelle  : aufli  difoit-il,  que  faiufte 
çaufe  eftoit  afliftee„de  tous  les  Corps  & Com- 
pagnies de  Iuftice , 6c  de  la  ville  d’Angers. 

Le  lendemain  du  Sacre  qui  fut  le  Vendredy, 


Comme 
l’Hottic  • 
portée  par 
i’Euefque 
en  la  Pio- 
cefHoa  fut 
mifedansle 
S.  Ciboire 
par  le  Ch* 
pitre. 
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la  Barre  grand  Vicaire  de  l’Éuefquc  rapporta 
à ceux  du  Chapitre,  que  ledit  ficur  EuefquC 
ayant  cfté  aduerty  que  le  peuple  fe  fean- 
dalifoit  de  voir  deux  Hofties  en  adoration 
fur  vn  mefmc  Autel , il  leur  mandoit  que 
ils  euflent  à en  oftervne,  pour  faire  ceflerle 
fcandalc.  Le  Chapitre  ayant  fur  ce  délibéré  & 
conclu  àl’inftant  capitulairement , que  toute 
la  Compagnie  iroit  au  grand  Autel , & qu’a-. 
uec  toute  reuerence  on  mettroit  celle  Ho- 
ftie  apportée  par  ledit  fieur  Eucfquc , dans  le 
S.  Ciboire  auec  les  Hofties  de  referuc  pour 
les  malades , pour  eftre  icelle  vfee  à la  premiè- 
re occalîon  : & pour  le  regard  de  la.  euftode, 
qu’elle  feroit  enfermée  en  lieu  feur , pour  U 
rendre  ; ce  qui  fut  exécuté  fur  l’heure.  Voicy 
les  termes  de  ladite  conclulion  en  Lajtin  *,  Stâ- 
tutrunt  jh od  modo  omnes  Dormnt  Canomcnbunt  dd 
majut  Sfltdreatm  omni  honore  Cr  reutrentUyéd re 
ponendam  Sacrofanftam  HoflfSm  in  tdberndtulo  fj* 
Ciborio  Eccltfix , jh dm  diftm  Dominas  Hjuerendm 
EptfcopHà  attuLt dd Eccltfum,àurdie  ctlclrattonc  ms- 
ioris  fcdnddUm.  fi  juod  eft3  (effet.  L’Eucf- 

que  fe  trouuant  offenfé  que  Ion  euft  ainfi  leue 
Ion  Hoftie,  fit  imprimer  diuers  liurets  contre 
le  Chapitre,  qu’il  enuoya  par  toute  la  France. 
Dez  le  lendemain  Véndredy  il  tranfporra  les 
prédications  de  l’Qdlaue  en  vne  autre^glife  : 
Le  Samedy  il  fit  emprifonner  au  chafteau  l’vn. 
des  Chanoines:  deftendit  par  mandemens  pu- 
blicsà  tous  les  Corps  & Communautez  Ec- 
clefiaftiqucs, Séculières  & Rcgulieres,  defe 
troüucr  auec  l’Eglrk  Cathédrale  aux  Pro  dé  f- 
r-  - 'i  fions  3c 


Hiftoirc  de' no  fl  re  temps.  f9}  ' 
fions  & autres  adhons  publiques,  Sc  rompit  lj  _ 
par  ce  moyen  dcz  le  Dimanche  1 à Proceflion  pfnJ0*  ^ 
generale  : publia  vne  Sentence  de  fufpenfton  |,uffi  Cy  de(. 
contre  les  Chanoines  qui  auoient  otté  fon*  fur  foi.j74; 
Hoftic  de  defluSl’Autehdecretâ  prife  de  corps- 
contre  le  grand  Archidiacre  & les  deux  an- 
ciens Chanoines , dont  eft  parlé cy-deflus  : 5b 
fît  totït  ce  qu’il  peut  pour  nuire  aux  autres. 

‘ Ainfi  ledit  iîeur  Euefque  ayant  taxé  d’Im- 
pieté  Sc  d’Irrewerence  par  tant  de  Rcqueftes,. 
Monitions&  fufpenftons  ceux  du  Chapitre;, 
qui luy  refiftpient,ils  auraient  efté  contraints 
de  faire  imprimer  leur  DefFenfe,(ce  difent  ils 
en  leirr  Aducrtilîcmcnt  aux  Le&curs pour, 
les  iniüres  receucs  de  leur  Euefque,  tant  en  fa, 
première  que  dernierc  promotion.  Voicy 
leurs  propres  termes  *,  «i  . , -,  , 

* Meilleurs  de  l’Eglifc  d’Angers  ouït  foufFert  Pourquoy 
beaucoup  ' d’indignitez  , & recet»  beaucoup  *5  Chapitre 
d’iniuresdé  Moniteur  Mirpn  leur  Euefque , 
tant  en  fa  première  que  dernierc  promotion.  trlint  «je 
Iisfe  font  contentez  d’endurer  les  vues  , Sc  faire  impri- 
pour  les  autres  de  fe  pouruoir  en  Iuftice Sc  mer  fa  dcf-: 
par  cefte  voye  l’honneur  leur  eft  toujours  de- 
meuréiufques  à ce  iour,de  voir  leur  bô  droiéfc  Ue  ^ue* 
iuftifié  à tout  le  mohde  par-  Sentences  Sc  Ar- 
rèfts.  L’experience  de  la  dottrine  & equité(des  • '■ 
luges  fouuérains  luy  ayant  fait  redouter  Ccfltt 
voye,il  en  a tenté  deux  autres  pour  les  oppri'- 
mer  depuis  fou  retour  à l’Euefchç,Ja  yiolcfCç,’ 
bc  les  eferits  publics:  Sc  pour  demeurer  afteu- 
rç  en  l’impunité  de  l’vne  Sc  de  l’autre^  rcrpuç. 
toiireschofes/a^n  degaigner  cét  aduantage 
io.  Tome.  Pp 
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de  n’auoir  point  de  Iugcs.C’eft  à ccfte  fin  qu'il 
a employé  toutes  fortes  d’artifices  pour  inte- 
rcfler  Meilleurs  les  Prélats  de  France , & leur 
faire  accroire  qu’en  les  entreprinfes  il  va 
de  l’authorité  de  l’Eglife  6c  de  la  Religion,  la- 
quelle il, fait  fubfifter  par  l’intereft  de  la  Iurif- 
diétion , donnant  les  parois  d’vn  édifice  pour 
fouftien  au  fondemenr.  A celle  fin  aufli  il  a 
intereifé  ceux  qui  ont  la  force  en  main , pour 
demeurer  à couucrt  fous  ce  nom.  Aux  violen- 
ces lcfdits  ficurs  de  l’Eglife  d’Angers  ont  paré 
par  la  patience  quand  ils  ont  peu , 6c  par  l’im- 
ploration de  la  Iuftice  delà  Cour,  qui  porte  la 
main  du  Roy , quand  ils  n’ont  peu  autrement. 
On  fçaitee  qui  en  cft  arriué.  Aux  eferits  pu- 
blics Sc libelles, cncores  que  pariceux  il  les 
ait  traduits  comme  infâmes  par  toute  la  Fran- 
ce, 6c  d’vn  ftile  peu  Paftoral  : neantmoins  iuf- 
qqesicy  ils  n’ont  voulu  y refpondrc  que  par 
la  mefme  patience , fous  l'abry  de  laquelle  ils 
fc  font  tenus  arreftez  pendant  ces  grandes 
■ tempeftes , iufquesà  là  qu’ils  ont  encouru  le 
blafmc  de  tout  le  tout  le  monde,  pour  demeu- 
rer filongtemps  muets  en  la  deffenfede leur 
honneur.  Le  refpeéb  qu’ils  portent  à la  qualité 
d?Euefquelesrcnoit  en  ccfte  patience,  crai- 
gnans  d’eftre  cftimez  combattre  contre  la  di- 
gnité qui  cft  vcncrable  en  l’Eglifc , s’ils  ve- 
noiétàprefenter  leurs  armes  deffcnfiues  con- 
tre la  pointe  des  aigreurs, & infâmes  attaintes 
d vne  perfonne  qui  en  eft  honorée.  Le  rcfpeéfc 
de  la  perGonneles  rerenoit  aufl;,  pource  qu’ils 
voyoient  ne  pouuoir  fe  iuftificr  , fans  faire 


Ffityorrc  h noflre  tctpjïs.  j 9/ 

paroiftrela  mauuaife  foy  & fuppofitions  du- 
dir fieur leur  Eucfquc.  C’cft  pourquoy  ôn  a 
furfis  par  deux  fois  l'imprdîionôc  édition  de 
leur  Deffenfe.  Mais  la  neceflité  , .qui  ne  per- 
met la  fuite  à aucun , ny  pour  la  vie , ny  pour 
l’honneur , cft  en  fin  venue , & les  a forcez  de 
la  faire  imprimer. Car  ledit  fieur  ne  fe  conten- 
tant pas  del’effe&dc  fes  libelles  ,6c  diligence 
de  ceux  qui  fe  font  chargez  dejetter  partout 
çefte  femcncede  Cadmus,a  encores  tenu  con- 
tinuellement des  hommes  enCour,pour  rem- 
plir tous  les  efprits  d’impreifions  calomnieux 
les  contre  eux.  Par  ce  moyen  il  les  a réduits  à 
cefte  extrémité , ou  d’eftre  eftimez  conuain-, 
eus  par  leur  filence  des  crimes  à eux  impofez, 
ou  de  conuaincreles  Autheurs  de  calomnie. 
Ils  ne  peuuent  eftie  blafmez  d’obeyr  à vnc  tel- 
le ncceilité , en  vue  deffenfe,  où  il  s’agit , non 
feulement  de  leur  inrereft  particulicr,mais  de 
l’honneur  & droi&s  de  leur  Eglife , de  l’ordre 
< 8c  ceremonies  du  feruice  diuin,que  ledit  fieur 
veut  renuerfcr.Car  la  condition  d’vnedeffen-’ 
fe  d’honneur  cft  telle , que  l’accuféne  fepeut 
purger  de  crime,  qu’en  monftrant  que  l’accu- 
fation  cft  fauffe.  { Si  par  cefte  iuftification  il 
tourne  quelque  chofe  à la  honte  del’accüfa- 
teur,  il  s’en  doit  imputer  le  blafme , ayant  im- 
pofé  par  la  qualité  de  feseferits  auxàccufez  la 
loy  de  cefte  neceflité  : car  il  va  de  l’honneur, 
comme  de  la  vie.  L’aggrcflc  eft  foauent  réduit 
à telle  extrémité , qu'il  luy  faut  perdre  la  vie  y 
ou  la  faire  perdre  à l’aggrefteur.  Il  faut  qu’vn 
homme  attaqué  en fon  honneur  fuccombe  i 

PP  i) 
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la  calomnie , ou  qu’il  renuerfe  Ton  aduerfaire 
parterre,  & le  face  recognoitlre  calomnia- 
teur. Il  n’y  a point  de  moyen  entre  deux.  C’eft 
pourquoy  par  necelfité  on  eft  contraint  de  di- 
re clairement  les  chofes  comme  elles  font. 
Voÿlà  ce  que  contcnoit  ledit  Aduertiflè- 
ment. 

RcFi  rsrou  Quant  à la  dilpofition  de  leur  Deifcnfe , a- 
dc  U calera- près  auoirdit.  Qu’il  ne  falloit  que  la  feule 

r cr^artri  *e$ure<Jef^icle  du  Cérémonial ;(  rapporté 
bù7e  p'  cy-dellus  fol. 564.)  pour  Condamner  les  en- 
J^ucfqnc  à treprifesfaitesle  iour  du  Sacre  par  leurJEuef- 
emt  du  que, 6c  les iuftifier:  Ils  s’eftendoient  fort  furla 
f lupmc,  réfutation  de laCalônie d'Impietc, delà qtiel- 
rp°  • i 7’au  ^e^curcl^ ficurEuefque les accufoit  par  faRe- 
rüomé  UE  quelle  du  4.  Iuin,  portant  J Que  ç*uottcfte  I m- 
porcl'e.  P I E T e'  à ceux  qui  41  oient  requit  de  C authortteTem- 
J-nlVirrai & poreUr  l’ovfirrtwe  des  portes  dit  tbaur  aux  Rtltfrtru- 
Jfs.  Si  MonfieurrEuefque  (difoient-iis  ) en- 
tend que  telle  a&ion  foit  impiété,  pour  auoir 
v eu  recouls  à MelHeurs  de  la.  Cour,  afin  d’a- 
uoir  par  leur  authoritc  entree  au  Choeur  de 
Î Eglifedu  Ronceray  en  cas  de  refus, il  a com- 
mis la  mefme  Impiété,  d’auoireu  recours  à 
Meilleurs  du  Prefidial  pour  l’empefcher  : Il  a 
commisla  mefme  Impiété  de  s’ellrc  feruy  de 
„ J’authorité  de  Monfieur  le  Gouuerncur,  pour 
r-i*^ d’abus  faire  deifcnfe  au  Chapitre  d’jtller  enProcef- 
rrlcu«7incf.  lion,  qui  cftvne  chpfe  purement  fpirituelle: 
mes  par  II  a commis  la  mefme  8c  plus  grande  Impiété, 
rEucfeue  d’auçir  employé  les  foldats  pour  faire  guerre 

de  *V»rlc*  ouucrte  au  fain^l  Sacrement , & erapefehe  à 
ment.  force  d’armes  l’Eglife  Cathédrale  . d’aller  en 


rîiRoire  de  nojlretcmps.  597 
Proceflïon:  Il  a auflï  commis  Impiejté  depuis; 
(îx  mois,quand  Ton  Penirencier  ayant  appelle 
de  la  Sentence  de  M.  rArchedefque  de  Tours 
comme  de  luge  incompetent  au  Parlement,  > 
il  fit  au  nom-  d’icekiy  ptefenter  ccqueflc  pour 
eftrc  reccu  encorcs  appellant  comme  d’abus,  • 
6c  folicita  luy-mcfme  en  perfonne  lcdir appel 
d incompétence  6c  d’abus  Il  a commis  Im- 
piété, quand  le  dixi-efme  Décembre  1599.  Il 
inreruinr  en  vn  Appel  comme  d’abus  de  l’or- 
donnance du  Chapitre,  par  laquelle  fuiuant 
les  Statuts  de  l'Egide,  & difpofition  des  Con- 
ciles, ledit  Chapitre  vouloir  contraindre  les 
Chappelains  nonPreftres  de  communier  àu 
grand  Autel  aux  Feftes  folennelles,  matière 
purement  fpiritucllc , & diftpar  ia  requefte, 
Qpil  efl  important  pour  le  repos  des  EcclefiaJhqueSyfue 
U Cour  powuojt  fur  ce  different  a infinies  dimfior.yaui 
font  atuc  lefdits  Ecclefiaflufues  cdufe  de  U prétention 
Cr  yfurpAtion  de  Iunfdt&ion  defdits  de  Chapitre , cr 
pour  f ure  Tnurc  le  siens  cr  les  autres  en  leur  deuoir , 
par  l authnrité de l' yfrreThjue  U Cour  ordonnera  (par 
lefquelles  parbllés  ilarecogneula  Cour  auoir 
authoritd  d’ordonnex  entre  lesEcclcfîaftiqués 
des  chofc$  fpirituilles,  de  la  réception  des 
Sacrements,  &dela.Iurifdiâ:ion  dcl’Eglifc, 
&en  vn  mot  dfc-lcs  faire  viure  en  leur  deuoir.) 
Il  a commis  impiété,  lors  qu’en  l’an  161 5.  Mcf- 
ficurs  du  Chapitre  ay ans  ellcconfcruez  conr 
treluy.par  fcntcncc  des  luges  Ecclefîaftiqucs 
en  leur  droiéfe  d’exomption  , iurifdiéhon  6c 
Loy  Diocefainc , il’  en  appella  au  Parlement:. 
6c  encorcs  ayant  efU  condamne  par  Arreft,  fc 
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pouriieut  de  nouueau  par  Rcquefte  ciuileau 
mefme  Parlement , dont  il  fut  débouté.  Tek 
leracc  que  s’il  y a excommunication  de  dr oiéfc 
Contre  Ceux  qui  en  ces  cas  ont  recours  à la 
Iurifdiéhon  Temporelle,  il  a encouru  par 
plufieurs  fois  excommunication.  Mais,  qui 

Idus  eft , iédit  fieur  Euefque  par Ton  appel  de 
adite  fcntcnce  d’exemption , ayant  fait  Mcf- 
fieurs  de  la  Courluges  de  ce  qui  auoit  efté  or- 
donné,& forcé lefdits  de  Chapitre  d’y  défen- 
dre, & fubir  en  cela  leur  Iurifdi&ion:  Par  ce- 
lleTienne  Impiété  il  les  a entièrement  garan- 
tis du  reproche  d’Impieré , dont  il  veut  main- 
tenant les  charger , poiir  autanrque  c’eft  luy 
qui  les  a rçdui&s  à cefte  ncceflrté,&:  oblige  dé 
recognoiftre  le  Parlement  pour  luge:  de  fa- 
çon qu’ayant  efte  par  ladite  fentcncc , & puis 
fur  l’appel  par  ledit  Arreft,  dit , le  fieur  B* 
uefqùe  ne  fourré  rien  tntouer  eux  frocejïiont  qui  J ont 
de  longtemps  infUtueer , fans  eu  demander  l'aduis  au 
chapitre  Auiourd’huy  que  ledit  heur  veut  in«* 
nouer  en  l’ordre , ftations  & ceremonies  de  la 
Proccflion  folemnelle  du*  fain&  Sacrement, 
& empefcher  contre  la  couftume  que  lefdits 
de  Chapitre  ne  chantent  dans  le  Ghtcar  du 
Ronccray  les  prières  ordonnées , & n’y  paf-> 
fent  proceflionnellement,  ils  n’ont  peu  & ne 
peuuét  implorer  pour  l’execution  de  l’Arreft, 
autresluges  queMeflîeurs  de  laCour,lefque!s 
par  leurs  Arrefts  otit  voulu  pôuruoir , à ce 
que  lesfain&es  inftiturions  dcl’Eglife  fniTent 
obferuees  5c  les  fcandales  qui  pouuoient 
«aiftrc  de  l’inobfcruace  d’icelles,  empefehezi 


Hijloirc  de  noflre  temps,  j?  ? 
Et  en  ce.  faifant,  a interpofe  fon  authorité 
-pour  maintenir  l’Eglifc  en  fon  ordre  & poli- 
ce accouftumec.  Elle  n’a  aulîi  rien  ordonné 
fur  l’Eglife,ny  fait  aucunReglemcntnouueau 
cz  cho fes  fpirituellcs  i mais  feulement  de 
l’authoritc  que.  le  Roy  luy  a commife,  a tenu 
la  main  à ce  que  ce  qui  auoit  efté  ordonne  & 
tonfiourspra&iquc  par  l’Eglife,  fuft  exccutc: 
Car  en  ce  qui  eft  de  la  police  publique , y ay  ât 
de  la  refiftance  publique  à l’ordre  public  6c 
accouftumc,  il  appartient  a la  Cour  &c  au  bras 
fcculicr  d’y  tenir  la  main.  Tellement  quecot 
laeft  proteger  l’figlife,  6c  notf/ntreprçhdrA 
fur  elle  : c’eft  faire  ©,bcyr  l’EigUfoy  • j&  noji  pas 
troubler  fa  Iurifdiéfcion»)  yhbir.r  a i : oc  .-jr 
Le  nœud  delà  difficulté  concilie  à réfuter 
par  lesCoiiciles  les.deux  a&ioni  yicfquçlles 
ledit  ficuiLEuefqiiele  veut  apptopekride  poli* 
uoir  faire  fcul  de/on  authoritiç^Jdfc  premier  cj 
S’il  peut  changer  xpiel^uc'  e^iofe,.  ett  la  fot«* 
me , ordre,  6c  ftations  dé  la  PloqeiËondüu  StA 
cre , fans  l’aduial  de  confememcntrdu . ChapH 
tre.Ecla  fécondé  vit  l’extrait  Mfclîmiçle  ,du 
Pontifical  touchant  les  Rcligieufcs^rapponJé 
cy-delfusfol.^4.  fit  peut  approWier.par  ledit 
Euefque  àl’e fgaxd  des Religicufes  dut R.ojaçc- 
wsqpn.'jï  >il(j  mc<ttni'r 


nonftcrî 


Quant  à la  première  y Tout  Euefqüe  rtxej  ne  Pwt rien 


qui  regardent  di  police  Eccleftaftiqu*.,  tau»  r ,,  \ . 

1 adois  & Confcntemcnt  de  fon  Chapitre.  .Le  tfTfon  Cha- 
chap.  Nouttj  y eft  exprès , deqsfue fittnt  * Pr*Ut.  pitre. 
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N&uit  tu ét  difcretionis  prudeniu , quoüterCr  frolr^t 
fui  linum  corpus Jîtif , » to  quod  incoput , Cr  rnrm- 

1er  a putdotur  9 "\ndt  non  de  cet  te,  omifis  membre  y 

: ohorum  tonftlio  inEcilefut  tua  negoiïu  ‘ïti  : cüm  id 
non Jit  dtil’tum  , & boncftiti  tua  , cv  fotr&orum  Ps* 
irum^oïhHtïohdms  cetifruirt.'.  Et  de  me  Ane  le 
:chap.  Quonti  ? au  mefme  tiltre  * • Fràternitott  iuk 
tnknddmns , quotenu s *«  Conceficnibm  , confirma 

■ tiombué  y cr  oliie - Mcclejïo  tu*  ntgoii'u , frottes  ruos  ré- 
jniM* «dnWfcw  cortfilto , Irtlfomorts porta  y W- 
dtmperogof  &*  périr  ott*  : CT  f«*  ^Atuenddjunf/id- 
1Ü*f,àr  frr'dtSéclrrigoi  ,<£sv  e-u'dèn'loidifipes  greu'l- 

Uf.  D'affaire  donc  de  Ja  Procertion  du  Sacré 
qui  regard  cJaip$îce*ie  tour1  le  ■ Cierge  d’Ati- 
jgers,quiiegarde  rordredëlàProccflion  Ôcct- 
temonies  ies'ipkis  folénellës  de  toute  l’année, 
qui  regarde  le  changement  du  rtifditCeremo- 
nial,quiifegacdc{  vnea&ion  laquelle  fe  parte  à 
la  votrè'^q ttmtôla  ville , & de  tant  de  peuples 
èftrkugers^efeut -do^^ftçç  changée  > ou 
Hfàoûeitt^  quelque  fa^dro-qué  ce  foit  parJ’E-i 
uerqûe?,^ulrreul  cndvoiihl  faire  à favolon- 
té*  Ofdôiïkefiidu'roucdpcammandement 
abfofu  ; Canb-Wf  Cohàmu niquer  à fon  Chai 
pitre  j'cprdldçait  [bien  au  reftp  queleCha- 
picrratèfte conlferué  cdntre  juy  etucr^e'difë 
■ _ ? pofition  da  droi&  commun, particulièrement 

„ -pour  le -regard  des’Proceflioiis,  pari  Sentence 

r.3  :3j*rtki.  >de  'Itiges'd’EgHfc  du  9.  Octobre  1613.  &c  par 
-o.  ïrûi  / • Arrcft  du  *<^Mq es  1616:  confirmatif  de  ladite 
? . Sentence j,  par  iefquéls  a éfte  dit , Qêe  l'Euéfqué' 

.*'D . . r‘2  : nt  fruM  y un  innonet  es  procédions  qui  font  de  Lng 
.su  temps  infhmees , fin  s cri  doninder  oduis  on  Chopitrei 
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«Pour  la  fécondé*  touchant  le  fufdit  extrait 
.duPonti/îcalj&s’il  fe  peut  approprier  auxRe-  Ce 
iigieufesduRonçerayv  On  fouftient, qu’il  n’y  aieï,md  j1* 
a point  de  cldfture  au  Monafterc  du  RÔçeray,  Rcl' 
qu’il  n’ÿ  en  eut  iamais.;  & quil  c/1  au/Ti  peu  du  Ronjc- 
-ferme  de  grilles  qu.’il  eftoit  |l  y a cent  ans:Que  r?y*. 
ledit  ûcur  Eucfqùe  n’a  iamais  fait  aucune  . Or- 
donnance de clofture;  Quenoutesles  Confti- 
tutions  des  , Papes  depiiis  le  Concile  de  Tren- 
te /ordonnent,  Que  les  Religicufe?  dequel-  ^ 
queoxdre  qu’elles  Coicnt „ garderont  elofture 
perpétuelle.,  laquelle  confifte  en  ce  que  les 
Monafteres  foient  mis  en  tel  ertat  , que  les 
hommes  me  puilfent  aucunement  palTer  vers 
les  Rciigicufes  par  «fèparations  de  murs  3ç 
grilles  : & rouresfois  depuis  trente  & quatre 
ansquo  Monfieur  Miron  eft  Eucfque  A’An- 
gers , 1 acce.z  a cfhc  libre  de  toutes  fortes  de 
perfonnes , fexe , Sçaagcs  yersh*  Rcligieufes 
du  Ronçeray.  Et  pQnr.lerjregard  du  Chœur, 
pour  lequel  ledit  fifcur  Eüefque  ,’fair  de  la  difi  - 
culte , tant  pour  l’cptrecq ne  pour  la  fortie  * à 
fon  veu'&  CçàkijQSkjk Y?  U & voit-op  les’Reli- 
gieufes  du  Ronçeray  en  forti,r  tous  les  Diman- 
ches & ioors  deFeftes  âufquels  elles  fonppro- 
ccifion*  Puifr  qn’il  n’y,  a point  donedeclo- 
ftareàudifM.qnafterp,eile  ne  peur  dire  violce  » 

par  l’entreçde  toutes  pçrfonnesdâs  IçChœur, 
les  Religieufes y eftansoum’y  eftanspoint.  A 
quoy  bonde  deffendre  ifçnrrer  en  vnc  cloftu- 
re  qui  n éft  point. L’Euefqüe  fouffre  bien  que 
Je  Dimanche  d’apres^e  Sacre  çhacun  an  les 
Ecclefiaûiques  de  Infinité  en  grand  nom-  % 
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bre  entrent  dans  le  Choeur  du  Moniftere  du 
Ronçeray ,8c  aillent  proceflîonellcment  par 
dans  les  Cloiftres  8é  lieux  réguliers , portans 
le  S.Sacremcnt  auec  vn  poifle,  êc  il  ne  s’eferie 
point  que  celaeft  enfraindre  la  clofturedef- 
dites  Religieufes , 8c  encourent  excommuni- 
cation ; 8c  neantmoins  il  fulmine  contre  la 
Proceflidn  du  Sacre , laquelle  ,authorifee  de 
l’inftitution  publique  & légitime  de  l’Eglife  ^ 
8c  d’vne  couftume  immemoriale , entre  audit 
Chœur , 8c  y parte  religieufement , portant  le 
S.  Sacrement  à vne  heure  que  les  Religieufes 
n’y  font  point. 

Par  la  difpofition  des  Conciles  il  eft  permis 
entrer  es  Monaftef  es  des  Religieufes , pour  y 
célébrer  les  Mtjfes,  CT  f litre  tout  autre i offices  Bccltftd * 
JhifitK  i 8c  ledit  heur  Euefque  mcfme  ordonne 
par  fon  Reglement , ejke  les  portes  du  choeur  feront 
o uuertes  pendant  le  feruice,pourles  fonftionsEctUjidfli- 
éfuesi  il  ne  peut  donc  deffetidre  aux  Preftfces, , 
Diacres,  8C  autres  CletflS  de  la  ville  d’Angers, 
d’entrer  au  Ghœüf  du  Ronçeray  > pour  y paf* 
fer  à la  Proceflïon  du  S.  Sacrement , 8c  y faire  . 
les  Prières  ordonnées  d’ancienneté 

Les  procédions  publiques  êc  folcmnelle* 
d’ancienne  inftitutiort  forte  grandement  pri- 
uilegiees,&  de  telle  façon,  que  lesSâm&s  Pe- 
res , qui  ont  fouueraine  puiflfance  en  l’Eglife, 
par  leur  grande  prüdéce  iügfcans  qu’il  n’eftoit 
pas  à propos  d’y  rien  altérer , ny  innouer , ont 
mieux  aymé  relafchcr  la  rigueur  de  la  clôtu- 
re en  cd  cas,  que  d’occafionner  aucun  trouble 
ou  fcandale  au  peuple  par  le  changement. 
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Cela  fc  voit  exprès  par  UDeclaration  du  Pape 
Grégoire  X il  I. faite-  fiirautrc  Declârarion  de 
Pie  Quint  fon  prcdeccfTeur , rapportée  par  le 
Compübtèur  des  Dédiions  de  la  Congréga- 
tion des  Cardinaux  députez  pour  donner  re- 
folutiô  fur  IeSdifficultez  qui  efeheent  enl’in- 
terpretadon  du  Concile  de  T rente,  efcriuant 
furie  Decret  de  h clofture  des  Religieufes, 
qui  eft  au  chap.$.<&  çtgnLr.fijfi  25 . dudit  Con  - 
cile.  V oicy  ce  qu’il  en  AitysanBtfimn»  Domintu 
nojler  Gregeriu 4 decirhuâ  ternne,xudita  relatione  Con - 
grtgÂtionu  y xpprobxuit  Declxrxttonem  #Um  fxftxm  x 
fondée  memorU  fio  Qtt  'mio  : yt  luext mulicribuf  in- 
greit prima  Claufha  Manafteriorum  , tjaxndo  tonùn - 
gît  y trot  tT  mulieres  iH  Fhxefiiontbw  ire  per  ea  ai 
Ecclejiam  , y et  in  eu  diutna  celchrare  , non  aliter.  - 

Par  là  on  voit  que  ces  deux  Papes  ont  crouué 
bon, de  déclaré  eftre  licite,  que  leshommes  ôc 
femmes  paflent  à trauers  les  premiers  Cloi- 
lires  desReligicufes  renfermées,  és  procefliôs 
publiques,  quand  on  aaccbuftümé  <Py  pafler 
pour  aller  à leur  Eglife,oucelebrer  le  fcruice 
diuin.  Ces  deux  Papesfont  ceux  qui  ont  fait 
toutes  les  Conftitutions  touchant  la  clofture 
dcsReligieufesdepuisleConcile  deTreme:5c 
neantmoins  quelque  rigueur  qu’ils  ayfeflt  or- 
donné  y eftre  gatdee,  cas  arrinant  des  procef- 
fiôs  publiques, Ils  trouuenfbon  qu’ob  y patte. 
Par  laRubrique  &textedudit  Pontifical  cité 
par  ledit  lîeur  EnefcpiSj  & rapporté  cy-deffus 
il  n’y  a excommunication  que  contre  ceux 
qui  deftournent  lesReligieufes  lors  prefentes 
deuant  l'Euefque , du  feruicedc  Dieu , ôc  de 
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Pobferuance  de  leur  vœu  de  Chaftctc,  contre' 
ceux  qui  prennent  leurs  biens,&  erapefehent 
quelles  n’en  iouilfent  paifiblement*.  cotre  lef- 
quelsenfuitte  font  adjouftecscesntalcdiéfciôs,. 
Qnil  pertjfc  m tour  du  tugement , jue  le  feu  perpétuel 
le  deuore  auec  le  diable  çr  Ces  anges  , s'il  ne  fatSl  refit- 
lutton , or.»*  s* amende,  Voylàtoilt.  Il  y a donc 
dëquoy  s’eftonner , comment  ceux  qui  firent 
tant  de  bruiéfc  au  Ronceray  auec  cefte  préten- 
due excommunication  duPontifical  en  main,: 
peurent  dire  auec  fi  grande  afieurance  aux. 
Députez  & Aduocat  du  Chapitre „^uenJe~ 
mandant  l'ouverture  (y  rupture  des  portes  du  Chœur 
ils  encouraient  CT*  avaient  encouru  les  cenfures  de 
l’Eçltfe  : & quand  ils  dénoncèrent  11  importu* 
nementà  tous  ceux  de  la  Proceflton  qui  ap* 
prochoient  pour  y.  entrée,  qu’ils  eftoient  ex- 
co  m municz  > . s’ils  cnproicn*  dt  pafloieh  t.  dans 
lé  Chœur..  . • r U.  ; >- 

Par  l’ouuerturc.&  entree  dans  le  Chœur  du: 
Rkmçcray,  on  ne  desbauchoit  point  les  Re- 
ligieufes  de  leur  profefljan^  nyduferuice  de 
Dieu  , auquel  elles  fç  font  obligées  , par  leur 
vœu  de  chaftctc  : car  on  ncicherche  pas  àiles- 
voir,  ny  ne  peut-on.  les  voir.  Pour  ouurir  le 
Chœur  du-Ronçeray , ou  y entrer , on  n’a  pas 
eu  intention , &.na-on,i§t?vds  faiâ:  aucun  ef- 
fort de  voler  .leur  Moniflcre,  ny  empefeher 
que  les  Religieufes  iouyÆent  paisiblement  de 
tous  leurs  biens  & reuenus.  Cela  eftant, com- 
ment efk -ce  qu’il  eft:  pofliblc  que  l’excotnnju- 
nication  du  Pontifical  cité  par  ledit  (leur  E- 
uefque  tombe  auec  tant  dp  nralcdi&io.ns  fut 
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la  telle  de  ceux  qui  ne  pen  fcnrpointà  faire,^: 
ne  voudroient  faire  ce  qui  eftdeffendü  parle 
texte  d’iceluy  ? »C’cft  chofe  honreufe  de  voir 
le  peu  de  linceritcdonton  a vfé  en  ceft  affai- 
re, où  on  a change  le  texte  dudit Pontifical  on 
Ja  tradu&ion  aux  parolles  eftenticlles  qui  doi- 
•lient  porter  couppourfaircvnecxcommu- 
?nication  où  il  n’y  en.a  point. 

Quand  Monlîeur  l’Euefque  euft  eu  quelque 
droi&de  faire  des  deffenfes,  n'y  ayant  nulle 
neceflîtc  qui  le  forçait  de  rien  changer , il  va- 
loir mieux  biffe  ries  chofes  enl’eftat  qu’elles 
auoient  toufîours  cfté,  que  de  fc  donner  la 
peine  de  faire  tant  de  fcandales.  Il  fc  pouuoit 
fouuenir-«le  la,  fcntcncede  S.  Balîle  , Qfrul. 
brtuior.  peg.  6 4.  Que  c'efl  chofe  horrible  de  donner 
. fondait  À Joh  prochain,  pour  des  Ihofes  qti’il  efï  en-no- 
ffre  pouuoirdenr  faire  pM.  >C’eft  derelles  allions 
que  S.Pauldifoit.  1.  Corinth.c.  8.  Peccanteun 
patres  cr  perentuntes  ronfcïentum  ecrum  infiimam,, 
in  Chrtflum  peccatis.  Quand  il  n’y  eufteuque  'la 
feule  conlîderation  de  la  prefence  du'S.  Sa- 
crement, la  fcule.reigle.de  la  rcuercnceChre- 
fticnne  l’obligeoit  ù fc  déporter  de  tels  excez. 
^Quand  il  n?y  euft  eu  que  la  prefence  feule  d’vn 
des  Corps  de  la  ville,  ou  de  quelques  eftran- 
gers  qui  n’ont  pas  cognoiftancc  des  afFaircs,la 
feule  reigle  de  diferetion , de  modeftie , & de 
.citiilitc  mondaine  ,1’obligcoit  à fc  porter  mo  • 
derément , attendu  principalement  fa  qua- 
lire. 

Voylà  ce  quele  Chapitre  difoit  fur  les  de- 

jfenfes  del’entrec  dans  le  Chceur  du  Monafter 
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rcdcsRcligieufesduRonçeray.  A* 

Audi  pour  iufliüer  qu’ils  n’cftoient  point 
plaintes  du  le$  autheurs  de  celle  diuifion  fcandaleufe  en-. 
Chapitre  trc  jeur  Euefquc  8c  eux , ils  difoient , Que  dés 
odque  fur  k fepmaine  Sainte  161$.  l’Euefque  eftoit  re- 
Tn  dcffein  rolu  de  faire  vn  nouueau  Siégé  Êpifcopal  en 
de  U Tranf»  l’Eglife  Collegiale  de  S. Picrre,mettant  Aurel 
hiion  du  contre  Autel  : & de fai&  y auoit  transfert  fes 
Sie£f  principales  funûions  Epifcopales , & y auoit 
ghfc  fainft  depuis  touliours  officie  aux  Feftes  lolemncl- 
les , 8c  fai&  1’Abfolution  generale  au  Ieudy 
Sainêt,  &raefmesla  Conlccrationdes  fain-= 
, êtes  Huiles  jà  par  deux  années  *,  chofe  qui 
«doit  directement  contre  la  difpofition  des 
fainêts  Canons  & vfage  légitimé  de  toute  PE- 
- glife  : Car  par  le  Canon  cinquiefme  du  cin*» 
quiefme  Concile  de  Carthage , l’Eglife  auoit 
ordonné  en  ces  termes  : pUcuit  , >/  ntmini  fit 
f 4 ch  h *i,  relifta  principal:  cathedra,  ad  alifuam  Eule- 
fidm  in  diœcefi  conflitutam  fi  confcrrc  > h cl  tn  te  pro 
pria  diutins  yuam  oporteat  conflitutum , curant  >*/ 
fre/juentattonem  propria  cathedra  négligera  7.  y.  I. 
r.  Plaçait,  1.  loy  qui  cft  en  mefmes  termes  in- 
fcrce  aux  Capitulaires  de  Charlemagne,  IA.  t, 
c.  41.  Ce  canon  monftre  que  l’Eucfque  ne 
peut  quitter  fon  Eglife  Cathédrale,  pour 
aller  faire  fa  principale  rcfidence  en  aucune, 
autre  Eglife  de  fon  Diocefe.  Pour  le  regard 
des  fondions  Epifcopales  auieudy  Sainâ , il 
en  eftoit  ordonne  au  chap.7>  referente  {de celebr. 
MiJJ. parle  Pape  Honore  III.)  cr fratemitati tua 
mandamua ^uatentu  dit  Caena  Dominé  in  Ecclefta  Sj- 
f ont  in  a duntJXAt,  in  qua  te  finir  ChrifntA  confient  » 
Mijftrum findtM filcmniA  aliLrarc-  Auquel  texte 
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eftoient  à remarquer  deux  termes  importans: 
l’vn  ( ttneru  ) qui  emporte  précepte , cUment . 

Extui.  Je  1/erb.  Jignif.  l’autre  ( Junuxdt  ) qui  vaà 
l’exclufion  de  tout  autre  lieu  que  l'Eglife  Ca- 
thédrale: ce  qui  donne  à entendre  audit  fieuc 
Euefque  d’Angers  qu’il  n’a  peu  par  aucune 
raifon  faire  la  confeçration  des  fain&cs  Hui- 
lcsjtutre  part,  qu’en  l’Eglife  d’Angers  : 6c  par- 
tant que  la  prétendue  Semence  de  fufpenfion 
contre  le  (leur  Garandc  grand  Ar chidiacre,& 
tout  ce  qui  en  eftoit  enfuiuy , eftoit  nul  6c 
abufif,&  entrepris  contre  les  fain&s  Canons: 

Et  que  leChapitre  auoittres-fagement  & rcli- 
gieulement  fait,  quand  ilauoit  deffendu  audit 
Archidiacre  Vautres  d’afliftcrledit  fieurEucf- 
que  en  ladite  ceremonie  hors  l’Eglife  d’An-  ( 
gcrs;&  refufe  au  fieur  Penitencier , ce  requé- 
rant de  fa  part,  de  luy  deliurer  le  liure  des  Ab- 
folutions , & Ampoules  des  fain&es  Huiles, 
pour  les  tranfporter  en  ladite  Eglife  de  faind  J 

Pierre:  eftant  plus  obligé  par  le  commande- 
ment de  Dieu  de  garder  inuiolablement  les 
fain&es  Ordonnances  de  l’Eglife  , 6c  parla 
forme  du  ferment  de  réception  de  conlerucr 
les  ceremonies  félon  leur  ancienne  inftitu- 
tion  & pratique  légitime , que  de  fuiure  les 
volontcz  du  fieur  Euefque. 

. Aufïïlcfditsdu  Chapitre  maintenoient  par  Porajuoy 
leur- deffenfe,  qu’ils  n’auoient  deu  rcceuoir,  «eux  da 
ny  laifTer  fur  leur  Autel, l’Hoftic  & cuflode 
particulière  que  leur  Euefque  y auoit  pofee 
pour  s’en  feruir  à diuifer  les  Tributs  d’Ifracl,  deu  r«cc- 
faifan  de  la  pierre  angulaire  vue  pierre  de  uoireyUif- 
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fer  fur  leur  fcandale.  Quïls  rccognoifioient  bien  qu'ert» 
AuwlI’Ho-  ccftc  Hofticeftoic  le  Corps  de  Icfus-Chrift, 
l!e^/ar u ° ^ouü^.ra*ncmcnt  adorable  suffi  bien  qu’en  cel- 
r-fetufqu!  y Ic  dc  ï’Egtffe  d’Angers  } pource  qu’on  ne  pou- 
Müitpofce.  noir  pas  douter  de  la  finceritc  & bonne  con- ’ 
fcienced’vn  Prélat  de  Ton  rang  en  affaire  de 
telle  importance.  Mais  laqueftion  eftoit  de 
fçauoir,  fi  ledit  fieurauoitefte  bien  fondé  de 
là  porter  en  procefiîon:  & fi  ceux  du  Chapi- 
tre eftoient  tenus  d’approuuer  cefte  introdu- 
ction, & ofter  de  delfus  leur  Autel  l’Hoftic 

Jiareux  confacrec  aüec  leur  cuflode , pour  ÿ 
ailler  celle  là. 

Le  Cérémonial  Romain  dit , nonfculemenc, 
que  l’Hoftie,  qui  doit  eftrc  portée  à la  ProceÆ* 
non,  doit  efire  confacreeen  vne  Méfie  célé- 
brée par  vpe  Dignité,  ou  Chanoine,  & à la  fin. 
de  ladite  Méfié  mife  en  la  euftode , comme  il 
" sfcft  toufiours  pratiqué  en  l’Eglife  d’Angers  :'\ 
mais  que  l’Euefque  y doit  aflifter  reueftu  Pon- 
rificalementj&  à la  fin  d’icellc  donner  labe- 
rfediCtion  au  peuple  , Ce  enccnfer  trois  fois  le 
& Sacrement, à cequel'aCtioncn  foitd’autanç 
pliis  authentique  & folemnclle. 

Monfieur  1’Eucfquc  d’Angers , qui  nepeut 
ignorer  cefte  Ordonnace,  ayant  touslcs  iours* 
entre  les  mains  le  Cérémonial , pour  faire  fes 
fbnétions  , deuoit  donc  en  la  Procefiîon  du. 
Sacre  porter  l'Hoftie  qui  auoit  cfté  confa- 
crec auee  la  folcmnité  rcquife  fur  l’Autel  de 
PEglife  Cathédrale,  en  la  Méfié  célébrée  par 
vn  des  Dignitcz  ou  Chanoine , & non  y ne 
autre:  Et  partant  ceux  du  Chapitre  de  l’Eglife 

d’Angers* 
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dangers  n'ont  deu  receuoir  pour  i’Hoftic  dü 
Sacre  d’Ahgcrs , ny  porter  en  Proceflion , ny 
tenir  fur  leur  Autel  celle  que  ledit  fieur  Eucf- 
quey  a voulu  introduire,  mais  feulement  U 
leur  confacree  publiquement auec légitimés 
ceremonies , pat  vn  Chanoine  de  leur  Com- 
pagnie à ce  député. 

Quand  ils  voüdroient  Faite  autrement  ils 
ne  le  pourroient  qli  auec  blafmc  : car  premiè- 
rement ils  feroient  tort  à la  grandeur  du  Dieu 
qu’ils  adoreht  en  ce  Sacrement , de  le  priuer 
de  l’honneur  qui  luy  appartient,  & qui  luy  a 
toujours  efte  déféré, qui  cft,  que l’Hoftie  qui 
doit  cftre  portée  proceflionnellemcnt  au  iour 
de  Ion  triomphe , reçoiue  en  fa  cônfecrarion 
( qui  eftl’a&ion  la  plus  fainéte  qui  la  touche, 
& le  premier  inftant  de  fon  eftreSaeramentel) 
les  reucrences&  hommages  des  ceremonies, 
& adoration  de  Folemnitë,  conformément  1 
l’honneur  rendu  au  Fils  de  Dieu  lots  de  fon 
Incarnation  , duquel  S.  Paul  dit  aux  Hebr. 
chap>  1.  Et  (ùfo  imroJucit  primogenitum  in  orbem 
terrée  * Mar , Bt  éJorrnt  eum  omnes  <yfngelr  Dti  : du* 
quel  honneur  l’Hoftic  du  Sacre  feroit  priuee, 
(î  on  en  portoit  vne  en  Proceflioh , confacree 
en  lieu  incogneu,pat  perfonne  incogneuc,  6c 
fans  folemnité,  erileiiec  d’vn  lieu  profàne  fané 
encenfemehs,  fans  adoration , fans  chant , & 
fans  ceremonie  aucune. 

En  fécond  lieu  , ils  priuerôient  lfc  peuple 
d’vne  grande  édification  qu’il  reçoit  pourcé 
Jtegard  : carie  peuple  eft  grandement  cfmeuà 
4euotion , & à la  reuerencc  du  S.  Sacremcntj 
10*  Tome. 

.j,  / 
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par  l’efclat  des  ceremonies  & odeur  des  en- 
cenfemens  ,qui  luy  impriment  en  l’efprit  vne 
fecrette  apprehéfion  de  la  grandeur  de  Dieu, 
le  voyant  adore  par  lesPrcftres  auec  tant  d’ap. 
pareil  & d’honneur. 

En  troifiefinelicu  , ils  feroient  contre  les 
Reglemens  & Ordonnances  de  l’Eglifc  , &c 
violeroientlareuerenced’vnc  fain&c  & an- 
cienne couftume , qu’ils  ont  toufiours  obfer- 
uee:caron  n’a  point  accouftumédc  voir  fur 
l’Autel  pendant  toute  l’O&aue  autre  Hoftié 
efleuee  en  adoration  publique,que  celle  mef- 
mequiacftélcueedumefme  Autel  à la  Pro- 
celîion.  Si  ledit  ûeur  Eucfque  trouue  fa  façon 
bonne  de  leuer  le  S.  Sacrement  de  la  fale  de 
fon  Euefché , pour  commencer  dignement  la 
Procellion  du  Sacre,il  doit  au  retour  le  repor- 
ter au  mefme lieu:  caria  couftume fain&e  de 
l’Eglife  eft  , que  la  Proceflkm  retourne  au 
mefme  lieu  d’où  elle  eft  partie,pour  reprefen- 
ter  le  voyage  du  Fils  de  Dieu,  duquel  la  ve- 
nue a efte du  Ciel  enterre,  & le  retour  de  la 
terre  au  Ciel. 


BgrcJJitt  et  Hé  À T tire , 

H*£rtjfuf  fine  a ri  Pâtrem. 

En  quatriefme  lieu , ils  fe  feroient  tort  de 
s’ofter  cux-mefmes  de  la  pofteflion  immémo- 
riale en  laquelle  ils  font, de  confacrer  l’Hoftie 
du  Sacre. 

Encinquicfme  lieu, ils  feroient  contre  la 
bicn-fcance  & ordre  commun , de  confentir 
ce  que  la  moindre  Parroifl'e  de  village  ne  vou- 
droit  pas  confentir, qu’au  Sacre  de  leur  Eglifc 


\ûn  portait:  en  proceflïon , on  tint  fur  leur  Au- 
tel vne  Hoftic  & vnc  euftode  d'vne  autreEgli- 
fe:ôndiroit  que  ce  ne  feroit  pas  le  Sacre  dé 
i’Eglifc  d’Angers  , mais  le  Sacre  des  Corde- 
liers. Aufliqu’vne  petite  euftode,  comme  cel- 
le que  le  fieur  Euefque  prétend  inftaller  en 
honneur  Cathedral,nc  paroiftroit  pas  fur  leur 
Autel, & feandaliferoir  le  peuple,qut  a accou- 
ftuméde  voir  ccftc  belle  grande  cuftode,reco- 
gnoiflable  de  fi  loin  qu’on  la  voit  par  fa  gran- 
deur^ par  fa  forme  finguliere  dont  elle  eft 
compofee , vne  Croix  d’or  fupportec  de  deux 
grands  Angelots  d’argent  dore , dans  laquelle 
y a enchaflee  vne  piece  notable  de  la  Croix  de 
Snoftre  Seigneur , & fur  la  pointe  vn  beau  So- 
leil d’or  contenant  la  fain&e  Hoftie  i forme 
qui  reflent  vne  grandt  antiquité , 8c  prife  fur 
le  modèle  du  fécond  Concile  de  Tours,  qui 
Ordonne,  Ittfâcrdmtntum  pib  cruei * titulo  compona- 
tur  : pour  reprefertter  aux  yeux  le  myftere  ca- 
ché en  ce  Sacrement,qui  a efté  inftitué  en  me-, 
moire  de  la  Paflîon  de  noftre  Seigneur. 

En  fixiefme  lieu , receuant  cefte  nouucaute, 
il  y auroit  quelque  péril  de  jetter  le  trouble 
dans  les  efprits  foibles  du  peuple , qui  eft  fra- 

file  en  la  foy,  attendu  le  murmure  qui  fut  ouy 
l’entour  de  l’Autel  dés  le  iour  de  la  Fcfte- 
JDieu,lors  que  ledit  fieur  Euefque  entra  en 
l’Eglife  , portant  l’Hoftie  qu’il  auoit  prife  en 
l’Euefché , plufieursdoutans  troplegeremenc 
de  la  côfecration  d’icelle,  pource  qu’il  ne  leur 
en  apparoilfoit  publiquement  par  les  voye» 
ordinaires  8c  accouftumccs  de  l’Eglife. 

• - * /-v  ». 
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Quant  aux  irreuerences  contre  le  S.  Sacre- 
""  ment , defqucllcs  ledit  fieur  Euefque  taxoit 
lefdirs  du  Chapitre , & en  ce  qu’il  fc  plaignoit 
que  les  Chanoines  ny  les  Chantres  ne  s'age- 
nouillèrent pas  deuantleS.  Sacrement  à Ton 
retour  de  la  Proceffion , & principalement 
les  Chantres  : Ceux  dudit  Chapitre  refpon- 
doient  i cela , Qu’on  pouuoit  confîderer  que 
vingt  ou  vingt-cinq  Muficiens  chantans  tous 
enfemble  ne  pouuoient  pas  bien  aifement  en- 
tendre à autre  chofe  : car  ils  fuiuoient  touf- 
iôursleur  mefure,  &n’au oient  l’oreille  qu’à 
leur  chant.  Et  dire  qu’il  fut  ouy  vne  voix  ve- 
nant de  deuers  les  Chanoines,  qui  commanda 
aufdits  Chantres  de  chanter  par  mefpris  vn 
verfctde laProfc;  cela  cft contre  vérité.  Ce 
ne  fc  peut , pource  que  l’orgue  chantant  alors 
alternatiuemenr  aucc  le  Chœur , on  ne  peùt 
pas  retenir  l’orgue  quand  elle  fonne  à fon 
tour. 


Quant  aux  Chanoines , ils  fc  profternerent 
tous  à genoux  & l’adorerent,  fors  aucuns  du 
grand  cofté,  qui  ne  peurent  rendre  ce  deuoir, 
pource  que  le  Gouuerneur  s’eftant  mis  de  cc 
coftc,  la  Noblefle  & le  peuple  en  fuitte  auoiéc 
tellement  rcmply  les  fieges  de  prelTe,qu’il  n'c- 
ftoit  pas  poffible  de  s’agenouiller , ny  mefmes 
fc  mouuoiraucuneniet.  De  defenfes  d’adorer 
le  S.  Sacrement  entre  les  mains  de  l’Eucfque, 
foitauxOfficierSjOU  1 d’autres,il  n’y  en  eut  ia- 
mais:ny à l’Organifte  &Sôneurs  de  ^‘honorer. 

Mais  s'il  y auoit  eu  des  irreuerences  en  tou- 
tes cet  avions  & ceremonies , elles  eûoicat 
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procedees  de  ceux  qui  par  vn  grand  fcandale 
auoient  fait  cômcttre  tant  d’excez  &outragcs 
à l'endroit  des  Ecclcfiaftiqucs  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale d’Angers,  à la  face  du  S.  Sacrement  \ 
de  ceux  qui&uoient  introduit  en  laProceflion 
des  loldats , lequels  par  leurs  paroles  impu- 
dentés,  leursduremens  & blafpncraes,  & leur 
façon  de  ne  daigner  defcouurir  U telle  en 
la  prefence  du  Sainét  Sacrement  auoient 
commis  beaucoup  d’irreuercnces  : de  ceux 
qui  auoient  commencé  la  Pjoccifion  en 
fvn  lieu  profane  , fans  chant  ny  prières  au- 
cunes, fans  l’alfillance  du  Chœur,  fans  cn- 
cenfemcns,  ny  ceremonies  •,  qui  auoient  ex- 
communié & diftribué  des  maledi&ions 
à toutes  mains  à vne  Procclfion  qui  ne  fe 
fait  que  pour  départir  & refpandre  par  tout 
les  benedidtionsde  Dieu:  qui  auoient  fait  des 
• harangues  animées  à l’Autel,  en  la  Nef  de 
l’Eglilc , le  long  des  rues,  pour  exciter  le  peu- 
ple à fedition  : qui  auoict  prononcé  en  l’Egli- 
' fede  li  horribles  imprécations , que  tout  le 
/ monde  en  trembloit , auec  des  cris  fi  hauts  Sc 
fi  efpouuentableSjtcnant  le  Saindk  Sacrement 
enrre  leurs  mains:  qui  auoient  publié  au  peu- 
ple des  chofes  contre  vérité  à l’Autel , & de- 
uant  le  Saindl  Sacrement:  qui  auoient  fait  ef- 

- fort  de  violence  par  deux  fois  fur  la  cullodc, 
. pour  emporter  le  SaindlSacrement:quin’a- 

uoient  daigné  venir  ny  à V efpres , ny  à Mati- 
nes, ny  à aucune  partie  du  feruice  àvniour 

- fi’vne  telle  folemnité,  queleiourdu  Sacre: 
r^<jui  auoient  paflé  toute  l’oélaue  fans  venir 

• Qs  i li 
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vne  feule  fois  adorer  le  Sainâ:  Sacrement,ett* 
cores  qu’ils  euflent  entree  de  leur  logis  en  l'E-* 
glife  : qui  auoient  ofté  auec  fcandale  publiç 
les  Prédications  du  fainét  Sacrement,  par  les- 
quelles le  peuple  eftoit  inftruit  & excité  à l’a- 
dorer & honorer , & en  cela  auoient  fruftré 
la  pieufe  intention  des  fondateurs  qui  à celle 
fin  auoient  légué  de  leurs  biens  pour  l'édifica- 
tion de  l’Eglitei  qui  auoient  empefehe  tous 
les  Colleges  ScConucnts  d'aller  à la  Procef- 
fion  generale , pour  continuer  les  delordrcs 
commencez  au  Sacre  J & qui  auoient  prins 
occafion  de  l’adoration  folemnelledu  laindb 
Sacrement,  quand  on  le  leue  de  defius  l’Autel 
au  iour  de  l’Oélaue , pour  inueéliuer  encore» 
contre  les  Chanoines,  & au  lieu  d’adorer  en 
cfpritde  paix  & de  charité,  animer  encore» 

Ï>ar  leurs  harangues  le  peuple  contre  eux  à, 
'Autel. 

Voylà  ce  que  portoit  la  deffence  du  Chapi- 
tre d’Angers  contre  l'Euefquc: Quant  à l’Exa- 
men du  Cahier  dudit  fieur  Eucfqucpour  le 
grand  Archidiacre  concernant  les  appella- 
tions comme  d’abus,  s’eneftant  veu  peu  de 
coppies  en  France,  & la  lcélure  n’en  pouuane 
cftre  qu’vtile  aux  Leéteur$(bien  que  celle  Hi- 
lloire  fcmble  requérir  plus  de  briefueté  ) 
nous  en  auons  toutesfois  mis  icy  de  fuitte  les 
principaux  poinéts. 

Celle  quellion  importante  &millcrieufe  de 
la  puilïancc  du  Roy  a depuis  peu  de  iours  elle 
raanice  par  toutes  fortes  de  mains , &c  le  con- 
trallc  furuenu  entre  le  lieurEuefcpie  d’Angcr» 
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& Ton  Arckidiacre  fur  le  fait  des  appellations 
comme  d’abus , a ouucrt  le  pas  ôc  fourny  de 
pretexteà  tous  ceux  qui  1 ont  voulu  traidter. 
Contraire  dont  la  fuitte  ôc  confequence  a elle 
telle,  que  d’vn  différer  particulier  qu’il  eftoit, 
il  s’en  eft  fait  vne  caufe  publique.  Et  dç  la’ 
principale  queftion  qui  regardoit  la  puiffance 
de  l’Euefque  fur  l’Archidiacre , il  s en  eft  for- 
me vn  incidant  qui  regarde  la  puiffance  dil 
Roy  fur  tous  les  Ecclefiaftiques  de  fonRoy  au- 
lne ; Ôc  l’authoritc  de  fon  Parlement  fur  la  Di- 
fcipline , Eftat  & Police  extérieure  de  l'Eglifç 
Gallicane. 

Or  comme  cét  incidant  eft  de  plus  grande 
importance  que  le  principal , aufti  a-il  preua- 
lu  & attire  à foy  toutes  les  difputes  ôc  confé- 
rences particulières  qui  fe  fontfai<ftcs  fur  ce 
grand  Ôc  mémorable  fujc£t , dont  les  propor- 
tions & diuerfesrefolutions  n’ont  pas  moins 
apporte  de  fcrupule  en  la  confcicnce  des  gens 
foiblcs , que  les  excommunications  qui  s en 
font  enfuiuies  ôc  fulminées  au  preiudice  des 
Loix  fondamentales  de.  cet  Eftat,  ont  caufe 
d’eftonnement  en  l’efprit  des  plus  forts  > de 
voir  par  telles  allions  ôc  entreprifc$(la fouue- 
raineté  du  Roy  attaquée, & l’authoritc  de  fon 
Parlement  mefpriiee  Ôc  foulee  aux  pieds  : car 
les  cenfures  de  l’Euefque  bien  conhderecs  ne 
touchent  pas  tant  la  perfonne  ôc  le  fai&  parti- 
culier de  l’Archidiacre  , contre  lequel  elles 
ont  efté  prononcées , qu’elles  regardent  dire- 
<5bement  l’aüthoritc  du  Roy , l’obeyffinc.e  qui 
iuyeftdcucpar  tou?  fes  fubjets, tant  Eccle- 
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fiaftiques  que  Séculiers,  8c  principalement  (a 
puiftancç  fouueraine  fur  la  Police  de  l’Eglife, 
dont  les  appellations  comme  d’abus  font  le* 
plus  fermes  colomncs,que  l’Euefque  d’An- 
gers ne  fçauroit  heurter  fans  clbranfler  ce 
grand  édifice  de  la  Monarchie  Françoife. , 
f Ces  cmreprifes  8c  les  Arrefts  qui  ont  fuiüjr 
ayant  par  l’artifice  de  l’Euefque  efclatté  fi 
haut , que  ceux  de  fon  Ordre  en  ont  pri*  vne 
fa u (Te  allarme , 8c  fit  font  mal  à propos  inre- 
reTTez  en  fa  caufe  pour  luy  donner  du  poids  8e 
de  la  couleur.  Ces  chtreprifes  donc  ayant 
fait  le  bruit  que  chacun  fçait,  excité  vne  ru- 
meur publique,&  fait  retentir  les  Chaires  des 
Prédicateurs,  tenoient  tout  le  monde  en  at- 
tente de  voir  publier  de  fa  part  quelque  Ma- 
nifefte  contenant  les  caufes  8c  motifs  de  tel- 
les a&ions,  &chacun  efperoit  qu’il  feroit  voiç 
au  public  les  raifons  fur  lcfquelles  il  fonde  fes 
attentats  de  contrauentions  aux  Arrefts  de  la 
Cour.  M ais  au  lieu  d’y  fatisfairc  8c  de  leuer  le 
fcrupule  qu’il  auoit  fait  naiftre  en  l’efprit  du. 
Peuple , il  a feulement  mis  au  iour  ie  ne  fçay 
quel  Cahier  ou  Inucntaire,contenant,non  les 
raifons,mais  les  a&es  &rclatiôs  de  ce  qui  s’etl 
patte  en  cette  a&ion.  Cahier  qu’il  a,ditil,rais 
en  allant, pour  (truir  d’efcléirafjement  kteuxAuf^ 
fuels  on  ejfaje  de  donner  meuuuft  opinion  de  f*  Câufet 
Mais  quel  efclaircilfemcnt  &inftru<ttiô  pou* 
uoit-il  donner  d’vne  choie  qui  n'eft  ignorée 
deperfonne,  éçdone  les  places  & les  colom- 
nes  publiques  peuuent  parler  fi  hautement-, 
que  l’Archidiacre  peut  dire  auçc  le  Poète  i 
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Qu*  f^e^io  i»  terris  rtojin  non  plend  laiorü  : Tout  le 
monde  fçait  qu’il  a efté  fufpendu  de  l’execu- 
tion de  fes  faindfces  Ordres  pour  n’auoir  vou- 
lu cftre  fauteur  8c  adhérant  à la  tranflatiorç 
des  ceremonies  publiques  del’Eglife  transfé- 
rées parl’Euefque  d'Angers,  8c  tranfportees 
horsdel’EglifeCathedrale  defon  Diocefe  co- 
tre la  difpoiipon  des  fain&s  Decrets)  Tout  le 
monde  lçairencorcs  que  l’Archidiacre  a efté 
excommunie  par  rEüc(que,pour  auoir  appel- 
le comme  d’ Abus  de  fa  prétendue  fufpcnfion, 
& l’elclat  de  ce  foudre  ayant  volé  par  la  Fran- 
ce il  n’dloit  plus  à propos  de  donner  inftru- 
éfcion  du  faiâ,  mais  pluftoft  dé  rendre  rai- 
! fondu  droite  Car  il  ne  va  pas  de  fçauoir  11 
l’Euefque  a fulminé  contre  l’Archidiacre, 
mais  s’il  a peu  & s’il  eftoit  licite,  decent,<Sc 
conuenable  de  fulminer  8c  ietter  Sentence 
d’excommunication  pour  aüoir  appelle  com- 
me d’ Abus,  &obfcruéen  ce  faid  les  formes 
preferites  par  les  Ordonnances  de  ce  Royau-  • 
me.  C’eftoitlà  le  nœud  de  la  queftion,  &le 
poinéfc  le  plus  important, que  ledit  Ectu  Euef- 
que  a prudemment  pâlie  fous  nience,ne  l’ay.at 
qu’vn  peu  effleuré  enpafl’ant,  8c  qui  deuoit 
neantmoinseftre  trai&c  àplain  fonds  comme 
eftant  le  fort  de  la  querelle,  8c  la  pierre  4’a- 
chopcment  ou  il  s’eft  froiiïc,  8c  de  laquelle  eft. 
forty  le  fcandale  public , auquel  fon  Cahier 
! n’a  point  fatisfaià. 

Les  principaux  poin&s  donc  furlcfquels 
ledit  ûcur  Eucfque  fait  le  plus  d’inftance, peu- 
iicnt  dire  icy.  réduits  en  deux  chefs:  fçauoir, 

• i 
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Ladefobcyflance  de  la  part  de  l’Archidiacre 
fur  laquelle  cft  fondée  la  fufpenfion  ; 6c  le 
rranfportde  la  IurifdiCtionEcclcfiaftiqueen 
Les  points  ^a  Seculicre , fur  lequel  eft  fondé  rexcommu- 
piincipaui  nication.  Le  premier  comprend  la  queftion 
de  l’inltâcc  particulière  ,6c  regarde  directement  la  puif- 
^ 1 J"'  fance  de  l’Euefque  fur  l’Archidiacre  : L’autre 
g ers  réduits  comprend  la  queftion  publique , qui  regarde 
rn  deux  indirectement  lapuiflance  du  Roy  fur  tou* 
Chefs.  les Ecclefiaftiques  de fon  Royaume;  6c  tou* 
deux  ncantmoins  font  fi  connexes  &onticy 
vn  tel  rapport,  que  des  illations  tirees  de  l’vn 
il  s’en  peut  former  des  concluions  pour  l’au- 
tre. 

Le  premier  Pour  venir  au  premier  chef,  6c  monftrer  la 
chef,  Que  la  preune  que  ladite  fufpenfion  cft  nulle  6c  in- 

fulminec”  ua^e  > H faut  remarquer  que  la  Police  Mo- 
par  l’£uef-  narchique  de  l’Eglife  n’cft  point  regie  6c  gou- 
que  d’An-  uernee  par  la  puiflance  abloluc  des  Euefques 
gerseit'nu!*  Sc  autres  fuperieursEcclefiaftiques  » ains  par 
le  & abufi-  JesfainCts Canons,  Decrets  & Conftitutions 
des  Conciles  qui  ont  réglé  leurs  vies,  leurs 
mœurs,  Sc  fonctions auec  tel  ordre  6c  tempe- 
ramént  qu’ils  ne  pcuuent  rien  faire  ny  ordon- 
ner en  en  l’Eglife  8c  au  Fait  de  leur  adminiftra- 
tion  publique  , qu’il  nefoir  conforme  à la  diE- 
pofition  des  fainCts  Canons , autrement  ils  ne 
doiuent  eftre  ftiiuis  ny  obeys,  SiPonufex  éltquïd 
facit  ( difent  les  Canoniftes  ) contra  décrété  éntt - 
quorum  Patrum  Sanftorum  “W  facrorum  ténonum, 
non  eft  ei  obtdiendum  , fed  potiua  /landum  antiques 
canon  tin * ry  decretis  Céfiftcrum  Patrum  iT  Concilia 
rurri  ceftepropofition  eft  véritable,  & confis- 


UC. 
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tneemefmes  par  les  Chefs  del’Eglife  vniucr- 
fellc , le  Pape  Leon  IV.  Ca.  ficutdift.  14.  & par 
le  Pape  Marcel , Can.  contra  1 f.  1. 

Si  donc  quelque  Euefque  ou  autre  Prélat 
vient  à ordonner  quelque  chofecontrc  la  dif- 
pofition  des  faindsCanons,&  qüe  d’vne  puif- 
lanceabfoLuc  ilvueille  changerai:  peruertir 
l’vfage  8c  la  tradition  ancienne  de  l’Eglifc, 
pour  introduire  de  nouuelles  couftumes , il 
ne  doit  pas  eftre  ouy,nyobey  par  les  autre*  -, 

Eccleliaftiques  inferieurs  , qui  au  contraire 
luy  doiuent  refifter , 8c  leur  refiftance  en  tel 
fait  n’eft  point  vnc  defobeyffancc  , mais  vne 
jufte  oppofition  permife  de  droid  : c’eft  l’opi- 
pion  de  Silueftre  fur  le  mot  obtdumu.  Can.fi 

jnandfl. 

Ainfidonc  l’Euefque  d’Angers  voulant  in- 
nouer  &peruertir  l’vfage  & la  traditiô  de  l’E- 
glife,  & contre  la  difpofition  des  fainds  Ca- 
nons transférer  les  ceremonies  publiques  & 
fondions  Epifcopales  hors  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  fon  Diocefçj  & ayant  par  celle  tran- 
slation faidefans  caufe,ny  raifon',  &defon, 
propre  mouuement  femé  vn  fcandalc  parmy 
Je  peuple  , caufe  vn  fchifme , 8c  s’il  faut  dire, 
diuifé  l’Eglife,  l'Archidiacre  ny  les  autres  Ec-  - 
çlefïaftiqucs  n’eftoient  tenus  de  lefuiurejny 
moins  tenus  d'obeyr  à fes  mandemens  8c  Or- 
donnances. 7 Diftinftion 

Dieu  commande  bien  qu’on  obeyfTe  aux  de  l’obeyf- 
Prclatç,non pas  abfolumentjains  d’vne  obeïf-  f*nce  abfo- 
Ùitxce  pteCcritCyFaetes  éjHjcunqu'  dixertnt  <puprte*  J(u^  * & de 
funt  locQ  yuan  clegmt  voilà  le  comman- 
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dement  d’obey  r , cr  Jocuerint  te  tHxtà  lejrem  rittrî 
Voilà  la  condition,  àfçauoir,  fi  les  Prélats 
Commandent  chofcs  qui  foient  conformes 
aux  Loix  de  Dieu  Sc  de  l’Egtife.  Or  ce  que 
l’Euefque  d’Angers  a ordonne  & commandé 
n’cft point  luxuleçnn  Dei,  mais  pluftoft con- 
traire aux  Loix  de  l’Èglife,  à l’vfage  Sc  à la 
tradition,  & aux  Decrets  des  anciens  Peres 
qui  ont  expreficment  ordonné  que  les  cere- 
monies generales  Sc  publiques , nommément 
celles  que  l’Euefque  a transférées , Sc  dont  la 
tranflation  a donné  lieu  au  contrafte  d’entre 
lny  Sc  l’Archidiacre,  fufient  faiéfces  & célé- 
brées en  l’Eglife  Cathédrale  duDiocefe,cora* 
me  au  lieu  le  plus  digne  &eminenr. 

Le  Pape  Honoré  III  l’a  ainfi  expreficment 
arrefté  par  fa  Décrétait  addrefi'ee  à l’ Arche  - 
uefque  de  Sipontc  : Te  referentr , dit  le  texte, 
fratermuti  tu 4 man'Umm  tj udttnut  diel  œ n*  Drmi- 
nijn  Erclr/iâ  siponûn* yduntâXAt  in  <jmj  tmerts  C hrtC- 
ms  cnnftrerr  fluJed<  Miffirum  fnlrmntd  rtltbrure.  Ce 
qitiatoufiours  eftéobferué  pat  tous  les  Ec- 
clefiaftiques , n’y  ayant  querEuefque  d’An- 

fers  qui  aye  voulu  peruertir  cér  ordre,  & qui 
’vnc  puifiance  abfoluc,  reiettant  la  fraterni- 
té des  Chanoines  de  l’F.glife  Cathédrale  de 
fon  Euefché,  veut  luy  feul  difpofcr  Sc  ordon- 
ner à fa  fantaifie  de  la  Police  & des  Ceremo- 
nies de  rEglife,donr  laconduitte  & direction 
n’appartient  pas  feulement  Sc  priuatiuemcnt 
aux  Eucfqucs,  ains  auflîà  ceux  qui  font  au- 
prez  d’eux  conftituez  aux  charges  Sc  dignités 
Ecclefiaftiques,  Sc  qui  ont  part  au  gouucrne- 
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ment  9c  adminiftration  de  l’Eglife,  chacuti 
félon  fon  degré  &pouuoir,  comme  les  Ar- 
chidiacres & autres  Officiers,  & principale- 
ment les  Chanoines  & Chapitres  desEglifes 
Cathédrales,  dont  la  dignité  & atithorité-eft 
telle,  qu’ils  p.irticipent  en  quelque  forte  à la 
Iurifdi&ion  Epifcopale , mefme  à celle  qui 
s'expédie  fous  le  fceau  de  la  Chambre  ( 
annula-  : ) Par  lequel  la  Iurifdiétion  volontai- 
re de  l’Eglife  eft  exercee  : Et  au  moyen  de  la 
Communication  & participation  de  cét  An- 
neau & lurifdi&ion  £ pifcopale , le  Chapitre 
d’vne  Églife  Cathédrale  cft  tellement  honoré 
& efleuc  qu’il  eftle  premier  apres  l’Euefque, 
& par  dciliis  toutes  les  autres  Dignitez,  & les 
Abbez  mefmes,  fur  lefquels  il  a prefeance  : 
Car  encores  que  les  Abbez  precedent  en  rang 
&ordre  de  dignité  chafque  Chanoine  en  par- 
ticulier , toutesfois  aux  Procédions  generales 
&c  prières  publiques  qui  fefont  par  tous  les 
Ecclcfiaftiques  alfemblez,les  Chanoines  font 
preferez  pour  le  rang  Ôc  dignité  de  prefeance 
aux  Abbez  : D’autant  qu'ils  reprefentent  le 
Sénat  Epifcopal,  & ne  font  auec  l’Euefque 

3u’vn  mefme  Corps,  dont  le  lien  d’alliance  8c 
e Communauté  eft  plus  eftroit  qu’auecles 
autresCorps  ou  Eglifes  Inferieures, ainfi  qu’il 
c/tdir;£’4p.  rcjutfiti.  §.  Si  verà.  £t  Canonui  dicun - 
tHrfratrrs  Epifcopi.Cap./fuanto  de  hi*  fiant  a Pré- 
lat. Et  de  celle  fraternité  qui  eft  entre  l’Euef- 
que Sc  les  Chanoines,  l'Eglife  particulière 
qu’ils  ont  en  gouuernement  cft  comme  l’heri- 
tage  Sc  la  Maifon  commune  , en  l’adminiftra- 
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tion  de  laquelle  ils  ont  tous  part  & portion* 
fans  que  l’Euefque,  bié  que  cnefjdc  ce  Corps* 
ou  fils  aifné  de  celle  famille  , puinê  ordonner 
& dilpofer  des  chofes  importantes  &de  con- 
fequence,  fans  l’aduis  & le  confentement  de* 
Chanoines  fes  confrères.  Cecy  foit  dit  pour 
monftrer  la  dignité  desChanoines  des  Eglifes 
CathcdraleSj&lcpouuoir  &l’authorité  qu’ils 
ont  concurrente  auec  celle  des  Eucfquesen 
l’adminiftration  de  l’EgliferDc  lalurifdi&ion 
&coërtion  dcfquels  plufieurs  Chapitres  ont 
efté  exemptez  par  le  Sainét  Siège  Apoftoli- 
que:  Et  entre  autres  le  Chapitre  del’Eglife 
d’Angers  eft  exemp  t par  plufieurs  Bulles  de  là 
Iurifdi&ion  del’Euefque.  j 

En  toutes  Déclarations  deCenfures,les  Mo- 
nitionsy  font  requifes,  auec  toutes  les  folem- 
nitez , delais  & circonftances  neceflaires  : & 
les  trois  Monitions , ou  pluftoft  Meiïagcs  de 
l’Euefque  d’Angers,  qui  ont  précédé  la  fuf- 
penfion  de  l’execution  des  facrezOrdres  qu’il 
a deelaree  contre  fon  grand  Archidiacre, 
ayans  efté  fai&es  en  vn  mefme  iour,  ce  defaut 
fans  autre  caufe  rend  celle  fufpenfion  du  tout 
nulle. 

Mais  encore  paflant  plus  outre , on  peut  di- 
re, que  quand  toutes  les  circonftances  requi- 
fes pour  la  validité  de  cét  a<ftc  y auroient  auflS 
bien  concouru  comme  elles  y ont  manque, 
l’Euefque  toutesfois  n’auroit  peu  fufpendrc 
l’Archidiacre  de  l’execution  de  fes  fain<5fces 
Ordres  , eftant  en  ce  regard  exempt  de  fa  Iu- 
rildi<ftion,comme  Chanoine  de  l’Eglifc  d’An- 
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gers , ains  feulement  de  fes  fondions  Archi- 
diaconales,  àl’efgard  defquclles  il  luy  eft  fub- 
ietrCar  il  faut  remarqucr,que  tout  ainfi  qu’en 
la  police  &œconomiede  iEglife  il  y a trois 
i fortes  de  qualitez  Ecclcfiaftiques  , fçauoir 
1 Ordre, l’Office,  & le  Bénéfice  :aufîî  y a-il 
trois  fortes  de  priuations  de  ces  qualitez  qui 
s’y  rapportent , la  dégradation  , la  fufpen- 
fion , ôc  la  difpofition:  la  fufpenfion,  qui 
eft  celle  dont  il  s’agift , outre  qu’elle  a fes  ef- 
fets differens  des  deux  autres  priuations , elle 
peut  encore  eftrc  énoncée  diuerfement,  & 
diuifee  en  plufieurs  efpeccs , à fçauoir , la  fuf- 
penfionde  l’Ordre,  qui  deffend  l’execution 
de  l’Ordre  feulement,  la  fufpenfion  de  l’Offi- 
v ce,qui  comprend  les  charges  & fondions  dé- 
pendant d’iccluy  , & la  fufpenfion  du  Bénéfi- 
ce , qui  comprend  l’adminiftration  du  reuenu 
temporel  i & ces  trois  fortes  d’Ordrcs  ou  Di- 
gnitez  fc  rencontrant  en  vnemefme  perfon- 
ne  Ecclefiafti  que,  elle  peut  cftre  fubjette  à la 
puifiànce&cocrtiondel’Euefque  au  rcfpcd 
dcl’vnc,  Ôc  exempt  de  la  Iurifdidion  auref- 
ped  de  l’autre  j Corne  au  fait  qui  fe  prefentc, 
Maiftrc  Pierre  Garande  entant  que  Chanoi- 
ne de  l’Eglife  d’Angers  , il  eft  à cét  cfgard 
exempt  delà  Iurifdidion  de  l’Euefque,en  for- 
te qu’il  nè  peut  rien  ordonner , ny  fulminer, 
qui  touche  fa  Dignité  de  Chanoine  , ny  fon 
Ordre  de  PreftreJ  mais  entant  qu’ Archidia- 
cre, il  eft  fubjet  à cefte  mefme  Iurifdidion, es 
chofes  feulement  qui  dépendent  de  l’Office 
Ajr.chidiaconaljdcs  fondions  duquel  il  le  peut 
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fufpendre  quand  il  y a caàfe  légitimé , & noii 
pas  de  l’execution  de  fe$  fainétes  Ordres  » te 
fondions  de  Chanoine , àl’efgard  defquelles 
il  eft  exempt  de  fa  Iurifdiétion  i car  encord 
que  la  qualité  deChanoine  te  la  Dignité  d’ Ar- 
chidiacre foiét  jointes  te  vnies  en  vne  mefmd 
perfonne , neantmoins  elles  peuuent  cftrc  di- 
uifees  réellement , ou  du  moins  in  abftrétte  , te 
auoir  chacunes  d’elles  leurs  droiéls , fonétiôî 
te  priuileges  differents , fans  qu’ils  s’entr’em- 
pefchent,ou  fa  lient  prciudice  les  yns  aux  au- 
tres. Et  ceflediflinétioh  fe  rencontre  founent 
dans  l’Ordre  & la  Police  Ecclefîaflique,  com- 
me plufieurs  Abbez  te  Chefs  de  Monaflere» 
font  exempts  de  la  Iurifdiéfcion  des  Euefques** 
te  toutesfois  comme  Curez  primitifs  des  Cu- 
res qui  leur  font  annexées , rccognoirt'ent  ce- 
lle mefme  Iurifdiélion  , te  font  fubjets  au* 
droiéls  Diocefains  ainfî  que  les  autres  Curez* 
fans  neantmoins  que  telle  fubjeélion  fafTd 
preiudice  ou  touche  en  quelque  forte  leur 
exemption  d’Abbez,  ainfi  que  traiéle  ample- 
ment le  Pape  Innocent , Interprette  & Com- 
métateur  du  droiâ  Canon  tn  Ctp.dc  statu  rrjptl, 
te  qu’il  a cfté  de  n’aguercs  iugé  par  Arreftdonr- 
hé  entre  i’Euefque  de  Paris  te  l’Abbé  de  fain- 
étc  Geneuiefue , Curé  primitif  de  S.  Eftiennd 
du  Mont.  Voilà  pour  la  première  inftance  dd 
l’Euefque  d’Angets,  & ce  qui  touche  la  fuf- 
penfîon , te  le  fait  particulier  d’entre  luy  te  le 
grand  Archidiacre. 

Ouand  au  fécond  Chef  qui  regarde  les  Ap- 
pellations comme  d’abus,  te  les  excommuni- 
cation» 


Hïfroire  de  noftrc  temps . 6ij 

Cations  qui  s’çn  font  en fuiuies.  fondées  fur  vn  «on*  conv 
prétendu  tpufport  de  Iurifdiéfcion,  ce  font  mc  d'abus, 
bien  des  chofcs  de  plus  grand  poids  & confe,  *mmUniV 
qucncc  : car  on  y verra  des  entreprifes  qui  cations  qui 
heurtent  l’authofiré  & la  puiflance  du  Roy,&  s’en  (ont 
des  attentats  contre  fa  Iuftice  fouueraine.qui  çnfuiuics  * 
exigent  non  pas  vn  examen ,jnais  pluftoft  Ja 
cenfure  & animaduerfion  d’vnc  Cour  de  Par-  fport  d'ciol 
lement?  i ; rifdi&ion. 

. Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçache  que  la  fuper- 
intendance  de  l’Eghfe  appartient  aux  Euef- 
qües , & autres  Chefs  de  la  Hiérarchie  Eccle- 
fiaftique,  enla  main  defquels  Dieq a poféle 
maniemetdeschofesfacreesj  &tottimisI’ad- 
miniilration  de  fa  faintte  paroleJ&  la  puiflan» 

Ce  de  lier  fcdcflier  : mais  aufli  il  n’ÿ  a perfon- 
ne qui  ignore  qu’elle  eftlachargc , authoritc 
j & puiflance  des  Roy  s & Princes  fouuerains*' 
que  Dieu  a eftablis  pour  régir  & gouuerner 
les  peuples , aueç  telle  authoritc  que  nul  de 
ceux  qui  viuent  fous  leur  domination  de  quel-, 
que  eftat,.  qualité  ou  condition  qu’il  puifle  > „ . 
tftre  n’eff  exempt  de  leur  puiflance  & Iurifdi-  ^Lej  p[i^ 
étion:& comme  de  tous  les  membres  de'  la  ce*  & 
République,  celuy  qui eftlc  plus  digne  Çc  le  giftracsdoi* 
plus  neceflaire  c’eft  l’Qrdre  EcçteifaftiqÏÉie  : uent 
auflî  les  Princes  & Magiflrats  fôuueraiiis  doi-  ÇM* 
uenr  plus  veiller  ôc  contribuer  d’auanrage  plJJlfc 
leur  foin  ôc  prudence  à l’entretien  de  la  Poli- 
ce ÔC  difciplinc  de  l’Eglifc , que  fur  nul  autre 
fujet.  - 

. Or  ces  deux  puiflancesl’Eccleflaftique&la  . ‘-r 

Sceulicre  procédantes  dVn  raefme  principe,  4 ’ r * 
10,  Tome»  ; ' * R r 
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quicft  Dieu  j doiucnt  auoir  vnc  correfpon- 
Pu?lT*nce*X  °ancc  cnftmWç,  & fe  ccmmtmiquer  mutucl- 
1 Ecclcfia-  * lcmentleur  vertu  & encigie  , c fl  forte  que  . 
ftique&Se-  l'Empire  prefte  main  forte  au  Sacerdoce  peur 
culierc.  maintenir  la  Religion  , & que  le  Sacerdoce 

, j relarjucment  )ie& vniflcPafFcâion  des  peu- 
' pies  à l’obtifiance  des  Monarqucs:&  d’autant 
que  ces  mcfmes  puifiances  fc  rencontrent 
: i;  toufiours  en (cmble  ,& ordinairement, entre 
diuerfes  perfonnes.  Dieu  pour  éuiter  le  de* 
fordre , & la  confufion  a plante  des  bornes  fi 
fermes,  & mis  des  feparations  fi  cuidcntes  en- 
tr’elles,  qu’elles  ne  pcuuc nt  ou  ne  doiuent  en- 
treprendre l’vne  fur  l'autre  , n’y  ayant  rien  fi 
aife  à diftinguer  que  les  chofes  facrecs  d’auec 
les  profanes,&  le  fpirituel  d’auec  le  temporel, 

\ Nient  l’vn  ayant  le  foin  des  aines  & des  chofes 
fainûes  appartient  au  Prcftre,  auquel  il  faut 
que  le  Monarque  mcfmc  fc  fou bsmette  pour 
ce  regard , & l'autre  appartient  au  Prince,au- 
quell’Eglife,  c’eftà  dire  1 Ordre  Hccltfiafli* 
que , comme  membre  de  la  R epublique , doit 
obcyfiance  en  ce  qui  cft  de  la  Police  ciuile. 
L'EftatEc-  Mais  comme  la  Religion  confifteen  deux 
clefiaftiqur  points  , croire  , & faire  » AiffilEftat  & le 
co-poféde  çorpS  dc l’Pglifççft  cempofé  de  deux  parties 
tics*  ^*r  qui  s’y  rapportent:  l’jnmieure3qui  regarde  la 
L’imoieorc  foy  : & l'cxterieure,  qui  regarde  les  avions: 

qui  regarde  Celle-là  eflant  hors  du  ccn  mcice  dci  hom- 
ia  fey. 

mes  n’cft  aucunement  lubjette  aux  Loix  & 
re' q'ui  Ve-  Ordonnances  politiques  , qui  au  contraire 
garde  les  luy  doiuent  obeyfiance  : mais  celle- ry. ayant 
$&i©ni.  quelque  rapport  & rclatiô  à la  Société  ciuile. 
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te  à l\idminiftràtion  publique  , dépend  en! 

Quelque  forte  du  pouuoir  & de  la  puifiànce  * 
ctu  Magiilrat  fécuîier,  qui  doit  auoir  Pœil  & 
la  fuperinticndance  fur  icelle  : car  s’il  eft  ainft 
<|uel  Eglifc,(  c’eft  àdirele  Clfrg'é)  foitdansla  . , 

Repubuqüe , te  non  pas  la  Republique  dans?  Le  Clergé 
l'Eglife,  & ^ue  la  reprcfent’ariôn  te  figure  du  'J1  d?f.s  ** 
Ct^ps'yniucrfél  de  l’Eftat , fe  forme  en  partie  ^U&no&: 
te  Ce  fouftienr  par  l’0rdreEccleftafiïqtie,com-  pas  ’l*  Re- 
me  eftant  vn  de  fes  principaux  membres  , il  publique 
fâtit  neceflairemerir  que  ce  mefme  Ordre  dans 
’ôbeyfie,  te  foir  fibjet  I l‘a-pùifi*ance  de  celuy 
% Slli  commande  à tout l’Etfat,  qui  eft  le  Prince5  ' j ■ <■> 

1 louuërain , fous l’authoritc  duquel  la  Police * 
«tDifciplineexterieutc  de  l'Eglife  doit  efre^jÉj&t 
réglée  te  maintenue  comme  Patron , Prote- eft  fous  la 
cfeeur,  te  ayark  la  fauue-garde  d’icellf  r Ceqùé  piott&ion . 
ïnefitïies  les  anciens  Peres  ont  recoeneu  te  les  dc*  Pr^es? 
ftin&s  Canons  décidé  fi  formellement , qu’il  fouueraifl,« 
fêmble  y âiioir  autant  d’opmiaftre  impiété  à 
la  difputer , qu’ij  y a peu  de  fondement  à foü'4 
ftémrle  contraire  /<rjp*  foic^n  fàhft  tou  Po*. 
lut*  public*,  tepii  jCurw  p4n  fyni  Bccltfa  , dît  le 
Carton , f «»  iurè.  dtfltnff.  8.  Et  en  vn  autre  en- 
’ 4roi&  il  eft  dit  expreficment , que  Us-princes 
Rendront  compte  à Dieu  du  deuoir  qu’ils  au^. 
font  fait  J(  U deffenfe  de  l’Eglife  qu’ils  ont 
prife  en  leur  prore&iorç  :•  & que  fi  la  Paix  te  U 
pifciplfne  Ecçleftaftique  eft  violee , celuy-là' 
leur  enferafendre  raiion , qui  a mis  fon  Eglil*  r ■ • 

fe  en  leur  pui fiance.  Cogna  j uni  Principes  fccult,  c**'  *”»<'*« 
dit  le  texte,  Deo  fedeberc  tjfe  reddi^m  rnttomm  K 

frofttr  Bcclejixm  psmCbrifl*  tutmUm  firent , . 

Rr  a 
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Nam ftut  augeatur  pAX  et  difciplina  Eccltfi* perfide^ 
Us  Principes., fin*  foluatur  ; ide  *k  eis  rationem  rxigit 
qui  eorum pQtejiuu  fuAm  tradnUt  Eccleji Atn .Et  notCÏ 
ces  mots.  Qui  eorum  poteftsti  f*Am  tradiditEccle - 
fur».  Ce  Canon  attribue  par  Gratian  à Ifidorc; 
Autheur  Efpagnol,efttirc de  l’ancien  Con- 
cile de  Paris , tenu  fous  Lothaire  fils  du  Dé- 
bonnaire , en  l’an  859.  par  le  fécond  article 
duquel  il  eft  dit.  Que  le  Corps  de  lEglife  çft 
compofé  de  deux  puifTanccs,  sacerdotalem  "ride- 
hcet  cr  Hegalem , & qu’aux  Roys  de  France  ap- 
partient d’auoir  l’œil  fur  la  DifciplineEcclc- 
fiallique , y tquednonpr  tuaient,  dit  le  texte  ,54- 
cer dotes  efficere  per  doftrin* fermer iem , hoc  feculipo* 
ttflws  imperet  per  difciplina  terxortm:  Sic  qutptrto- 
gnum  terreaum  ce  le  fie  regnum  profia  at.  Dcmcfipe, 
fainâ  Auguftin  en  fon  Epiftre  48.  ad  yincen~ 
tium,  dit , ptges  terra  Chrifio  ferui-e  deherc  etiam 
Irres  ferendopro  Cbrifio.  En  ce  fens  1 Empereur 
Confitantiudifoit  aux  Euelques  aflemblez  à 
Nice,  Kos  tntra,ege  autem  rxtrA  Ecclefiama  Deo 
Eptfcopus  confiituttu  fùm . Ainfi  que  le  rapporte 
Eufcbe , 1. 4.  C.  14.  de  la  vie  de  ce  Prince , &’ 
Cocffeteau  en  farefponfe  au  My  ftere  de  l'Ini- 
quité, dit,  //  efi  bien  le  ray  que  pour  ï.execuùon9four 
Ia  conduite  des  avions  , pour  La  Police  ,Gt  pour  Le  J(e- 
glrment  de  toutes  les  ebofes  extérieures , cil  Empereur , 
parlant  dcConftantûv»  prit  lefoin,&~yprefida , 
c’cft  au  Concile  de  Nice;  fefipourquoy  Eufebe , 
dit- il,  le  nomme  élégamment  le  commun  Buefqu* 
constitue  de  Dieu,  pour  procurer  U Pasx  des  Egltfes* 
Devrayla  confcruation  de  laDifciplineEc» 
cleûaftique  &laproteéfcio  des  chofcs  faindkcs^ 


Hijtoire  Je  noftre  tempiï  6 19 
êc  de  !a  Religion , c’eft  vn  dfbiét  de  telle  fa- 
çon Royal  Sc  Politique,  que  le  foin, l’indn- 
ftrie  & la  prudence  d’vn  Roy  Çhteftien  , 
ne  peut  paroiftre  d’auantage  qti’en  faifant 
"gardef  & executer  les  commandemens  de 
Dieu  Sc  les  Decrets  fie  l’Eglife.  * 

Qui  vdudroit  cûrieufement  rétherchèr  dès 
exemples  de  celle  aüthorité  Royale  erifrEgli- 
fe,  l'antiquité  èti  fournirent  dé  toutes  ^ïrt$. 
Parcourons  féulemèrtt  dé  Pceif  les  Hîlloirès  i,fs 
Françoifes , Sc  il  le  verraqü’iln  y à pas  faute  nicnsont  di 
d’eiemslcs  pôür  fnonftrer  qhe  la  Policé  exté-  tout  temp* 
ricurede  l’Eglife  a toufîbùrS' èllé  cérijoinéte  faitdesLoû 
de  Vnîé  auec Tadminiftrationde  l’Eflat  publiée  & Ordon. 
du  Royaume,  Sc  tjiielés  Roys  TreS-Chteftiés  “a“5c*JP?ul 
6ht  de  tour  tétops  fait  des  Loi*  Sc  Ordonnait- 
ces  pour  la  direction  de  la  difciplifté  EtclèÆa-  pline  Ecde- 
ftiqüe  ? Car  lî  oh  Veut  rtibhtét  à la  fource  du  fitftiquc. 
Chriftianifihe  ez  Gaules , on  rtOüfceta  qué  de 
toute  ancienneté  les.  Roys  y ont^fté  rcc-b- 
gnüsï,  linon  pour  chef$,poiit  lé  nsoihs  comme 
f aifànt  l’vne  des  meilleures  'Sc  plus  faine  par- 
tie d'icelle,  ainfi  qu’il  elt  rapporté  dans  ledit 
Cortcile  dé  Paris  du  fecôd  article  où  il  elt  dit, 
firttnipatiter  totiM  ÈtcltJU  corpus  in  duat  per/ona*  réi- 
rbids  SucrJotahm  ~\iddicet  cr  J {tgélem  dintfsa  ejfe 
fovihtMt.  Et  àt'Cblle  cauferduuerturè  des  pre- 
miers Sc  anciens  Conciles  tériuS  én  Francè, 

Và'ht  fous  la  première  Sc  fecôn’de  lignee,fe  fai- 
foit  fouslèür  ahthorité,  Sc  quelquésfois  y oht 
preïldé,  cbihtné  ez  trois  Cbhciiés  ténus , l’vn 
à Aix  fous  Louys  Débonnaire , l’autre  à Paris 
fous  Lothaire  fonfils,  Sc  l’autre  à Mwiencc 

K s,  iij 
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ï: 


fous  Arnould  : Je  Moine  RheginonertU  yift 
4e  Charlemagne  dit  ainfi,  Concihs  /jum^ut  mjjt* 


.des  Roys  Trcs-Chrefticns  cftoit  ncceiFairc 
tant  ppu*  j’ouuerture  que  confirmation 
. jConjciles:  Et  Rabanus  MàuynsicekbrcAf  an- 


•sguercs  firp  des  tpne|*rc$  8c  mjsen  lumière  p*e 
. £azius  Alleman,  - - *'  *• 

3r;  Mais  je$.J.pi^4e  Charjemagne  faites  àl'i- 
fnitafion  des  nouuelles  conftiturionsde  l’Enp- 
- pereur  luitinûm  n’ont  elles  pas  reftably  &re- 
drefleja  d;fcipline  Hcclefiaftique  corrçmpuc 
8c  deprauee,icicellercduitte  icreglee  au  mo- 
; dclle  de  I’antiquirc,  comme  auffi  Louys  le  PJ- 
teux  8c  Lotljairç  ont  eftably  plu  (leurs  Loix  Çc 
.Ordonnaces  fur  ce  mefme  fuje&  qui  fe  trou- 
uent  encoj.es  auiourd’huy,  8c  font  intitulée*, 
lesCapitùlaires^AufqueUeslePape  Leon  IV. 
par  Çbn-Épiftrd  efcrite  au  Roy  Lothaire,  infe- 
jee  au  grand  Decret,  £40.  De  Cdf>ituli*jiït.  pro- 
mift  d’obeyr , 8c  icelles*  faire  inuiolablewcnr 


ettu [uperÜsmm  E.iLjiàrum  p$r  totam  GdlUam  *b 
Efnfcoj/yi  (timbrât  «juntyC^conHitutiont  s <jh*  tn  /•»%**- 
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♦ardec  &.obferuer.  *y?  •' 

Depuis,  le  Roy  Philippe  Augufte  renou- 
uclanc  les  Loix  3ç  confticutions  defesprede- 
cctfeurs , fie  publier  vn  Edicb  de  l an  uoo.  par 
lequel  il  deffeniie  de  promouuoir  aucun  à la 
dignité  Epifcopale,  fi  ion  par  les  voix  & fiif^ 
frages du  Chapitre,  & plufieurs  autres 
choies  concernant  la  difeipline  de  l'Eglife. 

S lin 6b  Louys,  imitant  fon  aycul,fiftl  Ordon- 
îiancovulgiircmenc  appellee  la  Pragmatique 
de  (àraéfc  Louys , au  mois  4e  Mars  up8.  tou- 
chantes Bénéfices  c(le<5kiiFs  & collatifs  de  ce 
Royaume.  Le  Roy  Philippe  le  Bel,  fiel  Or- 
donnance de  l’an  1301.  appellee  la  Philippine, 
qui  fut  confirmée  & rcnouuellec  par  le  Royt 
Icanenl’an  Le  Roy  Charles  V.  vn  autre 
Ediék  Je  l’an  1369. par  lcqucl,entre  autres  cho- 
fies  , il  deffendic  à tous  Prélats  de  France,  de 
ietter  à l’aduenir  auçunjntcrdit,  ny  d excom- 
munier aucunes  villes  du  Royaume  de  Fran- 
ce , ou  aucune  Compagnie  & Communauté: 
le. Roy  Charles  VI.  par  fon  Ordonnance  de 
l’an ,i;8y.  pourueiu  3c  remedia  aux  abus  Sc  en  - 
treprifes  de  Rome;  & fur  la  plain&e  fur  ce 
faite  ail  Roy  (au. lieu  de  laquelle  afuccedc 
l’appel  comme  d’abus , ainfi  qu  il  fera  dit  tan- 
tofl)  par  l«  Clergé  de  France, la  caufc  fut  plai- 
deeau  Parlement  de  Paris  contre  les  Procu- 
reurs ôc  Agens  du  Pape , en  laquelle  caufc  fut 
fort  célébré  la  harangue  de  î’Vniuerlitc  de 
Paris,  qui  s’eftoic  incidemment  rendue  de- 
mmieceflc  à ce  qu’il  pleulb  auRoy  retrancher 
les  abus  ôc  encrcpriufcs  des  Papes.  Le  Roy 
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X I,  du  dernier  1464.  contre  les  prouifions 
des  bénéfices  obtenues  en  Gour  de  Rome  par 
preuention , ou  par  Forme  de  rcgrcs  contre 
les  SS.  Decrets  6c  Conciles.  Le  Roy  François 
premier,  par  Ton  Ordonnance  de  l’an  1539.  qui 
a retranché  la  Iùrifdidfcion  Ecclcfiaftique  co- 
rne chacun  fçait.  Le  Rojr  Henry. II.  pat  fou 
Edidfcdel’an  ijyo.  vulgairement  appcllé  PE*, 
didl  des  petites  .dattes , contre  Jes  abus  de  la 
Cotir  deRome.  Charles  IX.  en  Fes  Ordon- 
nances d’Ôrleanstle  l’an  1560.  Henry  ÎU.  et 
Ordonnances  de Blois  1579.  & 1588.  Toutes 
lelquelles  Loix  6c  Ordonnances  font  plainesr 
d’vne  infinité  de  beaux  Rcglemcns  fur  la  di* 
fciplineEcclefiaftique,queTcClergéobfcruej, 
eftans  conforriies  au  droidfc  & àl’equîte,  5e 
ordonnez  par  vnc  puillancc  légitimé*  >•  xx/v* 
endette  Or  de  ces  aiuhoritez&  exemples  cy.deflus, 
fondées  les  écrite  de  deux  notables  propofitions  s 

Appcllati fis  fur  Icfquelles  font  fondées  les  Appellation? 
comme  d a comme  d’abus:  Là  première,  que  les  Roys 


Trcs-Chreftiens  font  exécuteurs  Prote- 
dteurs  des  faindls  Canons  : L’autre,  qu’ils  ont 
puilfance  & authoritc  de  faire  les  Loix^  Or* 
donnanccs,  6c  Reglements,  concernant  la 
Police  extérieure  de  l’Fglifc,  6c  qu’ils  ont 
non  feulement  en  main  l’execution  & la  pro-  - 
tedfcion  des  Canons  6c  Decrets  , mais  aufB 
l’iiiterpretation  6c  la  modification4  d’iceux. 
Celle  enchère  de  premier  abord  fcmblera 
hardie  à quelques-vns , mais  voicy  pour  les 
fatisfairc.  Encore  qu’d  foie  véritable  que  les 
dccifions  de  l'Eglifc  6c  déterminations  des 
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Conciles  generaux  & œcuméniques  doiuent 
éftre  obferuées  & ftriuies  par  tous  Chrefticns 
& Catholiques , comme  faiâes  par  i'affiftan- 
ce  6c  inspiration  du  S.  Efprit,  h eft  ce  tourés- 
foisqu’il  y faut  apporter  vnediftin&ion  qui 
a toujours  efté  ©bferuee  par  tous  ceux  qui 
nous  ont  précédé,  c’efl:,  qu’il  y a deux  fortes 
de  Canons  ôc  Decrets.  Lcsvnsqui  détermi- 
nent ÿ decrettent  de  jugent  de  la  foy  & des 
. chofes  appartenantes  6c  dépendantes  de  la 
foy;  Les  autres  déterminent  de  plufieurs 
èhofes  pàrticulieres  & extérieures  qui  ne  cô- 
cernent  point  lafoyny  les Sacremens,  com- 
me de  la  difcipline,des  droits  6c  immunitez, 
de  la  Iurifdi&ion  6c  autres  poinftV  qui  ne  re- 
gardent que  l’ordre  extérieur  de  l’Eglife , en- 
quoy  les  droiéfcs  laïcqucs  des  Roys  6c  des 
peuples  font  fouuenc  comprins.  Ces  pre- 
miers Decrets  donc  qui  regardent  la  foy, nous 
font  Saindts  8c  Sacrez,&  doiuent  abfolumcnt 
t lire  gardez  6c  entretenus  par  tous  les  Chrc- 
iliens , & par  les  Monarques  qui  n’en  ont  que 
lafimple  execution.  Mais  ces  derniers  qui  ne 
concernent  le  phis  fouùent  que  les  chofes  fe- 
culieres  & temporelles , ôc  qui  ne  regardent 
que  la  Police  publique  ôc  extérieure  de  l’E- 
çlife , n’ônt  point  d’efficace , finon  és  lieux  où. 
ils  font  légitimement  publiez,  receus&ap- 
prouuez , aucc  le  cofrfcritement  des  Princes 
fouucrains  qui  y ont  intereft  , ôc  qui  lcspeu- 
nent  interprerér, modifier,  ôc  reftraindre  ainfî 
qu’ils  iiigenr  cftre  neceffairc  pour  le  bien  de 
leurs  Eftats , péuuent  rejetter  les  vns,  acee- 
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i.  Decrets 
qui  regar- 
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i.  Decrets 
qui  ne  re- 
gardât que 
la  Police  de 
l’Eglife. 
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ptcr  le*  autres; cornai»  nous  en  auons  pfifc**. 
-oît  a!  itears  exemples , f ayant  me  infinité. d©  Dtn  t 
Il  y * p lu-  crets  & Cinons  Ecelefuftiques  obfcruez  aiU  * 
leurs  , qui  ne  font  pis  gardez  en  France: le 
■onsRcdê-  chipikrc'iôé  Ctencié  ext.  h fora  ca-nfet.  ©rdoiVrrrï 
fclbqaea,  ne  queles  caufes  des  Indices  temporeUcs  de  î 
qaitou*  ne  l’Eglife  feront  décidées  félon  le  droi&CuaOrnod. 
kmc  g«és^ri6nfdtonlesL^i*&G^uftiunj:s  des  ficu^d 
SSlbitoï  Nous  au  contraire  obferuons  n otoitem  eut.  : 
feru«t  ail  que  les  luges  temporels  & Ecclefiaftiques, 
leurs.  d jiuent  iugcrfuiu&nt  les  Ordonnances  diV 

Roy&laCouftuinedulicu:  m:fm:s  auiour- 

d’buy  on  abfcraint  à cela  les  O finaux  , «C  au- 
Ea France  treS  ia„ÎS  de  G > ïr  d’Eglifc  , autrement  a»  Cft  ■ j 
Ie*  ^ ^ appelé comme  d’abus  : De  mefine  la  Deere? 

Joa'r taleda  ^*Pe  Cle«*:nt  Ul.  Oe  pruienu*.  ut.  Or 
d Ê^iié  dynittomb.  mttr  Irm*»  (?*  Vj etttm  , n eft  pi^re- 
f®nx  ab-  ceûë  pir  IV Page  Sc pratique  des  Cours  de  ce 


, — v» wuw  ^ r L j.\l 

ftamAs  à ï^oyaulIi; , par  la  difpofition  de  laquelle  on, 
luzcr  tav-  fc4ic  queicçdr®i&r dotaux  font.accriboefca** 

leSlJC.  J i.i.,  . L, 1. 


{%■  1 *-  . w,  

luge d’Eglife:  non  plus  que  la  ConikiXUUOn 
Rjyaur.  du  Pape  Boniface  VIU.  cap.,  vie.  &t  for9«m*. 

pettnUyCi'.ù  porte  que  toute  cotitrouerfe  intec- 
uenante  pour  raifon  de  la  foy  Ôc  de  l’entre  ce - 
nemMit  du  ferm:nt  appolc  auxcontraëVsap:»; 

' , partienr  à la  Iurifdiffcion  Eccleiîrftique  » -de. 

vrvè  infinité  d’autres  Décrétales  & Ganons, 
)itÿ.  3 . que  nous  n’obfcruons  pa’s  pour  plufieius  bon* 
/ ib;,  r nés  raifons. Mais  voicy  rne  preuue  bien  .Sorte 
Le  Cierjçé  ccey  j Cn  rourcs  les  Aflémblees  d u Cl  orge 
d‘c  France  ^ planée , les  Prélats  ayans  dcmmdc  au  Roy 
üé  Urece*  réception  du  Concile  de  Trente , ils  y ont 
paon  du  toiliours mis cell: condition,  /tue  ttllts  nj- 
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J*  frétions  f+J  pUf*  - C*  Mâjtfif  Crdfes  Cours  de- 
P-frfcwwn.P’EfpinacArcheuefqucdeLyon  en,  ^us  ja  „jj“ 
faifantmftancc  aux  premicrsEftats  deBlois,y , dificatiôa  » 
apporta  cefte  çlaufe  de  modification;  de  mef-  q»’d  pUi- 
me.  De  Pontaç  Eucfque  de  Bazas  en  l'Aflent-  ro‘.t  *u  J-°y  : 
Jblee  de  Melun;  De  Beattnc  Archeucfque  de  **lt*la**~  2 
j3ourges,àParis  enl’an  lySr.DlAngennes  Râ-.  -**ôi  uc. 
bouiliet  Eucfque  de  Noyon en iyS;.  LaGucl--/  - *3  *>  • 

Je-’J^Tcheuerquc  deTours  en  1^9.  qui  fait  voir 
que  lesCanons  &pecrets  cocihaires  peuuew  X 

eftre  modifiez,  rcftrain&s,  ou  amplifiez,  puis  Lcj  Carwn*  ' 
qu;ih  demandent  ,1a  modification  de  ceux  de  ^ Concile 
Trente  j cf  -qui  fe  doit  entende  de  ceux  qui  <fC  Trente 
•touchent la  Police  &Difçipline , 6c  non  pas  qui  dcadér 
des  autres  qui  décident  les  myfteres  delafoy  lc*  Mi(Vei« 

$c  des  points  de  la  Religion , qui  font  abfo-  * 

Jument  gardez  en  ce  Royaume  : 6c  dé  fait , fxancc. 
le  Roy  Henry  III.  par  fonEdid  del’anij79  •"  J i r 
ordonna,  guctoM  nouotturs  enfuttde  Religion  •*»*■  ■’* 

àutheurs  de  nouuelles  bere/ies  CT  opinions  r connut r<j  *■  '[ 

ÇT  condàmoees  par  le  Concile  Je  Trente  feront  punis  ^ ^ 

d# *»**■%  Çdiét  vérifie  en  la  Cour  le  21.  Iuil-  ; .'3, \ ; a 

let i;88. 

E«RoysTrêS'-C}irefticns  donc  ayans  tel 
pouuoir  &authoritc  ont  fouuent  rcceu  ou  re- 
jette félon  que  leurs  Parlements  & leur  Con-  . 
feil  l’ont  trouuéraifonnable , les  Canons  & Commêd*a- 
Epiftres  Decretales  des  Papes,&  les  Conciles  but  le  («ut 
tenus  hors  de  France;  ont  condamné  les  vfur-  rcmede 
parions  6c  cntreprihfes  de  Rome  , tant  fur  Poor  *•* 
leur  authoritc,  celles  de  leurs Magiftrats 6c  £r<hU°^  ” r 
^Officiers,  que  fur  lalurildi&ion  des Ordi-tantç^ntr«. 
naires:dc  généralement  ont  reprouué  toutes  uencieaaux 
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Conciles,  Bulles  portant  contrauention  atji  ConeiIt?| 
Couftume*,  generaux,fain<5fcs  Canons  & Decrets  anciens* 

* Droids  Pragmatiques,  Ordonnances , Arrefts,  Cou- 

»e  de  Fr  an-  ftumcs  & Droi&s  du  Royaume  : le  tout  par 
cc.  le  moyen  des  Appellations  comme  d’abus, 

^ qui  cil  le  feul  & vnique  remede  que  l’on  y a 
apporté.  Appellations  authorifees  par  les 
Conciles,  approuuees  par  les  Papes,Sc  qui  n t 
font  point  fi  nouuclles  & recentes  coritme 
quelques  autheurs  modernes  ont  penfé,  lef- 
quels  s'arrêtant  aux jflots  &àla forme,  les 
ont  voulu  faire  naiftre  du  régné  de  Charles 
VIII.  ou  de  Louys  XII.  ce  qui  cft  véritable, 

quand  aux  formalitez  & moyens  de  procéder 
. Appelu^  ' ^ furent  mis  en  vfage  vers  ces  temps-]*. 
d^busTre*-  Mais  quand  à l’cfFeâ: , elles  font  tres-anciei»- 
ancicnncs,  hcs  & de  plufieurs  fiecles  auparauant , & ce 
& de  plu-  qui  a trompé  ces  autheursi  c’cft  que  non teii- 
fienrs  fie-  icment  jcs  appellations  comme  d’ Abus,  mais 

* cs*  encor  toutes  forces  d’appellations  ciuiles,teî- 
Toutesfot-  <luc  nous  les  auons  maintenant  en  vfa- 
usdewo/es  ge , eftoient  du  tout  incogneuës  à nos  an- 
d’Appcl«n-  ciens  François,  car  Paul  Emilie  , & Budëcf, 
cîenucmeot  nc>us  apprennent  que  les  Baillifs  ôc  Sencf- 

1^°S'nceCS  c^aux  iugeoient  anciennement  en  dernier 
en  «nce.  rcj^)rt^  ^llc  nulle  appellation  n’eftoit  rcle- 

L Pa-Temet  «ce  au  Parlement  n’y  ailleurs:Ce  qui  en  ctâi- 
îuWrabant  fé  à colliger',  de  ce  que  auparauant  qu’il  fut 
qu-it  fut  eftably  (edentaire  par  Philippes  de  Valois, 
Scdcw taire  autres  difenr  Philippes  le  Bel,  il  nes’afletn- 
?*  .safr*m'  bloit  qu’vnc  ou  deux  fois  l’annee  , tenoit  Fort 
deux  (oh  Pcu  de  & lors  pc  cognoilfoit-  il  pas  pro - 

Vannée.  prement  des caufes d’appel,  aiAS  feulëmeitt. 

/ ' 


Hifloire  de  noftre temps.  (>yj 

des  grades  caufes  en  première  infltance,  com- 
me des  Duchcz  & Comtcz,  des  crimes  des 
Pairs  de  France,  du  domaine  de  la  Couronne, 
&n’at’on  iamaisveu  des  Arrcfts  donnez  de 
ce  remps-là  fur  les  appellations  des  Baillifs  Sc 
Scnefcnaux:  Il  eftbicn  vray  que  pour  les  te- 
nir en  leur  dêuoir , on  inuenta  Vn  moyen  que 
prattiquoient  les  Romains,  à l’efgard  des 
luges  desquels  il  n’y  auoit  point  d’appel,  qui 
cftoit , que  s’ils  denioient  Iuftice  ou  rendoict 
quelque  fauxiugement  onfaifoit  fa  plainte 
aq  Roy  ou  au  Parlement , idftte  non  fer  T>iam  or - 
dinartam  affellatiams , Jed  fer  Triant  extraordinar- 
riant  qnereU  , comme  nous  trouuons  au  droi& 
Romain  plufîeurs  exemples  des  plaindes  qui 
Ce  faifoieht  contre  les  luges  hors  de  voye 
d*appel,cômme  en  la  Loy  derniere  $.»  Hud.C.de 
ttmp.  cr  repar.éppeU.  &nousenauons  enco- 
ures vn  exemple  moderne  ez  Ordonnances  de 
Moulins , art.  42.  & de  Rouflillon , art.  6.  qui 
defFendent  de  receuoir  les  appellations  des 
Sentences  des  Prcuofts  des  Marefchadx,  mais 
permettët  de  faire  fa  plainte  d’icelles  au  Roy. 
Ainfi  les  appellations  comme  d’abus  n’eftans 
lors  en  vfage , ny  en  pratique  , non  plus  que 
les  autres  appellations  ordinaires,  lors  que  les 
Prélats  ou  autres  luges  Ecclefiafliques  con- 
treuenoient  aux  fain&s  Canons  de  l’Eglife,ou 
aux  Ordonnances  Royales, & qu’il  fe  rcncon- 
troit  quelque  iufte  & appàrant  fujet  de  fe 
pouruoir  contre  leurs  Sentences , ceux  qui  fe 
rrouuoient  intereffez,  foit  les  particuliers,  ou 
Moniteur  le  Procureur  general , auoient  ac- 
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couftumc  d’en  faire  leur  plainre,&  de  pfcfeiiv 
• fer  leur  Rcqutfte  au  Roy  où  ^fonPàricmcnt, 
ftriaaùt  la  fotmuHc  Pragmdttr*  "V ti  inftéffiçnu 
1 ’ïtifmdtiræ  itrifliorih,  qui  eftoit  vfi  remede  équi- 
pollanr  & fubfidiaire  à l’appel,  duquel  il  n’e- 
ftoiten  rien  different,  finon  âùx  formalifez, 
& à la  maniéré  de  procéder.  Ainfi  quand  l’Ad- 
uocar  general  de  Cugniéres  fe  voulut  pour- 
voir  contre  les  abus  & enrrcpfifes  des  Eccle- 
fiaftiquesdu  temps  de  Phi  lippe  de  Valois,  il 
ne  fe  porta  point  pour  appellant  de  leurs  Sen- 
tences & Ingemens  comme  on  féroft  maifité- 
nant , mais  en  lift  fa  plainte  au  Roy  , qui  man- 
dales  parties  au  bois  de  Vihcénncs, oùiïfic 
. aftcmblet  fonConfeil:  Et  quand  du  temps  dé 
Charles  VII.  le  Clergé  de  France  6c  rVniucr- 
Ifïui  t de  Paris  voulurent  temedier  aux  eritreprij- 

fesdes  Papes , 6c  fairccaflèrleurs  Bulles  con- 
traires  6c  preiudiciables  aux  Hbertez  dëî’Ej- 
glifeGallicane,ils  n’inrerjetterent  point  d*ap- 
; pel,mais firent femblabltmcnt  leurplainfèau 
Parlement  de  Paris,  ainfi  qu’il  effort  lofs  ac- 
, i couftumc  en  telle  maniéré.  Depuis  on  eKai*- 
• / 'v  gea  ceftc  forme , 6c  au  lieu  de  la  plainte7  on 

SieUarôT  trouua  ^cs  appellations  comme  dabcis,  qui' 
cJn.,me  (|*a  commencèrent  à auoir  vogue  fous  le  Roy 
ta*  ont  cô-  Louys  XII.  dont  quelques  vns  ont  penfé 
mtncè  dv  qu’elles  auoientefté  introduites  de  ce  temps* 
oou  vogue  lîj&qu’auparauant  les  François  eftoient  bien' 

1 empefehez  à trouuer  le  moyen  de  leur  pour? 
.t: uoir  centre  les  torts  & entreprîtes  des  Ecele- 
fiaftiques.  ? > 

z i 'Voilà  pour*  lesappelkrions-cùmimcJkbus^ 
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&cequiefloiràpjpfOs.  de  dire  del’vfage  & 

«Je  U pratique  ancienne  d’icelle , lefquelles 
I . *,cflat  fondées  furlcdroift  commun  & public, 
tDA  ç$jtfmcs  approuuees  par  les  Ecclefiaftiques, 

. iljs’cnfuitncceflairemcnt  que  les  excommu- 
.uications  de  l’Eucfqued\Anger$,  fulminées 
! contre  la  liberté  d’icelles  , & prétextées  d’vn  . 

uanfport  de  Iurifdidhon  , font  nulle* Æc-iniu- 
' àes , & qu’elles  vont  dixe&eme»t  contre  l’au- 
|j  tficrité  du  K oy  & de  fen  Parlement.  Premiè- 
rement , pour  ce  qui  cil  du  tranfport  de  Iurif- 
diftien,  prétendu  pai  l Euefque,  on  peut  dire 
rjqu*jl  vfur.pcle  mot  de  Iurifdidkion , & que  les 
. Ecclcfiafliqucs  n’ont  aucune  Iuftice  parfaite, 

' ny  le  droiél  appelle  lunfehfticnim  : ains  vnc  L«»  Iccle 
^Jjtnple  notion  & cognoiflircc  que  les  Iurif-  faftiques 
» 1 ccnfultes  nomment  aotitmm,  ludiàumyà^àttK-  n 
iutn  : ils  peuucnt  bien  ouyr  les  parties  , pro-  J* 
énoncer  ce  qu’il  faut  faire  ,.mais  non  pasfairc  * 
droi&  absolument  en  reduifant  leurs  iuge- 
sncn  t s à eflt  €V,  qui  e ft  le  propre  de  la  parfaire 
Iurifdidlion,quiempoitcvnecocrtion&c6- 
crainte  precife,  laquelle  dépend  de  la  puilTan- Lt 
ccdv.Mrgiftratciuil  : ainli  difons  nous  que  iurK,ai« 
l’Eglife  n’a  point  de  territoire,  c’cft  à dire , tft  au  -Ma 
. qu’elle  n’a  point  de  Jurildidlion  parfaire,  car  ci 

il  y a bien  différence  mtrr  îidutm  nu  ihcttjtm,  u^*  4 

c’cft  pourquoy  le  Tiltrc  trai-  - 
dlant  dcs.lugcmens  Ecclcfîaftiques,eftimitu-  1 

I le ,Dt  Epjwfuli  shJuntm , au  Code  de  Iwftjnian-, 

,i;C rJe  Ffifirofali  luduic,  au  CodeThçodçfiani  &C 
lion  pa iPe  fpiffvpali  lurtfdiflicne.  2 • 

Que  fi  par  ce  mot  de  Iutifdidlionlcdir  ficur 


64O  M.  UK,.  JLJLiV.  _ 
Euefque  entend  parler  de  U Penitenticttc, 
( qui  eft  pluftoft  vne  cenfure  Sc  correction 
queIurifdiâion,)dcla  puiflance  des  Clefs, 
<3c  de  l’authorité  Spirituelle  de  i’Eglifc,  fon 
")  prétexte  Sc  fon  fondement  eft  encore  faux  en 
ce  fens,  car  les  appellations  conime<l’abus  ne 
• tranfportcnt  point , Sc  la  Cour  de  Parlement 

en  confequence  d’icelles  ne  s’arroge  poinree- 
ftc  puiflance  Sc  authorité  fpiritucllc  : mais 
quand  ainfi  feroit,  cen’eft  pas  l’Archidiacre 
d’Angers  qui  les  a introduites,  c’eftledroift 
commun  de  la  France  qui  les  a eftablies,  aucc 
tel  tempérament  routesfois , qu’elles  ne  font 
aucun  preiudice  à l’authorieé  de  l’Eglife  : car 
il  y a bien  différence  entre  iuger  & exécuter  le 
lugement  ; entre  décider  les  poinûsde  R.efU 
L’Eglifedc  gion,&  maintenir  la  decifionrl’Eglife  eft  celle 
quidecrettedes  Miftercs  delaFoy , quiefta- 
la  Foy^*&  '*  blift  les  articles  de  creançe  Sc  de  falutj  Sc  le 
Parlement  Parlement  cftceluy  qui  fait  garder  &extcu- 
e icc u te  Us  ter  les  Decrets  de  l’Eglife:  il  n’ordonne  poinr 
PrVy5  4,4  ^esSacremens , il  n’excommunie  point , il  ne 
'**  1 c*  iuge  point  de  la  doCtrine  > mais  il  iuge  de  l a- 

bus  qui  dépend  de  l’execution  des  Canons  qui 
ont  efte  promulguez  pour  cét  cfFe<5t,& quand 
par  fes  Arrefts  il  déclaré  qu’il  y a abus  Sc  con- 
trauention , & qu’il  retraCtc  les  aCtes  «Sc  Iuge- 
mens  de  rEucfque  d’Angers , ou  de  quel'que 
r autre  Prélat  qui  a abufé  Sc  contreucnu , il  ne 
touché  point  à l’authorité  de  l’Eglife , il  n’in- 
* firme  point  les  Decrets  & Iugeraents  de  l’E- 
glife , mais  il  infirme  les  Sentences  dvn  Euetfw 
/ que  particulier , qui  viole  Sc  qui  contreuicnt 

aux 
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aux  Loix  de  l’Eglife  : Et  cela  n’eft  point  tou- 
cher l’Arche  auec  des  doigts  Sacrilèges,  ny 
ittetfrela  main  p fo  fane  à Ten c'en fo ir , c’eft  vn 
fait  de  Police  , c’eft  vn  droidt  Royal,  qui  n<f 
regarde  qüc  la  Difcipline  Ecdefiafti«me,dont 
il  cft  Prote&eur. 

Mais  accordons  à l’Euefque  & fuppofons 
allée  luy  qü'il  ait  valablement  füfpendu  l’Ar- 
chidiacre, qu’il  ait  en  ce  fait  fuîiiy  Sc  gardé  les 
formes  prefcritcsparles  Conftitutions  Cano- 
niques , & en  vn  mot  qü’il  n’y  ait  lieu  d’appel 
comme  d’abüs  de  fa  fufpenfioù}  quelle  rail'on, 
bu  quelle  demortftratioh  en  pourra  il  former, 
voudra- il'  bien  conclure  de  là  qu’il  ne  foit 
padQifible  d’appeller  d’vne  Sentence  iüfte& 
équitable  , & que  la  voye  d’appel  foit  fermee 
à celuy  qui  la  prétend  iniufte , & qui  penfe 
eftregreué  ; mais  encor  voudroit-il  dire , que 
ç’eft  au  luge  dont  eft  l’appel  à confirmer  fa 
Sentence , déclarer  qu’il  a bien  iuge , & faire 
droid  furie  mefme  appel: car  l’Archidiacre 
prétendant  que  l’Euelque  a contreuenu  aux 
fain&s  Canons,  celle  feule  prétention  eftoic 
fûffifante  pour  fonder  fon  appel  comme  d’a- 
bus ; fi  bien , ou  mal  appelle,  ce  n’eft  pas  à l’E- 
Ucfquc  à le  dire.  D’ailleurs  l’Archidiacre  dit, 
qu’il  n’eft  point  queftion  d’vn  poind  de  Reli- 
gion,ny  d’interpreter  vn  Article  de  Foy,  mais 
fimplement  d'vn  fait  de  Police  Ecclefiaffiqüe, 
d’vne  contrauention  , dont  la  cogrtoiftance 
appartient  au  Magiftrat  fouuerain  , vers  le- 
quel il  s'eft  légitimement  pourueu  , fuiuant 
l’vfagc  de  h pratique  commune  de  la  France, 
xo,  Tome.  sp 
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8c  là  deflus  on  l'excommunie,  on  decfere  qu'il 
n’y  a lieu  d’appel  comme  d’abus,  &l’Euefquc 
confirme  luy-mefmc  fa  Sentence  dont  eft  ap- 
pel. Quelles  formes  iudiciaires  ? ou  pluftoft 
quelles  inepties  & abfurditez  ? 

Le  Do&eur  Nauarreau  liure  De  cenfuris  Ec - 
ele/i *.  chap.i7.faifant  diftinétion  de  la  Senten- 
ce iniufte,&  de  celle  qui  eft  nulle,  dit  que  l’in- 
iufte  eft  redoutable  ; mais  que  celle  qui  eft 
nulle  ne  doit  eftre  redoutée  nyobferuee.  Or 
en  l’excommunication  dont  eft  queftion,  l’er- 
reur £ft  de  droiét , 8c  non  de  fait  : car  la  vérité 
du  fait  eft  claire  , & l’appel  comme  d’abus  qui 
a dontuTlieu  à l’excommunication  eft  mani- 
fefte  & apparent  j la  queftion  donc  eft  toute 
de  droiét , & par  icelle  vient  à difeuter  ft  par 
^ cét  appel  l'Archidiacre  a commis  quelque  pe- 
chc  ou  forfait  : que  s’il  n’a  point  forfait,  com- 
me il  viét  d’eftre  monftré , 8c  qu’il  ait  gardé  & 
obferuélcs  Loix  & Ordonnances  de  ce  Roy- 
aume , 8c  fuiuy  l’vfage  receu  par  les  Ecclefia- 
ftiques  mefmes , il  n’y  a aucune  apparence  de 
rcuoquer  en  doute  la  iuftice  de  fa  caufe,  8c  en 
fuitte  la  nullité  de  l’excommunication  dei’E- 
uefqtie  d’Angers  : excommunication  nulle  & 
iniufte  en  effeét  8c  en  apparence  : excommu- 
nication qui  n’oblige  point  l’Archidiacre  ny 
entiers  Eiicu  , ny  entiers  les  hommes  , ny  en 
confciencc,  ny  extérieurement:  excommu- 
nication en  fin  du  tout  mcfprifable,  8c  contre 
laquelle  il  luy  eft  loiftblc  de  fe  pouruoir  mef- 
mes par  l’authoritc  du  bras  feculier  , aucc 
autant  plus  de  raifon  qu’il  y a abus  & raani- 
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fefte  coiltraucntion  aüx  Canons  de  l’Eglife  6c 
. aux  Ordonnances  du  Roy. 

Icy  donc  on  coniure  le  fieur  Euefquè  d’An- 
gers de  mettre  la  main  à fa  confciencc , 6c  de 
recognoiftre  firion  la  nullité,  au  moins  la  le- 
gereté  6c  précipitation  de  fes  cenfures  , 6c 
combien  il  eftoitneceflaire  d’y  procéder  plu- 
ftoft  félon  le  confeil  de  faind  Paul , In  fptrilte 
UniutH , que  de  celuy  de  ces  quitte  Dofteurs  en 
Théologie, dont  il  dit  par  fa  déclaration  auoir  ouy 
le  rapport , Dodeurs  Moynes,  qui  fçauentlcs 
Loix  6c  les  Réglés  du  Contient, mais  qui  igno- 
rent les  Loix  Politiques  , & quelle  eft  la  puif- 
jfance  desRoys  & Magiftrats  fouuerains  fur 
la  Police  Ecclefiaftique  : Dodeurs  qui  fça- 
tient  bicnlaDifcipline  du  Cloiftre  ,mais  qui 
ignorent  celle  de  l’Eglife  , 6c  la  diftindion 
que  les  anciens  Peres  faifoient  des  cenfures  > 
que  la  fimple  reinonftrancc  feruoit  de  peine 
aux  Ecclefiaftiqucs  qui  auoiehtdclinqué , 6c 
que  l’Anatheme  & l’excommunication  eftoit 
referuee  pour  les  grands  crimes,  contre  les 
fcclerats , defefperez  à toute  mefchanceté, 
comme  incurables  & dignes  de  mort. 

. Mais  pour  reueniràcefte  interpofition  du 
Magiftrat  feculier  en  ce  qui  eft  des  cenfures, 
qui  fait  crier  fi  haut  $ Ôc  fur  laquelle  l’Euefquc 
fait  fi  grande  inftance , il  eft  véritable  de  dire, 
que  ce  n’eft  point  vne  entreprKe  fur  la  puif- 
fance  des  Clefs,  ainfi  qu’il  a vouluperfuader 
aux  fimples  , mais  que  c’eft  yn  cfted  de  fon 
authoriré  fouueraine  fur  la  Difcipline  publi- 
que , qui  doit  pouruoir  5c  auoir  l’œil  à ce  que 
f Sf  ij 
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les  Prélats  n’abufent  de  leur  puiflance  , 8c 
n’outrepaflent  les  bornes  de  leur  pounoir  & 
Iurifdiétion  limitée  par  les  fainéfcs  Canons. 
Car  comme  ilaefté  dit  cy-defliis , la  Cour  de 
Parlement  ne  touche  point  ^ux  cenfures  iu- 
ftes  & légitimement  fulminées  fuiuant  la  dif- 
pofition  des  fain&s  Canons j elle  ne  lie,ny 
deflie  : mais  files  Prélats  enabufcnt  & con- 
, treuiennent  à ces  Canons  , elle  iuge  de  cet 
abus  & contrauention , & en  fuittc  de  la  nul- 
lité de  leurs  Sentences. 

Desabfo-  Vient  maintenant  le  lieu  de  parler  des  ab- 
lations ad  folutions  ad  cdtttelam,  de  dire  les  raifons  pour- 
tauttUm.  quoy  elles  ont  eftc  introduites  en  l’Eglife  , & 
comme  elles  peuuent  cftrc  enjointes  par  l’au- 
thoritc  du  Magiftrat  Séculier  : elles  furent 
'■  anciénemcnt  ordonnées  pour  donner  moyen 
à ceux  qui  fe  vouloicnt  pouruoir  contre  les 
cenfures  de  deffendrc  leurs  caufes,  & d’eftcr 
en  iugement  : car  cependant  qu’ils  eftoient 
dans  les  liens  de  l’excommunication  foit  iufte 
ou  iniufte , tout  audience  leur  cftoir  deniee, 
n’eftoient  admis  en  la  communion  de  person- 
ne,nyrcceus  à fe  iuftifier , finon  que  préala- 
blement il  leur  fuft  pourucu  par  telles  abfolu- 
tions  qui  eftoient  imparties  pour  vn  certain 
temps  feulement,  8c  iufques  à ce  qu’il  eufl 
efté  décidé  fur  la  nullité  de  la  Sentence  : Elles 
font  encores  conférées  in  Jubto  , pour  le  doute 
qui  peut  refulter  de  la  nullité  & iniquité  de 
l’excommunication , &c  pour  plus  grande  feu- 
reté  de  ceux  qui  fe  prétendent  excommunie* 
iniuftcmenr,  afin  que  par  icelles  comme  par 
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vne  maniéré  de  précaution  furabondante , il* 
foiententout  cas  défiiez  Jn  fora  (onfctei  ttx , fi 
befoin  eft  , finon  In  f'oro  exteriori  , ce  qui  eft 
toufiours  necclT'aire  en  l’excommunication 
iniufte,  pour  leuer  le  fcrupule  & le  fcandale 
public.  Elles  font  encorcs  receucs  8c  approu- 
uees  par  les  Décrétales  du  Pape  Innocent  III. 
comme  cftant  vne  fufpenfïon  de  l’execution 
de  la  Sentence  d’excommunication  , contre 
laquelle  on  Ce  veut  pouruoir  : car  aux  Sentcp- 
cesciuiles  , l’appel  d’icelles  ayanr  vn  cfFcdfc 
fufpenfif&  deuolutif,  fufpend  l’execution 
qui  confifte  en  fai<ft-,  mais  aux  Sentences  d’ex-  J 
communication  qui  tirent  8c  portent  auec 
elles  execution  de  droiébjl’appel  n’en  fufpend  1 

pas  l’execution,  quia  toufiours  fon  cours  <3r 
Ton  cffe&jiufques  à ce  qu’il  y foit  pourueu  par 
abfolution  ad  ciutelam i<\m  eft  comme  vne  ma-, 
nierede  prouifion  , qu’on  ordonne  pendant 
l’appel,fans  preiudice  du  droift  des  parties  au 
principal  , 8c  afin  d’empefeher  qu’il  ne  foie, 

. fait  vn  grief  à l’ap'pellant  qui  feroit  irrépara- 
ble en  fin  de  caufe. 

Or  les  abfolutions à cautellc,  en  ccfte  der- 
nière acception,  font  8c  peuuent  cftre  con->  : r 
jpiinftes  par  le  Parlement , comme  vn  accef- 
foire,&vn  incidant  préalable  en  l’appel  com- 
me d’abus, duquel  cftant  luge  légitimé, il  peut» 
par  confequent  ordonner  tout  ce  qui  eft  nc- 
eeflaire  en  appel , car  quiconque  eft  luge  du  • 
principal  eft  aufïï  luge  de  l’accdlbire , 8c  cô  - Sal  ^ erdim 
meon  dit  vulgairement  en  draiét,  cutnt  prxct-  narÿrod  Je 
fit  a ac  prœparata  , ctufdcm  ejî  praparaterta  cognitiQ.+t*  vins/car. 

^ S f iij 
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Et  de  là  vient  que  les  Roys  Frâçois  I.  & Char- 
les IX.  par  leurs  Editts  de  l’an  15*39.  & de  l’att 
1571.  reglans  les  appellations  comme  d’abus , 
ont  au fli  réglé  les  inion&ions  des  abfolutions 
à cautcllc  qui  en  dépendent.  L’Édiét  de  Char- 
les 9.  art.  5.  porte , j^fel^lettres  de  teliefd'appelnt 
feront  mifes  aucunes  claujes  portant  efarg'Jf  ment  de 
ceux  ejut  feront prifonniers par  authorité  des  luges  Ec- 
clefiaftiejues,  Cr  ne  pourront  les  apptllans  eflre  tflargU 
pendant  l'appel,  tufjues  a ce  yue par  refis  de  nos 

Cours  de  Parlement  les  informations  Irue's  en  ait  c fie 
ordonne' : Seront  ncantmoins  les  abfolutions  \ 
çautellc  o&royees  par  nojdttes  Cours  par  les  formes  dt 
droift , pourueu  ejue  les  requérant  eflre  aifeus  ne  fient 
excommunie pour  mantfrfe  ojfcnfr.bt  côbicn  que; 
par  l’Ediéfc  de  Melun  de  l’an  1 1.  art.  5.  il  y ait 

quelques  rcftrin&ions  fur  ce  faiefc , toutesfois 
la  Cour  de  Parlement  reccut  ect  article  auec 
telle  modification  qu’elle  fe  referua  le  pou- 
uoirde  prononcer  librement , Sc  donner  fon 
Iugement  fur  la  relaxation  &fufpenfion  des 
excommunications  informa  iuns , conforme- 
ment auxEdi&s&  Ordonnances  Royales. 

Telles  Abfolutions  peuuent  encore  cftre 
enjointes  parle  Magiilrat  Souuerain , com- 
rrteeftàt  vne  reuocation  6c  rétractation  de 
Sentence  nulle  6ç  abufiue  , laquelle  peut  eftrc 
ordonnée  par  celuy  mefme  qui  a pouuoir  de 
iuger  de  l’abus  6c  nullité  : car  le  Roy  comme 
Prorcârcur  del’Eglife,  6c  exécuteur  des  SS. 
Canons  ayant  droiéfc  de  iuger  de  l’abus  6c  nul- 
lité des  excommunications  &ccnfures  Eccle- 
clcfiaftiques , il  peut  quant  ôc  quant  établir» 
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enjoindre,  Sc  ordonner  des  moyens  requis  & 
necefTaires  pour  corriger  l’abus  Sc  empef- 
cher  l’efFeéi:  extérieur  de  telles  cenfures:  Or 
la  reuocation  Sc  abfolution  à Cautelle,eftant 
vn  moyen  requis  Sc  conuenable  pour  corri- 
ger l’abus , preuenir  Sc  arrefter  l’effcdt  des 
Cenfures  milles  & abufiues,  & pour  délier 
Jnforo  ex  tenon  feulement , ceux  qui  font  inju- 
ftement  détenus  : Il  s’enfuit  donc  que  le  Roy 
Sc  fes  Magiftrats  peuuent  enjoindre  celles  re~ 
uocationsoti  abfolutions,&  ordonner , mais 
non  pas  appliquer  ce  remede  nccellairepour 
guarir  le  mal  extérieur , autrement  leurs  Ar- 
refts  Sc  leurs  iugements  feroient  vains  Sc  illu- 
foirçs.  Et  cela  n’cft  point  toucher  auxCen- 
furesiuftes  A: légitimés,  ny  vfurper  lapuif- 
fance  fpirituellc  , ains  c’cft  interpofer  leur 
authoritc,  à ce  que  les  Prélats  n’en  abufent, 
Sc  monftrer  le  refpeft  qu’ils  portent  à l’Eglife 
de  recourir  à elle,  pour  desfaire  ce  que  quel  - 
ques-vns  de  fes  Minières  ont  fait  inconfide- 
rément  contre  la  difpofition  des  Lpix  : C’eft 
pour  n’engendrer  le  mefpris  des  Clefs , de 
s’addre(Tcrà  ceux  mefmes  qui  en  ont  abufe, 
pour  reformer  ce  qu’ils  ont  difformé,  Sc  pour 
deflier  vn  lien  qui  ne  lie  que  fuperficielle- 
ment  : Car  l’excommunication  injufte  Sc  ini- 
que , ne  lie,  ny  n’oblige  intérieurement  celuy 
qui  eft  excommunié , lequel  n’a  befoin  d’au- 
cune abfolution  in  foro  confcirnttæ  , ains  feulc- 
menr  m foro  extenori , pour  ofter  le  fcrupule  Sc 
fcandale  public, 

Ilrcftepour  elorre. cet  Examen  dedonner 
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* à Monfieur  l’Euefquc  d’Angers , le  ptecepte 
du  Sage  Salomon,  ne  tranfgreduirif  terminas  anti— 
x)  quos  , tfuos  pofatrunt  Patres  tut  : & de  luy  direque 

vouloir  abroger  la  loy  Sc  l’vfage  des  appella- 
tions comme  d’abus,  8c  exclurre  8c  bannir  de 
l’Eglife  i’authorité  Royale , c’eiloit  vouloir 
renuerfer  vne  des  principales  8c  anciennes. 
Loix  de  ce  Royaume,  & qu’en  matières  de 
Loix  d’Eftat  8c  de  Çoultume  il  faut  en  demeu- 
rer là , que  le  moins  les  châgcr  eft  le  meilleur* 
ores  qu’elles  eulTent  quelque  degouftoure- 
uers  delagreable:  Car  qui  voudroit  lafcher 
la  bride  à ces  efprits  viojens,  6c  leur  permet- 
tre de  les  difpiitcr  8c  controoller,  il  n’y-en  au- 
roitvne  feule  exempte  de  leurCcnfure , Sc 
où  ils  ne  marquaient  quelque  cfipfe  d’impar-. 
» faiéfc.  Qi il  obeïfTe  pluftoft  8c  qu’il  ployé  dou- 

cement à la  Iuftice  & à l'équité  empreinte 
dans  les  loix  de  celle  M onarchie,&-  qu’il  laif- 
fe  noflreRoyen  la  pofleffion  d’vn  droitt  at- 
tache à la  dignité  de  fa  Couronne  , 8c  confir- 
mé par  la  vertu  & grande  pieté  de  fes  prede- 
cefieurs , qui  par  leurs  Loix  8c  Ordonnances 
. * * n’ontiamais  rien  entrepris  fur  la  puilfance  ôc 
authorité  Spirituelle  de  l’Eglife. 

Au  mois  d’O&obre  Monficür  le  Cardinal 
Ce  qui  fe  Sourdis  Archeucfque  de  Bordeaux  auok 
p a (Ta  au  C6-  alîîgné  vu  Concile  National  de  la  Prouince 
cilc  Natio*  Ecclefiaftique  de  Bordeaux,  à Bordeaux.  Les 
Pmufnce*1  ^ucfques  ‘Agen  , Condom , Poi&icrs,  Peri- 
Erclelîafti-  glieux  > Angoulefine,  Maillezais,  8c  LuflTon, 
que deBor-  tous  Suffragans  de  celle  Prouince  s’yrendi- 
deaux.  jent  : Celuy  de  Sarlat  fit  defaut. 
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Les  Chapitres  des  EgHfcs  Cathédrales  cn- 
uoyerent  leurs  Députez  à ce  Synode  : & ledit 
ficur  Cardinal  y appella  pour  concerter  des 
matières  propofees  quelques  Docteurs  des 
OrdresReguliêrs,  & deux  Peres  Iefuires. 

La  première  feanee  fut  tenue  le  dernier 
Septembre , en  laquelle  ledit  (leur  Cardinal 
nomma  pour  Secrétaires  deux  de  fes  domefti- 
ques , Pcriiïàe,&  Bcrtheau. 

Comme  les  Euefques  eurent  pris  leur  rang 
félonie  tëpsdelcur  confccration,  ils  ordon- 
nèrent que  les  Députez  des  Chapitres  pren- 
droient  le  leur  comme  eux  en  la  feance,&non 
félon  l’ordre  ancien , qui  cftoit  félon  le  temps 
des  eredions  de  chacun  Euefché , dequoy  les 
Députez  firent  des  plaintes  & proteftations, 
de  ce  que  ceux  de  l’Eglife  de  Condom , ( qui 
n’eftqu’vn  des  quatre  modernes  Euefchczde 
cefte  Prouince , crigez  fous  le  Pape  Iean  21.) 
prirent  leur  rang  apres  lesDeputez  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Bordeaux  contre  l’ordre 
anciennement  obferué,  où  Bordeaux,  Poi- 
tiers , Xaindcs  , Angoulcfme , Perigucux  & 
Agen  , qui  font  les  anciennes  Eucfchez , pre- 
noient  rang,  deuant  Condom,  Maillczais, 
Luflon  & Sarlat  , qui  eftoient  de  nouvelle 
eredion. 

La  Harangue  de  iNouuerture  dudit  Concile 
fut  fiaide  par  le  Théologal  S*  André  de  Bour- 
deaux , lequel  la  fit  en  François  : ce  qu’au- 
cuns Députez  n’eurent  ageablc,  & difoient 
que  c’eftoit  contre  la  couftume  & l’ordre  ob- 
ferué aux  Conciles  Nationaux  de  i’Eglife,  3c 
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, qu’il  la  deuoit  faire  en  Latin. 

Les  Députez  des  Chapitres  ayant  demande 
d’auoir  en  ce  Concile  voix  deliberatiue  8c  de- 
cifiucfuiuant  l’exemple  du  premier  Concile 
de  Hierufalem , du  i y.  des  otites  des  ^poftres , 
lefdits  lieur  Cardinal  8c  Euefqucs  leur  refufe- 
rcntj&ne  furent  tenus  en  autre  confïdera- 
tionque  les  Théologiens  des  Ordres  Regu- 
vliers , 8c  Mandians  qui  y auoientefté  appel- 
iez , pour  eftre  confultez  : tellement  que  tous 
les  points  propofez  audit  Concile  furent  re- 
folus particulièrement  8c  à part  parles  Pré- 
lats, nonobftant  toutes  proteftations  defdits 
Capitulaires  , que  lefdits  Prélats  ne  voulu- 
rent permettre  d’eftre  enregiftrees.  Et  le 
Doyen  de  S.  André  ayant  commencé  à defdui- 
re  les  prééminences  & priuileges  des  Dépu- 
tez des  Chapitres  en  telles  AHemblces , il  fe 
fit  vn  grand  murmurc,fur  ce  que  les  Euefques 
difoient  qu’il  auoit  vfé  du  mot  d'oppofttton , & 
les  Capitulaires  au  contraire  qu’il  auoit  dit 

proteftauort. 

Les  Mémoires  des  Plaintes  des  Capitu- 
laires qui  coururent  entre  les  mains  des  Cu- 
rieux, portoient.  Que  lefdits  fieurs  Prélats 
s’eftans  rendus  luges  en  leur  propre  caufc, 
auoient  cafte  les  exemptions  oébroyces  par  les 
Sain&s  Percsaux  Chapitres  8c  Eglifes,  non- 
obftant qu’elles  euiftnt  efté  authorifccs  par 
des  Arrefts  contradictoirement  donnez.  Et 
que  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  Infoutébili  auoit 
efté  reçeuc  en  ce  Concile  Narional,&  publiée 
àleurprciudice, &deceiuy  des  Ordres  Re- 
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guliersque  ladite  Bulle  blefloit , dequoy  il  y 
auoit  eu  pluficurs  proteftations.  Que  l’oa 
t auoit  priuc  lefdits  Capitulaires  de  donner  di- 
mifioiresauxEcclefiaftiques  qui  leur  eftoict 
ifubjets  & iuftitiables  : des  difpenfes  des 
bancs  ami? Laïcs, & autres  difpenfes , moni- 
i tions  & atteignions  dr  >1/4  cr  morilnu  : pU(k 
furies  fignatures  des  Bénéfices  qu'ils  confe- 
toient pleno  turt  : examen  de  pourueus:  vifite 
des  Bénéfices  qu’ils  conferoient  , & autres 
droits  , dont  aucuns  eftoient  en  pofiefiion 
immémoriale  3 & eu  Arrefts  contre  lefdits 
Prélats. 

Plus,qu’il  s’y  eftoit  fait  des  Decrets  portans, 
i.Que  les  Chanoines  Preftrcs  precederoienc 
ceux  qui  ne  l’eftoient  pas , mefmes  les  Doyens 
Sc  autres  Dignitez  des  Eglifcs  Cathédrales  &c 
Collegiales.  2.  Que  les  Chanoines  defdites 
EglifesCathedralcs  ne  pourroient  tenir  aucu- 
ne Cure  auec  leurs  prebàdes.}.  Que  les  Archi- 
diacresne  pourroient  faire  leurs  vifites  ordi- 
naires fans  la  pcrmifiïon  de  l’Euefque.  4.  Que 
la  tonfure  ne  feroit  donnée  qu’à  ceux  qui  au- 
iroient  atteint  l’aage  de  douze  ans  : ne  les  pre- 
bendes  des  Egliles  Cathédrales  conférées 
qu'à  des  Graduez  qui  auroient  vingt-deux 
ans.  y.  Deffenfes  aux  Vniuerfitez  de  donner 
les  degrez  , linon  publiquement  , & auec 
grande  cognoifianec  de  caufe.  é.Qifen  toutes 
jnatieres  les  Preftres  feroient  conuenus  dé- 
liant leurs  Ordinaires^  Et  7.  Que  tous  Chefs 
de  famille  , fur  peine  d’excommunication  , 

, iroient  de  trois  Dimanches  fvn  à leur  Méfié 
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de  Parroifie,  nonobftant  ce  qui  fut  allégué 
des  Bulles  fauorabtes  pour  ceux  qui  frequen- 
toientles  Eglifes  des  Religieux. 

Lcfdits  Prélats  firenr  aufii  pluficurs  .autres 
Decrets  , contre  lefquels  les  Capirulans  & 
autres  protefterent  pardeuant  Notaires,,  & 
leur  firent  lignifier. 

On  remarqua  ces  deux  chofes,i.  Que  ce 
Concile  National  ne  fut  conceu  félon  les  rer- 
Iries  accouftumez, Santla  Synocia*  dertrr.it ,&  que 
lefdits  fieurs  Prélats  l’auoient  fait  commencer 
par  ces  mots  > Nos  crc.  ce  qui  fe mbloit  attri- 
buer toute  l’authoritc  audit  fieur  Cardinal, 
comme  Archeucfqucde  la  Prouince. 

Et  2.  Que  ledit  fieur  Cardinal  officiant  fo- 
lemnellement  pendant  la  tenue  dudit  Conci- 
legardoit  les  mefmes  ceremonies  dcfquellcs 
fa  Sain&erc  vfoit  à Rome,  & fe  faifoit  affilier 
des  Euefques  en  officiant. 

Laclolturc  fe  fit  par  vn  Sermon  de  l’Euef- 
qué  d’Agen.  CcsPrelats  arrefterent  d’enuoycr 
à Romeapprouuer  ce  Concile  National:  Et 
les  Capitulans  & autres  refolurent  de  faire 
valoir  chacun  au  refiort  de  leur  Parlement 
leurs  protections  , & en  general  enuoyer 
vers  Monfieur  le  Chancelier  & les  Secrétai- 
res d’Ellat , afin  que  les  Lettres  de  faüeur  que 
les  Prélats  efperoient  obtenir  vers  fa  Sainte- 
té ne  leur  fullent  concédées , fans  que  les  Dé- 
putez des  Chapitres  eu  fient  elle  ouys3  afin 
qu’en  cét  affaire  rien  ne  fe  pafiafl  de  preiudi- 
çiable  aux  libertez  del’Eglifc  Gallicane  ,6ci 
l'authoritc  Royale. 
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c C’eft  vne  chofe  trcs- certaine  que  l’efclair 
précédé  letonnere,  comme  le  coup  précédé  . 
l’cfFeâ:  : Le  feu  n’eft  iamais  fans  fumee , com- 
me le  bruid  populaire  n’eftgueres  fans  exe- 
cution: Tant  d’eferits  & de  libelles  imprimez 
contre  ceux  qui  fe  croyoient  eftre  confidents 
6c  difpofoient  de  la  conduitte  des  principaux 
affaires  de  l’Eftat  de  France,  ontîcmble  de- 
puis quelques  années  n’auoir  feruy  que  d’ad- 
uantcoureurs  de  leur  difgrace  &de  leur  in- 
fortune: Le  Contadin,  la  Croniquc  des  Fauo- 
rits,  la  France  M ourante  * & autres  liurets  de 
telle  cftoffe  , n’ont  efte  que  les  efclairs  du 
foudre  de  Iupiterjqui  a renuerfé  la  fortune  de 
ceux  qui  fe  prefumoienty  pofiederlc  timon 
des  affaires , & lafaueur. 

Le  Marquis  de  la  Vieuvillc,  gendre  dû  fieur 
de  Beau-Marchais  Threforier  de  4’Efpargne  £inretJ  jm- 
eftant  entre  aux  bonnes  grâces  du  Roy,  qui  primcz  <-5. 
luyauoit  donné  la  charge  deSuper-Intendant  tre  le  M*c- 
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des  Finances  par  eommillîon  pour  vn  an  (cô-  Sais  de  1* 
me  il  a efte  dit  aux  precedents  Mercures)  en  Su'cMatc* 
la  place  du  Comte  de  Schombcrg,  penfant  dantdcsFi- 
feul  poffeder  l’oreille  du  Roy , ne  fe  prit  pas  nances,  8c 
garde  des  Aduis  qu’on  luydonnoit  dans  deux  gendre  du 
libelles , l’vn  intitulé , Le  Mot  à C oreille  de  Mon - ^cuc  dc 
fleurie  M drtfuvs  delà.  L'ieulnlle  : & l’autre,  *L<t  F'oix  Thr«-' 

publique  : Celuy-  là  l’aduertifloit,  que  ceux  qui  forier  de  J 
parloient  d’ordinairement  à luy  ne  parloient  l’Efpargnc. 
pas  fî  fouuent  auec  le  Marquis  qu’auec  le  Su- 
per-Intendant *,  ce  qui  vouloit  dire  en  bon 
François , que  fa  fortune  auoit  plus  de  fla-  nrctduMot 
teur$,  que  fa  vertu  d'amis;  dequoy  il  ne  falloit  à l’oxciilc. 
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point  qu’il  s’eftonnaft , car  cc  luy  eftoit  vii 
malheur  commun,  auec  tous  ceux  qui  tenoiëc 
Comme  luy  les  grandes  charges  del’Eftat,  eh 
ce  que  ceux  qui  les  abordoient.ayans  befoin 
d’eux,  ou  pouuans en auoir  befoin, lauoient 
toufiours  leur  bouche  d’eau  rofe  auant  que 
l’ouurir  pour  leur  donner  des  paroles  d’vne  , 
finefoye  de  Plaifance,&deMantouc. 

Qifil  auoit  elle  appelle  à la  charge  qu’il  te- 
nait par  le  Chancelier  &le  Secrétaire  de  Puy- 
fieux  fon  fils , & toutesfois  qu’il  auoit  ayde  à 
les  faire  deftituer  d?  leurs  offices. 

Qtfau  commencement  qu’il  auoit  elle  pour- 
ucu  de  la  charge  de  Super-  Intendant,  il  regar- 
doit  & efeoutoit  ceux  qui  auoient  affaire  ï 
luy  : mais  depuis  quelesfumeesdc  la  bonne 
fortune  luy  auoient  troublé  le  cerueau , com- 
me il  arriuoit  prefquc  toufiours  à tous  ceux 
quelafaueur  cnyuroit  J qu’il  auoit  grande- 
ment change , ne  cognoiilbit  plus  perfonne^ 

& ne  tournoit  plus  la  veuc  que  vers  les  Ducs 
&Pairs. 

Que  feu  Monfieur  le  Prefidcnt  Ianin  eftant 
Sur-Intendant  , entre  les  excellentes  par- 
ties qu’il  auoit  eues,  n’auoit  refufe  iamais  au- 
dience à qui  que  ce  fuit,  il  efeoutoit  les  grâds 
auec  grand  refpet , les  petits  auec  douceur , 

& tant  les  vns  que  les  autres  auec  attention  , 
fans  rabrouer  ny  rebuter  perfonne  : Mais 
que  ceux  qui  auoient  maintenant  affaire  ai i 
Marquis  de  laVieuville  eftoient  contraints 
de  mugucter  longuement  la  porte  de  fon  ca- 
binctj&lafatisfa&ion  qu’ils  en  auoient  eftoic 
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quelque  nouucllc  polture,  chanfon.,  ou  equi- 
uoque.Qifà  plulieurs  qui  luy  auoient  deman- 
de de  l’argent,  ilauoit  dit,  le  m’appelle,  £4 
yituDnlit , 6c  non  pas  Argent  : que  les  Capitai- 
nes en  demandant  leurs  monftres  qui  leur 
cfloient  dcucs  des  années  palTecs,il  leur  auoit 
refpondu,qu’il  s’appelloit,  six  cents  Tringt- trois, 
6c  non.  Six  cents  \mgt»deux:  Malaflis  luy  ayant 
demande  vne  ordonnance  pour  eltrepayéde 
fa  penfion,n’auoit  eu  autre  refponfe  de  luy  li- 
non, qu’il  feroit  toujours,  Malsfit.  Qu’vn 
Seigneur  de  qualité  luy  ayant  prefente  vne 
ordonnance  pour  figner,il  luy  auoit  dit,/4y  U 
goutte  à la  matn , te  ne  peux  efertre.  Vn  autre  luy 
ayant  recommande  la  fienne , il  auroit  com- 
mence à remuer  les  bras  comme  vne  perfon- 
' ne  qui  nageoit  en  criant , il  ny  a point  Ae  fonds. 
Que  cela  tenoit  trop  du  mefprisjpartant,qu’il 
feroit  bien  d’adoucir  fes  Humeurs  6c  fa  fa- 
rouche feuerité  : qu’il  n’y  auoit  rien  qui  obli- 
geoit  tant  qu’vn  bon  vifage,  6c  que  les  bon- 
nes paroles  coudoient  peu  6c  contentoient 
beaucoup. 

Qifil  feroit  fagement  s’il  donnoit  quelque 
fatisfaéfcionraifonnablc  fur  les  pendons  : que 
c’eftoitle  grief  des  Courtifans  contre  luy,lef- 
quelsne  pouuoient  fouffrir  qu’on  les  priuaft 
de  celle  douce  manne.Que  ce  n’elloit  pas  vne 
petite  rigueur  d’auoir  retranché  à tant  de 
Princes,  à tant  d’Officiers  de  la  Couronne,  à 
tant  de  Gentils -hommes,  6c  à tant  d’autres  de 
toutes  fortes  de  conditions,ce  que  leurs  méri- 
tés Ôc  feruices  leur  auoient  iultement  acquis. 
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Que  les  biens-faiéts  des  Roys  deuoienteftrC 

Î>erpetucls  & certains  ; & que  l’aflcurance  de 
eur  duree  eftoit  vne  obligation  à continuer 
comme  l’on  auoit  commence  : Qu_*à  Rome  & 
Barclay.  à Londres  ce  qui  auoit  efté  vne  fois  accordé 
Caùubon.  ne  foufFroit  iamais  de  diminution  , mefines 
d’ordinaire  paffoit  iufques  aux  enfans  & aux 
vefues. 

Qifil  s’eftoit  accouftumé  de  dire  à ceux  qui 
fe  plaignoient  d’cftre  priuez  de  leurs  pen- 
sons , que  le  Roy  eftoit  incommodé , qu’il 
n auoit  point  de  fonds:  Quand  cela  feroir, il 
y alloit  de  la  prudence  d’vn  Officier  de  fa  qua- 
lité, de  cacher  doucement  laneceffitédefon 
Maiftre,depeur  que  cela  ne  donnait  coura- 
ge à quelques  vns  des  Princes  voifins  d’entre- 
prendre fur  fa  foiblefîc  : Que  les  affaires  du 
monde  femaintenoient  la  plus  part  par  répu- 
tation^ falloir  quel quesfois faire  bonne  mi- 
ne à mauuais  jeu. 

Qu/il  eftoit  raifonnable  que  le  Roy  s’acqui- 
taft , s’il  deuoit , mais  qu’il  falloir  première- 
ment fçauoir  comment , & à qui  : Que  fi  c’e- 
ftoit  au  fleur  de  Beau- Marchais  beau-pere 
dudit  Marquis  , & à fes  compagnons  > qui 
Beaufort  & eftoit  à dire  ( comme  chacun  fçauoit  ) à ceux 
Bourgom  • icurs  yoqerjcs  aUoicnt  réduit  le  Roy 

teurs  <}es  * la  neceffite  d emprunter  deux  ce  qu  ils 
maluertà-  luy  âuoient  defrobé-,  qu’on  deuoit  venir  à cô- 
ti6s  du  fleur  pteauecluy  & aueefes  femblables  furies  ad- 
de  Beau-  uis  de  Beaufort  «5c  Bourgoin  : Que  lefdits  de 
fc^auues  Beau-Marchais  eftoiét  des  efponges  qu’il  fal- 
Trcforien.  loit  preffer , lcfquels  auoicnr  plumé  l’Oyc  du 

Roy, 
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Roy,  6c  en  deuoient  rendre  au  moins  la  plu- 
me: Qifilss’eftoient  cfgorgezdelafubflancc 
publique  , 6c  leur  falloir  faire  revomir  le* 
fleurs.de  Lys  qu’ils  auoient  trop  auidement 
auallces  : Qif  il  y auoit  des  gens  qui  offroient 
quinze  cents  mille  liures  de  la  feule  recher- 
che des  parties  cafuclles:  Que  ceiuy  qui  auoit 
faiéfc  la  recepte  des  offices  crcez  depuis  trois 
uns  dans  les  Efle&ions  & Prefîdiaux  y auoit 
faiét  de  fï  riches  griuelees , qu’il  en  auoit  payé 
{Soixante  mil  cfc.us  qu’il  auoit  perdu  au  jeu, 
ôc  quarante  cinq  mille  à vne  maifon  qu’il 
auoit  achetée,  fans  compter  la  petite  vie  de 
fes  menus  plaifirs  : Que  fi  celuy-ià  feul  auoit 
fait  tant  de  profit , on  en  pouuojt  autant  dire  ’ 
des  Threforiers  de  l’extraordinaire , ôc  enco- 
re plus  de  ceux  de  l’Efpargne  : Que  c’eftoic  , 
en  la  recherche  de  tant  de  inalvcrfations 
que  la  Vieu ville  deuoit  faire  paroiftrefon 
bon  mefnaee  , 6c  non  pas  ruiner  tant  de 
gens  à qui  iloftoit  le  pain  des  mains  en  les 
priuant  de  leurs  penfions,  tandis  que  fes  va- 
lets, 6c  ceux  de  fon  beau  pere  Beau  - Marchais 
puifoient  auec  de  gros  acquits  patents  dans 
les  fourcesdcs  Finances. 

Que  la  Vicuville  auoit  des  hommes  qui  aL-  Des  com3 
loient  de  $naifon  en  maifon  trai&er  auec  ceux  posons  à 
qui  auoient  quelque  chofe  à l’Éfpargne  : Qije  mou^*. 
toute  la  faueur  qu’auoient  les  plus  confîdera- 
bles,  eftoit,d’auoir  vne  compolition  de  luy  de 
fe  contenter  delà  moitié  de  ce  que  leur  or- 
donnance portoit. 

Que  fon  htwneur  çftoit  entièrement  efloi- 
10.  Tome.  T t 
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. ' gncc  routc  libéralité , 8c  fa  defpertfc  fi  ref- 

U°Vicc-  icrrcc  pour  fa  table  & Ton  train,  qu’il  ne  dort- 
yiile  enn«-  noit rien àgaignerà  perfonne:  ce  qui  eftoit 
mie  de  la  vn  grand  vice  à vn  homme  de  fa  condition*, 
libéralité,  toutesfois  que  celaferoit  encores  fupporta- 
ble  pour  fa  maifon , mais  qu’il  auoit  fait  paf- 
fercefte  contagion  iufques  dedans  leLouure. 
i Que  la  libéralité  eftoit  la  vertu  la  plus  royale 
de  tourcs:Que  l’inclination  du  Roy  eftoit  en- 
rieremét  portée  à faire  du  bien  à ceux  qui  ljiy 
rendoient  des  feruices,  8c  neantmoins  que 
luy  la  Vieuville  couuroit  fa  villenie  infâme 
du  nom  dcfaMajefté,  comme  fic’eftoitelle 
qui  commandait  d’ofter  ou  retrancher  à fes 
ieruiteurs  ce  que  fon  Super- Intendant  don- 
noitaux  fiens:  iufques-là  qu’à  ceuxmefmes 
que  fa  Majcfté  vouloir  faire  payer  particuliè- 
rement , on  ne  laiflbit  pas  de  les  refufer  fi  la 
Vieuville  n’eftoit  en  humeur  de  leur  donner 
du  contentcmér.QuVnfcmblablc refus  auoit 
iadis  efte  l’vn  des  chefs  des  accufations  faites 
contre  Enguerrandde  Marigny  auflï  Super- 
intendant des  Finances  du  téps  du  Roy  Louys 
Hutin,  àquoy  luy  la  Vieuville  deuoit  pren- 
dre garde  pour  n’auoir  vne  pareille  yfliic  dV- 
ne  mcfme  conduittc. 

Partant,  qu’il  deuoit  auffi  prendre  garde 
aux  Seigneurs  quicftoiétpicquezdc  cholerc 
contre  luy  pour  n’auoir  plus  leurs  penfions, 
lefquelspourroiét  tirer  autant  de  fang  de  fies 
venes  qu’il  deftournoit  d’argétdes  coffres  du 
Roy  : Qu’encores  il  auoit  à craindre  les  gens 
de  lettres  à qui  il  oftoitles  penfions , qui  luy 
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pourvoient  faire  fentir  combien  il  eftoit  pé- 
rilleux d’irriter  des  hommes  qui  faifoient  des 
play  es  que  tous  les  Operateurs  du  monde  ne 
pouuoient  guérir  : car  quand  on  retranchoit 
auxfaifcurs  deliurets,  ce  queVon  auoir  ac- 
coutumé de  leur  donner,  ils  crioient  comme 
pies  que  l’on  plumoit  toutes  viues. 

Ce  font  icy  les  principaux  poin&s  conte-  Les  fautes 
nus  dans  le  libelle  du  Met  à l’oreille  du  Mari  Hue  *•  Mar* 

quis  de  la  V.icuville  , qui  n’eltoienc  que  vTéuvflle  ** 
les  aduis  de  fes  deffauts  extérieurs  : Mais  auojt  coro. 
celuy  de  la  Voix  du  peuple  au  Roy  qulmifei&cS- 
cottoit  les  fautes  qu’il  commettoit  contré  m«toitc6- 
l’Eftar,  donna  vn  grand  poix  à le  faire  demet- tr*  1E1lac» 
tre  de  fa  charge,  comme  il  fera  dit,cy-apre$. 

Voyons  ce  que  ccftc  Voix  publique  difoit  à uret  4e  U 
fa  Ma  jeté,  Voixpubli- 

Les  Médecins,  Sire,  tiennent  pour  ma-  qucauRoy. 
xirae,quc  les  expériences  en  perfonnes  figna- 
lces  font  très  dangereufes , de  mefmc  eft- 
il  très  -dangereux  de  confier  le  Gouuer-, 
nement  de  l’Eftat,  à vnc  perfonne  qui  fait  * 
fes  apprcntilTages  aux  defpens  de  fon  Roy 
& de  fon  authorité.  La  réputation  eft  celle 
qui  doit  proraouuoir  aux  charges  ceux  que 
les  Princes  défirent  employer  : La  Voix  pu- 
blique leur  doit  feruir  de  guide,ellc  ne  trom- 
pe iamais,  d’autant  que  nul  ne  la  peut  cor- 
rompre. 

Trois  qualitez  principales  font  requifes  _ .. 

vn  i 1 o rrtnTn.nrp  ** 
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ne  fans  conscience  ? quelle  Iuftice  en  peti- 
uentefperer  les  fubjcdsî  vn  homme  ardent 
à Ton  intereft,n’eft  il  pas  capable  de  s’engager 
en  toutes  fortes  de  mefchancetez,  principa- 
lement quand  il  eftime  fes  artifices  aUez 
grands  pour  dcfguiferfes  malices  à fonMai- 
înre? 

Tout  de  mefmc,  auec quelle  fermeté  vn 
homme  fans  courage  pourra- il  fouftenir 
l’authoritc  d’vn  Roy , quand  fon  imagina- 
tion ,fe  forgera  l’ombre  d’vn  péril  qui  n’a 
point  de  corps}  les  cornes  d’vn  limaçon  eflas 
v • quelques  fois  capables  de  le  diuertir  d’vh  gé- 
néreux confeil , pour  embrafler  celuy  que  la 
timidité  luy  perluadera  cftrc  le  plus  com- 
mode. 

Combien,  Sire,  doit-on  appréhender  les 
périlleux  qui-pro-quo,  de  ceux  qui  n’ont  au- 
cune expérience  î car  s’ilsfont  dangereux  en 
Ho  raaricic  Médecine,  ils  le  font  encorcs  d’auantage  en 
il  ne  matière  d’Eftat,  où  ordinairement  il  n’eltpas 
faut  faillir  pcrmjs  faillir  deux  fois, 
eux  ois.  eft-il  que  voftrc  Surintendant.,  Sire, 

n’ayant  ny  confcienee  ny  courage , ny  pru- 
dence, quels  feruices  en  peut  cfpcrer  V.  M. 
ny  voftrc  peuple  dans  les  impostans  affaires 
qu’il  cft  befoin  de  negotier  à prefênt , pour 
rétablir  les  defordres  du  dedans  &du  dehors, 
lefquels  menacent  cuidcmmcnt  voftre  Roy* 
aume  de  grands  malheurs , s’il  n’y  cft  gene- 
reufement  & prudemment  pourueu? 

Et  pour  momtrer , Sire , que  ce  difeours n’a 
aucune  animohre  particulière  contre  le  Max- 
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quisdela  Vieuville,  fînon  vne  iufte  ctaintc 
que  Ton  imprudence  ne  porte  voftre  authori- 
tc  & voftre  Eftat  à vne  dernière  ruine  j que 
VoftrcMaiefte  confidere,s’il  luy  plaift,ce  qu’il 
a fait  pour  fon  feruice  depuis  qu’il  cft  dans  le 
maniement  des  affaires . 

Tous  les  defordres  du  dedans  du  Royaume 
font  encor  en  mefmc  confufion  qu’jls  eftoiéc  Les  Defori 
par  cy-deuant,  voire  beaucoup  plus  grands,  «1res  dis  Tl. 
s’empirans  tous  les  iours  pas  les  longueurs, 
perte  de  temps  le  remifes  que  l'on  y apporte:  g"“ 

relire  peuple  ell  plus  furchargc  de  {ailles  à 2”,  “u 
prelentque  lan  pâlie  : lcsvolleries  fe  com-  Vieuville 
mettent  plus  impunément  dans  l’Efpargne  fut  e"iré 
que  par  cy-deuant , le  Beau-pere  & le  Gendre  ? ,accl,\r«e 

f.U^C  s lcurs  Commis  , s’emre-donnans  teodinuîr 
. lcfteuflvnilautreîla  Iuftices’adminiftrc  à finances, 
l ordinaire , voftre  gendarmerie  eft  auffi  mal 
payée  qu’elle  foulloit,  & on  n’a  point  cha- 
îne aucun  de  ceux  qui  vous  ont  trahy  6c 
ruine  vos  affaires.  Qu’à  donc  fait  le  Mar- 
quis, Sire,  depuis  que  vous  l’auez  commis  ' 

ouper-Intendant  aux  Financesîil  a tant  fait 
que  luy  & Bcau-Marchais  en  vn  fcul  mais  onc 
defrobe  eux  deux  autant  d’argent  à voftre 
Maie/ic , que  ceux  qu’ils  ont  fait  chaffcr  de  , 
leurs  charges  eu  auoient  pratiqué  en  leur 
Vlc*  Qi11  ne  vante  donc  pas , Sire , du  bon 
melnage  de  vos  finances:  car  fi  pour  la  mine 
lia  efpargncd’vn cofté,onluyfcra  voir  qu’il 
a tres-bien  fçeu  faire  fon  compte  de  l’autre. 

|,  v°ftre  Maicftc  prefte  feulement 

1 aurcillc , & elle  entendra  d’eftranges  chofe* 

/ _ • • • 
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[5  L*  Vieaville  fur  ce  fnjer , qu'elle  ouure  les  yeux  & elle  ver* 
& Beau-  radequoy  faire  pendre  vne  vingtaine  de  FU 
Marchais  nanciers  : car  il  eft  tres-veritabie  que  Beau* 
aa  ^>n°fix  Marchais  & la  Vieuville  ont  deGà  feuls  gri- 
ceots°œillc  vc^  depuis  la  Super-Intendance  plus  de  fix 
«feu*.  cents  mille  efeus  à voftre  Maieftc.  le  ne  dis 
pas  des  millions  comme  d’aucuns , ie  ne  parle 
que  de  ce  que  ic  fçay,  eftant  tres-vray  qu’ils 
les  ont  plis , y ayant  plus  de  trois  Officiers  de 
qualité  qui  fe  foubfmettront  à perdre  la  vie, 
s’ils  ne  le  vérifient.  Et  de  fait , fi  iamais  voftre 
Maiefté  va  à la  chafle  aiix  Larrons , elle  verra 
qu’on  luy  en  apportera  les  prcuues  toutes 
Zc  ouaran-  c^aircs*  L'on  fçair  aucc  vérité , que  fur  le  fe- 
te  mille  ef-  cours  que  voftre  Maiefté  donne  aux  Holan- 
cus  fur  le  dois,  le  Marquis  feul  a profité  & doit  auoir  de 
fecours  des  profit  quarante  mille  efeus  tous  les  ans  : on 
Holanioi*.  peuc  par  là  juger  des  autres. 

La  recher  Si  voftrcMaiefté  veut  cftablir  vne  Chambre 
che  des  Ardente ,(  qui  fe  deuroit  nommer  Chambre 
Threforiers  de  Charité)  elle  recouurera  finances  pour  fai- 
pour  en  ri  rc  la  guerre  deux  ans.  Tout  cela  eftdeluftice, 
rer  de  lar- sjrc . car  ji  vauc  micux  rechercher  ceux  qui 

fiîetqoe$d*  onc  vo^  vos  tref°rs»  & ont  entre  leurs 

furcharger  mains  tout  l’argent  de  la  France , que  de  fur- 
ie pauure  charger  le  pauure  peuple  , qui  à peine  petit 
peuple.  refpirer:  mais  la  queftion  eft  maintenant  fi 
voftre  Sur-Intendant  & fon  Beau-perc  agrée- 
ront ceftc  fain&e  inquifition? 

Pour  monftrer  que  non , & que  Beau-  Mar- 

Deuis  de  c^s  craint  l’examen  de  faconfcicnce,  il  ne 
M*r  faut  qu’entendre  cefte  petite  hiftoire.  Bardin 
^cfcais  fie  de  eftant  alitcc  d’vnc  grande  maladie , il  eut  vne 
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vilion  durant  les  ardeurs  de  fa  fièvre , Se  luy  Bar<*in  f°a 
fembla  veoir  la  Vierge  Marie , qui  luy  difoit  *,  Commit. 
Mon  enfant  fji  tu  veux  élire  guary  8c  fauuc,dis 
à ton  Maiftre  qu’il  falTe  reftitution  de  ce  qu’il 
a volé.  Beau-Marchais  venant  vifiter  Bardin, 
il  ne  manqua  de  luy  rapporter  ce  qu’il  auoic 
ouy  de  la  Mere  de  Dieu.  Celle  Harangue  def- 
pleutfifort  4 Beau- Marchais,  qu’il  ne  fc  peut 
contenir  de  dire  àBardinjMon  amy  vous  elles 
vn  Badin  , fçachezque  la  Vierge  ,Marie  ne  % 
femelle  pas  de  nos  affaires,  penfez  à vous 
guérir,  8c  ne  refvez  plus. 

Ainli  fc  gouuernent  ceux  qui  veulent  mou-  Ellat  Jes  Fi. 
rir  riches:  Cependar,Sirc,vous  portez  le  nom  nancicn  ai- 
de Iufte.  Hély  a-ilrien  de  plus  iulle  que  de  l‘ez  aux 
fair.e  rendre  gorge  à des  fangfucs  qui  fe  font  P,Qt 
gonflées  du  lang  le  plus  pur  de  vos  fubjeéts  ? 

Que  vollre  Maiellc  conlidcre , qu’il  n’y  a au-  France, 
iourd’huy  Financier  qui  ne  viue  en  Seigneur, 

Sf,  qui  ne.  foit  meuble  en  Prince  : la  plus  part 
d’entr’eux  pour  s’exempter  du  gibet  s’ellans 
alliez  aux  plus  illullfes  maifons  de  vollre  r *• 
Royaume:auffi  leurs  enfans  brauentl’ancien- 
ne  Noblelïe  \ de  manière  que  la  fciéce  de  bien 
defrober  cft  l’vnique  chemin  de  s’annoblir 
auiourd’huy  en  France.  N 

C’ell  à tel  abus  que  la  Vieuville  deuroit  re- 
médier , s’il  deliroit  vtilcment  feruir  vollre 
Eftatj&encelailferoitvne  action  plusglo- 
rieufe  que  celle  qu’il  fill  il  y a cinq  mois  à vne 
perfonne  qui  s’alla  plaindre  à luy  touchant 
vneaélionj  en  voicy  l’hiftoire. 

Y n certain  quidam  ayant  par  Arrell  duCon- 

Tt  iiij  • . 
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feii  obtenu  1’adiudication  d’vne  ferme  , &Ie 

la Vieuyilic  ^rc®cr  nc  lùy  voulant  deliurer  Ton  Arrcft, 
d’vn  Gref-  ^ ^ n’euft  mil  efcus  pour  Ton  vin , ils  tombe- 
*cr,&d’vn  rentàlafincommed’acüordàcinq  cés  efcus. 
fermier.  Le  Fermier  neanimnoins  s’alla  plaindre  à la 
Vieu ville  de  celle  extorfion,  luy  confeffant 
qu’il  luy  fafehoit  fort  de  bailler  vne  telle  fom- 
mc,mais  qu’il  donneroit  franchement  quatre 
cens  efcus  audit  Greffier , lefquels  il  luy  auoit 
defià  plufieurs  fois  offert.  La  Vieu-ville,  pro- 
mit à cét  homme  qu’il  luy  feroit  faire  raifon, 
6c  qu’il  luy  mift  entre  lès  mains  les  quatre 
cents  efcus  qu’il  auoit  offert;  ce  qui  fut 
fait:  &auffi-toftil  enuoya  commander  au 
Greffier  d’apporrer  l’Arreft  . duquel  eftoit 
quellion  dcitcmenr  expédié.  Ainlî  la  Vieu- 
ville  ayant  l’argent  & l’Arreft,  en  prefence 
des  deux  parties,il  deliujra  luy- mcfmc  l’Arreft 
au  Fermier , Ôç  prit  douzfc  piftoles  qu’il  bailla 
au  Greffier  pour  les  expéditions  : 6c  quant  au 
furplus  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  efcus, 
il  le  retint.  Quelques  vns  afteurent  qu’il  le 
porta  à voftre  Majefté  , luy  difant , pour  faire 
le  bon  valet,  qu’il  auoit  gaigné  cela  par  fou 
induftrie:  vousfçauez  fi  cela  eft  vray.  Ce- 
pendant çonfiderez  , Sire  , fi  cefte  a&ion 
eft  honorable  6c  de  Iufticc.  Vnhotnme  bieij 
cenfé  euft  faiéfc  rendre  l’Arreft  au  fermier 
gratis , 6c  pourl’extorfion  enuoyé  le  Greffier 
en  vn  cul  de  folle , ou  interdit  de  fa  charge;  8c 
. puis  le  public  admirera  l’efprjt  de  cêfagc  Sur- 
Intendant. 

Sçachcz , Sire , qu’il  p*y  a jneftier  au  mon- 
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defiaifeà  apprendre  queceluy  des  finances, 
en  dix  iours  vn  homme  y eft  Do&eur , tour  le  tre#.ajfé  4 
fecret  n’eft  que  d’efgaler  ladefpenft  à la  re-  apprendre, 
cepte  , & d’empefeher  que  Ton  Maiftre  ne 
tombe  dans  la  neceflité  d’auoir  recours  aux 
moyens  extraordinaires.  Tout  bonOecono- 
me  fçait  cela,  vos  T r-efôriers  de  l’Efpargne  en 
fçauent  mieux  l’vfàge  pour  eux  , que  pour 
vous.Ilnefauteftreque  hardy  à prendre, 8c 
effronté  à refufer  , pour  deuenir  en  peu  de  ? . 

temps  bon  Financier. 

Non  ,non  , perdez ceftc  croyance.  Sire, 
quevoftre  Sur-Intendant  falTe  mieux  vos  af- 
faires que  les  fiennesrfi  cela  eftoit,  il  n’y  au- 
roit  pas  fept  mois  que  deux  Flamans  Orfèvres 
-de la vallee de  mifere,font  continuellement  d 

occupez  à grauer  feulement  fes  armdiries  fur 
vn  nombre  incroyable  de  grands  vales  qu’il  a 
fait  faire , ny  ayant  rien  de  plus  certain  qu’il 
mettra  plus  d’argent  dans  fes  coffres, que  dans 
voftre  Baftille  : le  monde  fçait  allez  qu’il  n’a 
point  la  capacité  de  Suilly,ny  la  probité  de 
Chain pigny , ny  la  fidelité  de  du  Halier , ny  le 
courage  de  Schomberg. 

Qifainfine  foie.  Sire  , voyons  les  grands  Du  retrait 
profits  que  la  Vieurille  a faits  à voftre  Maie-  ch«*p«  ^c# 
fié.  lia  retranché  les  penfions,  le  moindre  de  fcn  00,# 
vos  Officiers  pouuoit  faire  cela  appuyé  de  , 
vofi:reauthorité,ilnefaut  faire  qu’vn  tràiéfc 
de  plume:  mais  efpluchons  le  refte  de  fon  bon 
mefnage.  La  Bretagne  a voulu  achepter  aux  J>roP°‘t,ûl 
defpensde  la  Prôijincelc  Marquifatde  Bel- 
Ifle , moyennant  douze  cens  mil  lii*rcs,à  con-  blcs  «a  Roy 
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dition  d’en  jouyr  trois  années;  au  bout  des- 
quelles cefte  terre  retourneroit  à la  Couron- 
ne : Voftre  Sur-Intendant  l'a  empefehé , fk  au 
rebours  il  vous  veut  faire  achepter  le  Comte 
d’Alers  hui<5t  cens  mil  liures  des  deniers  devo- 
ftte  Efpargne , à deffein  de  s’accommoder  de 
ccfte  pièce.  Les  Orfèvres  de  Paris  pourfui- 
uent  de  faire  baftir  le  pont  au  Change  de  pier- 
re 4e  taille  à leurs  defpens,  le  Marquis  ne  le 
trouuepasbon:  & ainfi de  mille  autres  pro- 
pofirions  qui  fe  paÆcnt  dans  le  Royaume. 

S’il  y eut  iamais  efprit  lafche  , eft-ce  pas 
celuy  du  Marquis , ayant  laifle  perdre  la 
Citadelle  de  MczieresîQuel  artifice  plus  noir 
fe  peut-on  imaginer  que  ce  qu’il  a fait  au 
Comte  de  Schomberg , en  failant  femblant 
d’eftre  fon  intime  amy , afin  de  mieux  perfua- 
der  à voftreMaiefté  que  tous  les  rapports  qu’il 
faifoitde  luy  cftoient  véritables. 

Semblable  tour  a- il  joüc  au  Chancelier  & 
àPuificux,ne  s’eftant  au  commencement  lié 
en  apparence  auec  eux  à autre  intention  que 
pour  les  perdrc:&  la  principale  méthode  qu’il 
tient  pour  ruiner  les  hommes,  eft  d’attirer  des 
mouchards  qui  luy  viennent  dire  auec  grand 
myftere  quelques  fornettes  à Taurcillc,  puis  il 
fait  femblant  à voftre  Maiefté,  qu’il  defeou- 
ure  toutes  les  cabales  de  ceux  auiquels  il  veut 
nuire , ou  aufquels  il  Ireutcajfcr  les  oj  , c’eft  fou 
Prouerbc, quand iL  veut  rendre  vn  mauuais 
office  à quelqu’vn. 

Soudain  qu’il  vitleschofcsdifpofeesà  faire 
forcir  de  la  Cour  M.lc  Chancciier,il  fit  fa  bri- 
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gue  pour  faire  tomber  les  Seaux  entre  les 
mains  d’vn  qui  luy  feroit  affidé , ce  qui  ne  luy 
reuffit.il  aauffi  fait  tous  fcs  efforts  fous  diuers 
prerextes  pour  faire  jetter  en  voftre  Confcil 
des  perfonnes  qui  eftoicnt  de  fa  confidence. 

N’a-il  pas  fait  mille  faux  rapports  du  Colo-  F‘ux  raP 


nel  d’Ornano,à  defïein  de  le  faire  charter , & «ei/colo 
par  ce  moyen  mettre  prez  de  Monfieur  quel-  nel  d’Orna 
qucsvns  àfa  porte.  Combien  de  projets  s’eft- no. 
ii  forgé  pour  pratiquer  quelque  alliance, afin 

d agrandir  fa  maifon.  w de  grande 

Il  n’y  a Eftat  en  France  fur  lequel  il  ne  jette  aujances. 
les  yeux.  Il  auoit  mis  fon  couflïnec  fur  la  Lieu- 
tenance de  Bretagne  & Gouuernement  de  Eftats  âc 
Blauetjce  qu’il  euft  fait  reuffir  fi  le  Duc  de  pl*e«s  for 
Briftàc  y euft  voulu  entendre.  Il  a prefle  V.M. 
de recompenfer  Sedan.pour  s’y  eftablir.  Ila^^  par  j, 
voulu  vous  faire  achepter  la  principauté  de  Vieuville 
Chafteau  Régnault  quatre  cents  mil  efeus , à pour  s’y 
mefme  intention.  Il  a fait  fufeiter  des  plaintes  c^abl,r  Ctt' 
contre  le  fieur  de  Palaifau  pour  luy  ofter  Ca- cr  aucr<i* 
lais.  Cependant,  Sire,  on  a remarqué  que  le  Blauct. 
feu  Roy  ne  voulut  iamais  donner  aucun  Gou-  Sedan, 
uernement  de  forterefle  au  Duc  de  Suilly,  Calais, 
d’autant  qu’il  eft  périlleux  de  conférer  des 
places  frontières  à ceux  qui  ont  le  manieméc 
de  voftre  bourfe.  Il  a voulu  auoir  la  charge  de 
General  des  Gallcres,  maisl’apprchefion  qu’il  General  dn 
a eu  que  le  DucdcGuife  ne  le  traiétaft  à la  Gallcres. 
mode  du  Secrétaire  qu’il  feit  razer , l’en  a dc- 
goufté.  Jlavne  grande  paflion  d’auoir  l’Eftat 
d’Admiral , ainfi  que  le  Duc  d’Angoulcfme  l’a  A finirai, 
fait  entendre  à pluficurs,  8c  melme  au  Duc 
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de  Gui  Ce  & au  Grand-Prieur  , à deffèin  de 
s’afTeurer  d’vn  cheual  de  bois  pour  tranfpor- 
terles  volleriesdc  £on  beau-pere  & lesilen- 
ïtlaLku-  nés.  Il  a penfé  à la  Lieutenance  de  Norman* 

^orrna®-  c^c,*c  aux places  du  Colonel,  mais  il  apprê- 
ta * hende  qu’on  ne  voye  trop  clairement  qu'il  a 
voulu  plumer  çe  Seigneur  pour  fc  reueftir  de 
Tes  plumes. 

;es  cabale».  V n iour  il  cabale  auec  vn  Prince , vn  autre 
iour  auec  vn  autre  : il  leur  promet  à,  tous  rocr-v, 
ucilles,  en  derrière  s’enmocque. 

Pour  endormir  le  Parlementai  promit  à ces 
Meilleurs  au  voyage  qu’ils  firent  à Compie- 
gne,qu’il  ne  Ce  paflera  aucune  chofe  dont  il  ne 
leur  rende  compte  : mais  ils  ne  doutent  pas 
que  ce  compte  fera  auffi  fidclle  que  ceux  que 
Ton  bcau-perc  a rendu  à la  Chambre. 
vcat  Mais  ce  qui  eft  le  plus  important  contre  le 

ftomner  le  bié  dévot  affaires,Sirc,c’cft  qu’il  fc  veut  attri- 
Roy  :dc  buer voftrcaureilleentierementjdeftournant 
^tendre  voftrcMaieftc  de  prendre  croyance  en  fes  au- 

dautrîTque  tres  Miniftres , qui  eft  vn  facrilege  d’Eftat , le 
de  luy,  plus  pernicieux  qu’on  puifle  imaginer , & de 
plusperillcufe  confequence. 

Confiderez,  Sire , fi  V.  M.  peut  cftre  digne- 
ment feruie  d’vn  tel  homme , & en  quel  peri^ 
il  met  voflre  Cour5ne,enioiiant  de  tels  tours 
à vos  Confeillers  : ce  qui  fait  appréhender  les 
inconueniens  d’vne  fi  malheureufe  conduite. 

Mais  ce  n’dl  pas  tout,Sire,il  faut  approfon- 
dir la  fuitte  de  fes  fineffes , à quoy  luy  & foh 
^>eau-pere  s’occupent  plus  qu’à  ruminer  fur 
_ vos  affaires*  tant  l’apprchéfion  d’eftre  recher- 
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chez  les  talonne  , 8c  tant  ils  ont  crainte  dé 
choir  dans  la  foflequ’ils  préparent  aux  autres. 

Voyant  qu'il  n’eftoit  aflez  puiflant , ny  d’ef- 
prit, ny decrédit,  pour  gouuerner  feul  , & |JttGUef<U 
.pour  refifter  au  commencement  à l’ehuie  des  Conlcil. 
Grands,  il  s’eû  aduife  d’introduire lcCardinal 
de  Richelieu  dans  voftre  Confeil,  non  pour  DcfTern  de 
reftablir  l’ordre, mais  feulement  pour  dclgui-  j^Vl^evcL* 
fer  le  bolus  de  cafte  qu’il  a fait  aualler  au  Co-  diui(ion  ca- 
lonel , 8c  d’vn  mefmc  coup  animer  Moniteur  treURoyoc 
voftre  Frere  contre  la  Roy  ne  Mece,  fcmantla  Mcrc  & 
diuifion  ou  l’amour  deuroit  eftre  inuiolable. 

Il  s’eft  hafte  encorcs  de  l’introduire  pour  fc  tt 
defeharger  furluy  de  tous  les  accrochcmens 
qu’il  preuoyoit  atriuer  dans  les  negotiations 
de  Holandc  8c  d’Angleterre.  Et  ce  qui  eft  plus 
deteftable , c’eft  qu’on  afteure,  qu’il  fait  eftat 
d’entretenir  voftre  Majeftc  en  continuelle 
ialoufîeaucc  la  Royne  voftre  Merc:  mais  le 
public  efpere,Sire,que  Dieu  verfera fonfou- 
dre  fur  ceux  qui  vfent  de  tels  artifices  ? 8c 
qu’au  rebours  il  eftendra  fes  fain&es  benedi- 
âions  fur  ceux  qui  contribuent  à l’vnion  dé 
la  merc  8c  du  fils. 

Pour  conclufion , Sire,  la  Voix  publique 
crie  par  tout  que  la  Vieuvillc  n’eft  po  i nt  allez 
expert  Médecin  pour  trouuer  les  remedes  fa- 
lutaires  à la  guarifon  des  playes  de  la  France. 

On  le  tient  véritablement  pour  grand  per- 
sonnage en  matière  de  fes  interefts,  boutades 
&intriques:mais  qu’il  ait  le  talent  depomioic 
çonfeiller  vn  grand  Roy  comme  voftre  Maje- 
ftc dans  les  imporrans  affaires  du  temps  pre* 
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fcnt,& de  fçauoir  la  méthode  neceffâire  pou  r 
defbrouiller  nos  defordres,  ou  preuoir  nos 
' (roalhcurs,  c’cft  cc  qu’o/i  luy  defnic  tout  à 
plat. 

Il  y a fit  mois  que  toute  la  France  attend  le 
bon  heur  qu’il  promet  à l’Eftatparla  refor- 
* mation  qu’il  fe  vante  d’y  apporter  : néant- 
moins  perfonne  n’a  encores  veu  de  ffcs  effets. 

Touç  ce  en  quoy  il  a bien  rencontre,  c'eft 
d’eftablir  la  Sur-Intendance  dans  l’Efpareric  j 
çhofe  qui  ne  s’eft  veuc  iamais  en  quelque 
Royaume  que  ce  foie , de  mettre  en  vne  mef- 
me  maifon  deux  charges  de  telles  importan- 
ces pour  le  maniement  des  Finances , & d’a- 
uoir  mis  la  France  en  la  garde  Dieu  ; car  verir 
tablemcnt  on  peut  affermer , Sire , quelle  eft 
abandonnée  des  hommes  eftant  entre  les 
mains  de  la  Vieuville. 

C’eft  ce  que  contenoit  le  liure  de  la  Voix 
publique  au  Roy,  concernant  les  plain&es 
contre  la  Vieuville , & Ton  beau  pere  Beau- 
Marchais.  Ils  auoient  des  amis  &c  des  alliez, 
mais  ilss’eftoient  acquis  tant  d’aduerfaircs  à 
l’occafiondes  entreprifes  de  la  Vieuville  fut 
toutes  les  charges  du  Confcil,  mefmcs  enuers 
les  Secrétaire  d’Eftat  qu’il  auoit  trauerfez  en 
la  fonûion  de  leurs  offices,  que  le  Roy  fur  tât 
d’aduis  qu’on  luy  donna  de  leurs  defleinsprit 
la  refolution  de  les  faire  arc eff er , 8c  faire  fai- 
re leur  procez. 

On  tient  que  la  mort  de  Cicéron  luy  fut 
piedite  par  vn corbeau,  effant  en vn village 
île  Gayette , qui  tira  le  marteau  de  l’horloge» 
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êclc  mit  bas,  puis  luy  vint  mordre  la  coup- 
peure  du  bas  de  fa  robbt,iufques  à ce  que  Ton 
leruiteur  luy  die  que  certains  (oldats  venoict 

f>ourletucr:  &onaefcritqueleMarquisde 
a Vicuville  ayant  eu  le  vent  qu’on  luy  vouloit 
ofter  fa  charge  de  Super-Intendant,  & le  ren- 
uoyer  en  famaifon , ne  fut  pas  pluftoft  retiré 
le  foir  dans  le  vieil  chafteau  de  S.  Germain  en 
Laye , qu’il  entendit  vn  grand  bruiéfc  confus, 
ce  qui  luy  fit  enuoyer  incontinent  vcoirque 
ce  pouuoit  cftre  : Luy  ayant  efté  rapporte  que 
c'eftoient  les  marmittons  des  cuifines  qui  câ- 
pres auoir  nettoyé  leurs  poifles  & chaudrons 
s’amufoient  à les  faire  carillonner  »’ nonob- 
flant  qu’il  en  reccuft  de  l'incommodité , il 
^n’enuoya  point  pour  cela  leur  commander  de  . * [' 
cefler;  ains  dit  feulement  à vn  des  liens  qui 
luy  cftoit  famillier.  Ce  bruiéb  là  ne  fefaiéfc  - 
point  qu’à  deflein  par  mes  ennemis:  Plufieurs 
ont  creu  que  ce  carillon  de  chaudières  & 
de  poifies  auoit  efté  dreflé  exprès  en  for- 
me de  boutefelle  pour  luy  dénoncer  fon  , 
deflogement  de  la  Cour  au  lendemain  ma- 
tin. 

Il  croyoit  n’auoir  que  quelque  fimple  com-  LaVieuville 
mandement  de  fc  retirer  en  fa  maifon:  mais  arrclté  à S. 
il  fut  eftonné  qu’vn  Exempt  auec  des  Ar-  Germain  en 
chers  du  corps  entrèrent  dans  fa  Cham-  ,t1c* 
bre,  fe  faifirent  de  fa  perfonne,  le  conduirent  niet 
dans  vn  carrofle  preft  ôc  bien  attelle , de  l’em-  boife. 
menèrent  prifonnier  à Amboife^fcus  vne 
très  eftroi&e  garde. On  enuoya  faifiren  mef- 
nae  temps  fes  papiers,  ôc  tout  ce  qu'il  auoit  fr  ; ..  * 
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Paris  : Oh  en  ht  autant  au  logis  dudit  heur  de 
Beau-Macchais  Ton  beau  pere  , qui  reco- 
gnoiiïant  que  l’affaire  iroit  plus  loin , prit  la 
Beau- Mtr-  fuitte  vers  le  bas  Poi&ou;  depuis  il  fe  retira 
chais  fc  rc*  auec  Bardin  fon  premier  Commis  dans  l’Iflc 
tire  en  1 ifle  Narmouftier.  Voicy  la  lettre  que  le  Roy 
Ibc/1010^  c^cr*u^  au 'Parlement  de  Paris  fur  ladet^n* 
tion  du  Marquis  de  la  Vicuville. 

DE  LE  \qT. 

Lettrede  N O S bien  amener  féaux.  Bien  que  noua  ri  Ayons 
cache  c en  iamais  rien  tant  fou  hait  té  que  C ejlablif/emcnt  d*  >*»  bon 
uoycc  parle  confeil  y parle  moyen  duquel  toutes  ch  o fis  fontmainct- 
Roy  a la  nues  tn  orJre  * U gloire  Je  cette  Couronne  , CT*  au 

Parlement  bien  & foulagement  de  nos  fubjefts  , ny  rien  eu  tant 
fur  |a  deien.  * contre- cœur  que  le  changement  en  ce  qui  regarde  les 
cio  du  Mar-  perfonnes  des  Minières  çr  principaux  officiers  deno- 
Su‘s  de  là  Jlre  Ettat  : Neantmoins  pour  certaines  con/idcrations 
Cx  importantes  à noflre fermee , Cr  dont  les  inconue- 
nients  eftoient  de  telle  confequencetque  fi  le  cours  en  eu/l 
dure' plus  longtemps , il  noua  euttefé  tres-difjicilt de 
garantir  ce  Royaume  d’ >ne  entière  ruine.  Nom  auons 
ette'  contraints  de  démettre  le  Marquis  de  U Vttu\iUe 
de  la  charge  de  Sur-Intendant  de  nos  f inances  ; £x  en 
outre  de  noua  affeurer  de  fa  perfonne , attendant  que 
noua  ayons  pourucu  aux  chofes  plus  importantes  qui 
concernent  le  bien  CX  la  réputation  de  nos  affaires  , 
aufquelles  noua  Voulons  trauaider  fans  intermiffion. 
Ce  noua  a efjté  "V/J  extrefme  regret  de  nauoir  peu  trou - 
utr  autre  Troye  que  celle  que  nous  auons  priftmais  nom 
_ . auons efle  réduits  à cefrrnecefittè  parla  iContinua- 

cayf/jp^l  tion  delà  mauuaifc  conduite  dudit  de  la  Viem- 
c'palesdefa  ")nllc>  qui  a eflé lufques  acepomft  que  a De  changer 
détention,  fon  s noftre  fccu  les  refolurions  pçinfcs  en 

nofcc 


Vicuville. 
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noftre prefcncc.  pei  Traidfcer  auec  les  Am-  * 

' ballade urs  refidans  auprès  de  noftre  perfon-  nv.,.:  \ 
ne,  contre noftre ordre.  Nous  \ Suppofcrdi- 
uers  aduis  à deirein  de  nous  donner  oiâbrage, 
de  ceux  en  qui  nous  pouuonsauoir  feurernéc  • '•  * ' 

confiance,  s Rejétter  fur  nous  la  liaynC 
qu’il  s’eft  attiree,en  exerçant  fes  pallions  con- 
tre les  particuliers,  Nom  auons  bien  youlu  pour 
"V*  temps  ne  luy  ufmoigner  pas  ouvertement  te  rtjfen - 
timent  fut  nous  duons  Je  tels  depottements\luy  faifant  , , 

cependant  ajft\  cogne iflïe  ave  nom  ne  les  approuvions,  " * ’ a 

jpour  luy  donner  lie » de  s* en  Corriger  par  l% apprtbtnfioh 
d’ encourt?  noftre  dijgrace.  St  ccfte  patience  nom  ayant 
eftê inutile,  nom  ne  doutons  point  que  Dieu  rte  face  ,;>T1 
renftir  le  remede  auquel  nom  avons  eü  recours , nom  ’j  > li 

donne  la  grâce  d* apporter  “V»  fi  bon  reglement  en  no- 
fire  Confeil en  tout  noftre  Eftat , qu  V/j  Chacun  (à-  ’ 
gnoiftraqut  nom  ne pouvons  pim  retomber  en  pareils 
inconvénients . Nom  avons  ’ittgè  d proposants  en  don- 
ner aduis.  duquel  felon  ^ds  bonnes  intêtstions^om 
Contribuèrent  T>oflre  part*  tout  ce  qui  fera  riectjjaire  ,;i'5.vr 
pour  le  bien  de  noftre  fermier, & le  rtpos  de  noftre  Eftat.  3'"J‘ 

Efirit  à S.  Germain  en  Laye  te  jy^fouft  Îïlsf.^finfi 
fignv,  LOP’TS . Et  plus  bas , DE  LO  M EN  1 E. 

Ceft  emprifomiemcnt  du  Marquis  de  la  Dei  .. 
Vicuville  donna  fujeét  aux  Colporteurs  du  qui  furent 
Pont-neuf  de  vendre  & donner  au  peuple  de  publie*  ce* 
iourà  autre  des  coppiex  nouuelles:  Ton  n'y  t,e.,e  Mar- 
entendait  crier  que  Requcftes  prefentees  au  ^ls  d.f  la 
Roy  contre  le  Marquis  de  la  Vieuville,  que  preV^fon*" 
Gcnies  de  la  France, queMeflagers  de  laCour.  empriron. 
Les  Rcqueftcs  cftoient  des  plaindtes  des  a-  ncm»nç,  “ 
âions  auaricieufes  defordides  duMarquis,dcs 
10.  Tome.  Vu 
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perfidie*,  & dcsfupecheries  qu’il  auoit  corn*' 
miles  entiers  plufieurs  perfonnes  de  qualité, 
les  trafiques  qu’il  faifoit(auparauant  qu’il  fuft 
Sur-Intendant  ) des  acquits  patents , mande- 
ments, referiptions , âc  autres  telles  expédi- 
tions de  l’Efpargne,  foùs  la  mutuelle  corref- 
pondâce  d’entre  luy, Beau-Marchaisfon  beau 
perc,&  Bardin  i iufqucs  là  que  Ton  auidit'é  de 
gaigner  luy  auoit  voulu  faire  chagcr  fa  Capi- 
tainerie des  gardes  du  corps  en  la  Cômilïion 
de  Bardin.  La  fouftra&ion  qu’il  auoit  fai&eà 
Payen  légataire  de  feu  Moilîëtd’vne  promef- 
fc  8c  autres  papiers  importans  au  fieur  de 
Beau-Marchais  de  plus  de  cinq  cents  mille  li- 
bres, moyennant  18.  mille  liurcs.  Le  deftein 
qu’il  auoit  eud’cnleucr  audit  Payen  fa  belle 
maifon  de  Ruël  que  Moilfct  luy  auoit  léguée: 
Et  ceiuy  qu’il  auoit  de  faire  par  vnç  nouuelle 
fabrication  de  monnoye  d’or  & d’argent  ré- 
duire routes  les  anciennes  au  billon , 8c  affoi- 
blir  les  nouucllcs  de  certain  rrentiefrae  de 
leurs  carats  8c  deniers  , où  il  cuifi  fair  de  gtads 
profits*  l’execution  duquel  deflein  euft  fufeite 
infailliblement  quelque  mutinerie:  Et  l’cn- 
treprife  imaginaire  de  faire  venif-de  l’cauc  de 
Villcmonblc  dans  lesfofiëz  de  Paris,  en  la- 
quelle il  eftoic  allocié  auec  les  partifans  ez 
grands  deniers  qui  fe  deuoient  prendre  à l’Ef- 
pargne, tant  pour  les  ouurages  des  canaux, 
que  pour  recompenfcr  les  proprietaires  des 
terres  par  lcfquellcs  ondeuoù  creuferles  ca- 
naux. 

Q^ant  au  Mcflagcr  de  la  Cour,  ce  liurct 
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ayant  efte  compofé  par  quelque  homme  de 
lettres  , auquel  le  Marquis  auoir  fait  re- 
trancher fa  penfion,  il  defcouûroit  fa  par- 
lions!: l’animofiréqu’illuy  portoir , par  ces 
mots:  O n m’a  demandé  d’abord  ce  que  l'on 
dit  à La  Cour  d’vn  oyfcau  de  proye  qu’,on  mit 
cncagela  femaine  palVee.  Iepenfcqu’il  en- 
tend parler  d’vn  Raminagrobis  qui  icune 
garçonjS’cftaceouftumcdc  fauter  de  Clolrtte 
en  autre , &c  qui  pourtant  s’accommodera 
tant  plus  facilement  à dire  fon  Chappelet  en- 
tre quatre  murailles,  aucc  le  mifererr  iüfques  à 
Tnnuos,  pour  pénitence  & mortification  des 
xnauk  qu’il  a raids , y ayant , ï ce  qu’on  dit, 
beaucoup  d’ordure  en  fa  flufte.  Quoy  qu’il  ci} 
foit,  ic  n’ay  iamais  veuoyfeau  mieux  farcy, 
que  ce  bon  Seigncûr  eft  auiourd’uy  charge  de 
heures  quartaines , & que  fi  fa  telle  de  ci- 
trouille cil  capable  degrolîîr  à force  d’eltre 
-arroufee  des  malcdidions  qu’on  luy  donne,  il 
peut  bien  commander  de  bonne  heure  vnc 
nouucllc  forme  de  calotte  : Car  il  ny  a n’y  pe- 
tit ny  grand  qui  n’en  die  pis  que  pendre,  8c 
-chacun  entonne  le  Te  Deum , en  refiouyfiancç 
du  iufte  chafticment  qui  eft  tombé  furfarc- 
uerence.  On  bénir  la  main  falutaire  qui  luy  a 
fi  accortemcnt  donné  ce  tour  dépeigne,  luy 
.rendant  auec  vfurc  ce  qu’il  auoît  charitable- 
ment procuré  à d’autres.  Bref,  il  n’y  ahom- 
mcd’efpec  ny  homme  de  plume  à qui  il  n'ait 
baillé  vn  plat  de  fon  mcflier,  8c  à qui  il  n’ait 
faid  le  partage  de  Cormcry , tout  d’vn  collé. 
lUn  de  l’autre,  félon  la  tablature  que  luy  en 
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bailloic  ce  vieux  linge,  qui  croiflant  de  ver- 
tu en  vertu  , & pour  s'ennoblir  toujours 
plus,  s’eft  fait  Elcuyer  retranchant  à droi- 
te 8c  à gauche  : Mais  Dieu  vueille  qu’ils  en 
portent  tous  deux  la  parte  au  four , comme 
• ilsmeritent.  Helas!  quel  miracle  cft-ce,  8c 
quelle  fubtilité  de  ceruelle  y a-il  à amafler  de 
l’argent,en  tondant  fur  tous,&  en  ne  baillant 
vn  loi  àperfonne?Certesle  moindre  clerc  de 
Village  en  feroit  bien  autat  fans  iettôs,ny  ari- 
thmetique.En  finvous  prédricz  plai{ir  de  voir 
maintenant  ces  pauurcsPenfionnaires  le  ver- 
millon aux  ioües,  de  triftes  8c  chagrains  qu'ils 
eftoient  auparauant  en  l’efpcrance  qu’ilsant 
' kjue  la  bourrafque  eft  partec , 8c  que  le  mau- 
uais  vent  qu’il  leur  afouffleenqueue,  eftant 
renferme  comme  il  eft,  ils  auront  meilleur 
temps  à l’aduenif  : fur  tout  on  leur  fait  croire 
la^refurçedbion  de  leurs  Breuets. 

J Voylàle  contenu  desnouuellcs  deceMef- 
fager  de  Cour. 

En  ce  mefme  temps  fe  vit  vne  lettre  du  Cô- 
te de  Çhaftcau-villain  imprimée  ï Douay , 8c 
Lettre  du  eferite  de  Cambray  le  17.  Iuillet  16x4.  par  la- 
Comtc  de  quelle  il  fupplioit  fa  MajeftéTres-Chrcfticne 
Cluftcau-  jgjyy  accorder  le  combat  cotre  le  Marefchal 
RoyTuy'de-  deVitry(auffi  gendre  duditBeau-Marchais,& 
mandant  beaufrere  de  la  V ieuville  ) à pied  ou  à cheual, 
permiffioa  & auec  telles  fortes  d’armes  que  ledit  heur 
de  fe  bettre  Marefchal  voudroit  choifir , 8c  qu’il  plairoic 
Sc te  Ma-  * & Majcfté  d'ordonner.  Le  fuje&  de  leur 
re(chal  de  querelle  ertoit  pour  l’achapt  de  la  terre  de 
Vitry.  Çhaftcau-vilain  fait  par  ledit  ftcurMarefchal 
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des  deniers,  difoit  le  Comte  , dudit  Beau*  . . 

Marchais , qui  faifoit  meftier  & marchandise  '* 
de  s’agrandir  auec  la  bourfe  de  l’Efpargne  par 
l’acquifition  des  debtes  du  tiers  & du  quart: 

& auoit  tant  faiét  par  Tes  artifices,  bien  que  L«  Comté 
ledit  Comte  ne  iuy  deuft  rien, qu’ayant  pris  le  yjWn mij  cn‘ 

temps  qu’il  eftoit  cnEfpagne  pour  vne  affaire  ,jccrei  (OQS 

qu’il  auoit  auec  le  Duc  d’Oftune,  on  auoit  le  nom  du* 
traiûé  auec  fes  créanciers,  conuenu  du  pris  dit  Marefl. 
de  fa  Comté  de  Chafteau-vilain  pour  le  tiers  chal* 
de  ce  qqjelle  valloit , achète  fes  debtes,  mis  la 
ComtefTe  fa  femme  hors  (on  chafteau , & fait 
décréter  fondit  Comte  fous  le  nom  duditMa- 
rcfchal  de  Vitry.  Que  par  cefte  procedure  on 
auoit  comme  en  vn  moment  enuahy  ledit  ^ 

Comte,  qui  eftoit  de  trente  mille  liurcs  de 
rente, pour  quatre  cens  tant  de  mille  liures,&  yjiain. 
qui  en  valloit  à bô  marche  faire  plus  dm  mil- 
lion. Ainfi  fc  firent  lors  diuerfes  plain&es  des  • ; • ♦ 
grandes  richefles  &prodigieufes  acquifitions 
faides  par  Beau- Marchai  s fouslcnomde  fes 
deux  gendres.  le  bruid  couroit  qu  il  auoit 
cfté  trouuc  vn  bref  eftat  de  fon  bien  parmy  ^rtB  jCJ 
les  papiers  faifis  chez  le  Marquis  delà  Vicu-  chcflc, 
ville , lequel  bref  eftat  fe  montoit  à plus  de  Beau  - Mar- 
vingt  millions  de  liures.  , chais. 

Le  Roy  apres  auoir  ainfi  enuoyé  repofer  le 
Marquis  de  la  Vieuville  au  chafteau  d’Am-  Retour  du 
boife,il  fit  retourner  le  Comte  de  Schomberg  « 

en  Cour  pour  le  feruir  en  fon  Cortfeii:  Et  £ c 0bur8 
commanda  au  Marquis  de  Mauny , qui  auoit  p0ur  fCruii 
mené  le  Colonel  d’Ornano  au  Chafteau  de  le  Roy  en 
, Caen  de  l’aller  requérir.,  & le  ramener  en  fon  Çôkü, 
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EcduColo  ^our>  cc  ^ ^t  ; & f*uindrenc  erifemMe* 
ncl  d'Orca  mcnt  en  porte  iufques  à Poirtï,  où  le  Marquis 
ayât  fait  atteller  vu  carrorte  de  la  Reyne, ledit 
fieurColoncl  s’y  mit  dedas  aucc  fon  Secrétai- 
re feulement , de  de  là  alla  rrouuer  le  Roy  qui 
ertoit  dans  la  foreft  de  S.  Germain  , lequel  fut 
i fort  ayfe  de  le  voir  ;&  apres  quelque?  paro- 

les, luy  dit  , Allez  trouuef  mon  frere,  «Se  le 

feruez  bien.  Ces  deux  Seigneurs,  fçauoir  le 

Comte  de  Schoinberg,  & le  Colonel  d’Orna- 
no  auoient  eu  commandcm  nr  de  f? retirer' 
en  leurs  Gouuerncments  par  les  calomnies  Sc 
artifices  de  la  Vieuvillc:  les  lettres  qu’ils  cf- 
criuirent  au  Roy  fùrçe  fubjed  ônrertérap- 
portées  cy-dcÏÏus:  Aurtilcur  rappel  en  Cour, 

. - & la  prifon  de  celuy  qui  les  auoit  calomnie* 

ont  iuftific  clairement  leur  innocence  à rouç 
le  monde. 

M.  d«  Mai  Quant  à la  Sur-Intendance  des  Finances 
rilUc  Sur- elle  fut  mife  entre  les  mains  de  Monfieurdc 

dèjVman-  ^*ar'^ac  ar,dcn  Concilier  d’Ertat. 

CÇ5>  On  fit  aullî  courir  cefte  Remonftrancepour 

- la  recherche  desFinancicrs,&  la  rcformatioi» 
de  l’Eftat , fous  le  tiltre  de 
- - a - L^t  FIANCE  ÉN  CO  ALESCENCE. 

AV  ROY. 

Remorrtr~  S I r i , voyez  maintenant , s’il  vous  plairt, 
*ts  au  Roy  comment  vortre  Majeftc  par  fes  diuers  mou - 
F®^,,  le*  uemetis  me  peut  donner  la  vie  & la  mort  com- 
mc  bon  luy  femble.  Icn’én  pouuois  plus , êc 
& la  refor.  m cn  Moitrace  lors  que  comme  vn  beau 
nution  de  Soleil  qui  charte  les  fnmats  & tous  les  «orages 
rtftar.  del’hyuer,  qu’il  caufoit  Iqy.jnefmepar  la  foi- 
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blette  d’vn  afpeét  partager  Sc  oblique , rame- 
nant fur  la  terre  les  douceurs  du  Printempa- 
par  vn  regard  plus  droiét  ôc  arrcfté;  Vous  auez 
par  vn  foin  extraordinaire  commence  de  cou- 
per le  cours  des  mifcres  efquelles  on  m’auoit 
précipitée  fous  la  fauetir  de  vottre  ieunettè, 
rcrtufcirant  en  vn  moment  toutes  mes  efpe- 
rances,  qui  me  promettent  en  fin  vne  parfaite 
Conualefcence,fi  Dianejaloufedemon  bon- 
heur ne  me  fait  fouffrir  quelque  efclypfe. 

Il  cft  vray , Sire , vous  auez  il  n’y  a pas  long 
temps  monttré  en  vne  feule  aâion  tant  de  iu- 
gement , de  iuttice,  ôc  de  gencrofité,  qu’il  n’y 
aprofperitétt  accomplie  que  ie  nedoiucef- 
pererdc  vottre  Maiefté,  fi  feulement  il  luy 
plaiftme  continuer  ferieufement  fon  foin  pa- 
ternel , autant  que  ie  defirc  luy  rendre  mon 
obcyflànce.  Certes  vous  auez  fait  l’aétion 
d’vn  Heros,quand  vous  auez  par  raifon  foulé 
aux  pieds  les  plus  puiflantes  inclinations  que 
vous  pouuiez  auoir  pour  le  plus  confident  de 
vos  Fauoris:  L’aétion  d’vn  Roy  tres-iufte  n’ef- 
pargnant  point  l’objeét  mefme  de  vottre  a- 
mour  pour  rendre  Iuttice  à vottre  peuple  <5c  à 
vottre  Couronne  : & l’a&ion  d’vn  très  clair 
iugement  ayant  veu  la  vérité  à trauers  le  ban- 
deau de  l’affe&ion  particulière  qui  le  tenoit 
préoccupé.  Mais,  Sire,  ce  n’eft  pas  tout,  vous 
eftes  l’Image  du  grand  Dieu , vos  actions  doi- 
vent rcflcmbler  aux  fienncs,lcfquellcs  ne  s'ar- 
reftent  point  en  leur  chemin,  & ne  celfent  ia- 
mais  qu’elles  n’ayent  acquis  leur  rond  <5c  leur 
perfection  toute  entière } & partant,  puis  que 
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toutes  les  chofcs  du  monde  doiuenc  agir  fuï- 
uant  l’eftre  qu’elles  ont,  fi  vous  ne  voulez  que 
cefte  a&ion  la  plus  augufte  & plus  glorieufe 
qui  Ce  puifle  dire , foit  en  fin  trouuee  indigne 
d’vn  Roy,  il  faut  qu’en  fpn  rond  & fa  perfe- 
ction elle  monftre  quelque  chofe  de  çefte 
Image  de  la  Diuinicé  que  les  Roys  portent. 

Mais  à voftre  adui$,Sire,que  diroit  le  mon» 
de, fi  apres  tant  de  frequents  changemens,qui 

far  ie  ne  fçayquel  malheur  font  arriuez  en 
adminiftration  dt  vos  affaires , ayant  encore 
tiré  delà  Surintendance  de  vos  finances cç- 
luy  que  vous  y auicz  mis  vous  mcfmcs,  fi  vous 
Il  eft  dan*  veniez  à laiffer  fon  crime  impuny , ou  fonin- 

viwftac  de  nPccnccoPPre^ec»  à voftre  aduis  que  diroit 
b'iffer  îm  - ' monclcî  le  ne  vous  fçaurois  flater,mon  cher 
punis  ceux  Prince , fans  doute  les  vns  vous  accuferoient 
que  l’on  de  legeretc , les  autres  de  négligence , & tous 
demet  de  enfemble  d’iniuftice  : outre  qu’il  eft  dànge- 

eesSpour"  rcux  ^ vo^re  de  rappellcr  ou  laifler  U 
leurs  mal-  fans  autre  ceremonie  ceux  que  vous  auezvne 
Ycrfarion».  foishonteufement  chaffez  de  leurs  charges  $ 
parce  que  s’ils  eftoient  mefehans,  l'impunité 
les  enhardit  à l’efire  apres  d’auantage,  & à re- 
chercher tous  moyens  de  femettre  à couucrt 
, de  voftre  Iuftice , pour  n’encourir  plus  ie  ha- 

zard  qu’ils  ont  efehappé  d’eftre  punis  de  leurs 
crimes. 

Que  s’ils  eftoient  gens  de  bien,  fçaehez. 
Sire,  qu’il  n’eft  quai!  pas  potlihle  que  dans  vn 
fi  indigne  traitement  qu’on  leur  afaitfouf- 
frir  fans  caufe , ils  n’aycnt  conceuvntelref- 
fentiment , qu’il  nepeurpase/treappaifepar 
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vne  fimple  deliurance  de  leur  oppreflion , la-»  * r^tr 

quelle  ils  voyem  bien.cftrcpluftoft  attribuée  tJ  " > 

auxdiuers  mouuements  de  la  Cour  & de  la 
fortune , que  non  pas  à leur  innocence , qui 
par  ce  moyen  demeure  toujours  douceufe  ôc 
incertaine  dans Tefprit  des  hommes  : telle-  -er  "*  t.\ 

ment  que  n’y  ayant  pafïion  au  mode  qui  puif-  *•*/  A 
fe  plu  (loft  porter  vn  homme  de  bien  à ^extré- 
mité du  dçfefpoir  que  le  fentiment  d’vne  of- 
fenfereccuc  en  fonhonneur , ( fur  tout  s’il  cft 
de  quelque  condition  éminente,) il  ne  s’en 
trouuerapasdecent  vn  qui  n’embrafle  tres- 
volonticrsle  party  le  plus  infolent  qui  fepuifc 
fc  former  contre  voftre  Maicfté,  pour  ralcher 
de  tefmoigner  par  quelque  forte  de  vengean- 
ce le  tort  que  voftre  Iuftice  n’a  pas  daigne  leur 
reparer.  Voilà  pourquoy  vous  deuez  particu- 
lièrement veiller  fur  telles  perfonnes  ,&  au-  - 
iourd’huy  plus  que  iamais , pour  les  raifons 
queiene  dois  pas  icy  exprimer , veu  mefme 
que  defià  vous  en  pouuez  auoir  ouy  parler , y 
ayant  peu  de  ceux  qui  vous  approchent  aux- 
quels le  bruit  commun  n’ait  trop  appris  ce 
que  ie  veux  dire. 

Pour  toutes  ces  caufes,  Sire,  voftre  intereft  Les  <*«:!«• 
Sc  voftre  honneur , non  plus  que  voftre  con-  rcz  Prcu?“ 
i cience , ne  vous  peuuent  permettre  de  lailler  me  doiucne 
iamais  efehapper  aucun  de  ceux  que  vous  o«  dire  pu- 
auezvne  fois  déclarez  preuenus  de  quelque  ni* , ou  e. 
crime  que  ce  (bit,  que  vous  n’ayez  fait  voir  à ltie.  dccla' 
tout  le  monde  s’ils  font  coulpàbles  ou  inno-  ^Yeu^de- 
cenrs,  par  la  punition  exemplaire  ou  d'eux,ou  nonciat«ur« 
de  leurs  calomniateurs.  C eft  en  telles  occa- chaitiez  de 
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fions  que  vous  deuézmonftrer  par  effeéfc  que 
ce  n’eft  pas  pour  néant  qu’on  vous  appelle 
Louyslelufte. 

A ces  fins , Sire,  il  feroit j temps  de  mettre 
fur  pied  pour  les  affaires  prcfcnccs  cefte  Cha- 
bre  de  Reformation, qu’il  vous  pleut  promet- 
tre à f A ffemblee  generale  des  trois  Eftats  en 
l’an  mil  fix  cents  quatorze  , à l’imitation  de 
là  Chambre  de  Iuftice  que  Henry  le  Grand 
voftre  pere  auoit  cftablic  à la  follicitation  du 
fieur  de  Iuvigny,  qui  encores  auiourd’huy 
vous  Cemond  à ce  g;rand  ceuure  , tant  par 
les  propofitions  qu’il  en  fait  à voftre  Confeil, 
que  par  vn  liure  qui  court  fur  ce  fujet , lequel 
onluy  attribue.  Vous  deuez  prendre  cetad- 
uis.  Vne  telle  Chambre  eft  auiourd’huy  tres- 
neceftaire , ie  ne  dis  pas  pour  le  Marquis  feu- 
lement , il  y en  a quantité  d’autres,  qui  font 
autant  ou  plus  coulpables  que  luy,  dcfqücls  il 
a appris  cét  art  de  voler  fans  aiftes,qui  l’a  por- 
té & précipité  dans  l’aby  fme  de  fa  perte,  pour 
auoit  voulu  comme  vn  autre  Icare  téméraire* 
ment  voler  trop  prés  du  Soleil , au  lieu  de  fui- 
ure  plus  humblement  les  traces  de  fon  pere. 

Si  parmy  tant  de  coulpables  vous  n’en  fai- 
tes chaftier  qu’vn  ou  deux , on  accufera  plu- 
ftoftleur  malheur  qu’on  ne  Ioiiera  voftre  Iu- 
ftice.  Dreflez  donc.  Sire , s’il  vous  plaift  cefte 
Chambre  de  Iuftice , & que  ces  barbares  qui 
n’ont  point  eu  de  pitié  de  leur  patrie,  laquelle 
ils  ont  portée  à deux  doigts  de  fon  entière  rui- 
,ne  » que  ces  cruelles  fangfuës,ces  monftrcs 
d'hommes  qui  n’ont  j>Qint  fait  de  mifericorde 


1 H ï faire  de  noffre  temps. 

à voftre  pauure.peuplc , lequel  ils  ont  deuoréi 
ne  trouuenc  en  vous  aucune  pitié,  aucune  mi- 
fericorde.  Qu^il  vous  fouuicpncquclcRoy 
Saül  pour  auoir  fait  grâce  à vn  feul  homm« 
indigne  de  grâce,  fut  difgracié  & rejette  de 
Dieu,  deuant  lequel  n’eft  pas  toujours  moin- 
dre crime  d’abfoudrc  lçs  coulpables  que  de 
punir  les  innocents. 

Apres,  quand  vn  Roy  v.eùt  faire  grâce,  il  ne  AuI  graceg 
doit  iamais  remettre  que fon  intereft  particu-  dônecs  par 
îier.Or  en  ce  fait  l'intered  devoftre  peuple  cft  le*  Royi.il* 
/'tellement  lié  auec  le  voftre,  que  vous  ne  le  ne  Pc““€nt 
pouuez  remettre  fans  luy  faire  tort  , tant  à r*  leurs 
caufe  de  la  licence  que  vous  établiriez  parmy  intCr«lU 
pelles  gens  de  le  voler  toujours,  faute  de  don-  pirticu- 
jier  quelque  exemple  de  chaftiment,  que  par-  !»«»• 
ce  auflï  que  vous  ne  tireriez  pas  les  moyens 
que  vous  deuez  delefoulager  par  leurs  con- 
stations, qui  eft  vne  efpecc  de  reftitution 
que  vous  luy  deuez  faire  : car  comme  la  ne- 
ccfljté  à laquelle  vous  ont  réduit  ces  voleurs, 
yous  a contraint  à le  fouler  î auiïï  faut-il  que 
l’abondace  que  vous-deuez  tirer  de  leurs def- 
pouïlJes(ou  pluftoft.  Sire , des  voftrcs,  puis 
qu’elles  ne  font  que  voftrcs  , ) vous  donne 
moyen  de  le  foujager. 

Que  de  penfer  tirer  la  mefme  vtilité  par  PourquoT 
quelque  accommodement  , optre  que  cela  Gn  ne  doit 
fent  à la  tyrannie,dc  voir  vn  Prince  contrain-  irai&cr 
dre  fes  fubjcéts  de  luy  Bailler  des  notables  d'aucun 
fommes  parla  feule apprejienfton  de  fapuif- 
fance , fans  autre  forme  de  procez  : iamais  \ei  finan- 
ypusn'cntirefiez  par  coippofition  la  vingt-  cicr*. 
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iefmé  partie  de  ce  que  vous  en  aurez  par  Iu- 
ftice.  Et  quand  pour  fauuer  leurs  vicsils  vous 
bâilleroient  tout  ce  qu’ils  ont  au  monde  , il 
faudroit  encore  pour  reftiruer  dignement 
qu’ils  biillaflent  les  fommes  innombrables 
qu’ils  ont  prodiguées  en  leurs  luxes  & leurs 
vanitez.  M ais  puis  que  cela  ne  fe  peut,fai&es 
au  moins  qu’ils  feruent  d’exemple  à la  pofte- 
* - n;  t riré,  de  forte  que t£icy  à mille  ans iamais  au- 
7,;">  *'r  çun  ne  porte  fa  main  facrilege  fur  les  facrez 
' ‘ • v deniers  de  voftre  Couronne,  qu’il  ne  tremble 
' au  fcul  fouuenir  de  voftre  Iuftice  , & que  le 

* feulnomdeLovYS  le  I v s t Elesdeftour- 

• iv  ne  de  cét  attentat. 

Si  voftre  Maiefté  deftre  faire  ce  grand  coup, 
Kafe  ortli-  il  faut , Sire , qu’elle  prenne  garde  fur  toutes 
naire  rtesFi  cho fes  à vne  rufe  dont  fe  feraient  ordinaire- 
nancicrs  de  ^,nt belles  fortes  de  gens  pèut  éluder  voftre 

p*r argent  Iufttce.C  eft  que  voyans  qu  us  ne  peuuent  Mê- 
les fauoriis  chir  voftre  intégrité  -,  Monficur  le  Garde  des 
des  Ro^  s Seaux  vous  dira  comme  moy , & vos  plus  fa- 
ftoarne**!  uorisC  ^ chacun  defquels  ils  ont  offert  cin- 
xecherche  * quantc  mille  efeus)  me  rendront  tefmoigna- 
de  leurs  gé  que  ces  fages  voleurs  n’cfpargnent  rien 
«nalveiû-  pour  corrompre  quelques  perlonnes , par  le 
tioas.  moyen  dcfquclles  ils  puilTcnt  deftourner  ail- 
leurs l’cfprit  de  voftre  Maieftc,  ou  du  moins 
lîamufer  apres  quelque  particulière  recher- 
i?  chc /tandis  que  le  general  fe  munit  d’amis  8c 
, ty,  de  reproches  contre  ceux  qui  les  peuuent  ac- 
cu fer  ; fçaehans  bien  d’ailleurs  que  contre  vn 
particulier  comme  cela,il  ne  fetrouueiamais 

. que  des  foibles  follicitcurs , qui  font  bien  ai- 
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fez  1 gaigner  ou  à perdre.  Et  l’experiece,$ire, 
vous  a fait  voir  à vous  mefmes  pluficurs  fois, 
que  telles  particulières  Commiflions  ne  reiif- 
fiffent  iamais  qu’au  contentement  des  coûl- 
pables  : autant  vaudroit  les  abfoudredu  pre- 
mier coup  que  de  leur  donner  tant  de  temps  » 
ils  efuentent  la  mine , & vous  perdez  voftrc 
pouldre  fans  effe&. 

En  vn  mot'.  Sire , tenir  auiourd’huy  celle 
voye  contre  vos  Financiers,  c’eft  ne  vouloir 
autre  chofe  que  lesiuftifier  authentiquement, 
fans  qu’ils  vous  en  fçaehent  grc.  Ils  ont  les  *><7 
mainsii  pleines  d’or,  quc.fi  les  luges  que  vous  ' «otP. 
leur  donnerez  ont  le  loifir  feulement  d’y  jet-  •' 
ter  la  veuë , ils  en  feront  infailliblement  ef- 
blouïs.  Dont  il  ne  faut  pas  que  voftrc  Maicfté  ... 
efperc  ny  gloire  , ny  aduantage  de  ce  cofté  là, 
fi  elle  ne  leur  donne  vne  Chambre  fi  ardente, 
que  de  fon  efclat  elle  puiflfe  offufquer  la  lueur 
de  leur  or , & de  fon  a&iuitc  preuenir  fon  cf- 
fe<ft  autrement  incuitable. 

C’eft,  Sire , le  feul  moyen  que  vous  auez  de 


licicufement  defrobecs  ; fi  grandes  qu’elles 
peuuènt  fuftire  à tous  vos  affaires  du  dedans  & 
du  dehors,  mefrac  à l’entretien  des  armées, 
que  vous  mettrez  en  fin  fur  pieds  pour  dom- 
pter l’orgueil  de  cet  audacieux  voiûn , qui  ne 
prefume  pas  moins  que  de  me  rendre  fon  ef- 
claue  par  l’enceinte  des  terres  qu’il  vfurpe 
tous  les  iours  autour  de  moy,lans  prendra 
garde  que  ic  tiens  de  la  genetofitc  du  feu  , le* 
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qucï  tant  plus  on  penfe  ferrer  3c  contrài'ndré* 
tant  plus  u s’eftend , il  s’agrandit  3c  prend  le 
large  , né  pouuant  fournir  qu’on  l’enferme 
qu’il  n’efclate  auffi-  toft,&  ne  rompe  fa  prifon 
en  mille  pièces. 

Mais  laiflant  à part  ce  Rodomont , l’amour 
que  ie  porte  à voftreMaieftc  m’oblige  à luy  di- 
re franchement , qu’il  y va  tout  à fait  de  fort 
honneur , d’auoir  entrepris  la  recherche  dont 
nous  parlons,  pour  n’ch  faire  reüflir  que  du. 
vcnt,ou  feulement  du  profit  pour  ceux  qu’elle 
aTon  icJ  cmploycra.il  faut,Sire,quc  voftre  prudence 
luges  de  la  vous  c^oifir  entre  tous  les  hommes  de 
Chambre  voflre  Royaume  les  fnoins  corruptibles  , 3c 
Royale  ou  qu’encore  à ceux  là  ellevous  falTe  preferire  vn 
<ic  lulhcc.  tel  procédé,  que  leur  probité  ne  piiifïc  non 
plus  eftre  tentée  que  s’ils  eftoient  les  plus  fra- 
giles du  mode  ; l’Ajfe  fây  lou  Ityre , dit  IcGafcon, 
c’cft  à dire , que  tel  cft  grand  homme  de  bien , 
que  s’il  auoit  l’occafion  de  mal  faire , il  feroic 
plus  naefehant  que  les  autres , 3c  que  comme 
vne  excellente  beauté  corrompt  infaillible- 
ment les  plus  chaftcs , s’ils  prennent  le  temps 
de  la  contempler  J ainfi  les  dons  & les  grands 
prefents  flcchüTent  meftnes  les  Dieux»  s’ils  at- 
tendent qu’on  les  leur  prefenre.  Faites  donc 
en  forte.  Sire,  qu’on  ne  diffère  point,  mais 
qu’on  expedie  promptement  ce  qu’on  a à fai- 
re , Ôc  que  le  roue  foit  vuidé  pluftoft  que  les 
pFeuenus  puifTcnt  bic  cognoiîlrc  leurs  luges, 
ny  les  luges  les  preuenus , autrement  que  par 
les  aéles  3c  les  tcfmoins  qu’on  leur  pourra 
fournir.  Gomme  cela , Sire  > vous  ferez  crc|. 
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affeurément  rendre  gorge  à vos  voleurs,  de 
aurez  moyen  en  fuirte  de  fi  bien  accommoder 
vos  affaires , que  vous  pourrez  ayfément  re- 
médier aux  plus  grands  maux  qui  me  tour- 
mentent, 

Premièrement, Sire,vous  pourrez  faire  cef- 
fer  tant  d’Ediéts,  que  ces  gens  là  ont  fait  faire, 
lefquels  vont  à la  foule  &opprcftion  de  voftrc 
panure  peuple,  lefquels  ne  maqueroient  d'ar- 
racher en  fin  de  fon  cœur  l’amour  Sc  la  fideli- 
té qu’il  vous  doit.  Ce  font  des  malheureufes 
inuentions, par lefquelles  ces  traiftres'Con- 
feillers  orrt  violenté  vos  propres  Loix , 6c  les 
-volontez  de  ceux  que  vous  auez  eftablis  pour 
•les  maintenir  Sc  les  faire  exécuter, par  icfquci- 
les  ils  ont  foulé  aux  pieds  voftrc  authoricé , 6c 
porté  les  Magiftrats  à la  licence  de  l’iniuftice 
par  celles  qu’ils  leur  ont  fait  commettre , les 
forçant  nonobftant  les  iuftes  remonftrances 
qu’ils  vous  en  ont  toufiours  addrcftces,de  paf- 
fer  contre  leur  confcience  leurs  aduis  trop 
iniqncs,tadis  qu’ils  vous  defroboient  ou  vous 
laifloient  defrober  beaucoup  plus  que  nefe 
font  montez  les  deniers  qui  en  lont  prouenus. 
• Apres , Sire,  vous  pourrez  caflcr  linon  tout 
à coup  la  vénalité  des  offices,  au  moins  ce 
Droiéfc  annuel, qui  me  caufe  tant  de  douleurs. 
Car  au  lieu  que  voftrcMajeftc  ented  que  ceux 
qui  veulent  affeuref  leurs  offices  pàyent  ce 
droiéUà  du  1eut,il  faut  que  vous  croyez,Sire, 
qu’ils  le  font  payer  àvoftre  pauure  peuple, par 
les  exceftiues  taxes  qu’ils  font  de  leurs  elpices 
& autres  frais  de  IuiHce,qui  fous  ce  feul  pre- 
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texte  font  auiourd’huy  deuenus  fr  énormes  * 
qu’il  n’y  a pl9  que  les  grads  riches  qui  puiflène 
plaider,  dont  arrrue  que  les  plus  pùiflànts  op- 
priment les  pauures , & vfurpent  tirahnique- 
ment  leur  fubftance , fans  qu’ils  en  puilîcnt 
tirer  raifon , faute  de  pouuoir  aeheptér  la 
Iuftice,  laquelle  cependant  vous  leurdeuez 
gratuitement  par  les  loix  fondamentales  delà 
Monarchie  j ce  qui  les  porte  bien  fouuent  à 
àvn  tel  defcfpoir,  qu’ils  fe  icttent  dans  des 
violences  qui  caufent  mille  meurtres  ôc  mille 
" defordres en l’Eilat.  Et  quand  celaneferoit 
pas,  vous  ledeuez  ncantmoins  caflerle  plu- 
iloft  qu’il  fc  pourra  pour  voftre  intereft  parti- 
culier, d’autant  que  par  ce  moyen  vous  de- 
meurez priuc  d’vn  des  plus  beaux  fleurons  de 
LesOffi-  voftre  Couronne,  qui  eft  la  difpofition  des 
cîcis  ne  Offices,  par  lefquels vous  deuriez faire  vnc 
doiucnt  ce  infinité  de  créatures , au  lieu  que  tous  vos 
^U*1,|S  Jut 1 Officiers  ncdoiuent  ce  qu’ils  font  qu’à  leur 
argent  CUC8t  argent  ou  à leurnaiflance , ôc  par  ainfiilsne 
nonauRoj.  font  pas  liez  de  l’obligation  qu’ils  deuroient 
àvolire  feruiçe,  d’ou vient  qu’on  lescndef- 
bauche  fort  ay  femenr. 

Apres,  ce  ne  vous  eft  pas  vn  pet  it  malheur  à 
vous  ôc  à moy , que  par  ceftç  voye  là  la  fortu- 
Pcrfonnes  ncaueugle  efleuedes  perfonnes  indignes  en 
indignes  la  plufpart  des  charges  * y ayant  auiour- 
font  eüe-  d’huy  parmyvos  Officiers  beaucoup  plus  de 
•uecs  à J»  ruftres,  enfans  d’vfuriers  ou  de  tauerniers, 
charge”  **  que  de  Gentils-  hommes  bien  nez.  Ce  qui  me 
pour  de  caufc  vn  autre  grand  mal  » c’cft  que  vos  fub- 
l'argenu  jetts  voyans  qu'ils  ne  troiutcnt  plus  ny  crédit 

»y 


Hiftoirc  dç  nofbre  temps^  689 

fcy  honneur  qu’à  prix  d’argent,  ils  mcfprifcnt 
totalement  l’eftude  de  la  vertu,pour  chercher 
feulement  la  pierre  philo fophale. 

Ce  n’cft  pas  encore  tout , Sire  , ic  frémis 
toute  quand  ic  confidere  qu’il  n’eft  pas  iuf- 
ques  aux  offices  de  voftre  Maifon  , que  vos 
ennemis  ne  puiflent  remplir  de  traiftres  à for- 
ce d’argent,  & par  ce  moyen  auoir  à leur  dis- 
crétion voftre  chere  perfonne  : car  encore 
que  vousnepenfiez  receuoir  aucun  à voftre 
fcruicc  qui  ne  foit  bien  cogneu  , parce  que 
ceux  qui  les  vous  prefentent  vous  proteftent 
de  leur  fidelité , fçaehez , Sire , que  vous  pou- 
viez facilement  eftre  deceu, d’autant  qu’il  n’y  a 
prefque  pas  vn  de  ceux  qui  vendent  leurs  offi- 
ces , qui  n’aye  bien  l’afleurance  de  vous  faire 
a fleurer  par  :::::::  Que  crluy  tft  touftottn pins  hom- 
me de  bien  qui  plue  luj  baille  d'argent , nenJÎ'U  umait 
Treti  de  luy  que  f»  hourje. 

En  outre  , Sire,  vous  pourrez  reftablir  & 
continuer  les  iuftes  recompéfes  dont  on  vous 
a comme  contraint  de  priuer  tant  de  fidelks, 
vtilcs , voire  neceflaires  ôc  plus  anciens  ferui* 
teurs  du  Roy  voftre  perc,  de  plufieurs  def- 
quels  les  playes  crient  & proteftent  qu’ils  les 
ont  mille  fois  méritées  aux  périls  de  leur  vie. 
Voyez , Sire , le  beau  mefnage  que  vous  fai- 
foient  faire  ces  Meilleurs  qui  vous  ont  ainfi 
confeillc  j pour  vn  rien  ils  vous  auroient  tan- 
toftfait  perdre  vne  infinité  de  vos  feruiteurs  : 
quel  gain  aux  prix  de  la  perte  : car  quand  bien 
leur  fidelité  les  vous  auroit  toufiours  confér- 
iez malgré  les  iuftes  rciTentimens , (i.  vous  ne 
10.  Tome,  Xx 
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rallumiez  leur  zele  par  la  continuation  devof 
biens-faits , jamais  vous  ne  trouucriez  en  eux 
tantd’affe&ionàraduenirpourvoftretcrui- 
ct,  qu’ils  vous  en  ont  tefmoignc  par  le  paf- 
fé:  Que  ie  ne  die.  Sire,  que  parmy  vn  fi 
grand  nombre  de  mefeontents  il  y en  aplu- 
licurs  qui  ont  plus  de  pouuoir  que  peut-eftre 
de  volonté  de  mal  faire  : Mais  ces  beaux  mef- 
nagers  fe  foucioient  bien  peu  de  tout  cela, 
parce  que  prenans  pour  eux  la  meilleure  part 
de  tout  ce  dont  on  les  a priuez , ils  voyoient 
que  c’eftoit  à vous  feul  de  porter  la  foie  en- 
chère de  leurs  mauuais  confeils. 

_ n A ce  propos  il  faut  que  ie  vous  die  que  c’eft 
piats.  cn  ' E-“at  vn  malheur  plus  grand  qu  il  ne  lem- 

ble  pas, de  voir  tant  de  pauures  eftropiats  par 
les  portes  des  Eglifes  mandierlc  pain  que  les 
membres  qu’ils  ont  perdus  pour  voftre  ferui- 
ce  leur  deuroient  acquérir  honorablement. 
Combien  penfez-vous  que  l’objcét  d’vnc  (î 
extreme  mifere  refroidit  l’humeur  belliqueu- 
fe  de  vos  fubje&s  ? Si  vous  n’y  prenez  garde. 
Sire,  vous  ne  trouuerez  en  fin  perfonne  qui 
vueillc  aller  franchement  à la  guerre  -,  & ceux 
defquels  le  courage  les  y portera,  aymeronc 
mieux  aller  en  quelque  terre  cftrange , où  ils 
puificnt  auoir  vn  lieu  afteurc  apres  vne  telle 
difgracc , que  de  combattre  pour  leur  patrie, 
où  l’ingratitude  régné  tant.  A quel  propos 
laifier  goufpiller  à ie  ne  fçay  quelles  gens  les 
reuenus  vacquans  des  Maladerics , que  le  feu 
Des  Mala-  Roy  voftre  pere  auoit  iuftement  & pieufemét 
deiics.  deftinez  à l’entretien  de  ces  pauures  foldats. 


Hiftoire  de  ttoflre  temps.  C<>  t 
qui  pour  aubir  expofc  leurs  perfonnes  pour 
le  maintien  de  voftre  Eftat  & le  feruice  de  vo- 
lire  Couronne  , Ce  trouuenc  priuez  de  tout 
moyen  de  gagner  leur  vie. 

En  fin , Sire , vous  pourrez  recoutirer  voftre  Du  D®mal- 
domaine,  qui  eft  tout  allicné,  voyez  ievous  nc  oHinai* 
fupplieoù  vous  en  elles  réduit,  vous  n’auez  ïijLfS** 
plus  autre  ordinaire  que  voftre  çxtraordinai-  * 

requi  dépend  tout  de  là  caprice  d’vn  peuple 
qui  fe  peut  mutiner. Apres  imaginez-vous,s’il 
vous  plaift,que  feroit  ce  de  vous  fi  vous  «tuiez 
1 vn  & 1 autre.  Il  eft  ccrtain,Sirc,quc  puis  que 
voftre  feul  extraordinaire  eft  capable  de  vous 
fouftenir  en  tel  degre  de  grandeur  que  vous 
•elles  redoutable  à tous  les  Roys  du  monde , fi 
vous  jouy  fiiez  auec  cela  de  voftre  ordinaire,il 
h y auroit  point  fur  la  terre  de  puiftance  com- 
parable à la  voftre.  C’eft  où  il  faut , Sire , que 
Voftre  M^icfté  en  vienne  au  pluftoft  auec  l’ay- 
de  de  Dieu , au  moins  ne  ticndra-il  qu’à  elle  : 
car  elle  a en  fin  donné  vn  tel  acheminement  à 
Tes  affaires , que  fi  elle  continue  comme  elle  z 
commence , il  ne  peut  eftrc  que  ie  nc  me  voyc 
bien  toft  à ce  haut  poindl  de  félicité. 

Pour  vous  ayder,  Sire,à  ces  grands  deffeins, 
vous  deuez  fur  toutes  chofes  auoir  toufiours 
vn  bon  Confeil  ; & l’ayant  vous  n’y  deuez  pas  DüCônftjïli 
faire  des  notables  diangeraents  qu’à  toute 
extrémité:  car  outre  que  tant  de  changements 
blcflent  aucunement  voftre  réputation  , ils 
h arriuent  iamais  qu’ils  n’clbranlent  vos  affai- 
res, ou  du  moins  qu’ils  nc  les  retardent.  A 
l’id^enir  i Sire , vous  nc  ferez  plus  en  ces  pei- 
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tics  là , fi  châtiant  prcfcntcmcnt  dc  vos  Con- 
feilspourvne  bonne  fois  tous  ceux  qui  n’en 
font  pas  ttouuez  dignes,  vous  n’y  admettiez 
plusperfonne  par  brigues ,ny  par  humeur, 
mais  feulement  par  raifon  Sc  par  mcrite,com- 
me  faifoit  le  Roy  voftrc  pere.il  eft  vray  qu’en- 
cores  qu’il  fe  cogneuft  tres-bien  en  oy  féaux 
& en  chiens,  il  fe  cognoiflbit  encores  mieux 
en  hommes,  Sc  fçauoit  faire  telle  difcrction 
des  cfprits,  que  fes  plus  fauorits  n’eulTent  pas 
ofc  feulement  ouurir  la  bouche  pour  procu- 
rer la  moindre  charge  à vn  cerueau  mal  tim- 
bré, ou  à vne  ame  caùterifec.  C’cft  à quoy. 
Sire , vous  vous  deuez  principalement  eftu- 
dier,  Sc  vous  feruir  en  cela  comme  par  tout 
ailleurs  des  fages  aduis  de  laRoyne  voftre  me- 
re , qui  inftruite  enl’efchole  dc  fon  cher  ef- 
poux,fçaitàfon  exemple  fi  bien  choifir  les 
hommes,  qu’on  remarque  qu’elle  n’a  iamais 
admis  aucun  à Ion  (eruicc  qu’il  ne  fuft tres- 
dignede  fa  charge. 

le  ne  vous  fupplie  pas , S^ire , d’eftre  comme 
cela  foigneux  d’auoir  vn  bonConfeihafin  que 
vous  vous  repoficz  t cllement  fur  luy  que  vous 
ne  preniez  plus  garde  à vos  affaires.  Ncnny, 
Sire , le  Roy  ôc  ion  Confeil  font  relatifs  : l'vn 
eft  pour  donner  aduis,  Sc  l’autre  pour  le  pren- 
dre : Le  cœur  des  l{oys  tïl  entre  lu  mains  de  Dieu  , CT* 
il  l'encline  comme  les  ruijfe4ux  des  eaux  courantes  ; 
neantmoins  dc  peur  de  le  tenter  , les  Roys 
doiuentauoir  vn  Confeil  pour  confulter  ce 
qui  eft  plus  expédient  Sc  plus  raifonnabie  , fc  4 
rcfcrujyit  touûours  la  refolution  des  chofcs 
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importantes  àleur  Eftat  -,  parce  que  Dieu  ayat 
en  fa  main  leur  cœur,  comme  ie  viens  de  dire, 
il  peut,  &c  veut  par  ce  moyen  plus  doucement 
difpofer  les  affaires  des  peuples  & des  nations 
à la  fin  qu’il  s’eft  propolee  de  toute  éternité. 
Tellement  que  comme  ce  feroit  à vnRoy  ten- 
ter Dieu  de  faire  toutes  chofes  fans  confeil  Sc 
à la  volee , ainfi  ce  feroit  le  frauder  de  fon  in- 
tention , de  laiflèr  tout  faire  à fon  Confeil 
fans  en  prendre  cognoiffance , au  lieu  de  déli- 
bérer luy  mefmc  fes  affaires  apres  vne  meure 
confultation  , félon  le  mouuemetft  de  fon 
cœur  conduit  par  la  diuine  Prouidence. 

A cet  effed , Sire,ie  vous  fupplie  au  nom  de  Ll  ptcfcnct 
Dieu  de  renoncer  , non  à la  chaffe  entière-  d'vn  Roy 
ment , c’eftlaplus  innocente  & la  plus  hono-  tres  necef- 
rable  récréation  que  vous  fçauriez  prendre , l*irc  enfon 
mais  feulement  à ceftc  extraordinaire  paflion  ^ n l* 
qui  vous  y cntraifne  lors  mefmc  que  voftre 
prefence  feroit  bien  neceilàiie  au  Confeil. 

C’eft  de  là,  mon  cher  Prince,  permettez  que 
ie  le  vous  die  , c’eft  de  là  que  me  font  arriuez 
tous  les  maux  fous  lefqucls  i’allois  fuccomber 
fi  vous  n’y  euflîez  pris  garde. 

Toutes  ces  maudites  refolutions,  Sire,  qui 
m’auoient  porté  la  mort  dans  le  fein  furent 
prifes  cnl’abfencede  voftre  Majeftc  , caufee 

Îiar  la  feule  chaffe:  Tandis  que  vous  eftiezdâs 
es  forefts , les  volleurs  piiloient  à la  ville , de 
on  m’cfcorchoit  toute  viuc  , tandis  que  les 
cors  de  vos  Chafleurs&  les  aboyements  de 
vos  Meutes  vous  empefehoient  d’entendre 
mes  cris. 
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S’il  vous  plaift,Sire,prendre  la  peine  de  bien 
pefer  tout  ce  que  ie  viens  de  vous  dire,  vous 
jugerez  ie  m’afieure , que  fans  auoir  efgard 
aux  perfonnes  , ie  dis  vray  par  tout , & que  ic 
ne  parle  par  autre  intereft  que  de  voftre  gloi- 
re dcmaconferuation.  Que  fi  c’eft:  auec 
quelque  liberté , ie  fupplie  tres-humblement 
voftre  Maicfté  de  pardonner  les  iuftes  appré- 
hendons que  me  donne  pour  l’aduenir  le  ref- 
fentiment  du  pafte.  Car  encores  que  ie  ne 
doiuc  pas  craindre  que  Yoftrc  Maieftc  n’ache- 
uc  heureufement  ce  qu’elle  a fi  iuftement 
commence , fi  eft-ce  que  la  recheute  eftant 
toufiours  plus  dangereufe  que  la  maladie  mef- 
rae  ,i’ay  deu  (ce  me  femblc  ) apporter  entre 
mes  remedes  ces  tres-humblcs  remonftrâccs, 
aucc  l’a&ion  de  grâces  que  ie  vous  rends  pour 
le  foin  extraordinaire  qu’il  vous  plaift  auoir 
de  celle  qui  vous  chérit  plus  que  loy-mefme, 
Sc  qui  nui<ft  ôciour  addreft'e  des  vœux  au  Ciel 
pour  la  fantc  & la  profperité  de  voftre  Ma- 
jefte. 

Cefte  Remonftrance  fortie  d’vne  bonne 
plume,&:  d’vne  ame  toute  Royale  & Françoi- 
se,fut  trouuee  conforme  àcelles  que  plufieurs 
des  Cours  Souucraincs  auoient  aufli  faites  au 
Roy  fur  la  Recherche  des  Financiers,  fur  lef- 
quelles  au  lieu  des  Commiflaires  particuliers, 
que  l’on  auoit  mis  en  auant  de  donner  aufdits 
la  Vieuville  & Beaumarchais,  pour  leur,  faire 
& parfaire  leur  procès , fa  Majefté  arrëfta  en 
fon  Confeil  d’eftablir  vne  Chambre  de  Iuftice 
à l’inftar  dç  celle  que  le  feu  Roy  Henry  le 
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Hiftoire  de  nostre  temps . Gif 
Grand  Ton  pore  auoit  eftablie  en  l’an  1607. 
pour  la  recherche  & punition  des  abus  &mal- 
uerfations  comniifcs  au  faiét  des  finances. 

Voicy  la  teneur  de  l’Edid  de  l’efhbliflcmenc 
de  ladite  Chambre  , aucc  les  vérifications  au 
Parlement  de  Paris, Chambre  des  Comptes  & 

Cour  des  Ay  dcs:8c  ea  fuitte  les  Lettres  Paten- 
tes de  Commiilion  du  Roy,  pour  1 cftablif- 
fement  des  luges  ordonnez  pour  tenir  ladite 
Chambre  de  lufticc,  8c  leur  pouuoir,  aucc  les 
nomsd’iceux.  Vérifiées  en  ladite  Chambre  de 
Iuftice , M.  le  Chancelier  d’Haligrey  feant. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  du 

ce  & de  Nauarre , A tous  prefens  8c  à venir , Koy  potfr 
Salut.  Nous  auons  rcceu  8c  recelions  iour-  l’efiabhffe- 
nellement  de  fi  grandes  plaintes  par  nos  fub- 
jedts , Je  tous  les  Ordres  8c  de  toutes  les  Pro-  iuftjce  j 
uinccs  de  cet  Eftat:  Mc  (mes  par  frequentes  pour  ta  reS 
& reïterees  Remanftrances  de  nos  Cours  cherche  & 
Souueraines , des  abus & malverfadons  corn- 
mifes  au  .faid  de  nos  Finances,  par  nos  O rh-  vcrpJtjons 
cicrs  employez  au  maniement  &adminiftra-  commîtes 
tion  d’icelles, & que  la  licence  de  les  commet-  au  faidt  d« 
tre  e 11  fi  grande,  qu’elle  fc  rend  commune  & (es  fiatn- 
quafi  publique,  comme  fi  c’cfioit  dudroiéb  ccl* 
des  charges  d’y  profiter  par  toutes  les  voye^ 
indirectes,  que  l’auarice  8c  la  conuoitife  peu- 
uent  excogiter:Quc  les  grandes  8c  prodigieu- 
ses acquifitions  defdits  Officiers, les  çlcncmes 
de  leurs  mailons,  l’efclat  8c  lafplçndcur  do 
leurs  familles',  femblc  eftouffer  la  dignité  des 
meilleures  8c  plus  anciennes, & s cflcuci  mef- 
mes  par  defius  les  plus  grands  de  noter e Roy- 
, ' Xx  iiij 
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aumc,  outre  la  ruine  & la  corruption  des 
mœurs  que  ce  pernicieux  exemple  caufe  à 
plufieurs  autres  de  nos  fubje&s  qui  fclaiflent 
aifement  emporter  au  defir  du  luxe,  & des  fu- 
perHuitez  qu'ils  y voyent,  Sc  de  rechercher 
les  moyens  d’acquérir  en  peu  de  temps  de 
femblables  richeflcs  ; Ce  qui  eft  d’autant  plus 
fenfiblc,  que  c’eftà  la  veue  des  affligions  de 
noftre  péuple,  gemifïant  f ous  le  fais  de  leurs 
exactions,  & de  nos  bons  feruitcurS,  quiayâs 
employé  leurs  peines,  5c  trauaux,  mefmes 
leurfang,  5c  hazardé  leurs  ries  pour  noftre 
feruice  , font  contraints  de  perdre  la  meil- 
leure partie,  non  feulement  des  dons  &rc- 
compenfes  que  nous  leurs  faifon?  : mais  auflî 
des  falaires  & appoin&emens  que  nous  leur 
donnons,  pour  en  reccuoir  ce  qu’il  plaiftà 
l’infatiable  cupidité  de  plufieurs  qui  leur  en 
doiucnt  faire  le  payement,  dont  là  defpenfe 
ne  laifle  pas  d’eftre  portée  entièrement  furie 
fonces  de  nos  Finances.  A quoy  l’on  adjoufte 
encoWsles  fraudes  , defguifemens , 5c  autres 
inuentions  de  peculat  fi  couuertcs,  qu’il  fem- 
ble  que  la  malice  ait  furpafié  toute  la  puiiïan- 
cedelaluftice  , 5c  qu’au  fcandale  manifefte 
des  larrecins  publics  ceux  qui  les  commet- 
tent triomphent  infolemment , comme  afîèu- 
rez  dans  vnc  entière  innocence , parla  con- 
fiance qu’ils  prennent  au  fecret  & fubtilité  de 
leurs  fraudes  : Ce  que  noftre  confcience  5c 
l’obligation  de  noftreSceptre  ne  nous  permet 
de  diflimuler  plus  long  temps,  pour  n’accroi- 
ftre  la  hardiefle  par  l’impunité  > 5c  ne  confie- 
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mer  U malice  par  vnepluslonguefouffrancc 
en lacouftume  d'en vfer.  A ces  cavses, 
apres  auoir  fait  mettre  celle  affaire  en  deli- 
beration en  noftre  Confeil , auquel  cftoit  la 
Royne  noftre  tres-honoree  Dame  &mcre, 
aucuns  Princes  de  noftre  fang,  autres  Princes 
Officiers  de  noftre  Couronne,  & Seigneurs 
de  noftre  Confeil , De  l’aduis  d’iccluy  , Sc  de 
nos  certaine  fcience  , pleine  puillance,  Sc  au- 
thorité  Royale , N o v s auons  érigé  Sc  cfta- 
bly,  Sc  par  ces  prefentes  fignees  de  noftre 
main  , érigeons  Sc  eftabliffons  vne  Chambre  ^nEre* 
delufticecompofee  de  nos  CoursSouuerai-  ‘on‘ 
nés,  qui  feront  nommez  par  nous,  pour  feoir  Nominatif 
en  la  Chambre  dite  du  Confeil,  lez  noftre  du  lieu  oà 
Chambre  des  Comptes  à Paris,  Sc  eftre  par  «,le 
eux  procédé  fans  aucune  intermiflîon  ny  dif-  dr<* 
continuation  à Tinflruébion  Sc  iugemensdes 
procez  ciuils  ou  criminels , Sc  autres  diffe- 
rents meus  Sc  à mouuoir  à la  Rcquefte  de  no- 
ftre Procureur  en  ladite  Chambre  de  Iuftice, 
ou  aurres , pour  rai fon  dcfdites  malvcrfatiôs 
commifes  depuis  le  dernier  ioiir  de  Scptem-  patt€ 
bre  mil  fix  cents  fept, contre  nos  Officiers  des  recherche, 
Finances,leurs  Clercs,  Commis, & autres  qui 
ont  vacqué  Sc  trauaillé  fous  eux , Sc  ceux  qui 
ont  eu  la  charge  Sc  maniement  des  leuces  ex- 
traordinaires pour  l’entretenemcnt  des  gens 
de  guerre,  réparations,  fortifications , mu- 
nitions de  guerre,  viures,  Sc  autres  générale- 
ment quelsconques,  fans  aucun  excepter  ny 
referuer,  & iuger  lefdits  procez  fouuerainc-  Nôbre  d es 
ment  Sc  en  dernier  icflort  au  nombre  de  dix  luges. 
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pour  1g  moins , pour  le  regard  des  iugements 
diffinitifs , &c  au  nombre  de  fept  pour  tout  ce 
qui  concerne  l’inftrudHon  defdits  procez, & 
Arrefts  interlocutoires  feruans  à icelle.  Vou- 
lons que  les  iugemens  qui  feront  par  eux  don* 
nez  audit  nombre  foient  de  pareille  force  & 
vertu  que  les  Arrefts  de  nos  autres  Cours 
Souucraines  : leur  atti ibuans  pour  cét  effe&, 

Iiriuatiuement  à tous  autres  luges  & Officiers 
a cognoiflknce  & iugement  defdits  abus& 
malverfarions,  circonftances  6c  dépendances 
contre  tous  nos  fubje&s  qui  s’en  trouueront 
coulpables,  de  quelque  cftat,qualité,ou  con- 
dition qu’ils  foient , 6c  en  quelque  lieu  ou 
Prouince  de  noftre  Royaume,  pays,  terres, 6c 
icigncuriesde  noftre  obeidance  qu’ils  foient 
demeurans  : Laquelle  nous  auons  interdite} 
toutes  nos  Cours  de  Parlement, Chambres  de 
nos  Comptes , Cours  de  nos  Aydes,  6c  autres 
luges  & Officiers  quelsconques.  Ayons 
Euocitions.  euoqué  6c  euoquons  à Nous  & à noflrc  Con- 
ieil  tous  differens  meus  &à  mouuoir  pour  rai- 
fon  defdits  abus  & malverfations , circon- 
ftances 6c  dépendances  d’icelles , pendans  en 
. . nofditcs  Cours  de  Parlement,  grand  Confeil, 

Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aydes,  6c 
autres  Iurifdidtions  , en  quelque  eftat  qu’ils 
foient,  tant  en  première  inftance,  que  par  ap- 
• pel  : Lcfqucls  cnfemble,ceux  qui  font  de  pre- 

fent  pendans,ou  feront  meus  cy  apres  en  no- 
ftre  Confeil  d’Eftat  6c  Priué,  par  requefte. 


La  cognoif- 
fancc  inter- 
dite à tous 
autres. 


cuocation  , ou  autrement , Nous  auons  ren- 


ïÿuoyj. 

KoÛ  » 
Roi?  RoJï 


uoyez  6c  renuoyons  en  ladite  Chambre  de 


i 


. 
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Iuftice,  pouryeftre  iugez  ôc  décidez  fonue- 
rainement  ôc  en  dernier  reflorc  , comme 
dit  eft. 

Et  d’autant  que  la  preuüe  Ôc  vérification 
defdits  abus  Ôc  malverfations  par  la  nature  ôc  ^e* 
qualité  du  crime , eft  tres-difïicilc  à caufe  des  tl6n,‘ 
deguifemens,  fraudes,  Emulations,  & fuppo- 
fitions,&qu’il  eft  mal  ay  fé  d’en  tirer  les  Vray es 
ôc  neceflàjyes  prcuues , fi  ce  n’eft  par  les  déla- 
tions de  ceux  qui  en  onteftélesMiniftres,lcf- 
quels  toutesfoisàraifondela  complicité  du 
crime , pourvoient  en  craindre  Ôc  appréhen- 
der la  peine , eftant  beaucoup  plus  vtile  , plus 
raifonnable,  ôc  plus  expédient  au  public,  d’e- 
xempter &defcharger  de  la  peine  quelques 
particuliers , ainfi  qii’il  a efte  faiéfc  par  nos 
predcceftcurs  en  autres  & femblables  cas, 
pour  auoir  par  leur  moyen  , cognoifiance  Ôc 
reuelation  de  crimes  fi  importants,  que  par 
vnetrop  exa<ftc  feucrité  perdant  les  moyens  - 
de  la  defcouurir,  donner  à tous  l’impunité  du 
pafic,  & la  licence  à l’aducnir:  Nous  auons  de 
noftredite  pleine  puilfance  &authoritcRoya- 
le,  donne  ôc  oélroyé , donnons  ôc  o&royons 
par  ces  prefentes,  grâce  ôc  abolition  à celuy  çrace  8c  «- 
ou  ceux  des  complices  ou  coulpablcs  des  faits  boliiiô  aux 
& cas  fufdits , lesquels  fiuparauant  qu’en  cfti^  éclateurs  8c 
acculez  5c  preuenus , viendront  à rcuefer  les-coulpat>Jc* „ 
tautes  par  eux  Ôc  leurs  complices  iaidtcs  Ôc  icurs  fantcs 
commifes;  Ôc  donneront  à noftre  Procureur  & accalan» 
en  ladite  Chambre,  mémoires,  charges,  & leurs  com- 
inftru&ions  fuffifantes  pour  la  preuuc  Ôc  con-  Plices* 
uiétion  d’icelles,  Ponnons  *uffi  Ôc  o&royons 


* 


De  U le- 
coinprnle 
Je  fatis  fa- 

ction qui 
fera  donnée 
aux  Delà- 
leurs  & De- 
nûgiateurs. 


Le  Procu- 
reur Gene- 
ral de  ta 
Chambre 
ne  fera  con- 
traint de  dé- 
clarer les 
Denoncia 
teurs  des 
acculez  ab- 
ïouj. 
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pareille  abolition  aux  coulpablcs  defdites 
fautes,  qui  auparauant  que  d’en  eftre  preue- 
nus,  fe  déféreront  eux  mefmes , 6c  feront  re- 
ftitution  de  ce  qui  aura  efte  mal  prins  , félon 
que  parles  luges  de  laditeChambrc  il  fera  iu- 
gé  deuoir  eftre  fai& , & vérifieront  les  fautes 
Fai&es  par  leurs  complices. 

Et  afin  d’inuiter  nos  autres  bons  fubje&s» 
d’ayder  à efclaircir  la  vérité  des  faits  & cas 
fufdits  , dont  le  crime  6c  l’accufation  eft  pu- 
blique,important  non  feulement  à nous, mais 
au  general  & particulier  de  nos  fubjets , nous 
ordonnons  à ceux  qui  fe  voudront  rendre  6c 
déclarer  Délateurs  & Dénonciateurs  de  tels 
crimes,  pour  recompenfe  6c  fatisfa&ion  des 
frais  qu’il  leur  conuiendra  faire,  peines  & va- 
cations, le  fixiefm.e  des  amendes  & condam- 
nations qui  nous  feront  adiugees,ou  qui  pro- 
uiendronc  de  leurs  dénonciations  en  quelque 
forte  6c  maniéré  que  ce  foit,lequcl  nous  vou- 
lons & entendons  leur  eftre  payé  par  préfé- 
rence fur  les  deniers  qui  prouicndronc  de 
leurfditcs  dénonciations, par  le  Rcccueur  qui 
fera  par  nous  commis  à la  rcccpte  d’iceuxjfauf 
à nos  luges  en  ladite  Chambre  d’ordonner 
autres  6c  plus  grandes  recompenfes  aufdits 
Dénonciateurs  ou  autres  perfonnes,  félon  la 
diligence,  qualité  6c  circonftances  de  leurs 
aduis , 6c  du  feruicc  qu’ils  nous  y auront  ren- 
du , fans  que  noftredit  Procureur  en  ladite 
Chambre  puifle  eftre  pourfuiuy,ou  contraint 
de  déclarer  lcfdirs  Dénonciateurs  , aduenant 
qu'aucun  des  acculez  pour  raifon  des  cas  fuf- 
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dits , circonftanccs , ou  dépendances , fur  ab- 
fous  des  faits  à eux  impofez , nonobftant  l’ar- 
ticle de  l’Ordonnance  d’Orléans, auquel  pour 
cet  effet,  nous  auons  déroge  6c  dérogeons  par 
ccsprefentes. 

Voulons  auffi  qu’il  foit  fait  reftitution  à Refficurion 
ceux  qu’il  appartiédra  des  fommesde  deniers  dc.s 
qui  fe  trouueront  & vérifieront  auoir  efté  in-  CX1SCZ* 
deuement  exigez  d’eux:  enfemblc  des  cedules 
& obligations  feinres  & fimulees , ainfi  qu’en 
l’vn  & l’autre  cas  nofdits  luges  verront  eftrc 
à faire  parraifon. 

Et  d’autant  que  pour  la  vérification  defdits 
crimes  2e  abus , il  (cia  fouuent  befoin  d’auoir 
communication  des  comptes  rendus,  & qui  fe 
rendront  cy-apres  durant  la  feancc  de  ladite 
Chambre:  enfemble  des  acquits  6c  pièces  rap- 
portées fur  iceux  qui  font  C6  Chambres  de  nos 
Comptes , & autres  pièces  6c  a&cs  cftans  aux 
Greffes  de  nos  Cours  de  Parlement  , grand 
Confeil , Cours  des  Aydes,  Bureaux  de  nos 
Treforiers  de  France,  Bailliages,  Sencfchauf- 
fecs,Efle&ions,  & autres  nos  Iutëices, lieux  2c 
endroits , Nous  mandons  2c  ordonnonsaux 
gens  de  nofdites  Cours  de  Parlement , grand 
Confeil , Chambres  de  nos  Comptes , Cours 
des  Aydes,  Treforiers  de  France,  Baillifs,  Se-  ^ 
nefehaux  , Efieus  , 6c  tous  autres  nos  luges  ÔC 
Officiers,  leurs  Greffiers,  Clercs  ou  Commis, 

Gardes  des  facs  ouregiftres , de  faire  aufdits  - 
luges  & autres  qui  feront  par  nous  ou  par  eux  , 
commis  6c  lubdeleguez,&  à noftre  Procureur 
en  ladite  Chambre  en  elfant  requis , ouuertu- 
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rc  de  lfcurs  Chambres  & Greffes , & leur  bail- 
ler & adminiftrer  tous  regiftres , comptes  , H- 
urcs,liafTcs,  acquits,  papiers,  8c  autres  pièces 
que  befoin  fera,  fans  y'faire  difficulté. 

Si  donnons  eti  mandement  à nos  amez  & 
féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment, Chambre  de  nos  Comptes,  8c  Cours 
des  Aydesà  Paris , chacun  endroit  foy,  faire 
enregiftrer  ces  prefentes  t 8c  le  contenu  en 
icelles , garder , obferücr  8c  entretenir , fans 
fouffirir  qu’il  y foit  contreuenu  en  aucune  ma- 
niéré que  ce  foit.  Mandons  ï nos  Baillifs , Se- 
nefehaux , Preuofts  de  noftre  HofteI,&  grand 
Prcuoft  de  France  ,Preuofts  de  nos  chers  & 
bien-amcz  Confins  les  Marefchaux  de  Fran- 
ce , 8c  tous  autres  nos  Iufticicfs , Officiers  8c 
fubje&s,  & à nos  Huifliers  ou  Sergents  obeyr 
aux  Iugemens  8c  Arrefts  des  luges  de  ladite 
Chambre,&  mettre  à execution  tous  Decrets 
^Ordonnances  cmanees  d’eux, quand  8c  ainfi 
que  par  eux  leur  fera  ordonne , fans  pour  ce 
demander  congé,  permiffion,  placet,  vifa , n 6 
pareatis,  nonobftant  tous  Ediéts,  Ordonnan- 
ces, mandemens,  deffenfes  8c  lettres  à ce  con- 
traires : Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tefmoin 
dequoynous  auons  fait  mettre  noftre  feelà 
cefdites  prefentes.  Donné  à S.  Germain  crt 
Laycaumois  d’O&obrc,  l’an  de  grâce  1614. 
Et  de  noftre  règne  le  15.  Signé,  Lovys. 
Et  fur  le  rcply , Par  le  Roy , De  Lomenie. 
Et  feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  fur  lacs 
de  foye  rouge  8c  verte.  Et  cnctffcs  fur  ledit 
rcply  efteferit. 
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J {egiflre.es,  ouy  le  Procureur  General  du  Rgy , pour 
cftre  extcutees  félon  leur  forme  CT'  teneur*  P arù  en 

U Ch  Ambre  <Lei  Vacations  , fittuant  les  lettres  Je  relief 
d'addrtfje  du  2 t.  ofabre  , le  13.  duditmoic  d’ofhbre 
1614.  Signé,  DV  Tl  LL  ET. 

Leuës, publiées , CT  rtgiflrtes  en  U Chambre  Jet 
Comptes , ouy  cr  ce  remuer ant  le  Procureur  General  dtê 
j{oy,  a la  charge  q ue  U communication  des  comptes  CT* 
acquits  eftans  en  ladite  Chambre , fera  faifleparles  of- 
ficiers d’icelle,  les  deux  Bureaux  afftmbltf,  le  i+.  iour 
d'Oflobre  1624.  Signe  , G 0 B E L l N- 
Loues , publiées,  CT  regiflrees,  ouy  fur  ce  le  Procureur 
General  du  Boy  pourauotr  lieu , CT  efre  exetutees  fé- 
lon leur forme  er  teneur,  fans  toutefois  que  l’euoca- 
eion portée  par  icelles,  putjfe  ejlre  tiree  d confequence 
pour  T aduenir  au  préjudice  de  la  l un  fit  fl  ion  attribuée 
à ladite  Cour  par  les  Ordonnances,  fumant  du 

lourd’ huy.  Donné  à Paris  les  Chambres  affemblees  en 
la  Cour  des  ^ {y  de  s le  iq.  d’ûflobre  161 4.  ligne  , 
DV  P V T*  Par  ordonnance  de  la  Cour . 

Lettres  Patentes  de  Comm  fiion  du  Roy , for- 
tans  l 'eft 'ablijftment  des  luges  ordonnez» 
four  tenir  U Chambre  de  lufiiceffr  leur  fou- 
rnir: Autc  les  noms  d’iceux.  Vérifiées  en  la 
Chambre  de  Influe , Monfeigneur  le  C han  - 
celiery  fiant . 

L o v y s par  la  graee  de  Dieu  Roy  dp  Fran- 
ce & de  Nauarre,  Anosainez  & féaux  Con- 
feillers  en  noftre  Confeil  d’Eftat  Maiftrcs 
Henry  de  MefmcsPreftdent  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris , & Iubert  (leur 
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du  Thil,  Prefident  en  noftre  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  Maiftres  Fauier, 
Faulcon  , Laifnc  , le  Feure  , de 
Lezeau,  Maiftres  desRequcftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel  : Et  à nos  amcz  & féaux  Con- 
icillers  Maiftres  Pinon  Confeiller  en 
ladite  Cour,  Cambras  Confeiller  en 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Tholoze, 
Ioumaron  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Grenoble,  Fayac  Confeiller 
en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
Bouchart  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Rouen , T ournon  Confeiller 

en  noftre  Cour  de  Parlement  d’Aix , & 
Martigny  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Rennes.  Maiftres  de  Lon- 
gueil  & Lefcuyer,  Maiftres  ordinaires 

en  noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris:  Et 
Maiftres  Turpin  & Cottel  Con- 
feilLers  en  noftre  Cour  des  Aydes  en  ladite 
ville.  Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  du  pre- 
fent  mois , Nous  auons  érigé  & eftably  vne 
Chambre  de  Iufticcpour  feoiren  la  Cham- 
bre dite  duConfeil  lez  noftre  Chambre  des 
Comptes  à Paris  pour  vacqucr  à la  recherche 
8c  punition  des  abus  & malverfations  com- 
mîtes au  faidt  de  nos  Finances,  félon  qu’il  cft 
plus  au  long  porte  par  nofdites  Lettres , pour 
l’execution  defqucllcs  eftant  befoinde  com- 
mettre des  perfonnes  capables  8c  aflccbion- 
necs  au  bien  de  la  Iuftice:  A plein  confiant 
de  vos  fens,fuffifancc,  expérience,  probité  6c 
intégrité , Nous  vous  avions  commis  8c  depu- 
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ttz , commettons  8c  députons  par  ces  prefea- 
tes,  & ceux  de  vous , qui  attendant  que  toHS 
les  autres  foient  aflemblez,  fe  trouucront  pre- 
feris  au  nombre  de  dix  : enfcmble  no  (Ire  amé 
6c  féal  Confeiller  en  noflft  Confeil  d’Eftat,<Sc 
PreûdentenlaCourdes  AydcSjMaiftrc  René 
de  Maupeôupour  noftrc  Procureur  Gcrieral 
enladiteChàmbre , & Maiftrc  :::::::::::  Lamy 
Auditeur  en  ladite  Chambre  des  Comptes 
pour  Greffier  en  icelle,  pour  àlarcqucfted# 
noftrcdit  Procureur  General  on  autres  procé- 
der à ladite  recherche  & punition , inftruite 
ciuilemcnt  ou  criminellement  en  première 
inftanec  par  vous  ou  Tvn  de  vous,  que  vous 
commettrez  à cefte  fin,&  iuger  au  nombre 
de  dix  pour  le  moins  pour  les  Iugements  diffi- 
nitifs  3c  d’inhiétions  de  peines  ou  tortures,  & 
au  nombre  de  fept  pour  le  regard  des  inûru- 
étions  8c  Arrefts  interlocutoires  feruans  à 
icelle.  Toutes  caufes&  differens  meus , 3c  à 
mouuoir  , infhuits  8c  à inlhuire  concernans 
lefdites  fautes  8c  maluerfations  portées  par 
nofdites  Lettres,  & vous  ordonnons  depro* 
ccder  àl’encontrede  ceux  qui  fe  tr omicron c 
coulpablesde  quelque  qualité  & condition 
qu’ils  foient , ainfi  que  vous  aduifcrcz  en  vos 
eonfcienecs  cftre  à faire , & y vacqucr  fans 
ijnrcrmiflion  ny  difeontinuation  > nonobftancv 
le  feruice  que  vous  eftes  tenus  nous  rendre  es 
Compagnies  efquelles  chacun  de  vous  çft 
cftably  , duquel  nous  vous  auons  difpenfé  3c 
«lifpenfons  , & vous  permettons  de  defempa- 
xcr  lefdites  Compagnies,  aufquelles  néant* 

Tome.-  ' ..Y  y 
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moins  nous  voulons  que  vous  foyez  tenus'  & 
reputez  prefens.  Voulons  que  les  [ugemens 
8c  Arrefts  qui  feront  par  vous  donnez  foient 
de  telle  force  8c  vertu  >êc  ayent  pareil  cffcéfc 
que  s’ils  auoient  efte  donnez  par  nos  Cours 
$ouueraines , lefquels  à celle  hn  nous  auons 
Validez  8c  authorifez  , validons  de  authori- 
fons  par  ces  prefentes  pour  cllre  exécutez 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes  , nonobftât 
, oppofitions  ou  appellations  quelconques, 

vous  attribuant  pour cet  eftedt  priuatiuemenc 
8c  à tous  autres  nos  IugesSouuerainsordinai- 
res  ou  Commiflaires,  la  cognoilTance  8c  iuge- 
ment  defdits  crimes , abus  8c  maluerfations 
contre  tous  ceux  qui  s’en  trouucront  coulpa- 
bles  , de  quelque  dlat , qualité  ou  condition 
qu’ils  foient , 8c  en  quelqùe  lieu  ou  Prouince 
de  ceftuy  noftre  Royaume, pays,  terres  8c  Sei- 
gneuries de  noftre  obeyftancc  qu’ils  foicnc 
demeurans, laquelle  nous  auons  intetditcdc 
interdifons  à toutes  nos  Cours  de  Parlement, 
grad  Confeil, Chambres  des  Comptes,  Cours 
des  Aydes,&  autres  luges  quelfconques.  Per- 
mettons à chacun  de  vous  de  fe  tranfport.ee 
par  toutes  les  Prouinces&  Generalitez  de  ce 
Royaume , pays , terres  & Seigncuriesde  no- 
ftre obeyflance pour  informer  8c  inftruire 
iufques  à iugement  diffinitif  cxcluftuement, 
nonobftant  oppofitiôs  ou  appellations  quclf- 
conques,  tous  procès  8c  inftances  conccrnans 
Clore*  1*  ^Cî  ^autc*  & maluerfations  fufdites  , pour 
main  aux  eftre  par  vous  iugez , comme  dit^eft  -,  clorre  1a 
C*y table»;  main  aux  Comptables,  s’il  eft  ncccft'aire  pour 
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hoftreferuice',&  commettre  en  leurs  places 
Si  charges  des  perfonnages  refleans  Si  folua- 
bles.eti  nous  eri  donnant  aduis:Cortimtfttre  Si 
fübdclcgncr  tel»  luge»  que  vous  aduiferez  f pour 
b0n  oour  rinftruâion  defdit*  procès,  liottruitie 
auec  pareil  pouuOir  que  celuy  qui  vous  eff  des  procès, 
attribué  p6ur  le  regard  de  ladite  inffru&ion.  * leur  P014" 
Lefqueis  Comtniflairesparvousfubdcleguez  tto*r* 

. ouenuoyez  par  les  Prouinces,ou  ceux  que 
nous  ÿ députerons  dire&ement , væqüeron? 

diligemment  à ladite  recherche  ,& procédé-^ 

ront  à l'encontre  des  cOulpables , mefmes  p.ie 
emprifonnement  de  leurs  perfonnes , & faifid 
de  leurs  biens,  s’il  y efehet , nonobftant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques  Si  fanl  \ 

prciudice  d icelles,  & palTeront  outre  iufques  / 
a Sentence  diffinitiue>&  execution  d’icelle 
îtrcluïîuement  pour  les  cas  qui  n’excederont 
la  femme  de  quinze  cents  Hures  , appcllam 
atiec  eux  fix  de  nos  Officiers,  ou  autres  Gra* 
duez:  Et  pour  les  cas  qui  n’excederont  la  fom- 
nie  de  (ix  cents  liurcs , les  Iugements  par  eux 
kuIs  donnez  feront  exécutoires  par  proui- 
fion,nonobftant  l’appel,  5c  fans  prciudice  d’i- 
celuy.  Et  pour  tous  autres  cas  excedans  ladito 
tomme  de  quinze  cents  liuresjCiuils  ou  crimi- 
tiels,  ils  pafleront  outre  k ladite  inftra&ion 
iu  fques  à Sentence  diffinitiuc  exclufiuemenr, 
JWiiobftant  oppofirions  ou  appellations 
quelconques  Si  fans  preiudice  d’icelles,  donc 
ils  enuoyeront  les  procès  inftrui&s  , clos  & 
feellcz , & a&es  rteceffàires  au  Greffe  de  ladi-» 
te  Ghambre  de  IufUcc,  fyr$  toutesfois  ,powx 

Vy.ii 
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Iueements  de  torture , pour  lefqtiels  ils  défé- 
reront à l’appel,  foit  que  les  lugements  foient 
donnez  en  Compagnie  de  nos  Officiers  , ou 
p'ir  les  Comrai flaires  feuls.  Voulons  que  les 
HeeuûtiS.  esufesdereeufations  qui  pourront  eftre  pro- 
' pofees  contre  les  Coramiflaires  parnousoa 
par  vous  enuoyez  ,ou  fubdclcguez  par  lesPro- 
uinccs;  enfemblelacoenoiflànce  «tingemet 
desoppofnions  & appellations  qdi  pourront 
eftre  interjettees  deidits  CommiUaires  , ou 
' de  ceux  que  nous  pourrons  commettre  &fub-  . 

. deleguer,  (oient  iugees,  releuees , & décidées 
pardeuant  vous  en  toute  fouuerainetc,o££rî- 
uatiuetnenri  toutes  nos  Cours  & autres  IU- 

ges , aufqucls  nous  en  auons  à cét  êffedtinrer- 
Sit  & interdifons  toute  lurifdi&ion  6c  co- 
gnoiflance. 

De  ce  faire  vous  auons  donne  & donnons 
plein  pouuoir  , authoritc  » Comtniffio*  f'êc. 

■ mandement  fpecial.  Mandons  & comman- 
dons aux  Gens  de  nofdites  Cours  de  Parle- 
ment , grand  Confeil,  Chambre  de  nos  Com- 
ptes, Cours  de  nos  Aydes  6c  Monnoyes , Tré- 
soriers generaux  de  France  ,Bailtifs , Scnef- 
• ï • chaux, Prcuoft  de  noftre  Hoftcl  6c  grand  Prc- 
• uoft  de  France , Vifbaillifs,  & V ifonelchaux, 

; Preuofts  de  nos  chers  & bien-  aymezCoufins 
les  Marefchauxdc  France,  Efleus  & Geolhers 
en  tous  lieux  6c  reflbrts,  & chacun  endroit  . 
v foy , & à tous  nos  autres  Officiers  & Iufticicrs 
qu’il  appartiendra , que  à vous  en  ce  faifant 
loit  obey  : 6c  k tous  lcfdits  Preuofts  , leurs 
Licutcnans  6c  Archers*  nos  Huiiliers  > Scr- 
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r ‘ns, & tous  autres  que  befoin  fera, de  merrrt 
execution  vos  Decrets,  Ordonnances , lu- 

fements&  Arrefts,  Se  autres  chofes  depen- 
ans  du  faiét  de  ladite  Chambre , quand  Se 
aind  que  par  vous  leur  fera  ordôné,  uns  pour 
ce  demander  conge,  permiflion , placer , vifa, 
nepareatis:  cartel  eft  noftrcplaifir , nonob- 
stant tous  Edi&s,Ordonnances,reftrinûions, 
mandemens,  defFenfes,  Se  lettres  à ce  contt  ai- 
res. Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  24.  iour 
d’O&obrc,  l’an  de  grâce  1614.  Et  de  noftre 
régné  le  ij.  Signé , f ovys.  Et  plus  bas , Par  le 
Roy,DB  Lo  m f n 1 1.  Et  fcellec  du  grand  feau 
de  cire  jaune  à (impie  queue.  Et  plus  bas  eft 
eferir , 

’Lmis  , publiées CT regiftreeten  la  Chambre  Je  tu- 
fixt,o%y  cr  ce  requérant  le  Procureur  O entrai  du  J {oy 
tn  tceüe , Mon  f teneur  le  Chancelier  y feantyle  30. 
oflobre  1 6 2 4 . Par  moy  Confiilltr , Secrétaire  du  Hoyo 
dé  fis  Finances,  Cr  Confeil  Priué. 

Signé,  Le  Tennevr. 


1.0  v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  ® 


ctSè  de  Nauarre,  A noftre  amc& féal  Con- Ga  -f  r 
feiller  en  noftrc  Cour  de  Parlement  Sc  Prefi-  tftJede$Iu- 
dent  aux  Enqucftes,M. ::::::::::  Gayant, Salut  : gtsdclidi- 
Par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  d'Ediûdu  tcCktmbrè. 

Crefent  mois , Nous  asons  eftably  vnc  Cham-i 
re  dcluftice  pour  y cftre  procédé  à la  recher- 
che Se  punition  des  abus  Se  maluerfations 
commi (es  au  faiéfc  de  nos  Finances , ainfi  qu’il 
eft  amplement  porté  par  nofdites  Lettres  : En 
fuitte  Se  confequence  dcfquclles  par  autres 
nos  Lettres,  Nous  auons  commis  & eftably 
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vnboto  nombre,  tant  de  Prefidcns  de  iioftte 
Cour  de  Parlement  &Chambre  desComptes, 
que  Maiftres  des  Requeftes  de  noftre  Hoftel, 
Ôc  autres  Confeillers  de  nos  Cours  Sounerai- 
nes  pour  la  tenue  de  ladite  Chambre,£c  y sac- 
quer à ladite  recherche  & execution  de  no- 
ftredit  Ediét.  Et  iugeant  que  vous  y pourriez 
auiïï  dignement  Sc  vrilement  feruir,  à plein 
confians  de  vos  fens , fufhfance , expérience, 
prud’hommie  & intégrité , Nous  à ces  caufes 
vous  auons  commis,ordonnc  6c  dcputé,com- 
mettons,  ordonnons  8c  députons  par  ces  pre- 
fentes , fignees  de  noftre  main , pour  lVh  de* 
luges  de  noftredite  Chambre  de  Iuftice  , 6c 
auec  ceux  par  nous  (comme  dit-eft)  defU  efta- 
blis,  vacquer  à l’execution  de  noftredit  Ediék, 
félon  qu’il  eft  porté  par  nofdites  Lettres  Pa- 
tentes de  Commiffion  , & conformement  à 
«Celles.  De  ce  faire  vous  auons  donné  6c  don- 
nons plein  pouuoir,puiflance,àuhorité,com- 
millîon  & mandement  fpecial,  6c  tel  que  (j 
vous  eftiez  compris  6c  nommé  dans  ladite 
Commiflion  r car  tel  eftnoftre  plaifir.  Donné 
il  S.  Germain  en  Laye  le  19.  iour  d’O&obre, 
l’an  de  grâce  1614.  Et  de  noftre  régné  le  ry. 
Signé ,Lovyî.  Et  plus  bas , Par  le  Roy , 
DeLomenie.  Et  teellee  du  grand  feau  de 
cire  jaune  fur  fimple  queue.  Et  plus  bas  eft 
•ferit. 

Lents  t publiées  tr  regtftrees  en  U Chambre  de  /*• 
ftscr,onyt^r  ce  requérant  U Procureur  G entrai  du  t*y 
an  ut  Ht  t Monjngntur  U Chancelier j fiant , le  5q»io«r 
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Jtoftéfm  , 16x4.  ?4r  i»0jr  Cenfetller,  SftrtUÎre  d» 

Hgy  , de  fit  F vu  net  s , CT  Conftil  Pt  tué. 

Signé,  LeTennkvr. 

La  Chambre  de  Iufticc  ainfi  eftablieje  Pro- 
cureur General  en  icelle  , fur  les  aduis  qu’il 
eut  que  les  Finaciers  qui  fe  fenroient  eoulpi- 
,bles,fclon  leurs  fubtilitez  ordinaires,  vfoient 
de  toutes  fortes  d’inuentions  pour  mettre  à 
couuert  leurs  grandes  facultez , & pour  de- 
, (tourner  par  promettes  8c  dons  ceux  qui  les 
r^ouuoient  dénoncer , c es  deux  Arrefts  fui- 
uans  furent  donnez  à fa  requefte. 

V e v par  la  Chambre  de  Iuftice  ,1a  reque-  ^”5*  re  d 
fte  prefentee  parle  Procureur  General , ten-  iuitîCe  poi 
dant  à ce  que  pour  les  caufes  8c  copttderatiôs  tantdcfien 
y contenues , il  luy  fuft  permis  de  faire  infor-  f«  * tou 
mer  par  le  premier  des  Iuees  d’icelle  fur  ce  jlr*ncier* 
requis , du  transport  Fait  par  pluiieurs  Finan-  fportcricur 
ciers  de  leurs  deniers  hors  le  Royaume,  par  deniers  d 
lettres  de  change,  & autres  voyes  indirectes,  biens  hor 
8c  defenfeii  eux  faidesdetranfporterleurf-  j*  vi!lg 
dits  deniers  8c  biens , & à tous  Banquiers , & 
autres  leur  deliurer  lettres  de  change,  ny  & ^ toQle 
leur  ayderaufditstranfports,  en  quelque  for*  persôncsH, 
ce  & maniéré  que  ce  foit:  & où  ils  en  (eroient lcur  pt«tte 
^requis,  qu’ils  ayent  à en  aduertir  ledit  Pfocu- 
rcur General:  Ettoutconfideré.  La  Cham-  conrradsd^ 
bre  a ordonné  & ordonne,  que  par  lepre-  ventes,  ac- 
mier  des  luges  d'icelle , il  fera  i la  requclle  du  qoifitiôs  d 
v Procureur  General  informé  du  tranfportpre-  Î,c.rreî.c°5 
tendu  fait  par  aucuns  Officiers  de  Finances, 
leurs  Clercs , Commis  &adherans,  de  leurs  duie$,nyre 
deniers  de  biens  hors  de  la  ville  de  Paris  8c  du  celer  leur 
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nttis  tncu-  Royaume.  Faiét  inhibitions &4c^çnfcs  lau* 
,!c*  f P-'  dcflîifdirs  de  faire  aucun  trafpor  t des  deniers 
rs’  ur  cS&  de  leurs  tiens  hors  de  ladite  ville  ^Royau- 
me, à peine  de  la  vie, & à toutes  perfonnesde 
leur  prefter  leurs  noms  pour  paner  contra#*; 
de  vente,  acquifition  de  terres , conftitutions 
de  rente,  fcëdiiles,  promefles,  & obligations, 
ne  receler  leurs  bien  s meubles  & papiers.  En» 
joinft  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftar, 
qualité  & condition  qu’ils  (oient,  quj  auront 
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auorifé  tels  defguifemçns  fimulez , contrat 
Æc.recclemenrs , Acpreftc  leurs  noms  à cet  ef- 
fedk,  & baille  prome(Tes  ou  contrelcttres,  de 
le  déclarer  au  Greffe  de  ladite  Chambre  dans 
qainzaine,  à peine  du  quadruple  ,&  d’eftre 
punis  comme  complices.  Fai#  deffenfes  à 
tous  Banquiers  de  deliurer  aucunes  lettresde 
change  excedans  la  Comme  de  trois  mil  liures 
à quelque  perfonne  que  ce  Toit,  fans  exprès 
commandement  defaMajefté  oupermiflîoiv 
del’vn  des  luges  de  ladite  Chambre  ou  Pro- 
cureur General,  fous  les  mefmcs peines,  iuÇ-  , 
ques  à ce  qu’autrement  en  ait  erfe  ordonné* 
Ht  fera  le  prefent  Arrcft  publié  à Ton  de  trôna-. 
pe  &cry  public  par  les  carrefours  de  ccftc  vil-  > 
le  de  Paris  , & faux-bourgs  : & affiches  d’içe** 
luy  mifesez  lieux  Sc  endroids  accouflumez* 
Fai<ff&  ordonné  en  ladite  Chambre  de  lufti-f  ^ 
eelcji.  & dernitffc ioufd’O&obre  16*4.  Sw 
gné,  Lamy. 

V 1 v par  la  Chambre  de  Indice  la  reqncftn 
•hiSuT  <iè  à elle  prefenrès  parje  Procureur  General  de 
alticepof  * faMajcftc  en  icelle,  à ce  qued’autant  qu’il  4 


l<itre  ht 
eft:  de  la 
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eu^dirîs  qn'ë’fyrfelques  Financierspourcou-  tsntdefen: 
urh?  lettf  j fïùtcs  ; recherchent  & gaignent  &•  à tou* 
par  argent  ceux  qu’ils  crôicnt  qui  Tes  peuuent  Fin,ncier* 
accufer,&  que  pour  intimider  lefdits  Finan-  î/rjuSÎ: 
ciers,  aucunes  perfonnes  les  menacent  dcles  ou  faire  fai. 

déférer,  & feignent  s’eftre  rendus  leurs  denô-  re  aucuns 
ciatfcursi  fein  de  tirer  de  l’argent  ou  des  traiûei  oo 
penfions  annuelle  s au  grand  préjudice  du  fer-  comPof,r* 
uicedu  Roy,  Ôc  retardation  des  pourfuittes  iiurs*C6mi* 
qu’il  cohuient  faire  contre  lefdits  Financiers  ou  auefts 
ouCommis  déferez, il  plcufl  à laditcChambre  p«foune* 
y pouruéoir,  &lüy  permettre  défaire  in  for-  <lul  *es  *“* 
mer  Contré  ceux  qui  aur  ôc  commis  tels  a&es; 

Toat  confideré.  L a Chambre  a faîû&faiâ:  lesioud?ô« 
inhibitions  ôc  defenfes  à tous  Financiers  ôc  «ccufcr  des 
leurs  Commis  de  faire  faire  dirc&cment  ou  crimes  por- 
indireéfccment , en  quelque  forte  que  ce  foit,  ï Vf1  ltE" 
aucuns  traiAcz  ou  compofitions  aucc  leurs  peine"1?'6 
Commis  ou  autres  peribnnes  quilcsaurpnt  ponces, 
dénoncez,  ou  qui  voudront  les  accnfcrdes 
crimes  portez  par  l’Edift , à peine  d’eftre  dé- 
clarez coulpables  de  peculat,  ôc  aufditsde-  . 
nonciateurs,  Commis  ,&  autres  perfonnes, 
de  quelque  qualité  de  condition  qu’ils  foicnr, 
de  traitter , accorder , ou  compofer  aucc  lef- 
dits Financiers , ou  autres  pour  eux,  ny  pren- 
dre d eux  aucun  argent  ou  penfions,  pour  de- 
laid’er  pu  furfebir  leurs  dénonciations  à peine 
de  Ja  vie.  Et  en  çàs  de  çontraufrion  au  prefenc 

dVrreft , a permis  ôc  permet  au  Procureur  Ge- 
neral d en  fàirc  informer  à fa  requefte  par  les 
Commiilaires  qui  pour  cet  cffcél  feront  dé- 
putez; Poup  Jesiprofinatjons  faidtes,  à luy 
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commüniqueej,& veuës  par  la  Chambre,  or- 
donner ce  que  de  raifon.  Et  fera  le  prefent 
Arrcftleu  de  publié  à fon  de  trompe  6c  cry 
. public, par  les  carrefours  & lieux  pour  ce  ac- 
couftumez  en  cefte  ville  de  Paris  j 6c  affiché 
par  tout  où  befbin  fera , à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Faiék  en  ladite 
Chambre  le  5.  Nouembrc  léa 4.  Signé, 

» L A M Y.  V - 

Six  jours  apres  fa  Majefté  fit  la  fuiuante 
déclaration  , portant  l’ordre  qu’il  vonloit 
cftreobferué  en  la  recherche  dcfditi  Finan- 
ciers. 

T>«  Taratï6  L o v y s , Scc.  Par  nos  Lettres  Patenteras 
daRoy  por- forme  d’Edid  du  mois  d'O&obre  dernier, 
tam  l’ordre  Nous  anons  érigé  6c  eftably  vne  Chambre  de 
qoe  fa  Ma-  lufticepourla  cognoiflance  & jugement  des 

Vbfcr-a^us  ^ 'ma^vcr^ationscomm^cs  au  ^i&  ^e 
ué'pouHa110*  Finances.  Et  combien  quenosOrdon- 
xecherche  nances  6c  les  Reglemens  & ftils  de  nôs  Cours 
des  abus  & contiennent  amplement  les  réglés  & les  for- 
malucrfa  nies  qui  fe  doiuent  obfcruer  en  larecherche 
înîfcs  au"1  ^ punition  des  crimes:  Toutesfois  pource 
fe»a  de  fes^ic  la  cognoiflance  de  noflredite  Chambre 
Financer,  s’eftend  par  tout  noftre  Royaume,  6c  que  l’ar- 
tifice de  ceux  qui  ne  laiflent  pas  de  commet- 
tre lefdits  crimes  nonobftant  ladeffenfe  des 
Loix , & le  deuoir  de  leurs  confciences , in- 
uentent  tous  les  iours  des  manières  nouucllei 
pour  fe  couurir , & faire  que  laluftice  ne  les 
puifle  conuaincre  parl’vlage  des  formes  or- 
dinaires , Nous  auons  eftimé  qu’il  eftoir  con- 
uenable  de  déclarer  plus  particulièrement,  6c 
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7 faire  fiçauoir  à cous  quelques  poin&s  princi- 
paux 4e  l’ordre  le  procedure  que  nous  eneen- 
■ dons  eftre  tenue  par  lesluges  de  ladite  Cham- 
, bre,po»r  préparer  le  efclaircir  les  preuues^c 
paruenir  plus  ayferaent  à la  conuiûion  de 
. ceuxqui  (ont  vrayement  coulpables.  A ex  s 
.çAYSE$,de  l’aduis  de  noftre  Confeil , le  de 
. noftre  certaine  fcience , pleine  puiflancc  le 
authoritc  Royale , par  ces  prefentes  (ignées 

- de  noftre  main,pour  n’obmettre  aucune  cho- 
r..fc  de  ce  qui  eft  neceftaire  pour  le  bon  regle- 

- ment  de  noftr édité  Chambre , punition  def- 

dits  abus  & mal verfat ions,  non  feulement  de 
celles  commifcs  depuis  le  dernier  iour  de 
Septembre  1*07.  mentionnez  en  noftredit 
Ediéfc  9 niais  au  (fi  de  tous  les  cas  referuez  le 
non  compris  par  les  reuocatipns  &abolitions 
precedentes ,(  à U vérification  le  pourfuitte 
defquelles  nous  voulons  le  entendons  eftre 
procédé  par  ladite  Chambre  noftre  Pro- 

cureur General  en  icelle.  ) 

Auons  enjoint  le  ordonné , enjoignons  le 
ordonnons ^ tous  nos  Baillifs  le  Senefchaux, 
Lieutenans  generaux  le  particuliers , le  tous 
4 outres  nos  luges , qu’incontinent  le  fans  de- 
lay  ils  facent  publier  en  leurs  Sieges  en  vertu 
de  ces  prefentes  & de  l’Ordonnance  de  ladite 
? Chambre  * nofdites  Lettres  du  raoisd’O&o- 
bre  dernier. 

£r  en  confcquejice  d’icelles,publicr  le  affi- 
cher par  les  places  le  lieux  à ce  accouftumez 
des  villes  le  bourgs  de  leurs  îurifdi&ions, 
*.  Que  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & 
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qualité  qu’ils  foient  qtsi  auront  à faire  d ci 
plaintes  fur  les  abus  Ôc  maluer  fat  ions  corrttttU 

t)c  quels  fi-sen  nos  Finances , tant  par  fnppofirionsde 

•bus  & en-  - «ft  iwQw<wtivi  . . jiA.Ufi  i * 

mes  on  noms  > ptefts , achapts , ouurages , voyages, 

pourroitac-  ports , voitures  de  deniers , perte , conduitrc 
enfer  les  Fi-  d’artillerie  doubles  efcroiies  ou  contraintes, 
sauciers.  quittaces  d’aucuns  Treforicrs,  Receucurs, 
Controolleurs , leurs  Clercs  . Commis  ou  c to- 
tremetfeurs,  compofitions  Faites  furies  com- 
ptans,  acquits  patens,  mandemens,  referi- 
prions , aflignarions,  oti  pour  auoir  delay  dé 
payer , commutations  d’efpeccs  ou  billonne- 
mens, rebuts  de  deniers,  lçuees  indeucs  (t 
contre  quelque  perfonne  que  ce  Foit , qu’ils 
«ventiles  apporter  ou  enuoycr  au  Greffe  îfc 
. noftrcdireCnambre,&  viennent  en  icelle  èh 
tourc  liberté  * fauf  à faire  droid  à ceux  qu*il 
appartiendra  fur  la  rcftitutioii  des  deniers  rfr- 
deuement  exigez > ou  cedulcs  6c  obligations 
feintes  ou  fimulecs , fi  le  cas  y efehet  : Et  poW 
cét  effed  nous  les  auons  mis  6c  mettons  en 
noftrefauue- garde,  faifant  inhibitions  &dë- 
(•  fences  à tontes  perfonnes  de  les  deftourfcct 

ou  intimider,  foit  par  menaces  ou  par  quel* 
ques autres  voyes  dirc&es  ou  indire&es , fur 
IdjonAion  peipé  de  la  vie. 

à tous  luges  Enjoignons  pareillement  à tous  npfdits  ïtt- 
ges,& tous  autres  nos  Officiers,  lefquels  nous 
drfJusTbus  commettons  iccteffcd,  Quefi  toftqu’ilfch 
te  enuoyer  feront  requis  par  quelques  perfonnes  que  ce 
leurs  infor-  foit , iis  ayent  en  vertu  de  ces  prefentes,  6c 

ciVjmhî*1*  ^ans  attcnc^rc  *ulrc  commiffion  ï informer 
He  iTfticV  <ics  a^us  commis  cn  nofdites  Finances  contre 
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toutes  peçfpKricS,  fans  aucun  en*xcepter,de- 
erptrerie  flM^promptcnxet  quefaixe  fc  pour- 
ra^ fe  faidir  des  perfonnes  qui  Ce  trouucronc 
coujpabies  defdirs  crimes:  enfcmblc  de, leurs 
regiftres,  papiers  & comptes,  nonobftant  on- 
portions  ou  appellations  quelconques  , 2c 
fans  pieiudice  d’icelles , & enuoyer  en  dili- 
gence lefdites  charges  & informations  par 
eux  faide?  ^çnfemble  lefdit5(papiers,rcgittres 
& comptes,  au  Greffe  de  ladite  Chambre. 

Enjoignons  à tous  tefmoins  de  comparoir  Des  tef- 
à Ja  première  affignation  qui  leur  fera  don-  ““>i“** 
Hee,  pour  porter  tefmoignagc  en  vertu  des 
commiffions  de  ladite  Chambre  , ou  nurres 
luges  par  nous  commis,  comme  dit-cfl,à  pei- 
ne de  cinquante  efeus  d’amende  pourleprc.- 
jnier  refus, & pour  le  fécond  de  punition  cor- 
jjpqreile  s’il,  y efehet  ; ce  qui  leur  fera  déclaré  ‘ , 
par  le  premier  ex ploiét  qui  leur  feia  fair. 

joignons  auili  à tous  luges.  Greffiers,  Les  char- 
Huifficrs,  Sergcns,  ou  autres  perfonnes,d’ap-  £cs .»  Inf"°£- 
nprtcr  ou  enuoyer  au  Greffe  de  ladite  Cham- 
bredans  quinzaine  apres  la  publication  des  fcront 
prefcnt.es»  toutes  les  informations,  procez  portes  au 
verbaux,  6c  procedures  eftans  entre  leurs  Greffe  Je  U- 
-mainsou  Greffes  , fai&es , Touchant  lefdites  dite  Chai»- 
fuppofitions  &compofirions , crimes  & de-  rc* 
lj&s  fufdits,  circonftances  dépendances. , 
aife^njoignons  à tous  Huiilicrs  2c  Sergens  fi  InjonftroTi 
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stofï  que  les  Commiffions,  Decrets,  & Àrrefts  jf  r°u*Huif 
-4c  ladite  Chambre  leur  feront  prefentez  con- 
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de  priuàtion  de  leurs  EftatS.  Et  à hos  ProciU  ’ 
reurs  en  chafque  ficgfefousihefmes  peihes, 
qu'ils  tiennent  la  main  à l’execution  des  pie- 
fentes,  félon  leur  forme  & teneur,  & enuoy 
dans  huitaine  apres  la  réception  d’icelles  les 
proccz  verbaux defdites  publications,  pour 
y eftre  par  nous  pourueu  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra. 

Et  d’autant  qu’il  y a plufieurs  ânttees  que 
nous  auons  faid  cognoiftre  l’ihtention  que 
nous  auiôs  de  faire  ladite  recherche , mefme* 
décerné  plufieurs  Commiflïons  particulière* 
à aucuns  de  nos  Officiers,  pour  faforihêr  def- 
dits  abus , tant  generalcfrienr  & indefiniihent 
que  contre  aucuns  par tieulieremérit  dénom- 
mez, fuiuant  les  diuers  aduis  8c  plaintes  qui 
nous  en  oüteftc  faides  pat  plufieurs  qui  en 
auoienr  particulière  cogri  oi  fiance , que  de- 
puis ce  temps- là,  ceuxquiles  ont  coittmifes 
©ntefiayc  par  diuers  moyens  d’eh  eftoufferla 
cognoifiànce,  & d’en  deftourner  les  preuues, 
ou  pour  le  dernier  remede  faire  eh  forte  que 
s’ils  en  elloient  recherchez  8c  conuâincus, 
l’exadion  des  amendes  6c  condem nations 
qui  interuiendroiertt  contre  eux , fiift rendue 
impoflible , obfcurcifiant  leurs  affaires  par 
plufieurs  contrats,  ceffions,  tranfports,con- 
trelettrés,&  autres  ades  fimulez,Nousauons 
déclaré  & déclarons  nuis  & de  nul  effed  & 
valeur  tous  lefdits  ades  paflez  en  fraude  par 
ceux  quiontefté  8c  feront  accufez  ou  défe- 
rez, leurs  Clercs  & Commis , 8c  ceux  qui  ont 
eftéemployez  par  Commiffion.  Voulons  que  • 


rujtotreac  no  {ire  temps 
Ans  auoir  efg^rd  à tousie fdics  a#ç  s , nofdits 
luge»  ayenti  partir  outre  à l'execution  des 
iugements  qui  feront  par  eux  donnez  pour 

Iraifon  defdits  abus  & nialverfations depuis 
ledit  iour  dernier  Septembre  j 607.  mention*, 
nez  en  nofdircs  lettres  : Et  de  tous  les  cas  re- 
feruez  & abolis  par  les  reuocacions  & aboli* 
dons  precedentes. 

Voulonsen  outre, que  tous  les  accufczayent  f .e$Tin*«- 
à bailler  pardeuant  nofdits  luges  vn  ertat  par  5ier*  acc*~ 
le  menu  des  biens  à eux  efeheus  par  les  fuc-  e*fat  de  tous 
çeflîons  qu'ils  ont  recueillies  des  acquifi-  \a  bien*1** 

dons  qu’ils  ont  faites,  & autres  biens  gène-  quMsauoict 
râlement  par  eux  pofledez,  foit  en  leurs  noms  ,or$  9a’*i> 
oufous  le  nom  d’autruy,  de  l’affermer  fous  ont  . 
peine  de  confifcarion , non  feulement  de  tou-  offi* 

çesleschofes  obraifes,  mais  aufli  de  tous  les  ers, 6c  Arec 
biens  qui  fc  trouueront  par  eux  acquis  depuis  qu’*ls  porte* 
qu'ils  ont  efte  pourueus  d’offices  comptables,  jfcot  *Pie“ 
Qc  de  punition  corporelle , pour  en  iugeant  nt* 
lefditsprocezy  auoirparnofdits  luges  telcf- 
gardque  de  raifon. 

Enjoignons  pareillement  à tous  ceux  5c  D*  oeo* 
celles  qui  ontprertc  leurs  nomsaufdits  Offi-  Scrof  a/oir 
ciers  de  Finances,  & Commis  à icelles,  pour  prcfté&m- 

1 quelques  obligations,  contrats  d’acquiutios  terpolclem* 
de  nos  droits, heritages,rentcs,dfautrescho-  °?ro*  .*“* 
fes  quclsconquesjfoit  qu’on  ait  fuiuy  leur  foy 
limplemcnt , ou  qu’Us  en  ayent  donne  des  gatiUs  sc 
contrelettres  fous  feinpriuc,  ou  pardeuant  côtratfs  de 
Notaires  ou  autres  perfonnes  publiques,  qurlquetu- 
qu  ils  ayent  à le  venir  déclarer  au  Çreffc  de  tur?r 
noftreditf:  Chambre  * ou  pardeuant  n ortie  Jft‘c<*nc 
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Procureur  fur  les  lieux , dàiis  vn  mois  apres  là 
publication  des  prefentes , faite  ez  Sieges  & 
Iurifdi&ions  de  leurs  domiciles , à peine  d’e- 
ftre condamnez  ert  leurs  noms  au  payement 
des  fomraes  ou  valent  des  héritages  8c  chofes 
contenues  ez  a&es  èfqüels  ils  auront  ittterpo- 
fc  leur  nom , 8c  autres  plus  grandes  s’il  y 
efehet.  • j 

Tous  iuRe-  d’autant  que  plufîeurs  Officiers,  mefraes 
meris&  cô-  ceux  qui  d’ordinaire  font  les  plus  coulpables* 
damnàtions  mettent  leur  principale  defchfc  ehlafuicrc, 
qui  lieront  cfperant  que  les  condensations  qui  pourrôt 
donnez  P*r  interuenir  contre  eux  pendant  lent  abfence 
contre  les  feront  difficilement  exécutées , au  moyen  des 
Officier*  trauerfes  & empefehemenrs  qu’ils  y prépa- 
rés Fmacesrent,  8c  en  tout  casque  dedans  les  cinq  an- 
pout  leurs  nee$  defdites  condemnatiOns , ils  pourront 

lions  feront  reiirrer  C^:U1S  leurs  offices  & biens  , nonobftat 
pleinement  lcs  adjudications  Sc  confifcarions  d’iceuxj 
«xecutez,  Nous  auoris  cnçOnfequeace  de  l’Ordonnan- 
fans  pou*  cedu  Roy  François  premier,  dit  ^.'ordonné; 
noir  rentrer  j ifons&  ordonnons,  voulons  &nousplai(t 

leurs  offices  cll,e  lcsluSemcns  & condemnations  qui  in- 
pour  quel-  tertiiendront  par  contumace  contre  aucuns 
que  occifiô  dcfdits  Officiers  & autres  fufdirs,  pour  rai- 
que  ce Tou,  fon  defdites  maluer  fations,  ou  qui  ne  le  trou- 
u"ftCUrî  ucrront  aubir  rendu  leur  compte  dans  le  téps 
* * porte  par  les  Ordonnances,  foicnr  pleinemcr 

executez.  Et  qu’en  ce  fai  Tant  il  foit  par  nous 
pourueu  aufdits  offices , fans  que  cy-apres, 

Ïtour  quelque  occafion  que  ce  foit , ils  y puif- 
ent  rentrer.  Et  pour  le  regard  de  leurs  au- 
tres biens , voulons  & ordonnons  qu’à  faute 
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JtoBekre  , 16.2.4.  Tét  moj  Ctnfeiller,  Sttrtuirt  d* 

Hgy , de  fit  Fuuncti , CT  Confeil  Pt  tué. 

Signé,  LeTennfv*. 

La  Chambre  de  Iufticc  ainfi  eftablieje  Pro- 
cureur General  en  icelle  , fur  les  aduis  qu’il 
eut  que  les  Finaciers  qui  fe  fentoient  eoulpa- 
bles,(clon  leurs  fubtilitez  ordinaires,  vfoient 
de  toutes  fortes  d’inuentions  pour  mettre  à 
couucrt  leurs  grandes  facultez , & pour  de- 
, ftourner  par  promefles  6c  dons  ceux  qui  les 
-pourroient  dénoncer, ces  deux  Arrefts  fui- 
uans  furent  donnez  à fa  requefte.  ' 

V e v par  la  Chambre  de  Iuftice ,1a  reque-  ^^5' re  *d 
fte  prefentee  parle  Procureur  General , ten-  iu{ticr  pol 
dantl  cequepourlescaufes  6c  cojifideratios  tant  defien 
y contenues , il  luy  fuft  permis  de  faire  infor-  ff*  * tou 
mer  par  le  premier  des  luges  d’icelle  fur  ce 
requis , du  trajvlport  fait  par  plufîeurs  Finan-  fporter|cul 
cicrs  de  leurs  deniers  hors  le  Royaume,  par  deniers  i 
Jettresdc  change,  6c  autres  voyesindire&es,  bien*  hoi 
6c  defenfeileux  faites  de  tranfporter  leurf-  J» 
dits  deniers  6c  biens , 6c  à tous  Banquiers , & ^ 

autres  leur  deliurer  lettres  de  change  , ny  & ^ tOQte 
leur  ayderaufdits  transports,  en  quelque  for*  periônesd 
te  6c  maniéré  que  ce  foit:  6c  où  ils  en  feroient lcu*  pt«ftc 
requis,  qu’ils  ay  ent  à en  aduertir  ledit  Pfocu- 
reur  General:  Et  tout  confideré.  La  Cham-  conrradûd 
bre  a ordonne  6c  ordonne,  que  par  lepre-  ventes,  ac 
mier  des  luges  d’icelle , il  fera  à la  requefte  du  «jaifîtifis  d 
>.  Procureur  General  informé  du  tranfportpre-  J.f.rreï.c°5 
, rendu  fait  par  aucuns  Officiers  de  Finances , 
leurs  Clercs,  Commis  &adherans,  de  leurs  dule«,nyrs 
deniers  6c  biens  hors  de  la  ville  de  Paris  6c  du  celer  lctu 
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nous  commis  es  mains  du  T reforier  de  noftre 
Efpargne,  pour  eftre  aflignez  aux  plus  impor- 
tantes affaires  de  noftreEftat, nonobstant tons 
dons  que  nous  pourrions  faire  defdits  biens, 
partie  ou  portion  d’iceux  deniers  ou  offices, 
lefquels  nous  auons  déclarez  & déclarons 

nuls,& de  nul  cffea&  valeur. 

Cenfores  & Et  afin  que  la  preuue  & cognoiflance  deldits 
Monitions.  abus  fc  puifle  plus  facilement  auoir , & n ob- 
mettre  aucun  moyen  d’en  defcouurir  la  ven- 
te , outre  ce  que  nous  auons  cy-defliis  ordon- 
ne pour  les  luges  des  Prouinces , promettons 
à noftredit  Procureur  general  en  laditeCham* 
bre  obtenir  & faire  publier  par  tout  où  ilap- 
partiendra  les  Cenfures  & Monitions  en  tel 
cas  requifes  ôc  accouftumces. 

Dtnoncii-  Voulons  que  fumant  noft;ef  " 

jt  procède  pat  l’vn  des  luges  de  Udite  Chambre 
TefmoiDS.  aux  informations  & auditions  des  Dénoncia- 
teurs & Tefmoins , le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra , prenant  mefmcs  leurs  Clercs 
pour  Greffiers. 

Permiffion  Permettons  aufïi  à noftredit  Procureur  ge- 
4e  d«cr<««  neral,  aux  occafionspreflantes,  & ou  il  y aura 
Cur  le*  wi  danger  d’euafion  de  faire  arrefter  ceux  contre 
„ute»  <1«  icfqucls  il  aura  receu  des  plaintes, accufarions 
•tr  & dénonciations, & iceux  faire  conftitucr  pri- 
* fonniers.Etpour  cuitcr  aux  lôgucurs,voulons 
que  noftrcdite  Chambre  ait  à délibérer  & dé- 
créter , fi  befoin  eft,  fur  les  minutes  des  infor- 
mations  , fans  attendre  qu’elles  ayent  cite 
‘j  groffoyees. 

• - Enjoignons  à ceux  qui  ont  cite  employa 
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aux  négociations  & entreraifes  des  compor- 
tions 8c  trai&ez  frauduleux,  & prohibez  pour 
raifon  de  nofdites  finances , afugnations , rc- 
feriptions,  mandemens  , quittances  8c  autres 
ades,lefqucls  y peuuent  eftre  employez,  fans 
cognoiftre  qu’il  y euft  fraude,  8c  queccfuft 
traidc&  négociation  deffendus,  8c  y ont  de 
leur  part  procédé  de  bonne  foy,  félon  la  char- 
ge qui  leur  a cfté  baillée  de  la  part  de-ceux  qui 
les  employ oient.  Qu’ils  ay ent  a en  donner  ad- 
uis  à noftredit  Procureur  general  dans  quin- 
zaine apres  la  publication  des  prefentcs,à  pei- 
ne d’eftre  cux-mefmcs  condamnez  comme 
. coulpables  à la  reftitution  des  fommes  qui 
ont  efte  remifes  ou  quittées  par  leurs  négo- 
ciations, & de  telle  punition  qui  fera  arbitrée 
par  nos  luges  j aufquels  nous  mandons  faire 
& adiuger  telle  recompenfc  qu’ils  verront 
eftre  raifonnable  aufdites  personnes  qui  fc 
viendront  defcouurir  de  bonne  volonté. 

Deffendons  à tous  nos  fubjeâ:s,fur  peine  de 
la  vie,  de  meffaire,  ny  medireauxperfonnes 
fufdites , & à tous  les  Dénonciateurs, lcfquels 
à ccfte  fin  nous  auons  pris  & mis , prenons  8c 
mettons  en  noftre  fauue-gardc  & protection 
r/peciale. 

Deffendons  à tous  Huiffiers  &Sergens  d’at- 
tenter à leurs  perfonnes  , fous  prétexte  de 
['  quelques  contraintes  par  corps  , que  l’on 
pourroit  auoir  obtenues  contr’eux  au  preiu- 
dice  des  deffen  fes  particulières  que  nous  ac- 
corderons àchacun  d’eux  fur  les  certifications 
-de  noftredit  Procureur  general , & pour  le 
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temps  porte  par  icelles. 

Dcfonfcs  Deffendons  aijfli  à tous  lefdits  Denoncia- 
•nxDcnon-  teurSj  Tefmoins  , <5 c autres  qui  ont  eu  co- 
T<frao?n*  gnoiflancc  ou  communication  defdites  frau- 
de compc-  des  & abus  , d’accorder,  compofer  & tranfi- 
fer  auee  les  ger  aucc  les  coulpables , ou  autres  perfonnes 
coulpab.es , p0ur  cux  directement,  ny  indirectement,  à 

^umtion  * Pc*nc  de  punition  corporelle,  & deconfifca- 
corpotelle.  l*on  de  tous  ^curs  hiens. 

Si  dôhnons  en  mandement  à nos  amez  8c 
féaux  Confeillers  lès  luges  de  noftredite 
Chambre  de  Iuftice , qùe  ces  prefentes  ils  fa- 
cent  rcgiftrer  au  Greffe  d’itelle,  & le  contenu 
J cy-dcfïus  garder  & obferuer  de  poinCk  en 
poinCt  félon  fa  forme  & teneur  : En  tefmoin 
dequoy  nous  auonsfait  mettre  noftrc  feelà 
celdites  prefentes:  car  tel  eft  noftrc  plaifir. 
Donne  à Paris  l’vnziefmc  iour  de  Noucmbre, 
l’an  de  grâce  1614.  Et  de  noftrc  régné  leij. 
Signe,  Lovys.  Et  fur  lereply , Par  leRoy , 
,n*ci  De  Lomenie.  Etfeellee  du  grand  feaudt 
’ çire  jaune  fur  double  queue.  Et  à coftc  dudit 
; m reply  eft  encore  eferit , 

Leni'  cr  tegifirees  mu  Oreffe  de  UJite  Chambre, 
pour  eflre  executif  1 félon  leur  forme  &•  teneur , falu 
' ; pruudict  Ju  Jroichlci  lirais  Cr  légitimés  Créanciers, 

no-  le  16,  Novembre  1624.  Signé,  Lamy. 

• ' * txi  - - Fxtraift  des  reriftres  Je  la  Chambre  Je  lufriee. 

Vfv  parla  Chambre  de  Iuftice  eftablie  par 
IeRov,pour  la  recherche  & punition  des  abus 
\ j,  ^ «8c  mal  v et1  fit  ions  commifes  au  faiCtde  fesfi- 
nances,  les  Lettres  Patentes  de  fa  Maieftcad- 
‘ • IW‘  dreflantes  à icelle  Chambre , données  à Paris 
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Pvnliçfme  Nouembre  , l’an  de  grâce  1614. 

Signé,  Lovys  : Ôc  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  De 
Lomcnie  : feellces  fur  double  queue  du  grand 
fccl  de  cire  jaune.  Ouy  le  Procureur  general 
du  Roy  : Toutconfideré,  Ladite  Chambre 
a ordonne  & ordonne  que  lefdites  Lettres  fe- 
ronrregiftrees  au  Greffe  d'icelle , pour  cftre 
exécutées  félon  leur  forme  Ôc  teneur  , fans 
preiudice  du  droi<5t  des  vrais  & légitimes 
Créanciers  : ôc  ce  faifant , feront  à la  requefte 
du  Procureur  general  du  Roy  en  icelle, leurs,* 
publiées  ôc  regiftrecs  és  Greffes  duÇhallclet 
de  celle  ville  de  Paris, & coppies  d’icelles  Let- 
tres collationnées  à l'original  , enuoyees  par 
les  Prouinces  aux  Subllituts  dudit  Procureur 
general  du  Roy  es  villes  de  ce  Royanme,pour 
a leur  diligence  icelles  pareillement  faire  pu- 
blier ôc  regiftrer  és  Greffes  des  Preuollez, 

Bailliages , Sencfchauffees , ôc  autres  Iufticcs 
dcfdits  lieux , à ce  qu’aucuns  n’en  prétendent, 
caufe  d’ignorance.  Et  de  la  diligence  qu’ils  en 
auront  faiéte,  feront  tenus  en  certifier  ladite 
Chambre  dans  vn  mois  apres  icelles  reçeuës, 
fur  peine  d’en  refpondre  en  leurpropre  &pri- 
uénom.  Fait  en  laChambre  delufticelciô. 
iour  de  Nouembre,  1614.  Signé,  Lamy. 

, Audi  celle  fuiuante  Déclaration  en  faueur 
de  ceux  qui  auoient  traidle  auec  le  Roy  des 
moyens  extraordinaires , prells  2c  aduances, 

&c.  fut  verifice  en  ladite  Chambre  le  16.  No- 
uembre  1614. 

Lo  vySj  ôcc.  L’eftat  auquel  nos  affaires  "par 
(c  font  trougées  plufieurs  années , ôc  les  fre-  Uquollc  fa 
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Maiefté  qucns  mouuemens  qui  font  furuenuî  pendant 

exempte  de  ledit  temps  iufqu’à  prefewt  , Nous  ©nt  obligé 
^ïüfîa  ^'auo*r  recours,ainfi  qu’il  eft  notoire  àvn  cha- 
contre  ^es  cun,à  plusieurs  moyens  extraordinaires,  & de 
Officiers  diuerfes  natures,pour  fubuenir  tant  à l’entre- 
de  Finances  tenemét  de  nos  armées  &autres  gens  de  guer- 
ceux  qui  rc  m js  fus,qu*autrcs  defpéfes  neccflaires  pour 
auec  fa  Ma  maintenir  noftre  authorité,  & deffendre  nos 
jefté  des  fubjc&s  d’opprefïïon  : Mais  comme  nous  ne 
moyens  ex  prenions  la  refolution  de  nous  feruir  defdits 
traordinai-  m0ycns  qu’au  temps  des  occurrences,  cfpe- 

•duancM  & rans  tou^ours  dilliper  lefdits  mouuemens  par 
remifes  V autrc  voye  que  par  la  force  : Les  Edi&s  s n’e- 
intereftsac  ftans  d’ailleurs  publiez  8c  cnregiftrcz  en  nos 
cordexpour  Cours  Souueraines  fi  promptemét  qu’il  eftoit 
jeeuxparfa  debefoin,  8c  les  deniers  que  nous  faisions 
fté  & ceux  cftatden  recouurer,  ne  pouuans  venir  que 
qui' les  ont  parle  temps  : le  biendenoftre  feruiceavou- 
a Aillez  de  lu  que  nous  euftions  afleurance,  tant  des  fom- 
dc*  mes  que  nous  nous  eftions  promis  de  tirer 
defdits  moyens,  que  des  termes  certains  du 
payement  d’icelles , 5c  pource  nousenauons 
palfc  des  articles  & trai&ez  en  noftre  Confeil 
auec  des  particuliers  qui  nous  ©ntfournydc 
grandes  8c  notables  fommes  de  deniers  par 
forme  de  preft  &aduance,  dont  les  afteuran- 
ces  des  rembourfements  ont  efté  par  nous 
données  fur  les  deniers  de  nos  receptcs  gene- 
rales de  nos  Fermiers  , ou  defdits  trai&ez  , fé- 
lon que  nos  affaires  l’ont  requis.  Et  d’autant 

?[uc  lefdits  ptefts  &aduances  ont  efté  faids 
bus  les  conditions  que  nous  auons  iugé  rai- 
fonnablcs,  cuefgardautcnipsauquclîc  tout 


leurs 
niers&cte 
die. 


Mi/loire  de  noftre  temps',  ?tj 

icftc  paflç , à la  nature  des  moyens  extraordi- 
naires  de  celles  des  deniers  affeélcz  aufdirs 
rembourfemencs  , & aux  termes  d'iceux , 6c 
qu'elles  ont  elle  par  nous  propofees  3c  volon- 
tairement accordées  auxintereftez , 3e  qu'il 
ne  feroic  maintenant  raifonnable  que  pour 
raifon  de  ce,  ils,  ne  leurs  ayans  caufe,  ny  ceux 
qui  les  ont  affiliez  de  leurs  moyens  pour  nous 
fournir  lefdits  prefts  3c  aduances,  en  fuflent 
inquiétez  fous  prétexte  delà  recherche  par 
nous  ordonnée  des  abus  3c  malvcrfations 
commifes  en  nos  Finances  par  nos  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d’Oélobre  dernier , regiftrees 
en  nos  Cours  Souueraines.  Povr  ccscaufes. 
Nous  de  l’aduis  de  noftre  Confeil, 3c  de  noftre 
certaine  fcience , pleine  puiffimee , & autho- 
ritc  Royale , Auons  par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main,  dit  & déclaré,  difons&  dé- 
clarons, qu’en  la  recherche  par  nous  ordon- 
née des  abus  6e  malvejfations  commifes  au 
fait  de  nos  Finances,  parnofdites  Lettres  du 
jnois  d’Oélobre  dernier , dontcoppic  eftcy- 
attachee  fous  le  contrcfecl  de  noftreChancel- 
lcric,  ny  à toutes  autres  qui  pourroient  inter- 
uenir  cy  -apres , nous  n’auons  entendu , com- 
me nous  n’entendons  comprendre  en  ladite 
recherche  des  abus  3emaluerfations  commi- 
fes en  nos  Finances,les  remifes  des  trai&ez  5c 
interçfts  des  prefts  à nous  faiéls  par  ceux  auec 
lefquels  nous  auons  traiéle , 3c  par  ceux  qui 
les  ont  affilié,  6e  prefté  deniers  pour  leur  don- 
ner moyen  de  nous  faire  lefdits  prefts  3e  ad- 
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uances  impofans  fur  ce  filence  à noftre  Pro- 
cureur General. 

S i donnons  en  mandement  à nosamez& 
Féaux  ConfcillcrslesGens  de  noftre  Chambre 
de  Iuftice  à Paris , que  ces  prcfentes  ils  facent 
lire, publier  & rcgiftrer,  & le  contenu  en  icel- 
les inuiolablement  garder  & entretenir , fans 
permettre  qu’il-y  foit  contreuenu  en  quelque 
forte  & manière  que  ce  foit:  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,  nonobftant  toutes  Lettres,  Ordon- 
nances , Arrefts  & Reglcmens , aufquels,  & ï 
la  dérogatoire  des  dérogatoires  y contenues. 
Nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  ces  pre* 
Fentes.  En  tefmoin  dequoy  auons  fait  mettre 
à icelles  noftre  feel.  Donne  à Paris  le  14. 
iour  de  Nouembre  l’an  de  grâce  16x4*  Et  de 
noftre  régné  le  quinziefme.  Signe,  Lovys. 
Et  fur  le  rcply,  Par  le  Roy,  DeLomenii, 
Et  feellédu  grand  feaudecire  iaune  fur  (im- 
pie queue.  Et  fur  le  reply  eft  eferict 

\egiflrtes  en  la  Chambre  de  lufîtct  y ouy  grcere* 
gerant  le  Procureur  General  du  Roy  en  icelle  y aux 
charges  gr  mbdijications  portées  par  l'^/frrefi  de  ce 
iour.  FaiS  en  ladite  Chambre  le  \6.Ncutmhte  1624. 
Signe' f L.AMT.  . 

Enfuit  la  teneur  dudit  Arreft. 

ExlratS  des  {{f^ijires  de  la  Chambre  de  luffice, 

V e v par  la  Chambre  de  I u ftice  eftablie  par 
le  Roy  pour  la  recherche  ^punition  des  abus 
& malveifations  commifes  au  faiéVde  fes  Fi- 
nances, les  lettres  Patentes  de  fa  Majcftc  à el- 
le addreflântes , données  à Paris  le  14.  iour 
«lu  prefenr  mois , (ignees  L q v y s , &c  fur  le 


Miftoire  de  noffrettmpî,  72.9 
teply,  Parle  Roy , De  Lomenic , 5c  fcellees 
fur  double  queue  de  dre  iaune:  Par  lefquelles  *' 

fadite  Majefté  auroir  déclaré  ne  comprendre 
en  la  recherche  des  abus  & mal  verfationscô- 
mifes  en  fes finances , les  remifes  des rraiétez  * 

& interefts  des  prefts  à elle  faits  par  ceux  auec 
lefquels  fadite  Majefté  auroir  trai&é,  &par 
ceux  qui  les  auroienr  afliftez  5c  prefté  deniers 
pour  dôner  moyen  à faire  lefdits  prefts  & ad- 
uances:  Conclufions  fur  icelles  verbalement 
prifcsparleProcureur  general  en  ladite  Cha- 
pre:Et  tout  côfideré,LADiTECHAMBREaor- 
donné  5c  ordonne,que  lefdites  Lettres  feront 
regiftrees  au  Greffe  de  ladite  Chambre , pour 
auoir  lieu  pour  les  prefts  & aduances  actuel- 
lement faiétes  à fa  Majefté  , 5c  fans  fraude , 5c 
fans  y comprendre  les  Treforiers,  Receueurs 
ou  leurs  Commis  , qui  auroient  faiét  lefdits 
prefts  & aduances  des  deniers  de  leurs  char- 
ges,ou  de  leurs  fermes, dont  les  termes  feront 
efcheus,5c  pour  en  jouir  par  ceux  qui  ont  ob-  , 

tenu  les  remifes  des  traiétez , fans  en  ce  com- 
prendre les  rabais, defdommagcmcns  & dimi- 
nutions  frauduleufcs , abu$&  malverfations 
pommifes  en  execution  dcfdits  traiétez.  FaiCt 
en  ladite  Chambre  de  Iufticc  le  16.  Nouem- 
bre,i6x4.  Signé,  Lamy. 

' Chalange  ayant  prefencé  au  Roy  5c  à fon  Requefte 
Confeil  vne  grande  Requcfte  contre  les  Fi-  de  chalâge 
nanciers,  fur  ce  que  de  lagracc  faiéte  par  le  c^rsc 
feu  Ray  Henry  je  Grand  en  l’an  1607.  en  j^cJ 
^ payant  à fon  Efpargnevn  millon  deliures,il  million  Je 
£11  reftoit  encores  à payer  quatre  tents  quatre  hures  pio- 


mil  par  les 
financiers 
pour  la  grâ- 
ce à eux  fai* 
te  en  1607. 

Les  princi- 
paux Dcla- 
tcur*  ^Dé- 
nonciateurs 
des  Finan- 
ciers. 
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Pau , en  xn 
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feant  à Pau. 
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vingts  quatorze  mil  liurcs  : le  Canfeil  ren- 
uoyala  cognoi (Tance  de  ceftç  affaire  en  ladite 
Chambre  de  Iuftice. 

Les  Mémoires  de  Iuvigny,  Beaufort,  Bour- 
goin  , 8c  autres  Délateurs  8c  Dénonciateurs 
defdits  Financiers  eftans  examinez  -,  aucuns 
cficeux  Financiers  8c  leurs  Commis  furent 
arreftez , 8c  mis  prifonniers  en  la  Concierge- 
rie : 8c  ceux  qui  auoient  pris  l’cfpouuante  8c 
la  fuitre  furent  criez  à fonde  trompe  par  trois 
briefs  iours,&  entr’autres ledit  fleur  de  Beau- 
Marchais  8c  Bardin  fon  premier  Commis, 
aufqucls  leur  procès  fut  fait  & parfait  par 
contumace  fur  la  fin  du  mois  de  Ianuierde 
l’an  1625.  comme  il  feverra  cy-apres. 

Au  6.Tomc  fol.  3|4-  nous  auons  rapporté  le 
voyage  du  Roy  en  Béarn,  & TEdiéb  qu’il  fift 
furl’vniondela  ba(TeNauarre&  duBcarn  à la 
Couronne  de  France,  auec  Tvniondcs  deux 
Chancelleries  ou  Iuftices  fouueraines  defdits 

T . V . 

deux  pays  en  vn  Parlement,  qui  refideroiti 
Pau:Qif  en  laChacellcrie  de  S. Palay  il  y auoic 
eu  Arrcftde  partage  fur  l’vnion  des  deux  Iu- 
ftices  fouueraines , 8c  que  tous  les  pppo fans  à 
l’vnion  defditcs  Iuftices  fe  pourueurent  au 
Confcil. 

En  fuitte  de  ce , au  7.  Tome  fol.265.fe  veoiç 
l’Arreft  dudit  Confeil , par  lequel  il  cftoit  en- 
joint à ladite  Chancellerie  de  la  bafl'cNauar- 
rc  de  vérifier  & publier  ledit  Ediét  d’Vnion 
de  la  Couronne  de  Nauarre  à celle  de  France: 
mais  en  ce  qui  touchoit  l’Vnion  des  iuftices, 
il  fut  ordonné  qu’elle  furçoiroit. 


Mifloire  Je  nojfre  temps , y j I 

Quelques  Officiers  de  la  Chancellerie  S,  • 

Palay  pour  leurs  interets  particuliers  pour- 
fuiuirent  tellement  céc  affaire  audit  Confeil, 
qu’au  plus  fort  de  la  guerre  ils  obtindrent,le 
Confeil  cftant  à Moiflac  prez  Tholofe , vn  ^rreft  do*. 
Arreft  le  54.  Iuin  1611.  portant , Le  Roy  a ni  i Moif- 
ordonné  que  les  Officiers  de  la  Chancellerie  be. 
de  S.  Palay  exerceront  leurs  charges  en  ladite 
yillede  S.  Palay:  & que  les  appellations  du 
pays  de  Soûle  reflortiront  an  Parlement  de 
Bourdeaux  & SenefchaulTee  de  Guyenne , 6c 
pays  des  Lannes, comme  ils  auoient  accouftu- 
me  auparauant  ledit  Edi<ft  d’Vnion. 

Apres  donc  que  le  Roy  eut  donne  la  paix  à 
fes  fubje&s  rebelles,  le  fieur  de  Hau  Aduocat 
General  en  ladite  Chancellerie  de  S.  Palay, 
lequel  (comme  il  a efté  rapporté  au  6.Tome) 
auoit  jadis  reprefcntéauRoyl’intereftnota-  - 
ble  que  fa  Majcfté  6c  tous  ces  pays  U qui  fonc 
frontières  de  l’Efpagne  auoient  à cequcl’V- 
nion  dcfdites  Iuftices  fortift  efFed , s’achemi- 
na derechef  en  Cour , où  fur  les  Remontran- 
ces qu’il  fit  au  Roy  de  la  furprife  & précipita-  r.  . 
tion  dudit  Arreft  de  Moiflac  , 6c  fur  la  ne- 
çcfïïté  de  ladite  Vnion  defdites  Iuftices  pour 
le  bien  6c  falut  de  fon  Eftat,&foulagement  de  - 
fes  peuples  delà bafleNauarre&du  Bearnj  6c  , ... 
que  toutesfois  il  importoit  pour  en  côferuer 
Je  nom  auec  la  marque  de  la  Royauté , que  le 
Parlement,  qui  feroit  compofé  defditesdcux 
Iuftices,  portaft  le  tiltre  de  Parlement  de  Na- 
uarre;  Ccft  affaire  fut  derechef  trai&ec  au 
Çonfeil  en  prefeuce  de  fa  Majefté  où  il  fut  ar- 
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reftc,quç  nonobftat  ledit  Arreft  de  Moiflac,i! 
feroit  fait  vn  fécond  Ediét  confirmatif  de  l’V- 
niondefdites  Iuftices  en  vn  Parlement,  qui 
s’appelleroit  le  Parlement  de'  Nauarre  feant 
; . à Pau.  Voicy  la  teneur  dudit  Edid,  qui  con- 

To.  tiétauffi  plufieurs  Reglements  touchant  l’ad- 
• miniftration  de  la  Iuftice,  Ôc  le  rang  & fcance 
des  Officiers. 

Edift  can-  L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
tirmatif  de  cç  & Nauarre  , Seigneur  de  Béarn , A tous 
rEdia^V' prefents  ôc  Avenir,  Salut.  Ajant  iuge  qu’il 
Couronne  eftoit  neceflaiire  pour  le  bien  & foulagement 
de  Nauarre,  de  nos  fubjc&s  de  noftrc  Royaume  deNauar- 
& pays  fou  re,&dcnofl:repays&Souuerainc{cde  Bcarn, 
ueràin  de  ^ p0ur  |a  conferuation  de  fes  terres  5c  Sci- 

riorrc&Do"  gnearies  de  noftredit  Royaume  de  N»u»rre, 
mefan  au  5c  pays  de  Bcarn  fous  noftre  puiflance  5c  au- 
Rojaume  thoritc , ôc  de  nos  fuccefieurs,  &lcsvnir& 
de  France, sr  incorporer  à noftre  Courone  de  France,  pour 
de5  Iuiiiccs  c^re  (î’orcfnauanr  cenfez membres d*icelle,& 
dT^bX  de  mcfme  naturc,qualité  ôc  condition  que  les 
Nauarre  & autres  mebres  de  noftredite  Couronne  ôc Do- 
de  Bcarn  en  maine,Nous  aurions  par  noftreEdiét  donnée 
vn  corps  de  pau  ail  mojs  d’O&obre  1610.  vny  ladite  Cou- 

1 ui'fcra  ronnc  de  Nauarre,  Pays  (ouucrain  de  Bcarn, 
?ellé,rLeP  Andorre,  Domefan,  ôc  terres  qui  en  depen- 
Parlemcnt  dent  qui  ont  accoutumé  de  reffiortirà  no* 
de  Nauarre  ftredite  Couronne  & Domaine  de  France:  Et 
Ccaot  à Pau.  par  jc  mefmc  Edi&  aurions  vny  les  Officiers 
delà  Chancellerie  de  Sain&  Palay  à noflre 
Confeil  de  Pau  , & ordonné  que  celuy  qui  fe- 
toic  pourucu  au  Heu  Replace  dcVice-Chance- 
lier  de  S.  Palay,qui  efloit  lors,entrcroit  conv* 
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ifce  troifiefmc  Prefident  » Que  les  Confeillers 
dudit  S.Palay  , & nos  Procureurs  Generaux 
audit  Confeil  de  Pau  entrçroicnt  comme 
Confeillers,  & que  noflre  Aduocat  General 
audit  Confeil  de  Pau , & les  Aduoeat&  Pro- 
cureur Generaux  en  ladite  Chancellerie  de 
S.  Pàlay  feruiroienc  audit  Parlement  dePaq 
en  leurfdites  charges.  T ous  lel quels  Officiers 
tant  de  ladite  Chancellerie  de  S..  Palayquç 
dudit  Confeil  de  Pau  s'appelleront  d’orefna- 
* .uant  le  Parlcmct  de  Pau, pour  iuger  fouuerai- 
nemét  &en  dernier  rdlort  en  la  me  fine  forme 
&manicrc,&auec  pareil  pouuoir  &authoritc 
de  iouyr des  mefmes  honneurs , priuileges  Ôç 
prerogatiuesque  nos  autres  Parlcmcs:  Et  o-u- 
tre,pour  le  foulagement  du  pays  de  Soulc,au- 
rions  ledit  pays  de  Soûle  attribué  audit  Parle  - 
met  de  Pau,  éc  iceluy  pour  ceft  effeft  diftraicfc 
de  noftreParlemeht  de  Bourdeaux:  Lequel  E- 
di&  auroit  elle  vérifié  &enregiftré  en  noftrc 
ditParlement  de  Pau,&  en  la  Chancellerie  de 
Nauarre,  poureequi  concerne  l’Vnion  def- 
dites  terres  & Seigneuries  à noftre  Couronne 
de.France,  Sceftabliiremenc  dudit  Confeil  de 
Pau  en  vn  Parlement  : Mais  en  ce  qui  concer- 
ne l’Ynion  de  la  Indice  Souueraine,  de  la 
Chancellerie  de  S.  Palay , & l’attribution  dur  . . 
dit  pays  de  Soûle  audit  Parlement  de  Pau, 
l’execution  en  auroit  efté  diffcrce  par  le  Conn- 
miliaire  que nftus  aurions  commis  pour  l’exo- 
cution  dudit  Edi&,  à caufe  des  oppofitions 
quiauoient  efté faiéles par  nos  fubjeds  delà 
bafTtN^uarxç  , & des  empefehemens  qui  s’y 
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fcroicnt  trouuez  j lefquellesNousayantefté 
reprefentees,&  nofdits  fubjcéts  ouys  en  leurs 
Remonftrances,  Nous  auriôs  cftiméà  propos 
pour  plufieurs  caufes  & confidcrations  de 
furfeoir  pour  lors  l’execution  dudit  Edi& 
pour  ce  qui  concerne  l’Vnion  des  Officiers 
de  S.  Palay , & le  rcflort  dudit  pays  de  Soûle 
audit  Confeil  de  Pau,  iufques  àccqu’aurre- 
ment  en euft  efté ordonné.  Et  depuis  furies 
inftantes  pourfuittes  qui  auroient  efté  faites 
par  aucuns  de  nos  fubje&s  delà  balle  Nauar* 
re,aurions  par  Arreft  de  noftre  Confeil  du $o. 
Iuin  Kszi. ordonné,  que  les  Officiers  de  ladite 
Chancellerie  de  S.  Palay  cxerccroient  leurs 
charges  & offices  en  ladite  ville  de  S.  Palay,& 
que  les  appellations  dudit  pays  de  Soûle  ref- 
fortiroient  au  Parlement  de  Bourdeaux  6c  Stf- 
nefchauflec  de  Guyenne  & des  Lannes , com- 
me ils  auoient  accouftumé  auparauant  ledit 
Ediéb  d’Vnion-,  lequel  Ediéfc  feroit  exécuté 
pour  le  furplusdu  contenu  en  iceluy  félon  fa 
forme  & teneur.  A quoy  faire  Nous  aurions 
efté  portez  à caufc  des  t roubles  & mouucmés’ 
qui  eftoient  lors  en  noftre  Royaume  , qui 
Nous  auroient  empefehé  de  nous  informer 
plus  particulièrement  del’eftat  defditesPro- 
uinces , duquel  ayans  efté  efclaircis  depuis  la 
ceftation  des  derniers  mouuements , & rcco- 
gneu  que  la  def-vnion  defditcs  Compagnies 
Souuc raines  eftoit  grandement  preiutliciable 
à nos  fubje&s,  8c  notamment  à ceux  de  U 
baffe  Nauarrc  à caufc  du  petit  nombre  de  lu-  % 
gesqu’ily  a en  ladite  Chancellerie , Arque 
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l’-Vnion  en  eftoit  du  tout  nccellaire  pour  la 
conferuation  de  noftre  authoritc , le  bien , 5c 
repos  de  nos  fubje&s  de(ditesProuinces,pour 
y maintenir  noftre  luftice  fouueraine  en  fa 
fplendeur,  5c  donner  plus  d’authoritc  au  Par- 
lement  que  nous  auons  eftably  de  nouueau  en 
ladite  ville  de  Pau , Nous  auons  iuge  à propos 
fuiuant  noftre  première  intention  ôcvolontc, 
d’vnir  IcsOfficiers  de  noftreditc  Chancellerie 
de  S.  Palay  audit  Parlement , 5c  luy  attribuer 
les  appellations  de  ooftredit  pays  de  Soûle, 
ainft  qu’il  auoit  cy-deuant  efté  fait  par  noftre 
Edi£t  d’Vniondu  mois  d’Odtobre  1610. 

A cïs  cavses,  de  l’adu is  d’aucuns 
Princes  de  noftre  fang  , 5c  autres  Princes, 
cftans  pré*  de  nous , Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, 5c  principaux  de  noftre  Confeil, 5c  de 
noftre  plaine  puiftance  5c  authorircRoyale  5c 
Souueraine,  Ôc  fans  nous  arrefter  audit  Arreft 
du  30.  Iuin  1611.  Sc  autres  de  noftre  Confeil , v’nfon  Jes 
donnez  furies  Remonftrances  5c  Articles  des  Iullices 
Officiers  de  ladite  Cour  de  Parlement , 5c  louucrainc* 
Chancellerie  de  Nauarre  le  ::::::  iourd’Aouft,  «juPariemct 
1613.  Nous  auons  par  noftre  prefent  Edi<ft  per-  i/c^ajccl- 
petuel  5c  irreuocablevny  5c  incorpore  la  lu-  icrjc  ja 
rifdiftion  fouueraine , 5c  les  Officiers  de  no-  bafle  Na- 
ftre  Chancellerie  de  S.  Palay  audit  Parlement  «aire,  pour 
cy-deumt  de  nouueau  par  nous  eftably  en  «ftrc*PPeJ!é 
noftrcdite  ville  de  Paujequel  Parlement  nous  leHritmTnt 
voilions  eftre  dorefnauant  appcllé  Le  Parlement  de  N***rrc. 
de  Nauarre  feant  a Pau.  Vice- 

Voulons  que  le  Vice-Chancelier  de  ladite  chancelier* 
Chancellerie  de  S. Palay  foit  l'vn  desPrefidcns  de  S.  Palay 
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fera  î’vn  des  dudit  Parlement  * pour  y exercer  ladite  char- 
Prefidens  ge  pre£ident , y auoir  fon  rang  & fcance  du 

roent  ****  ioulclu ’il  a cfté  receu  Vice-Chancelier  en  la- 
dite Chancellerie,  & auant  les  Preiidens  qui 
auroienr  cfté  depuis  rcceus  audit  Parlement. 

Itaj»g  & Et  que  les  Confeillers  de  ladite  Chancclle- 
feancc  des  rie  exercent  leurs  charges  de  Confeillers  au - 
Conlcillcrs.  dit  Parlement,  8c  y ayent  leurs  places  8c  fean- 
ces  auec  les  autres  Confeillers  d’iceluy  Parle- 
ment du  iour  de  leur  réception  & exercice 
adtuel. 

Confeillers  Comme  aufli  nous  voulons  & entendons, 
de  nouuelle  qUe  jes  ,jeux  Confeillers  parNous  creez  audit 
Parlement  par  Edi&  du  mois  d'Oélobre  i6n. 
ÿ entrent  auec  les  autres  Côfeillcrs  auditParle- 
ment  de  Nauarre  , auquel  en  outre  nous  auôs 
encores  créé  &c  érigé , créons  8c  érigeons  par 
noftre  prefent  Edidt  vil  office  de  Confcillei 
Clerc , pour  y eftre  par  nous  pourveu  de  per-* 
forme  capable. 

DesPro-  Et  pour  le  regard  des  deux  Procureurs  ge- 
cur cuits  ge-  nerauxciuil&  criminel  dudit  Parlement , ils 

tt^ritnincl  cntlcront  aulli  audit  Parlement  de  Nauarre 
duPailcmcr  CGmmeConieillcrs.,ainû  qu’il  aüroit  par  nous 
de  Pau.  efté  ordonné  par  ledit  Edidt  du  mois  d’Odfco- 
bre , i6io. w 

DesPro-  Et  quant  à nos  Procureur  & Aduocatge- 
Adu*1**  c & neraux, Voulons  qu’ils  foient  reiglez  comme 
cencuux  ^es  Procurcur  & Aduocat  generaux  de  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris:  & pour  cct  effet, 
fans  s’nrrefter  à l’ancien  yfage  dudit  Confeil 
de  Pau,  8c  modification  faidte  par  ledit  Parlc- 
j v menî,lors  de  i’enregiftrement  du lufdit  Edidt, 
<4*Ê\  , Auon* 

■L  c . 
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Àubns  ordonne  8c  ordonnons , que  celuy  qui  , ? t*. 
eft  à prefent  noftre  Aduocat  general  audit 
Parlement  eftably  à Pau  fera  8c  demeurera 
noftre  premier  Aduocat  audit  Parlement  de 
Nauarre;  Que  celuy  qui  eft  noftre  Procureur 
general  en  Ldite  Chancellerie  de  S. Palay  fera 
fécond  Aduocar  general  audit  Parlement , 8c 
que  celuy  qui  eft  à prei'ent  noftre  Aduocat  ge- 
neral en  ladite  Chancellerie  demeurera  leul 
noftre  Procureur  general , 8c  aura  fon  rang  8c 
place  au  milieu  des  deux  Aduocats  generaux*  j 
& fans  que  tous  les  fufdits  Officiers  foient  tc- 
nus  de  prendre  autres  prouifions  en  general* 
ny  en  particulier,que  le  prefent  Edit  8c  cfta-  ^ 

bliflemcnt. 

Pourront  les  Aduocats  reteus  en  ladite  Des  Àduo- 
Chanccllerie  plaider  & poftuler  en  ladite  cacs. 

Cour  de  Parlement  , fans  qu’ils  foient  tenus 
de  s’y  faire  de  nouueau  rcceuoir» 

Voulons  âuflï  que  noftre  Edit  du  mois  Du  premier 
d’O&obre  1621.  portant  création  d’vn  Office  Huiflicr, 
de  premier  Huiftier  en  noftredite  Cour  de  - 
Parlement  de  Pau  foit  enregiftré  en  noftre-  : '*  , 

dit  Parlement  de  Nauarre,  noliobftam  la  fur- 
annarion  d’iceluy  , pour  y eftre ladite  chai ge 
de  premier  Huifliier  exerqee  par  celuy  qui  en  ■>.  . 
aefté  ou  fera  cy- apres  par  Nous  pourveu* 

Et  que  les  Huilhers  & Gardes  des  facs  de  t>cs  î4iiiP- 
laditejChancelleriede  S»Palay  exercent  leurf-  iias&üw- 
dites  charges  audiç  Parlement  de  Nauarre  de» lacs, 
conjointement  auecles  Huifliers  8c  Gardes 
des  façs  ditdic  Parlement*  . 

d’accrpiftreje  reftort  dudit  Parler 
iOt  Tome.  Aâa 
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ment,&  pour  foulager  les  habitans  de  noftré- 
dit  pays  de  Soûle  , auons  iceluy  pays  de  Soûle 
attribue  audit  Parlement  de  Nauarre , poury 
cftre  dorefnauant  toutes  les  appellations  qui 
feront  inter  jettees  des  luges.  Officiers  & Iu- 
rats  dudit  pays  teleuces  & iugees,  fans  que  les 
habitans  de  noftredit  pays  de  Soûle  les  puif- 
fent  releuer  à l’aduenir  an  Parlement  de  Bor- 
deaux, ny  es' Sieges  Prehdiaux  de  Guyenne, 
&des  Lannes,  mefmés  au  cas  de  l’Edi<5t  des 
Prefidiaux  du  rclfort  defquelspour  cét  effed 
nous  auons  diftraièt  ledit  pays  de  Soûle»  à la 
charge  toutesfois  que  lefdits  habitans  de  no- 
ftredit  Royaume  de  Nauarre  & de  noftredit 
pays  de  Soûle  feront  conferuez  en  leurs  pri- 
uilegcs , & que  les  Officiers  dudit  Parlement 
de  Nauarre  feront  tenus  de  iuger  les  pro- 
cès & differens  félon  les  vs  & couftumcs  def- 
dits  pays. 

Et  d’autant  qu’il  ne  feroit  raifonnable  que 
nosfubje&sdcla  baffe  Nauarre  fuffent  con- 
traints d’aller  plaider  en  noftredite  Cour  de 
Parlement  de  Nauarre  eftably  en  noftrc  ville 
de  Pau  pour  des  caufes  fommaires  Sc  legeres, 
dont  les  frais  & defpens  qu’ils  feroient  con- 
trains faire  pour  y demander  la  Iuftice  exee- 
deroient  de  beaucoup  le  principal  du  diffe- 
rent i outre  que  pour  peu  de  choie  il  ne  feroit 
raifonnable  de  les  diftrairede  leurs  occupa- 
tions ordinaires  ; & aulli  afin  que  noffre  ville 
de  S.  Palay  ,où  noftrc  Iuftice  fouueraine  ÔC 
Chancellerie  de  Nauarre  a refidc  depuis  foi- 
xante  ans  & plus  ne  demeure  entièrement 
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defnuce  d'officiers  pour  y exercer  U Iuftice, 
Auons  par  cc  prefent  Edi&  crée  6c  érigé, 
créons  & érigeons  vn  office  de  Senefchal  de 
robbe  longue , 6c  deux  Confeillers  AftclTcurÉ 
dudit  Senefchal,  qui  demeureront  &refidc- 
ront  en  ladite  ville  de  S.  Palay , pour  cognoi- 
ftre  & iuger  des  appellations  qui  feront  inter- 
jettees  de  tous  les  Iuges,Officicr$  &Iurats  des 
villages,bourgs,  6c  lieux  dudit  pays  delà  balle 
Nauarre  en  matière  ciuile,&  à la  charge  d’ap* 

J»cl  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Nauarre, 
ors  pour  les  caufes  qui  n’excederont  vingt 
liures,  lefquclles  ils  pourront  iuger  fouuerai- 
nement&  fans  appel  ; 6c  encores  par  proui* 
lion  iufques  à la  fomme  de  quarante  liures  -,  6c 
feront  lefdits  Tugemens  fouuerains  6c  par 

{>rouilïon  iugez  au  nombre  de  trois  fuiuant 
'ancien  vfage  du  pays:  6c  en  cas  de  reeufa- 
iion, maladie,  abfence,ou  légitimé  empef- 
chement dudit  Senefchal,  ou  defdits  AlTef- 
feurs,  pourra  ledit  Senefchal  appeller  des  Ad- 
tiocats  graduez  non  fufpc&s  aux  parties, pour 
parfaire  ledit  nombre  de  trois  , pour  affilier 
feulement  aufdits  Iugemens  qui  fe  rendront  ‘ 
fommairement& parprouifion  iufques  à la- 
dite fomme.  Et  afin  que  ledit  Senefchal  6c  Af- 
felTcurs  puillent  plus  dignement  exercer 
leurs  charges , Nous  auons  attribué  audit  Se- 
nefchal deux  cens  liures  de  gages,  6c  à chacun 
defdits  AlTelTeurs  cent  liures  de  gages  J lcf- 
quels  gages  feront  doreûiauat  employez  dans 
l’Eftat  des  Finances  dudit  pays,  aùec  les  gages 
dcs'Qfficicrs  dudit  Parlement  de  Nauarre^  * 

A*»  y 
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Attribution  Et  d'autant  que  la  Iurifdi&ion  des  caufes 
aux  I mars  criminelles  en  noftrc  ville  de  S.  Ican  de  Picd- 
jc  port  & Chaftellenie  d’icelle,  appartient  aux 

or/dc  co-  Iurats  de  ladite  ville  pour  les  iuger  fommairc- 
gnoiitre  en  ment,  prenant toutesfois  aduis  des  Officiers 
première  de  là  Chancellerie  de  S.Palayî  & que  lilefdits 
inftance  de  Iurats  eftoienr  tenus  2c  obligez  d’aller  pren- 
. dre  aduis  des  Officiers  du  Parlement  de  Na- 
uarrc,cc  leur  feroit  vue  grande  peine  Sc  vexa- 
tion , 2c  de  grands  frais  à nos  fubje&s  j Vou- 
lons que  d’orefnauant  lefdiis  Iuracs  cognoif- 
fent  2c  jugent  en  première  inftance  de  toutes 
matières  criminelles  entre  nos  lubieétsde  la- 
dite YiHc.^c  Chaftellenic  de  S>  Ican  de  Picd- 
porr , fans  qu’ils  foicnc  tenus  deprendre  ad- 
uis desOfficiers  dudit  Parlement  de  Nauarre, 
ny  du  Senefchal  de  la  b/dtc  Nauarre  cftably  à 
S.  Palay  J;àla  charge  toutesfois  que  les  appel- 
lations des  Iugetmns  qui  fe  rendront  par  lef- 
dits  Iurats  cldites  matières  criminelles  reflbr- 
tiront  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Na- 
uarre. 

• Et  d’autant. que  par  le  moyen  de  ladite 
vnion  il  fe  pourroit  trouuer  dans  ledit  Parle- 
ment aucuns  des  Prcfidcns  2c  Confcillers  pa- 
rens  les  vnsdes  autres  au  degré  prohibé  par 
|iosOrdamiances,&:qu’il  ne  feroit  iufte  de 
les  obliger  de  fe  desfaire  de  leurs  charges  j 
Nous  audit  casauons  difpenfé  lcfdits  OfH- 
xiers  qui  fctrouueronr  parens  au  degré  pro- 
hibfé  , &:àcux  permis  d’exercer  leurs  charger 
conjointement  en  ladite  Cour  de  Parlement, 
nouotÿftaat  ledit  degré  de  parenté, 5c  fans  que 
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la  prefente  difpenfe  puifle  eftrc  tirée  à confc- 
quencepour  l’aduenir , voulansquc  nofditci 
Ordonnances  qui  deffendentde  receuoir  en 
vnc  mefmc  Cour  fouucrainc  le  pere  & le  fils, 
deux  frères, l'oncle' & le  neucu,foient  gardées 
& obferueescn  noftrcditcCour  de  Parlement 
de  Nauarre. 

Et  pource  qu’au  moyen  dudit  tranfport  des  Denxc/KJ 
Officiers  de  ladireChançellcrie  en  ladite  ville  ce*  de  Con- 
de  Pau , il  cft  à craindre  qu’à  l’aduenir  tous  les 
offices  dudit  Parlement  de  Nauarre  ne  rum-  nJteot 
bent  es  mains  des  habitans  de  ladite  ville,  Sc  t\ez  parti_ 
dudit  pays  de  Bearn  , & que  les  habitans  de  la  euliereméc 
bafle  Nauarre  efloignez  de  ladite  ville  foient*11^*51^»- 
frnftrez d’entrer cfditcs charges,  Nous.voü-  uarrois‘ 
Ions  qu’il  y airpei  petuellemct  en  ladite  Cour 
de  Parlement  de  Nauarre  au  moins  dcuxCon- 
fcillers  natifs  & originaires  de  ladite  bafle 
Nauarre  :&  pourcét  cffc£fc  voulons  que  des 
cinq  offices  dcConfcillers  qui  font  à ptdcnt 
das  la  C hanccilericdeS.Palay,ilyenait  deux 
affc&czaufdirsbas  Nauarrois,  &lefquelsne 
fe  pourront  reflgner  à autres  qu’aux  natifs  & 
originaires  dudit  pays. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  arnez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftrtCour 
de  Parlement  de  Pau  , cuie  ces  prefentes  ils 
ayent  à faire  lire , publier  & cnrcgifl.rejr  j Sc  le 
contenu  en  ic  elles  garder  & obfcruer  de 
pointé  en  poindfc  félon  fa  forme  & teneur, 
ceflant  & faifanteefler  tous  troubles  & cm- 
pefehemens , nonobflant  routes  oppositions 
ou  appellations  quelconques, & tous  Edi&s , 

Aaa  iij 
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Ordonnances,  Reglemens , mandemens,  de-^ 
Fenfes,  & lettres  à'  ce  contraires,  au  (quelles 
nous  auons  dérogé  &r  dérogeons  par  ccfditc* 
prcfentes,  &àla  dérogatoire  de  la  déroga- 
toire y contenue  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
afin  que  ccfoit  chofeferme  &àtoufiours  fta- 
blc , Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cef- 
dites prefentes, fauf en  autres  chofes  noftre 
dtoiâ: , &c  Tautruy  en  toutes.  Donné  à Cora- 
piegneaumoisdcluin  ,1’an  de  grâce  1614.  Et 
de  noftre  règne  le  15.  Signé , L o v y s : Et  fur 
le  reply , Par  le  Roy , DeLomenu.  Et 
feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  fur  double 
queue  en  lacs  de  foye  roug’e&vert. 

Cét  Ediéfc  ne  fut  pas  fi  toft  feellé  que  les 
Eftatsdela  bafle  Nauarre  s’affcmblerent , Sc 
parrcfolution  du  Clergé  & de  la  Noblcfle, 
contre  l’aduis  & infiftançe  du  tiers  Eftat , ( le- 
quel protefta  de  vouloir  obeyr  auxEdiétsdu 
Roy  touchant  ladite  Vnion,)  furent  enuoyez 
Députez  vers  fa  Maicfté , pour  la  fupplier  en- 
cor de  reuoquer  ladite  vnion  de  Iuftices,&  de 
trouuer  bon  que  la  Iuftice  fouueraine  fuft 
rendue  à fes  fubje&s  dans  le  Royaume  , fans 
les  obliger  de  l’aller  chercher  en  Bearn. 

Le  Roy  feant  en  fon  Confeil  voulut  ouyr 
Ips  Remonftrances  fc  Rcfponfes  , tant  def- 
dits  Deputpz  , que  de  l’Aduocat  general  du 
Hau  , fur  lefquellcs  y eut  Arreft  du  10.  Dé- 
cembre 1614.  portant  confirmation  defdits 
Ediéts  d’Vnion  , & qu’ils  feroient  exécutée 
félon  leur  forme  & teneur.  Et  poucce  que  les 
Remonftrances  dudit  Aiduocat  general  con- 
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tienne*  Us  oppofitions  defditsEftats  de  la  baf- 
fe Nauarrè,  & les  refponfes  à icelles,  nous  les 
suions icy  inferees,  & en  fuitte ledit  Arreft. 

Sire,  Le  fujet  de  voftrc long  8c  fafeheux 
voyage  de  Béarn  cftoit  la  gloire  de  Dieu,  l’ad- 
uancement  delà  Religion  Catholique  , &la 
defehargede  voftre  cônfcicnce.  Auiïivoftrç 
Majefté  n’eut  vn  plus  grand  foing  que  de  re- 
ftituer  à Dieu  &redrcfler  fes  Autels  démolis 
& renuerfez, remettre  l’exercice  deladiteRe- 

- ligion  dàhstou'ces  les  villes  de  laProuince,  8c 
les  Ecclefiaftiques  dans  la  poflcflîon  detous 
leurs  biens. 

l*  Mais  comme  la  bonté  Diurne  n^laifTe  ja- 
mais les  ceuures  du  iiifte  fans1  recômpenfe  : 
Audi  en  mefme  temps  elle  vous  inlpira  vn 
moyen  d’affermir  auec  vos  deux  Couronnes 
le  falut  de  vos  peuples.  Car  vous  ayat  fait  iét- 
ter  les  yeux  fur  vos  deux  Prouincesde  la  bafîe 
Nauarre  & du  Bearn  ,&  v'ôir  qu’elles  cftoient’ 
efloignees  du  centre  de  voftre  prote£tion,po- 
fees  aux  extremitez  de  la  France , &éxp’ofees 

- aux  inuïifions  8ç  incurfions  des  eftrangérs , 8c 
prcucyrles  malheiirs  8c  inconuenients  qui  ar- 
r'iueroient,  fï  par  defaut  d’hoirs  malles  de  vo- 
ftre  Maifon  Royale',' lefdits  pays  efcheoïcnt 
p*ar  fucceffion  à des  Princes  étrangers  y pour 
remedç  à ces  maux  V.  M.  par  fonEdiél  per- 
pétuel & irreuocable  donné  àPaucnO&o- 
bre  l6io.  auroit  vny  & incorporé  fes  Cou^ 
ronne  de  .Nauarre  8c  fouueraineté  de  Bearn  à 

1 : fôn  Royaume  & Domaine  de'  France , pour 
eftre  tforefnauant  cenfces  de  mefme  nature 
■/ Aaa  iiij 
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& qualité,  fermant  par  cefte  Vnion  la  porte 
aux  Princes  etrangers,  Et  pourl’etercice  de 
laluftiçeSouueKiincdcfditesProuinces , par 
le  mtfmc  Ediéfc  voftre  Majeftcauroitvny  les 
Officiers  de  fa  Chancellerie  de  S.  Palay  à fou 
i Confcil  de  Pau , voulu  que  tous  enfemble 
s’appeltaflcnr  déformais  leParlement  de  Pau, 

6c  rédiflcnt  la  Jüftice  à vos  fubicéts  fouuerai-  - 
ncmenr  auec  le  mefmc  pouuoir  &authoriré 
que  vos  Parlemens  de  France  : Er  encor  pour 
le  foulagcmcnt  de  voftre  pays  de  So.nlc^aflïs 
au  pied  des  moins  Pirenees , & cnclaué  entro 
; la  baffe  Nauarre&  le  Bearn,  voftre  Maiefto 
/ auvpit  iceluy  pays  attribué  audit  Parlement, 

6c  diftrai<ft  >lu  Parlement  de  Bordeaux , 6c  or- 
donne quàl’aducnir  les  Arrefts  6c  procedu- 
res dudit  Parlement  fc  fer  oient  en  langage 
François»; 

Vous  aucz  faiéb  ceftc  Vnion , Sire , pourco 
quevosdeux  Royaumes,  comme  les  javylots 
deScilurus  , attachez  enfemble  feront  plus 
forts  à rompre  , que  defvnis  S>c  feparez  : ou 
pluftoft  vousl’auez  fai&cpour  guarantir  ce* 
deux  Prouinces  efcartecs  de  l’orage  qui  les  9 
menaçoit,  à l’exemple  des  bons  Bergers,  lef-  • 
quels  (au  rapport  de  Plutarque  ) accoutu- 
ment leurs  brebis  ï s’attrouper  quand  il  ton*;  » 
ne  , fçaehans  bien  que  celles  qui  lors  fe  trou-  ’ 
lient  àl’efcarrperilTcnt  faites  d’effroy  8c  d’e- 
ftonnement. 

Voftre  Edi&prefcntc  en  voftre  Confcil  de 
Pau  y fut  reçcu  publié  & enrcgiûrc  fans  difti-  5 
çultc  ^ comme  au$  les  fcftats  généraux  de  i 
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Bear n , conuoquez  par  commandement  de 
1 voftrc  Maiefté,  embrasèrent  vnanimement 
cefte  Vnion , loüans  voftre  Iuftice , ôc  rcitier- 
cians  voftre  Bonté  de  les  auoir  adoptez  à la 
France, 8c  mis  à couuert  des  incurfions  8c  pré- 
tentions eftrangeres  : mais  en  ladite  Chancel- 
lerie de  S.Palay  y eut  diuerfité  d’opinions: 
car  quoy  que  tous  vos  Officiers  reçeuflent  ce- 
lle Vnion,  en  ce  qui  regarde  les  Couronnes, 
neantmoins  quelques  vns  d’entr’eux , Toit  par 
crainte  d’eftre  troublez  en  leurs  rangs  &fean- 
ces,  ou  pour  les  incommoditezdutranfport' 
ôc  changement  de  domicile,  donnèrent  cau- 
feà  vn  Arrcft  de  partage  touchant  l’Vnion 
des  I^ftices,  8c  en  fuitte  à l’enuoy  de  pluficurs 
Depuçez,  tant  du  Corps  de  ladite  Chancelle- 
rie, que  delà  part  des  Eftats , qui  firent  leurs 
* remoqftrances  à voftrc  Majcfté,  aufquelles 
voftre  .Aduocat  General  refpondit  ample- 
ment , 8c  fit  voir  la  Iuftice  de  ladite  Vnion  en 
tous  Tes  chefs;  Toutesfois  pour  des  raifons 
prinfes  des  mouuements  d’alors, ladite  Vnion 
des  Ipftiçes  fuft  furcife  8c  difFeree  par  deux 
Arrcfts  de  voftre  Confeil,  l’vn  de  Fontaine- 
bleau, & l’autre  de  Moy (Tac. 

Dez*  que  les  mouuements  qui  ont  donné 
caule  aufdits  Arrcfts  ont  cefte,  ledit  Aduocat 
General  s’eft  trouué  obligé  pour  le  deub  de  fa 
charge  de  remonftrer  tres-humblement  à vo- 
jftreMajefté  la  neceffiré.de  ladite  Vnion  des 
Iuftices,  de  régler  lés  rangs  8c  feances  des  Of- 
(ïcicrSj&rpouruoic  à quelques  autres  difficul- 
tés qui  fç  rcncpntroient  én  l’execution;  Si 
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que  par  vn  nouueau  Ediéb  du  mois  defiuin 
1624.  refolu dans  voftre Confeil,  voftre  Maje- 
fté  y feant , le  precedent  Ediû  d’Vnion  a cfté 
confirme,  les  rangs  des  Officiers  réglez  félon 
l’ordre  de  leur  réception:  pourueu  à l’inre- 
rcftdevosfubje&s,  à l’indemnité  de  la  ville 
de  S.  Palaypar  l’erc&ion  d’vn  Senefchal  de 
robbe  longue,  & dpux  Afleflcurs,  & pour  cô- 
feruer  auec  le  nom  la  marque  de  la  Royauté, 
cft  ordonne,  que  le  Parlement,  qui  fera  cora- 
pofcdcces  deux  Compagnies  de  S.  Palay& 
de  Pau , fera  appellé , Le  Pdrlemrnt  de NâUârre  : 
lequel  Ediéteft  figné,  feellé,mefmeslaCom- 
miffion  pour  l’execution  d’iceluy  expedice  en 
faueur  du  ficur  d’Autry-Seguier. 

Toutesfois  d’autant  qu’on  a trouuc  moyen 
défaire  députer  delà  part  de  la  baflcNauar- 
re  pour  s’oppofer  à ladite  Vnion  des  Iuftices: 
voftre  Aduocat  General  fouftient,  fous  le  ref- 
peû  qu’il  doit  à voftre  Majefté,  que  lcfdits 
députez  ne  font  reccuablcs  en  ladite  opposi- 
tion pour  deux  raifons:  La  première,  pour 
n’eftre  fondez  de  pouuoir  fuffifant  & légiti- 
mé : car  c’eftvnc  députation dcfcûucufc  , S ^ 
qui  n’eft  pas  fai&e  par  les  Eftats  Generaux  de 
laProuincei  mais  parvne  petite  Aile mb fcc 
où  il  n’y  auoitpour  l’Eglife  que  quatre  Pre- 
ftres , tous  fufpeébs , pour  cftre  proches  j?arcs 
de  quelques  Officiers  que  voftreMajeftc  fçait 
bien,  lelqucls  fe  bandent  cotre  ladite  Vnion: 
loind  que  ladite  députation  a efte  fai&e  con- 
tre la  volonté  du  Tiers-Eftat,  lequel  s’y  eft 
oppofe,  3c  proicftc  de  vouloir  obeyr  à voftre 
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Edi&d’Vnion,  ainfi'qu’il  appert  parafes  pu- 
bliques qu’ils  en  ont  fait  dreiTer  & enuoyer 
audit  Aduocat  General  : Audi  il  appert  attez 
du  defadueu  dudit Ticrs-Eftat , en  ce  qu’en 
ladite  députation  n’y  a perfonne  de  leur 
Ordre. 

L’autre  raifon  èft,  que  toutes  les  Rernon- 
ftrances  dudit  pays  de  la  batte  Nauarre  ont 
efté  defià  ouyes  <S c refponduës  en  la  preceden- 
te deputation>  & que  fur  tous  les  chefs  d’i- 
cclles,&  fur  toutes  les  diffîcultez  propofees 
eft  pourueu  par  le  dernier  Edidfc , apres  lequel 
n’y  a lieu  de  receuoir  de  nouuelles  contefta- 
tions  au  preiudice  de  voftre  authorité , & des 
refolutions  de  voftre  Confeil. 

Que  fi  nonobftant  voftre  Majefté  leur  veut 
prefter  l’oreille, elle  eft  trcs-humblement  fup- 
pliee  dé  remarquer  qu’ils  n’allcgucnt  rien  de  q 
nouueaü,  & trouuer  bon  queles  mefmes  rai-  ..  ..i 
fons  ou  prétextes  qu’ils  vous  reïcerent  reçois 
uent  les  mefmes  refponfes  d’auparauant. 

PremieremcntjS’ilscxcipentdefdits  Arrefts  L«s  Arreft* 
de  Fontainebleau  & de  Moyttac , il  eft  refpô- 
du  qu’ils  eftoient  prouifionnels  : Audi  n’y  a il  £ M0i(jac 
en  iceux  aucun  terme  ireuocatoire  de  voftre  n’eftoicut 
Edi<ftd’Vnion:  ioin& qu’il  eft  hors  d’erfemple  que  prouf- 
qu’vnEdidt  perpétuel  fc  irreuocablc  foit  re-  “°nn«l*»ne 
poque  par  vn  Arreft , puis  que  par  la  maxime  £°*ta  t*rm* 
de  droi&lcs  mefmes  folcmnitez  font  requifes  <je  ïeuoca- 
à rompre  vn  a&e  qu’à  le  faire  : Que  files  im-  tion. 
pugnations  dudit  Arreft  de  Moyttac  eftoient 
permifesjil  feroit  facile  de  monftrer  qu’iceluy 
fut  donné  par  vnç  grande  furprinfe  en  l’ab-  • ! 
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fcncc  de  votre  Majeté  & plusieurs  de  fou 
Confeil , qui  mefmcs  etoient  Commiflaires 

Îrour  ouyï  lefditcs  remontrances , & en  faire 
e rapports 

Si  on  fe  donne  la  hardicte  de  demander  à 
votre  Majeté  quelle  vtilité  il  luyarriuede 
cete  Vnion , votre  Edi&  leur  refpond,qu’cl- 
le  affermit  fes  Couronnes,  ferme  la  porte  aux 
Princes  etrangers,  & afTcure  le  falut de  fes 
peuples  : Et  l’Hitoirc  adioute,que  fi  cete  V- 
nion  auoit  été  faire  des  le  temps  de  Philippcs 
le  Bel , qui  le  premier  vit  fur  fa  tetc  les  deux 
Couronnes  de  France  & de  Nauarre,  auiour- 
d huy  l’etranger  ne  triompheroit  pas  de  vos 
defpouilles  , 6c  vosfubje&s  les  hauts  Nauar- 
rois  ne  gemiroient  pas  fous  le  ioug  Efpa- 
gnol.  , - ... 

Et  p-’ct  hors  de  propos  de  fe  fouueniren 
cet  endroit  que  le  Roy  d’Efpagnc,  qui  fans 
autre  droiét  que  de  bien  feancc  , a vny  votre 
Royaume  de  Nauarre  à ceux  d’Arragon  ôc  de 
Çatille,  pour  toutes  raifons  allègue  que  c’et 
p»r  écrefcthur  fui  i qui  font  les  propres 
termes  de  fon  Edi&  d’Vnion:  A beaucoup 
plusderaifon  & meilleur  tiltre  V.  M.avnyà 
ion  Royaume  de  France  fa  Couronne  de  Na- 
uarre pour  l’atcurançç  6c  affermilfcment  d’i- 
cclle,  le  bien  5c  reperde  fon  peuple  >puis  que 
par  vnc  légitimé  & continuée  fucceflion  ledit 
Royaume  luy  appartient  depuis  neuf  cent» 
ans.  yf,  l . 1 

On  oppofe  cncor>Qar’otant  de  la  bafTc  N»- 

turre  la  Iqtitfc  fomicv/une , c’ct  oter  la  ;*ar- 
1 . «J 


s 
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ue  de  la  Royauté,  6c  y renoncer  tacitement, 
il  eft  vray  ,Sire,qu’vne  des  marques  de  l’Eftac 
fouueraineft  d’auoir  le  dernier  rdîbrt  de  la 
Iuftice  : mais  voftre  Maicfté  ne  Ce  priue  pas  de 
ce  droiéfc,  ny  efface  cefte  marque  , ains  la  coii- 
ferue,  voire  par  cefte  vnion  de  Iuftices  6c  erc- 
<5tion  dcParlement  la  rend  plus  grande  & plus 
vilible , en  ce  que  par  Tes  Ediéfcs  elle  ordonné 
que  ce  Parlement  fera  le  Parlement  de  N*udrreB 
rendra  la  iufticc  fes  fubje&sde  la  bafle  Na- 
uarre , de  Bearn , & du  pays  de  Soûle  fouue- 
rainement , 6c  auec  le  mefme  pouuoir  6c  au- 
thoritc  que  vos  Cours  de  Parlement  de  Fran- 
ce. Se  peut-il  dire  rien  de  plus  exprès  ,.  pour 
marquer  la  fouaeraine  Iufticc,  auec  laquelle 
voftre  Majeftc  conferue  aüfti  toutes  les  autres 
marques  de  fa  Royauté  ",  comme  de  faire  les 
Loix  6c  Ediéts , creér  Officiers  , battre  mon- 
naye , 6c  ordonner  de  la  paix  6c  de  la  guerre? 

Le  droiû  des  Roys , Sire  , ne  tient  pas  à vn 
poinâ  de  chicane  , leur  tiltre  eft  enregiftré 
dans  le  Ciel,  qui  leur  fournit  de  glaiue  pour  le 
maintenir.  Si  quelque  Pripce  cftranger  vou- 
loit  quereller  à vpftre  Maiçfté  fa  Royauté  de 
Nauarrc  fous  ce  prétexté  de  Iuftice  louuerai- 
ne , elle  a le  bras  affez  puiffimt  pour  faire  re- 
cognoiftrefon  fondement  autant  foible  que 
l’vfurpation  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  fut 

inpifte^  • ; } . . . . ; 

Mais  tant  s’en  faut  que  par  cefte  vpîon  vo- 
‘üre  Iuftice  fouucraine  de  la  baffe  Nauarrc  ré- 
solue aucun  dechet  ou  diminution  , qu’au 
contraire  elfe  s’agrandit  par  le  nombre  des 
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luges,  dont  le  parlement  fera  eompofé,lef- 
quels  rendront  la  Iuftice  à vos  fubiedts  auec 
plus  de  poix,  de  dignité  &d’authorité  que  la 
Chancellerie  de  S.  Palay  , laquelle  n*eft  com- 
pofeequede  fix  luges  feulement  , trop  peu 
pourvne  Compagnie  fouueraine. 

Surquoy  eft  encore  à remarquer , que  cét 
afïèmblagc  8c  vnion  de  Iufticesn’apeueftrc 
fai&e  fans  quelque  intereft  du  Bearn  ou  de  la 
baffe  Nauarre , pource  que  par  les  couftumes 
de  l’vn  8c  l’autre  pays  la  Iuftice  leur  doit  eftrd 
rendue  fur  les  lieux  : mais  voftrc  Maieftcà 
mieux  aimé  eftablir  fon  Parlement  en  fa  ville 
de  Pau,  qui  eft  clofe,commode,bien  baftie,& 
prcfque  au  centre  de  ces  deux  Prouinces,  quS 
de  la  laifTcr  en  la  bafTc  Nauarre , où  toutes  les 
villes  font  fronticres,&neantmoins  qui  n’ont 
de  ville  que  le  nom , fans  portes , fans  murail- 
les 8c  fans  fofTez  \ 8c  par  confequent  expofccl 
à toutes  iniures&incurfions.  Et  quoyquele 
Bearn  foit  hors  la  Nauarre , neantmoins  s’ea 
eftvn  membre,  puis  que  parles  alliances  des 
Seigneurs  de  Bearn  à la  Couronne  de  Naùar- 
re  ce  pays  là  luy  a efté  porté  en  dot  ; joint  que 
labafle  Nauarre  8c  le  Bearn  eftans  vnis  à la 
France,  meshuy  les  bas  Nauarrois  auront  la 
France  pour  leur  pays:&  ne  pcuuent  dire  que 
voftre  Maiefté  renonce  à cefte  marque  de 
Royauté, non  plus  que  le  Poi<ftou,U  Picardie» 
8c  autres  Prouinces  dcFrance  qui  n’ont  point 
de  Iuftice  fouueraine  fur  les  lieux  , ne  pcu- 
uent nier  que  voftreMaicfté  ait  en  iccllcstuut 
pouuoir  Royal  & Souucrain. 
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Carfile  fiegede  la  Iuftice  eft  ambulatoire 
àla  volonté  & difererion  du  Prince,  & non 
des  fubjedls , on  a veu  celle  de  la  bafle  Nauar- 
re, mefme  depuis  l’vfurparion  de  la  haute  Na- 
uarre , fieger  en  diuers  lieux  : au  commence- 
ment à S.  lean  de  Pied  de  Port , depuis  à Lar- 
fiebau , & auiourd’huy  à S.  Palay. 

C’eft  auec  raifon  que  voftre  Maiefté  a vou- 
lu decorer  de  Ton  Parlement  de  Nauarre  la 
villedePau,quiacftc  de  tout  temps  lefiege 
de  voftre  Iuftice  fouueraine  de  Bearn  , en  la- 
quelle au fli  font  vos  Monnoy  es, voftre  Cham- 
bre des  Comptes , le  College  des  lefuitesj  & 
qui  plus  eft , c’eft  la  ville  de  la  naiftance  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  voftre  pere , de  tres-glo- 
xièufe  mémoire.  Àinfi  l’Empereur  Conftantin 
enrichit  & dota  de  beaux  & grands  p-riuile- 
ges  la  ville  de  Drepane  en  Bithinie , & ordon- 
na qu’elle  s’appellaft  Helcnopolis , pour  eftrc 
le  lieu  de  la  naiftance  de  fa  mere  Helcne: 
.Ainft  à Rome  le  Sénat  ordonna  , que  la  mai- 
ion  oà  cftoit  ne  l’Empereur  Augufte  feroic 
confacree  & conuertic  en  vn  Temple.  Be- 
thlehem  a efté  facree  pour  auoir  veu  naiftre 
celuy  qui  porte  pour  tiltre  le  koy  da  l(oys, 

■ : Au  refte  cefte  Vnion  & tranfport  de  Iuftice 
n’apporte  point  d’incommodité  à vos  fub- 
je&s  les  bas  Nauarrois , refloienemenr  eftanc 
fi  petit,  qu’il  n’y  a de  ladite  ville  de  S.  Palay  à 
celle  de  Pau  que  dix  lieues , bien  peu  au  re- 
gard  du  chemin  qu’il  leur  falloit  faire  à tra- 
vers les  montagnes  &les  neiges,lors  qu’auanc 
iVfurpation  de  la  haute  Nauarre  ilsalloieuç 
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plaider  à Pampelonè:  Bien  peu  encores  ail 
regard  de  plufieurs  de  vos  Proüirice's  de  Pran-» 
ce  efloigneesdc  cent  ou  Gxvingts  lieues  du 
Parlement  où  elles  rdïbrtillenr  : & fi  peu  en- 
core qu’il  y a dans  le  Bearri  plufieurs  Parroif- 
fes  plus  efloignees  de  ladite  ville  de  Pau  que 
n’eft  celle  de  S.  Palay. 

On  fe  plaint  encore  de  ce  quïéPEdi&de 
l’Vnion  change  le  nom  de  la  lultice , 8c  aug.- 
mente  le  nombre  des  Offiders,  fous  pretextç 
que  la  lultice  fouueraine  de  la  haute  Nauajre 
le  nommé  Chancellerie,&  eRcômpofee  d’ yq 
Regent  ou  Vice-Chanccllier,  & quatre'Côn- 
feil lcrs  feulement:  Mais  qùoy  que  toutes  les 
Compagnies  fouueraines,  non  feulement  de 
Nauarrc,  mais  aulfi  de  Caftillc,  d’Arragon,de 
Valence,  &c  autres  des Efpagnes  portent  ce 
nom  , 8c  foient  compofees  de  cinq  luges , vo- 
ftrcMajelté  n’elt  pas  obligée  àcelt  exemple, 
non  plus  que  de  s’habiller  à l’Efpagnole  : Aù 
contraire  > puis  que  toutes  les  Compagnies 
fouuerainesde  fon  Royaume  de  France  por- 
tent le  tiltre  de  Parlement  , c’eft  atiec  raifon 
qu’elle  a voulu  décorer  de  ce  nom  fa  lultice 
{oiuieraine  de  Nauarre. 

Que  s’il  falloir  reuenir  à l’ancien  ordre, vos ; 
fubjedtsles  bas  Nauarrois  auroient  bienrai-  ', 
fon  de  plainte:  Car  l’Hiltbire  fait foy , que  ‘ 
depuis  l’vfurpation  de  la  haute  Nauarre  pai^ 
Ferdinand  Roy  d’Aragon  fur  Iean  d’Albrct  ‘ 
8c  Catherine  Royne  de  Nauarre , ils  demeu-' 
rerentlong  temps  fans  aucune  lultice  fouuc-^ 

raine  fur  les  lieux,  8c  iufques  à ce  que  Henry  ’ 
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ft.oÿdeN.iuarrebifayeul  de  VoftreMaicfté  y 
créa  vn  Vice-Chancclierr  qui  inftruifoit  roui 
les  procès  >&  deux  fois  l'annee  le  Roy  y en* 
uoyoic  deux  de  fes  Confeillers  de  Pau , lcf- 
quels  iugeoiênt  auec  ledit  Vice-Chancelier 
lefdits  procès  fouuerainement  ; n’cftirttan* 
pas  à propos  d’eftablir  vn  Corps  de  Indice  re- 
ndent en  vnc  Prouincc  de  fi  petite  eftenduc, 
Sc  qui  n’eft  compofcc  que  de  ioixante  parroif 
fes  , ouenuirori. 

Finalement  du  fe  plaint  de  ce  que  par  l’E- 
di&  les  Àrre(l$  6c  procedures  du  Parlement 
doiuenteftre  en  langage  François:  5e  tfdjou- 
ftc-on , que  les  bas  Nauarrois  eftans  Bafques, 
ne  pourront  fe  faire  entendre  pour  l’inftru- 
ftion  & folicitation  de  leurs  procès.  Aquoy 
il  cfl:  refpondu , qu’il  n’y  a mil  changement  de 
ce  codclà:carauant  ladite  vnion  les  Arrcfts 
& procedures  de  la  Chancellèrie  de  la  bafler 
Nauarre  fe  faifoierjt,  non  pas  en  langage  Baf- 
que,  qui  ne  fe  peut  eferire  qu’auec  difficulté  \ 
mais  en  langue  Bearnoife.  Et  pour  les  follici- 
tations , il  eft  certain  que  tous  les  Bafqucs,  au 
moins  ceux  qui  fçauent  lire,  entendent  le  lan- 
gage François  : & de  faiéfc , ceux  du  pays  de 
Labourt  & de  Soule>qui  font  Bafques,  & ref- 
fortiiTent  au  Parlement  de  Bordeaux  , où  roue 
le  faièk  en  langage  François , ne  s’en  font  ia- 
mais  plaints  j joint  qucl’Edi&apourueu  pour 
ce  Chef  aufdits  bas  Nauarrois, en  ce  qir’ourrc 
que  par  iceluy  tous  les  Officiers, & mefrne  les 
Aduocats  de  ladite  Chancellerie  , qui  tous 
entendent  le  Bafque,  fo^t  admis  audit  Parle*. 


Et  des  pro- 
cedure* qui 
Çe  feront 
audit  Parle* 
ment  en 
langue 
François, 
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ment  , Voftre  Maieftc  a affeéfcé  à perpétuité 
deux  offices  de  Conseiller  en  faueur  de  deux 
bai  Nauarrois , HLs  natifs  de  ladite  Prouince, 
qui  par  confequent  fçauront  la  langue:Et  par 
mefrne  moyen  ceux  de  la  balle  Nauarre  font 
guéris  de  la  crainte  qu'ils  auoient  dé  ne  pou- 
uoir  paruenir  cy-apres  aux  offices  du  Parle- 
ment , en  quoy  ils  font  d’autant  plus  redeua- 
bles  à voftre  bonté  *,  que  mefmcs  auiourd’huy 
en  la  Chancellerie  de  la  bafTe  Nauatre  il  n'y  a ' 
que  deux  Confeillers  natifs  de  ladite  Prouin- 
ce,les  autres  font  ou  du  pays  de  Bearn , ou  dé 
ccluy  de  Soûle. 


Rcfponfc  \ On  n’obmet  pas  à dire , que  les  bas  Nauàr- 

l’obje&ion  rois  plaideront  auec  plus  de  longueur  & dt 
faite  par  les  frais  > & neantmoins  il  eft  certain , & chadtin 
bas  Naine-  lefçait , que  audit  Parlement  les  procedures 

commodité  Y *ont  P*us  courtc*  » & toutes  taxes  beaucoup 
de  la  Ion-  moindres  qu’en  la  Chancellerie  i 8c  c’eft  vnè 
jrueur&des  desraifons  pour  lcfqüelles  le  Tiers- Eftar  ap- 
frais  qu'ils  prouue  ladite  vnion , joint  qùe  l’Ediét  porte 
feront  con.  cn  tcrincs  exprès , qu’ils  feront  iugez  fuiuant 

faire”  pour  leurs  Gouftumes  , aufquelles  voftfe  Maieftc 
aller  tficr-  ne  veuteftre  dérogé  qu’entant  qu’il  fera  bê- 
cher Iuftic*  foin,  pour  l’execution  de  ladite  vnion  des  Iü- 
au  Parlemft  ftjccs>  laauelle  ne  Deur  dIus  eftre differee  fous 


mes  qu’elle  eft  neccflaire  au  biert  de  Vôftte; 
Eftat , au  fcruice  de  voftre  Maicftéj  à l’aduan- 
cement  de  la  Religion  Catholique , au  fotiU-* 
gement  de  vos  fubiedb  en  general , & au  bien 
particulier  de  vos  Officiels.  ' ^ 

Le  bien  de  l’Eftat  fc  veoit  en  ce  qüc  par- 
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l’vmon  de  vps  Iuftices , celle  de  vos  Couron- 
nes eft  affermie  & cimentce , au  lieu  que  la  di- 
uifîon  de  voftre  Iufticc  fouueraine  feroic  vne 
inarque  perpétuelle  & eiTenrielle  de  la  fepa- 
rationdevos  Royaumes.  Surquoy  eft  à re- 
marquer y quciufqucsà  prefent  toutes  cho- 
fes , excçprc  les  Iuftices,  ont  fuiuy  Tvnion  des 
Couronnes , comme  les  acceftoiresleur  prin- 
cipal, r 

Les  Seaux  de  Nauarre  qui  auparauant  e- 
(ftoient  en  cire  rouge , auiourd’huy  en  confe- 
quence  de  ladite  Vnion  fofrt  en  cire  jaune 
tomme  ceux  de  France.  Vn  mcfme  Chapce- 
. lier  , rn  mefmcGarde  des  Scauxde  France  & 
rft  Nauarre  , vn  Confcil  Priuc  de  Nauarre* 
auparauaiit  feparc,  auiourd’huy  vny  àceluy 
de  France  : les  finances  de  la  baffe  N auarrc  &r 
du  Béarn  n’ont  point  vne  diredion  diueijfe  Ôc 
{eparec,  aihs  toutes  font  réglées  par  vne  mef- 
me  Chambre  des  Comptes  cft^blieèn  voftre 
ville  de  Pau, à laquelle  voftre  Maicfté,cn  con- 
fequence  de  ladite  vnitrn , a encore  vny  par 
Edid  la  Chambre  des  Comptes  de  Nerac. 

Pour  tour  voftre  Domaine  de  Nauarré  ôc 
de  Rearn  vn  feul  & mefmc  TreforierGeneraî, 
comptable  en  ladite  Chambre  des  Comptes. 
Et  finalement  vn  mefme  Gouuerneur , & vn 
mefme  Lieutenant  General  de  vpftrc  Ma- 
jefté,  tant  etela  bafTe  Nauarre , qu’au  pays  de 
Beam. 

; Et  aptes  tant  defuittes  que  tire  à foy  IV* 
siion  des  Cpuronnes,  c’eft  chofe  monftrueufe 
qucla  diuifiondelaluftice  , & encore  bien. 
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eftrange  de  voir  en  vn  fi  petit  deftroiA  de  la 
• ’ bafTe Nauarrc& du Bcarn,  (vnis& incorpo- 
rez par  l’Edift  d’vnion , )deux  Corps  de  Iufti- 
ce  fouuerairics  à dix  lieues  l’vn  de  l’autre: 
eftrangc  encore  de  voir  en  vn  mefmc  Gou- 
uernement  deutf  Couronnes  fouueraines,  ce 
qui  ne fe  voir  point  ailleurs.  >1  - 1 v 
De  lVîlité  Ces  Iufticcs  eftans  vnies  voftre  Maiefté  y 
«^u'aportera  fcra  micux  feruie , Ce  auec  moins  de  longueur 
. circuit»:  car  auiourd*huy  quand  elle  y 

•enuoye  fes  Editts  ou  autres  prouifions,il  faut 
deux  depefehes , deux  féaux , 8c  beaucoup  de 
-temps, & encore  bien  fouuent vne fécondé 
.&  troifiefmeiuflïon  pourl’vne  oupourl’au- 
Xtc , poùrce  qu’ordinairement  quand  1 vne  de 
ces  Compagnies  vérifie , l’autre  refufe  î com- 
me il cft  mefmc arritic fur l’Edift  d’vnion  , le- 
quel le  Confeil  de  Pau  a receu  8c  enregiftré 
en  tous  fes  chefs , 8c  la  Chancellerie  de  S.  Pa- 
lay  a efté  my  partie  en  opinions  : mais  lVnion 
eftant  executee  ces  inconueniés  8c  longueurs  . 
• « ccfieront  , Ce  l’obey fiance  au*  commande- 
ments de  voftre  Maiefié  fera  plus  prompte. 

Il  y a les  Dcl’vnionde  ces  deux  Çpmpagnies  s*cn- 
deux  tiers, fuiura  aufli  l’aduancement  de  la  Religion  es 
d«s  officiers  toutes  façons , mefmes  pour  la  confideration 
duPiricmet  ^ College  des  Pères  Ieluires , & du  Contient 

(ontOth©1  ^cs Capucins,  que  voftre  Maiefté  a établis 
Jiqucs.  la  ville  de  Pau  i joint  qu’au  Parlement 

compofédc  ces  deux  Compagnies,lc  nombre 
-desOfficicrs  Cathodiques  ihrpallèra^’yn  tiers 

Le  s bas  N t*  its  a™r«-  < rioib  , [Â 

uairois  «a  Vos  fubie&s  les  bas  Nauarrpis  reccuront 
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luffidu  (bulagcmcnt  de.ccftç.vnion , par  la.-recetront 
quelle  ils  feront  à couucyt  dcs.râçrnnmoditc&du  foulage, 
qu’ils  lotiffrcnc  iourncUemei^fifcauledu  po-™*01* 
tic  nombre  des  luges  de  ladite  Chancellerie: 
car  pour  les  reculations , qui  font  fréquentes 
en  ce  pays  là  , ils  font  contraints  ordinaire^ 
ment  d’y  faire  tranfportcr  de*  Confeillcrsde 
Pau„ce  qui  ne  fe  peut  fans  grandes  longucuijj 
& frais  infupportables. 

• A^-’aduantagequc  vos  Officiexsreçeuront  de 
pYnion  des  ïuftices  ne  fera  pas  petit  :.car  ou^ 
ire  qu’effims faits  vn  grand  Corps  de  Parle- 
ment auec  ceux  de.Pau,  ils  rendant  la,Iuftiçcj 
auec  plus  d’authorits , d’honneur  &,de  digni- 
té  : ïl$  feront  plus  efloignez  de  la  frpnticre  & 
plus  en  feurctc  qu’ils  ne  font  en  la  ville  de  S. 

Palay,en  laquelle  ils  ont  fouffert  toutes  fortcg 
d'injures  &:  d’incurfions,s’eftasjvcus  maîntes- 
jfois  pillez,  cmprifQnnc^,,&  plufieurs  d’en- 
tr’eux  maffacrez  durant  la  fureur  des  guerres 
ciuiles.  Et  qui  pis  cft  , mefine  en  plaine  paix  , 
ils  n’ônt  pas  dequoy  garder  leurs  prîfonniçri 
pqur  crimes, tant  foient-ils  capital*  : car  pour 
la  foibleflë,&:  de  la  ville  ôc  de  leur  Compa- 
gnie , à chaque  bout  de  champ  qn  les  leur  cn- 
Icuc  aliec  Bris  desprifons  Royales , honte  de 
vos  Officiers  , & mefpris  de  voftrc- autho- 


'fïté.  . 

l obmettre  que  par  vôftre  Edift  d’v 
nfon,  apres  qu’ijfeftdit  qüc  vos  Officiers  de  là 
. Chancellerie  entreront  & feront  leurs  char- 
ges au  Confeil  de  Pau , il  eft  porte  en  te 
exprès,  que  tous  cttfcmblc  sapptllabr 
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formais  le  Pârlemrnt  Je  Peu.  Eft  confc^uencç 
dèquoy  ledit  ConfcildcPauaprisle  nom  de. 
Parlement, que  voftre  Maipfté  mefme  luyx 
Attribué  depuis  par  toutes  fes  Lettres , lequel 
tiltrc  luy  pourroit  eftre  ^ontefte  iufquesàce 
que  par  l’vnion  des  lu^ices  les  Officiers  de 
S.  Palay  y foitnt  joints,  pour  tous  enfemblç 
jonyr  de  ce  tiltrc  de  Parlement  fuiuant  l’E, 
diéh 

Mais  puis  que  l’vnion  des  Couronnes  efl 
fài&e , riu’ieellc  a tiré  ï foy  l’vnion  des  Seaux,, 
du  Conieil  Priué,  desFinahce$,&  du  Gouuer- 
nemenr , & qu’il  rc  refte  autre  marque  de  di- 
iïifion  que  celles  des  IufjHces,  qui  bar  le  mef- 
mc  Èdîâ?  font  y hits:!#  importe  à l’authoritc 
de  voftre'Maicfté  de  faire  exécuter  fon  Ediéf, 
d’autant  plii^/qu’iceluy  a efté  reccu , publié  & 
enregiftrc  auÿàrlcment  de  Pau,  que  mefme  ij 
cft  defià  efc'rit  dans  voftre  pjiftoire , & qu’en- 
coreila  efté  confirmé  par  vn  fécond  Edid, 
qui  réglé  toutes  les  difficùltez  qù’on  a oppor 
fecs. 

Il  eft  vray , Sire,  que  toutes  les  grandes 
a&ions  train ent  des  inbonüeniénts  particu- 
liers , qui  toutesfois  doiuent  eftre  compense* 
âuec  l’vtilité  publique.  Les  incommodité* 
jparriculieres'qu'ont  en  ce  changement  vos 
Officiers  de  U balle  Nauarrc  cauferentleur 
Arreft  de  partage:  Audi  ont  elles  produidl  ces  - 
oppofitions.  Mais, comine  voftre  Iuftîcç  pa- 
roifi:  aux  Reglémens  des  fcances  fai&$  par  le* 
fccondEdift,  voftre  Majeftc  cft  très-humble- 
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l*>ent  fuppliee  dVfcr  de  fa  bonté  ôc  gratifica- 
tion pour  l'ameublement  & frais  du  tranfp'ort 
defdits  Officiers.  r • 

Çar  d’arrefter  vn  fi  grand  ouurage  en  fi  beau 
chemin  fous  prétexte  des  interefts  particu- 
liers , aufquels  il  peut  eftre  fi  facilemét  pour- 
ueu , & apres  deux  Ediéts  fi  bien  concerter  & 
refolusdans  voftre  Oonfcil,  Arrcfts  d’enregi- 
ftrement  de  voftre  Parlement  de  Pau , tant  de 
fuites  & de  chofes  faiétes  en  çonfequencéde 
ladite  Vnion,  lareuoquer*  oulalaiiïcr  fans 
execution , c’eft  choie  qui  rte  fe  peut, fans  ex- 
pofer  voftre  authorité  & celle  de  voftre  Cort. 
feil  au  meipris  d’vn  chacun , fans  la  bleftcr 
profoiidement,v6ire  fans  la  ruiner  tout  à fair. 
Non,^Sire,  car  il  eftdel’authoritédes  Roys 
.comme  des coeurfldts hommes,  qufnepeu- 
uent  eftre  bleftez  iàns  mourir. 

A tant  de  raifons  qui  authorifent  cefte  V- 
nion , vient  au  fecoüts  le  réfpeéfc  deu  à la  mé- 
moire du  feu  Roy  H'chry  le  Grand  , pere  de 
voftre  Majefté,  lequel,  ainfi  qu’il  eft  porté  par 
voftrcEdiél  auoit  refolu  de  faire  îaditeVnioîï^ 
dont  1 execution  vousa  cfté  referuee , comm'c 
à 1 heritier  de  fes  vertus  & de  ies  Drademcsr: 
Ainfi.  lifons  nous  dans  l’Hiftoire  fainétc , que 
le  Roy  Dauid  auoit  defigné  de  baftir  ï l’hon- 
neur de  l’Eternel  ce  grand  & renommé  Tem- 
ple de  Hicrufaletn,  mais  que  Dietren  rcfjprj^. 
l’execution  au  Roy  SalOmon  fonfilfc  ^ 

La  crcarion  des  Parlemcns  n’eft  pas  vn  otf- 
uragederous  lesiours,  ny  de  tous  les  Roy  5 : 
L Hiftoirc«marque  que  dé  hui&  Pai4èmcrrs 

B b b iiij 


L’vnion  de 
la  baffe  Na- 
uarre  8c  du 
Béarn  à U 
Couronne 
de  France 
ieffeignee 
par  le  feu 
Roy  Henry 
je  Grand. 


3t 
• S 

rb 

9 

sa» 

53 

l»5 

V* 


ncrrvM 
' -li-  : 

^ »mj/ 

i nnz8 
nnoiuoO 
r il  si, 
fr-’jnTj'k 
l a J jtq 
tîH  fo.S 

bnviD  s: 


yéo  JM.  D(m  X'JCPW. 

qu’il  y a en  yoiUc  Roy  aâmc-dcjFrâncte1  ,'le$ 
Roys  dc,voftrç#omcn©UB:crcé»plus  que  les 
autres:  & voft  te  Majeftc  ,.comrrieû  la  gloire 
de  cçAe  création  eftoit  particulière  pour  les 
Lony*,  A adipufté  pour  leueufieûne  P&rlemét 
cpluy  de  Nauarr^  , lequel  rehdra. fa  mémoire 
.recomm^odablç.  aux  ficelés  aduenir^  & fou 
nom  aulli  glorieux  que  le  tiltee  de  Iufté,  donc 
le  Çiel  voftrc  Paprjft  vous  a bapcizé.  iV 
. Sire,  les  grand*  ouurages  foreeommandent 
par  kNom  & laReputatiô  de  leursAutheurs, 
.voftre  Majefté  peut  auoir Remarque  celle  an- 
cienne ijifeription  quifoypldau  frontifpice 
de  Ton  chafteau  de  Pau,  P hàfnu  mè'fr:  la  répu- 
tation. 4e.c;e  Comte  de  Foix  qui  pofa  les  ‘pre- 
miers Fondements  de  celle  Royale  Maifon, 
fonnqcaufe  à céç  anci£jl.P,ri<)uerbe,Bearnois. 
Q»f  * - • > - 1 V 

v»  lAtnaanon  >» jftfaiin.vn .r.  .1  • 

->  ÿoftre  ,Edi<5t  d'VnvQn  ,5ire  * qui  ponte  en 
fon  front  le^s  Notixs  Jb <guftcî  de  Henry  Ici 
Gnnd,  $c  de  Louys  le -lufte;  fera  déformais 
tiré  en  Proverbe , vqjreen  Eloge  d’honneur: 
.vosfubjedfode  Bçarn„  obligez  pariecluyE- 
.diéj:  à pfi,rlcr  François j-pour  leur  premier  bef- 
’gaycmeiq. ont  defià  forme  ce ProucuKeV 

LoiyA,  • t 

Ouy , Sirç^jge^iaftf^-formé  la  porte  ^ 
TEltrangcr:  mais^'impprte^.oilre  authorité 
d’en,  b, fon  Cçrpçf  foy  errait  patf  L’eaceuiion  en- 

tieye|d^y9^^4i^d,;V«iPp2>'pwi&quc  c’eft  le 
. ieui  moyen, dc  garari^r  bîtcbi'5  efearteer. 
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la  bafTeiNauarre,  & le  Bearn,  de  l’injure  du 
temps,  & de  là  gueule  da  Lyon. 

* Ainfi  vueille  le  Dieu  du  Ciel  enl’Vnionde 
vos  Couronnes,  & de  vos  Iuftices , vnir  le* 
canirs,<3c  lcs  atfe étions  de  tous  vos  peuples  au 
feruice  de  voftre  Majeftc , & auec  vne  longue 
& heiireufe  vie , & vne  ample  & nombreufe 
Doftciité,vous  donner  les  viéfcoires  de  Dauid, 
la  fapience  de  Salomon,&  finalement  laCou- 
ronne  d’immortalité  qui  vous  cft  prcparçc  la 
haut;  Manet  cœlo . 

Arref  du  Confàld' Eflat  inter ucm  fur  kfdites 
Remontrances,  portant  U confrmation  def 
dits -Edicté  d'V  mon  .Du  io.  Décembre 
Ï614.  -.  t 

■*  L ï R-o^v  s’eftant  fait  reprefentér  en  fou 
Confeil  l’Edidfc  d’Vnion  des  Couronne  de  Na- 
uarire  & Souuéraineté  de  Bearn,  Andorre, 
& Donefaivà  la  Couronne  de  France^  & des 
Iuftices  Souueraines  do-la  baffe  Nauarre  8e 
de  Bearn  en  vn  Corps  de  Parlement , auec  at- 
tribution à iccluy  Parlement  de  là  Iurifdi- 
&io  du  paysdeSoule  du  mois  d’Oétobre  1610. 
Procez^verbalde  partage  en  la  Chancellerie 
de  S.oPabcy  furrenregiftrement  dudit  Edift  : 
^rreftdudiç  Confeil  du  50.  Auril  1610.  Vn  au- 
tre interuenufur  le  rapport  dufieur  Aubcry 
Cômmiffàfre  député- p|ar  fa  Majeftc  pour  l'e- 
xecution dudit  Ediâ.  -'Autre  Arreft  dudit 
-ConM  dorméà  Moiilàclc$o. Iuin  t6ii.  pot- 
jamldefYnion  défdites  iuftices  en?interpre- 
rant la  volonté  de  & -Majeft c fur  • la'fut  fennec 


AT.<  æ jfik: 

accordée  par  ledit  Arreft  du  30.  Auril  fur  lés 
. Remonftranccs  de  ceux  de  la  baftè  Nauarre. 
Cahier  des  Eftats , tain  dudit  pays  de  Béarn, 
que  dudit  Parlement  <fe  Pau*  Edi&  du  mois 
de  Iuin  dernier , portant  confirmation  dudit 
Edi#  du  mois  d’O&obre  1620.  del’Vnionde 
ladite  Chancellerie  de  Nauarre  audit  Parle- 
ment de  Pau , & création  d'iceluy  Parlement  ‘ 
de  Nauarre  : Ony  les  Remonftrances  fur  et 
faites,  tant  par  les  Députez  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Bourdeau* , que  des  Eftats  de 
ladite  bafle  Nauarre. 

Sa  M a 1 1 s t e'  eftant  eh  fon  Confeil ; 
fans  àuoir  efgard  audit4  Arreft  de  partagé  de  U 
Chancellerie  deS.Palay,  3c Arrefts du Con- 
feil  des  30.  Auril  1611.  3c  30.  Iuin  1622.  A or- 
donne & ordonne  * Que  lefdits  Edi&s'.des 
mois  d’Qûobre  i6zo.  & Iuin  1624.  portans 
Vniondela  Chancelleticde  Nauarre  au  Par- 
lement de  Pau,  3c  création  d’iceluy  Parle- 
Jousle  nom  Æctilrre  du  Parlémenr  de 
* Nauarre , feront  çxecütez  félon  leur  forme 

Exceptions  & teneur , fon  CT  exepte  pour  ic  regard  de  la,  créé* 
«jefhts  £-  t*on  dt  l office  de  Confetd.fr  Cltrcàudti  Paiement  , & 
de  l ereftton  de  U luftict  du  Smefchdl  portée  ptrlefdiU 
Bdifts,  Que  fa  Majeftéf  pour  aucunes  bonnes 
caufes&  cpnfideratiems  a reüoqüé  & reuo» 

*piC«  ; no  -:  "i[  llll  UàOinr:  r^-i  ;l  * 

Veut&ordphnc.qqé  lefdits  Officiers  dti- 
dit  Parlement  de  Nauarrt  iottyflcntides  méf- 
ies honneurs^  priwlégcs*  afcthoritcfc  6c  prêt 
rogatiues-  que  les  autres  Parlements  de  ce 
Royaume.»  3c  pour  do  tJxtt  plus  de  moyehraur 


e Ki 


O 


* i) « 1+ 


Mtïlotrc  de  nosbe  temps.  7 6} 

frefidcnç  $ç  Cprjfeillcrç , Aduocats  & Pro-  Auemcnw; 
curcurs  Generaux  dudit  Parlement  de  vaquer  tj0f  <je 
auec  toutp  aflîiuité  1 la  fun&ion  de  leurfdites  g«. 
charges,  fans  qu’il foit  befoin  de  multiplier 
le  nombre  ^çrdics  Officiers,  Sa  Majeftc  a 
augmenté  les  gages  des  Prcfidens;  A fcauoir, 
de  Premier  Prcudent  de  la  Comme  de  fix  cents 
liurcs , & des  deux  autres  Prefidens  chacun 
deux  cents  liures;  Des  Confeillers  la  Comme 
de  cent  liqres  chacun,  & des  Aduocats  Se 
procureur  Generaux  la  Comme  de  deux  cens 
liures  chacun,  pour,çn  élire  payez  fur  le 
fonds  de  leurs  antiens  gages,  fuiuant  l’cftat 
que  pour  ceft  cffcél  en  fera  drefle  au  Cpnfeil 
deCaMajefté...  j 

Enjoint  ladite  Majc(l<9  à les  Officiers,tant 
du  Parlenjent  de  Pau, que  Chancellerie  de  S. 

Palay , <&  tous  autres  les  Cub  j e&s  d’obeyr  auC- 
dits  Edjéls , 8c  Ce  conformer  chacun  pour  fon 
regard  \ l’execution  d’iceux:  Sc  à celle  fin 
feront  lefditsEdÿSls  dj:  le  .prefent  Arreften-  ... 
uoyé  au  fieur  d’Aqtry  C9nfeiller  audit  Con- 
feil,  pour  iccux  faire  cnregillrcr  & exécuter 
félon  leur  forme  & teneur.  Faid  au  Confeil 
d’Eftat  du  Roy , fa  Ma) elle  y feant , A Paris  le 
10.  iour  de  Décembre  16*4.  Signé , Dsl  o- 
m e n i e.  Etplusbascft  cfcrit,  Collationné  i 
l’original  par  moy  Confeiller , Notaire  Ôr  Se- 
crétaire du  Roy  & de  fes Finances,  Signe, 

L v c AS. 

Monfieurd’Autry-Seguicr  à prefent  Prefi-  fB 

dent  au  Parlement  de  Paris , par  le  decez  de  viUicrj-* 
fon  oncle  le  Pxcfident  de  Villicrs-Seguier,(U  Sfgnier. 
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îuort  duquel  on  ne  peut  affctf  ëtgrétter , poür 
* les  mérites  Arles  feruices  que  ce  grand  Prefi- 
dàitacluram  fa  vie' rendus  à nos  Roys  #1 
l’Eftat,  tant  en  l’exercice  de  la  Iuftice  aux  plus 
eminentes  offices  du  Parlement , qu’és  Am* 

lin  I A*  . « V M /'.Ai  * 


*«  pour  l*e- 10.  Décembre 


aecation  commis  M.  Teuin  Cônfcillcr  & Miiiftrc  des 

éct  Bdi£tsv>  - * ' ■ . : ^ - Jir-  / * 


..v  • 'Xequeftes,  r 

m°n#  lia  èftedir  cy-dedlïs  quclc  Roy  pour  vrtir 
du  toiit  lefdits  pays  de  la  ÎNauarrë  8c 
Bearn  à la  Couronne  de  France  , aiioit  yny 
auffi  les  deux  Chambres  des  î&Afiîes  de 
Pau  & de  Nerac  en  vhc  , Uqùëfit  ftribit  dq- 
refnaiiânt  auflï  feancé  i,Pau , 8c  feroit  appel- 
lè'é'li  Ôîambrc  dw^pmpres  de  Nauarre: 
Voicy  l’Edid  de  ladite  Vhion  8c  eftablifle- 
inent.  ’ ' *|  *■  ,v[  . . i •, 

Edi&  d’ V-  L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Rfoÿ  de  Êran- 
nion  des  ce  Sc  de  Nauarre , Seigneur  de  Bearn,  A tous 
prefcns  & à venir , Salut.  Les  RoyV  de  Na- 
ptrs  de  Pau  nos  predeçelfcurs  auoient  créé  & é rigé 
&deNerae,  deux  Chambres  Mes  Comptes  fouuetàincs 
qui  feraap*  polir  la  direction  8c  maniment  des  finances de 
£hamb  la  noftre  Royaume  de  Nauarre , Principauté  de 
dcs^Com-  Bearn  partie  des  terres  de  noftre  incien 
ptes  dé  Na-  Domaine  :l‘vne  eh  la  ville  de  Pau , cotaipôfcç 
uaiç.  d’vn  Prcfidcnt , fix  Confeillers  .Maiftres;  Àu- 
Auril  ditcurs  des  Comptes , Jes  trois  derobbelon- 
x*‘+*  gue , 8c  les  autres  trois  de  rohbe  courte  : d’vn 
Procureur,  vta  Greffier,  & VU  Huifîïêr.  Pour 


F$i stent  de  n&ttrt  temps. 

)a  Nauarrc Bearn , Foix , Bigorre , 8c  autres 
terres  de  noftre  ancien  domaine  : & l'autre  en 
la  ville  de  Nerac , çorapofee  d’vn  PrefideMt , 
quatre  Maiflres  Auditeurs , vn  Procureur, vn. 
ÇrcfHer,  8c  yn  Huiffier  pour  les  domaipç's  des 
Duchcz  d’Albrer,Comtez  d’Armagnac,  8c  de 
Roddes , Yicomtez  de  Feflenfaguet&  leurs 
dépendances  ; depuis  laquelle  ere&ion  nof- 
^lirspredecdfeurs , 8c  notamment  le  feii  Roy. 
noftrc  très  honoré  Seigneur  8c  Pcre  , que 
Dieu  abfolue,  ayant  eu  a fouftenir  pluficurs 
d.iuerfe^  guerres  auroient  efté  contraints 
vendre  & allicncr  la  plus  grande  part  dudit 
. inciçn  domainp  j en  fuitte  dequoy  pluficurs 
..vfuçpations  fe  font  faites , 8c  plufieurs  abus 
& dcfordrcss’y  font  infenfiblcment  glilTez,& 
les  Reglemens  faits  par  nous  8c  nos  predeccf- 
ieurs  n’ont,  peu  fortir  leur  effed , tant  à caùfe 
«des  troubles  que  les  derniers  mouuements 
ont  caufc  dans  î'Eïlat , que  de  ce  que  les  Gens 
‘defditsComptes  eftans  diuifez  en  deux  petites 
. Compagnies  foibles  & peu  aurhorifees , leurs 
•Arrcfts  font  demeurez  fans  execution  , au 
grand  defaduanrage  de  noftrc  feruicc;A  quoy 
defirans  pouruoir , & empefeher  que  tclde- 
l 3v  fôrdie  & confnfions  n’arriijent  plus  en  nos 
, affaires,  ains  que  le  tout  foit  géré  &gouuer-i 
ne  par  bon  ordre  8c  mefnagement  fuiuant  le- 
dit eftablifremcnt&  Reglement,  8c  par  vne 
feule  Chambre  des  Comptes,  qui  foit  à ect 
effeéfc  fufîifamment  authorifec.  Apres  auoir 
fait  mettre  cet  affaire  en  deliberatip  en  i^oidre 

Çonfeil , le  tout  bien  examiné, & meurément 

jS j j î a *i‘p  > Rr  is>V  z « # » i»  * k - ï Ji,u  ii* il 
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mort  duquel  on  ne  peut  allez  regrdttdr , poür 
les  mérites  &:lcs  feruices  que  ce  grand  Prelï- 
dent  a durant  fa  vie' rendus  à nos  Roys  & «i 
l’Eftat,  tant  en  l'exercice  de  la  Iuftice  aux  plus 
cràiriènVès  offices  du  Parlement , qu’és  Ara* 
»^kTCjin  ballades  cftraneeres,  où  il  a eftë  par  eux  cm- 
‘ ployé, )™°ic  cité  dépure  pour  l’exccution  def- 
Cemmiffdi- dits  Edids,  ainli  qu’il  appert  par  l’Arreft  du 
»e  pour  l'e- 10.  Décembre  : mais  depuis  en  fa  plade  a clic 
aecotion  commis  M.  Tcuin  jCônfeillcr  & Miiftrc  des 

Îî  .Ediil!Weftcs,  Mnmfm m 

# lia  elle  dit  cy-dclîlfs  que  le  Roy  pour  vrtir 
du  todt  lefdits  pays  de  la  baffe  Naüarrê  Sc 
Bearn  à laCoùrohne  de  France  ;'  atiojt  yny 
auffi  les  deux  Chambres  des  Comptes  de 
Pau  & de  Nerac  en  vnc , Uqùéftt  ftrttt  dq- 
refnauant  auffi  feante  à Pau , &:  feroit  appcl- 
leé:U  ^Chambre  dite  Comptés  de  J^auarVe: 
Voicy  1‘Édid  de^U^e'Ytàon  & eftabliflc- 
inent.  ' : ; \ 

EdiéWV-  Lovy  s parla  grâce  de  Dieu  Roy  deFran- 
non  des  cé  & de  Nàuarre , Seigneur  de  Be'ârrl  i A tous 


Chambres 
des  Corn 


e Na- 


preifeh^*^  à venir , Salut^  tes 
près  d'e  Pau  uar^e  nos  predeçeffcurs  auoient  créé  & 'érigé 
&d«Nerae,  deux  Chambres ' des  Comptes  fouueraincs 
qui  feraap-  polir  la  dire&ion  & manimentdcs  finances  de 
chambre  110^rc  Royaume  de  Nauarrc  , Principauté  de 
dcs^Com-  Bearn;, '&  partie  des  terres  de  noftre  ancien 
près  de  Na-  Domaind  : î’Vhe  en  la  ville  de  Pau , cottipofcç 
wre,  d’vn  Prcffdent , fix  Confeillers  .MaiftrèSy  Àu- 
En  Auril  diteursdes  Comptes  , les  trois  derobbelon- 
1 gue,  &Ies  autres  trois  de  rohbe  courte  : d’vn 

Procdreur,  vn  Greffier  , & VriHailîiir.  ^oiïr 


f^tsmrtac  neurt  Temps.  7»  % 

Ja  Niiuarre  » Bcarn , Foix , Bigorrc , & autrrt 
tcrçcs  de  noftre  ancien  domaine  : & 1 autre  en 
h ville  de  Nerac.compofee  dVn  Prefidcmt, 
quatre  Maiftres  Auditeurs , vn  Procureur^ 
Çrffter,  & vn  Huilfier  pour  les  domaines  de* 
bûchez  d’AlJbf  et,Comtez  d’Armagnac,  & de 
Roddcs , Vucomtcz  de  Feffenfaguet  & leurs 
dépendances  ; depuis  laquelle  erettion  nof- 
' dit  s pr  edcçeifcur  s , & notamment  le  feu  Roy. 
iiofiirc  très  honoré  Seigneur  & Perc  , que 
Dieu  abfolue,  ayant  eu  a fouftenir  plufieurs 
diue.rfes  guerres  auroient  elle  contraints 
rendre  & àlîiéner  la  plus  grande  part  dudit 
ancien  domaine  ; en  fuitte  dequoy  plufieurs 
vfut, nations  fe  font  faites  , & plufieurs  abus 
* & defordress  y font  infenfiblcmcnt  glilfez,& 
les  Reglemens  faits  par  nous  & nos  predecef- 
feuts  n'ont  peu  fortir  leur  cfFe6fc , tant  à caùfe 
des  troubles  que  les  derniers  mouuements 
"ont  caufe  dans  l'Eftat , que  de  ce  que  les  Gens 
‘dcfditsCompt.es  eftans  diuifez  en  deux  petites 
Compagnies  foibles  & peu  authorifees  , leurs 
Arrcfh  font  demeurez  fans  execution  , au 
grand  defaduanrage  de  noftre  feruicc,A  quo* 

, ^defirans  pourvoir  ,&  empefeher  que  tclde- 
2 1 Çordi  e &c  confufions  n’arriuent  plus  en  nos 
affaires , airis  que  le  tout  foit  géré  & gouuer-l 
ne  par  bon  ordre  & mefnagement  fuiuant  le- 
dit efhblifi>mem & Reglement,  & par  vne 
feule  Chambre  des  Comptes,  qui  foit  à cet 
effed  fuflifamment  authorifec.  Apres  auoir 
fait  mettre  cét  affaire  en  deliberatio  en  poftre 

ConfeilJc  tqut  bien  examiné,  & meurement 
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confideré.^  o v s de  l’adüis  d'icêluy,&dé  nd- 
{Ire  propre  mouuement , plaine  puifTance  8c 
autnbrité  Royale ",  Avons  parceftuy  noftre 
prefentEdiéfc  perpétuel  8c  irreuocable,dit, 
ftarué  & ordonné,  difons , flatuons  & ordon- 
nons, voulons  & nous  plaid,  Que  dorefna- 
uant  lefdites  Chambres  de  Pau  & Ncrac  ne 
faccntqu’vne  feule  Chambre  des  Comptes* 
laquelle  nous  érigeons  par  ceftuy  noftreprc- 
fent  Ediéfcàl’inftar  des  autres  Chambres  der 
Comptes  de  France  : 8c  voulons  que  dorefna- 
Uant  & à I’aduciiir  elle  porte  le  nom  & til- 
tre  de  Chjmbre  dés  Compta  de  Nduerre , qui 
demeurera  feante  8c  tefidente  auec  tous  fes 
membres  en  no ftre  ville  de  Pau  pour  l’admi- 
niftration  8c  dire&ion  de  nofdits  Domaine!, 
MaifonSc  Finances  de  Nauarre,  Béarn,  8c 
ancien  Domaine  vnis  à la  Couroiine , depen- 
dans  8c  refTortifîàrts  à prefent  defdites  Cham- 
bres , 8c  ce  auec  le  mcfme  pouuoir , Iurifdi- 
ékion,  priuileges , authoritez , rang , feances, 
prééminences , honneurs  ôc  aduanrages  que 
ceux  dont  jouyfTent  les  autres  Chambres  des 
Comptes  de  ce  Royaume , fans  toutesfois  en 
tien  déroger  aux  droiéts  8c  attributions  que 
•hous  & nos  predecefleurs  ont  accordé  pour  ; 
la  dire&ion  & bien  de  nos  affaires  en  faueur 
defdites  Chambres  de  Pau  8c  de  Nerac,  par 
leurs  ereâions , Règlement , Déclarations  8C 
Arrefts,  tant  pour  faite  les  baux  à ferme , que 
généralement  toutes  autres  fonctions  y men- 
tiônéfcSjlcfquelles  nous  voulons  demeurer  en 
leur  entier,  force  8c  ver  tu  : Et  âEn  que  noftre 


Tfiflcirc  Je  nôftre  temps,  y 6 J 
prcfenrEdid  forte  fon  plein  & entier  effed. 
Nous  voulons  , ordonnons  &tres-expreflc«* 
ment  enjoignons  aufd  jts  Officiers  de  Nerac, 
qu’ils  ayent  à Ce  trouuer  en  noftredite  Ville 
de  Pau  au  premier  iour  d’Odobre  prochain, 
èc  y faire  porter  tous  les  Comptes , Acquits  , 
Rcgiftres , Papiers, Tiltres  Sc  Enseignements 
qui  font  au  Threfor  de  noftre  Chambre  de 
Ncrac  pour  trauailler  par  enfemble  conjoin- 
tement Sc  incefTamment  auec  ceux  de  ladite 
Chambre  de  Pau  , Sc  comme  ont  accoutumé 
les  Officiers  dès  autres  Chambres  de  ce  Roy- 
aume dans  leur  Bureau , prenants  enjr’eux  le 
rang  Sc  ordre  fuiuant.  Sçauoir,  le  Prefîdcnc 
de  Pau,  3e  fes  fuccefleurs  audit  office  la  place 
de  premier:  Et  çeluy  deNerac  &fesfuccef- 
feurs  apres  Iuy,la  place  de  fec6d  Prefident:Et 
les  autres  Officiers  chacun  fuiuant  l'ordre  de 
fa  réception.  Comme  auffi  nous  voulons  que 
noftre  Procureur  en  ladite  Chambre  de  Pau, 

Sa  fes  fuccefteurs  en  ladite  charge  iouyflcne 
de  la  qualité  de  noftre  Procureur  en  icelle , Sc 
ccluy  de  la  Chambre  de  Nerac  reiinie,comme 
dit- eft,  prenne  la  qualité  & face  la  charge  en 
celle  de  Pau  de  noftre  Aduocat  general,3c  par 
ce  moyen  ladite  Chambre  fera  Sc  demeurera 
compofee  de  deux  Prefidens,vnzeConfcillcrs 
Maiftres  Auditeurs  des  Comptes,  y compris 
celuy  par  nouscy-deuant  créé  par  Edi&du 
mpis  d'O&obrc  i^zi.en  faueur  de  noftre  amc 
Sc  féal  Waiftre  Dauid  de  Salles  fîeurduHau, 
lequel  Edid  nous  voulons  Sc  entendons  cftrc 
vérifié  Sc  cnregiftrc  en  noftre  Chambre  des 
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Comptes  félon  fa  forme  & teneur  f les  for», 
rtialitcz  au  préalable  obferuees’,  aiieç  yp  Prbpt 
eureur&vn  Âduocat  Generaux , deux  Grcf-^ 
fiers,  vn  Controôllèur  Gcheral  des  reparatiôs. 
de  Bcarn , 6c  deux  Huiffiers , dont  celuy  des 
Pau  fera  le  premief,&  ce  aux  mefmçs  droi£tsr 
gages,profics,  cfmblumentsclont  il?  iouyflèjir' 
à prefent,  voülans  que  cy- âpres  8c  il  f’aduenir 
la  moitié  dcfdirs  Conseillers  Maiftyes  Audi- 
reursfoiént  derobbe  longue  pour  le  qioins,. 
8c  l’autre  moitié  de  rbbbe  courte , 8c  tou?  en* . 
femble  portent  mefme  marque  8c  façon  d’ha-, 
bitS,doîit  ont  accouftume  d’yfer  îcs  Officiers  ? 
de  nos  autres  Chambres  des  Comptes. 

Si  donnons  en  mandement  à nosamez& 
feaüx  les  gens  deidirs  Comptes  à Pau  8c  de 
Nerac,  que  noftre  prefèiit  Édi&ijs  ayent  à 
faire  lire,  publier  & enregiftrCr , exécuter.  & t 
. obferuer  de  poinéfc  en  poin&  félon  fa/orme  ». 
6c  teneur,  fans  y apporter  aucune  remife  , re-.  . 
ftrin&ion  du  modification  quelconque , fous, 
quelque  pretexte  8c  occafion  que  ce  foit,fai-.v 
Tant  ttes-expreiTes  inhibitions  &deffenfesà 
nos  Cours  de  Parlement  de  Tholofc,  Bor- 
deaux, Pau,  Chancellerie  de  S.  Palay,Thre-  . 
foriers  Generaux , GouUerrçeurs,  8c  Lieutç- 
nans  generaux , 8c  à tous  nos  autres  îufticiers 
& Officiers , 8c  à chacun  d’eux  fi  comraq  àJuy 
appartiendra  d’apporter  aucun  trouble  ou. 
empefehement  à l’exeçution  de  ccfditcs  pre-  „• 
fentes , circonftanccs  & defpendanecs  d’iccl- 
1 es,  defrogeant  à tout  ce  qui  pourroit  eropef- 
chcr  l’execution  de  noftre  prefemEdi&.Man- . 
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Mifloire  de  noftré  temps,  y C9 
tfôrisên  outré  à nos  Procureurs  Geiieràux  fai- 
re pour  raifbn  de  ce  toutes  requifirïons,pour- 
fuittés  & diligences  necçlFaires  : Car  tel  eft 
noftré  blaîfir.  Et  afin  que  ce  Foit  chofe  fermé 
&ftable  à toujours.  Nous  auohs  à çefdites 
prefentes  fait  mettre*: appofer  noftrefeel, 
iauf  en  autres  chofes  noftre  dioi£l,&  l’autru* 
en  toutes.  Dohnc  à Compicene  au  mois  d*A- 
uril  l’an  de  grâce  1614.  Et  de  noftre  regnclè 
quatorziefme.  Signe,  L 0 V Y s.  Et  furie  rd-, 
Pv  par  le  Roy,  Seigneur  de  Bcarn , Di  Loi 
^ e N 1 b.  Et  ffcellé  du  grand  feau  fur  lac*  di 
foyc  rouge  & verde. 

Les  Parlements  8c  les  Chambres  dcsCom^. 
ptes  font  Compagnies  Souueraines  que  le* 
Roys  & Souuerains  fculs  cteent  Sc  eftablif- 
*enr,  pour  faire  maintenir  leur  authorité  foü- 
üeraine , rendre  la  iuftice  à leurs  fubieéh , 
eftre  l’oeH  veillant  fur  les  grands  & lés  pe- 
tits en  l’eftenduë  de  leur  teflorr.  Ce  qui  nous 
a faféfcicy  rapporter  A:  inférer  tout  du  long, 
«c  non  par  extrait , les  Ëdi&s  de  celle  Ere- 
ction du  Parlement  de  NauartcfeântàPau, 
(qui  eft  le  heufiefme  Parlement  de  France) 
& celle  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Na- 

uarre,auffifeante  en  ladite  ville  de  Pau  , eft, 

' Que  ceux  qui  ottrrecucilly  les  Ordonnances 
de  France , & mefmes  les  Hiftoriens  François 
àyaris  oublie  à inférer  tes  Ediéts  de  la  creàtiort 
&cre&ion  delà  plus-part  des  Parlements  dd. 
France  , on  à eftimé  qu’ils  auoieiir  grande- 
ment failly , n’y  ayant  rien  qui  aille  plus  à 1* 
réputation , "à  l hôfancUf , & à la  louange  d’vil 
*r-  io.  Tome.  Ccc  * 
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Rqÿ.?.  qtf  ç ^rc  à la  poftq rite  leurs 

a&ipns  dcIufticc,lefqucUcs/vont  du  pair  auec 
celles.  <}e  l/eurs  armes.  . 

Nouueau  Les  bâtiments  & cdifjçes  publics  faits  de 
baftinicnc  ]cur  regne ne  doiuéc  point  aufli  eftre  oubliez 
du  Louvre  ^ Hiftoires  Au  commencement  de  Iuil- 
lct  Majelte  fut  vn  tour  à Paris, pour  mettre 
la  prjigbjrc  pierre  ^lafundation  du  baftimenc 
jiQUi^e^u  du  Louvre  qu’il  fait  faire , & à eefte 
bclj^qptaine  qui  (e  baftir  douât  laMaifondc 
Ville,  les  eaux delà  fonteinc  de  Rungis 

_ P conduâtres  par.vn  acqueduc  admirable, ayant 

Des  ton-  - -L  >.i  \ \ 

«aines  cri-  quatre  lieues  de  loguéur,a  cite  acheuc  «con- 
ges aux  pla-  nupe^  çgfteannee.i^fqp’à  la  porte  S.  Michel, 
ces  publi-  d’ôùjpqr.diuers  canaux, elles  vont  embellir  le 
qucsjc  Pa-  pala^RoyaldclaRoyne  merejplufieurs  Mo- 
n;$eri;$J5<  Colleges  d^l’Vniuerfité  , & des 
fauxj^qi,ugs  S.  Jacques  & S.Michel,&prefquc 
toutes  les  places  publiques  de  l’Vniuerfitc , & 
quCqqw  de  la  Çnc,  & de  la  Ville*  Sçauoir,  En 
la  rue  de  la  Harpe  en  deux  endroits , au  Col- 
lege dp  Clugny,  & au  carrefour  S.  Cofme.En 
la  rue,  S.  Iacques , an  carrefour  S.  Benoift  dé- 
liant ïc  College  Royal , & au  carrefour  S.  Se- 
uerin.  En  la  rue  de  la  portées.  Marcel  , au 
carrefour  fainétc  Çençuiefuc , Sc  en  la  place 
Mauberr,  En  la  Cité,  dans  le  Paruis  noftre 
Dame  : Eç  en  la  Ville , dans  la  place  de.Greve. 
Toutes  ces  fonteines  pour  la  commodité  Sc 
embeUiflemeqt  dq  Paris  , ont  .efté  fai&es  par 
- ' le  commandement  &dcla  libéralité  de  faMa- 
j,eftc,qui  en  a donné,  laxonduicte(&  dire&ion 
à Monûcur  de  BailleuJ , Lieutenant  Ciuil  Sc 
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l*reüoft  des  Marchands,  lequel  a efté  côtinuc  m.  de  Bail- 
expresparfaditeMajeftéenlachargedcladi-  l<ùl  comi- 
té Preuofté,  afin  de  faire  rendre  en  leur  per-  nuéPreuoit 

fettion  tous  ces  beaux  ornements  publics,  chands^" 
Il  Ce  dit  aufli  auecverité,que  ce  que  les  prede- 
cefleursdelaMajeftén’auôiét  fait  quede  bois,  La  jale  du 
matieré  fujete  auxinconuenicnts  du  feu  &de  Palais. 
l’caUjil  l’a  voulu  rendre  vh  iamais  à l’aducnir:  , 

Cefte  grande  SaIc  du  Palais, qui  cftoitvn  edi-  ' ; 
fice  émerueillable,que  nous  auôs  veu  réduire 
en  cendres  en  moins  de  quatre  heures,  cft  re- 
baftie  & parachcuee  plus  belle  qu’elle  ne  fut 
iamais(fousla  dire<5Hon&  conduittedeMon- 
fieurle  ptcmicrPrefidét  dcVerdun:)La  voûte 
qui  n’eftoit  anciennement  que  de  bois,eft  fai- 
te toute  de  pierre , afin  què  l’inconuenient  du 
feu  n’y  puirfc  plus  apporter  du  dommage  : Le 
pontS.  Michel  qui  n’eftoit  que  fur  des  pieux  Lé  Pont  S* 
a efté  aufli  rebafty  fur  des  arcades  de  pierre*  & Michel,  ^ 
affranchy  de  la  crainte  des  grades  eaues,&de$ 
glaces:  les nouueauxbaftiments  quel’onya 
faiéts  tout  d’yne  mefmc  parure  & façon,  font 
dire  à d’aucuns , que  la  ruine  des  vieux  eftoit 
prcfque  neeèflairei 

De  tant  de  ruines  àducnucs  pat  les  eaux  , ou 
par  le  feu , il  ne  refte  plias  a rebàftir  que  le 
Pont  ail  Change,  qui  euft  efté  aufli  defià  re- 
drefle  fansl’empefchement  qui  y a efté  donne  1 
par  teMarqufs  de  kVieuvillc,(comme  il  a efte 
ditcy  delius.) Breton  peut  dire  que  Paris,  de-  ) 


puis  que  fa  Majçfté  regne,a  efté  plus  embellie 
fc  aggrandîe  que  fous  le  régné  d’aucun  de  fes 
prédeceTTéürs , comme  il  Ce  voit  par  tant  d’e- 
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nccsde  Monaftcres  de  Religieux, Religieu- 
Tes , & Hofpitaux  qui  s’y  fonr  cflablis  de  nou- 
ucau,  & par  la  continuation  de  ceftcgran- 
Ay^cs  & de  Eglifc  de  fainft  Euftachc  J parles  bafti- 

AeTHoifcl  ments  Royaux  de  la  Cour  des  Aydes,&  des 
Requeftes  de  l’Hoftel  j & par  tant  de  beaux 

L’Haftel  de  ,COmmC  ^*onc  CCUX  ^UC  Che- 

Chcvreofe , vreufe , du  Cardinal  de  Richelieu , &c  autres  ; 

& autre*.  tellement  que  ceux  qui  n’ont  point  veu  Paris 
depuis  quinze  ans , en  le  voyant  fi  embelly, 
admirent , beniflent  & louent  la  grandeur  du 
régné  de  Louys  le  Iufte.  Nous  mettrions  auffi 
Maladie  & icy  de  fuitte  les  a&ionsde  fès  armes  en  la  Val- 
moit  du  teline  , mais  n’eftans  aducnucs  que  fur  la  fin 
de  ^Uerv-  Nouembre , nous  raporterons  icy  aupara- 
BiulirJ.  uant  cc  que  l’on  a eferit  de  la  maladie  Sc  de  la 
mort  de  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillery, 
. , aduenucle  premier  d’O&obre. 

Au  quatriefme  tome  du  Mercure  il  Ce  voir, 
que  la  Marcfchalc  d’ Ancre  allant  à la  mort 
recogneur  dire  la  caufe  de  la  première  dif- 
grüce  que  ledit  fieur  Chancelier  reccut  à 
Blois  en  l’an  \6i6. &pria  qu’on  luy  dift, qu’elle 
luy  endemando  t pardon. 

Il  a elle  dit  cy-deilus  fol.  666.  que  fa  fécon- 
de & dernière  difgrace  luyauoir  elle  bradée 
par  le  Marquis  de  la  V ieu- ville , & comme  cc 
Marquis  auoit  efté  conduit  auchadeau  d’Am- 
boife  en  dlroite  prifon  , priuc  de  la  liberté 
de  fc  retirer  en  fa  maifon. 

fn  fon  «ha*  cc^c  ^ccon(*c  & derniere  rcrpai&e  de  la 
ftrauAt.iil-  Cour  que  fit  ledit  fieur  Chancelier  en  fa  mai* 
lcry.  fon  de  Sillery , prés  de  Rhcims,  il  s'adonmt 
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entièrement  au  repos  de  Ton  efprit  & de  fa 
confcience.  Les  propos  qu’il  tenoit  d’ordi-  i 

naire  auec  Monficur  de  Pifieux  Ton  fils  eftoict 
de  la  mifere  de  l’homme.du  courant  de  fa  vie, 

& de  fes  avions  palTees.  Les  charitcz  enuers 
les  pauures  honteux,  les  Conuents,  Sc  ies  œu- 
ures  pies , cftoient  Tes  exercices  quotidiens:' 
auffi  fa  pieté  & modération  furent  tellç$,qu*ilk 
plaignit  la  chcute  ignominieufe  defesaduer- 
faires  , la  référant  aux  fecrets  iugements  de  la 
Prouidcncc  Diuine. 

Les  maladies  frequentes  & fafeheufes  du 
fluxdefang  ( maladie  de  laquelle  les  lubitans  Sa  Maladie, 
de  la  ville  de  Rheims,&  desenuirons  cftoient 
afflie  ez  , ) ayans  commencé  d’en  attaquer 
pluficursde  fes  domeftiques  ,luy-mefmc  s’en 
lentit  atteint  le  Samcdy  vingt-vnicfme  Se- 
ptembre. ' 

Le  malgaignant  fur  luy , le  Médecin  Rio- 
land  fut  mande  à Paris  : Il  fc  rendit  à Sillery  le 
Mercredy  vingt-cinquicfmc  , & fit  tout  ce 
que  pouuoit  faire  vn  homme  excellent  en  fa 
profdIîon,en  forte  que  l’on  crcut  qu’il  feroit 
pour  fc  mieux  porter:  Neantmoins  ce  bon 
Seigneur  qui  difoit  toufiours  qu’il  fe  portoit 
aflczbien,  plus  foigneuxdu  bien  de  falut  de 
fon  amc  , que  de  la  faute  de  fon  corps,  fift  ve- 
nir.à  Sillery  le  Pere'  Corre&eur  des  Minimes 
de  la  ville  de  R lie  i ms , qui  auoit  prefehé  dc- 
1 uant  luy  quelque  temps  auparauant , qu’il 
auoit  troutié  &c  rccogneu  fçauant  homme , ôc 
de  bon  fens. 

. LeSamedy  18.ee  ferc  l’ouytenConfcffion, 
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ôc  le  lendemain  matin,  ionr  de  Dimanche  ice, 
bon  Seigneur  hors  de  fon  lift,  en  terre  à deux 
genoux , apres  auoir  en  tres-grandc  deuotion 
&trtS'profonde  humilité  adoré  fonDieu,fon 
Rédempteur  ,1e  rcceut:  &fc  trouua  comblé 
d’vnrres-grand  contentement  3c  ioye  fpiri- 
tuellc,  quifelifoit  mieux  en  fon  vifage,  3c  en 
fon  maintien,  qu’elle  ne  fe  peut  exprimer  par 
eferir. 

Il  fembla  fe  mieux  porter  le  Lundy,  mais  le 
Mardy  iour  de  S.  Remy  i.  jour  d’O&obre,  on 
l’apperceut  trauaillé  d’vne  fuffocation  d’eflo- 
mac  tres-dangereufe,  ce  qui  luy  donna  fuje& 
dédire  au  Médecin  qui  luy  demanda  comme 
il  fe  portoit  : certes  M.  Rioland  mon  amy,  ie 
ne  fçay  plus  où  i’en  fuis  , cela  fut  caufe  que  le 
P.ere  Minime  voyant  qu’ils’cfloir  ainfi  décla- 
ré, luy  demanda  fi  ayant  fi  volontiers,  ôc  auec 
tant  de  deuotion  rcceu  le  S.  Sacrement  de 
l’Aurel,  il  vouloit  pas «infll  feceuoir  l’extrcf- 
me-On&ion,  le  confort  des  .fidèles  qui  meu- 
rent en  la  foy  Sc  communion  del’Eglife Ca- 
tholique. Ce  bon  Seigneur  receut  cefl  aduis, 
comme  venant  de  la  part  de  Dieu  qui  l’appel- 
loit,&dir  qu’il  luy  fembloit  auoir  befoin  d’vu 
peu  de  repos.  Le  Pcre  Minime  qui  auoit  tou  - 
fiours  admiré  fa  fermeté  3c  confiance , ôc  fon 
front  d airain  qui  ne  changea  iamais,  ne  fift 
difficulté  de  luy  repart  ir,&  luy  dit  e librcmct, 
qu’il  n’y.awoit  plus  de  repos  pour  luy , ôc  qu’il 
falloir  partir.  U ouyt  ce  coup  de  partance  a- 
ucclemcfme  vifage  qu’il  auoit  reccu  du  feu 
Roy  les  Seaux  de  France,  il  y a près  de  15.  ans. 
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Sc  dit,  Lôüé  Toit  Dieu , qu’on  me  face  venir 
mon  fils.  : -<tl 

M.  de  Puyfieux,  qûi  n’eftoit  pas  loin  de  U, 
s’eftanr  approche,  il  luy  «bit,  Mon  fils  ic  m’en 
vais  à Dieu  luy  rendre  prcfenrcmcnt'côpte  dé' 
mes  a&rost  ce  bonDiêu  fjpircôitiéŸa/vefcu, 
on  ne  lüypcut  rien  cclcrrma  cîbnfcicnce  m’eft 
vn  bon  tefmoin  &c  fans  reproché , que  i’aÿ 
toufiours  très  bien  & rres  fidelleniëftt  féruy; 
les  Roy  s Henry  III.  Henry  IV.  le  Roy  à pré- 
fentregnanr,  & la  Royne fi  Mcre , ie  vous' 
exhorre  &Con'juTe  de  fin ‘imiter  & m’enfuiuré, 
ôc  quelque  chofe  que  leurs  Majeftcz  défirent' 
faire  de  vous, vous  renir  fOiifionrs’dntts  le  ref- 
peét  (Sc  l’obeylfancdqui  letireft  deirc^ériquoy’ 
ic  n’ay  iamais  manqué.' ï Gela  dirvillQ'y  donna' 
fàbenedittion  cnmeTihmermé^qué  le  feu  Lj 
Prcfident  Brufiarrfonpere  la  liiy  titrait  don-’ ajon  qu’il 
ncc  adliéfc  de  la  morti Detts  fkirnm  n$(p&nim  dit  iuydopn?. 


üt*  fi i numéro  funBorum 

Au  mefme  inftant  ayant  fai tràfji Relier  Ma- 
dame de  Puyfieux,  auec  vn  vifage  ficrâin  8c  Ce  qu’il  dit 
plein  dedouccur , luy  tint  ce  projibs  : bçlle 

le*  Dieu  me  tire  de  ce  mondé , 8C  iifappellc  à * ç* 
loy  : ie  vous  ay  feien  *vOUlu  dite  y peut; 
atioir  eu  du  malentendu  éritre  riôds:f  iéMefire 
que  vous  en  demeuriez  fatisfai<5të>'&’ Il  eri  ccla 
il. y a eu  de  lîotfenfe-dé'mâ  part,  ié  vous-en  de-' 
mantle?  pardon  , ie  vous  prie  d'Aÿincr  voftrét 
mary  8c  vos  enfarts,  qui  font  les  iKicns,  & Ifcs 
faiieaucc  foin  nourrir  & efleuer  en  Ta  crainte 

C c c iiij  , 
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«le  Dieu , «lequel  ie  prie  cfpandre  fur  euxfa 
fainéte  benediélion.  A dieu  ma  fille.  Sur  ce 
il  luy  prit  fa  main  pour  la  baiferi  mais  elle  par 
rçfpc#  la  rctiradpuçcmentAbaignec  de  lar- 
mes le  baifa.  . • 

Ayant  donc  ainfi  rendu  aux  liens  ce  àquoy 
la  nature  l’obligeoit,  5c  ce  que  la  grande  bon- 
té de  cevertueux  feigneur  ne  leur  poutxoit  re- 
fufer,  totalement  depetre  dei  enofes  de  ce 
inonde , il  fc  tourna  tout  à Dieu , receut  l’Ex- 
trcme-On&ion  auec  grande  reuercnce,  la  te- 
lle nue,  refpondit  auPreftre,  & dit  auec  luy- 
les  prières  de  l’Eglife  hautement , 5c  d’vne 
voix  ferme  5cafleurce,telle  que  d’vne  perfon- 
ne  qui  en  celle  derniere  heure  a vne  tres- 
grande  confiance  en  Dieu:  & en  cemefme 
cflac,  apres  auoir  receu  ce  dernier  Sacrement 
toufioursla  tpflc  nue  en  fon  feant , les  mains 
ioin&es,  5c  les  yeux  leuer  au  Ciel  fans  plainte 
aucune,  ny  foufpit quelconque,  il  demeura 
çoy,priant  5cmcditant  l’efpaqe  de  demie  heu- 
re, au  bout  de  laquclloil  rendit  fon  efprir  à 
Dieu , fans  iamais  changer  de  vifage. 

Sa  fin  douce  5c  naturelle  ayant  efte  corref- 
pondante  aux  a&ions  de  fa  vie  tempérée  cane 
en  aduerfitc  qw’ep  profperitc , fut  lcfujedt  de 
ce  que  fon  Coufcflcur  l’ayant  veu  pafler  de 
celle  vie  en  l'autre  fi  ti  âquilement  fcrcligieu- 
frment ,dit  aueç  vu  grand  reflentiment,  L>im  a 
exaucé  la  prière  qu’il  luy  auoit  toufiours  fai- 
te, de  luy  faire  la  grâce  de  mourir  fans  dou- 
leur , aucc  vnfain  iugcmenr:  l’ay  en  plus  do 
çognoifiance  de  fon  intçri.eur  qu’hojnme  du 
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monde , auflï  puis-je  rendre  ce  tefmoignage, 
qu'il  a tou  fi  otfrs  vefeu  en  la  crainte  de  Dieu* 

& félonies  commandements  dé  l’Eglife,  il 
n*a  palTciôur  fans  direfon  Breuiairé,  ils’ef- 
ueilloit  d’ordinaire  à minuid , 6c  prioit  Dieu 
ïufques  à deux  heures  : Il  n’a  îamais  voulu  que 
fer  mortifications  qu’il  faifoir,&  qui  font 
très- véritables  fulTent  cogneuës:  le  luy  a y 
fbuuentouydire,  que  la  vraye  deuotion  de- 
uoit  eftre  fansoftentarion , autrement  qu'el- 
.lejtenoic  de  l’hipocrific  6c  que  ceux  de  fa 
qualité  deuoient  faire  que  leurs  avions  fer- 
uiflent  d’exemple  6c  d’édification  au  menu 
peuple*  • '• 

La  Maifon  des  Brularts  tient  l’antiquité  de 
fa  Noblcire  palTcr  plus  de  trois  cents  ans , 6c  Anrifnne 
eftre  defeendus  de  Gafpard  Brulart  Baron  de  NobleiTede 
Gez  &d’AgnczLieutenantgeneralderArtir-  la  Maitou 
leriede  France  du  régné  du  Roy  Iean  , lequel  dcsBiulai». 
fürpercde  Meflire  Girard  Brulart,  Capitaine 
de  deux  cents  lances , qui  fut  tue  à la  bataille 
d’Agincourr  : Lefquelles  Baronnies  de  Gez  6c 
d’Àgnezfoflt  encor  en  leur  Maifon.  Que  les 
defeendansde  ce  Gafpard  6c  Girard  Brularts 
auoiét  füiuy  leur  me fme  profeflïon  des  armes 
iufqucs  au  temps  du  Roy  Louys  XI.  lequel 
donna  par  honneur  au  tris-ayeul  dudit  /leur 
Chancellirr  vn  office  de  Confciller  en  fa 
Gour  de  Parlement  de  Paris , recompenfe  af- 
fezordinaite&  honorable  que  les  Roys  don- 
noient  lors  aux  enfans  de  bonne  maifon  pour 
Je  feruice  desperes  , lequel  a eu  des  fuccef- 
feurs-.de  mefme  nom  en  grande  réputation  . 
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comme  font  les  Ayeul  8c  Bifayeul  dudit  fieuf 
Chancellicr,  qui  ont  efte  des  premiers  Séna- 
teurs dcleurtéps  choifis&  employez  fouuenr 
enplufieurs  charges  8c  Commiflionsprinci- 
pales  dont  ils  fe  font  acquittez  auec  beau- 
coup d’honneur  8c  de  confcicnce:  auffi.  il  a 
eftéobferué , que  tous  les  offices  8c  charges 
de  Chancelier,Premiers  Prefidens,Pre(idcns, 
Confeillers , Procureur  general , 8c  Secrétai- 
re d’Eftat , qui  ont  cfté  poffedees , tant  par  le- 
dit heur  Chancelier , que  par  ceux  de  la  mai- 
fondes  Brularts*  leur  ont  efté  données  gra- 
tuittemçnt  par  la  libéralité  des  Roys  depuis 
Louys  XI.  par  honneur , & pour  recompenfe 
de  leurs  fcruices,  fans  qu’aucun  d’eux;  foit  en- 
tré par  achaptj  ne  par  autre  voye  indecente. 

Quant  audit  heur  Chancelier , voicy  les  re- 
marques qu’on  a faifte.s  du,  epurs  de  fa, vie  : Il 
entra  au  Parlement  du  temps  du  Roy  Char- 
les IX.  d’où  il  fut  tiré  par  Henry  Iill.  pour' 
eftre  employé  parrie  p^çs  le  feu  RoyHçty  IV. . 
eftant  lors  Koyde  Nauarre,  & vcrsila-Royne 
mere  Catherine  de  \!ç<dids  en.plulieius 
voyages  8c  commilho/is  honorables.  * 

Il  ftte  enuoyé  peu  apres  en  vn  temps  rres-faf- 
chcux  8c  difficile  Ambaffadcur  ordinaire  en 
SuilTc  8c  aux  GrifonSjOÙ  pendant  fon  fejouril 
aduint  des  affaires  en  l’Eftst  8c. en  la  Religion 
parla  mortdu'Roy  Henry  III.  quipouuoicnt 
efbranler  vn  efprit  moins  fort  que  le  lien. 

•Il  fut  continué  par  le  Roy  Henry  IV.  en 
céc  Ambaffadc  , où  il  rendic  de  très  Itgna-| 
lez  icruiccs  , s’y  cttant  engagé  en  icelle' 
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pour  le  fcruice  de  la  Couronne.de  plus  de 
(Cinq  cens  mil  liùres,&  fai&  en  forte  que  pen- 
dant fon  temps  les  ennemis  de  fa  MajeAé  ne 
peurent  iaraais  auoir  vn  fcul  homme  de  ce 
codé  là;  ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  aduanta- 
gc  poup  les  affaires  du  Roy. 

En  l’an  1/95.  apres  le  voyage  de  Bourgon- 
gne  3 le  Roy  venant  à Lyon  luy  commanda  de 
Py  venir  trouuer,  là  où  il  fut  reçeu  auec  grand 
honneur  6c  dcmonftration  de  bonté  & bonne 
volonté  :6c  le  Roy  l’ayant  embralTc  en  pre- 
fence  dc.plufieurs  Princes  6c  Seigneurs, luy 
dit  ces  mots  » Si  tous  mes  (traiteurs  m’atioitnt femy 
comme  te  ne  (trois  pat  en  la  peine  ci*  te  fois 

maintenant.  Audi  ce  grand  Roy  l’a  toufiours 
employé  aux  plus  fecrctçes  6c  importantes 
affaires  de  fon  Eftar. 

Apreslartprilc  d’AmiensleRoy  inuité  par 
le  Pape  6c  par  diüers  moyens  d’entendre  à la 
paix  auec  Je  Roy  d’Efpagnç  , il  choifit  ledit 
heur  Chancelier  pour  manier  & conduire  ce' 
grand  affaire , qui  par  fa  prudence  & dext  eri- 
i té  fut  conclu  à l’aduantage  & honneur  du 
Roy.  ,t 

Apres CÉlfe i{  fu^enuoyé  AmbafTadeur  ex- 
[ traordinair.e  à Rome,  où,  il  rendit  des  preuues 
' defa  vertu  6c  fuffifance  en  feruanr  le  Roy  en 
plusieurs  affaires  de  tres-grande .importance 
à fon  Royaume  * 6c.  à fon  contentement. 

1 Ayant:  euj  l’honneur  enfr  autres  chofes  d’y 
rrai&er  le  mariage  de  la  Royne  mere  du  Roy,  . 
laquelle  ayant  conduirre  iufques  àMarfcillcs,  . 
le  Roy  eftantà  Lyoril’cnuoya.  quérir  en  dili-  ■> 
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gence,pour traider  la  paix  de  Sauoye  aucc 
le  Cardinal  Aldobrandin  de  la  part  du  Pape. 

Au  commencement  de  l’annec  i6oy.  le  Roy 
Phonorade  la  charge  de  Garde  des  Seaux:  & 
apres  le  deccz  du  Chanceliex  de  Bellievre , de 
celle  de  Chancelier  de  France.Les  grands  fer- 
uices  qu’il  a rendus  pendant  qu’il  a exercé  ces  * 
grandes  charges , Ôc  non  feulement  de  celles- 
là  , mais  de  toutes  celles  dont  il  a cfté  honoré 
parlesRoys  fesMaiftrcs:&  toutes  les  grandes 
affaires  qu’il  a traiélccs  & negotieés  , ont  efte 
fçeucsde  route  l’Europe,  & comme  Dieu  en  a 
beny  le  fuccez  à l’aduantagc  des  affaires, & du 
contentement  & fatisfa&ion  des  Roys  fes 
Maiftres , qu’il  a feruis  cinquante  ans  de  fuit- 
te,  ayant  commencé  à ce  faire  ( comme  dira 
efté)fous  le  Roy  Charles  IX< 

Sur  l’aduis  qu’eut  le  Roy  de  fon  decez,il  en- 
uoya  appeller  Monfietir  d’Haligte , ( auquclil 
auoit , comme  il  a efté  dit  au  neufiefme  tome, 
donné  pour  fa  grande  probité  &c  mérités, 
l’Eftatdc Garde  des  Seaux  , ) & l’honora  delà 
charge  de  Chancelier  de  France , de  laquelle 
il  luy  cn.fic  faire  le  ferment. 

Reprenons  lafuirtede  rapporter  lesdecez 
des  perfonnages  de  mérite  qui  aduiridtem  en 
l’Automne  de  celle  annee. 

Le  Perc  Fronton  du  Duc  de  la  Compagnie 
de  Iefus , personnage  de  réputation  entre  les 
hommes  de  lettres  , décéda  aulïi  le  ay.  de 
Septembre.  Pour  les  laborieux  elçrits  quM  a 
donnez  au  public,  ils  fe  voyent  dans  cét  cloge 
d’honneur  qu’on  luy  adrefleapres  fon  deces.  1 
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PA  ter  Fronto  Duc  tut  Societatù  le  fit 
¥heologusy  patria  Burdgalenfis fuit.  IngreJJtu 
Societate  annoi^yy  .profejjus  anno  jnc* 
vixit  annos  47  .vir  érudit  ionis  fuma  orbichri - 
fiiano  notus  f fuis  ctiam  perebarus  yfuauifiimd 
iodole  antmi  & multarum  virtutum  exemples. 
JDocere  cœpit  Mufitponti , altéra  tyrocinÿ antte, 
quod  deinde  Lut  et  U magna  ordtnum  omnium 
avprcbattone  feat:  EurdtgnU  pofiremb  facra- 
rum  lit er Arum  interpretatiomrn  profeffissy  tôt  tu 
ad  tnflaurandos  SS.Patrumyacpra(ertim  Gr  a- 
corum  labores  ammum  aduerttt.  Ad  quam  tlle 
Uudetn  dum  fr  accingit  & non  paucas  fimtfi 
j Joannis  Cliryf.  homtlias  in  Antecejfum  edit, 
excidere  fibi  pafifus  efi  vcrnaculum  Itbrum  ad- 
uerfus  Plefifaum  Mornatum,  qui  tum  grauis  ' \ 
Miffit  hoftis  adorandas  Ecclefia  epuUs  impurs  fi 
3 fimo  calamo  turbare  ac  labe fait  are  conabatur. 

Eius  calumnia  in  Ecclefiamjn  Patresÿn  elapfi 
i rétro  temporis  Antiquitatem  omne funtà  Fr  on - 
tone  ad  fempiternam  fectariorum  ignominiam 
de  te  fia  ac  defixa  yficvthofiis  tpfe  fateretur  ex 
multis  fcriptoribuâ  qui  eadtm  tt  mpt ftate  fecum 
t pugnajfent , nullam  accrbtore  & luculentiorem 
flagam  qtsàm  manu  F rontonts  acceptée.  Gracb 
Lat inique petit /fit mus  fuit  ; H e irai  ce  quoque 
non  me dto enter péri  tus . E fanitis  Patribusi » 
lucem  edidit  pnmùm  fupprejjo  nomme  : don- 
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' de  adieSlo^Clerbentem  Alex andrinum^  Grrgo* 
tiumNyjfenumfeà  in primés  1 OAnnemChryfojl. 
cuius  fenis  tomis  tanquam  Attri  vents  magno 
fuolabore  htnc  & inde  repertù  Eccltjiam  locn - 
pletauit.  Aparabat  Theodoretum,  l y ri  Hum  A- 
lexAndrinum , Nicepherum  , & Biblia  Gracd 
tum  70. tum  vulgatA,cum  Bibliothec a Patrum 
tum  G rscorum  tum  Latinorum  extremam  ma- 
nttm  apponentem  mors  tempe ftiua  quidtm^fi 
gloriam  & atatem putasftd  imtv  attira  ,ft  con- 
Jilia  eius  drvtilitatcm  communcm  cogites  ,abri- 
puit.  Nihilo  mirtor  eius  virtus  & fanchtnonu 
latts  videtur : multiplex  ilia\intericr  quidemgjf 
qtiam  folemus  magts  inviris  eruditione  perfe- 
ïlü  admirari , abieftiodr  dejpicentia  fui  tant  À 
tamque  con fl  Ans  vt  nu  Hum  eo  te  nui  or em  & im- 
bec i Ht  or  cm  dom't  effe  crederes . obedientia  de  in- 
de eiufmodi  vtipfe  minimis  in  rebus  fuperiorcm 
ton [ultre,  veniam  ab  eo  ac facultatem  poflufare , 
nés  et  cunftasproponereydtfto  vero  objequentem 
tjfefîbi  antiquifiimum putaret.  Cïbofemelquo - 
tidievtebatur.  impigre  labort  incumbebat  y vt 
ne  extremis  quoque  temporibus  , quibus  eius 
otiam  grand  us  morbis  turbatum  efl , à labort 
vacant,  imo  quicquid  deinceps  ex  nocTumo 
fumnograuitas  doloris  abfcindcretjittcris  adij- 
teret.  Manfuetudo  vero  & innocent is  len  'ttas  ac 


tiiyoïre  de  no  sfr e temps.  783 

facilitas  animi fuit  tanta  Frontoms,  qua  Çe  non  -, 
xonttnerei  domefticorumvfa  & hudc , fed  ad 
lexternos  quojue  lonfc  Ut  é que  profundcrct.'  ,* 
JVuamobrem  celehrabatur  h te  ru /x  toto  pehè 
orbe,  magna  quoqne  cratcum  eo  hareticorum 
familiarités  atque  fiducie , ho/humque  S eut  a- 
fis  nofirxi  vtVulgo pro  ft (ingmli  eu  ma  maledi - 
£its  in  S ocii  tatem  vibratis  t xct ptum  & tmmu- 
nem  ejft  vtlh  rit.  1 tajjùefuii  eius  ijla  laus  atque 
félicitas  magna yvf  quant quam  verbo  &fcn\>tO 
Ecdefià  ûa JideUm  ac  diligenter»  optram  no- 
uant 3 ac  quod  ncceffarium  fuit , in  laborcs 
multorum  ipfe  vtl  fuperando  vtl  rpudiando 
incurrent , tamen  Sotietjti  hoflem  daduerja- 
rrum  excita  tut  nemmem . Ht  s igitur  inuigi- 
latem  virtutum  ac  f acr arum  litcr arum Jludq  s^ 
(j*  literas  dare  ad  SS.  Dominum  no/lrum  Vr- 
banum  %.cogitantemy  quibus  à grattas  ageret 
pro  duobus  t onciliorum  T omis  ad ipfum  ab  eius 
Sdhftïtate  mips  ( magni  enim facicbat  Fronto- 
nem  Pontifex  eptimusi  cuius  indufriam  can - 
dorêmque prafens  ohm^cum  Lutetia  apud  H en- 
rhum  1 1 1 1.  fungeretur , probauerat  ) acerbif- 
Jjriïa  vis  maliconfecit.  In  demortui  veficare - 
pertus  eft  quincuncialu  calculus  pvndi  permeies 
ei  tùta  créât  a efl.  Vixit  annos  6 5.  menfes  6. 
obi/t  Lutetia  Parijtprum,  Anno  1614.  menfe 

. ; *>  nrJ:.'n,fcs 

A • • 4 


:ir 


I " 


U % 

1 


f 

t 


7*4  ***•  dc. 

Audi  audit  mois  de  Septembre  le  Aeur  At* 
M#t*  nauld  Maiftre  de  Cap  du  Régiment  de  Cham- 
aîuld  Goô-  Pagnc>  & Gouucrneurdu  tort  Louys  lez  la 
uerneur  du  Rochelle,  tomba  malade  des  «xtremes  fa- 
fort  Louys.  tigues  qu’il  auoit  fouffertes  dans  celle  place , 
apres  y auoir  pafïe  en  des  trauaux  continuel* 
deuxeftez  fur  vn  roc,  & deux  hiuers  fur  le 
bord  de  la  mer,  fans  autre  logement  que  des 
huttes.  ' S’eftant  failt  porter  à Fontenay  le 
Comte  il  y mourut  le  14.  dudit  mois,auec  tant 
de  confiance  Sc  de  pieté  , que  les  derniers 
tefmoignages  de  fa  vertu,  joints^  la  gloire  de 
fts  allions  precedentes , ont  fait  aduoüer  à 
ceux  qui  luy  portoient  enuie , que  fa  profef- 
fion  n’auoit  point  de  charges  aufquelles  fon 
mérité  ne  deuil  iullement  cfpcrer. 

Son  corps  fut  enterré  dans  la  principale 
Eglifc  de  Fontenay  le  Conte*:  vn  de  fes  amis 
amoureux  de  fa  vertu  luy  fit  cét  Epitaphe, 


Son  «fit»-  sous  ce  Tombeau  repofent  les  cendres  i vn 
J Maijlre  de  Camp  du  Régiment  de  Chompa • 
gne  ^fon  nom  fut  Ar nauld , fa  prouince  Auver- 
gne ; fon  efirit  luy  donna  rangdansles  confiils  f 
fin  cour  Age  dans  la  guerre  fis  allions  dans 

thifoire.  il  edtfia  le  fort  Louys  , reftabltt  la 
difctpline  Romaine  , & mourut  aagé  de  44. 
ans.  Faffint  pleure  fon  malheur  ! car  il  eut 
moins  de  fortune  que  de  mérité  , & tu  nias 
point  de  loti  ange  digne  de  fa  vertu . 

Mais  entre  toutes  les  loüanges  qu'ori  luy  a 
données, nulle  n’a  point  égalé  celle  qui  luy  efl 

deué. 
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d’auoir  portciufques  àvn  tel  poimfbla  ^ ' 
difcipline  militaire , que  l’on  peut  dire  fans 
iflatçr  fa  mémoire yQif entre  vnc  légion  Ro- 
maine & fon  Régiment  , il  n’y  auoit  nulle 
différence  que  le  nombre  d’hommes. 

Xc  Rioy  aptes  fa  mort  donna  fes  charges  au  Lefienrde 
fieur  deThoiras  Capitaine  au  Régiment  de  Thoirw 
Tes  Gardes,  &Gouucrneur  d’Ambcrifc  , au 
courage  8c  en  la  fideliré  duquel  fa  Majcftc  dithcurAt- 
tçfmoigna  auoir  vne  particulière  confiance,  nauld. 
r -Xrauerfons  de  France  aux  Pays-bas , pour 
yoir  ce  qui  s’y  eft  paffé  de  plus  remarquable 
depuis  la  fin  de  Iuillet  iafqucs  à preTent,entre 
les  années  du  Roy  d’Efpagne  8c  de  l’ Archidu- 
cheffe Ifabelle  fa  tante,  commandées  par  le 
Marquis  de  Spinola,  & le  Comte  Henry  de 
Berghe  : 8c  celles  des  Eftats  des  Prouinces 
Vnics  j conduittes  par  le  Prince  d’Orenge,  & 

Ton  frère  le  Prince  Henry  Frideric.  f 

L’cftat  désarmées  Efpagnolcs  aux  Pays-bas,  E^at  dc* 
(à ce  qu’àefcrit  Arthus  ) montoit  à plus  de  Roy  d*£C- 
quarante-cinq  mille  hommes  , tant  de  pied  pagne  aux 
quedccheual:  En  l’armee  de  Spinola  , défi-  Pays-bas,& 
enee  pour  artieger  Brcda  en  Brabant , il  ÿ dcccilcsdes 
auoit  plusde  vingt- cinq  mil  hommes  de  pied,  Proujnccs 
. ' & quatre  mille  cheuaux  : Et  celle  du  Comté  voies. 
Henry  de  Berghes,qui  deuoit  entreprendre 
furies  places  du  Duché  de  Cleues  , tenues  par 
les  Brandeburgiens,eftoit  de  hui&  mille  hom- 
ales de  pied,  de  deux  mille  cheuaux:  fans  le 
camp  volanc  de  Iean  Bravo  de  Lagunas , qui  ' 
deuoit  faire  des  courfes  fur  les  pays  defdits 
Eftats,  afin  d’incommoder  8c  empefeher  ic 
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trafic  libre  àleurs  fubjets.C’cftce  qui  fut  arre- 
fté  au  Confcil  de  Bruxelles,  pour  entrepredre 
fur  les  pays  defdi.es  ficurs  des  Eftats , lefquels 
pour  empefeher  i’eftcft  de  tant  de  grands  def- 
Le  Prince  feins,  firent  aufli  deux  corps  d’armecs  : l’vnc 
d’Orcngc  • de  treize  mille  htommes  de  pied  , 8c  quatre 
ailcmbic  mille  cheuauri,  qui  feroit  commandée  par 
p°onuras“p-  Pr*ncc  d’Orcnge,  pour  s’oppofer  à celle 
pofet  à celle  de  Spinola  : 8c  l’autre  de  fix  mille  hommes  de 
«le  Spinoïa.  pied  , & dix-huiâ:  Cornettes  de  caualerie, 
fous  le  PrinceHenry  Frideric,pour  trauerfer 
l’armec  du  Comte  Henry  deBerghe,&  côfer- 
ucr  ce  qu’ils  tenoict  entre  leRhin  & laMcufe. 

Le  Prince  d’Orenge  n’eftant  bienaduetty 
que  le  de  Hein  de  Spinola  fuft  fur  Breda , il 
enuoya  quantité  de  canons  & munitions  à 
Bomel  , & meit  de  bonnes  garnifons  8c  du 
canon  par  toutes  les  places  tenues  par  les 
Eftats  entre  Bomel  & BoÜeduc. 

S fnola  le  Spinola  cftant  forty  de  Bruxelles  le  1 6.  Iuil- 
rendenfon  let  pour  fc  rendre  en  fa  grande  armee,  onfit 
arme*.  courir  le  bruit  qu’il  tiroir  droift  à Huefdcn , 
place  tenue  parles  Eftats , diftante  d’vne  de- 
mie lieue  de  l’Ifte  de  Bomel  : ce  fut  pourquoy 
leGouuerneur  de  Hucfden  fit  faire  diligence 
de  couper  les  bleds , 8c  les  retirer  en  la  ville, 
puis  fit  inunder  tous  les  enuirons. 

Ittftin  do  Le  fieur  Iuftin  de  Naftau  Gouuerneur  dans 
fallait  Brada , ayant  fait  faire  monftre  à fa  garnifon, 

Gouucr-  ^ ayant  trouuc  qu’elle  eftoit  de  fix  mille  cinq 
fiteda.  cents  quatre  vingts  dix  hommes  de  pied , 
François , Anglois , Flamans  , Holandois , 8ç 
Allcraaus , & de  quelques  Cornettes  de  caua- 
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îerîe, apres  auoir  mis  ordre  à ce  que  celle  ville 
fuit  pourveuë  de  viures , de  munitions , & de 
tout  ce  qui  ferait  befoin  pour  y fouftenir  vn 
long  Aege  , enuoya  le  24.  Iuillct  rompre  les 
ponts , gafter  les  pairages , ruiner  les  moulins 
des  enuirons  , afin  de  ne  lailTer  aucune  chofe 
qui  peuft  feruir  à fes  ennemis.  Ainfi  ceux  de  i 

Breda&  de  Huefdenfe  préparaient  à fe  bien  * 

deffendre , fi  on  les  alloit  attaquer  : Ils  fe  dili- 
gentoient  de  faire  acheucr  leurs  fortificatiôs, 
leurs  demy-luhes , callcmates , leurs  folfcz,& 
leurs  dehors  : Us  ambarafioient  les  chemins 
en  des  endroits,  les  folToyoient  en  d’autres: 
ils  applanifioient  les  dehors  qui  pouuoienc 
leur  nuire, dcefieuoienrleurs  rcmpartsîle  tout, 
pour  fe  deffendre  & pour  endommager  ceux 
qui  fe  hasarderaient  d’en  approcher.  1 

Le  Prince  Henry  frideric  qui  fe  contenoic  Le  Prince 
auec  fes  troupes  furies  bords  du  Rhin,  donna  Henry  Fri- 
l'ordre  reqüis  à Rees  Sc  à Emeric,  & à tout  detiefepre- 
le  rrai&de  pays  qui  tire  vers  Dire,  Brunf- 
berg  Sc  Brunchorft , pour  fe  deffendre  s’ils  l’armee  du 
cftoient  attaquez  , failant  continuer  toutes  Comte  de 
les  fortifications  commencées  en  toute  forte  Berghcs. 
de  diligence.  Il  mit  suffi  vn  ordre  parmy  les 
pay fans  delà  Velavie,pour  fe  Tendre  en  ar- 
mes chacun  en  leur  rendez-vous  au  premier 
fon  du  toefairt , afin  d’en  deffendre  le  pafTage 

«ux  Efpagnols.  , E«KPrife. 

Les  relations  de  Holande  difent , qu  en  ce  ^ £(^a_ 
mcfme  temps  les  Efpagnols  entreprirent  fur  gnols  fur 
. Tholcn  Sc  fur  Gaffant , ce  qui  ne  leur  reülfit,  Tôlen  u 
A:  qu’il  y auoitvnc  telle  neceffitc  parmy  les 
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gamifons  Efpagnoles,  qui  eftoient  frontières 
decescoftezlàdu  pays  des  Eftats  , qu’il$  fu- 
rent contraintes  dc  recourir  au  Prince  d’O- 
renge , qu’il  leur  permit  de  fe  fauucr  en  Zc- 
lande , & fc  retirer  par  la  France , ou  par  au- 
tres lieux,en  Italie-,  ce  qu’ils  firent  à la  bcft>aûr 
dade.  , ... q . 303  ') 

. Au  commencement  du  mois  d’Aouft  le 
Comte  Henry  de  Berghe  aflîegea  le  ehafteau 
de  Munderberg  , place  du  pays  de  Clcucs,  . 
dans  laquelle  il  y auoit  vne  garnifon  de  Branr 
deburgiens:  du  commencement  les  afliege* 
vouloict  refifter  & fc  defFcndrc , mais  voyant 
le  canon  pointe,  il  leur  falut  parler  de  com- 
pofition,  laquelle  leur  fut  accordée  auec  ar- 
mes & bagage.  • 

Dc  Munderberg  ledit  fieur  Comté  de  Ber- 
ghe  mena  l’armec  deuant  Clcues  : les  deux 
compagnies  de  Çrandcburgicns , qui  eftojent 
en  garnifon  dans  la  ville,  fc  retirèrent  au  cha- 
fteau;  ce  qu’ayans  veu  leshabitans , ils  furent 
au  deuant  dudit  fieur  Comte  i & le  prièrent 
d’eftre  rcçeus  en  fa  grâce , ce  qu’il  leur  accor- 
da. Et  depuis  eftant  entre  dans  Cleues  , il  fit 
aiïicger  & canonncr  tellement  le  chaftcau, 
que  les  aflîcgczlcluy  remirct  entre  les  mains 
à cefte  condition  , de  vie  & bagues  fauues  , & 
qu’ils  feroient  conduits  en  toute  fcu-rctc  à 
Grithus  , ou  à Emeric  i ce  qui  fut  exécuté. 

LesEfpagnols  fe  voyans  ainfi  maiftres  du 
chaftcau  & de  la  ville , contraignirent  les  ha- 
bitans  pour  fc  rachepter  du  pillage,  de  leur 
donner  mille  Impériales  : Cela  faict , ledit 
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Comte  ayant  eftably  vne  bonne  garnifon 
dan$  Cleues  s’en  rceourna  auec  l'armee  à 
Moue:  Il  eut  depuis  pluficurs  entreprises  fur 
Ravenftein  & Grave , mais  il  ne  les  peur  exé- 


cuter. 


Cependant  Spinola  confideroit  s’il  in- 
ueftiroit,  ouBreda,  ouHuefdeni  il  faifoit 
lors  vne  grande  chaleur,  ce  qui  donna  Sujet 
àvn  Holtndois  d’en  ei'crire  ccfte  lettre  d’ad- 
uis  à vn  de  Ses  amis  , Le  de  Spinola  eft 

dans  la  campagne  fans  rien  faire , dequov  Ses 
plus  grands  ennemis  , qui  font  les  qualifiez 
Efpagnols , en  font  leur  profit  -,  la  foif  eftran- 
ele  fes  Soldats , comme  le  chaud  les  cftouffe  : 
lesriuieres  du  Rhin, de  la  Mcufe,  & l’iSTcl 
Sont  fi  grolTes,que  l’on  diroir  que  les  Elemens 
combattent  pour  nous.  DcBredale3.  Aouft, 

1614. 

Mais  comme  les  Holandois  s’eftoient  ima- 
ginez,  qu’il  ne  formeroit  point  de  fiege  de-  ^Xm 
uant  Breda  , ils  s’en  trouuerent  deScheus , 
voyans  qu’en  vn  inftant  il  l’eftoit  allé  inueftir, 

& contraint  ceux  de  dedans  de  ne  tenir  plus 
que  deux  de  leurs  portes  ouuertcs. 

Breda  eft  feituée  en  Brabant  au  pays  de  . . 
Kempen, frontière d’Holande, entre Anuers 
& Bofleduc  villes  de  l’obeyflance  del’Ardii-  ^cBrcd4. 
duchefTe  : fçauoir  a neuf  lieues  d’Anucrs  & à 
fix  de  Bofleduc  : Et  des  villes  que  tiennent  les  V 

Eftats  des  Prouinces  Vnics,  elle  n’eft  qu’à 
fix  lieues  de  Berghes  Sur  le  Zoom , quatre  de 
RoSendael,  deux  de  Gertruidembergue , 8c 
quatre  de  Huefden;  elle  eft  en  vne  campagne 
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abondance  de  bleds>ayaht  les  champs  &prai- 
lies  entourées  d’arbres, Se  le  pays  fort  bofca- 
geux.  Deux  riuieres  l'embelli  fient , 1a  princi- 
paledefquelles  eft  appellee  la  Merck,  & l’au- 
tre l’Aa.  C’eft  vne  belle  8c  plaifante  ville, 
dans  laquelle  il  y a plufieurs  belles  demeures, 
êc  maifons  de  Gentils-hommes,  & vne  fort 
belle  Eglife  au  cofté  du  Nort , en  laquelle  les 
Comtes  de  Naflau  ont  fait  baftir  vne  belle 
Chapelle»  il  y a Suffi  vne  fort  magnifique  fe- 
pulture  du  Prince  René  de  Chalons  : Au  def- 
fous  en  vne  cauefont  les  tombeaux  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Breda.  Entre  toutes  les 
belles  maifons , on  voit  le  magnifique  Palais 
dcsBarons  8c  Seigneurs  de  cefte  place,lequel 
le  Comte  Henry  de  Nafiau,oncle  dé  Guillau- 
me de  Nafiau  Prince  d’Orange  fit  baftir.  Ce 
Palais  eft  en  forme  de  Chafteau,  enuiron- 
nc  de  doubles  foffez  remplis  d'eau.  Il  y a 
auffi  vn  fort  bel  Arfenac  remply  de  toutes 
fortesd’armes,  &dc  beaucoup  d'artillerie. 
Cefte  ville  durant  les  dernières  guerres  a efté 
fortifiée  de  dix  gràds  bonleuards,de  plufieurs 
rauelins , 8c  d’oqurages  de  cornes  * de  forte 
qu’à  prefent  on  la  tient  pour  vne  des  plus  for- 
tes villes  frontières  des'  Prouinccs  Vnies.  ' 
Le  Marquis  de  Spinola  croyant  eftrè  bien 
informé  de  l'eftat  du  dedas  de  Breda,  fe  refo- 
lut  donc  de  l’emporter  comme  lulliers,  fans 
perdre  beaucoup  d’hommes , de  balles,  5c  de 
pouldre  : Il  fe  projetta  de  poirooir  contrain- 
dre tant  de  gens  de  guerre  qui  s’y  rrouuer- 
roient  enfermez  de  luy  rendre  cefte  forte  vil- 
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le,  ou  faute  de  viures,ou  d’autres  munirions: 

Et  pour  ce  commença  de  faire  des  trcnchces 
qui  côtiendroienc  plus  de  quatre  mille  de  cir- 
cuit afin  de  l’entourer  de  tous  codex, &d’em- 

f>efcherrout  fecours  d’y  encrer:  dans  lefquel- 
es  tranchées,  il  fit  depuis  faire  quarante  & 
tant  de  forts  & redoutes:  & logea  fon  infan-  ch*e,'orti5» 
tene  en  quatre  quartiers  aulh  grandement  quarcjcrs  a« 
fortifiez  : il  prit  fon  quartier  à G ineken,  vil-  rarrae«  de 
lagé  fur  le  haut  de  la  riuiere  deMerek  à demie  Spinola 
licucdc  Bredai:  LeComte  d’Ifemburg  eut  le  p^urinuc- 
ficnà  Haegen,  qui  en  eft  à trois  quarts  de 
lieues:  Paul  Baglioni  ï Coninenberg  furie  cjjCI  icsaf- 
defeendant  de  ladite  riuiere  où  fut  fait  Wi.fiegez  de 
pont  debadeaux:  Et  le  Prince  de  Balmcon  receuoit 
à T ereringen. 

Ces  qdatre  grands  quartiers  edoient  pref-  c 
que  en  cfgalc  didance  les  vns  des  autres: 

Les  forts  6c  redoutes  qui  edoient  entre 
le  quartier  de  Spinola  6c  du  Comté  d’Ifem-  . 
burg , fçauoifr  les  quatre  premiers  entre  la  ri- 
uierf  de  Mefik  & celle  de  Aa  edoient  gar- 
dez par  les  Italiens  du  Comte  Francifco 
Dada  : 6c  depuis  la  riuiere  d'Aa  iufqu’à  Hae- 
gen , quartier  du  Comte  d’Ifemburg,  par  vnc 
partie  des  Landfquenets  du  Comte  Iean  de 
Naflau:  Depuis  Haegen  iufqucs  au  potat  dç 
bateaux  de  Coninenberg  quartier  dePaulBa- 

f lioni,  edoient  les  Allemans  dudit  Comte 
’lfemburg,  les  Irlandois,  & les  troupes  d» 

Baron  de  Beauuais  : Depuis  Coninenberg 
iufquesà  Tcteringen  quartier  du  Prince  de 
Brabançon  edoient  les  Italiens  6c  les  troupes 
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dudit  Prince  de  Balançon  i Sc  entre  Tetetisù 
gen  & le  quartier  du  Marquis  de  Spinola  ; 
cftoient  le  Comte  lean  dcNaflau  auec  l'autre 
partie  de  Tes  Aliénons,  & les  Efpagnolsde 
Francifço  Médina , Ioan  Nano,  & Ioan  Qa- 
ros.  Quant  à la  caualcrie , elle  cftoit  logee 
lut  toutes  les  aducmics  ez  villages  plus  efloi- 

gncz-  frti  lOAàJ 

Cependant quele  Marquis  faifoic  trauaü- t 
1er  en  cxtrefme  diligence  à toutes  fes  tran- 
chées, forts  ôc  redoutes,  & que  les  affiegez 
les  luy  laiiîbient  faire  à fon  aife  , s’employans 
eux  de  leur  codé  auparachcuementdeleurc 
dehors,il  s’cfcoula  prez  de  deux  mois.  Durât 

lequel  temps  Ladiflaus  fils  du  Roy  de  Polo- 
Rrcpptîcn  gnearriua  à Bruxelles  au  commencement  de 
<b  Pologne  Sq-jcembre  Le  Duc  d'Aumale  le  fut  reccuoir 
à Bruxelles,  , a Part  «c  1 Infante,  les  feux  de  ioye  qui  ■ 
s’y  fïreit  ,1e  canon  que  l’on  tira,  ddagrofle 
çlochc  qui  fut  fonnee,  furent  des  marques  • 
delà  rcfiouyflànce  de  fa  bien-venue.  Il  fur 
vcoir  le  fiege  de  Brcda  , lit  ^ le  Marquis 
dcSpinola  lcreceut  auec  tous  fes  honneurs 
qui  fc  pepuenr  dir**.  Pour  ce  que  le  Roy  fon 
pcreauoitl’an  pafe  enuoyé  vu  Arabaiïàdcuc 
en  Efp;  gne,  pqur  luy  procurer  en  mariage 
1 Infante  D.  Maric,&  que  l’on  n’y  auoit  vou- 
lu entendre  à caufe  de  la  recherche  qu’en  fai- 
foit  le  Prince  de  Gales,  pn  difoit  que  luy- 
mefme  l’eftoit  venue  demander  J qu’il  pro- 
mettoir  de  faire  venir  dix  mille  Cofaqucs 

1a  ‘ tccours  de. fi  Maje{UC*t|iqhquc:  c’cllotc 
le  bruiû  commuai. 
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Au  commencement  de  cc  lîege  le  Prince  . 
d'Orange  eftoit  à la  Haye,  qui  ne  fie  aucun, 
femblant  de  Ven  remuer  j depuis  il  s’achcmi- 
na  à Vorcum,  & donna  le  rendez  vous  de 
Ton  armée  encre  le  Rhin&  laMeufe  au  droiÆ 
de  Vtacl  : rtbnobftant  que  le  Comte  Henry 
deBerghe  fuftàRhinberg  qui  obferuoit  Ces 
pas.  Or  bien  que  lé  brui#  couruft  qu’il  auoit 
vn  grand  delfein  fur  vne  des  principales  pla- 
ces du  Brabant , lequel  caufcroit  la  leuecdu 
Ecgc  de  Breda , il  11e  liifla  d’y  faire  tourner  la. 

' telle  de  fon  armée  , & fe  vint  loger  au  mois 
d’O&obre au  village  de  Houten  entre Ger-  . 
truydembergheôc  Breda , où  l’on  vit  lors  ces  j i> 
deux  armées  remuer  la  terre  fort  & ferme , & 
s’approcher  pied  à pied  fans  fe  choquer. 

Enl’an i6oo.le ficur deBreautéGentil  h6me 
François  eftant  auec  fa  compagnie  de  cauale- 
rie  en  garnifon  dans  Gcrtruydcmberge  eut  4 
▼ne  querelle  auec  le  Lieutenant  de  Groben* 
donc  Gouuerneur  de  Bofleduc , pour  termi- 
ner laquelle  ils  en  vinrent  en  vn  combat  de 
vingt  contre  vingt,  auquel, bien  que  Briautç 
euft  d’abord  tué  ledit  Lieutenant  de  Groben- 
donc  fon  cnnemy  ,toutcsfois  les  liens  ayans  ' 

pris  la  fuite,  il  fut  prinsprifpnnier  auecvn 
lien  coufin  par  les  foldats  de  Grobendonc,&  Mort  «ia 
menez  à Bolleduc,  où  Grobendonc  ayant  ficur  de 
entendu  la  nouuelle  de  îa  mort  de  fon  Lieute-  Brcauté, 
nant  les  fit  tuer  de  fang  froid.  Dcquoy  le 
fieur  de  Breautc  fon  fils  fe  voulant  refientir 
en  ce  fiege  de  Breda  contre  le  fils  de  Groben- 
donc qui  eftoit  en  formée  deSpiuola3ils  dref- 
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l'erent  leurpartie  pour  en  v<^iir  en  vne  efcar* 
mouche  de  pareil  nombre  , en  laquelle  le 
fort  des  armes  tomba  fur  Breauté,  qui  y fut 
tué:  Ce  qui  afaiét  efcrireà  quelqucs-vns, 
que  c’eftoit  vn  malheur  ï ceux  de  celle  Mai* 
(onde  finir  leurs  vies  par  mains  Espagnoles 
ou  Efpagnolifces. 

Le  Dimanche  13.  Oélobre  celle  grande 
entrcprifequele  Prince  d’Orenge  auoitfur 
vne  place  de  Brabant,  faillit^u  poinélde  fon 
execution  : c’eftoit  fur  la  Citadelle  d’Ànuers. 
La  nui&duia.O&obreledit  fieur  Prince  d O* 
Deux  en.  renge  ayant  fait  partir  de  trois  à quatre  mille 
ticpriHcs du  hommes  de  fon  armée,  tant  infanterie  que 
Prince d’O-  caualcrie , & fojxantc  chariots  : on  fit  courir 

Citadelle  kbruiâ  qu’ils  s’en  retournoient  ï Berçhes 
d’Anuers  fur  le  Zoom , pour  aller  en  Frize  ; Mais  ils  ne 
Uoscifca..  furent  pas  pluftoft  fortis  de  fon  armee  que 
toute  celle  troupe,  tant  Cornettes  , En- 
feignes  , que  couuerture  des  Chariots  ne 
prilfent  la  croixBourguignonne , & la  liurec 
rouge d’Efpagne  pourfaire  eftimer  que  e’e- 
ftoitvn  conuoy  royal  qui  s’en  retournoit  de 
l’armee  de  Spinola  àLieresinuentien  gentille 
pour  fe  rendre  fans  foupçon  8c  fans  bruiélà 
Berchc  vn  quart  de  lieue  de  laCitadelle  d’An- 
uers , où  d’autre  part,  fçauoir  de  Berghes  fut 
le  Zoom,  deuoient  fe  fendre  les  préparatifs 
d'efchelles,  de  barquettes  de  nattes  de  iong 
qui  pouuoient  porter  fur  l’eau  quatre  nom- 
messes  renailles,lanterncs,&raurrcs  infini- 
mens  faits  auec  vn  artifice  admirable  pour 
arracher  les  pieux  de  la  paliçade  de  l’entree 
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nies  foiïcz  de  ladite  Citadelle. 

Tout  ce  grand  ddlein  venu  donc , comme 
dit  eft,  au  poinél  de  l’execution , l’infanterie 
Holâdoifes’e liant  approchée  à la  faueur  de  la 
nuiâdcsfolTez  de  la  Citadelle  d’Anuers , la 
caualerie  tenant  les  aduenucs , quatre  pieux 
de  la  paliçade  arrachez , les  barques  entrées 
dans  les foflez , quatre  efchelles  plantées; 
il  aduint  qu’vn  foldat  Efpagnol  de  la  Ci- 
radclle,nommé  AndréCea,  qui  elloit  en  fen- 
rinellc , ayant  entendu  fur  les  trois  heures  du 
matin  quelque  bruiél  de  perfonnes  qui  ra- 
moient  , donna  yne  telle  allarme  dans  la 
Citadelle,  que  bien  qu’elle  fuft  affez  de- 
garnie  d’hommes  , Iuan  Bravo  Capitaine 
d’ieelle,  & fon  Lieutenant  Iean  Alçega,  fu- 
rent aufli-toft  fur  pieds,  & en  armes,  met- 
tant vn  tel  ordre  par  tout , que  les  Holan- 
deis  ayans  entendu  le  remuement  qui  fefai- 
foir  dans  la  Citadelle , fe  retirèrent  , laif- 
fant  quatre  de  leurs  efchelles , & quatre  bar- 
ques de  jong  dans  les  fofTcz , oùeftoient  des 
lanternes,  & autres  inftrumens,  lefquclsy 
furent  rrouuez  par  ceux  de  la  garnifon  qui 
fortirent  apres  loleil  leué  pour  recognoiftre 
ce  qui  leur  auoit  donné  l’alarme.  La  faillite 
de  celle  ingenieufe  entreprinfe  fit*  que  ceux 
(d’Anuers , de  la  Citadelle , & de  toute  l’Euef- 
chéen  firent  chanter  le  TeDtutn  IdatltimufyCre. 
& vnc  trentaine  des  habitans  d’Anuers  foup- 
çonnez  eftre  affeétionnez  au  party  desEllats, 
furet  arreftéz  prifonniers,&  depuis  enuoyez 
à Bruxelles.  Cependat  le  foldat  Cca  eut  pour 
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auok  fait  fidellementlatentinelle  vn  prêteur 
«Tu  Magiftrat  d’Anuers  d’vn  habit  valant  cin- 
quante efeus , & de  l’ Archiducheflc  vne  aug- 
mentation de  paye  de  quinze  efeus  par  mois,  * 
qui  faifoient  auec  la  fienne  d’ordinaire  de 
hni&  efeus,  vingt-trois  efeusde  folde. 

Dix  iours  apres  les  Holandois  voulurent 
encor  tenter  vne  autre  furprife  fur  ladite  cita- 
delle, mais  ils  trouuerentles  Efpagnols  telle- 
ment fur  leurs  veilles,qu’ils  furent  contraints 
de  feretirerArrecognoiftre  qu’il  eftoit  hors  de 
leurpouuoir  de  mettre  à effe6t  leurs  defteins 
fur  cefte  place, lefquels  s’ils  eufl'ent  reüfli  leur 
pouuoient  donner  autant  de  gloire  comme 
ils  en  eurent  en  prenant  l’Eclulc  durant  le  fie- 
ged’Oftende.  t ,,  t.  . 


Cependant  deuant&  dedans  Breda*  & au 
camp  duPi  ince  d’Orenge  chacun  trauailloit  à 
fe  fortifier.  Ledit  lîeur  Prince  prit  vn  dciïcin 
de  rendre  fort  Lcvemberg,  pour  y faire  vne 
digue , & incommoder  par  vne  inondation  le 
camp  de  Spinola:  Nous  verrons  cy-apres  que 
cefte  emreprinfc  n’apporta  pas  l’aduantage 
que  l’on  s’en  eftoit  propofe. 

Le  trezicfmc  O&obre  les  Holandoiss’e- 
ftaris  mis  en  chemin  pour  attaquer  vn  con- 
uoy  qui  venoit  de  Licre  à i’armee de  SpinoU, 
ils  en  furent  empefehez  par  la  prefcnce  du 
Comte  Henry  de  Bcrghc,qui  y furuint  auec 
fa  caualerie.  Ml 

En  cefte  lettre  fuiuate  referite  le  15.  du  mois 
de  Nouembre,  on  peut  rccoenoiftrc  l'eftat 
dcsaftîegez  de  Breda  Sc  des  afliegeans,  & cc 
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qui  s’efl  pafle  ch  l’aflaffinat  «lu  Duc  de  Croy. 

Le  Marquis  veut  ferrer  Breda  de  plus  prez,pour  , 
o fier  la  commodité  à ceux  de  dedas  d’enuoyer 
paiftre  leur  beflail,  & aller  cueillir  des  her- 
bages. Il  a fait  drefler  trois  batteries  pour  at- 
taquer les  baflions,mais  il  en  efl  encores  trop 
loing  i & en  cela  il  ne  peut  que  faire  voler  U 
tuille  de  quelques  raaifons. 

Lé  Prince  d’Orange  efl  àRofendael,d’o«  il  a Les  Efpa- 
veupafTer&rcpaflcrvnconuoydeviurcsfans  Sno,s  Pluf 
dire  mot,  l’efeorte  eflant  trop  forre  pour  les  yalcxiT  que 
vouloir  forcer.  Le  Prince  Henry  deNallau  ies  HlUxs, 
fon  frere  efl  dans  Langheflrarte,po.ur  rompre  demeurent 
auflilcsconuoisdcce  coflc-là,  mais  la  caua-  ma|fh«  de 
lerie  de  rArchiducheffc  eflant  de  beaucoup  Campa- 
plus  forte  que  celle  des  Eftats,ellc  demeure  qu*  les 
Maiflrefle  de  la  campagne.  côuois  pour 

Il  Te  commit?  vn  allaflinat  barbare  à Bru-  le  «amp  de 
xelles  fur  la  perfonne  du  Duc  de  Croy,  lequel  ®tcdt  Pa^” 
le.:  :,:  ; d’Oélobre  entre  dix  & onze  heures  ea*ett" 
du  foie  fut  tire  das  la  maifon  d’vn  coup  deçà-  * • 

rabine,  par  la  feneftre  d’vnc  falc  balle, qui  rc-  a 

gardoit  fur  la  ruë,&fut  perfe  de  trois  ou  qua  • crouy. 
tre  balles  , ne  furviuant  que  douze  heures,  & 
laiflant  vne  belle  vefue  Françoife , de  la  Mai- 
fond’ Vrfé,  bien  affligée.  L’autheur  & le  mo- 
teur de  ce  malheureux  coup  a elle  iufqucs  icy 
recherche  auec  beaucoup  de  diligence , mais 
inutile  *,  Il  y a 24000- liures  de  taille  pour  cc- 
luy  qui  le  defeouurira  , dont  l’Infante  .&  le 
Magiflrat  de  Bruxelles  offret  12000. &la  vefue 
auec  vne  fille  vnique  du  premier  liél  les  au- 
nes' 12000.  outre  quoy  l'on  promet  grâce  & . „ > , 
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pardon  à celuydes  complices  qui  le  viendra 
dcfcouurir.  On  aparlc diuerfement  des  au- 
j theurs  de  ceftc  morts  c’eftoitvn  très- bon  Sei- 

gneur , Sur-Intendant  des  Finances  de  L’Ar- 
chiducheflc,  qui  auoit  mené  à Tes  dcfpés  cinq 
cens  Caualiers  en  Boheme , & s’eftoit  rrouus 
à la  bataille  de  Prague:  Prince  riche  en  Fran- 
ce,Flandres,  & Allemagne. 

Depuis  ma  lettre  cfcrite  cft  venu  aduifi  que 
Maladie  du  1e  Prince  d’Oràngc  eft  tumbe  malade , 6c  que 
Prince  d’O;  les  meilleurs  hommes  de  fa  caualerie  fontaf- 
renge.  fligezaufG  des  maladies  de  l’Automne. 

Ceftelcttre  eftoit  eferite  du  ij.Nouembrè, 
cnvoicyvnedu  n.  eferite  de  Bruxelles. 

Les  nouuelles fortifications  que  le  Mar- 
quis fait  deuant  Breda  s’âduancent  fort  j 6c  les 
afîiegez  y donnent  peu  d’incommodité  : Il  eft 
arriuc  encor  vn  conuoy  à Lierc  , 6c  auec  ice- 
luy  pluûeursScigneürs  qui  font  venus  pour 
affifter  à la  ceremonie  de  laThoifon,dôt  Mef- 
SeiVneurs  Æeurs  le  Comte  d’Egmont , Prince  de  Chi- 
Flawas  auf-  may , le  Duc  de  Bourhonville , 6c  le  Comte  de 
queUleRoy  Venin  recevront  l’Ordre  qui  leur  fut  promis 
d Eipagnc  a ü y a Vn  an. Le  Prince  d’Orangc  fc  remet  de  fa 
ColUer  de  maladie  > qui  a efte  violente.  Le  Comte  de 
UToifon.  Mansfeld  a couru  grande  fortune  fur  mer  en 
Zelande,de  laquelle  il  eft  efehappé  à bdn  mai- 
Mansfeld  chc  : Il  eft  retourne  en  Angleterre  , ie  vous 
court  fortu-  enuoye  cy  inclus  le  Pouuoir  que  luy  adonné 

so  écnZ«C  R°y  grand’ Bretagne, pour  comman- 

Uadc.  der  aux  gens  de  guerre  leuez  en  fes  Royaumes 

Le  pouuoir  pour  le  recouuremcnt  duPalatinar. 

que  le  Roy  1 Acquit  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  It 
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grand’  Bretagne , ôcc.  Dcffcnfcur  de  laFoy.  de  U gran* 
A noftrc  bon  Coufin  Monfieur  le  Prince  5c 
Comte  Erneft  de  Mansfeld,  &c.  Salut  : Corn- 
me  ainfi  foit  que  à l’inftancc  & requifition  de  n,andcr  en 
nos  très- chers  Enfans  Moniteur  le  Prince  LarmeedrcCi 
tfleéteur  Palatin , 8c  Madame  l’Efle&rice  fa fee  pour  le 
femme , & pour  le  fentiment  que  nous  auons  recouo*e" 
de  les  voir  defpouillez  de  leurs  Eftats  5c  Di-  PaUünau 
gnitez  héréditaires , nous  ayons  voulu  leur 
o&roycr  vn  ayde  d’hommes  5c  leuees  de  quel- 
ques troupes  en  nosRoyaumes  pour  le  recou- 
urement  de  leurs  Eftats  5c  Dignitez.  Et  d’au- 
tant que  pour  conduire  lefdites  troupes  5c  ay- 
des  que  nous  leur  o&royons,  il  eft  befoin  d’vn 
bon  5c  fuflifant  perfonnage  d’authoritc  5e 
prudence  , féal  5c  expérimente  au  faiéb  de  la 
guerre.  Pour  ces  caufcs , 8c  pour  l’efpreuuc 
. ; que  nos  Enfans  ont  fai&c  à leur  grand  con- 
tentement delà  proüefle,  prudence,fage  con- 
duitte,  fidelité  5c  bon-heur  de  vous  Mtmfieur 
leComte  de  Mansfcld,3cc.dont  nous  fommes 
tefmoins:&  au fil  pour  fatisfaire  àlarequifi- 
, tion  de  nos  Enfans  en  ccr  endroit, Nous  fom- 
mes  contans  que  lefdites  troupes  lettees,cona- 
•*  me  dit  eft , & pour  les  fins  fufditc*  foient  fous 
voftrc  gouuerncment:&  comme  pour  fes  rai- 
fons , 5c  pour  la  confiance  que  nous  auons  en 
vous,  Nous  accordons  & permettons  que  lef- 
dites troupes  foient  fous  voftre  authoritcÆe 
pouuoir  : Audi  auons-nous  trouué  bon  5c  ex- 
l - pedient  de  vous  efclaircir  de  noftre  intention 
pourleurconduitte  -,  &à  cét  effe&. 

Premièrement*  Nous  déclarons  par  voye  H />.  t 
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4e  negatiue  que  nous  n’entendons  pas  que 
vous  aflailliez  ou  pilliez  les  pays,  tcrrfes,  ou 
dominations  d’aucuns  de  nos  amis  & confc- 
derez , ou  que  vous  troubliez  la  paix  8c  rran- 
Deffcnfes  quilité  de  cetix  qui  font  en  alliance  auec 
d*  n'arttn-  nous , & plus  particulièrement  vous  exhor- 

cfcofc“ïïe  tons<^cnc^a‘rcaucune*nua^on>^onncr  *f* 

ne  les  pays  l»ult  ou  aflaults , ou  commettre  aucun  aâe 
de  l'obeyf-  ©u  exploit  de  guerre  àl  encontre  des  pays, 
lance  d’Ef-  Eftars  , villes,  .&  Seigneuries,  quidedroift 
f,agnu  j dc  aPParticnncnt  & font  en  la  vraye,iufte,&  le- 
c h z lie  * U(îe  gif,rnc  poiTcifion  de  noftrebon  frere  le  Roy 
Flandres.  d’Efpagne,  8c  de  noftre  bonne  Tceur  & coufi- 
ne  la  Sereniflime  Infante  Izabelle.  Auquel 
cas  des  lors , comme  à prefent  nous  defad- 
uouonstoutee  qui  pourroit  eftre  exploité 
par  lefdites  troupes  au  préjudice  de  cefte  no- 
ftre intention , & reuoquons  toutes  fortes  de 
payements  & commiiîïons  que  vous  pourrez 
auoir  pour  8c  fur  lefdites  troupes,  aufquel- 
lcs  nous  auons  peu  donner  noftre  confente- 
ment  ; lequel  en  tel  cas  nous  déclarons  pour 
nul,lefdits  payements  cclTer,  8c  lefdites  com- 
Aduoiié  millions  de  nulle  force  & vertu-,  Au  contraire 
4’cntrcpré-  nous  vous  aduoüons  & fouhaitons  tout  bon 
dre  contre  fuccezcnce  que  vous  ferez  pour  le  recou- 
re ^uc'dc* urcmcnc  Palat!nat>&  rcftabliftement  de 

Bauieres,  & la  Paix  en  Allemagne,  & pour  amener  à U 
contre  ceux  raifon  l’Empereur, le  Duc  de  Bauieres  , 8c 
des  Enel  ceux  d’entre  les  Euefques  , & autres  qui  trou- 

troublctn  la  ^cnc  ^a  ^a^x  d’Allemagne,  8c  les  Eftats  de  nos 
Paix  del’Al* trcs  chers  Enfans  : carteleft  le  vray  feus  de 
lemagnc.  ccftc  noftxc  D eclaration,à  laquelle  nous  vous 

délirons 


ni/wirc  acnojirc  temps,  ooi 
défiions  de  donner  voftre  approbation  fous 
voftre  fein  & fcel>6c  promettre  que  vous  l'ch- 
fuiurez,  & vous  conformerez  à icelle.  Donné 
à Neumarkcs  ce  7,  Nouenabrc  16*4.  Cacheté 
& ligne , I 4 ç Q^b  s Roy , &c. 

Serment  du  Comte  de  Mansfeld  en  fuitte  du 
Pouvoir  à luy  baillé  par  le  Roy  de  la  grand * 
Bretagne  , pour  le  recouvrement  du  Palà- 
tinat. 

î e fousfigne  Errieft  trince  & £omte  dé 
Klansfcld , Marquis  de  Caftelnduo , &c.  Ge- 
neral déclaré  par  ces  prcfehte$,Qlié  puis  qu'il 
àpleuauSereniffime  Roy  de  la  grand' Bretà- 
gne permettre  ) Ton  très- cher  fils  Mohficur  le 
Prince  Elteéieur  Palatin  de  faite  quclqueslé- 
tiees  d’hommes  eh  fes  Royaumes,  pout  lç  re- 
couurement  de  fesEftat$&  Dignité*,  dontil 
èft  iniuftement  depoftedé,  & qu’àfaïequifi- 
tion  il  a pieu  à fa  Maicftc  de  la  grand’  Breta- 
gne permettre  que  les  troupes  Sc  iéûcés  fuf- 
lentfous  mon  gouufcrncmeat  & éOnduitré* 
conditionné  qu’aucc  icelles  ie  n’arten'teray 
cliofe  quelconque  qui  puifle  eftte  au  preiudi- 
te  de  la  Paix  Sc  tranqüilitc  de  fes  amis  Sc  con- 
fédéré*: Sc  puis  particulièrement  qùe  iè  h’en*. 
treprendray  pas  fût  les  pays  Sc  dominations 
du  Roy  d’Efpagne,  & de  l’Infante  Ifabtlle.  Xé 
promets  Sc  m’oblige  de  n’attenter , hy  entre- 
prendre aucunement  par  exploit  deguerré 
quelconque  aueclefdites  troupes  furies  pays* 
tcirçes Jx  dominations , &c  Seigneuries,  qui  dé- 
«Iroiét  appartiennent  & font  «nia  Vtayc  Sc  lè* 
j0«  'tome,)  - Eee 
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Î-itimc  poflcflîon  dudit  Roy  d Efpagnc ,oudc 
aditc  Infante,  ny  de  troubler  la  Paix  ourepos 
d’aucuns  des  amis  & confcdcrcz  de  faditeMa- 
iefte  , ains  félon  le  vray  fens  & intention  de 
ladite  ^Majeftc  employer  lefdites  troupes  au 
. recouurement  desEftats  duditPririce  Palatin, 
& fon  remplacement  en  ieeux,  & au  rcftablif- 
ffcment  d’vne  bonne  Paix  en  Allemagne.  Et 
s»il  arriuc  que  ie  face  ou  fouffre  cftre  fai£f  au 
contraire , ic  m’expofo  au  defadueu  de  faditc 
Majeidc , & renonce  pour  lors  comme  à pre- 
fent  à toute  forte  de  ponuoir  & authoritc  que 
je  pourrois  auoir  fur  lefdites  troupes  en  vertu 
' " dç  commïffion  quelconque,  & à toutes  fortes 

de  payements  qui  me  pourroient  eftrc  promis 
pour  leur  entretien.  En  foy  dequoy  i’ay  fignc 
& fecllçles  prefentes  de  mon  feing  & feel  ac- 
couftumc,cefeizicfme  iour  de  Nouembre, 

- x6i4*  . . 

Sur  la  fin  du  mois  de  Nouembre  ceux  de 

Breda  commencèrent  de  tirer  à bon  efeient 

fur  les  Efpagnols,  qui  auoient  approche  leurs 

tranchées  plus  prez  du  bouleuarddc  Gennc- 

ken,  & fur  tous  les  autres  quartiers,  ce  qu’ils 

çont.inucrct  iour  & nui& , foit  auec  canon  ou 

aue’c  bobes  qui  crcuoicnt  le  plus  fouuét  dans 

l’eau  : tellement  que  les  aifiegeans  fe  firent 

Iftat  du  croire,  que  les  affiegez  joüoicnt  de  leur  refte, 

Cege  de  & qu’ils  confommoicnt  leurs  proui fions  pour 

Bred»  du-  fc  rendre.  Ils  s’entretenoient  par  là  en  elj*- 

lant  le  moi»  rancc  fojtir  bien  toft  de  la  mifere  où  la  lon- 

dc  üeeem-  £UCUrdc ccfiegc  les redui foit:  car  leur  caua- 

* lcric  cftoit  pour  la  plus  part  fur  les  dents  i Ü 
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Vyauoit  que  le  quartier  du  Comte  d’tfem- 
bourg , où  l’on  pouuoir  aller  à pied  fec,pour- 
cequeles  aflïegez  ayant  arrefte  le  cours  de  la  Desinon- 
riuiere  de  Merck,  encontremontanr  elle  ^at.onsque 
innonda  toute  la  campagne,  Sc  incômoda  les 
quartiers  de  l’armee  duMarquis  deSpinola,le  eaucs  de 
iienmcfmes  s’en  rc/Tentit  plus  que  nul  autre)  la  riuierc 
à quoy  il  eflaya  deremedier,  en  faifantouurir  d«  Merck 
desfolfcz  Sc  canaux  poürefcouler  les  eaux:  ftil  danf 
Les  Holandois  qui  s’eftoient  fortifiez  dans  de^|U,ârr!fe« 
Lcvemberg  fermerét  auflircm  bouc  heure  de  de  SpmoU* 
ladite  riuitre , afin  de  caufer  le  mefme  effed, 
ce  fut  alors  que  les  allîegeans  commencèrent 
ùcombatreles  Eléments  $ cependant  on  les 
entretenoit  d’vne  cfperance  d’auoir  la  place 
dans  la  fin  de  Ianuier,  & le  Marquis  de  Spino- 
la  mefmes  ne  prenoit  pas  plaifir  d’enteadré 
dire  qu’il  y auoitencores  delà  bcfonpüe  iuf- 
ques apres Pafques:  Toutes fes  incommodi- 
tez  diminuèrent  fort  fon  arme*  . tellement  diminue 
que  lurlafin  de  Décembre  \\  n’y  auoitpasen  deuancBrc* 
icelle  douze  mille  Hommes  effedifs , qui  a-  da. 
uoient  à garder  vn  circuit  de  plus  de  cinq  heu- 
res de  chemin  : Aiyx  forties  qui  fe  faifoient  dû 
leul  colle  du  quartier  duComte  d’Ifembourg, 
il  y auoit  toüfiours  de  part  ou  d’autre  qucl- 
qu  vn  de  moufehé.  Les  trois  batteries  drclïèes 
par  h Marquis  de  Spinola  ne  faifoient  pas  Batterie* 

tçahd  mal  aux  aflïegez  , & ne  tirereht  pas  des  affie- 
«raucoup , citant  iugé  que  celle  defpcnfc  fe-  Se*n*inuti- 
roit  inutile.  * 

En  Angleterre  Mansfeld  s’apprefloit  pour 
faire  fes  defeentès  en  Flandres  ou  en  firabant;  . 
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Et  d’autre  paî  t , l’Etnpereur  faifoit  diligente^ 
Seeours  qUatrc mille  hommes  de  picd,&  deux  mille 
^creur  ea-  cinq  cens  chcuaux  fous  la  conduitre  dcChar- 
uovca  T Ai-  lcsSpinedi , pour  aller  renforcer  le  fiege  de 
chiduchct*  Breda  : Bref , il  fembloit  que  la  Flandres  & le 

fc-  . Brabant alloienteftre  le  théâtre  delà  guerre 

de  l’Europe. 

Préparatifs  L’Archiduchefle  fur  le  bruit  delà  deicentc 
de  l’Archi-  jeMansfcld  feit  publier  la  côuocation  de  tou* 
duchcfle  tcs  lc  s ^ancics  d’Ordonnances  des  pays  de  fon 
LVchefenît  obcyflance,  & fit  faire  vne  leuee  d’efleusen 
defeente  de  chaque  ville  &iuri(diéHon,auec  injonction  a 
M»nsfeld  tous  habitans  d u plat  pays  de  tra( porter  & re- 
cn  fispajs.  rircr  Jcurs  bleds  & biens  dans  les  villes  fortes: 
& comme  on  auoit  taidt  en  France  deffenfe 
d’en  tranfpWter  des  bleds  , auffi  l’Archidu- 
chelTe  feit  faire  deffenfes  de  fortir  defespays 
aucuns  cheuaux  pour  amener  vendre  en 

France.  . _ . . 

, Cependant  le  Prince  d’Orenge  quicftoicà 
f »e  t4ni<in . la  Hâve,  ( ayant  laifle la  conduitte de  l'armée 

doisenipcf  qui  ciloit  ^ Ro  y*  ( , • i 

chtx  pu  les  Erncft  Cafimir  de  Nadau  ) fc  gucrifloit  petit  à 
vents  de  petjt . avant  fai&  préparer  quantité  de  bar- 

pou_uo,:!!‘  Sues  plates, pour  donner  du  fecours  aux  affie- 
eovm  Brc-  4 P I? .Décembre  la  contrariété  du  vent 

empefeha  du  tout  les  barques  Holandoifes 
d’approcher  de  Breda  j dequoy  les  affiegeans, 
qui  grcnouiHoicnt  dans  ces  marefeages  ,fii* 
rent  fi  aifes  qu’ils  creurent  que  les  aflicgczdc- 
manderoient  compofition , mais  ils  fc  trom- 
pèrent encores  pour  cefte  fois, 

Spinola,  bien  qu'affligé  de fes goûtes, ne 


Hifloire den offre  temps.  Sof 

lai  {Ta  de  faire  fortifier  vnc  digue , que  les  Ho- 
[;•  landoisauoienr  pris  deflein  de  percer  , & feit 
planter  quantité  de  pitux  ferrez  aux  endroits 
par  où  il  iugeoit  qu’ils  enflent  peu  en  faucur 
de  leurs  inondations  jetter  quelques  barques 
^ de  fecours  dans  Brcda  : c’eft  ce  qui*s’eftpaflë 
de  part  & d’autre  de  plus  remarquable  ert  ce 
fiege  , nous  en  verrons  cy  apres  la  continua- 
tion au  mois  de  ïanuicr  de  l’an  16x5, 

Il  a cfté  ditcy  dcffiis  folio  $ty.  qucCurts 
Ambalïadeur  de  l'Empereur  vers  le  Turc  à 
fon  retour  deCon Aantinople  auoit  cfté  arre- 
f*.  ftcàBudc,  & que  pour  accommoder  les  dif- 
ferents furuenus  en  Hongrie  entre  les  Impé- 
riaux & lcsTurcs  on  deuoit  tenir  vne  Confé- 
rence ou  Aflemblee , en  laquelle  l’Empereur 
defiroit,  que  ny  le  Prince  Bcthlen,  ny  Ces  Dé- 
putez cuflënt  aucune  entree.  Or  latenué  de 
cefteAflèmblee  eftant  arrefted en  vn  lieu  prez 
deComorre, l’Empereur  tfleut  leComre  d’Al 
tens  pour  y eftrc  le  premier  defes  Députez, 
aucc  exprefle charge  de  n’entrer  en  aucune 
, Conférence  auec  ceux  du  Bacha  de  Bude, 
que  fon  Ambafleur  Curts  n’cuft  efté  mis  en  li- 
berté : De  là  donc  dependoit  le  reculement 
ou  l’aduanccment  de  l’affaire  attachée  à ce 

f>oin<5t  d’honneur.  Enfin  s’eftant  bien  efeou- 
é du  temps  , ce  que  les  Turcs  faifoient  à def- 
fein,  Curts  fut  mis  en  liberté , Ôc  retourna 
vers  l’Empereur.  Apres  plufieurs  allées  & ve- 
nues de  Bude  à Vienne,  fur  des  difficitltez 
i aduenuës  auparauant  l’abouchement  desDç- 
putez,  & fur  ce  que  ceux  de  l’Empajeur  nç 

Eee  iij  " • 
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vouloient  pas  admettre  les  Députez  duPrin- 
ceTranfiluain  à la  Conférence,  contre  lare- 
r quiütion  de  ceux  duBacha  qui  difoient  auoir 

eu  ordre  de  la  Porte  de  l’y  faire  admettre  » en 
fin  11  fut  accordé,qu’ils  s’y  trouuerroienr  fans 
y auoir  voixny  faire  vn  troifiefme  party. 

Les  Relations  de  Hongrie  portent , Que 
durant  toutes  ces  longueurs  tenues  pair  les 
Députez  des  deux  partys  auparauant  d’en- 
trer en  Conférence,  Quele  Prince  Bethlcn 
Le  Prince  mpnftré  fort  affe&ionnc  à la  Maifon 

Bethlcn  fait  d’Auftriche,&:  tenoit  de  grandes  cor  rel  pon- 
l’affc&ion-  dances  auec  l’AmbalTadcur  d’Efpagne  , defi- 
né  à la  Mai-  ranc  que  l’Empereur  procurai!  de  l’allier  par 

lïikhc  AU  * mar*age  cn  Maifon  du  GrandDuczmais  fur 
ce  que  leGrandDuc  n’y  auoit  voulu  entédre; 
luy  du  commencemétqui  preflbit  de  rompre 
auec  les  Ottomans,  voyant  que  leurs  affaires 
s’accommodoient  en  Afie, auoit  auflS  tourné 
d’aduiSj&faifoit  clocher  ^reculer  leTrai&c 
d’entre  l’Empereur  & le  Turc  plus  qu’il  n’ad- 
uançoit:  ce  qu’il  auoit  fait  furl’aduis  qu’il  re- 
ccut,  que  le  Bafcha  d’Erzerum  ou  Aflîrve 
auoit  traidté  la  paix  auec  leTurc,  moyennit 
que  Bagadet  ouBabylonc  eftar  reprife  fur  les 
Perfes  il  en  feroit  Bacha  fa  vie  durant:  Que 
toutes  les  rebelliôscaufecs  par  les  boutades 
des  Ianniflaires  s’appaizoient  : Que  deux 
grandes  armées  alloient , l’vne  fous  la  con- 
duite du  Prince  Vfbec  ictter  la  guerre  en 
Perfc , & l’autre  alloit  faire  leuer  le  fiege  que 
les  Perfes  tenoient  deuant  Orfa,  ville  fîtuee 
furie  borddcl’EufratcîCc  quifaifoit  que  les 
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Otomans  fepromettoict  de  rendre  leur  Mai- 
fon  plus  puiuante  qu’elle  n’auoit  iamais  cfté. 

Les  Princes  de  l’Europe  & de  l’Afie  qui  re-  Ture#  en 
leuoientde  leur  Empire , & prenoient  d’eux  aüc. 
l’inueftiture  de  leurs  Principautez , 8c  qui  a- 
uoient  depuis  l’aftaftinat  du  Sultan  Ofman 
brariflé  dans  le  manche  pour  fe  cantonner  8c 
fe  maintenir  fouuerains  fans  aucune  defpen- 
dance , ayant  eu  aduis  de  cefte  recôciliation, 
enuoyerent  tout  doucement  à Conftantino- 
ple  offrir  fidelité  &fcruice.  Et  ledit  Prince 
BethlenGabor  qui  auoit  paru  depuis  fix  mois 
auoirvne  grande  affcéhon  à l’Empereur  ,& 
au  Roy  d'Efpagne,  rejoignit  fes  interefts  à 
ceux  du  Turc , deftournant  le  plus  qu’il  pou- 
uoitdeconclurre  la  Paix  en  Hongrie  : AufK 
tous  les  aduis  qui  venoient  de  fes  contrées 

f>ortoient  , LeTranfiluain  n’a  pas  demeuré 
ong  temps  dans  cefte  grande  modeftic , où  il 
s’eftoit  mis  ces  iours  palfez , & monftre  qu’il 
veut  derechef  troubler  la  Hongrie.  Ce  font 
les  derniers  aduis  de  Vienne. 

Les  Relations  d’Allemagne  poitent  auffi, 
que  l’Empereur  procurant  vne  Alfemblee  j.Aljc^a_  * 
Efle&orale  , l’Efleéfceur  de  Saxe  luy  auoit  g04  for  j4 
referit , qu’il  defiroir  qu’elle  fuft  Impériale  : fin  de  ccftt 
& auoit  cfté  induiét  à faire  cefte  refpon-  année, 
fe  par  l’Efleéteur  de  Brandebourg,  qui  ne 
vouloit  rccognoiftre  lcDuc  de  Bauieres  pour 
Efle<fteur;&  fembloitqliel’Efle&eur  de  Sa- 
xe ayant  dit  que  celuy  de  Mayence  auoit  efte 
trop  hafté  d’immatriculer  Bauieres,  il  auoit 
**  fait  paroiftre  que  cefte  bonne  volonté  qu’il 

Ecc  iiij 
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auoit  monftrec  luy  porter  à l’Aflemblee  de 
Slcufingen  ( ainfi  qu’il  a efte  rapporte  cy-defr 
fus  ) s’eftoit  du  tout  refroidie  : Auflî  qu’il 
fcmbloit  que  l’Allemagne  alloit  rentrer* en 
. trouble  par  diuers  armements  qui  s’y  faifoiét 
en  plu  fie ur s endroits , & en  Suede. 

L’Archiduc  Charles  Eucfquc  de  Preflau  en 
^ Silefie,lc  plus  ieune  frere  dc  l’Empereur,  defi- 

Chailcs.UC  rant  vo*r  ^ta^c  & 1*  Cour  d’Efpagne , pafla 
cét  efte  à Milan  : On  a eferit  qu’il  ne 
fut  point  à Rome  , pourec  qu’il  craignoit 
n’y  cftre  pas  trai&é  félon  fes  prétentions, 
quieftoientd’eftreaflis  enChappcile  au  def- 
fous  du  premier  Preftrc  , là  où  Moniteur  le 
Prince  de  Condé  , le  Duc  de  Sauoyc,  &le 
Grand  Duc  de  Tofcanc, n’ont  iamais  eu  place 
qu’au  deiTus  du  dernier  Cardinal  Diacre. 

Eftant  arriué  à Florence,pour  vifiter  le  Duc 
fonnepueu,fa  mere  & fa  fceur,ilfit  difficulté 
de  donner  la  main  droiâe  au  Cardinal  de  Me* 
dicis , contre  l’vfage  ordinaire  & la  pofïéffion 
qu’ont  les  Cardinaux  en  Italie  dc  la  prendre 
fur  tous  fes  Princes  > mefmcs  dans  leur  Mai- 


fon.  Il  fut  rrouuc  vn  expédient , qu’ils  fe  vei- 
. rent  en  lieu  où  l’vn  entra  par  vnè porte, & 
l’autre  par  l’autre  : & apres  s’eftre  entretenus 
debout, ils fc  feparerent  demefmcs. 

Eftant  pafle  en  Efpacnc  ,1e iour  qu’il  arriua 
„ ùMadrit  il  tumba  malade,  de  laquelle  mala- 

die il  dcccda  quelques  iours  apres  , ce  qui  fit 
, prendre  le  dueil  à tous  les  Princes  de  la  Mai- 
J'01*  9*r"  lond'Auftciche. 

dinaux  faits  . _ _ . 

M le  Pape  * 4-c  Vapc  auiq  ep  çefte  année  fît  trois  Cardi- 
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naux,  fçauolr  le  Capuchin  Barbarin  fon  frè- 
re, Magâloffi  frere  de  Ton  beau  frere,  & vn 
neueu  du  Cardinal  Borghcfe  : Il  fie  Cardinal 
ce  dernier  fur  celle  confideration  , qu’ayant 
receu  fonChapeau  de  Cardinal  du  Pape  Paul 
Borghefe  , il  le  vouloir  rendre  à vn  de  fa 
Mai  fon,  ' 

Il  a elle  dit  cy  dcfTus  fol.  iB/.que  Marc  An- 
thoinc  de  Dominis  auoir  elle  mis  prifonniçr 
^Rorfte  au  mois  d’Aurildc  celle  annee,  où 
ellant  mort  au  mois  de  Décembre  , fon  corps 
fut  condamné  par  Plnquifition  à dire  bruflé, 
ce  qui  fut  exécuté  publiquement  la  veille  S. 
Thomas. 

L’Euefquc  de  Langres  dez  le  feiziefme  Se- 
ptembre 1615.  ayant  à la  fupplication  des 
Doyen  & Chanoines  de  l’Eglifc  Collegiale 
& Parrochiale  de  Chaumont  en  BalTigny 
Curez  de  ladite  Eglife,  ordonné , Q^e  depuis  le 
Dt  **ochr<lerdp)uciji(itriesiu[ji*r  à i * (Zu.ijîmodo 
nuis  de  leurs  P irroifiims  ne  pourvoit  J } ro’ifefj'v  CT*  r,‘ 
ceuoir  Iâ  ft  nfte  Communion  dilhur s ejuen  t édité  E 
gltft  y s’il  n'enauoit  obtenu  >;i<  henee  psrriuliere 
drfèJits  Doyen  fr  T.hdnoines  , Les  Peres  Iefuires 
. de  nouucau  ellablis  en  ladite  ville.de  Çhau- 
. mont  ne  confelferent  ne  communièrent  ner- 
fonne  en  celle  annee  durant  la  femainc  fain- 
ûr&lesOélaues  de  Pafques. 

En  quelques  villes  de  France  aucuns  Eucf- 
ques  ayant  fait  publier  auparauanr  vn  fem- 
blable  mandement , les  Ordres  des  Mandias, 
de  autres  Religieux  y obeyrcnt,&  enuoyc- 
|:ent  cependant  vers  fa  Sainteté  pour  leur 
çltre  pourueu. 


Dominis 
Aichcucf- 
que  de  Spa- 
latro  bruflé 
apres  fa 
mott  paria* 
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excepté  le 
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Or  cefte  mefmc  deffeçfe  ayant  cftc  jadis 
fai&e  par  l’Archeuefque  de  Cambray , & par 
l’Eucfque  d’Arras  en  leurs  Diocefcs,  &les 
Peres  Iefuires  &ReligieuxMandias  ayans  fur 
ce  obtenu  vn  Decret  du  Pape  Clément  VIII. 
qui  decidoit  ce  different,  nous  l’auons  icy  in- 
ferc,afin  que  leLcdteur  en  confidere  l’impor- 
tance.'" 

w/ tnoftre  Itenenblt frere  oftauun  Euef/ue  de  Tncete 
noftrt  Noncf^cr  du  S.  ùrge 

en  U l>aj]e  .yfllemdgne. 

Clement  Pape  VIII. 

Vinerable  frere , falut & bencdi&ion 
Apoftolique.On  nous  a aduerty,à  noftre  très- 
grand  regret , que  depuis  n’aguerc  en  la  ville 
de  Douay  Diocefe  d’Arras,  aucuns  Curez  au- 
' , roient  ofé  deflourner  les  fidelles  , ( au  très- 
grand  fcandale  du  peuple  Chreftien,)  tant  cn- 
feignant  Sc  prefehant, qu’en  cfpouuentant  vn 
chacun  par  reprehefions  Sc  menaces  des  cen- 
fures  Ecclefiaftiques,  De  ne  pouuoir  aller  aux 
Eglifesdes  Frcresdes  Ordres  des  Mendians, 
& du  College  de  la  Compagnie  de  Icfus,  pour 
> y ouyr  Mclîc  J Sc  encor  de  ne  pouuoir  confef- 
fer  leurs  pechez  au  temps  de  Carefme  & Paf- 
ques  aux  Frcres defdits  Ordres,  & aux  Pre- 
ftres  de  la  Compagnie  de  Iefus-,  iceux  Cure* 
fouftenans , que  tant  par  le  droift , que  par  la 
couftume,eftoit  défendu  aufdits  fidcllesChre- 
Riens  d’ouyr  MefTe  ailleurs  qu’en  leursEclifcs 
Parrochiales,  Sc  qu’il  ne  leur  eftoit  loillble  de 
confefTer  leurs  pechez  au  temps  de  Cajefme 
Sc  de  Pafques  à autres  qu’à  leurs  propres  Cu- 
rcz,dcquoy  nous  auons  entendu  les  confeien- 
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ces  du  peuple  Chrcfticn  auoir  efte  fore  trou, 
blees  & efmeucs  : car  au  contraire  les  Frères 
| des  Ordres  des  Prefeheurs  &Conuentucls  de 

S.  François , Se  les  Preftres  de  la  fufdite  Corn. 

| pagnie  fondez  fur  les  priuileges  du  S.  Siégé 
Apoftolique,  fc  font  efforcez  de  deffendre, 
tant  en  priuc , qu’en  public,  Se  en  leurs  predi. 
cationSjl’vfage  Se  couftume  contrairc,reçeue 
Se  perjnifc  en  l’Eglife  de  Dieu , Se  approuuee 
desSaindts  Peres  Se  Conciles  Generaux.  Or 
nous  auons  entendu  la  chofe  eftre  arriuee  iu£ 
ques  à la , que  grandes  difTcnfions  fe  feroient 
efleuees  entre  lefdits  Curez  & les  Preftres  de 
la  Compagnie  de  Iefus  : mais  ce  qui  nous  a 
defpleu  le  plus  a efté  principalemcnt,que  nos 
vénérables  Frères  l’Archeuefque  dcCambray 
ôc  l’Euefque  d’Arras  onr  amené  ( fans  auoir 
préalablement  recours  au  S.  Sicge  Apoftoli- 
que  ) cét  affaire  en  débat,  mefmc  auffi  en  ju- 
gement, & ce  peut-eftre  pardeuant  la  Cour 
Seculiere.  Nous  donc  afin  que  de  là  ne  four- 
dent  de  plus  grands  fcandales,voulat  y obuicr 
paternellement, & y pouruoir  au  pluftoft,rap- 
pelions  deuanr  nous  par  ces  prefentes  la  caufe 
ou  caufes  femblablcsjfi aucunes  s’en  trouucnt 
intentceSjVoire  aufli  inftruites  Se  fournies  de- 
uant  quelque  luge  que  ce  foit,  Se  les  alToupif- 
fons  du  tout , Se  impofons  là  deftus  vn  filence 
perpétuel , tant  aux  Curez  comme  aux  autres 
fufdits  : & par  ce  prefent  Decret  nous  Dccla- 
rons,qu’il  eft  licite  à tous  Chreftiens  feculiers 
d’otiyr  librement  Mcffe  les  ioursduDiman-  ' 
che/j  & autres  feftes  folcnnelles  aux  Eglifes* 
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tant  des  Freres  Prefcheurs , qu’autres  Men- 
dians,  & aufiidu  College  de  la  Compagnie  de 
Iefus , félon  les  prinileges  d’iceux  , 8c  ancien- 
nes couftumes  , pôurueu  qu’ils  ne  le  facent  au 
mcfpris  de  leurs  Eglifes  Parrochiales.D’auan* 
tage, qu’ils  peuuent  licitement  confefler  leurs 
péchez  , voire  en  Carefme&  Pafqucs  , &en 
tout  autre  temps  que  ce  Toit , tant  aux  fufdits 
Freres  Prefcheurs  8c  Preftrcsde  la  Compa- 
gnie de  Iefus,  qu’aux  autres  Priuilegiez  pré- 
dits , aufquels  cela  cft  concédé  8c  o&roye  pat 
le  S. Siégé  Apoftolique,  pourueu  qu’ils  foient 
idoines  8c  approuuez  par  l’ordinaire;  moyen- 
nant toutesfois  qu’iceux  Chrcftiens  reçoi- 
uent  âu  leur  delatefie  de  Péfejues  de  U fe/uere- 
thon  le  SÛnft  Sacrement  de  l' Eucluriflie  de  leurs 
Cure^en  l,ur  propre  Parroiflf  . Parquoy  nous 
vous  enchargeons  8c  mandons  par  ces  prefen- 
tes.que  vous  notifiez  ccftuy  noftreDecret  aux 
fufdits  Archeucfque  de  Cambray  8c  Euefquc 
d’Arras  : leur  commandiez  par  noftrc  aurho- 
rité  Apoftolique,  qu’ils  le  facent  publier  8c 
qblcrucr  en  ladite  ville  de  Douay,  8c  par  tout 
où  il  fera  bcfoin.Et  de  plus  qu’ils  contiennent 
les  Curez  en  leur  deuoir , 8c  facent  qu’ils  s’ab- 
fticnncnr  d’empefeher  le  peuple  d’aller  aux 
Eglifes  des  priuilegiez , 8c  de  mettre  en  auant 
telles  propofirions,par  lefquelles  la  liberté  eft 
oftéc  au  peuple  d’ouyr  Melfc  és  Eglifes  des 

Îiriuilegicz  és  iours  que  dcfl’us , 8c  de  fe  con- 
eftér  à Pafqucs  aufdirs  priuilegiez.  Mais 
quant  àiceux  priuilegiez,  commandez- leur 
par  la  mcfmc  authorité,  qu'ils  admoneftent  & 
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Exhortent  fouuerit  en  leurs  Prédications  Oc 
Cathechifmes  le  peuple  de  porter  reuerence 
à leurs  Curez,&  d’aller  à leurs  Méfiés,  princi- 
palementles  iours  des  Dimanches,  & autres, 
feftes  folcnnelles , Oc  auffi  de  payer  les  difmes 
Oc  autres  chofesdeuës  aux  Eglifcs.  Et  finale- 
ment ayez  foin  de  retrancher  Oc  ofter  toute 
occafïon  de  femblable  different , Oc  de  rame- 
ner les  fidelles  Chreftiens  à l’vnion  & repos. 
Commandez  auffi  Oc  faites  publier  Oc  exccu- 
ter  touteequedefius,  y appofant  encore  les 
cenfures  Ecclcfiaftiques  Oc  autres  peines, 
comme  il  vous  femblera  bon,  vous  feruant  de 
tous  remedespropres,  tant  de  droiél  que  de 
faift  , nonobltant  toutes  autres  choies  quel- 
conques quiferoient  au  contrairë.Et  vouions 
qu’on doiue  partout  adioufter  foy indubita- 
ble aux  coppics  de  ces  prefentes, voire  mefme 
imprimées , fecllecs  de  voftre  feel , Oc  fignees 
de  la  main  de  voftre  Secrétaire , ou  Notaire. 
Donné  à Rome  à S.  Pierre  , fous  l’anneau  du 
Pcfcheurle  u.  de  Décembre  1591.  Dcnoftre 
Pontificat  l’an  premier. 

M.  Veftrius  Barbianus. 

P4r  mandement  de  nofire  Sunft  Pere  le  Pape  , CT 
du  HeutrendifSimt  Eue fané  d\  Arra»  publié  t'XjEglifet 
Parroehiéllet  de  ce/le  Cuè  Ppifcopéle  d* ^frras , c f-  de 
lé  Tulle  de  Douay  le  q.iour  du  mois  d'^furtl  en  l'an 

Celle  Déclaration  8c  Ordonnance  de  Clé- 
ment VIII.  cft  conforme  à la  Bulle  faite  par 
Alexandre  IV.  fan  de  noûre  Seigneur  11J7. 
en  faueur  des  Religieux  de  S.  Dominique, Oc 

t 
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de  S.  François,  contre  ceux  qui  parloient  ctà 
cfcriuoient  à l’encontre  d’iceux , & nommé- 
ment pour  le  faiéfc  d’ouyr  lesConfeffions  fans , 
Je  congé  desCurez:laquelle  Bulle  commence* 
JSfa»  fine  multâ  cor  dis  dmnntudine  éudiutmtu , eve* 
Il  y a trois  cents  ans. 

Toutes  ces  chofë^pefees  8c  confiderce* 
par  l’Euefque  de  Langrfc$ , il  fit  aufli  la  reuo- 
cation  dufufdit  mandement  en  ces  termes: 

Sebastiin  Zamct  Euefque  Duc  de 
Laneres,  Pair  de  France.  Comme  par  noftre 
Déclaration  du  16.  Septembre  1 6ij.  Nous 
ayons  apporté  quelques  modifications  à la 
permiiïion  par  nous  oftroy  ce  enFeurier  16104 
au  R.  Pere  Reéteur  du  College  de  la  Compa- 
gnie de Iefus,  eftably à Chaumont,  ou  à tel 
autre  de  la  Compagnie  approuué  de  luy,pout 
J’efFeék  de  l’adminiftration  des  Sacrements  de 
Penitence  & d’Euchariftic  j contre  laquelle 
déclaration  s’eftant  ledit  Pere  Reébeuf  8c  Re- 
ligieux de  ladite  Compagnie  pourueu  vert 
noftre  Sain&Pcre  le  Pape , duquel  il  auroit 
obtenu  vnEfcrit  addrefleaux  Reuercndiflî- 
mes  Archeuefque  de  Sens,  8c  Euefque  d’At*> 
xerre , ou  à leurs  Officiaux , ou  à l’vn  d’eux, 
pour  eftre  lefdits  RR.Peres  de  la  Compagnie 
de  Iefus  conferucz  en  leurs  Priuilcgcs.  Pouf 
cescaufes,  fouslcsoffrcs,  déclarations,  8C 
confentemens  preftez  parle  R. Pere  Re&cut 
8c  ceux  de  fa  Compagnie  de  donner  attefla^ 
tion  à ceux  qui  fe  feront  confefTezà  eux  lors 
qu’ils  en  feront  requis  * 8c  pour  obuier  au 
procez  qui  en  pourroit  naiftre  entre  eux  8C 


Hiftoirc  de  nojîre  temps.  «T 
les  Vénérables  Doyen , Chanoines , 8c  Cha- 
pitre de  Chaumont,  comme  Curez  dçladite 
ville,  Auons  en  interprétant,  en  tant  que 
î befoineft,  reuoquantlefditesmodifîcations. 
Ordonne' & ordonnons , que  noftre  pre- 
mière permillion  fufdite  aye  lieu,  & forte  fon 
plain Rentier  cfFeéfc,  fuiuant  les  Priuileges 
de  ladite  Compagnie,que  délirons  demeurer 
en  leur  force  & vertu,  comme  à eux  odroyez 
par  nos  Saints  PP.  les  Papes.  Faiû  à Lan- 
gresle  ti.  Septembre  1614.  Sebastien» 

• Euefquc.  Par  Monfieur,  Lichanv. 

Audi  depuis  les  Peres  Iefuites  dudit  Colle- 
r ge  de  Chaumont  ont  fur  ce  fuje<5fc  obtenu 
de  la  Congrégation  des  Cardinauxlnterpre- 
tes  du  facrc  Concile  de  Trente  le  fuiuant 
Decret. 

(JtluFirifîimi  & Reuertndipmi  Domini. 

PAT  R E S S octet  ait  s Jefu  Collegij  de  ) 
Chaumont,  Lingonenfis  diœccfis , humiliter 
expo  nu nt  lllufirifirnts  & Reuerendifîmis  do - 
mtnationibus  veftris , Jpualiter  Capitulunty  & 
Canonict  Ecclefia  Collégial*  eiufdem  loci,  qui- 
bus  cura  animarumïncumbit , diuerfimodeip - 
Jos  Or  a tores  molejlarunt , ac  in  dus  molcfiant, 
de  & Juper  libéra  audtendi  conf  ftones,  & 
adminijlrandi  fanffijstmum  Eue  b an  fit*  Sa - 
tramentum  fcculanbus  ditti  loci,faculiate.  El 
licet  Rcuerendifîimus  Dfrnwus  Epifcopus  Lin - 
gonen/ts  ordmarius,  anno  1610.  declarajfet> 
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Uteùfrnos  ,piffl  libéré  gnovis  timffr 
Yéjètiam  iri  quatuor prxcipuis  annt ffûy  Pavi- 
ius  difti  Collegÿ  apfrolatis  confiuri  ; Nibilo - 
minus , annoprattnto  162.3.  adùicforupt  Do* 
minorant  Canonicorum  inportunitattm. , «àr 
trarium  dcclarandoy  orâinauif,  Ne  à UominicA 
faim  arum , adDominicam  in  albis  inclufiul , 
Tarochiani  dtttorum  Canonicorum  ccnfitcun* 
tur } aut  communicarent  alibi  ^vcl  apud  altos , 
^04»  //;  difta  Collegiata.dr  afud  Decanuni~& 
Canonicos , ciufdem , 4*/  wW  Vicariçs^  nifi 
abets  obtenta  licentia.  A qua  ordinatione>  & 
dccreto  , pradiBi  Or at ores  ad fanüam  feàitn 
Apo/lolicam , appellauerunt  modo  ad  tjlud 
factum  tribunal  Apojlolicum  recurrunt , hum  i- 
liter  fupplicantes , lUuftrifimù , 4f  Reuerendif 
Jimis  dominationibus  vejlrü , quatenus  digne»- 
tur , Apoftolica  auftorïtate  declarare.  , 
Primo  an  ipfi  Oratoresfemel  ad  Ç onftfunei 
approbati  ipoftnt  abjquealia  licentia  Parochô - 
rww,  illas  audire  , f/ww  infirmorum 
anni  tempore^etiam  P af  bâtis  ? \gi«a 

2.  f//4W pofiint  facram  E uchanfîtam  nul 

niffrare  quibufvis  perfonis , f //4/w  g*??/;  40**. 
tempore,  ipfo  tamen  die  Pafchatis  duntaxat  <,*- 
cepto  ? 

3 yf»  dicla  Fpifcopi  Lingonenfs  inhibitio  jgj 
obferuanda  nec  ne  ? 

Sacra 
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Sacra  Congregatio  Cardin  alium  Concilf 
Trident ini  interpretum  ad primum  rcfpondcty 
Oratcrcs  fèmelâ  Dutcfano  Epifeopo fimplt ci- 
ter approbatos  ad  Conffitoncs perfonarum  ft  eu- 
iarium  audiendas  , pojfc  in  Diœafe  Epifcopi 
apprcbantïs , qiunjïs  anni  t empote , ctiam  Paf 
thali  , & quommeumque  , ctiam  infirmorum 
Confefiones  audire^al  feji  alla  Parochorum , aut 
Canonicorum  licencia  , & eus  qui  Orato  ibus 
confientur  y fatisfacere  praccpto  Ecclefu , net 
teneriiterum  in  Pafchate  propno  Par  oc  ho  con- 
fiers. 

Ad  i.poffc  f militer  Or at ores , San&ifiimtcm 
TLuchanftu  Sacramentum , quibujvis  per  J crûs 
in  Ytccltjia  9 mïnijlrarey  cti.ima  Dominica  Pal - 
marum/v/que  ad  Dominicam  in  ^ ilbùyprater - 
quamquod  m ipfo  die  Pafchatis.  Verum  cos, 
qui  PafchaUtcmpore  de  eorummanibus ) acram 
Euchariftiam  foiciptunt  ypracepto  YLccUJU  hoc 
de  re  edito  minime J ansfatere , foi  iterum  Une - 
ri  fufeipere  a propno  Sacerdoce  , velab  alto  de 
ipfius  Sacerdotts  licentia . 

Ad  j.  Inhibicionem  Ppifiops  Lingtmenfts  ; 
quo  ad  ea  y qua  fupra-feriptis fiera  Congréga- 
tions declaratiombus  aduerfantur  t nequa - 
qaam  ejft  obfermissdam . Sicjîgnatum  ,C . Car* 
dmalisde  Z wes}  &figi  liât u m m placarda. 

Nous  auons  dit  cy-deilus  fol.  4^.  Que  U* 
fQ.  Tome.  Ff£ 
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H?"-  ta  qu’en  auoic  deRomc  nt4onpoie«g 

Æ«,  pour  les  affaires  delà  VaWlme:  Que  feSEC 
uv  j.uis  que  pagnols  fc  tenoient  roidés,c\:  voulôicnt  n'eri- 
% M’fé  fendre  à aucune  reftitut, on  qu'à  condition 
ftieone  ‘'ta  d'vn  P^petuel  paffàge  de  leurs  gens  de  guerre 

la  Se^ncu  parle  pays  des  Grifons.  , u 

mdeVcni.  ' Aufficy-deirous  aux  Pratiques  faites  potà 
fe  f&leDac  ^ucrt]r  pAl'iance  de  France aucc  lcsSuHles 
ÎLnT  * Grîfons,  nous  kuonsînfcré  aufol.  i8o.  fl 
copneu  que  Rcmonftrance  faitte  Ha  Majefté  T res  ChfeJ- 
la  negotu-  ftienne  fur  ce  qui  auoit  elle  négocie  à Rome 
tion  qui  fc  ^cc  fubjç&  , 0ù  il  fe  voit,  Quêtes  quelcs 
faifoitaRo  Miniftrcs  d’Efpaenc  curent  du  commencé- 
%Z-  ment  fait  paroiftre  que  le  Roy  leur  Maiftr. 
ce  d'aucune  n'auoit  autre  légitimé  prétention  que  la  leu- 
ïeditution  retç  des  Catholiques  V altelins , & de  la  Rirlf*- 
parlciEP  «ion  çatholique  en  la  Valtelinë^  poinft  'ijft 
condition  a^H°it  remis  à décider  à faSain&eré.  Aprçt 
de  leur  ac  que  les  articles  d'accommodement  pour  ït 
corder  vn  bien  de  la  Religion  , & pour  la  fatisfa&ion 

S<tuel  "des  intcrertëz  ‘furent  drcflcz  en  telle  façon 
gepoun  ' ç j.£p  ne  auoir  raifbn  dé  s*ert  conte*ntcr . 

lu^ue^^n  Ambaîladrur  auoir  continuéîefditcs  dïR 
parla  Vâlte  iculrez  fur  ladite  referue  des  partages.  Cè 
line  ic  pay*  quj  auroit  fait  rcfotildrc  fa  Sain&ètc  de  dèf- 
<«Crifon«.^èpLjlcf  vn  Couïrict  en  fcfpagne  vers  (on 
Nonce  pour  apprendre  à quoy  pouuoit  en- 
core tenir  la  rclhuuiondcfft  Valrcline,  puis 
mfàu  polnft  iftîa  Religion  on  auoir  prbihls 
(itisfaélion.  Ce  fur  lors  x dit  ladite  Remcrtf- 
Itrance,  Otîe  ïe  Confetl  rV.Efpagne  fie  dccîafer 
g u N 6c  c fa  t i mpe  r i eüfjinçt  fe  à m a l*qu  e \ eue, 
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gjte  refpâgne  auoit  en  celâ  des  inter  fit  s X Eflat  çrdt  3 ' 

réputation , fi  importans  qu'cite  ne pouuost , cr  iir'Votf-  ^ 

toit  en  façon  du  monde  confentir  au  fins  articles  <T ac- 
commode ment,  pour  Us  ratfons  qui  enfument . nJU* 

3 giSoutrc  U fatft  de  U Religion  elle  auoit promis  eux 
y ait  t lins > que  ramais  ils  ne  retourner  oient  fous  U de-  ' 

msn  a t ion  des  Gnfons  ; que  ceux 1}  auoieordes  tittrts  *,  V,:  , 
CT  prétentions  fer  lefijuels  ilspouuount  de  droift  pré- 
tendre ejfre  libres . Qu  elle  ayant  Us  armes  en  main  en 
flufieurs  endroits  contre  les  hérétiques  , si  n’j  auoit 
point  d’éppxrece quelle rendtfl aux Ortfons qui rfioient 
hérétiques  1/n  pays  despaffagei  défi  grande  confie - 

quence . Qttc  la  guerre  qu  elle  auoit  fait  pour  la  !{els- 
gion  luy  auoit  acquis  droift  fur  ledit  pays.  Qtf  outre 
celé  y /’  Efat  de  Milan  y en  auoit  de  toute  ancienneté  ‘ ’ 
d’autres  pista  confiderablet  \ cr  partant , quelle  nejfoit 
point  obltgee  de  U rendre  : Et  quand  ainfi  fer  oit  » il  1 s> 
fastdroit  audnt  que  Xén  parler  la  defdommager  de  fet 
defpenfes  > ou  en  tout  cas , cr  ï tout  le  moins  » luy  l*>fi 
fit  pour  cela  U liberté  des  p*  (figes.  * 

tefte  déclaration  rcccuc,cftam  iuec  de  toût 
le  monde  que  c’eftoit  abus  de  rien  efperer  par 
lavoÿe  de  négociation  :1c  Roy,  la  Seigneurie  * 

deVenife,  & le  Duc  de  Sauoye  arrefterenc 
ttiuantlcur  Vnioh  faide  au  mois  de  Nouera-  \ / v* 
fore  ifolf  de  faire  donc  par  la  force  accomplir 
à l’Efpagne  fes  promeues  » & fatisfaire  atr 
Traiâc  de  Madrit , pour  la  reftitutidn*  de  la 
yalcclind,  puis  que  la  négociation  ne  l’auoic 
J*eu  faire.  ^ 

r - Les  Espagnols  renans  les  deux  aduehuës  de 
laValteline,  difoient  hautement,  quelafe- 
qùcftration  ne  dureroit  qu’aurant  qu’ils  voü- 
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droient:  Auilî le  Marquis  de  Bagni  (que  l'on 
a eferit  cftre  méfiées  partiÇm  d'Efpagne  ) cor 
i\iandanr  au  nom  de  fa  Sain&eté  aux  garni- 
ions  delà  Valrclinc,  y cftoit  comme  enferme 
à la  difcrction  dcs  Espagnols  Se  Autrichiens: 
Ce  qui  faifoit  croire  à pluficurs  qvie  toute  eh* 
treprife  de  reprendre  la  Valteline  feroit  fanp 
fruid  : maisi'eucnemenc  a fait  rccognojÛff 
le  contraire. 

A près  doc  que  le  M arquis  de  Cœuurcs  Ain- 
baitadeur  extraordinaire  de  Fraceeuft  faitco 
l'Aflemblec  des  Suiflcs  ï Bade  la  Harangue 
/«y-deflus  rapportée  fol.  151.  ayant  fuiuant  U 
^particulière  Commiflîon  qu’il  en  auoit  fai$ 
\ faire  vne  leuee  de  quatre  Régiments  de  Suif- 
fes&  Grifons,  &receu  cinq  cents  cheuaox 
{ François  & trois  mille  hommes  de  pied , que 
l’on  auoit  fait  couler  par  la  Suiflc  dans  le 
. pays  des  Grifons , il  commença  lors  comme 
General  de  l’armee  du  Roy  Très -Chrétien, 
de  la  Seigneurie  de  Vcnife , Se  du  Pue  de  $*• 
uoyeà  faircefclatter  la  renommée  de  Ces  ar- 
mes par  la  reunion  auee  les  deux  Ligues  Gri- 
-fes  de  celle  des  Droi&uxcs  qu’auoit  enuahic 
ÉArchiducLcopolde  Comte  deTirol,commc 
ijaeftéditcy  deflus,&à  s’emparer  du  pa/fage 
deSteigh,&fairc  vn  fort  au  pont  du  Rhin,a|i- 
quel  il  mit  vnç  groflcgarmfon,  pour  fernit 
de  barrière  entre  les  Grifons  & le  Tirol.  Ce 
faift,  ayant  feparc  fes  troupes  en  trois,  il 
S’achemina  par  des  lieux  prefquc  inaccc<É* 
.blés , pour  aller  gaigner  l’encree  de  la  Valtf* 
.lifparlcvaldcPutchiavo  qui  le  va  rendre 
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Æioi&àTiirano , pour  y ioindrc  les  troupes 
Vénitiennes  qui  S’y  deuoient  rendre  & leurs 
canons  Ce  qui  s’eft  palTc  en  toute  cefte  gfâde 
«ntreprife  fe  peut  voir  danslcs  lettres  fuiuan~ 
tes  que  Ion  en  a cfcrit,&dans  les  rrois  capitu- 
lations faiétes,  la  première  auec  les  ValtelirfS, 
la  fécondé  auec  le  Marquis  de  Bagni,  & la 
troifiefmc  à la  reddition  de  Bormio. 

De SpUurele  xy.  Nottembre  1614.  " tàLigUS 

* 1 Lès  affaires  des  drifon*  s’entrefuiuent  heü-  Gri(e  de* 
Teufement,  Sc  demcfmefuccez.  Le  Marquis  dix  Droi- 

* * 1 i Z T)  f L.'  a . '•»  a * * Aaa  m»  a 


accôpngnc  des  troupes  eft  entré  ^rC*ur'U* 
danslepaysdésGrifonSj&yacftéreccuauec  dfQX  autret 
honneur  &aplaudi(ïcmet,mefme  parlaLigue  Ligues. 

<t<fs  dix  Droi&ures , qui  auoit  eftefübjuguec 
par  l’Archiduc  Leopoldc , laquelle  auec  les  Rcnoacia- 
deux  autres  ont  renoncé  & abiuré  les  Ligues 
&Trâidïez  par  eux  faits  par  force, au  prciudi-  Triiâe** 
cè  de  l’alliance  du  Roy  tres-Chrcfticn , Sc  fe  f,ia*  aucc 
'font  de  rechef  mis  en  la  protection  de  fa  Ma-  l’Efpagnol 
jfcftc.  Te  vous  enuoyc  cy-inclus  la*  Refponfc  * *’Archi- 
que  l’Archiduc  Leopolde  a fai&e  aux  Grifons  ^uf , Leo“ 
qui  1 auoient  (upphe  par  leurs  Députez  dô-  r 
fier  Ces  garni  forts  de  Coyre  Sc  Maycnsfcld:  » Voyez  ce- 
, yoûspoutroziugerpar  icelle  fi  l’oppreffion  flerefponfe 
de  la  Maifon  d'Auftriche  que  les  Ambafla- 
deurs  de  France  auoient  tant  remonftrée  à ces  * n-  *4 

peuples  d euitcr  , ne  leur  eftoit  pas  atrtucc  î ^cs  prifti- 
Aullî  tous  les  Grifons  partifans  d’Ffpagne  Sc  ques  pour 
d’Auftriche  fe  font  retirez  ou  au  Milanoïs,ou  d utrdiPàD 
auTirol. 

De  Soleiïrr  JuJernter  Noutmbrt  161 4.  ‘ les  SuifTeiic 

"Il  cRVaifoiinable  qiîe  ic  vous  die  quelque  Criions. 
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petites  nouuellcs  des  affaires  des  Grifons.  Û 
le  Marquis  y a jjx  jours  qU'vn  des  Régiments  lencz  tianf 

s'eropareX  ces  Pays  Pour feruice  du  Roy , s’eft  fa iCy  de 
paiîage  de  Penrree  du  pays  des  Grifons , fans  aucune  ce-» 
Sccign.  fîftancc,  & a occupé  le  deftroit  du  pa.  flanc  qui 
fe  nomme  Sreigh , où  ils  fe  font  reeranenexée 
' ; ' 4 forrifiez  » tellement  que  fans  canon  on  neies 
fçauroit  forcer  de  fortir , qui  eft  commence* 

. t-r  v f ment  très  heureux , 6c  de  très-grande  confc» 
*h quence,  (comme  la  fuitte  le  fera  vo ir*)& 

• *1'  qui  porre  grande  reputaxionà  la  conduit  te  de 

! - ' Moniteur  le  Marquis  dcCœuvrcsrCependant 

les  autres  troupes  Françoifes  de  pied  6c  de 
cheual,&  celles  du  pays,roures  foldoyees  par 
le  Roy  fe  rendent  au  lieuaffigné ,nonobftane 
- ..  )a  mauuaife  volonté  d’aucuns  Cantons,  qoi 
/ femblent  leur  vouloir  trauerfer  le  paftàge  par 

leurs  terres:  Dans  peu  çieiotirs  on  entendra 
. . .4,ce  qu’ils  auront  fai&.  -\-  ■ .x-Mdsftvï  *1  **; 

^/fHlre  lett'e  4 e Coyrt  Ju  premier  Décembre* 

Defenptiô  l*a  a m e b eft  compofee  de  ftx  mille  cinq 
de  St  f Mi  fi*  ccnt?  tant  Suites  4ue  Grifons,  trois  mille 
*of  entre  Ire  hommes  de  pied  François , & cinq  cents  che- 
GiiCon»  & uaux  : on  s’eft  faify  du  pafTage  du  Stcigh  qui 
UTûol.  entre  dans  le  Tirol , pays  de  l’Archiduc  Leo- 

polde  ; qui  eft  vn  deftroi  A entre  deux  hautes 
montagnes  inacceflibles  , qui  toutesfoisa 
deux  cents  toi  Ces  de  large , 6c  lequel  on  fbrrt- 
Kouueau  Æc  cn  toute  diligence.  A vne  lieue  6c  demie 

duKh  n ^ C ^ » a ccnt  Pas  P°nt  Rhin  » 9n  f*ÎC 

pàuxjsaritf  ^rt  Poar  contenir  hui  A cents  hommes  eu 
le  f«ul  pat  bataille  , afin  de  conferuer  le  pafTage  dudit 
&tc.  **  pont , qui  eft  le  feul  pour  aller  des  $uilles  aux 
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(feifenY,*  deiGrifonsà U Valceline  par 
COjafèquerillepalTagf  d’où  l’on  peut  venir  dç  ^ Qi- 
la  France , & d’où  doiuent  venir  lc$  viurcs  & fons  ^ u 


; deîied,  & cciu  eh< 
uaôx  ; tan t pour  1»  garde  dudit  juflige,  que  Hmocoun 
fort  cy-deiTiis  : Gela  fai& , ledit  ficur  Mar->  n^°“uc^ 

oouurau 
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quis  a Fric  tourner  la  telle  de  larmee  ver* 


«•  vv/wiiav*  ~ * * * UUUUCIU 

l£ Valroliue,  & a parte  en  celle  ville  de  Coite,  f jri  du  poat 
capitale  des  Grifons , là  où  il  a fait  rcnouuc-  duRhn.  ; 
lerlr  ferment  de  l’alliance  des  deux  Ligues; 


«UecTaMajefté:  Et  la  trôirtefme Ligue  , quip 
eftoic  entièrement  entre  les  mains  dudit  Ar- 
chiduc'Lcopdldc , a elle  réunie  auflï  aucc  les, 
deux  autres,Ij>our  Ce  joindre  auec  l’alliance' 
que  de  tôut  temps  ils  ont  eue  auec  la  France  î 
partant , il  ne  relie  que  la  V alteline , là  où  on 
valatefte  baillée.  Voilà  ce  qui  fe  pâlie  en  at^ 
tendant  que  l’on  en  puilTc  dire  d’auantage. 
r.  > ♦ i'  Di  Milanic 6.  pecembrt_.  * ' , ’ 

P v is  que  nous  voyons  arriuer  polie  fur 
polteauecnouucHes.quelcs  François  sache-»  r-Kion' 
rainenc  par  les  pays  des  Grifons  , pour  fe  faire  'rnu'T 
entrée  dans  la  Valteline  ,noflre  Gouuerneur  ;le  gouuci- 
afaiéfc  marcher  en  halle  le  Régiment  de  Ser-  („eur  dcMt- 

belonyersChiauene:oHefpereqüelesautres  Un  au  fe- 

fGldatsnouuellement  leuez  pour  y cllre  en- 
uoyez, y feront  maintenant  armiez:  On  en  y^jjuc 
frireneevres continuellement  leuee  daufres: 


faitencores continuellement  leuee  d’autres: 

On  y aaulîi  enuoyé  quatre  cents  foldatsdu 
Prince  Doria , cinq  cents  de  Lucas  Spinola, 

& trois  cents  du  Signorc  Stétehano  . ; -' 

ïju  • FfMfcj  v-  : 
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, ! Auparwnt  que  voir entrorlcMarqui*4e 

J,ucc  armcc  dans  JaValteline,  4 

l !r^fil?<?indcnfa,revnedefcriptio„felonlet. 
‘ parties  que  les  Gcograiesladiuifeav 

en  chacune  defquclles  l’Efpagnol  a.fai&  £ ai- 
*tw>ô  re y ne  Cirad elle  <£i  fortereflè  pour  dominer 

- • tous  les  pays  des  cmiironsà  fa  volonté.  , 
LaÿaUclineeprnpreod  donc  tout  le  coutsr 
A r*uicre  d depuis  faîqurcç  au  p^e4. 
Defciiproa  ^.cs  monts  du  Xirol^  iufqucsà  demy  millcdc; 
écs  quitte  enjbouçheurc  dajisle  Lac  de  Corne  , où 

V'Z5dch  {^fiaSnPb  f^  baftir  le  fort  de  Fucntes.  Eu. 
Vaiteùne.  defee ndanr  donc  l’Adda , la  Valteline  aàfa:. 

droite  le  pnysdes  Grifons , & ù gauche  les 
terres  des  Vénitiens:  A in  fi  elle  x pourvoi- 
fins  1 ETpagnol  au  bas , l’Àuftrichien  au  haro,' f 
les  Grifons  ^coftédroift,  & les  ÿemtiçps,^ 
gauche. Quant  à Chiauenne&  à favalleççllç* , 
font  à/a,dcpi<^e^  & eft  vn  pays  k part  que  les 
Efpagnolsomaufiîenuahy  fur  ies  Giifons. 
Lapre»ier.  La  premierçpartie  doncrdc  la  Valtcline,qui . 
Ûiîom  IoO  * 7 * !:?f  boufcheure  de l'Ada, s'appelle  la  Val- 

poUfÇv 

Ipagnol  a. 

J>  jii.-Y-arnTypr-v  a depuis^, 

iM>b  Fucntes  îufqucsà  Pcdcmonte:&  con- 

i-.  tient  plusieurs  villes  & belles  bourgades  , au- 
«*/.-  m cuncs  df fqucUcslcs  Efpagnols  ont  fortifiées 
comme Traonfx , Dubino  ,&  autres. 

,»i  du  rot-  La  féconde  partie , appcllee  du  Milieu,  ou 

eXo'11  f'Vr  * "'À*’  * U cjpualc  c A Sondrio  , où 
les  Efpagnols  auoienc  faidfc  vn  grand  fort,  Sc 
pluficurs  autres  petits,tant  au  pont  S.Picrre , 
en  autres  endroits. 


ï 


^a  troifiefme  nommée  de  Deflus , ou  7>r^-.  Xaj.de  éeC- 
roJiSovr.t  ; la  capitale  eft  Tirano , où  auffi  les  fa*  » où  eft 
Eipagnols  ont  fait  vn  fort  principal , 8t  plu-  Tirano* 
fieu'rs  autres  perirs  forts, tant  àTeglio,  Plate- 
male,  qu  autres  endroits. 

Et  la'quatriefmc  cftappelleela  Comrc  de  B*l*4-l* 
Bormio , qui  a pour  frontière  le  Comte  dè  « omt*  de 
Tirohdans  fàcapitallevilleappelleeBormio,j  °rml 
lés  Efpagiiols  y au  oient  fait  vn  grand  fort , 8c 
forcèperitsà  Cbiapino,&en  d’autres  lieux. 

Vôilà  l’eftat  de  la  Valrcline,&  defes  forts:  r 

Vôyons  vhe  lettre  eferite  deMadona,qui  n’elt 
<qù’à  dciW  lièuë  Françoife  deTirano. 

Jbe  Müdonx  Tirtno  ”UlO.  Drctmh't  162.4. 

P ôy  n.  houuelles  ie  vous  puis  afleurcr-  de 
«oftre  entr  cé  en  la  Valrelineila  première  pla- 
£é  que  nous  prifmes  fut  Plate- male , qui  eft 
vnc  place  forte  proche  dé  Tirano,.  De  U nous 
«aduançafmes  à Tirano,  ville  8c  chafteau  là  où 
■eftoirle  Marquis  de  Bagny , General  des  gens  ' 
de  guerre  eftans  en  la  Valteline  de  la  part  de 
FaSâin&eté.  Les  deux  fuiuans  T rai&cz  que  ie 
vous  enuoye,  qui  furent  faits  durant  le  fiege' 
deTirano  , vous  inftruiro-nt  entièrement  de  - 
üoüt  ce  qui  s’y  eft  pafte. 

•J.  O.  ' i : yi  t i «Vf1  - # r 

f*cs  Articles  traitiez,^  Accordez,  entre  P Ex-, 

.ceUent  Soigneur  Marquis  de  C œuvres  Am - ; 
b n (fadeur  de  Ça  Majefte  tres-ChreJlienne 
Aux  Sutffes  & Gnjons , & General  de  Par- 
1 rnee  de  P F mon  de  fadite  Ma  je  fié  très  Chre- 
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»*/r,  ÿ*  de  fin  Alttjfe  de  Sduoye  y Autc  Ui 
J fiufcrits  Députez  de  U V dite  line.  ' 

X Lis  Valtclins  feront  maintenus  fous  la 
protection  de  fa  Majefté  tres-Cl^reilienne, 
telon  Alliance  qu’elle  a auec  les  Seigneur! 
Grifons,  & celle  qu’elle  a auec  lefdits  Sei- 

fneurs  Princes  fes  collègue^  pourueu  que 
rjValtelins  s’en  rendent  dignes»  par  la  ré- 
nonciation à toutes  les  protégions , allian- 
ces , ôc  traiftez  recherchez  & conclus  depuis 
les  cinq  dernières  années  auec  autFes Princes, 
a __  Que  nul  des  forts  ne  fera  mis  en  la  puifTàit- 
cc  des  Gtifons»  &c  au  icfpc&du  Terzerodc 
Tirano,  ils  ne  feront  point  logez  aux  ter- 
res de  deflus  , ny  en  celles  de  de  (Tous  ; '& 
n’entreront  point  es  maifons  des  familles 
principales  , fçauoir  en  celles  de  Torelli, 
Lamberthenghi&  Beftaj&  fera  mis  vn  fibàn 
ordre parmy  eux,&vnefi  bonne difciplinc , 
que  nul  ne  fera  mal  trai&c  uy  de  parole,ny  de 


faiCfc. 

3 Que  radminiftration&  gouuernementdç 
la  Valtçiine  demeurera  en  l’eftat  qu’il  fe  troa- 
ueroic  à prefent , & pour  le  temps  qu’il  feroit 
iuge  railonnable  par  fa  Majcltc  très  Chrc- 
fticnne , & lefdits  Princes  fes  Colteguez. 

4 Que  les  differents  entre  les  Grifons  fc 
Valtclins  feront  accordez  le  pluftoft  que  fii- 
f e fe  pourra  » auec  toute  fat  isfa&ion  & feurc- 
ec  pour  les  Valtclins. 

y La  feureté  telle  qu’elle  fe  demandera  par 
Jes  particulicrtsiamilleï  de  ïa  ValtéHnel'  ■ u 


Ffiftoire  de  npjtre  temps . S 17 
4 tes  DepucexVaitclinS  ayan*  piopofc  cftt« 
jtifonnable,  quc  fi  lqs  affaires  fc  differents 
tntrclesÇrifons  &:  Valtclinsnc  fc  pcuuent 
tcrminer.au  contentement  de  tous  les  parti- 
culiers, & qu’il  s’en  trouuat  aucuns qui  fe- 
raient coiitrainAs  d’aller  habiter  ailleurs* 
aupirauant  qu’ils  foient  neccttïtez  de  partir* 
jon  leur  donnera  vue  entière  farisfadtion  du 
Wycrbpt  leurs  faculrez  : Que 

’fcMaj etc  Très  Chrétienne,  & les  Prince* 
fes  Colleguez , feront  obligez  de  pratiquer 
^oute  fortes  de  moyens  polhbîcs  pour  l’ac- 
complifletnent  de  cet  article. 

7 Et  fuiuant  cet  accord, (lequel  feruirâ  pou* 
IcTcrzcrodcTirano  ScTcglio,  & pour  ceqx 
deSondrio  CcMorbegno , fc  tous  autres  qui 
voudront fuiure  l’exemple  des  Tiraniens,^les 
Députez  foufçrits  promettent  fc  s’obligent 
^emera eles  armes  bas , fc  receuoir  dans  T i- 
iano&  par  tout  l’armee  de  fa  Mijctc  Trcs- 
Chreftiennc , & des  Princes  fes  Colleguez, 
Comme  amis  fc  prote&eurs , & d’ouurirles 

fïortcs  de  tout  ce  quiet*  fc  fe  trouucra  en 

. -%■  - T ■ 1 - ' f > • r , , « ! -,  » j 

eut  puiilance,  ■>  ! 1 . 

S Ces  articles  ont  été  conclus  fc  arrêtez  de 
part  & d’autre , fçauoir  de  la  part  & au  nom 
de  fa  Maietc  Très  Chrétienne , & les  Prin- 
ces fes. Colleguez  par  Monteur  le  Marquis 
deCoeuvres  , General  de  leur  armée,  aueC 
promette  de  les  faire  approuuer  : Et  dèl’au’tre 
nart.par  les  Députez  fousfignez,tous  duCon- 
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ticles  par  ledit  Confeil , Se  par  cous  IeshaH> 
tans  du  Tcrzcro  dé  Tirana.  ’ s-  V ,î L,in 
Fait  1 la  Madona  de  Tiranolc  6.  Décembre 
1^14. Signé,  D'Eftrees.  ) ^*  r > tfc-n*  1 ? 

Io  Profpero  Quadrio,  del  Canfiglio  Ferma 
corne  fopra,  Io  Marc  Antonio  Venofta  affer- 
-too  corne  fopra  corne  Agente  deTerzero  foto 
dcfoprà , Io  Simone  Venofta  afFermo  corne 
fbpricome  Agente  del  Tcrzero  di  Soprà.  Paar 
commandement  de  Monfcigneur,Mcfmin. 
Articles  Accordiez,  entre  ï Exi  client  ScigHatr  le 
<Marqnis  de  C œuvre s , General  de  V armée 
de  Ça  Ma  je  fié  très -Chre [tienne , la  Sereni/st- 
& m République  de  Venifi , & fin  Altejjc  de 
SAuoye^  Collègues  Et  l'excellent  Seigneur  U 
M arquis  de  Bagni , Lieutenant  General  de 
Ja  Saineîctt  en  U Vaheline  , Bormio  & 
QJjiauenne:  Au fiegede T iranoje 8 deDs- 
cembreiéiAf, 

Li  Marquis  de  Bagni  fe  trouuant  enta 
ville  dcfortcreflcde/Tira.no  auec  les  gens  de 
guerre  de  fa  Sainteté  le  premier  Sc  le  fé- 
cond de  Décembre  fut  aflîcgé  & conquis  par 
ledit  Seigneur  Marqui$,de  Cœuvrcs  le  fort 
de  Pialamala , dépendant  de  TiranoJ  Ce  fâir, 
ledit  Seigneur  Marquis  dez  le  lëndeipaân 
vint  fc  loger  auec  fon  armee  1 la  veuc  de  Tî- 
rano  , ôe  a demy  mille  prez , fur  laquelle,  on 
tira  de  Tirano  plusieurs  coups  de  canon  , auf- 
qucls  fut  rcfpondu  par  l'armee  auec  deux  piè- 
ces d’artillerie , cependant  que  ledit  Marquis 
de  Bagni  traiiaîllbit  à donner  ordre  1 pour- 


Mtffohre  de  noftre  temps.  ttj 
noir  le  fort  & la  ville  de  Tirano  des  meilleurs 
foldats  Valtelins,  & des  Officiers  de  ceux  qui 
tenoicm  le  gouuernemcnt  de  la  Valtelinc. 

Le  troifielme  dudit  mois  ceux  de  Tirano  4c 
des  deux  autres  T erzero  de  la  Y ait  elinc,  ayas 
enuoyc  leurs  Députez  pour  traiter  d’accord 
auec  ledit  fieur  Marquis  de  Cœuvrès,  aupara- 
uanr  qu’il  fuft  conclu , tous  les  foldats  & offi- 
ciers Valtelins  qui  eftoient  dans  Tirano  mei» 
rent  les  armes  bas  t8c  abandonnèrent  la  pla- 
ce ; la  ville  de  Tiran  demeurant  par  ainfi 
en  la  feule  garde  des  foldats  de  fa  Sain&etc, 
excepté  quelques  peu  de  Valtelins  qui  fc  reti- 
rèrent au  fort. 

Le  4.  y.  8c  6.  dudit  mois  il  fut  combattu  de 
part  &:  d’autres  valeureufement  iour  & nuiét, 
excepté  quelque  peu  de  temps  qui  fut  accor- 
. dé  pour  parlementer. 

Le  7.  l’arme e de  ladite  Majeftc  & des  fufdits 
Princes  colleguez  entra  dans  la  yiHe  de  T ira- 
no,où  autant  qu’il  fut  poflîble  l’entree  leur  en 
fut  empefcheeparle  Capitaine  Louys  Albci> 
tin  de  Rirnini  & fes  foldats,  lefquels  depuis 
fc  retirèrent  tous  au  fort,  8c  fut  encores  com-  ^ 

battu  tout  le  iour  5c  la  nuid:  mais  fur  l’aduis  j.aniurri€ 
reçcu  par  les  afllegez,  qu’à  Luero  eftoient  ar-  d«  Vcnifc 
ruiez  de  la  part  des  Vénitiens  trois  canons,  deuant  Ti- 
qué deux  cents  hommes  de  guerre  Vénitiens  M0°* 
ÿauoient  acconduits,il  fut  fait  vnc  fufpcn- 
fion  d’armes,  & arrefté  les  articles  fuiuants. 

Premièrement , Que  U pour  tout  le  iour  du 
dixiefme  de  ce  mois  îTn’arriue  du  fecours  au- 
dit Marquis  de  8agni,il  fera  obligé  de  rendre 
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chain , & ce  aux  conditions  fumante». 
x^Que  ledit  Marquis  de  Btgni  fortiradeTi- 


ranoauëctous  fesfoïdars&  gens  dëgucrrd^ 
& toutes  autres  përfonnes  qui  fe  rëtrouue- 
xoht  dans  ledit  fort  de  T irano  , aüec  leurs  ar- 
mes  & munirions  de  viures  de  toutes  fortes 
pour  fix  ioürs,lc$  Enfcignes  defployees,  ram-  * 
bour  battant,  meche  allnmee,  & balle  en 
bouche,  &fe  retireront  à Morbegno  pour 
y aller  attendre  les  commandements  de  fi ^ 
Sainteté.  ***  -** 

a Qu'ils  pourront  conduire  vne  piecè  d’ar-  ' 
tâîcrle.  V - ^ 

4 Que  ce  qui  reftera  danslcfbrtdeTirajieP 

4'artiïïeries , armes,  & munitions  que  ledit 
Marquis  de  Bagni  a dit  appartenir  à fa  Sain- 
teté , il  en  fera  fait  vninuentairc  figne  dudit1 
ficur  Marquis  de  Cœùvres,  pour  en  eftre  di£? 
pofé  par  ladite  Majcfté  &lefdnsPrihfcçs~ftÇ 
Colliguez.  -*:nol 

5 Qitil  fera  donne  audit  ficur  Marquis 
Bagni  toutes  lescômodircz  nccelTaimjpodF 
laconduitte  de  ce  qu'il  aura  atiec  foy  : pro- 
mettant ledit  fîcurMarquis  de  Coeuurcs  qu’iT 
ne  luy  fera  donne  aucun  empefehement  : fir 
le  mcfme  promet  ledit  ficur  Marquis  de  Ba- 
gny  pour  l’aller  Strctour  de  ceux  qui  raccont- 
pàgncront  iufques  i Morbegno.  - : Mf” 
€ Ledit  fieur  M arquis  de  Bagny  promet  aufii 
durant  ce  mouucmem  d'armes  ch  là  Valrelme1^ 
4e  ne  s'enfermer  en  aucune  place  d’icellc  qui 
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foit  fous  Ton  pouuoir,  5c  que  tous  les  fofdats. 
qui-forriront  du  fore  deTirano  , excepte Cig; 

Emilie  5c  officiers,  s’en  retourneront  fur  l’E-  „ 
ft.it  Ecclzfiaftique.  Et  afin  que  les  prefentj 
Articles  foient  entièrement  effectuez,  lefditt 
deux  Excellens  Seigneurs  , ont  fouferit  5c 
feellé  de  leurs  fccls  le  prefent  Traité,  lefufy  ' 
dit  iour  dixicfme  de  Décembre  1614.  Nico-r, 

1q  Guidi  Bagni.  D’Eftrces.  Lodouico  Maa-, 
zoni.Sç^curio.  Mefrain  Secrétaire.  luo- 

Morhlgno  le  Z.  UnuitrlSz^. 

Apris  la  redu&ion  de  Tirano , de  Te-  500^ 
glio,  5c  de  tout  le  Terzerodifoprà,  l’armee  prin»  <i« 
tira  vers  Sondrio,  qui  fe  rendit  d’abôrd,  mais  toice. 
le  chafteau  fe  fit  battre  de  noftre  canon:  telle- 
ment qu’il  Fut  forcé  5c  emporté  d’aflaup,  le 
Régiment  de  Salis  eut  la  poinûe , le  Capitai- 
ne Romvcl  dudit  Régiment  fut  le  premier 
dedans:  fi  l’on  n’cuft  empefeïte  les  fol  date 
touteuft  efté  taillé  en  pièces.  A l’abord  il  y 
en  eut  demy-douzaine  qui  furent  ruez,  5c  le 
refteprisà  rançon.  Il  y a des  foidats  quifç 
font  faits  riches  par  le  moyen  du  butin::  il  yk 
auoit  dedans  trois  bcauxcanonsmuatrc  cent* 
raoufquets  , quatre  cents  facs  de  bled  5c  fari- 
ne,auec  force bifeuit,  5c autres  munitions 
de  guerre.  Le  Capitaine  Maafctc  du  Régi-! 
ment  de  Vaubecourt  fut  tuéjpour  s’eftre  trop 
aduancé  i il  eft  fort  regrette  à caufc  de  fon 
courage: nous pcrdifmes des  noftres  fix  fol-, 
dats , ?én  parle  comme  feauant , car  i’y  arri- 
uc  peu  apres  laprinfei  ui’y  fufle  arriué  plu-^ 
/loft^’cn  cuire  eu  ma  parc.  Ceux  de  M©r- 
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bcgno,de  Traona , de  Dubino  , Sc  autres  p?à- 
cés  delà  autour , Ce  vindrent  tous  rendre  à 

difcrction. 

Le  Marquis  de  Bajmi  ayant  en  «dois  que 
Farmee  parcoir  pour  aller  affieger  le  chafteaii 
cfe  Morbegno  , il  ciiupya  vnc  erifeigne  vers  Je 
Marquis  de  Cœuvre.s , pour  r’auoir  ceux  qui 
éftokntdansle  fort.,  fçauoir  vu  Lieutenant 
auêc  fix  vingts  foldats  y on  les  luy  accorda , Sc 
Moniteur  de  Vau  y fut  enuoyc  pour  porter 
audit  Marquis  leur  drapeau , où  elloiem  des 
clefs  croifecs,  & luy  & eux  fe  font  depuis  lui- 
rez aux  terres  du  Pape. 

.Le  chafteau  de  Bormio  eft  encorés  ténu  pat 
les  gens  du  Marquis  de  Bagni,  mais  noftre  ar- 
mée le  va  forcer.  D’autres  places  dans  la  Val- 
teliqe,il  n’y  en  a plus  à réduire  : car  Chiaueis- 
ne  & la  Riua  ne  font  pas  de  la  ValçeUne.ARf- 
uailya  mille  hommes  Neapolitainsdi:  Etpa- 
gnols , & à Chiaucnnc  deux  cent;.,  comman- 
dez par  le  Colonel  de  Serpelon  , lequel  s’elk 
jette  dedans  , n’ayant  peu  entrer  à pondrior 
ny  à Morbegno. 

Ceux  de  Chiaucnnc  & de  Riua  ont  telle? 
ment  coupé  & embarade  les  chemins , que 
f’onn’y  feroic  mener  du  canon.  Lé$  ennemis 
fortifient  fort  Riua,  eftant  vnpallage  pour, 
entrer  dans  le  Milanois.  r De  ce  collé  la  Mon- ; 
fleur  le  Marquis  de  Cœuvres  faitt  faire  en  di- 
ligence vn  fort  pour  conferuer  ce  qu’il  a prisât 

Les  Vénitiens  n’ont  rien  faiél  pour  toutj 
(tnon  qu’ils  ont  enuoyc  fix  belles  pièces  df 
canon  : Ils  Font  fur  les  frontières  « leur  arme<L 

cil  de 
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cà  de  trois  mille  hommes , vray  cft  qu'ils  ag*. 
Rendent  cous  les  iours  deux  mille  Câpr- 
iers. r • 

? A près  donc  là  reddition  de  Morbegnb  en  la 
bafle  Vaitcline , Sc  de  tout  le  Te,  7 ro  dt  fi  te,  on 
fit|  retourner  la  telle  de  l’armee  à ro6t  l'Adde, 
pour  aller  i Bormio , frontière  du  Tirol  : Ct 
qui  s’y  parti  fe  peut  voir  par  Us  fuiuants  arcU 
des  de  1a  reddition. 

usfrticlcs  accordez,  entre  l* Excellent  Seigneur 
le  M arcjkts  de  Couvres , C et. i:  al  de  V armée 
' de  fa  Maie  (le  très-  Chrétienne , de  U Sire- 
*<$W  R'pMfMC  de  V enife  , & de  fon 
*^  teJje  de  Sauoye %Colliguex*  : Ét  les  Ses-  ' 
> gneurs  Colonel  lean  BafUfte  C *nti 
^d'hfcolt  , Gouuerneur  à»  fort  de  Bormto% 
& le  Colonel  Ce  far  Scoltt  de  Peruze , Ser- 
gent  Majeur  pour  fa  Sainttïté. 

Le  premier  Décembre  1624.  l’armee  de  fi 


* — j uu  noraore  des  gens  de 

guerre  que  fa  Sain&eré  tenait  dans  Boïraia 
en  garnilôn,  &ayas  trouuc  qu'il  riV  iiroit  qüfe, 
deux  cens  cinquante  foldars,ib  eh  donderen? 
aduis  a l’Excellent  Seigneur  ’le  Marquis  de 
Bagm  , General  de  fa  Sainteté  en  ce  pays,  en 

r7*ma?dant’C^c  Pour  dc^Lctidtc  la  place  il' 
UKoicftx cencs hommes,  & des  viures  : De- 
puis lequel  temps  , ils  n'atioient  rCceù  dudit 

fieurMarquis  aucùn  aduif,  nelettrcs,  ou  ref- 

poflfa.'à  tant  de  lettres  qu’ils  luy  autoieflt 
ïo»  Tome.  Ggg 


8*4  G. 

enuoye  espar  diuetfcs  voyes,bien  qu’ils  ayent 
efté  comme  affiegez  depuis  ledit  temps  paf 
diuerfes  courfes  des  gens  jde  guerre  de  l'armeef 
de  fa  Majeftc  tr<s-C£reftiennc4&  des-Prmpes 
fes  Colliguez.  , ' • 

« Le  6.  de  Ianuier  i6tf.  le  fient  dp  Laudes 
Ayde  du  Marefchal  del’armcede  fadirc  Ma* 
jeftd  tres-Chreftienne,  & defdits  Princes  A» 
Colliguez  , s’aduanca  auée  Vne  partie  de' 
ladite  armee , pour  prendre  le  forrdê  Chjapi- 
’no  , qpi  Jnt  yaleureufement  deffendu  par 
Aluifio  Giuftiniano  Monaldini  4c  Raucn* 
ne,  lequel  en  auoit  la  garde  auec  quaran- 
rfe  foldatSi  mais  lanuidfc  fuiuaote  ledit  dîeur 
Colonel  tânti,  pour  retirer  & fauucr.ledit 
Giuftaàiatk>8<  fes  foldats',  fur  l’aduis reccu 
que  Jafctillcrie  s’aduançak  pour  4c 'for- 
cer , il-Juy  enuoya  commander  de  rqeçtre- 
lc  feu  dans  Chiapino  , êc  fe  retirer  en  feurctc 
aueç  fe|  loldats  dans  le  fort  deBormip,  ce 
qu’il  fit»  Lamefmc.  nuiû  fut  aullî  par  rnefm* 
comrnandémentbruflce  la  Tortue  dç  Bagm, 
fyrla  frontière  du  Tirol.  1 

^ iLç7^u  mefme  mois  ledit  (leur  du  Laudés 
f^ifant  âduancer  chemin  aux  troupes  pour 
fprmcr  le  fiege  de  Bormio  , en  trauerfan^W 
coftc  de  la  montagne  , po^  aller  paflcr.au 
pont  » fes! gens  furent  fort  trauaiücz  de  noftie 
afftill^riÇj  qui  tira,  continuellement  fur  cm  > 
comme  auüi  ils  lcfurenj  trois  iours  durant  i 
laprifedes  paflages,  & à faire  leurs  appro* 
ches , redoutes , forts  &ti(ancjrc«.>QÙ  A’arul- 
leric  &.noftrc  moufquctcric  les  endomma- 
gea fort.  ^ . V .c; 
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' ïlt  10. lèdit  fient  dû  Laudes  ayant  fait  faite7, 
Vnc  chamade , il  cnuoÿà  le  Reuerend  Pere  lë 
Frefbrc  Simon  coriuier  lefdits  Goüuerneur 
Strgertt  Majotdefe  rendre  à mÿ-chemin  du 
pont  de  Bormio  8c  du  fort,  pour  traiâer  de 
quelque  honorable  appoinremént.  Lefdits 
fleurs  Gôüuerrtetor&:  Sergent  Majeürify  eftâs 
rëndüs , accompagnez  des  fleurs  Aliiifio  Giu- : 
ftiniànd  ,.SelpionëViriçiori,  Alfonfe  Marteli 
lide  Përuze,  Giô.  Maria  Donati  , Vcnturà 
Ventitfide  Rauëhrie,  lefieurduiaudésleur 
dit  i Que  fa  S.  E.  le  Marquis  de  Cœuvres  fça- 
uoitlafoiblelTc,  Sc  ce  qui  defailloit  dans  le 
fort  de  Bormio  , où  il  n’y  auoitpas  dedans 
latroifiefmc  partie  de  gens  de  guerre  qu’il 
faudroit  pour  le  defFeridrc  ; &eftoit  bien  in- 
forme , qu'outre  ce  qu’ils  manquoiem  d’eau 
& deplufieurs  chofesnecefïairesàla  defenfe 
d’vne  telle  place,  iis  étaient  fans  efperance 
de  pouuoir  eftre  fecourus;  c’cft  pourquoy  ils 
deuoiét  penfer  à leurs  affaires,  rendre  le  fort, 
& prendre  vne  honorable  capitulation,  la- 
quelle fa  S.  Excel,  leur  offroit  , comme 
elle  auoit  fait  à ceux  deTirano.  À ccfte  proa 
pofitiori  fut  refpondu  par  ledit  ficur  Gouuer- 
neur,  Que  fa  S.  Excel,  n’auoit  pas  çfté  in- 
formée du  courage  & de  la  valeur  de  leurs 
foldats , qui  fupplceroient  affez  au  déduit  du 
nombre  qu’ils  deu oient  ettre*  Que  qmmt  à 


tout  ce  qui^croit  poiïïble  , & expofer  leurs 
vies  pour  la  deffehic  de  fa  place  qui  leur  auoir 

• Gss  y 
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approches  pour  ferrer  le  fiege  de  Bormio  , & 
nous  deffenfeurs  pour  l’en  empefeher.  . . i . 

- t j • « i f J 


■Le  il.  ledit  Sergent  Majeur  ayant  .eflé  de 
rêchef  requis qu’on  luy  peuft  parler , le  Colo- 
nel Rodolphe  Salici  Grifon,  luy  ayant  ten* 
plufîeurs  paroles,&  dit,.Quç  fa  S.  Excel!, 
s’aduariçbit  aucc  lç  réftçde  l’armee  Sc  le  ç*r 
non.  Que  1,1  nous  attendions  fou  arriuec,qu'il 
ne  nous  falloir  plus  cfperer  de  capitulation^ 
que  l’on  nous  forceroit  indubitablement  3 & 
ferions  tous  perdus  j & fur  ce , que  nous  euf- 
fions  à nous  rcfouldre  de  cedder  aux  afrmc$ 
vi£fcorieûfes  de  fa  Majeftc-tres-ChrçftîenDC.î 
A qiioy  fut  refpondu.  par  ledit  Sergent  Ma- 
jeur, Que  nous  c (limions  tousl’honncür  plus 
que  la  vie.  Ét  fur  celle  refponfe  ils  fc  feparcT 
renr,  s’eftant  le  refte  du  iour  & de  la  nui& 
fuiuanre  de  part  & d’autre  pafle  encorcs  çu 
aftVqüêi Ôç  déffehfes.'  ‘ ' r " j \ V. . .•  L- 
Le  i2.  l’Exccllent  Seigneur  Marquis  de 
CœUvrés  àrriuc  àù  Canjp  dcuant  Bormio  , fie 
aûfli-toft  .faire  vue  chimadc , & donner  $ en- 
tendre , difii  deïirqit  parler  auec  lefdits  fîcur 
Gouuéri^rtîr  Scrgcnt.Majeur  : ce  qui  fut 
fait,&  là  oufâS.  Exccll.  leur  ayant  alleguclcs 
raifonsfüfdites  & autres,  voyant  qu’ils  ne  luy 
rafHléBPrtjfponfe  à foxi  intention , les  mena- 
ça. Que  dpz  que  fon  artillerie  qqi  cfloir 
cheminât  proche  feroit  arriuce^il  efpcroiç. 
qu’il  leur  fcroit  rcpbgnoiftrc  leur  defraifon- 

>p  . :x..  j n : o /•  rt-nrfS  £1 
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nable  obftination.  Apres  ce  pourparler  ^ef- 
dits  Gouucïneur  &Sergcnt  retournez  dans  le 
Fort-,  on  continua  de  part  & d’autre  l’ordinai- 
re exercice  d'attaquer  & defTendre. 

Le  14.  les  canons  arriuez  deiianr  Bormio, 
& les  batteries  drelTces  , fa  S.  Excel!,  nous 
fîtencorcs entendre, fi  nous  auions  volonté 
de  nous  rendre  \ à quoy  ayant  elle  refpondu, 
que  non. 

f Le  if.  &le  i<5.  les  canons  mirèrent  conti- 
nuellement , & firent  de  telles  ruines  Ôc 
ouuerfures,  que  le  dixfepticfmc  il  y auoit 
brefehe  capable  pour  donner  l’aflaut:  Sur- 
q'uoy  fa  S.  Ex.  nous  ayant  encor  fait  fommer 
d'entendre  à vne  capitulation,  $c  que  nous 
ne  poumons  cuiter  d’eftre  forcez  par  l’aflauk 
8c  l’cfcaladc  qu’il  nous  alloit  faire  prefentec: 
cela  eftant  par  nous  recogneu  fe  pouuoir 
faire,  lefieutAlfiere  Giuftiniano  Monaldini 
fut  dépure  pour  luy  aller  parler,  accompagne 
desfieurs  Alfonfe  Martelli,&Gio. Maria  Do- 
nàti , lefqticls  ont  accorde  la  reddition  dudite 
fort  aux  fuïuances  conditions. 

I.  Que  fi  pour  tout  ledit  iour  dix-.fcpticfme 
lanuier  il  n’arriuoit  fccours , lcfdits  fieurs 
Gdutiçrneur  8c  Sergent  Majeur  s’obligeoienr 
de  mettre  le  fort  de  Bormio  entre  les  mains 
de  l’E^cellent  Seigneur  Marquis  de  Cœu- 
.yresV  & cc  dans  le  lendemain  dix.  juiiâsjpfn^ 
à*élle  hçure  qu’ilplairoit  àfa  S*E.  T 

I I.  rQue.lefdits  Gouucrneur  & Sergent  Mar 
jeux  en.foftiroicntaucc1to\i$  leurs  (pldats,  &c 
tfmrçs-autres  perfounesqui  £e,tr.oui^eroienç 


M.  DC.  XXV. 

dîms  ledit  fort, auec  leur*  armes  8c  munitions 
de  toutes  fortes , l’enfeigne  defpTojrec , tam- 
bour battant , mcfchç  allumée,  8c  halle  en 
bouche, pour  s’en  aller  hors  des  territoires  de 
Bormio , la  Valteline , & Chiauenne , de  s’a- 
cheminer vers  le  Lac  de  Come,ou  autre  par£ 
conduifant  auec  eux  tout  le  bagage  des  Offi- 
ciers & foldats. 

III.  Que  de  toute  l’artillerie , armes  8c  mu- 
nitions de  toutes  fortes  que  ledit  (leur  Gou- 
uerncur  biffera  dans  ledit  fort , 8c  qu’il  a dé- 
claré appartenir  à fa  Sainéletc,  il  en  fera  fait 
inuentaire,  laquelle  fera  fignee  dudit  ficul 
Marquis  de  Cœuvres , pour  en  eftre  difpofé 
comme  il  en  fera  ordonné  phr  fa  Majcfté 
Trcs-Chreftienne,  & lefdits  Princes  fcs  Col- 
liguez. 

1 1 1 1.  QuV>n  leur  fera  adrniniflrer  tout  ch 
qui  leur  fera  neçelfairepourlaconduittedfc 
leur  bagage , 8c  de  tout  ce  qu’ils  auront  auec 
eux.  Ledit  fieur  Marquis  de  Cœuvres  pro^ 
mettant  aqfdits  fleurs  Gouuerncur  &Scrgerfc 
Majeur,  qu’il  ne  leur  fera  donné  aucun  em- 
pefchement  ny  deftourbier  en  leur  retraiélé: 
auflî  lefdits  fieurs  Gouuerneur  & Sergçr  pro- 
mettent route  afTeurance  de  retour  à ceux  qui 
leur  feront  donnez  pour  les  accompagner  8c 
faire  efeorte. 

V.  Promettent  aufli  lefdits  fieurs  Gouucr- 
neur  8c  Sergent  Majeur,  que  de  fix  mois , ny 
eux,  ny  aucun  de  tous  les  Officiers  & foldats 
qui  fortiront  du  fort  de  Bormio , ne  poïrte- 
font  les  armes  contre  fadit^  Majefté 
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Cljrellienne  5c  le rdics  Princes  fesColliguçrfc 
d,ans  les  ceri es  & Iurifdi&ionsde  Bormio,  la 
Yaltçline  8c  Chiavenne.  En  foy  dequoyles 
pçefents  articles  ont  efté  lignez  8c  (celiez, pa^r 
r^xcellent  Seigneur  Marquis  de  Cœuvrcs/ 

8c  par  lcfdits  ueurs  GouuÀneur  & Sergént 
Majeur,  le  17.  lainuicr  16i.fr,  Signe,  D'EftreeS. 
Gio.BaptiftaCanti,  & CefarcScoti.  Etpliis  ' 
ba,s , Mefmin. 

Cefte  prudente  conduitte  en  la  reprife  eii- 
ticrédb  toute  laValcbline  auec  fi  peu  de  pet- 
te,,-a  fait  donner  beaucoup  de  louanges  audit  Le  Ma  îs 
Marquis  de  Cceuvres , lequel  aufli  faMajeiEc  deCcruvrec 
Trçs  -Chreftienne  a honoré  de  l’eftat  de  Mi-  fait  Marcf- 
refchaldçFiance.ïene  rapporteray  point  idy  cha* 
cç  que  l’on  en  difoit  à Rome,  à Vienne,  à Ma-  rr,ntfe* 
drit , à Paris,  à Londres  , 1 Bruxelles  , 8c 
àla  Haye , eftanc  aife  à conieéhirer  que  cha- 
cujn  en  a parle  félon  fon  affe&ion.  ïe  rnettray 
fçulemct  icy  que  fur  la  En  deFeuricr,nôùurl- 
le$  font  venues  bnFrancc,qné  cependant  que 
Épdit  Marquis  donnoit  par  tout  l’ordre  requis 
ppür  la  conferuatîon  de  Tes  coÆquèftèsî,  11* 
a enuçyc  le  fieur  de  Haraucourt  àChiaven- 
ne  /auec  troupes , lequel  eftant  entrepar  des 
chemins  difficiles  dansïavallee  dcChiavcn- 
nè,  il  a pris  la  ville  de  Chiavenne,&  à’prcient 
attaque  le  fort.  Cela  fera  delà  macierepour 
noftre  VMiefmc  Tome.  Voyons  cepehdaqf 
ce  qui  s’eft  pafic  au  fiege  de  Brcda , & au* 
Remuements  qui  fe  font  faits  ez  Pays  bas  fur 
R*  diùers  bruits  de  la  defeente  de  Mahsfçld 

- V Vr.*.V€gg  *ÿ-;>  * 
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en  Flandres  auec  fon  armée  d’Àngloiffi 
.lieu  où  il  la  ferait.'  : ^ i o xi  Iq  ?^b 
Quant  au  fiege  de  Bredà,  voicy  ce  qwfc  l’an 
en  a eferit  au  commencement  de  cefte  anrteç: 
L* attention  eft  grande  de  ce  que  deuiendra  Bfè^ 
da,  le  Marquis  de  Spinola  afTeuvede  Tàuofr 
dans  le  mois  de  Feurierprochain.d’autrcsliiÿ* 
en  donnent  vn  parifis  par  deffiis  fpn  comptcF 
Etàvray  dire,  fi  les  Holandois  ne  fomp** 
mieux  qu’ils  ont  fai&  iufqu  a ceft’hcurc , il  fl 
aura  du  hazard  pour  eux.  ils  efpçrent  Te  pre^ 
ualoirdcla  commodité  des  glaces  qui  côm^ 
mencpnt  ^s’endurcir  , au  lieu  de  celle  des 
eaucs  ^doubles  marees  que  lèvent  leur  afaft- 
perdre.  Les  aflîcgez  de  Breda  qui  continuel}»? 
de  rjrer  extraordinairement , entretiennent' 
les  Efpagnals  en  cefte  croyance  quecçla  lettré 
eft  vn  bon  augure , Sc  qu’ils  ont  plus  d'enuie 
de  confumer  leurs  munitions,  que  de  Icttfr- 
Faire  mil.  r: 

Cepcndaftt-tons  les  habftans  des  pay  s de*' 
rArcniduchélIe  fe. préparent  pour  boi^thc^ 
lepallage  à Mamfeld.  Dom  Carlos  ColonVa 
Gouuerneur  de  Cambrayau  retour  de  fa  Iott-£ 
gue  Ambafladc  extraordinaire  en  Angleterre* 
aefte  fait  General  des  Bandes  d’Ordonancds,  ' 
& des  troupes  entretenues  par  le  pays:  Cç"’ 
quiadonncdumcfcomcntemcnt  aux  grands 
Seigneurs  Flamans,  Valons,  & autres  de  1$-1 
Cour  de  Bruxelles , croyans  que  cefte  charge  c 
leur  appartenoit  pluftoftqu’à  vn  Espagnol* 
(>ien  fpit  en  cftime  d’eftre  vn  des  pluf  / 
glands  & CQuçtpis  Seigneurs  4 e natiquç^  T 
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L'A,FC  fri  due  hdfe  la  y a aulft  fair  prcfentcfvrr 
des  plus  beaux  cheuaux  de  Ton  efcurièicequc1 
l&frcfÿijne  à grande  faueur.  1 ■ . •-  ■ 1 

lesdiariocs  que  lepaysa  defià  contribué"  , 

vn#tfois  » fe  ralferpblcnr  pour  la  deuxiefnie, 
afin; de  fai rçyn  autre  grand  conuoy  de  viùresj  düits 
$|f  feront  en  nombre  de  deux  mille  chariots;  camp  de  , , , 
quicaufera  vo  grand  embaras  dans  lesmau-  Brcd». 
qais  ehcmins  ,1e  dernier  conuoy ayat  eftédix 
iours  à pafiér  de  Licre  au  camp  de  Brcda  où  il 
n’y  a que-fept  lieuës.  Ges  conuoys  incommo- 
dent fort  les  pay  fan»,  qui  demeurent  les  bras. 

Cjoifçz , leurs  cheuaux  eftans  employez  en 
ccftç  voiéture.  Bien  que  la  necellicc  qu’il  y a 
d*in>J.’at-rnee  fe  fçache  allez,  tourcsfois  on' 
fait- courir  le  brui&  que  tant  de  viurcs  qu’on 
yinehe  n’dl  que  pour  munir  Breda  lors  qu’il  ' 
fççra rendu  , ceux  de  dedans  y ayant  conforçi- 
lue  tous  leurs  viures  & munitions  : Maislçs 
Holandois  n’ont  pas  cefte  croyance  : au  con- 
traire ils  difcnt,que  de  fix  mois  les  afliegez  ne 
feront  réduits  au  pain  & à l’eau.  ; 

digue  que  les  allîegcz  auoient  fait  pour  f ** 

arrefter  le  cours  de  la  riuierc  de  Merk , & la  jc$  artiègex  * 
faire  regorger  dans  le  quartier  du  Marquis  creucc  aç  - . 
de-Spinolaü  amené  &caufé  quelque  incom- refaite.  ..r 
modicc  dans  Breda,  mais  ils  l’ont  reparee , Sc 
rendue  beau  coup  plus  forte  qu’auparauant.  ' * ; ' 

Les  Holandois  continuent  auffi  celle  qu’ils  . 
auoient  commencée  i Levembere.  _ 

Jtois  batteries  onr  commence  de  louer  de-  nt  ^ 
jmis'le  douziefme  de  ce  mois,feulcmént  pour  bâtent  à 
fbiUF*  les  moulins  4 vent  qui  font  fur  les  copps  de 
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remparts  de  Breda  : car  le  dellçin  du  Marqulj 
Spinola  n’eft  pas  de  les  forcer. 

Les  Holandois  en  conferuant  celle  place 
du  mieux  qu’ils  pçüuent  en  ont  gaigne  yi)e 
autre  auec  le  pétard , nommée  Goçh , au  payp 
de  Cleucs , laquelle  n’a  pas  tant  de  réputation 
comme  elle  leur  eftvtile.  Les  Efpagriolsl’aj- 
uoient  prife  il  y a deux  ans , 6c  y auoient  defr 
penle  plus  de  deux  cents  mille  efcus  .pour  1^ 
fortifier  : ce  leur  a elle  vne  fafçheuie  noii- 
uelle. 

LeComte  de  Mansfeld  demande  icy_ parta- 
ge 6c  viures  , ayant  pour  cet  effeél  clcciti 
Plnfante  la  fuiuante  lettre  en  termes  fort  ref- 
pe&ueux,lîgnifians  toutesfois.  Que  s’il  trouue 
de  l’oppolicion , il  jouera  des  coufteaux.' Les 
Efpagnols  fe  préparent  en  toute  hafte  pour  le 
receuoir  à la  pointe  de  la  picquei  toutes  lef 
nouuclles  leuees  ayant  ordre  dé  fe  trpuuer  -à 
Namurau  7.  du  mbis  prochain. 

Li tire  lu  Prince  Charles  de  Mansfeld  à l'infante. 

^rihiltichfjfe.  u . yr‘ 

Seilenissime  Infante , Comme  il  a pieu 
au  Serenilfime  Roy  de  la  grand*  Bretagne,  me 
donner  la  charge  &c  le  ççmimanderqcnt  des 
troupes  de  fes  fubjcts,qui  font  dellinez  au 
recouurement  des  Eftats  de  Mclîeigneurs  les 
E11  fans  : & que  pour  y paruenir.  6c  palier  ,,ij 
ell  expédient  6c  necelïaire  qu’ils  çfeornent 
quelques  endroits  des  terres  6c  Seigneuries 
devoftre  AltelTe  Serenilfim.e  Parauanj  quç 
lcfaire,i’ay  créa  , Que  conformément  aux 

intentions  6c  commandements  dudit  $et£* 

m ■/ 


*v 


■ . OOi  * 

v 

ï fan  tint 
•'.  *f>3iA 

[ * fbo^' 

p!  :â*u$ï. 

• v:r 


i.x 


V*. 


ffijfoire  de  noftre  temps . 8 4 $ 

ttiflime  Roy , & pour  l'acquit  de  moû  deuoir, 
qui  m’oblige  de  rendre  à voftre  AlrcfTeSere- 
nilfime  toutes  forresd’honneurs,  lubmiilions 
6c  refpe&s,  ie  deuois  la  fupplier  tres-hum- 
blcment  que  Ton  bon  plailîr  fuft  de  m’en  don- 
ner la  pcrmilïïon , fous  promeftedeprotefta- 
rionqueiefaisà  voftre  AltelTe  Serenilfime, 
de  ne  commettre , ny  permettre  eftre  commis 
par  les  miens  aucun  a<fte  d’hoftilitc  ou  violen- 
ce, ains  gagner  pays,  & fuiure  noftre  routé 
aucc  le  plus  de  diligence  qu’il  fera  polfible,  6e 
autant  que  les  viurcs  pourront  permettre, 
quei’cfpcre  qu’çn  ne  voudra  nous  refufer,  * 

pourueu  que  réciproquement  ceux  de  To- 
beylTancé  de  voftre  AltelTe  Sercniffime  ne  «■  ■' 
nous  veuillent  fermer  le  pafïàge,  nous  atta- 
quer , molefter,ou  offenccr  : car  en  ce  cas  par 
la  lôÿ  6c  rarfan  naturelle accompagnée  de  la 
volonté  6c  permiffion dudit  Serenillïme  Roy, 
il  nous  feroit  licite  d’employer  les  armes  pour 
noftre  iufte&  légitime  deffenfe;c’eftcc(com- 
me  ie  croy  ) qui  n’arriuera  pas.  Mais, que  vo- 
ftre Altefte  SerenilTime  ayant  efgard  à la  ne- 
celïïrédece  paftage,  &à  laiufticedelacaule,  * 
accordera  ce  que  demande  6c  requiert  de  re- 
clieftrcs-humblement  de  voftre  AltelTe  Se- 
rcnilïïme  , le  très  humble  6ç  plusqu’obcyl- 
fent , Otaries  de  Mansfeld. 

V Retournonsau  fiege  de  Breda,&  voyons  ce' 
que  portaient  les  lettres  que  Ton  a eferites  de 
çtqujs-y  pafloit.  , U«g.«4. 

La  digue  que  les  Holandois  auoient  ache«t  Le^cS,5C,,, 
pcc^Lcvcmberg creualeq.  Feuricr,entell«  cicucc. 
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îai*rn6  f°rce  > <|u’il  vaudroit  autant  qu’ils  n’euflent 
»«o  5/0.»  rien  commence.  • ’ ' 1 5U*  i$qi»<Hs  ÿsj  • 

Le  Prince  de  Barbançon  cftparty  le  y.Vé- 

Rcpder-  Vrier  <je  Bruxelles  pour  aller  à Namur/oùl* 
▼ou»  a Na-  ->/ 

miK  des 
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les  Holan 


rendez  vous  des  bandes  d’Ordonnance  & des 
nouucllcj  nouuelles  troupes  s’eft  donné  : Vue  partie  d’i-* 
leoces  des  celles  eft:  defigneé  pour  aller  renforcer  le 
^aTs  de  camp  du  Marquis  de  Spinola  beaucoup  dimi- 
«h  I<1U  » & l’être  pour  eftre  diftribuee  par  les 
Proninces  où  il  femble  y auoir  plus  deperil, 
comme  en  Flandres  , Artois  , Haynault& 
Luxembourg.  **  . 

Les  troupes  d’Allemagne  approchent , 6c là 
caualerie  fur  tour  vient  bien  à propos:  cardé 
quatre  à cinq  mille  chcuaux  qui  cftoièht  do- 
uant Breda , il  n’y  en  a pas  millè  ou  douij'e 
cenrs  qui  vaillent.  - 

Les  Holandois font'connnuér  en  Cleuc* 

ftent  Goch"  ^CS  ^ort^cati°ns  Goch,  refolusde  le  bfën 
nt  ot  1 mieux  garder  que  n’ont  fait  les  Efpâgnols. 

Leu.  Feuricr  nouuelles  arriuerent  à Prii- 
arriu!TS  à celles, que  Mamfeld  auec  Parmee  Angloife 
Ficflinghes  auoit  pafle  d’Angleterre  à FleiTînglies  ën  Zei 
aucc  l’ar-  lande  ; fur  quoy  le$  troupes  d’Ordonnances 
mec  d’An-  6c nouuelles  leueesdes  Pays-bas  de  l’Archi-i 
^rVndcV*0*  clucllc^e>clui  ^ deuoienr  aîTembler  à Namur, 
terre. CC  ont  leur  rendez  voiis  à Terremonde.  * 'X 

Le  Marquis  de  Spinola  s’efl:  fortifié  tellet 
SpinoU  ment  deuant  Breda  , que  l’on  tient  qu’il  le 
bien  fortifié  faudra  aflïegcr  luy-mcfme  dans  foncamp  , fi 
douant  Bre.  on  le  veut  debufquer.  Il  a fait  encores  tirer 
quelques  bombes  dans  la  ville  de  Breda,  dotir 
l’eid ata  bien  fait  dii  hruii.  Lcsafliegez  luy 


dm 


■ «i>85S 

. ,?M* 

X 




font  les  mefines  Cil vesj&  tout  leur  jeu  n’cft 
que  de  loin. 

Les  troupes  que  l’Empereur  a enuoyees  par  ^cc°n|,*w“ 
Spin.clli,  qui  font  à Maftric , n’ont  point  ou-  “Emp^" 
blic  leurs  mains,  car  elles  prennent i droit  arriu/àMa- 
& à gauche.  Quelques  vns  doutent , qu’eftans  Ane.  1 
accQuftumees  de  viure  à difcrction  , elles 
n*aymeront  guercs  1 demeurer  fousda  difei- 
pjine  Espagnole. 

Le  Comte  d’Anholt  s’eft  aufli  approche  cn- 
tre  le  Rhin  & la  Meufe. 

£\Alya  P*  sCnucn  du  il  FeWur^Si^  10'j 

.No vs  fiommcsicy en vneartenec inquiète  c,  - 
duücuoùlcComtcdeMansfeld.fera  mettre  & BubaL* 
pied  à terre  à fesgens,lefqucls  font  encordas  çon*  «nia. 
fies  vailïeaux  vers  Flcfilnghes  : Lcsnouuellcs  quietudede 
leupes  qui  auOjjentleur  rendez- vpus  à Namur 
filent  tousles  iours  pour  aller  à Tcrranonde  ci  . 
eijj^q^^nndy  der^er  huid  compagnies  re. 
de?  bandes  ^Ordonnances  firent  parade  dé- 
liant l’infante  proche  de  Bruxelles  ; ces  corn-  Monftre 
pagnicsfonc  enuiron  de  fix  vingts  hommes  de*'  Con». 
chacune,  tant  bien  que  mal  montez,  la  pluf- 
pai  tgcm  neufs  &fam airelle;  mais  la  ca- 
ualcrre  qm  dl  venue  de  Bohême  auec  Spinel-  u*nt  lin- 
li  eft  tout  autre  chofe. ,.11  y a deux  mille  bons  fnueArchi. 
hommes  qui  ne  trouu.enr  rien  de  trop  chaud  duchcfle. 
ny  de  trop  froid , non  plus  queies  * Croates 
du  Comte  d’Anhalc,que  l’on  dit  dire  iufques  * CoûqoiM. 
à quinze  cents : les  deux  dernières  rfoupes  ( 
vers  Mailnch,  pour  de  là  aller 

a^çua^j  dudit  Mansfeld.  jLc  Marquis. iSpir 

iwla  le  préparé  contre  com  fc cours 
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quartiers  deuant  Breck  font  bfén  fortifié#;; 
11  fait  de  fois  à autre  tirer  quelques  bomber 
& balles  à feu  dansBreda,  dont  TefcUt  à vil 
peu  eftonné  les  Bourgeois  au  commence* 
ment , toucesfois  ils  s’y  accouftument  main- 
renanti  . ■ * > 

y^tUre  tin  ij.  JuHt  mnisl 
ht  Comte  de  Msrnsfeld  au  lieu  de  faire  def- 
cente  en  Flandres  où  on  l’atrendoit,  eft  party 
de  Fleflïnghe,  Ôc  eft  allé  defcehdre  dans  le  ter- 
ritoire de  Langheftrate  au  deflusde  Gettruy- 
demberghe,  & non  loin  de  Bofleduc , atten- 
dant fa  caualeric  d’Allemagne  6c  de  France  t 
Gn  a aduis  que  celle  de  France  s’eft  embar- 
quée k Calais  le  27.  Fcurier,&  que  cel]e  d’Al- 
lemagne conduitte  par  le  Capitaine  0iniel 
s’aduancepotir  le  joindre:  tous  cesprepara- 
tifsfont  croire  que  l’on  fe  battra  à bon  ef- 
cienti  car  il  eft  afleurc  qu’eri  l'armee  duMaf- 
qüisdeSpinola,  quis’eftoit  grandement  di- 
minuée par  la  longueur  du  fiegé  de  Brcday 
il  n’y  auoit  pashuiâ  mille  hommes  effeébifs 
parmy  l'infanterie,  6c  en  la  caualeric  de  dou- 
ze k quinze  cents  caualiers:  Et  mainttnarpar 
lefocours  rres-apropos  efiuoyé  pat  l’Empe- 
reur fous  la  concluittc  de  Spinelfi,  de  par  1* 
leueedes  Bandes  d’Ordonnanccs , 6c  antres 
nouuelîes  leuees*  l’armée  déuadtBreda  eff 
de  vingt- cinq  mille  hommes  de  pied  8c  de' 
hui£t  mille  cheuaux.  Voylàl*eftaToili  les  affai- 
res de  ces  pays  Seprçotrionaüxfeifouuotent’ 
au  commencement  de  celle  année  161  y.  Pâft 
f6n$ nr France,  de  voyons  vitendîte  nude  qui  ' 
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sVflêtte  fur  la  mer  de  Guyenne,  pour  aller 
execurer  leur  entreprife  en  Bretagne  fur  Bla- 
uec  appdlclePortLouys,  en  intention  de  ict** 
ter  U France  en  des  nouuclles  guerres  ciuilcs* 

Toutes  les  Relations  qui  s'en  font  veucs 
tiennent  que  le  corps  en  general  de  ceux  de  là 
Religion  prétendue  ,teformee  n’y  a point 
trempé,  bien  que  lefieur  de  Soubife  a paru  le 
chef  dé  celle  entreprinfc,  luy  quieftvn  des 
gtandf.de  celle  Religion. 

Il  s’eftoitfait  vne  grande  pratique  par  tou- 
tes les  yiUciténuës  encor  par  ceux  de  ladite 
Religion , & dans  celles  que  le  Roy  auoit  par 
Tes  armes  maintenues  en  Ion  obcylTancc.  Les 
habitâsjde  Bergerac.quifont  prefque  tous  de 
ccfteReligion,ou  félicitez  d’ellre  de  la  partie* 
ou taire -voir  qu’ils  abhorroient,  telles 
cntrepriféS7dont;on  les  foupçonnoit  d’cn.e- 
fttCiACn  plaine  alTemblee  de  ville  firent  ce- 
lle noiHieUeprotellation.  ou  ferment  de  fide-  . 
lité  le  17.  Ianuier  i6if. 

N o Y-s  fousfignez; Officiers,  Confuls,&  S®*** 
habitans  delà  prefente  villc.de  Bergerac,  île*  parole* 
Ayant  eit  aduis  que  pluûeurs  ennemis  du  re-  officier», 
pos  & tranquilitc  publique,  tafehent  de  foire  Conful» , & 
des  brigues.&fbuilraire  les  volonrezdes  peu-  babitans 

f£nfrÆ  d,e  ,RcliSi0n  OU  Bergerac 

bien  de  1 Eftat  *,  & qu  auffi  pluûeurs  autres  contrelea 

perfonnes  iettans  des  feineirces  de  diuifion , xnouuclle# 

s’efforcent  de  donner  de  mauuaifes impref-  liguesqui 

/Iam-  1 . L 1 • «1  /•  ‘ 4m  U 1 
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fions  contre  les  ha  bitans  de  la  prefente  ville.  le  brafl°ict 
Axef  caufes , deûrans  rendre  des  véritables  Çj? DtrV a.a“ 
témoignages  d’vue  parfoi&e fidelité  &obmïi-  Roy]1  ° 
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hnct  y Nous  iurons  & protcftons  dcniiif 
Dieu , de  voulait  viüre  &c  mourir  Tous  lattes^ 
humble  fubjeâion  du  Roy  noftre  fouuemft 
Seigneur  , de  gardef  & obfcrucr  Tes  Edidts  SC 
Ordonnances , de  n’adherer  aux  factions , li- 
gues 8c  monopoles,  qui  pourroient  eftrc  (aies 
partons  Princes,  Seigneurs  , Gentils- hom- 
mes , ou  autres  personnages , de  quelque  qtuiiu 
V Htltgion  qu’ils  fôientyde  nous  oppofer  de  tout 
noftre  pouuoir  , 8c  au  péril  de  nos  vies  & 
moyens , à toutes  aftcmblccs  ou  factions  qui 
fc  pourroient  faire  contre  le  feruice  & au t ho- 
nte du  Roy  8c  de  fes  Edi&s  de  Pacification , 
de  reueler  toutes  les  menees  & entreprinfes 
qui  fe  pourroient  faire  Contre  Pauthoritc  du 
Roy,  repos  public  &feureté  de  la  prefente 
ville  qui  viendront  à noftre  cognoiftance  » 8t 
de  demeurer  inuiolablement  dans  la  fidelité 
& obey (tance  que  doiuent  lesvraysfubjcût 
à-leur  Prince  Souuerain  : Ce  que  nous  pro- 
mettons non  feulement  de  foüfcrire  de 
nos  noms  prefentement  8ç  de  nos  feings» 
mais  mefmes  de  le  ratifier  de  noftre  propre 
fang  lors  que  les  occafions  s’en  prefenteront, 
8c  que  nous  aurons,  cét  honneur  d’eftre  com- 
mandez par  fa  Majeftc  ou  Monfeigneur  Ir 
Gouucrncur  de  la  Prouincc  , ou  autres  qui 
commandent  fous  fonauthorité  dans  laprc* 
fente  ville.  Ce  fut  fait  le  17.  lanuier  1615.  _ 
Cefte  prorertation  ou  renouuellement  de 
ferment  de  fidelité,  fit  rccognoftre  à plufienrt 
qu’il  yauoit  vn  party  forme  de  melcontens 
en  France,  mais  que  c’cftoit  vn  monftrc  d’A- 

friqut 


Hiftoire  de  n offre  temps,  S-|  9 

fr^ejue  engendre  dans  les  chaleurs  de  l’efte,  de 
deux  natures  de  perlprihçs  t &fdc  diuers  incc- 
refls; 

Au  commencement  dè  ccfté  année  le  Roy 

recèut  Courier  fur  couricr  , auc  le  ficur  de 
Soubize  auec  plufieurs  Gentils  hommes  & 
Capitaines  de  fa  fattion  , auoicnt  fous  le  pré- 
texte dallef  faire  des  voyages  de  longs  cours,  Soubize 

arme  pliificürs  vàiflêaux  de  guerre  en  diuers  s,*mParc<1« 
ports  de  la  Xain&ongc  8c  dnPoi&ou,&s’è- i UlcdcRé* 
lîoienrrairiidel’ïnedcRé,A:qüe  lèdit  ficur 
de  Soubize  auoit  des  enrrepfifcs  '8c  des  intcl- 
ligencesTur  quelques  places  de  Bretagne , & 
entr’autres  fùrBîaueÇdit  le  Port- Louys: Qu’il 
difoit  hautement  tk  publioit,  Que  Ton  frère 
le  Duc  de  Rohan  & luÿ  auoieht  vn  particu- 
lier intereft  aux  confrauentions  qui  fe . fai- 
fbieht  à la  Déclaration  accordée,  deuant 
Montpellier  , 8c  qu’il  y auoit  plufieuts  ap- 
parents deffeins  formez  à leur  fume,  laquelle 
voulahs  ëuif  er , il  cfto'i  en  t obligez  acHer  cher 
p*ar  la  voye  des  armes  leur  feuretc. 

Les  Maire  & Efchcùïns  de  la  Rochelle  luy 
a^ans  enuoÿé  des  Députez  en  Pifle  de  Rc , le 
prier  de  s’en  retirer,  pour  plufieurs  raifons, 

& qu’ils  ne  dcflrpièrit  ch  leurs  demandes  8c 
plainte*  qù’à'fe  pouruoir  par  humbles  fuppli- 
cations  eiiuers  fa  Maicfté , il  leur  riiahda  par 
dd  13.  Ianuier , Cependant  afin  que  l’on 
ne  die  que  mon  opiniadreteà  deineürer  en 
l’ille  de  Ré  ; dans’laqueîle  fe  ne  fuis  enrté  qui  * 
jtouVvous  dhnhèr  le  loifir  de  pourvoir  à fa 
icuretéj  efnpefche  les  effeéts  devôftrecfpi- 
" lu.  Toriic.  H h h ' 
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rance , tant  en  la  dcmâdç  delà  démolition  du 
forrLouys  qu’en  la  confcruation  de  celte  iûc, 
i’en  fors' par  .voftre  aduis, quittât  la:  terre  pour 
prendre  la  mer  *,  & regarderay  de  celic-cy,  çe 
quevousaduanccrcz  en  celle  là  par  vos  negb- 
GiadoSique  ie  fecondefay  rres-yolomiers  par 
toutçs  fartes  d'effcCts  propres  à tcfraoignçr, 
que  finceremcnt  & véritablement,  ifc  fuis  , 
Meflicuts,  Voftre  trcs-humblc  & plus  affe- 
ctionne feruiteur , Soubize. 

Ayant  repris  la  mer  pour  l’cxeçuribn  du 
grand  deftein  qu’il  auoit  de  furprendre  le  fort 
de  Blavct,  ou  Port-Louys  , client  bien  infor- 
mé du  peu  de  gens  qui  y cftoient  çn  garni  foin 
&vde  lix  grands  vaifleaux  que  le  Roy  êc  k 
DucdcNeuers  auoient  dans  ce  porc  tous  def- 
garnis  d'hommes  & munitions , comme  c’cft 
l’ordinaire  en  temps  de  paixe  de  ces  deux  def- 
leinsle  fécond  luyreiiffit,  dcl’autrcnon. 

Le  17.  Ianuici , pour  l’execution  donç  4'i- 
cçux  , il  enuoya  deux  nauires  audit  Port- 
LouySjComrae  vaifteaux  quifcignoiei)tycmc 
d’vn  voyage  de  long. cours  , de  le  lendemain 
luy-mefmcs  arriua  à neuf  heures  du  fois 
audit  Port-Louys  , auec  dix  nauires  équi- 
pez en  guerre , dix  barques , quantité  de  cha- 
loupes i & autres  menus  vailîcaux  pour  abor- 
der à terre.*  le  tout  bien  fourny  de  toutes. for- 
tes de  munitions  pour  viure,&  pour  la  guér- 
ie i fçauoir , canons , pétards , pouldrcs,  boil- 
lçcs.pcllcs/oechcSitrancheSj&piçSjpour  for- 
tifier de  leuer  tranchces.  Outre  les  Matelots 
& valets  de  nauire , il  auoit  mille  hommes  de 
guerre  en  bon  équipage. 
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Eftaritainfiarriué  dertuidKianslc  portyfanr 
frouuer  aucune  refiftance,  il  s’en  rend  le 


maiftre,  IfeTaifitcle  fîx  grands  vaifTeaux  ap- 
peliez la  Vierge,  S. Michel,  S.Louys, ÿ.Fran-  dU 


£ois , S.  fean,&  S\  Pierre:  fait  prendre  terre  à aTdcs^ tail*- 


les  gens  de  pied,  qui  fans  trouuer  aucune  refi-  Team  du' 
fonce  s'emparent  dé  la  viIîeduPort-Loüys:&  K°y  & du 
n’ayant  peu  faire  reüfïir  fort  intelligence  fur  Duc<1eNe- 
Fe  fort  , fte-fake  vne  forte  barricade  entre  la  J^ur  P de  * 
ville  & le  fore,  pour^uiterroutc  furprinfc,  Soubiz»; 
cependant  qu’il  feroit  descendre  du  canon* 
pour  battre  & forcer  le  fort. 

De  dire  comme  la  nouuélîè  de  cédé  fur prift 
de  ces  fix  vàifleaux  &de  la  ville  du  PortLouys 
ftit  receuë  en  Cour,<  il  fe  pourra  iiiger  par  ce 


5 

\1 


U 


qui  en  fera  rapporte  cy-apres,  .maisvoyon* 
premièrement  ce  qui  fe  pafla  en  ‘Bretagne 
pour  àrrdter  lesde  (Teins  de  Soubiïe,  & le 
Faire  forrir  * dudit  Port-Louys;  ^ •<  . ; 

Le  Dvcde  VendofjmeGouuerncûFdece. 
fte Prouince receut  à Nantes  cefte  mauuaife  ®«quefitlé 


rtouuellelà  nuiéVd’onrrclcLundy  aHngciefmc  Duc  deVé-' 
& Mardy  vingt-vriiçfmc  Ianuier  r-  ce  qui  deimcp°w 
1c  fît  monter  àcheuàlia  raefmé  nui&.nonob-  uT 


. . luiÊkynonob-i»^^ 

font  le  temps  qù’kemplioya'à  eniiifyer  aduer-  de  Soubiz* 
tirla  NoblefFe  proche  des  lieux  où  il  pafibit:  *u  fîege  du 
^donner  ordre  a*  V ennes  6t  à Auraf  pour  en  fortdu  Port 
rirer  quelques  gens  de  pied  : 6c  ù'diuerfes  def-  ou 
pefchtsqu’H  enuoyapàrlaProuincéà  mefmc  ...  * . 

fin:  Il  fe  rendit  rieantmôins  lé  dildit  mois 

à midy  auprès  de  la  ville  duPbft  Louÿs  : Il 
veit  & apprit  tout  ce  qui  fut  erifori  pouuoir 
dUisèiirdc  S&ubize,  6c  du.  nombre  desgcrtfc' 

H h K ij; 
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îîfc  xür;: 
»V  & voy'l 

*•  ''.b3üO 

*'  3/S  *l3“ 

Scign’curè 
de  Bica^ttc 
qui  le  un* 
dcncdeuant 
li  ville  du 
Porc  Louys 
prez  dr  M. 
de  Vendol- 
me. 
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Qoçrqlin 
encic  dis  le 
[etc  du  Port 
Loui*,'e  fe*; 

court  de 
&cj  Jrgucr* 
c Sc  de  mu- 
uit.ons. 


M.  UKj.  JA  si  y . 
de  guerre  qu'il  pouuoit  aüoir , qui  e hoir  cle 
mil  homes, partie  dans  les.vaifleaux,5cle  rette 
dansla  ville  du  port  Louys,  laquelle  il.auoit 
enuironnee  de  rctranchemcns  & de  tres-fpr- 
tes  barricades.  ,i  . . -i,  . 

Apres  que  ledit  heur  Duc  eue  veuUcon- 
renance  des  gens  deSoubife,il  s’en  alla  àHen- 
ncbon  oùil  crouualeDuc  de  Briflac  quiyc- 
ftoit  arciué  quelques  heures  auparauajnc,auec 
pnuiron  vingt  Gentils-hommes  qu’il  auoit 
amenez  du.coft é de  Rennes.  Le  Duc  de  Reths 
y arriua  le  lendemain:  les  Comtes  du  Bois, 
delà  Roche,  de  Molac , Marquis  d’AlTerac, 
de  la  Couftardaye,deGoulaines,d’Aradon,dc 
Querucno,  les  Marquis  de Carmandc  de  Xi- 
mur,  les  heurs  de  Sallè  & de  ,1a  Courbe,  & 
quelques  «Gentils  hommes  .au  nombre  de 
trois  cents  s’y.  rendirent  aulh. 

Le  lendemain  vingt- qüatriefme  dudit  mois 
lehlits  Ducs  de  Vcndohne,  de  Reths,  de  Brif- 
{ac,auecdc  heur  de  Mat»H, le  &Cheualier  de 
S.Idlicn  alleïcnt  pa^l’aurre  code  du  havee  vis 
à vis  du  focc*auqiJel  ils  firent  entrer  quelques 
Gentils  dfommesiqui  en  forcirent  vnc  heure 
apres-,  non  pas  qu’il  fu‘hbcft?in  d’auoir  ràport 
dcd’cllat'dç.la  plaCe  : car  on  fçauoit  bic $ que 
elle  auoit  efte  fecour-uc  d'hommes , yiures  5: 
munitions  , & que  lç  ficur  de  Qnerplin  f 
choit  entre  ; mais  pour,  voir  la  facilite  qu’d  y 
auoit  d’entrer  & fortir.;  ,i»  r>i  ;j  ;j,: 

Il  futrelblu  entr’eux  de  faire  vn  nouueaû 
força  Larmor  visa  vis  du  fort  «lu  Port;  Louys, 
afin  de  tenir  auec  le  cahô  que  l'on  y mettroit, 
rentrée» du  havre  d'autant  plus  fubjcttc,& 
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pouuoir  tirer  de  deux  endroits,  tant  furies 
vaiflèaux  dans  le  havre,  que  fur  ceux  qui 
voudroienr  enforrir:  Gela  arreflc  entr’eux, 
ils  s*en  retournèrent  fur  le  foir  , & bien 
auanr  dans  lanuiâ  à Henncbon. 

Le  Samcdy  2;.  ils  furent  encor  tous  cinq  au 
mefmc  endroit,  vis  à vis  du  fort,  & entrèrent 
auec  quelques  Gentils-  homes  dans  ledit  fort, 
n’y  ayant  que  l’entree  du  havre  à trauerfer^  6c 
où  les  grands  vaiflèaux  ne  fçauroient  aller,  ny 
approcher  que  d’aflez  loin.  Ils. en  fortirent  Le  fort 
rous  deux  heures  apres.  Ledit  fieur  Duc  de  Po,t  loujs 
Vendofme  y apprit  du  heur  de  la  Raide, que  fi  traCr^iaJ-In!| 
Soubize  euft  fait  attaquer  à fon  arriuee  viuc-  garnifôn,fc 
ment  ledit  fort , il  l’euft  emporté  facilement,  ùns  viurci. 
d’autant  qu’il  n’y  auoit  que  feize  hommes  de- 
dans, & peu  de  viures  & munitions. 

Le  Dimanche  16. ayant  efté  refolu  qu’on  at- 
raqueroit  Soubize  le  iour  fuiuant  dans  la  vil- 
le du  Port-Lonys  par  ûx  endroits , 8c  que  l’on 
feroit  en  diligëcc  le  nouucau  fort  de  Larmor. 

Pour  l’execution  de  çe  dernier  deffein  , le 
heur  deLefl’art  y fut  emioyc,pour  en  traçcr  le* 
rrauail,  & des  ouuriers,  auec  des  gens  de  che- 
nal , 8c  quelques  moufquetaircs  pour  les  fa- 
uoriferr  mais  comme  le  lendemain  on  pen-  j.arillcdu 
l'oit  donner  ordre  pour  exccuter  le  premier  Port  I.ouys 
deffein,  on  vint  do’nncradnis  au  Duc  de  Ven-  q»iucc  par 
dofme^queSoubizc  & les  Tiens  auoient  aban-  Souliize. 
donné  la  ville  du  Port-Louys,&  s’eftoict  reti- 
rez dans  leuis  vaifTeaux:cc  fut  pourquoy  ledit 
heur  Duc  y enuoya  en  mefmc  téps  Gcnon  vil- 
le & la  Riuicrc  Vaudurau,  lcfqucls  parleur 

Hhh  iij 
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jretour^Gcynfiraierent  la  vérité  de  çét  aduis; 
ce  qui  lcfeit  ^nffi-toft  monter  à cbeualaucc 
toute  la  Noble  (Te,  5c  s’en  aller  loger  dis  la  viU , 
je  duPort-Louys3où  toute.la  nu.i&  ilfeit  faire 
-bon  guet  & bonne  garde  à fa  caualcrie:  car 
.fans cela, il  euftefte  aife  aux  rebelles  qui  c- 
ftoict  prez  de  terre  dans  leurs  vaiffeaux, deve- 
nir faire  vue  charge3&le  desfaire  facilement^ 
d’autant  que  pour  toute  infanterie^  il  n’auoit 
que  vingt  moufquctaires  , & la  compagnie; 

■ du  licur  de  Querueuo  > qui ajtiua  ceûenmâ^ 

.en  laquelle  il  y auoit  foixante  & .quinze 
nouueaux  foldats.  Cependant  Sonbizc  & 
fes  troupes  fe  tenoiçtit  couuerts , tant  dan£ 
leurs  vaiilêaux , que  d^tns  ceux  du  Roy , ôc  du. 
Duc  dç  Neucrs , defqucls  ils  ne  tirèrent  que 
deuxeoupsde  canon , attendant  le  vent  qui 
les  peuft  (ortir  du. havre  :c’eft  à dire  vn  grand 
,vent  du  Nojt  , pour  tirer  de  là  ces  grands 
yaifTea,ux  , qui  aiuremenr  u’en  poairroicnt 
iortir.  - ' = •'  ft  •><;  jK.yoîi^ 

Les  deux iours  fuiuants  furent  employez  à 
.trouuc.r  des  inuentions  pour  empefeher 
Soubize  auec  fes  vailTeaux  & fa prife  de fottif 
du  porc, & à receuoir  le  canon,  quelques  gens 
de  guerre  1500.  hommes  des  Communes. 

art ^ 'no u'-  Le  i9..dudit  mois  U batterie  efbnt dre flec 

cm  dreflfe  fur  le  fort  nouuenu  de  Larmo.r,on  commença, 

Larmor.  à grandement  incommoder  Soubize  & fes 
vaiiTeaux  : tellement  que  fe  voyant  prefle , & 
craignant  pis  à l’aduenir , il  feit  brufler  quel- 
ques pataclies  & chaloupes  qui  çftoient  prés 
du  fort,& quelques  vns  de  fes  petits  vaifTçaux; 
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ilenlàiflaefchoüer  d’autres , pourcc qu'il  ne 
des  pouuoit  fous  garder  n’ayant  pas  d’hom- 
mes allez  * 8c  ne  penfa  plus  qu’à  pouuoir  faire 
fa  retraite,  appréhendant  les  préparatifs  qui 
Le  faifoient  pour  luy  fermer  entièrement  le 
moyen  de  pouuoir  forcir  dudit  Porc-Louys. 

Celle  apprehcnlion  donc  le  fit  rcfouldrcà  Sou^‘7e 
courir  la  plus  grande  rifque  que  iamais  cf-  Louys*/01* 
prouua  homme  de  mer,  qui  fut,  de  fortir  du 
navre  durant  la  nui&,  laquelle  fe  trouua  tres- 
obfcute,ayanr  le  vent  deNoroucftalïez  gràd, 

8c  fans  attendre  la  maree  ny  lèvent  duNort, 
qui  luy  eftoit  neceilaire.Les  canonnades  tant 
du  fort , que  de  Celuy  de  Larmor  ne  peurent 
ettipefeher  , ny  les  cables  qui  obeyréh.t à la 
pelant  eur,  que  la  plufpart  des  v aideaux  n’ef- 
chappaflent  le  péril  : Mais  le  S.  Michel  qui 
bftoit  le  plus  beàu  do  ceux  de  Moniteur  de  ^cl  *cou|£ 
Neuers  fut  coulé  à fonds  en  ce  palfage  auec  ifonds. 
cb  qui  eftoit  dedans!  Le  S.  François  autre 
vailleau  du  fîeur  de  Neuers  , 8c  leViç’Admi-  QHatreraif. 
r«àl  dudit  fieurdc^  Soubizc  appelle  l’Hilerct , f«DX  * C- 
qu’il  auoit  tire  de  la  Rochelle  , s’cfchoiiè-  chou», 
rent  du  colle  du  fort , 8c  deux  autres  du  colle 
de  Làrmor. 

Cependant  le  iour  ayant  commèn,çc  àpa-  

roiftre , Soubizc  qui  eftoit  forty  du  port , ( 8c 
s’elloit  arrellc  à la  raddeprez  des  deux  vaiC-  •'  - t- 
feaux  qu’il  y auoit  laift’ez  en  arriuant,  ) afin 
d’attendre  tous  lefdits  quatre,  v aideaux, 
môiiilla  l’ancre. 

Le  Duc  de  Vendofme  s’eftant  alîcurc  des  ’ V*  " 
deux  vailïcaux  efehouez  du  côfté  de  Larmor, 

H h h iiij 
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X^voyac  quelcs  deux  autres  cfchoüez-dqça* 
|lé  du  fort  faifoicnt  vnc  opiniaftrc  refiftanct, 
&quela  mer  edat  haute  Soubizcpourroitvc* 
nir  les  fccourir , ou  à tout  le  moins  fauuerles 
hommes  fans  qu’on  l’en  euft  peu  empefeher, 
renforça  la  batterie  du  fort , &Ies  fitcanon- 
ncr  toute  la  matinée;  ce  que  n’ayant  en  rien 
‘‘diminué Topiniaflrcrç  de  ceux  qui  eftoieac 
dans  lcfdits  vaiflcaux,on  fe  refolut  de  lesper- 
^■cçntierementi&pour  ceft  effeft  ledit  üeor 
cqmmadaà  dix  foldats  de  porter  des  fa- 
goty  5c  artifices  contre  lcsvai(Teaûx,&:  y mer- 

rrclc  feu,  ce  qui  fut  exécuté’.  * :• 

, S^îf.râWy  la  batterie  çcfïce  Soubizc  creut 
^ au  oit  laiife  de  vaidcaux  dans  le 
liavre  dii  Port  Lçmÿs  , eftoiem  ou  rendus  ou 
Coulez  à fondas,  & qu’il  n’auoit'pius  befoin 
S’attendre  , çç  qui  le  fit  mettre  à la  voile,  dc- 
quoy  les  vaille  aux  cfchoüez  s’éftans  apper- 
ccus,ils  bazardèrent  vn  homme  pour  l’aduer* 
ïir  qu’ils  rcnoicht  encor  i mais  cct  homme 
ayiiru!  nagé  trois  quarts  de  lieue  en  mc^cftint 
prez  de^.naui tes  de  Soubizc  , il  fut  attrappé 
par  Vnc  chaloupe  que  ledit  (iepr  Duc  fift  cou- 
rir apfes  ; ce  fur  de  luy  qu’on  fçcut  l’eflat  des 
vaijfcaux  ôc  tous  leurs  deiPeins. 

...  ht  recommencer  la  batterie  coç- 

tre're  S.  François  8c  l’Hileret  plus  forte  que  le 
matin,  ce  qui  contraignit  les  ©pinialtres  à 
demander  compofition  audit  JjïeurDuc,  lar 
Capitalatio  <îuc^‘:  ^cur  fdt  accoïdee  en  ces  termes; 

•ccofdre  iv.9vs  Duc  de  Vcadofme,  Pair  de  France, 
ptr  le  Duc  Çouucrncur  vV  Lieutenant  Gênerai  pour  le 
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Roy  en  Bretagne,  ayant-tout  droi&dcpou- de  Venadl- 
uoir  d’Admirauré  audit  pays  , Nous  efîans  ™c?ux  Ç»- 
tranfportez  au  Port  Louys  pour  réprimer  qc  j€UX  vaj^ 
chaftier  par  le  moyen  & aurhoritc  de  faMaje-  féaux  qui  ne 
ftc& de  les  armes,  les  rebelles  qui  s ’eftoient  peareoefut. 
emparez  des  vaiflenux  du  fieur de  Ncucrs  qui  “rc  !e  ®e.ttf 
cftoienç  audit  lieu,  failï  la  ville, & mcfme  bat-  e*  fa°*tra  * 
tu  le  fort  duditPort-Louys,lcsenncmis  au-  &c  dul’ot^ 
xoient  à noltre  arriuçe  abandonné  la  ville  Sc  Loujs. 

Te  feroient  retire^  dans  leurs  vailTeaux , ou 
ayans  cité  par  diuers  iours  battus  de  coups  de 
canon, tant  de  la  batterie  du  fort, que  de  celle 
de  terre  deuersla  mer  : £n  fin  le  fieur  de  $ou- 
bize  leur  chef,  & eux , fe  feroient  refolus  de 
quitterle  havre  & fe  mettre  en  plaine  mer* 
quoy  voulant  executer  auroiept  elle  battus 
de  nouucaujdu  canci  des  deux  batteries,  & reî- 
duits  à telle  extrémité  que  deux  d’jceyx;  nom- 
miez le  îainét  François , & le  petit  Hilerc.t 
ont  elle  encor  pareillement  battus  puis  atta- 
quez iufques  à y attacher  du  feu  : ce  que 
voyant  les  ennemis  ont  demandé  àeftrere- 
ççus  à capitulation  , laquelle  auorç  accordée 
à la  Rqche-Eftelard,  foy  difant  Capitaine  des 
gens  de  guerre  qui  eftoient  dans  ledit  fainét 
François  du  port  de  trois  cents  cinquante  *.  - .*•' 
tonneaux  , & dans  ledit  Hileret  du  port  de 
quatre-vingts  dix  tonneaux.  Etalons  audit  / ’ „ 
Eftelard  feul  donné  là  vie  , remettant  tous  v 
les  Officiers  , foldats  , Capitaines  & mate- 
lots à la  mifericorde  du  Roy  ; aucc  promefïe 
que  leur  auqns  faite  de  fupplier  très  humble-  ‘ * 
ment  fa  Maiefic  d’auoir  aeçrcabie  d’vfcr  vers 
1 * 


.j-  n.r 

otr  liüf- 


»»»  MgMÈfiBS-  XXV. 

éùx'de  fa  clemehcc  ordinaire.  Ainfî  fîgnév 

C hs'àr  de  Vbn  do  sMtfi^Ér  plus  bas, 

! : joaioiir*  lupziia^  ob  ss/n 

Voilà  ce  qui  s’èft  parte  déplus  remarquable 
en  l’entreprife  dudit  fieürde  Sotibize  furlê- 
port  de  Blavet  ou  Port-Louys.  Aucuns  ofct 
efcrit  que  s’il  e*ft  prins  ce  fort , que  l’on  euft 
i bien  veu  des  changements  : M*ais  lè  bon  • 
• Ange  Gardren  de  la  France  l’én  a prcfer- 
uée  , fans  perte  que  de  quelques  nauites. 
Pour  Soubize  charge  des  malediébioris  dà 
peupleplus  que  de  grand  butin  qu’il  airfiair, 
n’alairtcde  perdre  quelques  vus  de  fes  vaif- 
feaux,  deux  cens  bons  hommes  tant  noblelfc, 
que  foldats , & vn  cent  que  Tort  a conduits 
prifonniers  aux  prifons  de  Nantes  deCbinca* 
pour  feruir  le  Roy  en  fes  galères.  li  a auffi  en- 
couru vn  defadueu  prefque  general  deroùs 
ceux  de  fa  Religion,  comme  il'  fe  peurvtbil 
' parceftuy-cy  des  Agents  generàuï  de  ladite 

Religion  reudans  enCour. 

Frotelïaiiô  N o v s Députez  generaux  des  Eglifes  re- 
dc$  t#Dcpu*  Armées  de  France , refîdans  prez  la  petfonne 
tcz  Gcne-  du  Roy,  fur  les  aduis  que  quelques-  vns,  fil- 
iaux de»  £»  fansprofeflion  de nortré  Religion,  auoiestt 


Pret*  faitvn  embarquement  de  gens  de  guerre  et 
ce  contré  co^cs  4e  Poi&ou  & Xàin&onge , tendans  à 
tou*  ceux  troublerla  tranquillité  publique,$c  que  mef- 
de  leorditc  mes  ils  feroient  entrez  cnl’Irte  de  Ré,  aptes 
JUligio»,  auoir  dés  le  fcptiefme  de  ce  mois  proteftéà 
mes Pou*u-  Majeftc  eftant  en  fon Confeil ,de l’inno- 
trament , cence & fidelité  inuiolable duCeneral  defes 
voudroient  fubjccs  de  noftrc  Religion  > & pour  preuuc  de 
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produit  & prefenic  outre  les  Députe*  de  !!?„ 

4a  ville  de  la  Rochelle , ceux  de  l’Eglifc  refor-  pubiiqtte. 
mec  de  Paris  qui  auroienr  fait  pareille  protç- 
flarion  le  quinziefme  duçUc  mois,  & fut  ce... 
receu  de  fa  Majefté  les  alleu  rances  de  la  con- 
tinuation de  fes  bonnes  grâces,  6c  defapro- 
tedtionô  enfcmble  du  libre  exercice  de  noflre 
Religion,  6c  obfcruation  de  fes Ediûs  pour 
ceux  qui  fc  tiendront  en  deuodr  de  fidclic^ 
fubjc&s.  Pour  vn  plus  expres.tefmoignage 
4ç  noftrc  innocence  6c  fidélité  $ Auons  au 
nomdefditesEglifcs,  6c  par  l’aduis  de  Mef- 
iienrs  delà  Force  dede  ChaflillonMarefchaujt 
de  France,  & du  Confiftoirc  de  ladite  Eglifc 
reformée  de Pafis,  comme  aufïî  par  charge 
exprefTc  de  Montauban , defaduoüc  6c  defad- 
uoüons  tous  ceux  qui  par  armes , ou  autreT 
ment  voudroient  troubler  la  tranquillité  de 
ce  Royaume,  rccognoiflànsque  telles  procc- 
dpresfontindigncs  de  la  profeflion  deChrç- 
ftiens,  6c  de  la  fidelité  que  vrays François  doi- 
uent  à leur  Roy  , & ne  peuuent  tendre  qu  a 
ia  fubuerfion  de  cellEftat,  àTaffolbliiTemcnt 
des  anciens  alliez  de  ccfle  Couronne,  6c  à la 
ruine  de  ceux  de  noftrcReligion,tant  dedans  “ 

■que  dehors  le  Royaume  j Protcftans  d'abon- 
dant, que  nous  n’attendons  apres  Dieu,  que 
de  la  feule  grâce  6c  bonté  du  Roy  l’affermi  dé- 
ment Sc  melioration  de  celle  condition  en 
4’exccuriqn  6c  obfcruation  de  fes  Ediéls,  & ;• 

que  telle  qu’il  luy  plairanous  la  faire,  nous 
ferons  toujours  difpofez  de  U rapporter  à 
l’adu^noemcnt  delà  Royauté,  fous  laquelle 
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bous  fommes  nez,&  pour  laquelle  nous  fon*- 
mcs  prefts  de  mourir.  Fai&  à Paris  ce  n.lan- 
uieriézy.  Signé,  Montmartin.  Maniald. 

Celle  fuiuante  lettre  que  les  habitans  d’V- 
fez  enuoyerent  au  Roy  fur  ce  fujet , Fut  efti- 
meccflre  partie  d'vne  bonne  main. 

S r r e.  Vos  très- humbles,  très- obey/fons» 
& trcs-fidclles  fubje&s  fai  fans  profelfion  dt 
la  Religion  prétendue  reformée  de  la  ville 
d’Vfez,  depuis  la  paix  qU’il  a pieu  à voftrc 
Majefté  par  fa  clem-ence  leur  donner , en  ont 
gotifté  les  fruits  auec  tant  de  contentement, 
que  comme  ih  n’eftiment  aucun  bien  çnc« 
monde  efgal  à celuy  du  repos  &de  la  tranqui- 
litéen  laquelle  ils  viuent  : Aufiine  défirent 
ils  rien  auec  tant  d’ardeur  que  de  fe  rendre 
dignes  de  la  continuation  de  ce  bon  heui 
par  les  effètts  d’vne  entière  obeïfiance,n‘aysts 
rien  en  plus  grande  deteftarion  que  les  dam- 
nablcs  delTcins  de  ceux  qui  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  tafehent  de  fe  fouflra«e& 
rompte  remerairement  là  lien  de  fidelité  au- 
quel vos Royalles  & diuincs vertus,  la  dou- 
ceur &Iufticc  de  voftre  regne,  & le  fenti- 
mentdenos  confcicnccs  nous  atacheindif- 
lbllublement.  Ceft  pourquoy, Sire,  nom 
fupplions  très -humblement  voftre  Majefté 
de  croire  que  non  feulement  nous  tic  contri- 
bues rien  à ces  pernicieux  deflêins,  mais  au® 
que  nous  nous  y oppoferons  vigoureufement 
en  tant  qu’en  nous  fera  , 6c  que  ïamais  rien  ne 
nous  efbranlera  de  la  ferme  & inuiolabVe  re- 
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dotation,  en  laquelle  nous  Tommes  de  viure 
ëc  mourir  vos  très-  humbles , tres-obeyiïan*, 

6c  tres-fidelles  feruitcurs,  cfperans  par  céft 
vnique  moyen  d’eftre  maintenus  fous  le  bé- 
néfice des  Edi&s  qu'il  aplcu à volbre  MajeAc 
de  nous  oélroyer,  5c  obligez  à dreU’er  incef- 
famment  nos  voeux  au  Ciel  pour  réclamer  fc$ 
plusreferuees  benedi&ions  .furvoftrcfacrce 
perfonne,  furvoftre  régné,  .&  lurros^lo- 
r-ieux  dcll'cins. 

‘Plufieursautres  villes  tenues  par  ceux  de  la: 
dite  Religion  .enuoyerent  auili  en  Cour,  ou 
Deputea,  ou  leur  Proceftation  de  la  conti- 
nuationdc  leur  fidélité, comme  il  fe  peijt  voir 
en  la  fuiuantc  Déclaration  dut  Roy  cont^eje- 
dit  fleur  de  Soubile. 

Lqvys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  J?*?*1*1*?11 
& de  Nauarrc , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  ^ i«  Veut 
Lettres  verront.  Salut:  Chacun  fçait  la giace  dc  sout>i2« 
& la  clemence  dont  nous  auos  vfc  à l'endroit.  Scfes  adius- 
de  nos  fubjeûsde  la  Religion  prptcduë  refor-  r*as* 
meCjquis’eftoient  cy-deuant  fous-lcucz  con- 
tre noftre  authorirc  , 6c  comme  au  temps  que 
nos  armes  auoicnc  cour  aduancagc  fur  eux, 
àpusauons  ouuert  les  bras  à ceuxçjui.pour.le 
general  6c  pour  le  particulier  dtyoiem  verjus 
implorer  noftre  mifcricorde  conuerry  les 
iuftesfencimens  de  noftre  indignation  en  vue 
bénignité  n^tprclle  d’vn  Roy  r pere  de  foa 
peuple  entiers  des  fubjeéts Tous- mis  & repeu- 
tans.  Ayans  voulu  par  nos  lettres  de  déclara- 
tion du  ao.-Ouftobre  de  l'annec  léijt.oubji.cr 
& remettre  leurs  fautes  paftècsj  & leuc  dorx? 
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herlapaixaücc  la  Continuation  du  bènefKè 
dcl’Edift  de  Nantes , & autres  Déclarations  ; 
Enfuitte  nous  aurions  enuoyé  des  Commif- 
faircs  en  plufieurs  Prouinces  de  noftreRoyau- 
rae , pour  y réunir  les  affe&ions  de  nos  fub- 
Jets>tant  Catholiques  que  de  la  Religidtf  pré- 
tendue, altérées  à l’occafibn  des  troubles  pre- 
cedents, & pour  y reftablir  cequela  fureot 
dès  armes  pouuoit  auoir  interrompu  Crt  l’ôb- 
feruation  de  nos  Loix  & de  nos  Edi&s  î En 
cjuoy  par  la  grâce  de  Dieu  noftrc  folicitude 
àuroit  fî  heureufement  reüflG,que  rtôftrcRoy- 
aumeces  deux  années  derniereS  a jouy  dVft 
plus  profond  repos  qu'il  n’au oit  Fait  long  t£pi 
àuparauant  > Nos  fu  je<fts  loüads  en  general  !* 
diuine  bonté  , de  ce  qu’apresleStempcftcs  8t 
calamitez  paficés-  ils  viuoiCnt  dans  vne  traif- 
qnilitc  fi  douce  & afïcuree  fous  noftre  authô- 
rite , & fous  noftrc  obcyftance.  Mais  lors  que 
ilmts  auions  creu  la  paix  plus  affermie , & qoè 
te  bon  ordre  reftably  dans  noftre  Eftatjnoûs 
anoit  donné  le  loifir  d’appliquer  routes  nos 
penfccs  à l'affiftance  de  nos  ariciehs  alliez  -,  8c 
a refeuer  l’ancienne  réputation  du  nomFram 
cois  dans  les  pays  cftrangers  : Et  que  noüs 
cftions(  comme  nous  fommes  éneores  )’en 
rcrmcs  d’en  recueillir  des  Fcuiéts  t8c  de  nota-< 
blés  aduantages  pour  la  gloire  de  cefte  Cou- 
ronne, la  confofation  de  nofdits  alliez,  6c  le 
bénéfice  public  j Nous  auons  rcceu  diuers 
aduts  des  pratiques  8:  niènèes  qui  Fc  rra- 
motenr  en  plufieurs  de  nosProuirites,  pour 
CoublVraire  nos  liihjcfts  de  ladite  Rcligjoir 
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|>mei»4u*c  réformée  dç  l’obeyflancc  ôc  fideli- 
té qu'ils  nous  doiuent , Ôc  pour  les  perfuader 
f#r  la  conjecture  des  affaires  que  nous  auons 
entrepris  hors  noftre  Royaume  pour  la  pro- 
tection de  nefdits  Alliez  5 de  ft  fous-leuer 
contre  noftfe  authorirc , & de  troubler  le  re- 
pos de  cet  Eftat.  Comme  aulfi  nous  auons  en- 
tendu les  dcilèins  ôc  entreprifes  qui  fa  for- 
moient  fur  nos  villes  ôc  places , les  arrements 
qui  fe  faifoient  en  pluûeurs  endroits  de  gens 
de  guerre  fans  nos  CommilEons  , les  armé- 
niens de  vai (Peaux, tant  aux  ports  & havres  de 
noftre  Royaume,qu’aillcurs,  fans  noftre  con- 
gé* ny  de  noftre  Admirai,  au  preiudice de  nos 
Ordonanccs,&lcs  pratiques  &intelligenccs 
fterettes  recherchées  auec  les  cftrangersî  A 
quoy  nous  allions  eu  peine  d’adioufter  crean- 
ce ,confiderans  le  bon  ôc  fauorable  rraiéte- 
menr  que  reçoiuent  de  nous  nofdits  fubjcCts 
de  la  Religion  prétendue  reformée.  Audi  que 
z^ous  apprenions  que  le  heur  deSoubizc  eftoir 
autheur  de  ceftc  faCtion  ,luy  qui  auoir  efprou- 
UC  la  force  de  noftre  autheritc,  ôc  la  douceur 
de  noftre  clemence  en  plufieurs  occasions  qui 
fie  font  prefentees  j ce  qui  auroit  cité  caufe 
que  nous  aurions  voulu  fermer  les  yeux  à Ote 
premières  pratiques  ôc  menées  , efperans 
par  noftre  patience  l’induire  à fe  remettre  eu 
fbn  deuoir  : Mais  noftre  bonté  ôc  tolérance 
ayant  accreu  ôc  augmenté  l'audace  dudit  do 
Soubize,  nous  auons  fçeu  & entendu  , que 
depuis  peu  de  iours  il  s’eft  mis  en  mer  auec 
quelques  v aideaux  chargez  dépens  de  guac- 
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re, qu'il  a dcpredé  les  nauires  marchanda , tri-? 
rrepris  fur  aucuncsde  nos  ifles  déplaces  prin- 
cipales, & fur  les  vai fléaux  qui  eftoientaux 
havres  & rades  d’icelles,  & comniis  en  des 
adiohs  plufteurs  éxeez  violences  Sc  a des 
d’hoftilitc  contre  nos  fubje&s.  Or  comme 
toutes  ccs  entreprifes  âc  arrenrats  dudit  dé 
Soubize,  defcouurent(  à noftre  grand  def- 
plaifir  ) vjie  cuidentc  & manifefte  rcbelliorr 
contre  noftre  authoritc , & vn  defïcin  formé' 
entre  luy  & quelques  particuliers  adhcrans 
de  troubler  la  paix  & tranquilité  generale  de 
noftre  Royaume , fans  aucune  caufe,  ny  fujet^ 
légitimé , Nous  auôs  d’autre  parf  feccu  beau-, 
coup  de  contentement  d’ènteridrc  par  nos 
très  chers  6c  bien  amez  Coufins  le  Duc  delà 
Trimouïlle  , de  Les  iieurs  de  la  Force  & dç 
Chaftiilon  Marelchiux  de  France,  & autres 
Gentils-hommes  qualifiez:  Comme  au  ftî  par 
les; Députez  Generaux  de  nos  fubje&s  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  relidens  prez 
dé  nous,  joints  aucc  eux  les  Députez  de  la  Re- 
ligion < prétendue  réformée  de  Charcntbn, 

Étfez  noftre  ville  de  Paris,  & ceux  de  nos  vil- 
:S'dcla  kochrlle  , Nifmes  âc  Vfez,  & des 
Gominunautéz  dcs.Scuennes,  & de  voir  cn- 
eoies  par  l’adlc  par  eferir  que  lefdits.Deputcz 
Generaux  nousbnrprefemé,  aucc  charge  cx- 
preilè  de  nos  chers  & bien  amez  les  Habitans 
de  noftre  ville  de:  Montauban  , le  defadutu 
qjahls  forte  de  fes  aârions , comme  indignes  dé 
lïufidelicé  6c  affc&ion  que  de  vrais  François 
doiucm  à leurRoy.,  rccognoiiTansqu4cUcsn« 

peuucûif. 
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petratnr  tédre  qu’à  U fubuerfion  de  cét  Eftar, 
3c  à leur  propre  ruine  -,  Surquoy  defirans  faire 
cognoiftre  a cous  nos  fubje&s  ce  qui  cftde 
nos  bonnes  ôc  fincetes  intentions, la  prote- 
ction que  nous  vouions  départit  aux  ndellcs 
& obey  (Tans , ôc  la  rigueur  dont  nous  vouloni 
vfer  en u ers  les  rebelles  S’ils  perfeuerent  cri 
leur  fanion.  S ç a v o i r.  faifons , QUe  Nous 
pour  ces  caufes  6c  autres  grandes  confide- 
ràtionsà  ce  i\ioutians , de  l’aduis  de  la  R dyne 
noftre  tres-honorçe  E)ame  le  Mere,  d’aucuns 
Princes  de  noftre  fang,autres  PrincéS  3c  Offi- 
rters  de  noftre  Couronne , 3c  principaux  Sei- 
gneurs & personnages  de  noftre  Confeil,& 
de  noftre  certaine  fcience*pleine  puilTancc  3c 
authorité  Royale,  A v o n s dit  & déclaré,  di- 
fons  3c  déclarons  par  ces  préfentes  flgnees  dé 
noftre  niain,  voulons  ôc  nous  pîaift , Que  tous 
nosfubjeéts  delà  Religion  prétendue?  refor- 
mée qui  demeureront  3c  Ce  contiendront  dis 
la  fidélité  & obey  fiance  qu’ils  tlous  dçiuent, 
fans  adhérer  en  aucunes  fa&ions  & mences 
contre  hoftre  âüthoricé,  fcruice  & le  repos  de 
noftre  Royaume,  jouy  fient  plainement  3c  pai- 
siblement de  la  liberté  3c  feureté  de  l'exercice 
déleurditc  Religion,  enfemble  des  grâces  i 
eux  concédées  par  les  Edi&s&r  Eleclarations 
. faites  en  leur  faueur , tant  par  le  feu  Roy  no- 
ftre tres-honoré  Seigneur  3c  Pete,  ( que  Dieu 
abfolue)  que  par  nous,lefquelIes  iious  enten- 
dons iiiuioiablcment  garder , obferuer  8c  cri- 
trénir  fcîon  leur  forme  8c  teneur , mettant 
tous  fiofdits  fubjc&s,  enfemble  leurs  famille* 
io.  Tome.  lii 
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ôc  biens,  en  noftre  prpte&ion & faune-garde 
fpeciale.  Et  pour  le  regard  dudit  Soubize,& 
autres  qui  font  entrez&en  rébellion  ouucrce 
contre  noftre  authorité , ayans  entrepris  de 
croubler Ja  tranquilité  de  noftre  Royaume, 
Nous  auons  iceux  déclarez  & déclarons  , en- 
femble  tous  ceux  qui  lesfuiuront  & fauonlc- 
rontydireàement  ou  indirectement,  de  quel- 
que  qualité  & condition  qu’ils  foient , & qui 
auront  ac.ccz  , intelligence  Relation  , ott 
correlpondance  auec  cux,defobciftans  3c  cri- 
minels de  leze  Majefté  au  premier  chef  •,& 
comme  tels, leiirs  biens  nous  eftre  acqms& 
conpfquez:  Comme aufli  nous  declaronsl es 
fKibitms  de  nos  villes  qui  adhéreront  à la  ré- 
bellion& defobfïflance  des  dellufdits.ouqm 
leur  donneront  entrée , refuge , retranfte  ,& 
logement  en  icelles  ,& qui  lesy  fouffrironc, 

ou  affiftcrÔt  en  quelque  forte  & manière  que 
ce  foit  , coulpables  des  mefmes  crimes  , « 
defehens  de  tous  oarois,  ptiuileges , franchi- 
fes , immunitez  & droifts  qui  leur  pourroieni 
auoir  ellcconcedez  parles  Roys  nos  prede- 
ceflcurs , & par  nous.  Et  d’autant  que  nofttc 
intention  eft  de  préférer  touf.ours  enuersnoi 
fubieûs  la  elemenec  à la  ngueutde  Iuftice.K 
leur  donner  moyen  de  recognoiftrc  leurs  fau- 
tes auant  qu'ils  Ce  foient  entièrement  prect- 
picez  dans  la  faâion  &'reuolte , Nous  difons 
& déclarons , Que  fi  dans  vn  mois  du  îour  d: 
la  publication  de  ces  prefentesen  nos  Coun 
-de  Parlement  , ledit  Soubize  & autres  nos 
fubjc&s  qui  l’ont  affifté.Se  qui  ont  adhéré  aux 
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avions  fus  exprimée  s , fe  rangent  enleur  de- 
uoir,  mettent  les  armes  bas  , licenticnt  les 
gens  de  guerre  qu’ils  pourroient  auoir  aflcm- 
dIcz,  & les  vaifl'eaux  qu’ils  auroient  armez,&: 
qu’ils  fc  fous-mettent  entièrement  à l’obeyf- 
fancc  qu’ils  nous  doiuent  en  faifant  les  Dé- 
clarations requifes , foit  à nous,  foit  dans  nos 
Sièges , pour  afTeurancc.de  leur  fidelité  à l’ad- 
uenir:  Nous  auons  dés  à prefent  , comme 
pour  lors,  remis , pardonné  8c  aboly , remet- 
tons , pardonnons  8c  aboli/Tons  parcesprc- 
fentes  tous  a<5t es  & entreprifes  qu’ils  pour- 
ront auoir  faits  8c  projetiez  en  ccftc  dernière 
lcuee  & prife  d’armes  contre  nofhe  aujthorité 
&feruicejfans  qu’ils  en  puiffent  eftre  pour  fai- 
llis 8c  recherchez  , ores  ny  à l’aduenir,  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  lbj'ç Ayaos 
iceux  remis  6c  reftablis  en  leur,  premier  eflat, 
/(&rdans  la  jouy fiance  des  honneurs*,  priuile- 
ges  8c  immunitez  qui  leur  ont  efte  accordées 
par  nous,  ou  par  nos  predecelleurs  ftoys  fous 
J’exa&e  obfcruarion  de  nofdit?  Edjfrs.  Mais 
■au  cas  que  ledit  temps  pafic  ils  perliftent  8c 
.perfeuerent  en  leur  rébellion  8c  defpbeÿfTan- 
cc  , Nous  voulons  qu’il  foit  procédé  contre 
eqx  félon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances, par 
; emprifonnemenr  de  leurs  perfonnes,  faiifie  8c 
annotation  de  leurfdits  biens  , rarement  8c 
démolitions  de  leurs  ittaifonsj  & autres  voyes 
ordinaires  en  tel  cas,  8c  qu’ils  foient  defeheus 
v du  bénéfice  de  nofdits  Ediéb^mefme  du  ren- 
uoy  de  no£  Chambres  créées  par  iceux. 

5 x donnons  en  mandement  à nos  amez  8C 

•-*  -**■■  - . .r-îv  _ . .iTf  ; 
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Féaux  les  Gens  tenans  nos  O urs  de  Parle- 
ments & Chambré  de  l’Edift,  que  ces  prefea- 
tes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils  Facenc  lire, 
publier  & cnregiftrer,  &le  contenu  en  icelles 
Faire  garder  , obferuer  & exécuter  exacte- 
ment félon  leur  forme  & teneur  î Enjoignant 
ï nos  Procureurs  Generaux  & leurs  Subfti- 
tuds  de  faire  toutes  pourfuittes  & diligences 
pour  ce  requifes  & ncccflaircs.  Mandons  auffi 
aux  Gouuerneurs  & Lieutenans  Generaux  de 
nos  Prouinces , Baillifs , Senefchaux,  Vice- 
Senelchaux , Preuofts  de  nos  très  chers  Cou- 
fins  les  Conncftable  & Marefchaux  de  Fran- 
ce, où  leurs  Lieutenans , &r  tous  autres  nos 
Iufticiers , Officiers  & fubjefts  qu’il  appar- 
tiendra , de  tenir  la  main  à l’execution  de  ces 
’prefentes , ftifant  faifirfc  arrefter , courir  fus 
•&  tailler  en  pièces  tous  ceux  dcnosfubjc&s 
qui  feront  leuces  & arrements'  de  gens  de 
<mcrre,ou  fc  voudroient  mettre  en  campagne 
~ fans  nos  commiffions  feellccs  de  noftre  grand 
feau : cartel  eft  noftre plaifîr.  En tefmoin dc- 
quoy  nous  auons  fait  mettre. noftrc  feel  à cef- 
dites  prefentes.  Donné  à Paris  le  15.  iour  dt 
: Ianuier  i l’an  de  grâce  161$.  Et  de  noftre  règne 
-•  le  ij.  Signé,  L o v y s.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 
DeLomeniï.  Et  feellé  fur  double  queue 
du  grand  feau  de  cire  jaune.  ■ 

Leuëiy  publiées  CT  tegifl rtft  * ^ re^uersnt  le 

Procureur  general  du  %oj , pour  efirt  exrcutees félon 
leur  forme  CT  teneur , CT  coppies  £ icelles  enuojees  aux 
jutlliâges  c r Sent f:\jAiijfees  du  refort , pour  y tffrt 
fârtilltment  leul's , publiées  > regifhriti  CT*  exeeuttet  i 
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l* diligence  des  Sübjhtuds  dudit  Procureur  Gtnerdl . 

%A  Puns  en  Ptrlement  le  18.  F tuner  i6if» 

Signe,  DK  T ! LL  ET. 

Le  Roy  ayant  auffi  fait  aduertir  par  fej 
Ambafladcurs,  tant  fa  Majeftc  de  la  grande 
Bretagne , que  les  Eftats  des  Prouinces  Vnies 
I des  enrreprifes  & deporreméts  dudit  ficur  de 
Soubife , ils  luy  firent  offrir  leurs  hommes  8c 
leurs  vailfeaux  de  guerre  , pour  les  employer 
à le  réduire  à l’obcyflance.  Voicy  ce  qui  en' 
fut  eferir  par  aduis  de  Londres , le  i8.  Feuricr 
1615. 

Lis  hui#  nauires  de  guerre  promis  à 
l’Ambafladeur  de  France  contre  M.dc  Soubi- 
les’appreftcnt  & equipent  en  diligence  pour 
aller  où  le  Roy  de  France  commandera.  On  Armement 
equippe  auftï  la  grande  flotte  de  quatre-  d.e  quatre- 
vingrs  nauires , dont  ie  vous  ay  cy-deuant  ef-  j"** 
crit  auec  le  plus  de  diligence  qu’il  fe  peut  en 

|i  àcefteffcéfcontdefià  efté  deliurecs  auxOffi-  Angleterre, 
ciers  de  l'Admirautc  quarante  mille  liures 
Rerlins  : mais  pour  quelle  route , cela  n’eft 
point  encore  cogneu. 

*'■  Le  iy.  Feurier  fa  Majeftc  delà  grande  Brc-  Offre* A*«». 
tagncVeftant  fai<ft  porter  dans  fon  iardin , fe  tiere  imitié 
fetoirmisà  parler  de  la  France, & a vfc  de  tels  entre  1** 
termes  ati  grand  contentement  de  laNoblef-  france^fc 
fe,  Si  d’vnc  infinité  d’autres  qui  eftoient  pie-  |a  gran, 
fens:  Le  Roy  de  France  m’a  eferir  qu’il  eft  de  Breu- 
rellement  mon  amy  , que  fi  iamais  i’ay  befoin  ga«* 

R ^de  luy  il  me  rendra  fes  offices  mefmcs  en  per- 
sonne par  tout  où  iedefireray:  Certes,  il  a 
plusgaigné  fur  mçy  qu’aucun  de  fes  predç- 

In  «J. 
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cçflbursi  8c  pçnr  croire  qu’en  tour  ce  qui  le; 
concernera i’y  employeray  non  feulement  la. 
vie  des  peuples  de  mes  Royaumes,  mais  la 
mienne  propre  : 8c  quiconque  de  fon  Eftartc 
viendra  à s’efleuer  mal  à propos  conrre  luy 
m’aura  pour  partie,  tant  Catholiques  Ro- 
mains, qu’autres:  Il  eftvray  que  fi  on  le  pro- 
uoque  àenfraindie  les  Edifts,  i’employeray 
en  tant  qu’en  moy  fera  mes  confeils  8c  aduis 
pour  en  deftourner  l’inconuenient.  Par  apres 
s’eflanc  ietté  fur  les  loiianges  de  Madame , il 
dit , Lorsqu’elle  fera  pardeçà  , le  luy  feray  la 
guerre  de  ce  qu’elle  n’a  voulu  lire  ma  Lettre  ny. 
celle  de  mon  fils,  fans  auoir  premièrement 
eu  le  confentcment  de  la  Rey  ne  fa  mcre  : le. 
luy  fçay  neantmoins  bon  grc  de  eequ’apres 
les  auoir  leues  elle  a mis  la  mienne  dans  fon 
couffin  , 8c  l’autre  dans  fon  fein,comme  vou- 
lant dire  qu’elle  fe  veut  appuyer  fur  moy  , & 
loger  mon  fils  dans  fon  cœur. 

En  ccmefmc  temps  le  Roy  Tres-Chrcflicn 
receutla  difpenfede  Rome  pour  le  mariage 
de  Madame  fa  fœur  auec  le  Prince  de  Galles, 
qui  doit  donner  l’accomplifTcmerit  à leur  ma- 
riage , defiré  &c  fouhaitré  de  tant  de  peuples 
pour  le  repos  8c  tranquilitc  de  la  Chreftientc, 
c/perans  que  par  çefte  alliance  les  Souuerains 
qui  ont  entrepris  fur  leurs  voifins  pour  fc 
rendre  les  fupremes  , feront  retenus  dans  les 
limites  de  leurs  Eflats , 8c  nccefîitez  de  rendre 
l’vfurpc. 

Cy-defïus  fol.  385.  nous auons  laifTé  ceux  de 
Ramiez , tant  Catholiques,que  dçla  Rcligioa 
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prétendue  reformée,  en  des  inccrtitud.çs  & 
desfiances  grandes  les  vns  des  autres,  fur  J’e-  OquUeft 
xccution  de  l’Arreft  du  Confcil  du  îj.Ianuicr,  P**  fonce  * 
portant.  Que  le  Confulat  de  Pâmiez  feroie  renauïf par 
miparty  , Ôc  les  Ecclefiaftiques  remis  cnleurs  ceux  de 
biens.  A quoy  ceux  de  ladite  Religion  qui  Pâmiez, 
cftoicntmaiftrcsdelaville  vouloient  bierçfc 
foubmettre  8c  obeyr  moyennant  que  les  1 
clefs  des  portes  delà  ville  où  il  y auoitdeux  Ecciefiafti- 
ferrurcs  fullent  my-parties  entr’eux  connue  ques,&  en 
[.•  le  Confulat.  . i\-  1 °n->  ? 

Cefte  ville  de  Pâmiez  cft  fituce  au  milieu  du  £!”  J Ç'* 
Comté  de  Foix , fur  la  riuierc  de  l’ Ariegc , 8c  Confulat, 
fcmble  en  eftrela  capitale  , puis  quelle  eft  le; 

Siège  de  l’Euefché:  elle  peut  auoir  deupr  mille  : 
de  circuit  ou  enuiron  , fans  fortification,.  1 ^ 

6c  irregulicrc  en  fa  figure:  fon  tcçroit,ejQ:  très-  & »' 

fertile,  auftiauparauantléstroubles  en  hiRe.- 
ligion,  cefte  ville  clloit  riche  8c  peupl.ee  pour 
fes  foires  8c  marchez:  car  outre  la  Cathédra- 
le , elle  auoit  vne  autre  Eglife  Collegiale  , les 
quatre  Ordres  des  Mendians,  & vnMonaftey- 
re  de  Religieufes  S.  Claire,  r.  jji.:. 

Les  troubles  donc  en  la  Religion:  ont;  def. 
vny  le  peuple  de  ccftc  ville,&  fi  nous  rappor- 
tions icy  l’Liiftoire  de  ce  qui  s’y  eft  pâlie  entre 
les  hâtai  tans  depuis  leur  dcfvnion  elle  tien- 
droit  trop  de  place  •,  c’tft  ce.qui  nous -fera, 
feulement  reprédrela  fuitte  &pourfuirteque 
les  vns  8c  les-autres  ont  fait , pour  rechercher 
la  feurecé  de  leurs  vies  dans  les  Ediéts  duRoy, 

Nous  auons  donc  veu  cy-dcftus , que  ceux 
de  la  Religion  prétendue’  reformee  polfedans 

J'ii  iiij 
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Pâmiez  faifoiem  des  députations  frçqueiUJf 
vers  le  Comte  de  Carmaing  Gouucrneur  de 
Foix,quieftoità  Varilles,  pour  en  ohcyflànr 
audit  ArreftduConfcil,auoir  quelques  moi 
dificacions, 6c  fc  procurer  la feuretc(difo4culr 
ils)  de  leurs  vies. 

Les  principales  raifons  qu’ils  reprefentc- 
tent audit  fieur Comte,  furent, 

1 Que  par  breuet  odtroyé  par  fa  Ma  je  (le  le 
*4  O&obre  1621.  fur  le  dernier  Edi&de  paix 
faitdeuant  Montpellier,  elle  auqit  déclaré, 
jtti  Je  reiroHueroient  le  tour  de  U d*Ue 
Audit  B'hft  entre  les  m*ms  de  ceux  de  leur  Hfligio fl, 
il  n'y  frrott  rien  innoue  pendat  le  terme  Je  trou  Années 
Partant  que  Pâmiez  eftantl’vne  des  villcsdç 
ceftc  condition , on  n’y  deuoit  rien  innover 
au  Confulat. 

a Que  fur  ledit  Confulat  de  Pâmiez, de  au- 
tres leurs  differents,  fa  Majeftcauoit  ordon- 
né en  fon  Confeil , qu’ils  fe  pouruoiroienr  en 
la  Chambre  de  l’EdiCk  de  Languedoc  i aucc 
defenfes  ( fur  plufieurs  iuftes  fujets  ) à la  Cour 
de  Parlement  de  Tholofe  d’en  cognoiftre. 

3 Que  les  habitans  de  Pâmiez  de  ladite  Re- 
ligion auoient  de  iulfes  apprehenftons  lue 
les  procedures  extraordinaires  faiâes  en 
l’efle&ion  des  Confiais  à Foix  6c  à Tarafconr 
ce  oui  les  auoit  conuainC^s  de  faire  les  refus 
palfez. 

4 Que  la  guerre  s’eftant  fai&e  en  Foixauec 
plus  d’aigreur  6c  animofitc  qu’ez  autres  en* 
droits  de  ce  Roy  au  t\ie , comme  les  ruines  do 
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tant  de  baftiments  le  demonftroient  aiïèz,  el- 
le leur  auoit  rendus  ennemis  U plufpart  des' 
Catholiques , & fur  tous  l’Euefque  \ pour  la 
demolitioh  par  eux  fai&e  de  fa  maifon  du. 

Mas,  afin  de  fe  conferuer  en  liberté. 

5 Que  toutes  ces  confidcrations , & autres, 
qu’ils  iugeoient  ï propos  de  ne  pas  particula- 
rifer,  eftoiéc  plus  que  fuffifantespour  les  ren- 
dre cxcufables  du  pairé,  &augmétcrleur  def- 
fiancepoùrradùenir , 6c  pour  fupplier  très*-' 
humblement  ledit  (leur  Côté  de  les  aflifter  d© 
fa’faueur,  pour  obtenir  du  Roy,  Abolition  de 
tout  le  pafle,  &Defchargedetoutes les  démo- 
litionsjtant  des  Eglifes,  qu’autres  maifons  des 
particuliers  : Pour  ce  que  les  Catholiques  du 
party  de  l’Euefque  s’eftoient  vanrez.Que  s’ils 
auoient  iamais  les  clefs  de  quelques  portes  de 
Pâmiez  en  leurpouuoir,  qu’ils  fc  rendroient 
maiftres  de  ladite  ville , & fe  vengeroient  des 
dommages  6c  offences  rcceucs.Ce  qui  les  fai~ 
foit  derechef  fupplier  ledit  fleur  Comte  do 
poirruoir  par  fa  prudence  à la  feurerr  de  leurs 
vies,  6c  à la  liberté  6c  priuileges  deleur  ville.- 
Ledit  fieur  Comte  de  Carmain  leur  ref-  cCquelettr 
pondit , Que  ce  qu’ils  auoientmis  en  auanc  dit  ledit 
des  villes  de  Foix,  Tarafcon  6c  autres  n’en-  fieur  Corn* 
trôit  en  comparaifon  auec  la  ville  de  Pa- **• 
miez , qu’ilrecognoiffoir  eftrc  de  celles  com- 
prifesdans  le  Breuet  de  Montpellier  , Que 
î’obeyifance  eftant  l’vn  des  principaux  moyés 
delà  Concorde  ,&  la  Concorde  dclamanu- 
téhtiond’vn  Eftat,  ils  les  deuoient  prendre 
pour  guides.  &gouu  errantes  de  leurs  actions. 
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freins, &brides  de  leurs  partions  & affrétions, 
fur  roue  en  ce  qui  conccrnoit  l’obferuation 
des  Ediéts  de  faMajeftc:  Qu’il  vouloir  routes* 
fois  croire,  que  la  crainte  & doute  de  leur 
feureté, à laquelle  il  falloir  pouruoir,les  auoit 
pouffez  & précipitez  aux  dcfobeyfïanccs  paf* 
. leesi  que  pour  ce  il  en  eferiroit  auRoy,& 

enuoyeroit  perfonne  exprès  en  Cour  pour 
fçauoir  fa  volonté. 

Le  fieur de  Suiuant  celle  rcfponfe  ledit  fieur  Comte  en- 
Boifficre  noya  le  fieur  de  B.<?ifliere  en  Cour  vers  fa  Ma* 
enuoyé  en  jefté,  auec  ladle  de  la  fubmiffion  fai&e  par  les 
Cour  pour  pamiés,  d’où  il  raporta  l’ordre  pour  pouruoir 
volonté  du  * la  feureté  &tranquilitc  commune  des  habi- 
Rov,  furie  tans  del’vne&  de  l’autre  Religion,  Se  ce  en 
diffeiét  des  termes  generaux  , auec  l’Abolitiô  requife  par 
Pamiens.  ceux  ladite  Religion  pretcnducrcformce, 
moyennant  laquelle  toutes  les  difficultezqtM 
auoient  empefehé  l’execution  dudit  Arreft, 
pour  la  mypartition  duConfular,  lembloient 
ellre  finies.  • 1 

Il  y eut  lors  des  Catholiques  qui  ptirenr  le 
mefeontentemet , de  ce  que  par  ladite  Aboli- 
.,js  tion  , les  anciens  Confuls  & Habitans  de  Pâ- 
miez efloient  defehargez  de  toutes  les  démo- 
litions, tant  des  Egliles  , qu’autres  maifons 
particulières  , & fe  vantèrent  , Que  fi  vne 
fois  ils  auoient  les  clefs  de  quelques  por- 
tes en  leur  pouuoir  , qu’ils  fe  rendroient  mai* 
(1res  de  la  ville,  &c  fe  vengeroient  des  dom- 
mages A:  offenfes  receues  Cela  rapottc,occi- 
fionna  les  Confuls  de  Pâmiez  de  fupplier  de 
rechef  ledit  Comte,  à cc  qu’ils  eufient 
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dede  la  ville  à l’excluûon  des  Catholiques  » 
ou  du  moins  , que  les  clefs  des  portes  fuf- 
fenr  myparties , puis  qu’il  y auoit  deux  ferru- 
res à chaque  porte. 

Leur  première  demande  leur  fut  refufee  : 
l’autre  furcife , pour  en  fçauoir  l’intention  de 
fa  Majefté. 

Sur  celle  difficulté  ledit  Heur  de  Boiffiere  Expédient 
fut  à la  Chambre  de  l’Ediét  feante  à Béziers,  trouuépour 
prendre  l’aduis  des  Prefidens  deCaminades  *ci,ordcr  tc 
ôc  de  VignoleSjComraifTaires  en  ce  different,  j>a  *ue 
ôc  leur  propoferplufieurs  cxpedients,dontils  chaque  por- 
acceptercnc  celuy-cy  j Que  les  Catholiques  teauradeuz 
cllans  en  petit  nombre, ayans  à mettre  horsde  clefs  &deux 
deffi^ncelcs  Huguenots  pour  dire  en  feure-  lerrufCS* 
ré,  ils  choient  d’aduis  qu’és  portes  de  la  ville 
il  y eut  deux  ferrures  & deux  clefs , dont  l’vnc 
ferait  tenue  par  les  Catholiques  , ôc  l’autre 
par  ceux  d^  ladite  Religion  i & que  fur  leur 
réquisition  les  CommilTaires  ordonneroient 
Je  mypartiment  des  clefs  par  prouihon,  ôc 
fous  le  bon  pjaifir  du  Roy. 

Cét  expédient  ainfi  refolu,nouuclles  diffi- 
cultés furuiennent  entre  les  Pamiens , diui- 
fez  en  crois  partis. 

1.  L’Eucfque,  les  Ecclcfiafliques , Sc  au-  lcs  p*. 
très  Catholiques  (le  plus  apparent  dcfdits  muntdiui- 
trois  partis  ) fortisde  Pâmiez  pour  caufc  des  lcz  cn  lrols 
troubles  , difoient  , Que  l’Euefqup  eflant  Partis* 
Seigneur  en. partie  de  la  ville  de  Pâmiez,  il 
eftoit  raifonnable  qu’il  y full  le  maillre  ôc  en 
feuretç  , ^.qu’U  euff  des  portes  à fa  deuo- 
tion. 

. • » rr\»  • 
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i.  Ceux  de  4a  Religion  prétendue  refôr- 
meé'qiiitenoierit  léConfulat,  & eftoient  fit 
fois  en  plus  grand  nombre  que  les  deux  partis 
des  Catholiques  , difoienr  , Qifils  auoient 
fouuenance  de  ce  qui  s’eftoit  jadis  pafle  en 
temps  de  paix,  lors  que  les  'Catholiques  par  le 
moyen  d’vn  Chanoine  firent  entrer  nombre 
de  gens  de  guerre , lefqucls  commirent  phü 
fieiirs  meurtres  fur  çeux  de  leur  Religion-, que 
cct  exemple  leur  enfeignoit  de  rechercher  U 
feureté  de  leurs  vies  : Etpuisquel’Arreftpor- 
toit  le  mypartiment  du  Confulat , il  Falloir 
allez  preiugcr,  qu’il  entendoit  aufli  le  mypar* 
riment  des  clefs  de  la  ville. 

Et}.  Le  troifiefmc  party,  quielloit  des  Ca- 
tholiques demeurez  dans  la  ville  durant  la  de- 
fobey fiance  de  Pâmiez,  remonftroient»  Que 
pour  eftre  en  feureté  dans  la  ville , il  falloir, ; 
ou  qu’ils  y fuflbnt  les  plus  forts,  ou  qu’ils 
fent  hors  de  defhance  ceux  de  la  Religion 
prétendue  qui  eftoient  les  plus  forts.  Qjuele 
petir  nombre  des  Catholiques , à l’efgard  de 
ceux  de  ladite  Religion,  ne  pouuoir  s’cfgaler  . 
oulesfurpafier  en  forterefle , fans  vnc  Cita- 
delle on  vue  garnifon  (cequefa  Majefté  ne 
leur  vouloir  accorder.  ) Ainfi  qu’il  ne  leuf  re- 
çoit que  ce  fcul  expédient,  qui  eftoir,  De 
donner  à ceux  de  ladite  Rcligton(qui  cftoièrir 
les  plus  forfs  ) route  forte  de  feureté  j ce  qui 
ne  îe  pouuoit  faire  fans  que  les  clefs  despor* 
tes  fuïlènr  my-parties  en  la  forme  fufJi&e, 
iÿauoir  qu’à  chafque  porte  il  y.  auroic  deuit 
fcrrcurcs , & deux  clefs.  4 ^ 
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r Vbylà  iéilirs  diuerfcs  demandes.,  desquelles 
fa  Majcfté  en  ayant  eu  aduis , elle  donna  vnc 
fcntierc  dire&ion  de  ceftc  affaire  audit  fîçur 
Comte  de  Carmaing,  lequel  difpofa  les  habi- 
tans  de  Pâmiez  d’enuoyer  le  (leur  du  Prat 
auec  deux  autres  Députez  à Bczicts  vers  lef- 
dits  fleurs  Prefidenrs,  de  Caminades,  &de 
Vignoles,lcs  prier  de  fe  tranfporter  à Pâmiez 
pour  mettre  en  execution  i’Arreft  du  Con- 
fulat. 

Lefdits  fîeurs  CommifTaires  eftans  donc  ve-: 
nus  à Pâmiez  au  mois  deFeuricrdel’anr^zy. 
où  le  Comte  de  Carmaing  eftoitiLcs  Confuls 
furent  creez  my-  partis  fuiuant  l’Arreft , & en- 
füitte  lemy-partiment  des  clefs  fut  exécuté 
à la  requifîtion  des  Catholiques. 

On  efleut  le  premier  Conful  de  laReligion 
Catholique:  Les  Ecclefiaftiques  furent  remis 
en  leurs  bics  : Les  clochers  3c  cloches  leur  fu- 
rent rendues  : Le  feruice  Diuin  reftably  : Les 
places  des  Confèillers  du  Confeil  dcVille  va- 
cantes par  mort  furent  remplies  de  Catholi- 
que,le  toutconformement  &au  defir  de  l’Ar- 
reft du  Confeil,  3c  volonté  du  Roy. 

Deux  ioijrs  apres  le  Comte  de  Carmaing 
fift  faire  vne  Procefïion  generale  dans  Pâ- 
miez, en  laquelle  afïifterenr  l’Euefque , tout 
le  Clergé,  & les  nouueaux  Confuls  Catholi- 
ques J & apres  le  feruice  diuin  fai&,  on  fit 
chanter  le  />  P mm  lanJamm , ôcc. 

Le  ficur  de  Boiffiere  ayant  apporté  la  nou- 
uelle  au  Roy  de  tout  ce  que  defTus  , elle  luy 
pleut  grandement,  8c  à Meilleurs  du  Confeil, 
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.▼oyans  que  ceux  de  ladite  Religion  àPaariezy 
ny  en  la  Comté  de  Foixy  ne  s’eftoienr  nulle- 
ment intereflez  pour  tout  ce  que  deÛiis,  aucc 
lcfieurdeSoubize,  &fe$adhcrcn$. 

Ce  tome  eftant  de  iufte  grofieur,  &mef- 
mes  plus  que  de  l’ordinaire,  nous  le  finirons 
par  les  Prières  ôc  Vœus  pour  le  Roy  que  fi- 
rent les  Efchollicrs  du  College  deslefuitesde 
Paris , lors  que  fa  Majefté  fut  au  mois  de  Ian- 
uier  de  cefte  annee  par  deux  diuerfes  fois 
auec  tous  les  Cardinaux , Princes  , Euef- 
ques  , Ducs  ôc  Pairs  j & toute  la  Cour, 
entendre  les  Difputes  des  Thefes  de  Mef* 
fieurs  de  Mets , & de  Moret , fils  naturels  du 
Roy  Henry  le  Grand,  & frétés  de  fa  Ma- 
jefte. 

. T y i s s e le  Ciel  en  recompenfc 
Faire  couler  dejjus  J on  chef  ’ ->  • 

V ne  fauorable  influence , 1 ‘ ; : ; * 

JV  ni  F exempte  de  tout  mêcbef. 

J9ue  dans  les  horreurs  de  U guerre 

Ses  coups  [oient  des  coups  de  tonnerre  : . . ; 

JOueFheur  fuiuetouflours  (es pas  , 

Chargeant  de palmes  fa  J me /Ire , 

A mefmc  temps  que  de  la  dextre 
il  tirera  le  coutelas . 

Z iiu  t 1 1 1 > > ..  j c > j ■ » • j 

J?ue  fesd'iflours  fient  des  oracles  i 
Ses  Confiillers  [oient  des  Neflors , . , 

Ses  avions  fotent.  des  miracles. , . <4  _ • 


Mijroire  de  no)trc  temps. 
Ses  Capitaines  des  H e fier  s. 

J£ue  les  Gouverneurs  des  P rouîmes 
Soient  des  Dieux  en  forme  de  Princes . 
Bref  que  toujîours  [es  bras  guerriers , 
Ornez,  de  defouillcs  captives , 
Plantent  en  France  des  olives. 

Et  cueillent  ailleurs  des  Lauriers. 
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MEMOIRES  D’E  STAT, 

contenant  les  pratiques  fai£les  de- 
puis tan  if7+*  iujques  en  cefle  année 
1 6 zj.  pour  dîner  tir  & rendre  inutile 
l’alliance  de  France  auec  les  Can- 
tons des  Suijjes  & Grijons* 

E s Roys  de  France  qui  ont  eu  des  v 
intelligences , Alliances  , Capitula-  J""**  JJ1 
tions  , & Trai&c  de  Faix  , auec  les  iû„.  e auec 
Cantons  des  Suides  depuis  l’an  1444,  iufques  Ie*  Unifies. 
àprcfent,font 

Louyi  Dauphin , * fils  du  J[oy  Charles  VIU 
Charles  Vil, 

louys  XI,  4 

Charles  Vlll . 

Louys  XII. 

François  I.  qui  fit  Paix  perpétuelle  >0-  depuis 
. Alliance  auec  lefditts  Ligues * 

Henry  II. 

Charles  IX*  ' ' 

Henry  IIIm 
Henry  1 y. 

Et  Louys  XIII,  à prefent  régnant-. 

Les  Roys  tres-Chreftiehs  ont  toujours  pris 
Vn  grand  intereft,  & fe  font  employez  à ce 
que  la  Paix  fuit  eonferuee  & entretenue  dans 
les  pays  & Eftats  de  leurs  Alliez  : ce  qui  fe  voit 
ar  ladite  première  Alliance  dudit  Dauphin 
ouysjfîlsdu  Roy  Charles  VIL  faite  en  l’ail  *444- 
10.  Tome»  a 


* Qaifut 
depuis  le 
Roy  Louys 
XL 


* Sijif- 


FrcnoJcr 
AppoinAc- 
meot  d’ac- 
cord & Li 
ga«  kcrcdi- 
uire  «ntrc 
la  Maifon 
d’Auflriche 
de  l«i5ui( 
fea  fatâ  6c 
conclu  par 
rcatreanfe 
duRtn  trci* 
Chrcilieo 
Lou;«  X 1. 
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Z Pratiques  contre  l Alliance  de  U 

1^4.  à Enfilcheim,  aucc  les  Cantons  de  Bade, 
Berne,  Lucerne  , Soleurre  , Vry  , Schuitz, 
Vndervald , Zug,  & Glaris  , en  laquelle  le  7. 

• Article  porte  j 

Semblablement , comme  dinji foit  que  le  trcs-lBuJhl 
Seigneur  Dauphin  f t foit  offert  de  moy entier  cr  mettre 
diligence  pour  faire  "Vue  bonne  intelligence , entre  Clin- 
fire  Seigneur  * d'^iu fi  riche , lei  Gentilshommes  (T 
Communaute^de  Zurich  ,d'  y ne  part  : St  entre  lefdi - 
tes  Communauté^,  cr  leurs  et"  Confédéré 

et  antre, il  le  pourra  bien  faire, toutes  fois  anec  le  ItouLtr 
Cr  confentement  des  deux  parties  à ladite  intelligente 
f dix  çr  accord , que  néanmoins  toutes  les  chofts  cy 
diffus  & deffous  efcrites , demeureront  fermes  C7*  fia- 
bles , fans  aucun  dol  ou  fraude. 

Ledit  Louys  Dauphin  eftant  paruenu  1 la 
Couronne,  apres  auoir  reconfirmé  en  1463. 
1* Alliance  de  France  faite  par  Ton  perele  Roy 
Charles  VILauec  lefdites  Communautezdes 
Suifies  , il  employa  tellement  Ton  authoritc, 
qu’en  fin  il  fit  l’accord  perpétuel  entre  ledit 
Archiduc  Sigifmond  d’ Autriche  & lesSuif- 
fes,  à Salmis  en  Iuin  1474. & non  à Confiance, 
comme  a eferit  l’Hiftorien  Mathieu  en  Ton 
liurej.de  Ton  hiftoirc  des  Sept  années  de  Paix. 
Cet  accord  produisit  trois  ans  apres  la  Ligua 
héréditaire  delà  Maifon  d’Aullriche  aucc  les 
Suiflcs , qui  fut  faite  à Zurich  en  i477.Dcpuis 
celle  Ligue  héréditaire  fut  renouucllec  par 
]’EmpereurMaximilian,(tanten  fon  nom, que 
pour  l’Archiduc  Charles  d’Au(lriche,fon  Ne- 
ueu,qui  depuis  luy  fucceda  A l’Empire,  SC 
fut  appelle  Charles  Y.) en  vncDictte  des  Suif- 


F rance  avec  les  Suiffes  & G rirons  i 

fes , tenue  à Bade  le  7.  février  iyn . ^ 

Ledif  Mathieu  a auifi  eferit,  que  le  Roÿ  ' 
Charles  VIII.  auant  que  pafler  en  Italie 
voulut  que  les  Traitez  d'AlIianccs  entre  là 
- Couronne  ôc  les  Ligues  fulfent  confirmez , Ce  Erreor  & 
leruir  de  leurs  foldats  en  guerre  pour  corps  l’Hifloricn 

;d’arm«&  garde  de  fa  pcrfonne,&  pour  orne-  ,Ml"tWeu 
anenrdelaMajefté  Royale  en  rempa  de  Paix: 

Sj^UeJ  ^mPereur  Maximilian  marry  des  p orté  de  la 
gi  ands  efteds  de  celte  bonne  intelligence  h*- 

pourreparer  cequ’ilnc  pouuoic  rompre  , hc  K1""*  dc 
ceiraqu  il  ne  les  euft  fait  départir  de  l'Alliance  d’Aùftrtchc 
r par  la  Ligue  héréditaire  dc  Confiance.  Ilmetaucc  le* 

?UUl  en  1 annotation  en  marge, que  cefte  Ligue  Saiffc*. 
héréditaire  entre  la MaiiTon d’Auftrichç Scies 

£UI ^s  futfai,tcPat  l’Empereur  Maximilknà  > .. 
Conftaii  ce,  lamj©8.  Mais  il  faut  que  Mat- 
thieu art  erre  en  ce  rapport.  Cefl pourquoi 
ïaymisicy  le  Traidc  Je  ladite  Ligue  hewdft 
taire  d entre  les  Maifons  d’Aüflriehe  ôc  * de  * Cohifé 

ç °^g°h^nc»awcc^s  tintons  des  Ligties  des 
SuriTes./ani  Bade  le  féptiefine Février  , “ 

clal.r“  le*  Accord  perpe- 
h«^.raire  entre  IaMaifon  d’Ati- 
f"Cl'  &Jes  S-lTes  , n’a  efté  premièrement 
fon  dr  orocare  q^epar  laMaifonde  France* 

OC  quel  es  SuifTes  renoùuelant  ladite  Ligue  he- 
*editaireaüec  l’Empereur  Maximiliatt  , ne  fis 
departiret  aucunement  de  l’Alliance  de  Fran- 

• VonrJr  **■&  PCez  , «F loin  } aù 

üez  le  lî-*1  ^ VCOiî  q“’ilS  fe  f°rit  «fer- 

rf.  ï ■ a!,nces  qu’ils  auoient  auparauanÉ 
ladite  Ligue  héréditaire  i&partahr  ne  s’cftoiçÿ 

'A  1 « „ 
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départis  aucunement  de  l’Alliance  de  Fran- 
ce, faite  trençe  ans  auparauant  ladite  Ligue 
de  la  Maifon  d’AuftHche.*'’ 

Maximilian  efleu  par  la  grâce  de 
ta  Lieue  Dieu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
ber editaire  gufte , Roy  de  Germanie , Hongrie  , Dalma- 
4’emre  les  tic , &c.  Archiduc  d’ Auftriehc,  Duc  de  Bopr- 
gonene , Brabant , 6cc.  Pour  nous,  6c  comme 
fc^Bou*  curateur  au  nom  & à.  caufe  de  tres-illuflre 
gangne  a-  Charles  d’Auftriche , Duc  de  Bourgongne  & 
uec  les  Brabant, Prince d’Efpagnc,  Comte  de  Flan- 
Cantons  ou  dres & de  Tirol,#&c.  Noilre  bien  aymcNc- 
VSffC*  fai-  ueu , d’vne part :*Et  tous  les  Bourgmaiftres, 
ôe  à* Bade  Aduoyers , Amans , Confeillers,  Bourgeois, 
iey.Fcurier  Payfans,&  Communautezdcscy-aprcsefcri- 
iju-  tes  villes  Sc  pays  des  Ligues  : fçauoir  cft,  Je 

Zurich, Berne,Luccrne,Vry , Schuitz,  Vndcr- 

valddeiïus&&  deflous  le  bourg  ,Zug  auec 
les  offices  forains,  Glaris,  Bafle , Fribourg, 
Sollcurrc,Schaffouze,enfcmble  l’Abbé  6c  vd- 
• le  de  S.  Gai,  & le  pays  d’Apentzel  , d’autre 
part.  Faifons  fçauoir  6c  certifions  publique- 
ment à vn  chacun  par  ces  prefentes  lettres. 
Que  cftans  nous  Maximilian  par  la  prouiden- 

, ccdiuine  efleu  & conftitué  au  gouuernement 

& en  la  dignité  d’Empercur  , Nous  nous  forâ- 
mes portez  à vne  clemencp  affe&ionnec  en- 
uers  les  Principautcz,  pays  & fubjetts  qui 
font  fous  noftrc  domination,de  quelque  qua- 
lité 6c  dignité  qu’ils  foient , tant  de  Nous,  dn 
fain£k  Empire,  que  fingulierement  de  nos  pals 
héréditaires , n’ayant  eu  autre  foing  pour  le 
^ ^ bien,  aduancement  ôc  vtilicé  de  leurs  eftat?» 
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que  de  les  maintenir  8c  faire  entretenir  en 
vne  bonne  paix,  vraye  vnion  & tranquilitc; 
& les  garder  & preferuer  des  dommages  8c 
incomieniencs  aufquels  au  temps  aduenirils 
pourroient  tomber. 

N o v s pour  ces  caufes,  ayans  confidcré  le* 
iîtuations  des  pays  de  nos  Maifons  d’Auftri- 
che  & * Bonrgongne , & qu’ils  eftoient  fron- 
tières & voifins  defdits  Cantons  8c  Ligue*, 
qui  leurpouuoient  de  beaucoup  feruir  & pro- 
fiter: Ioin&aulîi,  Que  rio/ire  feu  bien  a)tne  Cou  fin 
l Archiduc  Sigtfmund  ( de  haute  <y~  bonne  mémoire  ) 
enhertu  de  l’accord  perpétuel  fat  fi  par  feu  noflrebien 
dyméfrere  le  Roy  Louys  de  France  * entre  luy  ey  lefdi- 
tes  Ligues  a Salmis  le  ’\hr^tfme  icur  de  Juin  l’an  mil 
quatre  cents foixante  y quatorze:  8c  depuis  en  ver- 
tu d ~)>ne  Ligue  héréditaire  fatfie  à Zurich  le  Samedy 
auant  la  (ainfh  Gai 3 mil  quatre  cents  fo  Xante  cy  dix- 
fept  y auroit  efté  accorde  alliance  8c  intclligeiï- 
ce  auec  iceux  Sieurs  des  Ligues. 

Pareillement  nous  lefdits  Sieurs  des  Li- 
gues ayans  confideré  la  bonne  8c  inclinée  vo- 
lonté entiers  nous  de  noftredit  tres-honorc 
Seigneur  l’Empereur,  & que  luy  deuonS  rai- 
sonnablement demonftrer  obeylTancc , fideli- 
bonne  voifinance,  comme  auflïnufditcs 
Maifons  d’Auftriche  & de  Bourgongne:  Pour 
lefquclles  raifons,  à la  gloire  &:  louange  de 
Dieu  tout-Puift’ant,  Nous  Maximilian  Empe- 
reur , 8c  Archiduc  d’Auftriche , à caufe  de  no* 

■ pays , lefquels  par  le  decez  de  noftrc  bien  ay- 
mc  Coufin  l’Archiduc  Sigifmund  nous  font 

efeheus,  ou  appartiennent  4 noftreOouucme-! 

• • • 
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4»  Prafficjue;  contre  l’alliance  Je  U 
latent , comme  Curateur  dudit  noftre  bien  ay’- 
inc  neucu  8c  Prince  Archiduc  Charles  à caufe 

fon  Comte  de  Bourgonrnr , & ce  qui  appartient 
au  gouuernejtnet  d’ic3le,pour  Nous,&  les  he- 
ritiers & fucccfleursde  nous  deux:  Par  bot* 
aduis,  faine  8c  meure  deliberation,  Auons 
par  enfembje,  l’vn  aucc  l’autre,  rcnouucllé 
ledit  perpétuel  .AppoinBcment  dudit  feu  Hpj  Louys , 
& confequemment  U dire  Ligue  heredinirr  tcoVa- 
me  il  s’enfuit. 

Premièrement , Nous  lefdites  partie» , Ac- 
çordonsque  parcy-aprcs  à perpétuité,  tous 
nos  fubjc&Sjhabitans  8c  refîdens,&  tous  ceux 
qui  prefentement  font  ou  par  cy-apres  feront 
çn  noftre  prote&iôn  8c  deftenfe , ou  qu'en  au- 
tre façon  8c  maniéré  nous  font  8c  feront  ab- 
ftrain<5ts&:  alliez,  entoure  ouenvnc  chacu- 
ne de  nos  Principautez  , Seigneuries,  pays, 
villages , Iuftices  8c  Iurifdi&ions,  puiffenr  a- 
uec  leurs  marchandées  8c  autres  chofes  ac- 
quitables  de  non  dommageables  , negorieç 
feurement  les  rnsauecles  autres,  & fidclle- 
ment  8c  amiablement  aller,  vcnir,&  negotier 
fans  aucun  empefehement  do  Nous  lefdites 
parties , & fans  qu’aucune  innouation,ou  im* 
pofition  de  nouueaux  péages  foient  mis  fus  à 
l’aduenir:  Le  tout  fidellementôc  fans  aucune 
tromperie. 

Nous  ledit  Empereur  Maximilian  8c  l’Ar- 
chiduc Charles  noftre  heritier  & fucccfleur, 
enjoignons  à tous  nos  fubjeéts  demeuranste 
refidans  en  nos  pays,  ou  ceux  qui  prefentê- 
ment,  ou  au  temps  aduenir  feront  eu  noftre 


France auc clés  duijjes  ey  Lfrijons.  ? 
protection , deffenfe  & obeyfTance,  ou  qui  en 
quelque  autre  façon  & maniéré  nous  feront 
par  alliance  ou  autrement  aftraints , de  n’en- 
treprendre en  aucune  façon  fur  le  Pays  defdits 
Cantons  &Ligues,leurs  fubjeCts, fucccfTeurs, 
ou  qui  leur  feront  alliez  par  protection  , def- 
fenle,  ou  par  quelque  autre  promefTe  oua- 
ftrinCtion  , ny  les  molefter  par  guerre  en  fa- 
çon que  ce  foit,ny  fufciter  aucun  de  leur  faire 
la  guertc  &entreprendre  fur  eux  & leurs  pais, 
qui  font  comprins  en  c efte  Ligue,  ny  permet- 
tre aucunement  qu’ils  reçoiuent  aucune  in- 
commodité de  Nous  ou  des  noftres. 

En  femblablc,  Nouslefditcs  Ligues  en  ge- 
neral , nos  fucccfTeurs , Promettons,  que  par 
nous  & par  tous  nos  fubjeCts  qui  prefenteméc . 
font , ou  par  cy-apres  feront  en  noftre  prote- 
ction 8c  deffenfe,  ou  qui  nous. ferpnt tenu* 
par  obligations  ou  autre  aftrinCtion,  il  ne 
fera  rien  entrepris  contre  lefdits  tres-honore* 
Seigneurs  Empereur  Maximilian , & l’Archi- 
duc Charles  fon  heritier,  & leurs  fucceffeurs, 
6c  tous  leurs  pays  8c  fubjeCts  çomprins  en  ce- 
lte Ligue,  ou  qui  font,  «Se  cy-apres  feront  fous 
leur  deffenfe  8c  protection , ou.ahftrainCts  ea 
quelque  façon  que  cefoit  j 8c  ne  leur  (er^ 
donné  generalement  ou  particulièrement  au- 
cune fafeherie  qui  pourroir  promouuoir 
guerre,  ny  ne  permettrons  le  faire  aux  no^ 
ltrcs  ny  à perfonnes  de  nos  terres,pays,  villes, 
8c  chafteaux , ains  tout  ce  que  dclius  fera  exé- 
cuté de  bonne  foy , & fans  dol. 

jvftu  que  ce  louable  AppoinÇtement  dç 
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Alliance  entre noufdites  parties, nos  fucceC- 
feursjheritiers,  fuje&s  & alliez  puifîe  demeu- 
rer tant  plus  ferme  &ftabIe,Nous auôs  aduifé 
ôc  déclaré , Que  s’il  aduenoit  cy-apres  que 
nous  Empereur  Maximilian,&  nos  pays  com- 
prins  en  cefte  Ligue  ( comme  diteft)  ou  Nous 
Archiduc  Charles,  noftre  Comté  de  Bour- 
La  Comte  gongne,  8c  nos  heritiers  8c  fucceftèurs,fuflîds 
le  Bourgô*  par  Force  aflaillis  ou  envahis  par  qui  que  ce 

îtite  cn0ni  Pourroit  eftre  » Qnc  nous  lcs  Cantons  des  Li- 
fo tigUCC  gués  à leur  requefte  aurons  fidel  regard  à ce 
qu’ils  ne  foient  preflez  ny  moleftez  contre 
droiét  deraifon.  Au  femblable , filefditsdes 
Ligues  eftoient  enuahis  &de  force  aflaillis  par 
qui  que  ce  pcufteftrei  en  ce  cas.  Nous  Em- 
pereur Maximilian  , comme  Archiduc  d’Au- 
ftriche,  auec  nos  pays  compris  en  cefte  Ligue* 
Açflî  nous  Archiduc  Charles,  auec  noftre 
Comté  de  Bourgongne , & tous  nos  heritiers 
8c  fuccefleurs , à leur  requefte  , aurons  vn 
bon  8c  fidel  regard  fur  eux,  afin  que  lefdirs  des 
Ligues  ne  foient  contre  équité  & raifon  pref- 
fezny  moleftez# 

Nous  Icfditcs  parties , pour  la  manutention 
d*Vnc  bonne  Paix  & Vnion,  auons  expreflo- 
ment  accordé  , Que  les  pays  ôc  fubjeéts  de 
Nous  Maximilian  Empereur  8c  Archiduc 
Charles , qui  ne  font  nommez  en  cefte  perpé- 
tuelle Alliance , ainfi  qu’on  les  pourroit  nom-» 
mer , n’entreprendront  iamais  en  façon  quel- 
conque par  guerres  ou  autrement  à l’encontro 
defdits  Cantons  des  Suifles , ny  en  general,  ny 
en  particulier , ne  enuer s leurs  fubjets  , tant 
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ceux  qui  leur  appartiennent  prefentement  , 
que  ceux  qui  par  cy-apres  leur  pourroient  ap- 
partenir. Ne  au  (fi  lefdits  Cantôs  desSuifl'cs,ny 
leurs  pays, terres  & fubjets , qui  prefentement 
leur  appartiennent,  ou  qui  en  la  manière  fuf- 
<ürc  leur  pou rfont  appartenir , tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier  , n’entreprendront  par 
guerre  ou  autrement  inmais  en  manière  que 
ce  foit , à l’encontre  des  pays , terres  , fubje&$ 
(ainfi  qu’on  les  pourroit  nommer)  de  Nous 
Empereur  Maximilian  , & de  l’Archiduc 
Charles , bien  qu’ils  ne  foient  comprins  en  ce- 
fte  perpétuelle  Alliance.  Et  afin  que  cefte  pre- 
fentc  perpétuelle  Alliance  & intelligence  foit* 
plus  fermement  & irtüiolablemcnt  obferuee 
6c  entretenue.  Nul  de  Nous  defditcs  parties 
ne  confenrira,  ny  ne  permettra  à fes  fujets,  ny 
à nul  de  ceux  qui  leur  appartiennent,ou  qui  en. 
la  façon  füfdire  leur  feroierit  aftraints  Ralliez, 
de  faire  aucune  entreprise  de  guerre , courfes, 
ou  rauages  fur  les  terres,  pays,  & fujets  de  l’v- 
ne  partie  fur  l’autre j airfs  la  partie  d’entre, 
nous  d’où  procéderont  telles  entreprifes  fera 
incontinent  par  l’autre  partie  admoneftee  de 
promptement  y remedier , 6c  y donner  l’ordre 
requis  : Et  en  cas  qu’il  s’en  rrouuaft  aucuns  qui 
ne  voulurent  obeyr , iceux  feront  punis  à la 
diferetion  de  leur  Seigneur , ou  Supérieur. 

Nul  de  noufdites  parties  ne  prendrôs,  ny  ne 
rcccurôsdorefnauant  les  fujets  les  vns  des  au- 
tres en  Alliance,  combourgeoifie,  fauue-gar- 
de,prore<5tion,  oudeffenfe  : fi  ce  n’eft  quelque 
particulier  qui  aille  refider  6c  demeurer  auec 
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leur  mefnage  des  pays  de  l’vne  de  noufdites 
parties  en  l’autre  , à celle  condition  toutesFois 
que  telle  relidéce  ne  portera  aucun  preiudice 
aux  droits  Sc  couflumes  du  lieu  d’où  il  Ce  fe- 
ra retire.  Audi  li  aucune  de  Noufdites  parties 
vouloit  traiClcr  Sc  entrer  en  quelque  autrf 
Alliance  de  Prince,  elle  fera  tenue  Sc  obligée 
de  toujours  referuer  le  deffufdit  Appotnttment  perpé- 
tuel du  feu  poy  Louys , Sc  confequemment  l*  h(ut 
hereditavr,  Sc  celle  Déclaration  CT  alliance  \COVOr 
mechofe  taifonnable  & équitable. 

Et  lî  dorcfnauant  Noufdites  parties,  Sc  nos 
fubjetsrefidansennospays,ou  qui  nous  ap- 
partiennent à Nous  deux  parties,  ou  qui  pr«- 
fentement  font , ou  au  temps  aduenir  feront 
en  nollre  protection  Sc  deffenfe  , ou  par  autre 
obligation  abllraints  à nos  Principautez, 
PaySjComtez  & Seigneuries  comprins  en  ce- 
lle Alliance  , auoient  Sc  pouuoient  auoir 
adlion  generale  ou  particulière  à l’encontre 
les  vns  des  autres , Sc  dont  les  pays  ne  fe  pour- 
roient  amiablement  accorder:  En  cccasl’a- 
Cleur  demandera  à fa  contre-partie  droiâ 
Sc  iultice  pardcuantles  Rcuerends  Princes  Sc 
Seigneurs  N.  Euefquc  de  Confiance  , ou  N. 
Euelqiiede  Balle,  prefenrs  Sc  aduenir  ; telle- 
ment que  le  deffendeur  fera  tenu  refpondre 
en  Iultice  à TaCtcur , Sc  fatisfaire  à la  demande 
dedans  trois  mois  apres  qu’elle  aurïrellc  faite  j 
de  forte  que  ces  demandes  , refponfes , Sc  ré- 
pliques fc  deuront  faire  dedans  ledit  terme, 
lans  plus  long  delay  , linon  que  par  l’Ordon* 
nancc  da  drei&  fuit  plus  longuement  diéfc-. 
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fé  : Si  fera  toutesfois  la  caufe , apres  eftrc 
commencée  ou  intentée,  du  tout  entièrement 
yuidec  dedans  le  terme  de  fix  mois  : Et  fi  l’vne 
des  parties  ne  comparoifloit,  en  ce  cas,  à la  re? 
quelle  & demande  de  la  partie  obeyffantejfera 
procédé  outre  en  l'affaire  : & ce  qui  fera  iugé 
fera  inuiolablement  obferué,  fans  appellation 
quelconque  j finon  que  neceflité  vrgente  , ou 
autres  chofcs  légitimes  en  cela  y donnaient 
empefehement. 

Quant  à ce  qui  touchera  les  fiefs  ^héritages, 
polfeftïons  , debtes  d’argent , ou  femblables 
-chofes  , elles  feront  pourfuiuics  en  Iuftice 
pardeuant  celle  des  Seigneurs  des  lieux,  foit 
ou  fur  la  refidenccdu  deffendeur , ou  au  lieu 
oùilfeferoit  abfcnté,  &lciugéfjraexecutc? 
faufàceluy  qui  fe  trouuera  greuc  d’en  appel- 
lçr  pardeuant  la  Souueraine  Iuftice , l’Arreft 
de  laquelle  fera  entièrement  exécuté  & ob- 
feraé. 

Quat  aux  caufes  de  malcfices,les  deux  parties 
s’en  referuerot  la  Iuftice  Souueraine,  chacune 
en  leurs  pays  : &Yi  en  aucuns  lieux  Iuftice  eft 
refufee  à l’vnddefdites  parties , le  demandeur 
pourra  la  requérir  pardeuant  les  defliifdit» 
JEuefques  de  Confiance  ou  de  Bafle,dedans  va 
mois;  Et  pour  la  feuretédes  defpensdc  celujç 
qui  emportera  gain  de  caufe,  il  a cfté  dit  éc 
aduifé,deuat  que  lesluges  entrent  en  cognoif- 
jfancc  de  l’affaire , que  Pvne  des  parties  baille- 
ra caution  ou  afTeurance  à l’autre  partie , ou 
bien  luy  fera  promcflb , afin  que  \jenant  à per* 
dre  la  caufe  p$r  droid , de  le  recômpenfcr  de 
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Tes  interefts  Sc  dommages.  Or  afin  que  les  lu- 
ges députez  en  telles  caufes  Sc  differcts  foient 
tant  plus  libres  d’entreprendre  le  iugemenc 
d’iccllcsjils  obligeront  par  eferit  les  parties  de 
n’aller  au  contraire  de  ce  qu’ils  ordonneront, 
ne  de  s’en  prendre  à eux  en  quelque  façon  que 
cefoit. 

Et  pour  autant  /jue  le  perpétuel  ppoiatemeni 
fait  dueclefeu  f{oy  Louys , tT  confequemmemt  U Li- 
gue héréditaire  J dite  depuis  pur  no/ire  bien-*ymr  coufm 
Syhfmund  Afchi*ue  d ' yfuflnehe , n’ont  elle  ac- 
cordez & arreftez  qu’auec  Nous  les  huidt  Ci- 
tons des  Ligues, à fçauoir,  Zurich, Berne,  Lu- 
cernc,Vry,  Schuitz,  Vndcrvald  ,Zug  Sc  Gla- 
risiEt  que  deouis  les  villes  de  Balle,  Fribourg, 
Soleurrc  Sc  i’chaffouze  font  entrez  en  perpe- 
ruelle  Alliance  auec  Nous  lefdits  hui <51  Can- 
tons , Sc  font  maintenant  des  Cantons  des  Li- 
gues : Comme  aufii  l’Abbé  de  l’Abbaye  de 
S.  Gai , la  ville  de  S.  Gai , Sc  le  pays  d’Appfcn- 
zcl,enfemble  leurs  villes,  chafteaux,  pays,tcr- 
rcs  Sc  fiibjets  , qui  font  entrez  Sc  ont  fait  auilî 
'aucc  lefdits  douze  Cantons  Confédération  Sc 
T raidfcé  de  combourgeoific:Il  a efte  par  exprès 
confentement  de  Nous  Empereur  Maximilian 
Sc  Archiduc  Charles,  comme  Archiducs  d’Au- 
ftriche,  arrefte  Sc  conclud  que  lefdits  de  Balle, 
Fribourg , Soleurrc  Sc  Schaffouze  , enfemble 
1 Abbaye  & ville  de  faindfc  Gal,6c  pays  d’Ap- 
pentzel , font  Sc  feront  dorefnauant  par  Nous 
tenus  Sc  eftimez  Sc  comprins  tant  en  general 
qu’en  particulier  en  tous  les  po  in  dis  Sc  arti- 
cles cy-deuant,  Sc  en  ceux  qui  feront  cy-aprc» 
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fpecifiez,efcrits,  Sc  n©mmez,commc  s’ils  euf- 
fent  elle  exprefl'cment  efcrits  Sc  compris  audit 
Accord  perpétuel , & Ligue  héréditaire  : tout 
dol  excepte. 

■ Et  quintaux  pointts  6c  articles  compris  au- 
dit Appointemcnt  perpétuel  du  feu  ^oy  Louys^o* 
depuis  en  Udite  Ligue  héréditaire  entre  ledit  Archiduc 
Stgifmtindçy'  Nous  Cantons  defdites  Ligues  , dont 
il  n’eft  fait  déclaration  ou  mention  exprefle 
en  celle  louable  Alliance , il  a elle  aduifé  Sc 
conclu.  Que  tous  Sc  vn  chacun  lefdirs  articles 
demeurerôt  cntierement& fermement  en  tout 
leur  contenu , forme  Sc  vigueur , tout  ainfi  Sc 
en  la  mcfme  forme  Sc  maniéré  que  s’ils  elloiét 
expreflement,  particulièrement,  ou  générale- 
ment cy  deferits,  fpecificz  Sc  compris..  Tous 
dois  exceptez. 

Et  pour  éuiter  le  fujet  de  toute  malveillance 
entre  Nous  lefdites  parties,  nos fujets  & Al- 
liez, a elle  conclu  , Que  toutes  paroles  d’iniu- 
tes  feront  deffcnducs  : & là  où  telle  deffenfe 
ferait  tranfgrelTee , le  tranfgrelTcur  ferapuny 
félon  l’exigence  des  paroles , ou  du  faiCt. 

Aufli  Nous  Empereur  Maximilian^  & Ar- 
chiduc Charles , Sc  nos  Confcillers  des  pays  Sc 
Comté  de  Bourgongne  compris  en  celle  Li- 
gue , la  ferons  publier  de  dix  ans  en  dix  ans, 
pour  tant  mieux  la  fçauoir. , garder  Sc  entrete- 
nir. Et  Nous  heurs  dcfdïtes  Ligues  ferpbla.- 
blement  aufli  la  ferons  republier  de  dix  ans  en 
dix  ans , auec  injonction  à tous  nos  fubjets  de 
l’obferuer , Sc  n’y  contrcuenir. 

Nous  les  fufdites  parties  auons  lînguliert- 
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tnent  referué  en  celte  Alliance  & Déclaration 
h S.  Siégé  Apoltolique,  & le  S.  Empire,  Et 
tom  ceux  atteclejijuels  premièrement  Nom  fommes  en 
^AÜiance  > Confédération , intelligence > ou  combomt» 
geeifit. 

Celte  noftre  Ligue  héréditaire , 8c  Déclara- 
tion renouuellee  en  tous  les  poin&s  8c  articles 
cy-delîus , tant  en  general  qu’en  particulier, 
fera  par  Nous  lefdites  deux  parties , nos  heri- 
tiers ôç  fuccefleursj&fujcrSjqui  prefentement 
font/ouparcy-apres  feront  fous  noftre  pro- 
tection & deffenfc , ou  autrement  alliez  8c  ab- 
ltraints  , dorefnauant  & à perpétuité  ferme- 
ment & inuiolablement  gardee  ôc  obferuce: 
Tous  dois  & tromperies  exceptez. 

Et  fur  ce , de  grâce  fpecialc,  Noufdit  Empe- 
reur Maximilian  promettons  pour  Nous,& 
comme  Curateur  de  noltrc  bien-aymé  Neuetl 
& Prince  Archiduc  Charles,  de  dônerles  pre- 
fents  cy-apres  fpecifiez  annuellement  auldits 
Cantons , a fçauoir,  à chacun  defdits  Cantons 
particulieremët  deux  cens  florins  de  Rhin;&  à 
I Abbé  &à  la  ville  deS.Gal,&au  pays  d’ Appen- 
zel,  chacun  auflicent  florins  de  Rhin,  payai 
blés  le  iourde  Plnucntion  fainéte  Croix  en  la 
ville  de  Zurich , fur  la  quittance  fufHfante  & . 
competente  de  ladite  ville  de  Zurich. 

Plus , Nous  Empereur  Maximilian  promet* 
rons  , que  dez  que  noltre  neueu  l’Archiduc 
Charles  prendra  Padminiltration  de  Ces  Prin*. 
cipautez  Ôc  pays  héréditaires , de  faire  donna? 
aufdits  des  Ligues  les  Lettres  autentiquement 
fecllccs  de  fon  acceptation  de  celte  prefenttf 
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Alliance  3c  intelligence , en  tous  Tes  poin&s 
& articles. 

En  vertu  & corroboration  defquelles  cho- 
fcs,  Noufdit  Empereur  Maximilian  auons  fait 
mettre  le  fcel  de  nos  armes  à ces  prefentes 
Lettres , tant  pour  Nous,  que  au  nom  8c  com- 
me Curateur  & Tuteur  de  noftredit  bien- 
ayme  Ncueu  & Prince  Charles  Archiduc  : 
Nous  obligeans  & promettans  pour  Nous  3c 
noftredit  bicn-aymé  Ncqeu  8c  Prince  , 3c 
pour  , nos  heritiers  fùcctfteurs , 8c  en  parole 
d’Empereur , de  garder,  obferüer,  tenir,  8c 
accomplir  fidcllement , fermement  3c  inuio- 
lablement  tous  les  poin&s  8c  articles  cy-deftiis 
fpccifiez  3c  eferits. 

• Et  Nous  les  Bourgues-maiftrcs,  Âduoyers, 
Amans , Confeillers,  Bourgeois,  Payfans , 3c 
Communautez  des  dcflufdites  villes  & pays 
des  Ligues:  enfemble  le  Seigneur  Abbé,  la 
ville  de  S.  Gai  , & pays  d’Apenzcl,  Auons 
pour  perpétuel  tefmoignage  fait  appofernos 
féaux  à ces  prefentes , Nous  obligeans  3c  pro- 
mettans auüï,  tant  en  general , que  particuliè- 
rement pour  Nous  & nos  fuccefleurs,  parle 
ferment  que  nous  auons  iuré  à nos  villes  8c 
pays , de  fermement  8c  inuiolablement  garder 
& accomplir  tous  les  poin&s  & articles  cy- 
deflus  mentionnez  & eferits , qui  furent  faits 
à Bade  en  Vrgov,  le  Vendredy  7.  iour  de  Fé- 
vrier , l’an  apres  la  Natiuité  noftre  Seigneur 
Iefus-Chrift  courant  quinze  cents  & vnze.De 
noftre  règne  des  Romains  le  zy  8c  de  celuy  de 
Hongrie  le  20. 
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Voilà  le  Trai&é  delà  Lieue  héréditaire  dft 
la  Mai  Ion  d’Audriche  aucc  les  Suides  Fait  par 
l’Empereur  Maximilian  , & par  l’Archiduc 
Charles  Prince  d’Efpagne,qui  depuis  fut  auffi 
Empereur , & nommé  Charles  quint»  où  par 
tout  le  narre  d’iccluy } il  Ce  voit  que  la  Maifon 
de  France  a procure  & fait  le  premier  appoin- 
âcment  &accord  entre  la  Maifon  d’Auftriche 
& les  Suides , & en  fuitte  ladite  Ligue  heredi- 
tairc,fans  rien  defroger  à l’Alliance  de  France* 
Quant  auxGrifons,le  Trai&c  de  leur  Allian- 
ce auec  les  Cantons  des  Suides , n’eft  que  du 
Mercredy  deuant  la  S.Iean,  l’an  courant  apres 
la  Natiuiré  de  nodre  Seigneur  lefus-Cnrid 
1497. 

• Et  l’Alliance  offcnfiue  & deffcnfiue  de  U 
Couronne  de  France  auec  lefdits  Grifons,  ne 
fur  faite  qu’en  l’an  1509.  deux  ansauparauant 
la  date  de  cefte  Ligue  héréditaire  de  la  Maifon 
d’Audrichc  renouuelee  auec  les  Suides.  Voi- 
cy  les  trois , quatre , & cinquiefme  articles  de 
cede  Alliance  de  la  France  auec  les  Grifons» 
touchant  les  padages,&le  fecours  que  laCou- 
ronne  dcFrance  promet  de  dôner  aufdirs  Gri- 
fons contre  tous  ceux  qui  voudroient  entre- 
prendre fur  leurs  pays,  ou  les  moleder  pa^ 
guerres. 

Les  3.  4 .Çr  $. Articles  du  Trâifti X ^iUtunce 
Confédération y entre  les  Crifom  O*  U 
Couronne  de  Frdnce . 1509. 

III. 

Item  quod  prscdi&i  Confcderati  nodri  rrium 
Ligarum quoticnsNobis  velLocum  tenctibus 

noftri* 
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noftris  expedierit  vcl  vifum  fuerit  habcrp 
milites  8c  ftipendarios , aut  foldatos  ex  alm[,errg  J0X 
Ligis  & Cantonis  > vcl  aliundc tencantur  rç-  gen*  de  t 
linqperc  paflus  fuosapertos , & didos  ftipen-  guerre  que 
diariosfeu  foldatos  aliundc  ad  feruicia  noftra  J” 
venientes,  nedum  fuos  permitterc  libéré  &:  ft£risyvo«- 
fine  offenfione  tranfire  per  corum  terras , val-  <jront  foire 
les  , villas  & terrjtoria  , ipfis  tamen  foldatis  pafler. 
folucntibus  expenfas  fuas. 

jv.  - . , , ...  ; - ^ 

, Itemquod  didi  Confœdcrati  noftri  trium  \ 
Ligarum  non  permittent  quodaliqui  ex  fuis 
foldatis  yel  fubditis  veniant  contra  nos  & pa- 
trias,terras,ftatus  noftros , atrk<fu*m 
tr*  montes  ad  feruiendum  in  guerra  inimi- 
cis  nofiris  quibufeumque , neç  ad  inferen- 
dum  aliquod  çlamnum  nobis  , aut  fubditis, 
terris  & dominiis  noftris , quinimb  fub  graui- 
DUspœnis&puDlicaprodamata,  8c  a(ias  pro- 
vt  expedierit , gcncraliter  aut  patticulariter 
prohibere  8c  impedire  didos  fvios.fqbditos  te- 
neantur , ac  contrafacicntes  grauibus  pœnis 
tanquam  infradores  præfentcs  tradatus , pu- 
Jiire.  Nec  pariter  debeantpefmittcre  aliquos  Ec  les  tenir 
foldatos  çxteros , vcl  alias  quafeumqueperfo^  formez  .4, 
nas  volentes,  venire  ad  damnum  8c  ofrenfio-  leurs  cnno- 
nem  noftram , feu  terrarum,  dominiorum  8c  mj** 
fubditorum  noftrorum , permirtere,  tranfire 
per  çorum  terras  , valles  , villas  8ç  territoria, 
quinimo  taies  tranfire  volentes  toto  poife  fuo 
rençantfir  impedire. 

v. 

Itemquod  fi  contingat  didos  ConFœdcra- 
t«.  Tome.  b 
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rftiC^’  ?e  tosnoftrostrium  Ligarum  a&ualiter  vexari, 
GriTcn^cô*  ^ b?Ho  rriolcftari  in  fuis  terris  8c  dominijs  ex- 
tern© bello  feu  guerra,  pollicemur  8c  promir- 
timus  aduerfus  omnes  8c  quofeumque  fidele 
auxilium  , iuuamcn  ôc  dcfenlîoncm  noftris 
proprijs  expenfis. 

Du  Bellay  au  premier  liure  de  fes  Mémoi- 
res rapporte.  Qu’en  l’an  ij t4.1e  Seigneur  de  la 
Trimouïllc  s’eftant  retiré  de  la  guerre  d’Italie 
ici  SoiHes  en  France,  il  fut  fuiuy  par  quatorze  ou  quinze 

incitez  pit  mi|jc  SuilTcs , incitez  par  le  Pape  Iules  & ledit 
I fiirpeicur  * . .. . r r 

Maximiliâ  Empereur  Maximihan  , accompagnez  de  la 
gendarmerie  de  la  Franche-Comté  , 8c  de 
quelques  Rciltres,  lefqucls  alfiegerent  Dijon, 
où  la  vertu  des  affichez  feruit  ac  murailles: 
tellement  qu’apres  cinq  fepmaines  de  (îege, 
les  SuilTcs  furent  ( par  vn  T raiéfc  que  fit  auec 
eux  ledit  heur  de  laTrimouïlle)  renuoyez  es 
leurs  pays,  en  leur  promettant  payer  quatre 
cents  mille  efeus , que  la  France  leurdeuoir 
pour  les  feruices  fait's  aux  guerres  d’Italie  i Jfc 
ce  auec  des  conditions , lcfquellcs  portées  au 
RoyLouys  XII.  il  ne  les  voulut  tontes  accor- 
der 8c  figncr.  Voilà  la  première  recôpenfcqae 
fa  Maifon  deFracc  receut  de  celle  d’Àuftriche, 
pouf  ’uy  aiteir  procuré  fa  Ligue  héréditaire 
auec  les  SuilTcs. 

L’an  1515.  le  Roy  Français  I.  fuccelTeur  dudit 
RoyLouys  XII.  palTa  les  monts  auec  vnepuif- 
fante  armée  , dit  ledit  du  Bellay  , où  il  accorda 
aucc  les  Suidés,  n*  leu*  fournir  vue  grofle  fora- 
me  de  deuiers  qu’ils  difoient  leur  cftrc  deu'é, 
tant  par  le  feu  Roy  Louys  XII. que  par  fes  pre- 
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France  aüec  les  Suiffcs  & Grift>ns,  t} 
«feceflciirs , peur  les  feruices  qu’ils  luy  auoicne 
faits, & mefmes  fuiuant  leditTrai&c  de  Dijon 
fait  par  le  fleur  delà Trimouïlle  $ mçyçnnant 
lareception  défquels  deniers,  lefdits  SuiffeS 
deuoienr  remettre  entre  les  mains  du  Roÿ 
François  I.le  Duché  de  Mila:  mais  le  Cardinal 
de  Sion, Légat  dli  Pape , & le  Député  de  l’Em- 
pereur Maximilian  s’eflans  allez  rendre  en 
l’armee des  SuifTes,qui  cftoit  dé  trente-cinq 
mil  i Oh  les  perfuada  tellement  de  rompre  leur 
foy,  (ce  qu’ils  firent  ) que  le  Roy  fut  contraint 
d’en  venir  à vne  bataille , qui  dura  deux  iours, 
&fut  appelleela  Iôurnec  de  Vtarignan,  où  il 
demeura  de  quatorze  à quinze  mille  SuilTes 
morts  , de  des  meilleurs  Capitaines  & plus 
aguerris  qu’ils  euflént.  Apres  ceftc  vi&oire  les 
François  recouütetent  le  Milanois  , & les 
/leurs  des  Ligues  renouuellefent  l’Alliance  de 
France  plus  cftroi&cmcnt  qu’ils  n’auoicht 
encores  fait. 

Sleidan  rapporte  en  fon  $.  Hure , qu’en  fan 
iftt;  les  troubles  pour  laReligionferenouuei- 
lcrcnt  entre  les  cinq  petits  Cantons  Catholi- 
qucSjdVne  part,(  qui  s’àlliereû't  pour  ce  fubjet 
du  Roy*  Ferdinand-Archiduc  d’Aùftriche:  ) de 
les  Cantons  Proteftans  de  Zurich,de  Berne,& 
de  Bafle,d’autre,{qüi -firent  aufïî  Alliance  auec 
le  Landgrave  deHeire,&  ceux  de  Strasbourg:) 
&:  qu’apres  quelques  batailles  &combatsqui 
auoient  réduit  les  affaires  des  vhs  Ôc  des  autres 
en  vn  mefueilleux  defordre , & leurs  cftats  en 
vne  euidentc  ruine  , le  Roy  de  France , aueç 
(eux  dé  Claris , Fribourg,  Solcunc  de  App en- 
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*o  P tactique  s cotïtre  l Alliance  de  U 
zel,auoient  moyenne  la  Paix  enrr’eux,  dans  le 
Traite  de  laquelle  fut  mis  claufe  cxprclTe,  Que 
les  athjCtnions  Catkolujuts  rtndroient  Us J taux  de  leur 
nouutlle  alliance  ah  te  le  J[oy  Ferdinand  ^ frehidue 
d' \yfuflriche  : CT  les  Cantons  Froteflans9ceux  du  land- 
grave de  Hefft  , CT  ceux  de  Strasbourg.  Aucuns 
Hilloriens  ont  remarqué,  que  .l’on  iugea  de* 
lors  que  celle  Alliance  de  l’Archiduc  d’Auftri- 
■ '<*>’  che  auec  les  Cantons  Catholiques  s’eftoit  fai- 
T . te  à delTcin  d’entretenir  vn  trouble  parmy  les 

Suides, ï quoy  le  Roy  de  France  auoit  elle 
foigneux  de  remedier  par  lareddition  dcfdites 
lettres- & Scaüx  de  celle  nouucllc  Alliance^ 
z pour  maintenir  la  fiertne. 

r Que  la  Maifon  d’Auftrichc  n’ait  tafehé  de 
~y  y temps  en  temps  de  troubler  l’cftat  des  Suides, 

; ou  empefeher  quela  France  ne  tiraille  fecours 
.iz  .ivc  de  gens  de  guerre  qu’elle  fe  promettoit  d’eux, 
quand  elle  eh  auroit  befoin,il  ne  faut  que  voir 
en  i’annec  1556.  dans  les  Mémoires  du  Bellay , 
}a  Harangue  que  fit  l’Empereur  Charles  V à 
les  Capitaines  à fon  entree  en  Proucnce , fur 
, . . .-r  ce  qu’il  s’eftoit  imaginé  d’enuahir  la  France, 

<Sc  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  luy  peuft  rclîfter , ny 
î îî*.  l’eavpefcher  de  s’en  rendre  leMaiftre. 

Harangue  influes  tiy  (leur  dit-il)  nom  auons  trop  enduré 
^eur 1 Ch^/r-  4U  ^ frurela  guerre  fur  l'autruy  , contraignons- le  >» 
je  s V.  Ht  à peu  d bon  ef  rient  de  Venir  au  posnfl  de  de  fendre  le Jitn. 
fri  Captai-  P oyons  Jt  le  François  autant  dedans  efue  dehors  fon  Çoy- 
»cs , (ur  le  4ume  t fl ft  gentil  compagnon  : Ji  dedans  ileflftfa - 

defleinqu  il  ^ rgtenm  (9tnmt  yoHf  diltes . Ne  CognotJfe7-  Tout 
auoit  d'en-  ë>,  & ~ 

uahir  U pointja  nature  par  tant  d efpreuueséjue  Vous  en  aue^ 

France , & faites , ftfil  ne  Tant finon  a Vne  première  tmpetnoftté  f 


France  avec  les  Suffis  & G rifons . ri 

v/f  dijîimuler  cr  temporifer  > il  s'anéantit  , cr  fétt  de  s’en  faire 
courage  ? d'autre p Art  yie  cognoisle  %cy  eflre  Pnntt  Roy,lcsaf- 

</e  fû?«r y? hautain,  Taire  pluftofi  téméraire * 4«’;7  j e^i>  [ cs^Suiïe* 
meroit  auoir  recru  Tmegrojfe  honte , fil  me  uijfoit  en - n’cnooye- 
fr/r  cr  fejourner  en  fon  Royaume , /<jw  qu'il  me  Tint  roient  as* 
prtfenter  U b et  Aille  : cr  s’*/ la  me  pre fente,  qui  efl  celuy  cun  ^court 
de  Troue  qui  ne  fè  tienne  ajfeuré  de  la  Tiïloirc  ? Croje^-  f Jî aam**Al* 
moy  certainement  que  le  feul  moyen  de  mettre  fin  4 cefie  [jjnce> 
guerre, ce  fl  qu’il foit  outre  cequil  efi, Empereur  cr  Ho} 
des  B fp  Agnes  en  mj  pUce , ou  moy  en  la ficnne  \oy  de 
Fronce  outre  ce  que  le  fuis  : CT  pour  en  Voir  a bout,  il 
noue  faut  Approcher  de  plue  pre^tC7*  le  chercher  aux  ‘ 

entr Ailles  de  fon  Royaume  y non  pee  noue  amujer  en  ce  ' 
pAys,en  Attendant  quily  pajfc , pour  luy  donner  moyen > . f f 

efiargnant  fon  pays,quiluy  foncera  toufioursargent,de 
Tenir  foire  icy  Tiure  fon  ormee  a nos  defiens , CT  l'en- 
richir du  pillage  de  ce  dont  nom  deuons  chercher  de  nom 
preuoloir , À Ufolde  cr  entretenement  des  noJhes,crc. 

Voue  cognoijft^toue  ou  fit  bien  que  moy  quels  gens  de 
guerre  font  les  Franpoua  pied  y^fcheualjlt  fe  Teulent 
foire  e fiimer  quelque  chofe , cr  a lo  Terité  tls  y font  plue 
doits  czf  Accouftume^  : Mais  Trous  ffoue^qu’À  Foffaje 
CT  a Confions  nous  leur  auons  entièrement  defmontê 
deux  cents  cinquante  hommes  d'ormes  : o Turin  y en  a 
fre\de  deux  cents > qui  ne  peuuent  efierer  meilleure  for» 
tune  : les  outres  bondes  qui  ont  efte  deçà  ne  peuuent  efirt 
Jinon  à demy  desfoites  ,pour  a noir  en  fi  peu  de  temps  CT 
fous  fejour  foit  le  Toyage  de pojfer  cr  repoffer  les  mots  i 
. en  forte  que  Troue  oué^o  combattre  le  relie  CT  les  reli- 
ques Tcr  non  lo  gendarmerie  acconflumce  Franpoife. 

Tout  leur  refuge  cr  e finance gi foit  is  Lonfquenets  cr 
> Suijfes , defquels  ils  foi  foient  compte  de  recouurer  a leur 

appétit  CT  commandement  : mois  noue  auons  ( Dieu 
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mtrtf)  donne' fi  bon  ordre , que  de  Lanfquenets  ils  nen 
4*ront  pins  \ EX  de  ceux  au  tlt  ont , ie  ne  dtpas  tout  les 
moyens  que  Fay  en  main  de  les  leur  faire  perdre . Et  des 
Suijfes  , s’ a j promejfe  certaine  ex  ajfturee , qua  leurs 
gens  ils  ne  donneront  congé  d'aller  au  fèrutce  de  Prince 
'quelconque  hors  de  leurs  pays* 

Pc  cefte  violente  Harangue  leRoy  Fraçois  I. 
en  ayant  eu  aduis,ildit  aulü  à ceux  de  fonCon- 
f *o*7  L Empereur  fe  hante  de  deux  chofes  Fhnty  ET  fait 

affeufe  ceux  >9n  comPte  ^c  la  première  partie  de  la  dtfioftiue%oH  qu'il 
Ae  fonCon-  fera  Hpy  de  France , ou  moy  Empereur . E(he  Empereur 
(cil  qu’il  au-  ie  ne  le  prétends  ,ET fi  tay  fatisfdtfl  (ainfi  que  Fay  jà  tout 
ra  des  Suif-  deuoir  tnuers  le  Duc  de  Sauoytt  tuners  F Empereur  ,en- 
LanM que-*  Utri  ^‘ett  TeJmt>in  EX  ^Arbitre  de tomTraiPle^Eoy  dt 
àctsnonob-  France  ne  ftra-tl  iamau  : EX  le  mefme  Dieu  vlteur  EX 
fiant  les  va-  luge  de  fupetbe  cr  in to liera b le  contumace , tournera  fa 
tciic*  de  fureur  (x  hengeance  à l'encontre  de  celuj  envers  lequel 
il!*6-  ne  fe  peuuent  trouuer  aucunes  a[fe\ogreables  raiforts  de 
pacifier  (x  oublier  inimitié \ Doncques,  d’autant  que 
nous  cognoijfons  quelle  différence  il  y a de  ctluy  quia 
Dieu  propice ,a  celuy  qui  l’a  contraire : EX  que  nous  pou- 
vons maintenant  ( auec  nos  confciences  bien  informées 
ÇX  finis  failles  entrer  en  cefie  guerre  ) portons-y  tous  non 
feulement  le  mefme  coeur  de  bien  faire , qu'en  autres  en- 
treprifes  nom  auons  porté  J mais  hne  certaine  ire  (x 
indignation  , comme  à Rencontre  , non  que  d'ennemis, 
mais  d'wfrafleurs  > abufeurs , EX  dtguifeurs  de  Foy , 
J*ay  efperance  en  Dieu  de  dreffer  ex  affembler  mes 
forces , lefqucllis  hnies  ,fi  l' Empereur  s'ar<  efie en  Pied- 
mont  , t'y  paferay  en  tel  équipage  , que  ie  ne  craindray 
point  4 le  rencontrtr,EX  d’effayer  auec  hne bonne  troupe 
de  François , fi  encores  autourd’huy  la  France  porte  les 
gens  que  toute  ma  lue  Fay  heu  faire  fuir  les  Ejfagnols 


feue. 
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France auec  les  Suijjes  {yUrijons. 

ateuant  eux  : ou  fi  les  Efiagnes  en  ont  produit  /autres 
que  ceux  qui  toufiours  ont  accoutume  de  fuir  deuant 
noue.  /<  fçay,  que  fur  noue  ils  ont  eu  depuis  lut  temps 
quelques  aduautages , eÿ-  loirement  aduantages  : ter 
fur  u pur , te  nay  ïamait  leu  que  de  hue  force  le 
François  naît  battu,  0“ encarts  tfitre  battra  l'Efia- 
gnol  auec  [4  brauerie . 

no flre gendarmerie feroif-je  Int  grojfe  iniure , fi  ' 

te  la  i nettoie  en  d: finie  de  comparaifon  auec  celle  de 
p Empereur,  il  aura  des  Italiens,  aufit  en  aurons-  noue, 

CT  non  des  pires , O*  tant  que  noue  en  Voudrons.  Et 
quant  aux  Lanfquenets  y fi  de  nombre  les  fitens  pajfent 
les  nofiresyils  ne  les  paieront  de  courageyne  de  Ircrtu , ne 
df expérience  : Et  fi  noue  aurons  des  iuijfes  à fuppleer  le 
nombre  y quelque  clooft  que  l'Empereur  ait  prathquc, 
ne  tu  il  (e  fait  lente  au  contraire. 

Sleidan  HiftorienProtcftant,  &Alleman,  i/J<* 

* eu  fou  dixiefme  Eiure,  rapporte  aufli  qu’en  .R 
aefte  mefroe  annee  le  Roy  Ferdinand  enuoya  dîaanïveut 
en  Ambaflade  vers  les  SuilTcs,  IacquesSturcel,  pciluader 
au  (quels  il  fit  vne  longue  Harangue,  pourl«  Suiffe* 
leur  perfuader  de  ne  lamer  faire  aucune  leuce  ic  .* en* 
de  leurs  gens  de  guerre  pour  enuoyer  au  de”” 

cours  de  France  y & que  l’article  de  l’Alliance  guerre  aa 
dont  les  François  fe  vantoient  auoir  auec  les  recours  de 
Suiflcs  ne  deuoit  auoir  lieu  : Mais  ny  ceft  Am- 
ballade,  ny  les  grandes  armées  que  l’Empe- 
reur auoit  lors  (ur  pied,  preftes  d’entrer  en 
France , ny  fa  puilTance  qu’il  exhaltoit  tant 
pour  imprimer  delà  peur  & de  la  crainte  à ... 
rous  les  Potentats  & Eftats  de  l’Europe  , ne  ■■■'*.  j • 

feeurent  faire  deftourner  les  arays  de  laFrance  •*  : * 

de  s’acheminer  au  Camp  du  Roy  en  Auignon,  f 1 
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f 4 * ra ctiques  contre.  I Alliance  de  U 
où  bon  nombre  de  Suiflès  s'y  rendirent , 8c  le 
Comte  de  Furftemberg  auflî  aucc  fes  Landf- 
<5Uenets  : tellement  que  les  François  retran- 
chez 3c  campez  entre  le  Rofne  & la  Durance 
par  la  prudence  8c  fage  conduite  de  leur  Roy, 
fans  impetuôfitc,  8c  lans  que  l'Empereur  def- 
gainaftlon  efpee,  enuoycrent  enfumee  les  ia* 
tlaces  deslmpcriaux,qui  n’ayans  accoultumé 
de  boire  des  eaux  du  Rofne,dcz  qu’ils  l’eurent 
veu  rebrouflerent  viflemcnt  fur  leurs  pasa- 
uecl’Empercür,  qui  de  cinquante  mille  hom- 
mes qu’il  auoit  air  partage  du  Var  quand  il  en- 
tra en  Prouençe  n’en  rerrouiiaquc  vingt-cinq 
mille  de  relie  quand  il  fut  retourne  à Genes  * 
ayât  laide  les  chemins  de  fon  retour  couuerts 
de  toutes  fortes  d’armes,  de  corps  morts, de 
malades  hnguirtans,  8c  de  reliques  trilles, 
déplorables  - & honteufesà  de  fi  grands  per- 
fonnages  de  tous  les  endroits  de  l’Europe  qui 
efto.ient  accourus  au  partage  delà  Maiforlde 
France,dorit  la  ruine  leur  auoit  efté  afleurcc  i 
cent  pour  cent  par  les  Almanaes  d’Italie.  - - 

En  la  Harangue  que  Monfieur  le  Chancel- 

üer  de  Bcllieure  fit  au  ferment  du  renoüuelle- 
mcntde  l’Alliance  des  Suifies  durant  le  règne 
du  Roy  Henry  leGrand,  pour  tefmoignage  du 
blé  que  ceftcAlliahce  auoit  apporté  i la  Frace 
&aux  Suirtês,  il  dit:  Du  luttant  du  foy  Français  /. 
<t'tres  gUrieit[ejnemoire,nom  Infmts  en  l'an  taran- 
te quatre  toute  l'Allemagne , le  Pays-bas  de  Flandres , 
les  EfpjjrneS)  crpreftite  tous  Us  pays  d'Italie  coniure7 
4 U ruine  du  Royaume  de  France , fous  U conduitte  tU 
F Empereur  Charles  jupt,  annuel  ïefloit  ioïntt  U Jty 


France  auec  les  Suffis  &*(jrifons.  tf 
Henry  PI II.  d% Angleterre.  Le  Roy  François  nauoit 
lors  autre  amy,  allie , ne  confédéré  à fon  fe  cours  yue  la  Bataille  <U 
nation  des  lignes , dont  ayant  fortifié  fes  armées , il  fit  CeiiloUs. 
donner , (pgaigna  la  bataille  de  Cerifoles , s oppofa  aux 
grandes  forces  que  ledit  Empereur  anait  mi  fes  enfemble 
de  toutes  les  parts  de  la  Clore Q tenté  ; luy  fit  confonimer 
fon  armee  qui  efloit  entree  ench*mpdgne,cyle  contrai • 
gmt  de  demander  la  paix  e/ui  luy  fut  depuis  accordée 4 
Crtjfiy.  Comme  l'^AÜiance  auec  les  Ligues  a efié  heu - 
feufè  à la  France  , au  fi  il  fe  peut  dire  l’alliance 
de  nos  Hojs  a porte  ce  bon  heur  a Troflre  nation  que  com-  , 

me  Ton  a >eu  la  France  toinBe  d’ amitié  CP  d'^Htan* 
ce  auec  les  Liguestny  les  Empereurs  ny  aucun  Prince  de 
leurMaifontou  outreront  ofé  entreprendre  dévoua  faire 
la  guerre , bien  ju auparauant  du  temps  de  l Empereur 
Maximtltan  premier  (y  de  fes  prtdecejfeurs , Trous  aae^ 

* fie' contraints  pour  la  conftruaùon  deTtoftre  liberté  de 

• ha'Xardcr  pluficurs  batailles  * dont  la  grâce  à Dieu  U 

vi Boire  houe  eff  touftours  demeurer.  Noua  efperons  (y 
nous  promettons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  que  ce  bon 
heur  continuera  de  part  (y  d’antre , fi  noua  fuiuoms  les 
Jages  ConfeilsCP  refolutios  de  nos  bons  peresfNous  te- 
nans  bien  vftis  & ioints  enfemble, fans  prefter 
l'oreille  à chofc  qui  puifle  apporter  alteration 
bu  reffroidilïement  a noftre  Alliance , apue  nous 
conjeruons  foigneufement  en  lamejme  foy  fur  laquelle 
elle  a efte  fonde f>cr  la  cultiuons par  tous  les  bons  offices 
fui  fe  peuuent  attendre  .de  1er  ay  s (y  parfutBs  amys 
allie’^gy  confédéré^.  T 

Si  ces  préceptes.  Noua  tenons  bien  Trnis  CP  joints 
enfemble  fans  prefier  l’oreille  à chofc  qui  ptnjje  porter 
alteration  ou  refroidiJfementànolfre^illtauceyC\lffcnt 
toufiours  efté  fuiuis , ny  la  France , ny  les  $uif- 
fes  &les  Grifons  n’euflent  receus  tant  de  tra- 


Z » P raShcjues  contre ï Alliance  de  U 

iserfcs  de  leufs  communs  aducrfaires  , qu'ils 
ont  endure  depuis  quarante  ans  en  çà. 

. _ La  diuerfité  de  la  Religion  s’efltant  introduit* 

te  en  France  , fous  le  règne  de  Charles  IX. 
elle  contraignit  & luy  &le  Roy  Henry  III. fou 
frère  & fuccelïeur  , d’entrer  en  de  grandes 
guerres  ciuilcs,ou  les  defpéfes  extraordinaires 
* y efpuiferenraufli  toft  les  finances  , & le  peu- 

, pie  de  France  y fut  par  la  longueur  d’icelles  en 

, fin  réduit  à la  pauuretc;  ce  qui  fit  aufli  toft  nai- 

ftre  le  defir  au  cœur  de  Philippes  II.  Roy  d’Ef- 
pagne , fils  8c  vray  fuccclTeur  des  dcflcin9*dc 
l’Empereur  Charles  V.  de  fe  feruir  du  temps, 
pour  diuertir  8c  altérer  en  quelque  forme  ou 
façon  que  ce  pcufl  cftre  ladite  Alliance  auec 
les  Suifiis , Scies  Grifons  : dequoy  le  lîeur  de 
Liuerdis  Ambafladeur  de  France  vers  lcfdits 
Suides  8c  Grifons  , en  donna  lors  plusieurs 
aduis  au  Roy  Henry  III.  8c  principalement 
des  pratiques  que  les  Minières  d'Efpagne 
faifoient  aux  pays  des  Grifons , en  l’an  1574. 
Voicy  deux  dîners  mémoires  de  l’Eftat  desGri- 
fons,  qu’il  enuoya  lors  en  France, 

I. 

, , 7 4>  Di l'tfht  du  p tys  des  G n fais  : psr  le  ficur  de 
Liuerdis  Ambsjftdeur  du  Roy  Tres-Ckrc- 
e0  Su,JP> &*»x  Ligues Grifis.  1574. 

I f J 

îerdH  Vvn  N'a  pparoissant  en  tout  le  pays  des 
ur  l’elbe  Grifon$(quant  à fon  adiette)  que  hautes  mon- 
lesGcifoni;  tagnes  8c  prccipitcufcs  vallces , 8c  en  icelles, 
■Vie*”*  roc^*  v‘uc  &mlc  » °à  quelques  bois  fau- 
t^iL  que  U1SCS  &Paduragcs  fans  rapport  des  choies 


Ffânce  aucc  les  Suiffcs  ($)  Grifons.  17 
ordinaires  &neae(Taircs  au  viurodiumain,que  l«*  *fp*; 
4e  quelques  frui&s,  6c  vn  peu  d’orge  en  quel-  &nols  fai' 
ques  lieux,  ne  fe  faut  efbahir  files  hommes  a aoir* a lE£ 
qui  prennent  nailïancc&nourritureemvn  tel  ccauec  eux 
pays  font  rudes, inconftans  6c  mal  traitables,  & *e*  diuf  r- 
comme  il  fe  peut  iuger  qu’ont  toulîours  efte  lic  Jc  cc*l* 
lcsGrifons  par  les  ruines &vcftiges  d’v ninfiny  dc  ran<,c* 
nombre  de  chafteaux  qui  fe  voyent  en  tous 
les  lieux  habitables  dudit  pays , que  ceux  qui 
autreslois  ont  eu  domination  fur  eux,  faifoicc 
cz  lieux  plus  montagneux , inacceifibles , 6c 
hors  de  tout  plaifir  6c  cominoditez,  ne  regar- 
dans  qu’à  fe  garantir  de  la  violence  6c  impe- 
tuofitc  de  leurs  fubjets  : ce  qui  ne  leur  a tou- 
tesfois  peu  tant  feruir  qu’ils  ne  les  ayent  en  fin 
tous  exterminez  ou  chailcz.  Et  s’il  y en  a au- 
cuns qui  y ayent  encore  retenu  quelque  fupe- 
rioritç,  comme  la  Maifon  d’ Auftriche,l’Euef- 
que  de  Coirc,&  la  MaifonT riuulce  de  Milan, 
çlleeft  reftraintc  en  peu  de  lieux,  6c  en  vue 
certaine  telle  quelle  Iurifdition  criminelle, 
pluftoft  imaginaire  qu’effetuaire  , d’autant 

?ue  pour  l’exercer  ils  nepeuuét  députer  autres 
uges  que  les  mefmes  habitas  des  lieux  qui  en 
vfent  Comme  bon  leur  femble , 6c  cncores  di- 
fent-ilsouuertement  que  s’ils  ne  fe  fentoient 
fouiagez  dc  la  defpcnfc  des  executions  & frais  - . 
deluîtice,  quieftpayee  par  leurs  fufdits  Sei- 
gneurs, ils  ne  le  recognoiftroient  non  plus  en 
cela  qu’en  toutes  autres  chofes. 

De  là  efi:  aduenu  que  quand  lefdits  Grifons 
fe  font  vendiquez  la  liberté , ils  ont  retenu  le 
gouucrncmcat  le  plus  confus  6c  populaire 


28  Plastiques  contre  l'Alliance  de  ta 
qu'autres  dont  il  fe  puifle  parler  : Car  encore 
qu’ils  tiennent  le  nom  de  trois  Cantons  ou 
Ligues-,  fi  eft -ce  qu’en  chacune  d’icelles  y a 
grandnombre  de  Communes , qui  toutes  Sc 
en-toutes  chofcsvfent  du  droidfc  de  Souuerai- 
noté,  faifant  leurs  iugements , Sc  déterminant 
tous  leurs  affaires  à la  pluralité  des  voix , en- 
quoy  les  pluspauures  ignorants  Scieuncs  ( au 
defFus  toutesFois  de  quatorze  ans,  ÔC  de  feize 
«z autres)  ont  autant  de  poix  Sc  d’authoritc 
comme  les  plus  riches  , la ges,  Sc  mieux  ad- 
uifez. 

Laquelle  forme  & maniéré  de  viurertendanf 
pluftoft:  à licence  qu'à  vne  ciuile  Sc  policée  li- 
berté, cil  eau fc  que  pour  legeres  occafions  il 
luruient  troubles  Sc  efmotions  entr’eux , Sc 
qu’ils  s’attachent  facilement  aux  nouueautez 
qui  leur  font  mifes  en  auant  auec  quelque  ap- 
parence de  commoditez  prefentes,  fans  pre- 
uoir  les  inconucnicnts  où  ils  peuuent  tomber. 

IL 

Aduii  du  iitfieur  de  Huer  dis  des  Pratiques  que 
les  Mini/hes  d’Ef pagne  dr  de  la  Maifom 
^ d’ Autriche  fai  Soient  enuers  Us  Suijjes  dr 
■'  Grifjur contre /’ Alliance  de  France.  1574. 

' La  s Miniftres  d’Efpagne , Sc  de  la  Maifon 

' d'Auftriche  blafinenc  icy  ouucrtcmeqj  l’Al- 
liance de  France , afleurans  les  Grifons  qnc  ce 
Royaume  eft  fi  bas  deruiné  que  quaud  il  1er  oit 
dfezÙprefent  pacifie  , encore  ne  fc  pourroit- 
il  de  long  temps  remettre,  pour  y penfer  trou- 
ucrnycn  tirer  aucun  profit  dcfecours  en  cas 


F tance  ante  les  SuiJJcs  grGrïfons^? 
de  neceflîté,encores  qu’en  tout  temps  ils  ne  le 
deuoient  pas  attendre  grand , pour  eftre  ainfi 
efloignez  comme  ils  font  de  la  France , l’AU 
liicc  dc  laquelle  ne  leur  apportoit  autre  com- 
modité que  de  quelques  petites  penfions,  par 
le  moyen  defquellcs  leRovlcs  tenoit  attachez 
i luy  , fans  .toutesfojs  fe  feruir  d’eux  com- 
me il  fai foit  des  Suides , fi  non  quelques  fois 
par  maniéré  d’acquit  8c  de  petit  nombre  d’en» 
leigncs  pour  les  amufer  8c  entretenir,  8c  par 
ce  moyen  fe  conferucr  le  partage  d’Italie  8c, de 
Lcuant  ,qu’autrement  luy  feroit  entièrement 
fermé,  s'il  auoit guerre  aucclcRoy  d’Efpa- 
gne.Çeque  leur  faifanc  fonnerparvneinfini- 
tc  d’ehrichHïemcns  Arartificcs  à noftrcdefad- 
uantag^ , lefdits  Miniftrcs  n’oublient  pas  de 
magnifie*  8c  exalter  leur  Roy , fes  encrepri- 
fes&  heureux  exploits  qui  ne  .rendent,  di- 
rent-ils, tous  qu’a  l’aduanccment  & exhalta- 
' tion  de  là  Religion  Catholique:  8c  que  s’ils  fe 
vouloient  accommoder  aucc  luy , comme  ils 
le  pouuoient  faire  (eftans  libres  comme  ils 
font)  fans  prciudice  de  l’Alliance  de  France, 
attendu  la  bonne  amitié,  paix,  8c  intelligence 
qui  eft  entre  les  deux  Roys:  qu’il  leur  feront 
taille  des  penfions  autant  ou  plus  grandes 
que  celles  de  France , 8c  qu’il  les  employeroit 
à fon  feruice , 8c  feroit  de  grandes  leuees  de 
leurs  gens  : Audi  qu’ils  feroient  abondam- 
ment lecourus  de  toutes  les  chofes  donrils  a~ 
uoient  neceflité  pour  lesviures  &entretene- 
ment  ordinaire,  tant  du  codé  de  Milan,  que 
des  autres  terres  de  la  Maifon  d’Auftriche  qui 


leg*t  du 
l’apc  parti- 
ian  d E<  pa- 
gne enuoyé 
en  Suide. 

Pourquoy 
le  Roy  d'E- 
ipagne  a 

«OUÙOULS 

eu  dedei'n 
«le  diurrtir 
Î'aI  iâce  de 
France  aucc 
1rs  Mnllcs 
&.  Gil'ons. 
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Aduis  du 
ücur  de 


ai  o Praaicj  ucs  contre  i Alliance  de  ld 

les  enuironnoienr  quafi  de  tous  cofter,  ce  qut 
leur  imporroic  beaucoup  plus  que  tout  ce 
qu’ils  fçauroiehtefpcrerdu  çofte  de  la  Fran- 
ce, dont  ils  ne  pouuoient  atréndre  aucune* 
des  chofes  Sc  commoditcz  fufdites. 

Toutes  lefquelles  raifons  Sc  des  v ns&derf 
autres , oritefté  débattues  &rabatuësiafquêS 
à prefent  , le  feruice  du  Roy  conferuc,  lei 
troubles  qui  par  tels  artifices  ont  edé  parmy 
lefditsGrifom  pendant  les  deux  dernieres  an- 
nées, pacifiez',  èc  le  pays  remis  eh  repos. 

Les  Miniftres  d’E  (pagne  fc  rrouuas  defeheui 
de  leurs  entreprifes  & artifices , tant  en  Suifie 
qu'aufditsGrifons,  onttrotiüé  moyen  de  fai- 
re députer  l’Euefquedc  Cofme  (feruireurdc 
partifan  du  Roy  Catholique  ) Légat  du  Pape, 
pardeuersles  Cantons  & autres  Catholiques 
de  ces  deux  nations,  fous  ombre  de  rraiûer  a- 
tiec  eux  de  la  Religion  Catholique,  & la  corf- 
firmer  entr’eux , faire  tout  ce  qu’il  pourra  pat 
dcfTous  main, pour  fauotifer  & faire  reüffir les 
intentions  & prétentions  dudit  Roy  CathoH- 
qu CyTitidZtcs princtpdlemêt  d lesfdire  entrer  en  ep ntl - 
ejue  capitulation  pour  ld  protefliip  du  Duché  JeMtldtt, 
tpti  feroit  tacitement  exclurre  le  4,oy  de  tamais pim  le 
pouuoir  reconurr’f  ou  Je  chut  fer  lefdtlt  Sutjfet  çp-  Grt~ 
font , cr  Iti  dlhenerJu  J^o y ÿ oà  Iti  luy  rendre  muttleu 

* , ■ - -*  I ^ A 

Aduis  en  forme  de  Remontrance  prefntc  a* 
Rcy  Henry  JJI.  par  ledit  Jicnr  de  LùterdU, 
pour  le  mefme  fubjecl.  T y 7 8. 

S vr  ladcfpefche  nouuellement  reCeucdè 
Monficur  de  Hautdorc , donnant  aduis  ad 
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Roy  comme  le  dix-hui&icfme  du  mois  d’A-  ?alî.ren0rt 
iiril  eftoic  trriué  en  la  ville  de  Coirc  vn  Am-  ^ ™ra  *n‘ 
balTadcur  de  la  part  du  Roy  d’Efpagne,  pour  Suifle&aux 
rechercher  le*  G riions  d’entrer  en  Alliance  Grifons  de 
aucc  luy.  , Urriuec  • 

. . Sa  Majefté  fc  remémorera , s’il  luy  plaid,  de 
ce  que  le  fieur  de  Liuerdis  Ton  Ambailàdcur  d’Efpagne  à 
aufdits  Grifons  , luy  a fouucnr  cTcrit  es  an-  Coirc. 
nces  paflees , le  dit  de  bouche  depuis  vn  an  & 
d’auantage  qu’il  y a qu’il  cftdç par  deçà,  tou-  pnccipalce 
chant  les  menées  le  pratiques  que  faifoir  offres  de» 
l’Efpagnol , pour  tirer  lefdits  Grifons  à ladite  Eîpagad* 
Alliance , fe  feruant  entre  plufieurs  argument  P01?1 

jj  r pc  r 1 j ' t,rles  Gu* 

de  deux  fpeciaux  oc  fort  applaudiflans  a ce  fonJ  de 

ficuplc  , qui  pour  l’infertilite,  afpret«,&  fteri-  l*Alliance 
ité  dudit  pays  eft  fort  pauurcôc  neceillreux  de  de  France, 
toutes  chofes.  La  preniic- 

Le  premier  eft , Qu’il  luy  donnera  les  mef-  rc  » de  leut 
mes  penfions  que  ladite  nation  tire  chacun  do"n“  Pa~ 
an  de  la  Couronne  de  France,  & luy  payera  les  qU*i!s  r«Cc 


arrerages  defdires  penfions  qui  leur  peuuent  ueient  des 
tftre  deucs  des  années paftecs.  François , & 


Le  fécond.  Que  par  le  moyen  de  ladite  *.cs  Pa7 et 

r • 1 . . des  arrera- 


AlUance , ils  auront  toute  liberté  de  tirer  du  .il$ 
Duché  de  Milan  , & aurres  pays.de  la  Maifon  icnrdcuoiFt 
d’Auftriche  qui  les  enuironnent  , autant  de  Lafcconlc 
bleds,  & autres  chofes  neccifairesà  la  viehu-  la  pcrmiOîi 
maine , comme  ils  en  auront  befoin,  fans  rien  de  tirer  du 
payerd’impoftjlàou  maintenant  ils  n’en  peu- 
uentauoir  fans  en  achepter  chèrement  lefdi-  ^jJ^ifon  * 
tes  traitres,  qui  coudent  aufdits  Grifons  & à d’Auftriche 
leurs  fujets  delà  Valteline,  le  Comté  de  Chi&-  toutes  for- 
uenne  de  quarante  àcinquâtemilefcus  par  an.  tfS 


il  L'raciicjites contre  i siuianiz aeia 
Àdiouftaus  à cela , que  quand  bien  ils  fe- 
f roicnt  payez  des  penfions  de  France,  fi  eft- ce 

peu  au  refpeâ  dudit  fccours  de  bleds  <8c  liber- 
té de  trafic , de  chofes  qu’ils  font  contraints 
auoir  de  leurs  voifîns , & qu’ils  ne  doiuent  ia- 
mais  efperer  de  France. 

Artifices  de  Mais  encores  pour  le  regard  dçfHites  pen- 
l’Ambaflâ*  fions , s’efforce  ledit  Efpagnol  leur  pcrfuader 
4eur  d’Ef-  qu’il  ne  faut  plus  qu’ils  s’attendent,  d’en  eftre 
pa  gne  pour  payCZ  <jc  France  , comme  ils  ont  .efté  le  temps 

les  Grifbns  Pa^  » & moins  qu’ils  fe  fient  à l’appuy  Ac  fc- 
de  l'Atlian-  cours  qui  les  a cy-ideuant  meus  d’entrer  en  la- 
ce dcFtâce  dite  Alliance  de  France,  defpcignant  ce  Roy- 
aume pour  beaucoup  plus  defchiré  & ruine 
que  ( Dieu  mercy  ) il  n’efl. 

Tauibruifts  Mefmes  quelques  ioursauant  que  ledit  Am- 
^•IfS P”  bafTadeurEfpaenol  fuft arriuc aufdicsGrifons, 
oaene  fai-  on  *cit  *cmcr  vn  b.ruicc  audit  pays  , que  les 
jbient  cou  principalesProuinces.de  France  eftoient  fouf. 
«rir  contre  la  leuces  contre  le.  Roy  & fes  Minières , ne  vou- 
Jfraacc.  lansplus  payer  les  tailles  & impofts  qu’elles 
ont  paye  iufques  à prefent , à caufe  dequoy 
fa  Maiefté  aura  tant  moins  de  moyens  de  les 
faire  payer  qu’elle  n’a  eu  iufques  icy. 
tfa1  France  Eftans  toutes  ces  raifons  & autres  que^ar 
Sïcin'**”  l*s  artifices  accouftumcz  dudit  Efpagnol,  il 
«1.  " fçait  mettre  en  auant,  fort  perfuafiuesj  mais  il 
'nyemenf  n’y  en  a aucune  plus  preignantç  que  la  demeu- 
■?:  (a  penfiô  re  en  laquelle  nous  fommes  dudit  payement 
cfGrifon».  dcfditcs  penfions  , marchants  jà  bien  auant 
dans  la  cinquiefme,  qui  efl  beaucoup  plus  qui 
ait  iamais  cflc  deub  pour  vn  coup  auidites  na- 
tions. 


Ce  que 


Gtifons 
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Ce  que  celle  des  Grifons  porte  plus  impà-  l><* 
tiemment  que  lesSuifles,  pourcc  qu’ils  (ont  P*u“ 
beaucoup  plus  pauures  qu  cux,'&  n ont  tire 
les  comrnoditez  de  s’enrichir  es  lcueesfai&es  ■. 
depuis  vingt  ans  audit  pays  de  SuifTe,  cfquel- 
les  lefdits  Grifons  ont  efté  peu  ou  point  cm- 

1 * 'l!: 

ployez. 

loint  que  les  penfions  generales  que  le  R6y  l«  p«n~ 
donne  aufditsGrifons  font  départies  p£ir  teftes  fions  d«s 
à tout  ce  peuple,  où  lesSuifles  mettent  lcslcur  lont 
en  threfor  public  : Et  ayaïis'lcs  Grifons  ,tanr 
«eux  qui  tirent  lcfdites  penfions  generales, 
que  les  autres  à qui  fa  Majcfté  en  fait  diftri-  £cicsiujf; 
buer  eh  particulier  , accouftumé  demies  déf-  jestnee- 
penfer  &taucrhcrlàdeflus,commeleplus  cér*  iët  a»  tiare- 
tain  reuenu  dont  ils  faceht  eftat , cela  tes  rcrid  tot  Publiç.? 
d’auraht  plus  impatients  en  l’attente ^fcfditès 

Ïienfions,  & enclins  à conceuoir rôtir  ce  qu’dn1  ’ 
eur  met  en  auant  contre  le  Roy  6c  fon  fet- 

tiice.  \ 'JÜ 1 , 

Quia  efte  caufc  ( auec  Ce  qu’en  leur  riaturbl  Plainte* des 
iis  fuiuent  fort  l’âfpretc  de  leurs  montagnes,)  G"Jotn  ,ur 
qu’ils  fé  font  fouüent  prihs  auet 'rigo  il  r eu  fes  pa?emëfc 
paroles  audit  fieur  de  Liuerdis  ,Vôyans  qu’ils  dt P .eurs 
n’auoient  de  luy  que  des  paroles  & rémi  fes  ftir  penfions* 
iefaiCt  du  payement  de  leurfdites  penfions,  6y-  , 

<Sc  autres  parties  deuës  à aucuns  d’éntr’eux  ' •, 

Tellement  qu’en  fin  il  fut  contraint  partir  1 
d’auprès  d’eux,leur  promettant  de  venir  pour- 
fuiure  leur  payement  de  leurfdites  penfions,  ' 
ninfi  qü’il  atiroit  fait  entendre  à leurfdites  Ma- 
jeftez  incontinent  apres  fonarriuee  quifucil 
y a vn  an  ou  plus»  ’ ' 

io,  Tome-  ..  i - > vrc  - 
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L’Ambafla- 
deur  d*El- 
pagncvapar 
les  Cômu 
net  du  pays 
des  Grilons 
pouraduan- 
cer  fes  pra- 
tiques. 

L’alîemblce 
des  Grimons 
fctiét  ordi- 
naireoacc  le 
iour  de  la 
Telle- Dieu. 


Il  n’y  a rien 
«pu  puifle 
entretenir 
l’Alliance 
de  France 
•aeelcsGri 
Ions  que  le 
payement 
de  lents 
pcn&eai. 
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Depuis  lequel  temps  cftant  encore*  efeheu 
vne  penfion,  & ne  leur  en  ayant  efté  payée  au- 
cune , cela  donnera  tant  plus  beau  jeu  audit 
Ambafladeur  Efpagnol , de  faire  Sc  aduancer 
fa  pratique , s’eflant  pour  cét  effeéfc  achemi- 
né par  les  Communes  dudit  pays  des  G rifons, 
où  il  elb  à prefent , ainfi  qu’on  a efcric  audit 
fïeur  de  Liuerdis. 

Il  eft  vray  que  pour  celle  heure  il  ne  pourra 
.obtenir  fi  toft  gain  de  caufe,  parce  que  lefdi- 
tes  Communes  prendront  temps  à fe  rclbudre 
quand  elles  ferôt  aflemblccs  ; mais  elles  pour- 
ront donner  iour  à luy  faire  refponfe  en  il 
Iournee  qu’elles  ont  aceouftumé  de  tenir  cha- 
cun an  en  la  Fefte  du  Corpus  chrifi , où  il  feroit 
dangereux  qu’ils  ne  luy  accordaient  fa  de- 
mande , fi  en  ladite  Iournee  ne  feprefentoit 
quelqu’vn  de  la  part  de  fadite  Maiefté. 

Et  de  feprefenter  fans  auoir  dequoy  le** 
donner  quelque  contentement,  au  moins  de 
l’vnc  des  penfions  qui  leur  font  deucs,  fc  feros 
pluftoft  les  irritcr}&  rendre  meilleure  la  canfê 
de  l’aduer faire , que  de  conferuer  & a mander 
les  affaires  de  fa  Maiefté. 

Parquoy  fi  la  volonté  d’icelle  eft  de  retenir 
encores  l’Alliance  de  ladite  nation  rompre 

les  pratiques  qui  fe  font  au  contraire , il  laf 
plaira  ordonner  que  la  fomme  à quoy  met- 
tent les  penfions , tant  la  generale,  que  la  pat-» 
ticulierc  d’vne  annee  , foit  portée  audit  part, 
pour  leur  eftre  monftrec  & diftribuee  en  laite 
Alîemblec,  ny  ayant  chofc  qui  puifte  tant  fer- 
uic  à les  contenir , ny  aufli  qui  pluftoft  les  < 


France  auecîes  Suffis  & Grtjons . $f 

porte  : Que  fi  à faute  de  ce  ledit  Efpagnol  leur 
fait  monftre  & diftribution  de  quelque  ar- 
gent , ( comme  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  fe- 
ra,)  il  eft  à craindre  qu’il  ne  vienne  à bout  de 
4bn  deflein. 

Ce  que  preuoyant  ledit  ficur  de  Hautefort 
il  a efcrit  au  Truchement  Florin  de  promettre 
aux  particuliers  defdits  Grifons  qu’il  verra 
cftre  les  plus  propres  à rompre  les  defleins  du- 
dit Efpagnol , iufques  à la  fomme  de  douze 
cents  efcus , ainfi  qu’il  appert  par  fadite  defi- 
- pefche  à fa  Maiefté > le  bon  plaifir  de  laquelle 
iera  partant  faire  deliurer  ladite  fomme  à fon- 
dit Ambafiadeut,  ou  au  Treforier  qui  portera 
ladite  penfion,  car  on  ne  faudra  de  laluy  de- 
mander à fon  arriuee  : 8c  ne  l’ayant  pour  la 
bailler, ce  ficroic  les  defpitcr,&  tomber  en  pire 
Snal  que  deuant. 

Voilà  ce  qu’a  efcrit  lefieUrde  Liuerdis  des 
pratiques  des  Efpagnols,  pour  attirer  lesGri- 
lons  à leur  Alliance , 8c  les  diuertir  de  celle  dd 
France.Pour  celle  fois  ils  n’emporterent  rien, 
parce  que  les  Proteftans  fe  roidirent  à n’y  en- 
tendre aucunement , 8c  principalement  leurs 
-Xiiniftres  , qui  efloient  bien  quatre-vingts 
dans  le  pays  defdits  Grifons.  Nous  verrons 
cy-apres  comme  les  pratiques  defdits  Efpa- 
gnols reiiflirent  dans  ici  petits  Cantons  des 
ouifics  Catholiques  , ôc  dans  ccluy  de  Fri- 
^oourg. 

' D autre  part, les  diuifions  furucnuçs  au  com- 
mencement de  l’an  158;.  firent  trois  partis  ert 
r.  France,#  chacun  party  rechercha  lçs  Suides 
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quiluy  eftoient  affc&ionnez , 8c  firent  tous 
ïj8ç.  ij8£.  trois  des  leuees  : Les  vns  fe  portèrent  en- 
tierement  au  party  des  Princes  de  la  Ligue 
«n  troisptr-  Catholique,  corne  firent  le  Colonel  Pntrcr  du 
iis  .-chacun  Canton  dcLuccrne^quclques  autres  des  pr*- 

{unyfitvne  tits  Cantons  Catholiques  \ mais  leur  leuee  ne 
K05*  palfa  pas  les  bords  de  la  Saône:  On  vit  ceux  là 

5m  es.  depuis  entièrement  panchcr&fe  porter  à l’Al- 
liance d’Efpagnc  pour  Milan, 8c  efbrecher  par 
là  l'Alliance  deFrance.DcsCantôsProteftans, 
j la plufpart  s’afFc&ionnerent  au  Roy  deNauar- 
re,&aux  Eglifes  pret.reformees  de  Frâce,auf- 
1387.  quelles  ils  permirent  vne  grande  leuee  en  S7. 
laquelle  entra  en  France  auec  i’armee  des  Rei- 
ftrcs,làoù  par  la  bonté  du  Roy  Henry  III.  8c 
fur  lcrefpedt  de  l’Alliance , elle  fut  renuoyec 
en  Suide  fans  leur  mal  faire. 

Et  d’autres , tant  Catholiques , que  Prote- 
ftans  demeurèrent  fermes  en  l’Alliance  de 
France,  ne  prenans  d’autreintereft  (aufditcs 
diuifions  en  la  Religion)  que  celuy  du  Roy,  8c 
de  leur  Alliance  , comme  firent  le  Colonel 
Baltazar  , Galatis  , 8c  autres  bons  8c  vrais 
Suides. 

I’ay  veu  8c  remarqué  dans  la  premiè- 
re pairie  des  Mémoires  du  fieur  de  6.  la- 
quelle il  m’a  de  fa  grâce  fait  voir,  vncaâio* 
qui  fc  palîà  à ce  fujet  entre  deux  Sui(TcsCatho- 
Jiques,l’vn  Royal,. &;  l’autre  Ligueur,  en  la 
ville  de  S.  Iean  de  Laone  eh  Bourgongnc  , en 
l’an  1385.  lors  que  le  Colonel  Pfiffcr  au  com- 
mencement delà  Ligue  luy  amena  vne  leuee 
de  Suides,  faite  aux  petits  Cantons  Catholi- 
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qu.es.  Voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Les  Ducs  de  Mayenne  & d’Elbeuf , deux  des 
principaux  Princes  dei.1  Ligue  , s’eftans  ren-  v 
dus  à S.  Ican  de  Lotneauec  le  Vicomte  de  Ta- 
uannes,  & plufieurs  Seigneurs  , pour  rece- 
noir  à l’entree  du  Royaume  Pfiffcr  , &:  Tes 
fix  mille  Suillcs.  En  ce  mefme  remps , qui  fut 
en  Iuillet  iySj.  le  Comte  de  Charny  (Lieute- 
nant du  Roy  Henry  III.cn  Bourgongne ,)  eut 
aduis  de  fa  Maicftc  , qu’elle  s’efloit  accordée 
auec  lefdits  Princes  delà  Ligue;  & pour  ce, 
qu’il  euft  à s’acheminer  audit  S.  Iean  dcLofne, 
pour  ne  lailfcr  palier  Pfiffer  & Tes  SuilTcs  plus 
outre , & les  renuoyer , ne  fc  voulant  feruir 
d’eux. 

Ledit  lîcur  Comte  de  Charny  s’eftant  ache- 
miné à S.  Iean  de  Lofhc ,(  nonobftant  la  gran- 
de incommodité  qu’il  auoit  de  fes  gouttes  ,)& 
fait  porter  par  quatre  de  fes  Suillcs  au  logis, 
dudit  Duc  de  Mayenne,  où  le  Confeils’cftoic 
aflénablé , pour  aduifer  aux  moyens  de  ren- 
uoyer Pfiffcr,  & rie  le  laifTer  feiourner  auce 
fesSuilfes  d’auantage  dans  le  pays  : L'vn  des 
Suillcs  de  la  garde  du  Comte  de  Charny  fc 
rencontra  auec  vn  autre  SuilTédc  la  garde  du 
Colonel  PfîfFer,  qu’il  cognoifloii  ; & difeoü-  f 
rant  auec  luy  de  la  venue  dudit  Colonel  & de  j11  iean'de 
fçs  Suiffes  en  France, de  parole  en  autre,  il  luy  Lolhe  entre 
dit  en  fin  hautement  ; hotte  eftes tous  des  dcuxSuifles 
traifires  td’c(tr  chenu*  arme^pour  des  Princes  qui  fe  Catholi- 
font  contre  leur  f{oj  , aue^  contreuenu  k U j 

fqy  mree , c r aux  alliances  quêtons  les  Cantons  des  iautre  iel» 
Stf  ijfes  ont  auec  fa  Majejlc  Çr  la  Couronne  de  France.  Ligue. 
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Ces  paroles  hautement  dites  par  ce  Stxifle 
Catholique  Royal , qui  n’auoit  là  que  troi* 
de  Tes  compagnons,  furent  tellemct  relcuecs, 
qu’iifeveità  l’inftant  charge  par  vne  multi- 
tude de  ces  nouueaux  Suifles  de  la  Ligue,  Sc 
tellement  pourfuiuy , qu’il  fut  contraint  de 
rentrer  dans  le  logis  du  Duc  de  Mayenne  , ou 
le  Comte  de  Charny  fon  Maiftre  cftoit  au 
Confei)  î-  Et  comme  on  eut  fermé  la  porte  aa 
nez  de  ceux  qui  le  pourfuiuoient  , ils  fu- 
rent aufll-toft  en  aduertir  leur  Colonel,  qui 
prenant  ccfte  reproche  véritable  au  poinéfc 
d’honneur,  fît  prendre  les  armes  à fes  gens, 
& s’en  alla  droiû  au  logis  du  Duc  de  M ay  en* 
jie,là  où  au  refus  qu’onîuy  fift  d’ouurir  la  por- 
te, il  commanda  aux  liens  de  la  forcer;  ce 
que  s’efforçans  de  faire,  ledit  Duc  mit  la  tefte 
à la  feneftre  ; d’où  ayant  apperceu  le  Colonel, 
il  le  pria  de  faire  cefler  ces  efforts  , îufquesà 
Ce  qu’il  fort  informe  de  la  caufe.  Pour  cela  les 
Lucernois  ne  laiflerentde  crier  qu’on  euftà 
leur  liurer  le  SuifTc  du  Comte  de  Charny.  Ils 
dirct  au  Vicomte  de  Tauannes,qui  cftoit  déf- 
endu pour  parler  à Pfîffer,qu’on  vouloir  auoix 
ce  Suiflc  vif  ou  mort  j II  alla  le  redire  au  Duc 
de  Mayenne,  qui  alors  pria  le  Colonel  de  fe 
contenter  que  le  Comte  de  Charny  fift  don- 
ner quelques  coupsdebaftonà  fon  SuifTc:  fa 
prière  luy  fut  refufec  : le  Colonel  veut  le  Suif- 
ïe , pour  en  faire  à fa  diferetion  : il  fait  le  fu- 
rieux , Sc  fait  tant  de  menaces , qu’en  fin  ledit 
Duc  Sc  le  Comte  deCharny  furent  contraints 
de  luy  deliurer  ce  Suiflc  Royal , à condition 
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qu’il  ne  feroic  attenté  fur  fa  vie.  Des  rraiéte- 
ments  qu’il  reçeut,l’Hiftoirc  n’en  fait  point 
de  mention  ; mais  il  eftaifé  ale  préjuger,  fi  on 
confldere  lacholcre  des  odenfez  d’vn  repro- 
che véritable. 

Ceux  qui  le  liurerent  ainfi  entre  les  mains  de 
Tes  ennemis  s’en  exeuferent  fur  l’indiferetion 
de  fes  parolesj&  au  côtraire  d’autres  louèrent 
en  luy  vnc  fincerc  affc&iô  qu’il  auoit  démon-  • 
ftree  envnca&ion  toute  couuerte  de  honte, 
commife  par  des  particuliers  de  fa  nation, 
laquelle  n’auoit  eu  iamais  de  la  recommanda- 
tion que  pour  fafinecre  fidelité  enuers  leurs 
Alliez. 

Ces  Suifles  de  la  Ligue  furent  fort  fafehez  de 
fe  voir  fi  toft  renuoy ez  en  leur  pays  de  Lucer- 
ne , auec  quelques  prefents  que  leur  fit  ledit 
Duc  de  Mayenne,  & des  remerciements  de 
leurs  bonnes  volontez  : Audi  deux  ans  apres 
les  Lucernois,  8c  cinq  autres  Cantons  Catho- 
liques paflerent  le  Rubicon  tout  à fait , pour 
entrer  en  l’Alliance  d’Efpagnej  ce  qu’ils  n înt 
apres  plufieurs  pratiques ,8c  voyant  la  Fran- 
ce en  de  grandes  guerres  ciuiles , où  cefte  bel- 
le Ligue  l’auoit  plongée  fur  le  prétexte  de 
la  Religion , 8c  en  effeét  pour  ruiner  la  Mai- 
fon  Royale.  Voyons  ce  Trai&c  de  la  premiè- 
re Alliance  d’Efpagne,  auec  les  cinq  petits 
Cantons  Catholiques',  & le  Canton  de  Fri- 
bourg , laquelle  ils  firent , nonobftant  toutes 
les  remonftrancesqui  leur  peurent  eftre  faites 

parl’Ambadadeur  de  France. 
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TraittiÆ  Alliance  fait  entre  le  Roy  et  Efpagne» 

Et  les  Cantons  de  Lucerne , Vry , Schintz, , 

V ndt  rvaly  Z ug  çr  Fribourg^  en  l an  1587. 

Av  Nom  de  la  Sainélc , Diuine  Se  Indif- 
foluble  Trinité  , Amen.  Novs  Philippe* 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Efpagne  8c  de  Por- 
tugaise Sicile  8c  Ierufalem  &rc,Pour  Nous  8c 
Jioftre  Duché  de  Milan,  d’vne  part. 

Et  nous  Içs  Aduoycrs,  Amans , Confeillers, 
Bourgeois,  & Communaultcz  des  Camonscy 
apres  nommez  des  anciennes  Ligues  des  hau- 
v tes  Allemagne* , aflâuoir,  de  Lucerne , Vry» 
Schuirz , V ndervald  ddlijs  & defîbus  le  bois, 
Z!jg  auec  fes  ofiïcesTorains  & dépendances, Sç 
Ffibourg;Pour  Nous  nos  pays  8c  Seigneuries, 
d’autre  part. 

Certifions  par  ces  prefenres  , Que  nous 
ayans  à cœur  8c  mettant  en  cou  fidc  ration  les 
troubles,  dont  route  la  Chrcfticnté  cft  pour  le 
iourilhuy  affligée, &Upernitjeufe  Jiuifion  en 
laquelle  eile  cil  tombée  parla  permillïon  dt 
Dieu,  8c  à caufe  de  nospechez:  Auflïnoua 
I<oy  Philippe*  rememorans  la  fucceflîonde 
l 'y, Junte  hcreditétrt  8c  bonne  intelligence 

4 efle  de  touCe  Anctennttr  4 tsufe  de  lm  Mm* 

fi  t d * 4nflnche  entre  nos  très  louables  pre- 
dcceficurs,  8c  cil  encores  auec 'les  Cantons, 
de  ces  louables  Ligues,  laquelle  a feruy  8c  fer- 
uira  roufiours  auec  l’ayde  de  Dieu , au  bien  8c 
profpcrité  des  deqx  parties,  commè  aufiâçR 
nollrc  volonté  & intention,  8c  qu’icclle  de- 
meure de  tous  fes  points  en  fa  forçc  8çy\* 
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gtieur.  Avons  pour  les  raifons  5c  confédé- 
rations fufdites,  & pour  l’obligation  5c  de- 
uoir  que  nous  auôs  à Dieu  5c  à nos  prochains, 
délibéré  de  part  5c  d’autre  auec  bonne  5cmeu-» 
rcconfiderarion  de  conclurre  , diffinir  5c  rtr- 
rcfter,  outre  l’intelligence  que  nous  auions  cy 
deuant  enferable,  encore  vne  plus  ample  a- 
mitic  5c  confédération  entre  nous  : à fçauoir , 
Nous  Roy  Philippes  àcaufe  de  noftre  Duché 
de  Milan;  5c  Nous  les  Cantons  des  Ligues  cy- 
deuanr  nommez  àcaufe  de  nous-mclines,  de 
nos  fubje&s,  pays  5c  Seigneuries  que  pre- 
fentement  nous  poffedons,  5c  qui  font  limi- 
trophes les  vns  des  autres:  5c  pour  cét  effet, au 
casque  Nous défcl d'eux  parties fuflîons inopi- 
nément par  nos  ennemis,  maintenant  ou  cy- 
apres,  tant  que  la  pre fente  Alliance  durera, 
ftirprins,  enuahis  ou  moleftez  par  guerre , la 
partie  qui  fera  plus  à main  d’cmpelcher  ccftc 
aggrcfiïon  5c  furprife  dônera  fecours  à l’autre 
au  temps  qu’il  fera  requis  Sc  neceffaire.  Auflï 
que  pour  le  bien  de  noftre  profpcritc,  nous 
nous  receurons  cependant  l’vri  l’autre  en  bon- 
net bien  vnic  voifinance,  fans  aucun  artifi- 
ce , fraude , ne  tromperie  , qui  doiucnt  entiè- 
rement eftre  oftez  d’entre  nous.  Ayans  à ccfte 
occafion  premièrement  efté  meus  de  conclu- 
re 5c  arrefter  enfemblement, comme  nous  fai- 
fons  par  ces  prefentes,  ccfte  louable  finccre  Sc 
vraye  alliance  5c  confédération , fans  aucun 
dol,fraude,  ny  déception  : Seulement  à 1 lion- 
peur  5cloüange  de  la  tres-fain&eT rinité,pour 
|a  conferuation  de  l’Eglife  fain&e  Catnoli- 
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que  Romaine,  & pour  le  repos,  ruition,  6c 
deffenfe  de  nous  8c  de  nos  fubjedh  8c  pays. 

Nous  Roy  Philippes , auons  commis  8c  or- 
donné de  noftre  parc  auec  plain  pouuoir:!  fça- 
üoir,  noftre  Coufin  & Cheualier  de  noftre 
Ordre  de  la  Toyfon  d’or,  Charles  d’Arragon, 
Duc  deTerra  nqua,Prince  de  Caftcl-vetrano, 
Marquis  d’Anola , Comte  de  Borgeto,  noftre 
grand  :::::  Gouuerneur  au  Duché  de  Milan  8c 
Capitaine  general  en  Italie  , pour  auec  le 
moyen  8c  aftïftance  de  noftre  amc  8c  fealPô- 
pee  de  la  Croix  noftre  A mbaftadeur  ordinaire 
aux  Ligues,  conclurre&  arreftervn  ceuureG 
fainél  & louable.  . 

Et  Nous  defdits  Cantons  des  Ligues  , apres 
que  ceft  affaire  a elle  trai&é  8c  propofé  en  vnc 
Iournce  expreffement  tenue:  8c  depuis  parde* 
uantnosConfeils;  8c  comme  huions  en  pre- 
fence  dudit  fteur  de  la  Croix  Ambaflàdeur  fuC. 
dit  à ce  commis  &c  député  auec  plain  pouuoir 
dudit  Seigneur  Duc  de  T erra-noua , par  com- 
mandement de  fa  Majefte  Catholique,  acce- 
pte ôc  arrefte  en  nofdits  Confcils , & comme 
Ce  ainfi  auons  condud  Ce  definy  entre  Nous 
les  parties  fufditcs,  celle  bonne  intelligence 
Ce  confédération  : Pour  raifon  dequoy,  & en 
vertu  de  ces  prefentes,  qui  font  de  la  forme  8c 
teneur  qu’il  eftey-apres  plus  amplement, 8c 
depoinû  en  poinû  efçrit  8c  déclaré  , Con- 
cluons , acceptons, & arreftons , 8c  pour  nous 
8c  nos fuccelicurs  promcttôs  de  loofcruer  8c 
enfuiure  inuiolablemcnt,fans  aucune  difpure 
8c  contredit  , tant  8c  fi  longuement  qu  elle 
durera. 
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% Premièrement , Nous  les  fufdirs  Cantons 
des  Ligues  promettons  3c  voulons , que  les  ' 
fujeéts  de  fa  Maiefté  Catholique  du  Duché  de 
Milan  puiflent  achepter , vendre  & debirer  - 
fur  nos  terres,  & celles  de  nos  fubjets,toutcs 
fortes  de  viures,  & autres  marchandifes , 3c 
les  faire  conduire  & emporter  audit  Duché  ; 
de  Milan, en  payant raifonnablement  les  péa- 
ges ,&  tous  les  fubfidcs  par  nous  ordonnez, 

& qui  encoràl’aduenir  pourroient  eftre  par 
aiousimpofez  : Et  fi  d’auenture  cela  n’eftoit  ; 
agréable  aux  autres  Cantons  de  ces  Ligues,  -, 
qui  ont  égal  Gouuernement  auec  nous  les. 
fufdits  Cantons  fur  quelques  vns  de  ces  pays,  • 
ce  nonobftant  fa  Maiefte  Catholique  nous  a 
promis  dvne  finguliere  bonté  & bénignité 
de  permettre  à nos  fubjeéls  d’acheter  toutes 
fortes  de  viures  pour  la  prouifion  & entrete- 
nement  necdlkirc  de  leurs  maifons , comme 
s’enfuit. 

Afçauoir,  d’autant  que  nosfubje&sdelà 
les  monts  font  les  plus  necelfitez  & incom- 
modez de  viures , il  leur  fera  permis,  & à ceux 
qui  habitent  auec  eux , de  fe  tranfporter,  foie 
jjt  pied,  à cheual , ou  par  eau , fur  le  Duché  de 
Milan , en  atteftant  feulement  par  leur  fermét 
qu’ils  font  nos  fubjeéts,  fans  qu’il  foit  donné 
aucun  empefehement , ny  deftourbier  aux 
Marchands  d’y  apporter  du  bled  5 Alors  les 
nottres  pourrpnt  librement  acheter  dcenlèuer 
toutes  fortes  de  viures , & autant  que  chacun 
en  pourra  porter  fur  faperfonne,  ou  fur  vn 
çhcual  pour  la  prquifioq  nccefiaiçe  de  fa  mai- 
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fon,pourueu  qu’ils  ne  foient  achetez  pour 
les  reuendre.  Et  au  cas  que  ce  fuflenrgcns 
de  moyens  qui  allaitent  aufdits  Marchez 
auec  quelques  cheuaux  , il  leur  fera  auffi 
permis  d’acheprer  fans  aucun  empefehe- 
meut  , Remporter  chez  eux  , les  viures  6c 
denrees  qui  leur  feront  nccetaires  pour  la 
prouifion  d’vne  annee  entière  de  leurs  mai* 
ions , en  apportant  vne  attetarion  de  leurs 
Magitrats,  & faifans  apparoitre delà  vérité 
de  leur  dire,  & payant  auffi  raifonnablcment 
deschofes  fufdites,  foit  qu’il  y en  ait  beau- 
coup , ou  peu,  les  péages  accoutumez, fans  c- 
tre  d’auantage  trauaillez  pour  1a  traitte.  Auffi 
que  perfonne  n’en  pourra  point  reuendre , ny 
en, faire  aucun  trafic  de  marchandée , fans  le 
contentement  6c  permiffion  duMagitrat  qui 
pour  Nous  Roy  y fera  ordonné.  Et  où  il  yau- 
roit  aucun  qui  y faille  ou  peu  ou  prou  , iccluy 
fera  infailliblcmet  & promptement , fans  ex- 
ception de  perfonne,  puny  üc  chaftic  en  vertu 
des  ordonnances  à ces  fins  drdtecs  par  ledit 
Magitrat , ou  Nous,  ou  bien  par  le  luge  du 
lieu  où  la  tranfgreffion  aura  etc  fai&c:  Pareil- 
leiucntle  raux  de  latrairte  de  bled  qui  feraa- 
chetc  outre  6c  par  detus  la  prouihon  de  U 
maifon  fera  mis  à fix  reals  & fera  rabattu  6c 
déduit  fur  l’autre  bled  au  «prorata.  Sera  auffi 
permis  & concédé  à leurs  lubjefts  qui  potc- 
dentdes  biens  fur  notre  Duché  de  Milan, ou 
qui  y ont  rente  de  blcd,d’cmporter  dudit  Du- 
ché de  Milan  chez  eux  lçurfditcs  rentes  6c. 
fruits  fans  aucun  cmpefchcmcntjfinon  qu'ils 
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fe  pre Tenteront  feulement  deuant  le  M agi  ftrat 
à ce  ordonné,  & déclareront  la  quantité,  ÔC 
en  prendront  Tattcftation  en  tçl  cas  acouftu- 
mé,  pour  en  feruii;  Refaire  apparoiftre  delà- 
dire  permilfion.fur  les  frontières  î Et  ne  leur 
refufera ledit  Magiftrat  ladite  traitte  quand  il 
en  fera  pîir  eux  requis , ains  la  leur  permettra 
pour  le  taux  cy-deuant  limité:  toutesfois  ne 
fera  ledit  bled  employé  ny  débité  ailleurs  que 
pour  la  feule  necelfité  des  Seigneurs  des  Li- 
gues qui  font  comprins  en  celle  Alliance,  & 

ifgref- 
exem- 

ple  aux  autres. 

3.  T roifiefmcmcntjNousRoy  Philippes  vou- 
lonsaufli.  Que  les  Seigneurs  des  Ligues  fuf- 
. nommez,  ôc  les  leurs,  puilfent  aller , venir, 
negotier’.  Vendre  ôc  reuendre  leurs  biens  ôc 
marchandées  fur  nos  terres  ôc  Seigneuries, 
referué  le  bled  & le  ris,  qu’ils  ne  pourront  dé- 
biter fans  vnc  particulière  permilEon  i mais 
bien  pourront  achepter  ôc  vendre  route  au- 
tre elpece  de  marchandée , fans  aucun  em- 
pefehement  , ny  incommodité  , en  payant 
feulement  les  péages  ordinaires  & rai  Tonna- 
blés;  /înon  pour  le  regard  de  toutes  fortes 
d’armes , fans  en  point  excepter,  qui  feront 
pour  leur  vfage  ôc  de  leurs  gens , nous  leur 
permettons  de  les  achepter  au  Duché  deMi- 
lan,&  faire  emporter  lans  payer  aucun  péa- 
ge. Semblablement  leur  eft  permis  de  faire 
emporter  ôc  conduire  par  deiliis  nos  terres 
& Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  viures  ôc 

■ ' 


pour  leurs  fubjeéts;  lieront  les 
leurs  griefuement  punis  pour  donner 
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denrers , excepté  le  Tel , fans  empefehement* 
en  payant  toutesfois  les  péages  ordinaires^? 
railonnables  es  lieux  où  ils  ferôt  eftablis,  fans 
rien  plus.  Il  fera  aufli  permis  & concédé  aux 
Suifles  naturels  desCantons  qui  font  compris 
en  cefte  Alliance , de  conduire  Ôc  vendre  leur 
beftail  en  noftre  Duché  de  Milan  , encore 
que  ce  ne  Toit  le  Dimanche  auquel  le  marche 
ordinaire  fe  tient , en  payant  feulement  le 
peage  ordinaire , & non  d’auanrage  que  ce 
que  l’on  a accouftumé  de  payer  en  ces  mar- 
chez j ôc  fera  le  vendeur  tenu  Ôc  obligé  d’ad- 
uertir  les  peagers  de  fa  vente,afin  qu’iïn’y  foie 
vfé  de  tromperie , fur  peine  d’eftre  puny , ou 
de  perdre  fon  beftail  : ôc  où  ils  ne  pourroient 
vendre  leurdit  beftail  au  marché  de  Milan.,  il 
leur  fera  permis  de  le  mener  aux  autres  mar- 
chez du  Duché:  ôc  pour  le  mener  de  lieu  à 
autres , qu’on  appelle  Trânftt , ne  feront  tenus 
de  payer  aucun  péage  : Et  en  temps  de  pefte 
(dont  Dieu  nous  vueille  preferucr  ) les  fufdits 
Suiftes  , qui  font  defdits  Cantons  , ôc  leurs 
fubje&s  ? r ~|f  dudit  beftail  ,!e 


tenus  d e le  faire  nager  à la  trauerfe  , fans  que 
pour  cela  ils  doiuent  rien  payer. 

Quatriefmement , Nous  des  Cantons  fuf- 
dits promettons  8c  permettons  à fa  Maiefté 
Catholique  le  paflage  feur  ôc  libre  par  nos 
pays  & terres  Ôc  de  nos  fubjeâs,auec  fes  gens 
de  guerre , ôc  autres , foient  de  pied  , ou  de 
cheual  -,  cnfemblc  leur  argent,armes  deffenfi- 
ucs  Ôc  offcnfmes , lettics>poftcs>&  Meftagen, 


voulant 


Treifc  , feront 
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&tout  ce  que  chacü  d’eux  portera:  toutesfois 
fi  lefdits  gens  de  guerre  eftoiét  en  nombre,ils 
fe  départiront  en  troupes  8c  efquadrons  di- 
ftans  chacun  de  deux  iournees  l’vn  de  l’autre; 
& payeront  paifiblement  8c  fans  bruit  les 
péages  8c  leur  defpenfe,  enfcmble  le  fecours 
& office  qui  leur  fera  fait  par  les  noftres  : Ec 
aduenant  ledit  palTage , fa  Maiefté  donnera 
ordre  ï ce  que  l’on  aye  fuffifante  prouifion  de 
viurcs  pour  lefdits  gens  de  guerre,  ainfi  qu’el- 
le en  a vfé  en  d’autres  partages.  Semblable- 
ment feront  tenus  lefdits  gens  de  guerre  de 
viure  felô  nos  Loix  &Ordonnances,&fe  gou- 
uerner  fuiuant  icelles: & où  il  y auroit  aucuns 
d’eux  que  nous  trouuaffiôs  s’eftre  comportez 
fi  indifcrcttement  en  leur  paflage  que  leurs  a- 
éfciôs  nous  feroict  &aux  noftres  intollcrables, 
ils  feront  incontinéc  repris  8c  chaftiez  de  leur, 
faute  par  les  Chefs,ou  autresOfficiers  à qui  il 
appartiendra,  & qui  en  auront  la  charge  8c 
conduitte:Et  au  cas  que  lesChefs  ne  le  fiftent, 
alors , Nous  mefmes  les  pourrons  frire  punir 
félon  leur  demerite:&  aurôs  pouuoir  de  limi- 
ter & réduire  leurs  cfquadrôs  en  fi  petit  nom- 
bre , 8c  en  forte , que  les  noftres  foient  afteu- 
rez  contre  toute  oppreffion&  dommage  qui 
leur  en  pourroit  aduenir  ; Et  doit  lemefme 
eftre  entendu  8c  obferuc , pour  le  regard  de 
Noufdits  Suifles  lors  que  les  noftres  Dalle- 
ront par  le  Duché  dcMilan  pour  aller  ailleurs' 
auferuice  de  quelques  autrcsPrincesilefqucIs 
feront  pareillement  punis  & chaftiez  de  leur 
faute  8c  tranlgreffion  par  les  Colonels  , 8c 
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autres  Officiers  de  rioftre  nation:  Êt  paffant 
nofdits  gens  de  guerre  pat  ledit  Duché  deMi- 
Tan  pour  aller  au  fcruice  de  quelque  autre 
Prince  ou  Seigneur,  ils  fe  departirôt  ferribla- 
blement  en  elquadrons,  & en  pareille  diftan- 
ce  qu’il  efl  dit  des  gens  du  Roy  j toutesfoisite 
fera  chacun  efquadron  moindre  de  deux,  ny 
plus  grand  qüe  de  trois  enfeignes,  contant 
trois  cents  hommes  pour  chacune  defdites 
enfeignes. 

5.  Cinquiefmement,  aduenalit  que  les  Sei- 
gneurs defdits  Cantons  des  Ligues  fulTetît 
chargez  de  guerre  en  leur  pays,  & tombairent 
en  quelques  autres  troubles  & differents  pour 
lepaflage,  ou  que  les  viurcs  leur  fuilent  re- 
tranchez & ihterdits,  comme  il  cRa^uenu  au- 
tresfois,  alors,  &c  en  ce  cas , Nous  Roy  , you* 
Ions  & entendons  qu’ils  pui  tient  acheter  S: 
faire  leur  prouifion  neceflaire  en  noftre  Du- 
ché de  M ilan , & par  tout  ailleurs  fur  nos  ter- 
res , de  toute  autre  forte  de  viurcs , fcl,  bled, 
& autres  chofes  necelTaires , pour  leur  argent 
fans  payer  aucuns  péages,  ny  fubfides,  foir 
qu’ils  ayent  acheté  leidites  denrees  fur  nds 
terres,  ou  hors  d’icelles,  en  d’autres  pays  & 
Seigneuries , iufqucs  à ce  que  leur  guerre  fott 
entièrement  finie  : Le  tout  en  bonne  foy  flt 
vraye  amitié. 

6 Sixiefmement,  fera  par  Nous  dcfîufdits 
Cantons  réciproquement  Concède  & permis 
à fa  Majcflé  Catholique, au  cas  qu’elle  aye  be- 
foin  de  nos  gens  de  guerre  pour  laruiriondr 
deffenfe  de  fon  Duché  de  Milan,  & des  forces 

& garnifons 
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& garnirons  qu’elle  entretient  pour  la' con- 

• r“rîl6n  DucIlé>  d’en  leuer'tcl  nombre1 

quil  luy  plaira,  & où  il  en  trouuera  parmy 
nous  & nos  fubjefts,  à fes  defpens;  toutes- 
foisnonplus  detreze  mil,  ny  moins  auflî  de 
quatre  mille  &s’cn  pourra  feruir  contre  ceux 
quels  qu’ils  foient,qui  le  voüldroierit  aflTailli/ 
enuahir  Sç  endommager  en  fondit  Duché  de 
Milan,  & en  fes  fortcreiTes  ôegarnifonsqu’il 
y entretient  pour  la  conferuation  d’iceluy. 
Auffi  feront  nos  gens  de  guerre  tenus  Ôc  obli- 

_ j __  /* > * i /'  • ••./»!  _ > ÔC  tOllt 

ainfi  qu  il  fera  aduifc  par  faMaiefté,  ou  fcsMi- 

niftres.eftre  les  pluséxpedient,&  dé  feruir  en 
U compagnie,  ou  en  autre  façon  librement  Si 
volontairement  , fans  aucun  contredit , re-  • 
tus , ny  referue : neantmoins^ion autrement’ 
ny  pour  autre  fin,  que  pour  la  tuition&defo 
Fenfe  dudit  Duché  de  Milah,&de  fes  forte- 
rel&s  & garmfons , & ce  de  tout  leur  pouuoir 
& de  bonne  foy,  & de  la  forme  Sc  maniéré 
qucddfus-:  Toutcsfois  fa  Maieftc,  ou  fes  Mi- 
mftrcs  donneront  ordre  qu’ils  ne  feront  point 
employez  fur  mer.  Et  quand  Nous  Roy  vou-  a 
drons  faire  ladite  leuee  de  gens  de  guerre  : 
Nous  deuohs  premièrement  la  requérir  * 
demander àüCdjts Seigneurs  des  Ligues,** 
cet  cffe&leur  aflîgner  dans  dix  iours  vrie  iôur- 
nec  en  leurs  Cantons  à nos  defpens  , * alors 
Nous  ladites  Ligues  ferons  tenus  de  luyac- 
edrder  la  leuee  qu’il  démandera  : toutesfois 
£ousRoy  eflirons  * prendrons  d’entr’eux  les 
Colonel  & Capitaines , * tous  les  Officier* 

JQ.  Tome.  ‘ ~ - $ 
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qui  feront  Suiiïes  naturels,  8c  de  leurs  Can- 
tons. Aufliparmy  lefdits  Officiers  pourront 
çftre  prins  aucuns  des  y ns  & d’autres  de  leurs 
(ubjets,  félon  que  l’affaire  le  requerra  : mais 
l’efle&ion  des  Capitaines  & premiers  Offi- 
ciers fe  fera  toujours  du  confcnteraent  du 
Colonel , & aux  Cantons  nos  Alliez  fera  pro- 
cédé aucc  bonne  confédération  en  l'cflection 
d’vn  Colonel,  afin  qu’il  foit  fait  choix  d’vn 
homme  qui foit  magnanime,  & bien  expéri- 
menté au  fait  de  la  guerre , lequel  par  (on  au- 
thorité  dcexperience  foit  capable  de  conduire 
& gouucrner  fon  Régiment  auec  bône  police 
& difeipline. Ledit  Colonel  doit  aufl^cn  fui- 
uantl’anciennç  couftume  des  Sui(l'es,encrete- 
nir  les  Ordonnances  de  guerre  &ia  Iuftice, 
afin  qu’ils  puilfcnt  faire  leruice  vtilcà  (aM. 
Cath.  8c  louable  à Nous , 8c  à la  réputation 
de  noftre  hation-  Et  N ous  Roy  ne  deuons , ne 
voulons  bailler  ï chacun  foldat , pour  la  folde 
d’vn  mois,  moins  de  quatre  efcusd’or  ; dcl'e 
fera  le  payement  du  premier  mois  en  leur  pa- 
trie lors  qu’ils  en  partiront, ou  au  plus  loin 
fur  les  frontières  de  nos  pays , & feront  rouf- 
jours  payez  au  commencement  de  chacun 
mois , auec  bon  argent  » & ayant  cours , ainfi 
qu’lia  efté  fait  cy-dcuant.  Et  d’autant  que  les 
(oldatsaucommenceraét  dcfditcs  leuces  en- 
trent en  beaucoup  de  frais  8c  defpenfcs  poux 
s’equipper,  foit  en  armes,  cheuaux  , habille- 
ments, 8c  autres  chofes  ncceflaires  , lefdits 
foldatsSuifTes  feront  payez  pour  trois  mois 
cnriers  dez  l’heure  qu’ils  ferôt  partis  de  leurs 
■uifons  » cncorcs  qu’ils  ne  foienc  employez  : 
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& eflans  lcfdirs  foldats  licenciez  >foit  qu’ils 
. àyent  long  temps  ferliy,  ou  non,  Nous  Roy, 
les  ferons  conduire  iufques  aux  frontières  de 
'Ieurpays,ouils  feront  payez jje  tout  ce  qui 
leur  fera  deu  : & outre  cela  leur  fera  donné  8c 
'paye  difc  iours  pour  leur  retour.  Semblable- 
ment, s’il  aduenoit  qu’il  y euft  vnê  bataille, 
la  foldè  de  ladite  bataille  leur  fera  payee  fé- 
lon leur  vieille  eouftuine  : Et  ne  pourront  fe 
feparer  lefdits  gens  de  guerre  Suifles,  ny  les 
employer  aux  alfauts , h ce  n’efl:  en  vne  ex- 
trême nècellité,  ou  que  ce  fuft  en  quelque 
licu,pays,ou  ville  qui  feroient  de  facile  con- 
' quelle  -,  le  tout  toutesfois  du  confehtement 
des  Colonel  ÔC  Capitaines:  Ils  ne  deuront 
aulfi  eftre  employez  fur  mer,ny  ailleurs,  lî- 
hon  es  lieux-où  il  fera  de  befoin  pour  la  tui- 
tiori  & deffenfe  de  noftre  Duché  de  Milan  : 
mais  files  Seigneuries  diefditsCantons  des  Li- 
gues eftoient  chargez  manifcftemét  .de  guer- 
re en  leur  patrie , de  forte  qu’ils  cùlTent  eux- 
'mefmes  befoin  de  leurs  gens,  tel  cas  aduenanc 
ils  né  feront  tenus  de  nous  accorder  leurs 
gens  de  guerre , ains  s’ils  font  defià  partis , ils 
auront  pouuoir&puilïancedelcs  rcuoquer, 
pour  venir  ayder & fecourir  leurdite  patrie: 
8c  nous  leur  renuoycrons  lcurfdits  foldats, 
fans  aucun  delay.'  • 

7.  Septiefmenient,toutesfois  & quantes  qu’il 
adiiieiidrà  que  Nous  dclïufdics  Cantons  des 
Ligues  ayons  nos  gens  de  guerre  au  feruice  de 
• quelque  autre  Prince , Seigneur  & Potentat , 
quel  qu’il  foit,qui  voudroit  enuahir  8c  endô- 
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magerle  Duché  de  Milan , ou  les  forcerclTet 
8c  garnifons  qui  y font  entretenues  pour  U 
conferuation  d’iceluy  , alors  nous  Tommes 
obligez  de  rcuoquer  nofdits  gens  de  guerre, 
& de  leur  commander  expreflément  fur  peine 
de  perdre  la  vie  8c  leurs  biens , de  s’en  retour- 
ner, de  quitter  en  toute  façon  le  feruicc  do- 
dit  Prince  ou  Seigneur,  & Te  déporter  de  paf- 
fer  plus  outre  à endommager  ledit  Duché,  Tes 
forterefles  8c  garnifons  qui  y font  entrete- 
nues pour  fa  conferuation:  Et  pourplusara- 
plc  déclaration  8c  afleurancede  ceçy , Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  compris  en  celle 
Alliance  , deuons  déformais  toutesfois  8c 
quantes  que  nous  permettrons  à nos  gens  de 
guerre  de  forrir  hors  de  nos  pays  pour  aller  an 
icruicedc  quelque  Prince,  quel  qu’il  foit,  dé- 
fendre tres-expreflément à nofdits  foldatsfc 
à leur  Coloncl,qui  aura  charge  de  les  condui- 
re , qu’ils  n’aycnt  à marcher , rty  fe  joindre  en 
façon  quelconque, dire&ement^ny  indirecte- 
ment aucc  aucun , qui  fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit  voudroit  ou  pretendroit  molcfter 
& endommager  ledit  Duché  de  Milan  tSc  fes 
forrerdîes  8c  garnifons , fur  la  peine  lufdite, 
qui  s’cffeéhiera  auec  toute  rigueur,  où  il  y au- 
ra de  la  faute  ; pour  raifon  dequoy  ils  feront 
fuffifamment  infirmes  auant  leur  parlement 
de  lateneur  de  celle prefente  Alliance  âcCotw 
fédération  , afin  que  perfonne  ne  prctaM* 
caufe  d’ignorance. 

8.  Huitièmement , aduenant  que  les  ficurs 
des  Ligues  des  fufdits  Cantons  , nos  chcss 
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Alliez , enflent  guerre  en  leur  pays , & que  les 
Grifons  leur  vouluflent  courir  fus , comme  il 
cft  cy-deuant  aduenu , alors  noftre  Gouucr- 
neur  de  M ilan,.qui  cft,  ou  fera , les  exhortera 
de  fe  contenir  de  de  ne  bouger  i Se  où  ils  ne  le 
feroient,  leur  courra  fus  en  laValtelinc,  Sc 
plus  auant , félon  qu'il  fera  requis , afin  qu'ils 
ayent  occafion  de  ne  bouger , Sc  de  demeurer 
chez  eux:  Sc  ainfi  Nous  Roy  voulons  Sc  do- 
uons lors  que  lefdits  fleurs  des  Ligues  auront 
guerre,  donner  de  tous  coftez  le  meilleur  or- 
dre qu’il  nous  fera  poflîble,  Sc  aflàillir,  appcl- 
ler  , empefeher , Sc  endommager  leurs  enne- 
mis, afin  qu’auec  aduantageiceux  ne  fe  puif-  * 
fent  affembler  ,Sc  tenir  leurs  forces  jointes  au 
préjudice  defdits  Cantons. 

'f.  Neufiefmcmcnt , aduenant  que  lefdits 
fleurs  des  Ligues  nos  Alliez  fufdits  foient  tra- 
uaillez  par  guerre  pour  noftre  Foy  vraye, 
Chreftiennc,  & Catholique-Romaine,  en  ce 
cas  Nous  Roy  les  deuons  Sc  voulons  fecourir 
<Scayder,fans  aucun  delay  de  toutes  nos  forces 
Sc  de  bonne  foy , auec  vne  telle  fomme  d’ar- 
gent ÿ'Sc  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  fera 
aduifépar  eux  lefdits  fleurs  des  Ligues,  qui 
font  compris  en  cefte  Alliance,  eftrc  requis 
en  cefte  neceflfcé  : toutesfois  fera  ledit  argent 
diftribué  par  nos  Officiers , fl  longuement  Sc 
iufquesà  ce  qu’auec  la  grâce  de  Dieu  ils  foicc 
‘ defchargezdc  cefte  guerre.  Semblablement, 
où  il  aduiendrpit  que  faMaiefté  Catholique 
fuft  flgriefucmenc  aflaillie  en  fon  Duché  de 
Milan , & en  f«s  forccrefles  & garnifons  qui  y 
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font  entretenues  pour  la  defenfe  d’iceluy;  de 
ce  à caufe  de  noftre  Foy  Catholique , Chre- 
(tienne  & Romaine , de  forte  que  fadice  Ma- 
jefté  auroit  befoin  d ’vn  plus  grand  fccours 
que  celuy  qui  a efté  cy-deuant  déclaré  j Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  promettons  réci- 
proquement , Qu’il  luy  fera  permis  & concè- 
de de  faire  pour  fon  argent  ôc  à fes  defpens 
vne  plus  grande  leuce  que  de  treize  mil  hom- 
mes de  guerre  de  noftre  nation , & tant  qu’il 
entrouuera  & qu’il  en  aura  befoin  pour  fa 
tuition  & deffenfe.  Mais  û cas  eftoit  qu’eu 
mefme  temps , Nous Suiflçs  fufdits,  fulîious 
auflï  chargez  de  guerre  en  nos  pays, alors  Ion 
fe  tiendra  entièrement  aux  refcrucs  & condi- 
tions cy-dciïlis  déclarées  : Et  neautmoins  fi 
îefdits  ficurs  des  Ligues  auoient  guerre  pour 
quelque  autre  occalîon  qu’à  caufe  de  la  foy 
Catholique,  ou  aduenant  que  quelque  Prince 
ou  Seigneur,  ou  autre  quel  qu’il  (oit  la  leur 
vouluftjfairc , Nous  Roy , d’vne  (înguliere fâ- 
ueur,  ôc  pour  leur  conferuation,leur  deuonsà 
leur  rcquefte  donner  prompt  feçotirs  &fans 
aucun  delay, & leur  enuoyer  dans  quinzeiours 
fur  leurs  frontières  deux  mil  harquebufters  k 
deux  cens  cheuaux  légers,  qu’ils  pourront  de- 
màdcr  à noftrcGouucrncur  dcMiIan,&lcquel 
fera  tenu  les  leur  enuoycr  dans  ledit  temps  ef- 
dites  frontières , lieux  ôc  endroits  qui  feront 
par  eux  ordonnez:  Ôc  feront  Iefdits  gens  de 
guerre  entretenus^  leur  fcruice  ôc  payez  tant 
que  ladite  guerre  durera.  Et  (î  toft  que  nofditt 
Joldats  feront  arriuez  auprès  defdits  Heurs  des 
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Ligues,  iceux  leur  prefteront  ferment  de  leur 
cftre  o bey flans  , & aux  Chefs  &Officiersqui 
feront  ordonncz,iufques  à ce  que  ladite  guer- 
re foit  finie.  Et  fl lefdits  fleurs  des  Ligues  ay- 
ment  mieux  vne  fomme  d’argent  au  lieu  def- 
dits  deux  mille  harquebufiers  & deux  cents 
cheuauxlegers,comme  eft  dit  cy-dcflus,Nous 
Roy  leur  payerons  tous  les  mois  dix  mille  ef- 
Cus  au  lieu  defdits  gens  de  guerre  , à la  charge 
que  ledit  argent  fera  diftribué  par  quelques- 
vns  de  nos  Ofliciers , foit  par  noftre  Ambalfa- 
deur  ordinaire , ou  quelque  autre  : A fçauoir,  % 
lors  que  ladite  guerre  aduiendra , noftre  Offi- 
cier aura  ledit  argent  entre  fes  mains,  & eh 
fera  le  payement  à chacun  defditS  Cantons  , 
félon  fa  parc  de  mois  en  mois  , tant  que  la  * 
guerre  continuera,  pour  s’en  feruir  àleurbe- 
loin  & neceflîtc  : mais  n'y  ayant  plus  de  guer- 
re , ledit  argent  demeurera  entre  les  mains  de 
nous  Roy.  Et  fl  la  guerre  ne  fefaifoit,  Nous 
des  Ligues  ferons  tenus , comme  il  eft  raifon- 
nable , de  remettre  l’argent  qui  nous  aura  efté 
ênuoyc  és  mains  de  raMaieftc,ou  de  celuy  qui 
aüra  charge  de  le  réceuoir  , auec  condition 
exprefle , qu’en  toute  forte , Nous  Roy , vou- 
lons & deuons  fecourir  & aflifter  lefdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  nos  Alliez , 
quandils  tomberont  en  guerre  leurs  païs,foit 
auec  le  nombre  des  deux  mil  harquebuziers, 

Sc  deux  cents  cheuaux  légers,  ou  au  lieu  d’ice-- 
hiy  auec  lès  dix  mil  efeus  par  mois , ainfi  qu’il 
leur  fera  plus  agrcable , comme  dit  eft  cy-def- 
fus.  Et  d’autant  que  Noufdits  des  Ligues  rc- 
- .V  d iiij 


V 


}6  PraéhcjHcs  contrer Alliance  de  U 
çpgnoiflons  le  Roy  Catholique  pour  rtes- 
àfïe&ionnç  Erotc&eur  8c  Deffcmcur  de  la 
Foy  ancienne  , vraye  Catholique  8c  Chré- 
tienne, elle  nous  a aufli  deelaré,&  Nous  Roy 
le  promettons  pareillement  aufli , que  quand 
il  fera  particulièrement  question  de  la  Reli- 
gion , ôc  pour  la  tuition > deffenfe  & confer- 
uation  de  la  vraye  Foy  ancienne  Catholique 
8c  Chrétienne , ainfi  qu’il  cft  dit  au  commen- 
cement de  ce  neufiefme  article,  non  feule- 
0 ment  ladite  Maiefté  nous  donnera  lefeçours 
en  argent,  ou  gens  de  guerre,  cofnme  il  et  de- 
claréj  mais  aulli  outre  cela , Nous  veut  fccou- 
rir  ,ayder  8c  alliftcr , Toit  en  argent  ou  çens  de 
guerre , ou  de  tous  les  deux  cnfemblcment, 
ainfi  que  par  vh  des  Cantons  Alliez  il  fera  de- 
mandé à ladite  Majefté  ou  à Ton  Gouuerneur 
de  Milan,  & eftime  cftrc neçeflaire,  alors  la- 
dite Maiefté  , comme  aufli  toujours  nous 
yeut  8c  doit  foulager,  ayder  & alliftcr, comme 

dit  cft.  ' “ ' ’ • ; 

io.  Dixiefmement  » nonobftant  & outre 
l’aydc  & fecours  cy-declarc,Nous  Icfdirs  deux 
parties , comme  vrays  8c  bons  amis  alliez  8c 
confederez , ne  permettrons  que  nos  fubje&s 
d’vn  collé  & d’autre  furprennent , ny  endom- 
magent vne  des  parties  ; & où  cela  feroit  fceti 
& dcfcouuert,  chacune  defdites  partie*  en  ad* 
uertira  l’autre  incontinent  & fidcllcment,  afin 
d’empefeher  au  mieux  que  l’on  pourra  que 
cela  n’aduienne. 

U V nziefmement , pour  le  regard  de  la  pro- 
céduredef  procez  qui  pourroient  furuenir. 
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a efté  conclu  Sc  accorde  que  furuenant  quel- 
que aâion  ou  demande  pour  laquelle  ilfau- 
droit  efter  àdroidt,  le  demandeur  fera  pour* 
fuitte  de  fa  prétention  au  lieu  de  fon  domici- 
le, ou  bien  au  lieu  oùlcfaift  s’eftpafle,  Scy 
feça  procède  par  bonne  Iuftice,  demis  fin  & 
iugé  infailliblement  dedans  quatre  mois.  Et  fi 
Nous  Roy,  où  nous  les  Magiftrats  defdits  Ci- 
tons des  Ligues  auions  quelque  action  ou  de- 
mande à l’encontre  l’vn  de  l’autre , ou  bien 
quelque  particulier  à l’encontre  deNousRoy, 
ou  de  Nous  lcfdits  Supérieurs  des  fufditsCan- 
tons^  foit  à l’encontre  d’vn  ou  pluûeurs,alors 
nous  Roy , ou  nous  defdits  Cantons,  ou  quel- 
ques perfonnes  particulières , de  part  & d’au- 
tre , ferons  choix  de  deux  honneftes  hommes 
de  leur  pays  Sc  Magiftrat  qui  Ce  rranfporterôt 
promptement  & en  diligence  à Bcllinfonne, 
' pour  1^..  apres  eftrc  entièrement  defehargez 
parleurs  Superieursde  leur  ferment 6c obli- 
gation , fur  leur  ferment  particulier  que  pour 
ce  ils  feront , iuger  dudit  different  Sc  pronon- 
cer leur  Sentence  félon  qu’ils  trouuerront  e- 
ftre  équitable.  Mais  fi  lefdits  luges  & arbi- 
tres Ce  trouuent  efgallemcnt  diuilez  en  leurs 
jugements,  chacune  des  parties  choifira de- 
rechef deux  hommes  de  bien  Sc  d’honneur, 
defquels  l’vn  fera  efleu  par  fort  pour  fuperar- 
' bitre,  qui  apres  auoirefté  defehargé  de  fon 
ferment  par  fes  Supérieurs,  de  mefme  que  les 
arbitres  fufdits,  iugera  pareillement  Sc  Ce. 
joindra  de  l’vnc  des  Sentences  qui  auroit  efté 
prononcée  pour  faire  lapinralitci  Sc  ce  qui 


j 
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fera  ainfi  iuge  demeurera  en  fa  force  8c  vi- 
gueur. Et  doit  le  tout  eftre  entièrement  vnjr 
dedans  ledit  terme  de  quatre  mois, 
n.  Douziefmement ,.  Eftant  ainfi  celle  loua- 
ble ôc  bonne  intelligence  8c  confédération 
conclue  & arreft.ee.  Nous  Roy , voulons  in- 
continent ordonner  * commander  & donner 
charge  exprefte , & gouuoir , lion  feulement 
à noftre  Gouiierneur  de  Milan  de  prefenr, 
mais  aufti  à tous  ceux  qui  luy  fuccedcront,Icf- 
quels  porteront  audit  Milan  ledit  pouuoir 
quant  &eux,dc  fatisfaire  fidellemét  de  poind 
en  poinft  à toutes  les  chofes  fufdite*:  pour 
plus  grande  afteurance  defqucllcs  iceuxdcf- 
ditesLigues  fe  font  referuc  de  vouloir  deman- 
der à chacun  de  nofdits  Gouuerneur  à fon 
nouuel  enuoy  audit  Milan , celle  noftre  pro- 
mefte  Royale,  & en  auoir  vne  fufilante  dé- 
claration & confédération  qui  foit  fcllec  : cô- 
me  aufti  noftre  inrention,vouioir,àccofaraan- 
dement  eft  tel , afin  qu’ils  ne  foient  en  peine: 
Ioin&  que  fi  au  befoin  il  leur  falloir  attendre 
àufquesàcc  que  ledit  pouuoir  fuft  venu  d’Ef- 
pagne,il  y auroit  trop  Ioing,  8c  pourroit  venir 
trop  tard.  El  d’abondant  deuant  que  celle  Al- 
liance & Confédération  commence  8c  foit  en 
fa  forme  & vigueur,  feradcliurce  par  Nou* 
Roy  aux  Seigneurs  des  Cantons  vne  déclara- 
tion ample  en  parchemin  , feellee  8c  figneede 
noftre  propre  main , comme  nous  auons  ag- 
greablc  les  chofes  fufditcs , 8c  icelles  promet- 
tons d’obfcrucr,  ou  bien  quel  eft  furce-noftre 
vouloir  8c  intention. 
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Treziefmcment , Âduenant  queleldits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  qui  font  com- 
prins  en  cefte  Alliance,  condamnent  aucuns 
aux  gallcres,les  Officiers  de  Nous  Roy  feront 
tenus  de  les  rcçeuoir  lors  qu’ils  ferôt  enuoyez 
fur  nos  frontières , & les  faire  conduire  à nos 
• dcfpens  ez  lieux  8c  endroits  qu’il  appartient* 
fuiuant  lafentence  qui  en  aura  efte  donnée , 
auec  déclaration  toutesfois  que  nofdirsQffi- 
ciers  n’en  feront  autremét  rechargez  que  d’v- 
ne  atteftationycommcnt  &en  quellieû  lefdits 
çondanez  auront  efté  dcliurcz  ; auec  laquelle 
atteftation  les  parents  defdits  condamnez, ou 
ceux  qui  auront  charge  d’eux  apres  le  terme 
de  ladite fenterice  expiré,  les  pourront  de- 
mander &c  ramener  s’ils  font  cncores  en  vie. 
14.  Quatorzièmement,  il  a cfté  conclu  8c 
atrefte,  que  cette  prefentc  Alliance  8c  Confé- 
dération durera  iufques  au  decez  de  Nous 
Roy  Catholique  , 8c  du  Prince  noftre  tres- 
çherfils,  lequel  nous  prions  Dieu  de  part  8c 
d’autre  vouloir  par  fa  fain&e  volonté,  & pour 
la  louange  defonfain&Nom  , o&royerheu- 
reufe  profperité , fanté  8c  longue  vie  î 8c  cinq 
ans  apres  ledit  decez  de  noufdits  pere  5c  fils. 

15  Quinzicfmemertt,  D’autant  qu’apres  l’ay- 
de  de  Dieu,  la  force  de  nous  Suifles  confifte 
au  grand  nombre  de  nos  hommes  vaillâns,ac- 
couftumez  & exercez  à la  guerre;  & que  d’ail- 
leurs nous  n’auons  autre  entretien  ny  exerci- 
ce; Sa  Majeftc  Catholique  d’vne  benigne  in- 
clination 8c  bonne  volonté , 8c  pour  plus  gra- 
de conferuation  de  cefte  amitié  & Alliance, 

I ’ . . • ••  - • . : 
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g’eft  refoluc  6c  condefcenduc  de  nous  donner 
à chacun  defdits  Cantons  qui  font  comprins 
en  cefte  Alliance , quinze  cents  efeus  par  an, 
poureftre  mis  dedans  labourfe  Publique  de 
chacun  defdits  Cantons , laquelle  fomme  fe- 
ya  payee,portee  & deliurec  enl’vn  defdits  Ca- 
lons Alliez  au  iour  de  la  fefte  de  Pafques,dont 
le  premier  payement  efeherra  audit  iour  fefte 
de  i’annee  158$.  Et  en  outre,  tant  6c  fi  longue- 
ment que  cefte alliance  durera,  d’entretenir  1 
f«s  defpens  à chacun  defdits  Cantons  qui  font 
compris  en  cefte  Alliance, deux  ieunes  efeho- 
liers  en  l’Vniuerfitc  deMilâ  ou  de  Pauie  ,pour 
y apprendre  la  langue , les  vertus  6c  fciences 
liberalles , en  payant  foixante  6c  dix  efeus 
pour  chafque  efchollier,  au  lieu  où  il  eftudic- 
ra  : afin  qu’outre  le  progrez  qu’ils  feront  aux 
bonnes  lettres , ils  fe  rendent  tant  plus  affe- 
ctionnez enuers  fa  Majeftc  Catholique. 

1 C.  Seiziefmemcnt , Nous. des  Ligues  des 
fufditsCantons  referuons  expreflement  qu’au 
cas  qu’il  foit  manqué  aux  articles  cy-deuant 
eferits , ou  au  payement  des  penlions  apparte- 
nantes au  Magiftrat,  que  la  Majcfténous  a 
promifes  : lcfquclles  elle  nous  deura  en  vertu 
de  cefte  Alliance,  6c  a promis  de  nous  payer 
dasvn  anjSi  l’an  expiré  nous  ne  fommes  payez, 
nous  en  deuons  faire  vn  annoncemcnt  per- 
.fonncl  6c  proteftation  à fon  Gouuerneur  de 
.Milan,  6c  apres  demeurer^  à noftre  bon  plai- 
fir  de  continuer  d’auantage  ladite  Alliance  ou 
•non. 

17*  Et  pour  conclufion , eft  refcruc  de  part 
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& d’autre  toutes  les  anciennes  Alliances  9c 
Confédérations  que  nous  pourrions  auoir  a- 
uec  plufieurs  : Mais  fi  aucun , quel  qu’il  foit 
Vouloit  molefter  , enuahir  ou  endommager 

5ar  guerre  ou  autrement,  directement  ou  in- 
ire&emcntl’vne  ou  l’autre  partie:  A fçnuoir. 
Nous  Roy  Philippes  en  noftre  Duché  de  Mi- 
lan j &c  Nous  des  Cantons  des  Ligues  fufdits 
en  nos  villes,  pays,  terres  & Seigneuries  que 
nous  pofiedons-,  lors  l’autre  parrie  fans  auoir 
efgard  ne  confideration  du  contenu  en  cefte 
rcieruation  , donnera  ayde  9c  fecours  à la 
partie  eniiahic  , moleftee  ou  aftaillie , 'contre 
les  aggreficurs  &airaillans,quels  qu’ils  foient. 
Pt  fi  nous  des  Cantons  fufdits  auions  guerre 
auec  quelqu’vn  qui  ne  fuft  de  noftre  foy  Ca- 
tholique, pour  quelque  oeçafion  que  ce  peuft 
eftre,foit  qu’ils  nous  ayét  aflàilly,ou  nouseux, 
lors  fadite  Majeftc , nonobftant  toutes  les  Al- 
liances qu’elle  pourroit  auoir  cy-deuant  auec  1 
iceux , Nous  doit  ayder  9c  fecourir  de  la  forte 
qu’il  eft  contenu  9c  arrefté  cy-deflusj  de  ma- 
nière qu’en  cas  de  ncceflïté  vne  partie  ne  fe 
doit  exeufer  de  fecourir  l’autrcezlieux  & en- 
droits qu’il  eft  dit  & déclaré  plus  amplement 
parcesprefcntes. 

18.  Et  pour  plus  grande  afleurance  9c  corro- 
boration de  cefte  Alliance  & Confédération , 
Nous  Roy  Philippe  fufdit?recognoiflons  quç 
tout  ce  qui  efteferit  de  nous  cy-deftus,  9c  et 
qui  a efte  traité , djefic , Ce  accordé  de  noftre 
part  9c  commandement  par  nos  fubje&s  auec 
iefdits  Seigneurs  des  Ligues,  jeftre  entier#- 
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ment  nofti  e volonté  & intcntion-.Promettoni 
au  dî' par  nollre  dignité  Roy  aile  & bonne  foy 
pour  nous  8c  nos  luccelfeurSjd’énfuiure  8c  en- 
tretenir fidellement  celle  alliance  en  tant  que 
nous  y Tommes  obligez.  Comme  aùffi  Nous 
delüits  Cantons  cy-comprins  , .promettons 
pareillement  pour  nous  & nos  fucceflèurs  par 
nos  bonnes  fois  & honneurs  de  l’obfcruerâc 
entretenir  inuiolablement,  entant  aûflî  que 
celle  prefente  Alliacé  nous  oblige  & allrainél. 
Entefmoindequoy,  Nous  Roy  fufnommé,a- 
uons  fait  appofer  nollre  feel  Royal  : Et  Nout 
des  Cantons  comprins  en  celle  Alliance  celuy 
de  nos  villes  &pay$,  à deux  de  ces  lettres  de 
mefme  teneup , dont  il  en  a clic  fourny  vne  à 
Nous  Roy  : & Tautrc  a clic  retenue  pardeuers 
Nous  defdits  Cantons  desLigucs  cy-compris. 
Faiét  à Lucerne  le  ti.  iourde  May  l’an' 1587. 

On  a eferit  que  celle  nouuelle  Alliance  fur 
treize  ans  à le  pratiquer  petit  à petit  par 
les  Agents  d’Efpagne , comme  il  Te  peut  colli- 
ger de  l’Aduis  qu’en  donna  Lan  1J74.  le  fleur 
de  Liuerdis,  rapporté  cy-deirusfôl.jo.  caria 
Paix  ellant  en  France , ils  n’auoicnt  peu  trou- 
uer  ouuerturc  à l’execution  de  leurdefïcin, 
mais  à loccafîon  des  troubles  de  la  Ligue  fû- 
Tcitcz  8c  entretenus  par  le  Roy  d’Efpagne , les 
Ptotellans  François  ayans  en  l’an  1586.  requis 
les  Cantons  Suilles  Protellans  de  s’vnir  de 
s’allier  pour  leur  donner  vn  pui liant  fccouri, 
alors  les  partifans  d’Efpagne  remirent  fus  l’in- 
llrudion  donnée  dez  ledit  an  74.  à l’Euefquc 
de  Cofine , 8c  procurèrent  premièrement  en- 


tre  les  fept  Cantons  Catholiques , le  renou- 
vellement de  leur  Confraternité,  aucc  quel- 
que augmentation  : ce  qui  fut  traiélé  6c  arre- 
ftc  en  vnc  Airemblee  des  fept  Cantons  Catho» 
liques  tenue  à Lucerne , le  iour  de  la  Feftc  S. 

François  audit  an  1586.  où  ils  iurerenttous: 
Premièrement , D’employer  corps  & biens , Yraiû!  it 
les vnsauecles  autres, pour  la  manutention  Confnter- 
de  la  Religion  Catholique  Apoftolique-Ro-  niré  entre 
maine.  Et  ÿil  aduenoit  en  la  penfecàquel-  Ie*  C£- 
qu’vn  des  fept  Cantons  de  fe  diftrairc  de  ^ 
ladite  Religion  , que  les  autres  le  com-  L.all 
traindroient  par  armes  de  n’en  point  chan-  Lucerne/ V» 
gcr.  Et  fecondement  , Que  n quelquVn  ryjSchuire* 
dcfditsfept  Cantons  Catholiques  cftoit  ho-  ^ndcrraJ, 
ftilementalïàilly  par  lesProteftans,ils  l’atfifte-  bouig^ic 
roient,&le  fecoureroient  promptement  de  soieurc, 
toutesleursforccsjiufqucs  ace  qu’il  fuft en- 
tièrement libère  de  guerre  6c  d’oppreflïon'. 

Iufqucslà  celle  Confraternité  dcfdits  fept 
Cantons  Catholiques,  pour  la  manutention 
de  la  Religion  , fut  fort  approuuee  > mais  ? ,j 
quâd  depuis  on  vint  à dcfcoiiurir  lapourfult-  , jr  y 
te  à l’ouuert  des  Agents  d’Efpagne,  pour  faire  • 1 1 i 
aueclefdits  Cantons  vne  nouuclle  Alliance, à ' ^ • * 

caufe  du  Duché  de  Milan, & que  fa  M.C.  leur  "*  M 
offroit  penfion,  on  recogneutlors  que  les  pi-  * 
ftoles  d'Efpagne  auoient  fait  vnc  grande  ou-  •- 

uerturc  aux  cœurs  de  ces  Suilfës  Catholiques: 

Aùfli  le  Canton  de  Soleurc  ne  voulut  y enten- 
dre : Les  cinq  petits  Cantons  feuls,  6c  celuy  de 
Fribourg prà<5tiquez,comme  dit  eft,dc longue  • » ; 

'main , l’acccpterent , l’afrfcftétent,  6c  la  figitc-  ..  ,î> 

rent  aux  conditions  cy-delfus. 


nahir  laVal- 
tcUne. 


' < 64  Prachcjues  contre  l Alliance ac  lÀ 
V Les  Clair-voyansiugerentauflidez  lorsque 
ce  qui  auoit  eftc  inféré  dans  le  hui&iefme  ar- 
i'Ef(  a »nol  z^c  cc^c  nouucMc  Alliance , touchant  le* 
a » dcflein  Grifons , n’cftoit  que  pour  leur  fufeiter  quel- 
le longue  que  querelle  d’Alleman , afin  que  l’Efpagnol 
iram  d'en-  cuft  ju  fujct  ^ ]cur  enuahir  la  Valteliné  , s’ils 
nevouloienc  aulîi  entrer  en  la  mefrae  Allian- 
ce auec  luy,&  aux  mefmes  pendons  8c  accord 
pour  leurs  paflages,  comme  lefdirs  fix  Can- 
tons Catholiques. 

En  l’an  i^i.  le  Roy  d’ElJiagfte  ayant  enuoyé 
vn  Ambafladeur  à Coire  , pour  y continuer 
fes  pratiques,  il  trouua  encor  les  Grifonsre-  * 
folus  de  n’eotrer  en  aucun  Traiûc  auec  fa  M. 
C.  Les  artifices  dont  il  vfa  pour  les  fufeiter  de 
quitter  l’Alliance  de  France , fc  peuuent  voir 
par  celle  Lettre  fuiuante  que  leur  enuoya  le 
Roy  Henry  IV.  fur  ce  fujct. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&dc  Nauarre  , Tres-chers  & grands  amis'» 
Alliez  & Confcdcrez  , combien  que  nous 
ayons  fait  vne  dcfpecHe  generale  & aflez  arà- 
Icme  du  pic  pour  les  trois  Ligues  Girifes,  tant  pour 
Roy  Henry  |cur  rçm0nftrcr  qUe  ]cs  grands  affaires  que 
tiois  Ligue*  nousauonseu  àlupporrer  font  la  feule  caufe 
Grile*  fur  du  retardement  qui  a eftc  au  payement  des 
la  fujeô  du  debtes  dont  nous  vous  fommes  redeuables,& 
tetiijcmlt  lej  prier  en  général  de  nous  vouloir  faire  cet 
dekurTpé”  °fiScedc  bonne  amitié,  que  d’attendre  auec 
lion* , & de  vn  peu  de  patience  que  nous  nous  Co y ôhs  re* 
leu*  a U un-  mis  en  meilleure  commodité , Comme  nous 
çfperons  bien  toft  pouuoir  faire;comme  au  15 


M)»' 


ciperons  oicn  toit  pouuoir  raircjcomme  auin 
*C«  Ju  W de  l'Ambafladcur  yie  le  Roy  d*Ef- 
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pagne  tient  ptez  de  vous*  pour  vous  defbau- 
cher  de  noftre  Alliance  , & vous  attirer  à U 
ficnne.  Et  encorcs  qu’outre  ladite  Lettre  ge- 
nerale vous  aurez  efté  plus  amplement  infor- 
mez de  noftre  intention  par  le  ficur  de  Sillcry 
noftre  Ambaftadeur  en  Suiftc,  5c  aufdits  trois 
Ligues  Grifcs , fuiuant  la  charge  qu’il  en  a de 
Inous:  toutesfois  defpcfchant  aulli  à ce  mcfmc 
effe<ft  le  Colonel  Hartman,&  luy  ayant  ordo-' 
né  de  vous  veoir  particulièrement  de  noftre 
part,  nous  l’auons  bien  auflï  voulu  accompa- 
jgner  de  cefte  Lettre , pour  vous  prier  d’auoir 
confideration  aux  grandes  affaires  que  nous 
auons  eu  à fupporter  pendant  cefte  guerre  de 
rébellion  5c  artifices  du  Royd’Efpagne  , qui 
au  lieu  de  nous  aftifter  en  ce  trouble  , auquel 
il  doit  par  raifon  eftre  plus  fui  et  que  vous,s’ert 
cft  au  contraire  voulu  prcualoir  en  fon  parti-  * 
culier , violant  les  Trai&ez  qu’il  a auec  çefté 
Couronne , 5c  qu’en  cela  eft  la  feule  cauîedti 
Retardement  du  payement  de  vos  debtes,dont 
bous  ne  portons  pas  moins  de  pcihc  que  vous, 
qui  pouuez  eftre  afleurez  que  nous  trauail- 
lons  inceflamment  à vous  y faire  cependant 
quelque  prouifion , laquelle  nous  délirons,  5c 
Vous  prions  l’auoir  agréable,  & de  vouloir 
porter  auec  vn  peu  de  patience  que  nous  U * 
puiflîons  faire  meilleure. 

> QH?ntau  faiéfc  de  la  Légation  que  le  Roy 
d Efpagne  vous  a fait  faire,nous  n’eftimôs  pas 
à propos  ny  néceflairc  de  vous  en  rien  dire, 
eftaris.  tres-afleurez  que  vous  eftre  trop  foi- 
gneux  de  voftre  hôneur  5c  de  voftrc  Fcy,pouç 

>o.  Tome.  a 
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branfler  à fi  impertinentes  propofitions  que 
celles  qu’il  vous  fait  faire  pour  vous  diftraire 
de  l’Alliance  & Confédération  qui  cil  entre 
nous , & qui  a efté  li  folemnellement  iurce,  & 
iufquesicy  lifain Élément  entretenue.  Eftans 
au  refte  allez  aduertis  que  de  ce  qu’il  nous 
veut  imputer  de  payer  mal  nos  debtes , il  en 
cft  plus  coulpable  que  nous , comme  tant  de 
banqueroutes  qu’il  a faites , & de  reniements 
de  grandes  debtes  qu’il  auoit  cnltalie,cn  font 
allez  de  tefmoignage.  La  caution  des  biens 
de  celle  Couronne  ellant  trop  meilleure  que 
ne  fera  iamais  la  lîennc,furquoy  nous  ne  vous 
en  dirons  pas  d’auantage  : mais  nous  pouuons 
bien  vous  dire  , que  vous  auez  iulle  occasion 
de  vous  tenir  offenfez  de  ce  qu’il  vous  ait  en- 
uoyc  celle  Ambalïade,  par  laquelle  il  faid 
allez  cognoillrc  que  ce  n’ell  que  pour  vous 
attirer  en  focietc  delà  faute  qu’il  a faille  de 
manquer  à fa  Foy , & de  vous  rendre  fufpeds 
de  ce  que  vous  auez  toujours  eu  en  horreur, 
qui  ell , D*  eflre  légers  &•  inton  fl  Ans  [urPob/eruéite* 
de  >os  Trcii&t\.  Et  fcmblcroit  que  vous  ne  dé- 
liriez pas  feulement  efeouter  celle  légation, 
mais  taire  commandement  à ccluy  qui  en  eft 
le  porteur  de  fortir  de  vollre  Eflar  , auec 
bonne  refolution  de  n’en  admettre  plus  de 
femblable  : ce  que  toutesfois  nous  remet- 
tons à iuger  & confidcrcr  à vos  Prudences* 
nous  contentas  de  vous  alTeurer  icy,que  pout 
le  regard  de  vos  debtes  elles  ne  courront  au- 
cune fortune  pour  en  élire  le  payement  retar- 
dé , comme  il  a elle  à nollre  grand  regret  iul- 
ques  icy  : que  le  fonds  fur  lequel  clics  font  a£ 
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fïgnces  eft  bon  & follide  , non  conquis  , ny  . 
vfurpc  , mais  l’ancien  patrimoine  de  céfte 
Couronne , qui  ne  peut  manquer , ny  faillir. 

Que  pour  le  regard  de  l’Alliance  & Confcde- 
• ration  qui  eft  entre  bous , que  noilrc  refolu- 
tion  eft  de  la  conferuer  religieufcment , com- 
me vne  des  chofes  la  plus  chcre  Sc  pretieufe 
que  nous  ayons  : Que  nous  défions  & vous 
prions  affedlucufement  que  de  voftre  pars 
Vous  en  facicz  le  femblable,  comme  plus  par- 
ticulièrement vous  entendrez  de  noftredi* 
Ambafladcur  , fuiuant  la  charge  qu’il  en  a 
particulière  de  nous  , comme  nous  l’auons 
auiïi  donnée  audit  Colonel  Hartman , lequel 
vous  pourrez  croire  de  ce  qu’il  vous  dira  de 
iioftrepart.  A quoy  nousremettans,  Nous  ne 
vous  ferons  ccfte-cy  plus  longue,  que  pour 
prier  Dieu,  Tres-chers  & grands  amys, 

* Alliez &Confcderez,  vous  auoir  Sc  confer- 
uer en  fa fainéle  & digne  garde.  Eferit  en  no- 
ftre  Camp  d’Efpernay  le  i3.iour  d’Aouft , 1591. 

Signe  ,Hehry!  Et  plus  bas  ,Fohgït, 

H arangue  aux  trois  Ligues  Grijes  dn  fieur  de 
CM  orfontamc , AwbaffadeurduRoy  très - 
Chreftien  en  Suffi,  &aux  Grifôns : /eiê. 

Oftobré  1597.  ijj  7; 

*V.  Macnifiqjtes&  Püifîànts Seigneurs*  Harangue 
ie  me  fuis  heureufement  rencontré  icy  au  du  fient  de 
tnefme  temps  que  pour  autres  affaires  vous  y Mortef°n- 
' elles  affemblez , & m’y  fufle  acheminé  il  y a 

plus  de  deux  mois  fans  le  retardement  des  deJ-.Gnf«s#SU  ' 
' . que  le  Roy  mon  Maiftr*  enuoye  à Me£. 

* ij 
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ficurs  des  Ligues  & à vous,  dont  ie  vous  ay 
cy-deuant  aduertis  : Le  fujet  donc  de  mon 

voyaee  eft  pour  vous  dire  de  bouche  le  con- 
tentement que  fa  Maiefté  reçoit  d’entendre, 
que  durant  le  trouble  de  Ton  Royaume  vous 
eftes  demeurez  fermes  & conftans  en  1 Allian. 
ce  & l'amitié  que  vous  auez  auec  la  Couron- 
ne de  France , & que  les  pratiques  ouucrtes, 
ny  les  fourdes  menees  de  fes  ennemis  ne  vous 
ont  feeu  diuertir , l’ayans  au  contraire  affifte 
plufieurs  fois  fort  à propos  des  gens  de  voftrc 
nation , defquels  elle  eftime  la  valeur , & ché- 
rit la  vertu, autant  & plus  que  fes  autres  Amis 
& Confederez  -,  dequoy  ne  voulant  fa  Maieite 
demeurer  ingrate  enuers  vous  , die  m a com- 
mandé par  exprez  de  vous  en  venir  taire  le  re- 
mcrciemét  de  fa  part , auec  offre  de  toute  af- 
fection, amitié  & bien-veillâce  qui  fe  peut  at- 
tendre d’vn  Prince  gencreux,  cordial,  & deh- 
reux  de  recognoiflrc  en  toutes  fortes  le  plailir 
qu’il  a reçeu  de  vous,  comme  il  fcra(n’cn  dou- 
tez point)  aux  occafions  qui  fc  prefenterot  de 
bien  faire  à voftre  Eftat  en  général , & à vous 
autres  Meilleurs  en  particulier  j pour  aire  de- 
quoy il  m’a  donné  charge  de  vous  faire  pre- 
fentemenr  diftribuer  vnc  penfion  generale  & 
particulière  , que  vous  rcceurez  en  bonne 
part , ( s’il  vous  plaift  ) en  iugeant  par  ce  peu 
de  la  bonne  & droide  intention  qu’il  a à vous 
donner  plus  de  contentement  à l aduenir , « 
enexculant  lepaffé  par  la  confédération  des 
. calamitez  de  fon  Royaume,  lequel  il  »eW 
contraint  de  reconquérir  l pied  à pied  a » 
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pointe  de  Ton  efpee , au  hazard  de  fa  vie  , n’y 
ayant  efpargné , ny  le  fang  de  fa  Noblefte , ny 
labourfc  de  fon  peuple  , & moins  la  tienne 
propre , dont  le  feul  fiege  d’Amiens  doit  faire 
Foy  à tout  le  monde,  qu’il  eft  certain  luy  auoir 
courte  plus  de  trois  millions  d’or , partie  des- 
quels il  auoit  dertinez  à l’acquit  de  les  dettes, 
ôc  pour  recognoiftre  Ôc  gratifier  fes  amis.  le 
ne  vous  donne  neantmoins  cefte  tres-iufte  de 
véritable  exeufe  en  payement  : car  outre  l’or- 
dre que  fa  Maicfté  ôc  fon  Confeil  ont  donne 
au  payemét  de  Meilleurs  des  Ligues  des  Suif- 
fe,&  les  voftrcs  , pour  l’aduenir(  comme  le 
fçauent  tres-bien  les  Capitaines  de  voftre  na- 
tion , qui  font  en  France  ) fon  Royaume  eft  ti 
puitiant  ôc  ti  fertile  , qu’en  peu  d’annees  de 
pair,  il  fe  peut  remettre  en  fa  première  abon- 
dance , comme  on  a veu  fouuentesfois. 

Confiderez  cependant  par  vos  prudences, 
ie  vousfuppîie.  Magnifiques  Seigneurs,  (t 
voftre  Eftat  auoit  efté  afflige  d’vne  guerre  ci- 
uilc  &ertrangere  depuis  dix  ans , dont  Dieu 
vous  garde , ou  que  le  feu  euft  embraze  vos 
maifons  en  particulier , vous  ne  demanderiez 
pas  refpit  à vos  Créanciers , & fi  vn  luge  équi- 
table ne  vous  accorderoit  pas  terme  &delay 
de  payer  vos  debtes. 

Le  Roy  par  fa  diligence  8c  par  fa  vertu 
auoit  prefque  efteint  le  feu  du  dedans  de  fon 
Eftat  ? quand  fes  ennemis  le  font  venus  r’allu- 
mer  par  dehors , en  Picardie , en  Bretagne  ôc 
Dauphiné  : Et  ce  qui  luy  fait  plus  de  mal  au 
çqput  eft  de  vuir  les  ennemis  fccourus  par  les 


7©  Prdfliques  contre  fyilliance  de  ta 
milite  du  àtmes  de  feJ  aJmis . cat  il  y a plus  de  deux  moi» 
Cantons  * que  les  huit*  enfeignes  enuoyees  au  Duc  do 
Otholi-  Sauoye  pat  Us  f.x  Cantons  Catholiques  vos 

que*  Ailiex  yoifins  &nos AUiez.font  entrez  enDauphtne, 
do  Roy  & ont  faift  des  aûes  d'hoftilité , ne  plus  ne 
moins  qu'en  pays  ennemy,  contre  la  teneur 
1 *«£  de  nos  Trai&ez  de  Paix  & d'AUiance  perpe- 
ruelle  .quelque  ptomeffe  qu  tls  m ayent  Fai«e 
de  Us  teuoquet  ; qui  eft  { ce  me  femble  ) bai»- 
1er  Sc  proftituer  la  generofite  & ancienne  ver- 
tu de  leur  nation  * & faire  brefehe  à leur  pro- 
pre liberté,  & àl’vnion  qui  vous  a eftremt* 
tous  enfcmble  depuis  quelques  ficelés , conv» 
jne  ils  le  cognoiflront  quelque  iour  par  cffect» 
i’ils  cohtinuent  de  prefter  l’oreille  à ceux  qu» 
leur  perfuadent , Qjfduee  honneur  cr  bonne  con- 
fcience , CT  fins  eonfiJeret  U lêffUe  Je  U guerre  ,/‘o« 
peut  prendre  folde  de  pUfteurs  Princes  d U fou  .La  ter- 
me & folide  amitié  fe  perd  quand  elle  le  com- 


n munique  à plufieurs‘:  La  femr  chafte  n’a 
n pour aray  que  fon  mary.  Le  Centrait  déno- 
té Con-  ftre  Mariage  & Alliance  précédé  tous  les  au- 

tn€t  d'Al-  très,  & en  fommes  jaloux  à iuftetiltre-,  Car  eu 

liance  de  >commc  i’ay  dit , il  n’en  peut  arriucr  à eux 
Fiance  auec  ^ ^ nous  honte  &dommage:nos  ennemi* 

d«^T«  Ufçaucnt , ils  en  font  leur  profit,*  y aduan- 
eft  plu*  an-  çent leurs  defieins.  VousTaueziccogncudex 
ciê  que  nul  jc  commencement , aufli  vous  vous  eftes  con- 
autre  Allia-  fcruczchaftes  & entiers  de  telles  tentations  , 

k.Stdiîtai'  pippeties  & artifices.  LeRoymon  Matftre 

G tirons,  vous  en  feait  gré , vous  en  chérira  dclormai* 

*■  * • ....  fie  ntMirimÎM  / Dieu 


I *\ 


▼ v w#  %«a  ^ ^ j » — — — # 

autant  que  nuis  autres , & pouruoira  ( Dieu 
aydant)  à ce  que  n'en  foyez  itaal  fatisfaitséç 
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recogneus  de  fa  part , outre  le  fruid  que  vous 
en  receurez  par  la  confcruation  de  voftrc  E- 
ftat  en  fon  ancienne  liberté:  A qcoy  derechef 
faMajefté  vous  conuic  3cexhorte, comme  ont 
faid  autrefois  lesRoys  fes  predçcdfcurs,pour 
ledefir  qu’elle  a toujours  de  voir  voftre  Eftat 
paifible  & florifTant , & quelle  en  puifle  tirer 
aeiourà  autre  le  fecours  qu’elle  s’en  promet 
en  fes  affaires,  comme  en  toutes  lesleuécs  qui 
fe  feront  cy-apres  pour  fon  feruice  elle  veut 
vous  en  requérir.  De  moy , Magnifiques  Sei- 
gneurs , puifque  ie  fuis  geqdre  de  feu  Mon* 
iieur  de  Liuerdis,quc  vous  auez  eu  fi  long  teps 
pour  Ambafladcuren  ce  pays , lequel  vous  a- 
ucz  par  tantd»  bons  offices  rendu  vsftrere- 
deuablc,  comme  il  l’a  tefmoigncà  fes  amys, 
le  me  fens  obligé  de  continuer  en  lamcfme 
deuotion  qu’il  auoitde  vous  aÿhier  &feruir 
en  general  & en  particulier , & de  procurer  le 
bien  d’vn  chacun  de  vous , tant  enuers  le  Roy 
mon  Maiftre,  qu’en  toutes  autres  occafionf 
aufquelles  vous  me  iugerez  vtile,  comme  ic 
fuis  d’ailleurs  tres-affedionné  pour  le  mérité 
•de  voftre  brauc  & genereufe  nation , Sc  par  le 
commandement  que  i’en  ay  receu  de  S.  M.  qui 
veut  que  ic  vous  vifitede  fa  part  le  plus  fou- 
uentqiie  iepourray,  attendant  que  fes  affai- 
res luy  permettent  de  vous  enuoycr  vn  Am- 
bafiadeur  fuiuant  voflrcdefir&  fapromefTe. 

En  l’an  iéoo.  ledit  fieurde  Mortcfontaine, 
fiiiuant  la  volonté  duditRoy  Henry  4. fit  auffi 
la  première  ouuerturc  &propofitiô  de  renou- 
ueller  l’Alliance  des  S m fl  es  en  la  Diettc  tenue 

s ni) 
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à Bade:  Dequoy  IcsSuiffcs  en  ayant  referit  an 
Roy,en  l’an  tôoi.le  ficurde  Vie  fut  emioyéeu 
Ambafïàde  aufdits  SuifTes  &Grifons  en  la  pla- 
ce dudit  feu  fieur  de  Mortefontaine.  Et  pour 
extraordinaire  M.  deSillery  (qui  auoit  efté 
-/  AmbiafTadeur  cz  années  88.  & fuiuâte$  durant 

les  troubles  de  la  Ligue , ) lequel  en  vne  Diet- 
te  Generale  des  Suifles  tenue  à Soleurre  en  la 
Maifon  de  Ville  le  Lundy  vnziefme  Septem- 
bre 1601.  fit  ceftc  Harangue  fur  ladite  propofi- 

tion  durenouucllemenidcrAlliancc.  ” 

Harangue  Magnifiques  Seignevrs,  ray 
* M*  ^^enuoyé  en  ce  pays  par  le  Roy  Trcs-Chrc- 

itien  mon  AA  aiflrr  ii  * 


s.llcrr  en  la  X  1 * * * * *  7 , . ï * 7 ^ IC  *°7  1 rcs~'-nrc- 

Joumcegf-  /hcn  m.on  Maiftrc , voftre  meilleur amy  , allié 
"*'*ne  des  ^ confédéré , auec  charge  de  vousprefenter 
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lier* 
Suides  te- 
nuf  à So- 

Icarre  en 
1*01. 


. : ut  vous  prcienter 

les  amiables  recommandations,  enfembleles 
lettres  que  faMajefté  vouseferit,  parlcfqucl- 
lcs  vous  pourrez  comprendre  fon  intention, 
fur  l’occafion  de  mon  voyage,  fuiuant  lcfquel- 
les  fa  Majcfté  ma  aufli  exprdfement  coninu- 
dé,  de  vous  afleurer  de  la  bien-veillance  & 
afFcélion,de  l’eftime  qu’elle  fait  de  ceux  de  vo- 
ftre  nation,  pour  en  ayant  recogneu  la  valeur, 
& le  courage  plus  que  tous  autres  Princes,*’^ 
fiant  rrouué  tant  de  fqis  auec  eux  en  bataille. 


- -V.VV  vma  wu  UdlUUICi 

& autres  exploits  de  guerre  , ôc  de  vous  dire 
qu’elic  defire  continuer  auec  vous  l’ancien- 

• . • / 4 11* 
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ne  amitié.  Alliance,  & bonne  intelligence, 

qui  a fi  long  temps  & fi  heureufement  dure  en- 

tre les  Roysde  France  , PredecelTeurs  de  (à 

Majefté  detres-heureufe  mémoire,  au  bien 

commun  des  vus  & des  autres.  ' 

Apres  auoir  rcceu  voftrc  amiable  refponfc 
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pn  datte  du  15.  May,  an  fix  cents,  fur  ce  qui 
vousauoiteftépropofédefapart  par  feu  Mo- 
teur de  Mortefontaine  fonAmbalTadctir  tou- 
chant le  renouuellement  de  l’Alliance,  fa  Ma- 
jefté tout  aufli-toft  ordonna  fes  Deputez^pour 
venir  trai&er  auecvous,ce  qui  auroit  efte  exé- 
cuté fans  faute , mais  la  guerre  de  Sauoyc  ino- 
pinément furuenuë  contre  .l’intention  de  fa 
Majefté, auroit  arreftéle  voyage  dcfdits  Dé- 
purez, lequel  depuis  n’a  efté  différé  que  pour 
pnuoyer  par  mefme  moyen , plusgrande  pro- 
uifion  de  deniers  qui  ne  péuuent  eftre  fi  toft: 
affcmblez  en  fi  grande  fomme,  comme  if  fc- 
roit  requis  pourlapauureté  qui  eftencoresau  • 
peuple,  trauaillé  des  guerres  & Calamitcz  paf- 
fees,  qui  ontfilong  temps  dure,  & eftla  feule 
caufe  qui  a retardé  vos  payements  au  grand 
defplaifir  de  fa  Majefté  & de  tous  bons  Fran-, 
çois  qui  eftoient  maris  de  voir  vos  incommo- 
direz, fans  y pouuoir  remédier. 

Cefte  exculcMagnifiques  Seigneurs,n’eftpas 
feulement  véritable,  mais  digne  de  côpafllon, 
s ’il  vous  plaift  vous  remémorer  la  vraye&pxe- 
micre  caufe  de  ce  retardement , & les  grands 
jnaux  & injures  que  toute  la  France,  & tant  de 
pauures  innocents  en  ont  depuis  fouffert. 

Et  combien  que  par  la  paix  heureufe  qu’il  a 
pieu  à Dieu  nous  donner,  il  ait  occafiond’ef- 
perer  toute  profperité,&qucle  mal  diminuât, 
&les  commoditez  augmentans,  comme  il  fc 
voitdeiour  en  iour,  par  la  grâce  de  Dieu  il 
y aura  moyen  de  donner  fatisméfcion  aux  bo  ns 
amis  & ferveurs  de  fa  Majefté  : toutefois 
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çela  ne  peut  eftre  fi  à coup , & eft  befoin  d’ra 
peu  de  temps  pour  en  relTcntir  le  frui&  plus 
entier;  mais  c’eft  vn  bien  afleurc  dont  la  ré- 
colté & la  iouylTance  eft  proche,  Sc  compen- 
fera  la  longue  attente. 

I’eftime , Magnifiques  Seigneurs,  qu’il fe* 
roit  fuperflu  de,  vouloir  demonftrer  combien 
- cefte  Alliance  a efté  cy-deuant  vtile  aux  vns  Sc 
aux  autres,  d’autant  que  c’eftchofe  notoire! 
tous,  quife  manifefte  parles  effeâs,  &n» 
befoin  de  preuue.' 

Nous  recognoilîons  librement  ôc  fort  vo- 
lontiers , que  l’afliftance  & le  fecours  de  vos 
gens  de  guerre,  qui  en  diuers  temps  & plu- 
lieurs  occafions  ont  efté  employez  dedans  Je 
dehors  le  Royaume,  a efté  grandement  vtile 
pour  le  fecours  des  R.oys  & de  la  Couronne  de 
France.  le  m’afleuire  aufli  que  de  voftre  codé 
vous  recognoilfez  aflez  combien  l’Alliance  & 
l’amitié  de  France  vous  a efté  fauorablc  Sc 
propice , depuis  laquelle  vous  auez  efté  non 
feulement  rcfpe&ez  des  Princes  ôc  Potentats 
qui  vous  font  plus  voifins , mais  encores  auei 
efté  recherchez  des  plus  elloigncz,  n’auez  elle 
moleftcz  n’y  attaquez  d’aucuns  , Sc  par  ce 
moyen  vous  elles  accreus  de  moyens  ,de  pou* 
uoir  Sc  d’authorité , & vôftre  Eftat  s’eft  rendu 
plus  heureux  Ôc  plus  florilTant  qu’il  n’auotf 
ïamais  efté. 

Auffi  vos  fages  Predecefteurs  ont-ils  rres- 
bien  iugé , que  nulle  autre  Alliance  ne  vous 
pouuoit  eftre  fi  commode  pour  plufieurs  rai- 
foRS,que  vous  fçaurez  biçn  vous  reprefenrer. 
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Nous  n’auons  rien  à demander  les  vns  aux  au- 
tres, & y a certaine  conuention  entre  voftre 
nation  & la  noftre,qui  fait  qu’elles  compa- 
tifient  & «'accordent  mieux  enfcmble  qu’a- 
uec  tous  autres.  Nous  délirons  vos  bataillons 
pour  fortifier  nos  armees.  Il  fe  peut  dire  auflî, 
que vous  ne vous cftes  iamais  nez  & accom- 
modez fi  bien  qu’auec  l’infanterie  & cauale- 
rie  Françoife. 

Magnifiques  Seigneurs  , ceux  qui  fe  fei- 
gnent & s’imaginent  des  droiéts  & préten- 
tions fur  quelque  partie  de  vos  Eftats , ne  dé- 
firent point  voftre  bien  , ny  voftre  vnionj  Sc 
fi  félon  vos  prudences  , il  vous  plaift  exami- 
ner au  vif  les  côfeils  tk  la  procedure  d’aucuns, 
qui  fous  l’apparence  defguifce  de  quelque 
vtiiitéprefente , feignent  de  rechercher vor 
ftre  amitié , vous  recognoiftrez  allez, que  leur 
but  principal  eft  de  vous  fcparer  les  vns  des 
autres  , pour  affaiblir  & diuifer  la  force  &T 
corps  des  Ligues , & par  ce  moyen  s’ouurir  & 
faciliter  la  voyc,  poür  exécuter  leurs  anciens 
defteins , qu’ils  tirent.  & conduifent  de  loin, 
& eft  befoin  de  grande  preuoyance , pour 
les  preuenir  & 11e  fe  laifler  abüfer  à leurs  arti- 
fices. 

Vous  deuez  croire, Magnifiques  Seigneurs, 
que  vous  n’auez  point  de  plus  dangereux  en- 
nemis , que  ceux  qui  voudroient  femer  en 
confeil  la  diuifion  parmy  vous  : car  c’eft  le 
chemin  dirc&emcnt  contraire  à voftre  gran- 
deur & repos. 

Les  Roys  de  France  , Magnifiques  Sei* 
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gneurs  , ne  prétendent  de  vous  que  voftre 
amitié,ils  défirent  voftre  vnion,&  voftre  pro- 
fperité,pour  U bien-veillancc , & pour  l’affe- 
#ion  qu’ils  vous  portent  : mais  afin  qu’auciia 
n’en  puilTe  douter , ie  dis  qu’ils  doiuenr  defî- 
rer , pour  leur  propre  intereft,que  vous  foyex 
toufioursbicn  vnis  & fortifiez, afin  que  vo- 
ftre alfiftance  leur  foit  vn  prompt  fecours, 
puiflant  & alïeuré,qui  ne  leur  puilîe  manqua 
quand  ils  en  auront  befoin. 

Les  Roys  de  France  5c  leurs  Miniftresfe 
font  toufiours  employez  , pour  perfuader  & 
conferuer  la  Paix  & vnion  entre  vous  : & fe 
peut  dire  auec  vérité , que  l’Alliance  de  Fran- 
ce cille  plus  propre  5c  le  plus  ferme  lien  de 
, voftre  conjon&ion,  5c  de  voftre  amitié , pour 
par  celle  commune  intelligence  vous  mainte- 
nir puiftans  & bien-heureux  enfembie  j ce 
qui  ne  peut  eftre  quand  vous  feriez  feparez& 
diuifez.  1 

Le  Roy  Louys  XI.  s’eft  employé  pour  com- 
pofer  les  differents  qui  eftoient  entre  vos  illu- 
ftres  PredccelTcurs  5c  la  Maifon  d’Auftriche, 
6c  par  fon  authorité  & entremife , fut  faitfit 
côclud  le  TraiClé  de  la  Ligue  héréditaire  auec 
l’Archiduc  Sigifmond,  en  l’an  1474.  lequel 
depuis  a elle  confirmé  par  fes  fucceileurs  , 5c 
dure  encore  à prefent. 

En  l’an  1551. les  cinq  Cantons  ayans  quelque 
diflention  auec  ceux  de  Zurich,  furent  con- 
traints contrarier  auec  Ferdinand  lor*  Roy 
des  Romains,  5c  depuis  Empereur,  freredf 
l'Empereur  Charles  V. 

/ 
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• Lefrui&de  ceftenouuelle  amitié  fut  vnd 
guerre  ciuile , fufeitee  entre  lcfdits  Cantons. 
Celle  guerre  fut  appaifee  par  le  foin  & vigi- 
lance du  Roy  François,  qui  rédit  capables  les 
vns  & les  autres  de  ce  qui  leur  cftoit  neccfiai- 
re  pour  leur  propre  bien  8c  conferuation.  La 
Paix  fut  conclue,  mais  il  fut  par  exprez  ac- 
cordé , que  les  Lettres  & Seaux  de  cefte  nou- 
uelle  Alliance , feroient  rendus  comme  fi  elle 
euftefté  iu-geela  caufe  principale  de  ce  nou- 
ueau  trouble. 

En  l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts-deur  , 
le  feu  Roy  Henry  ne  monltra  pas  moins  d’af- 
feétion  & de  folicitude , pour  empefeher  le 
commencement  de  guerre  qui  eftoit  appré- 
hendé entre  Monfieur  de  Sauoye  & Meilleurs 
de  Berne,  fecouru  par  quelques  autres  Can- 
tons. Il  y a plufieurs  viuans  qui  peuuent  tcf- 
moigner  le  bon  deuoir  qui  fut  rendu  par  Mef- 
fieurs  de  Mandelot , & de  Hautefort , pour 
cftouffer  ce  trouble  dés  fa  nai fiance,  comme 
en  toutes  autres  occafions , les  Roys  de  Fran- 
ce 8c  leurs  Miniftres  , ont  rendu  preuue  de 
leur  affeétion  pour  le  bien&  repos  de  Mef- 
fieurs  des  Ligues. 

Magnifiques  Seigneurs , auec  l’Alliance  de 
France  vous  pouuez  afieurer  voftre  bien  8c 
profperité , fans  rien  craindre  d’ailleurs  , 8c 
vous  deliurer  de  plufieurs  dangers  & incon- 
uenients  qui  fuiuent  infailliblement  la  multi- 
plicité des  Alliances. 

Or  fi  l’Alliance  de  France  aiamais  mérite 
d’eftre  cftimccafi  elle  a elle  cy-deuant  defireç 3 
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• l’eftimé  que  cc  fera  auee  plus  de  raifon  main- 
tenant que  nous  fommes  plus  prochesvoifinsy 
pouuant  donner  & receuoir  fecours  les  vns 
aux  autres , fans  demander  paflage  à aucun 
Prince , eftantle  Royaume  de  France  en  plei- 
ne Paix , remis  Sc  réduit  en  fon  entier , Sc  fes 
limites  eftenduës  par  la  force,  clemênce,fa- 
gelfe  & conduite  de  ee  grand  Roy  , qui  à bon 
droidt  mérite  ce  tiltre  de  grâdeur,  par  lagloi- 
rc  & grandeur  de  fes  vertus , & de  Tes  nams 
faidts , car  en  luy  fe  peut  veoir  l’image  entière 
d’vn  bon  Roy , Sc  grand  Capitaine  , qui  eftb 
plus  haute  Sc  plus  parfaire  louange  que  la 
anciens  Sages  ont  iugé  fe  pouuoir  donner  à 
vn  homme  mortel.  Sa  Maiefté  a faidb  fentir  ii 
valeur  Sc  la  force  de  fes  armes  pendant  ia 
guerre,  elle  a faidfc  veoir.  & reluire  (a  bonté 
& prudence  en  temps  de  Paix.  Toutes  diui- 
fions  font  ceflees  en  fon  Royaume , Scie  root 
fe  maintient  paifiblement  fous  fon  authoriré, 
tant  par  fa  puiflance  , que  pour  l'amour  Sc 
bien-veillance  de  fes  fubjets,  qui  le  reuetent 
Sc  redoutent  comme  grand  Roy  , Sc  l'ayratac 
&obferuent  comme  bonPere.  Et  certes  6 
Majeftc  n’a  autre  foin  que  de  rendre  fes  fujeti 
bien-heureux  fous  fon  obey(Tance,remettant 
la  culrurede  la  terre,  le  trafic,la  marchandée, 
l’ordre  Sc  la  police  en  toutes  les  parties  de  fon 
Eftat , Sc  eft  à elperer  que  fon  régné  abonden 
en  toute  feliciteA  pour  fes  fubjcts,amis  Sc  bons 
voifins. 

Ce  Grand  Roy,  Magnifiques  Seigneurs,  de- 
firc  voftrc amitié  Sc  Yoûre  Alliance,  telle  Si 
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femblable  que  vous  l’auez  eue  auec  les  Royt 
de  France  (es  predecefTeurs.  Ce  n’eft  point 
pour  faire  mal  à aucun,  mais  pour  faire  bien  à 
tous.  Ce  n’eft  point  pour  troubler  la  Paix  pu- 
blique , mais  pluftoft  pour  la  conferuer,ayant 
fa  Majefté  donné  bonne  preuue  de  la  droiture 
& fîncerité  de  fes  intentions  pour  le  repos  pu- 
blic de  la  Chreftientc  par.la  facilite  qu’elle  a 
apporte  au  Traiéfcé  de  Paix  faiét  à Veruins , a- 
uecle  Roy  d’Efpagne,  & depuis  à Paris  & à 
Lyon,  auec  Monfîeu  r de  Sauoy e , dont  ie  puis 
rendre  bon  tefmoignagc  pour  auoir  eu  l’hon- 
«cur  de  feruir  en  tout  ce  qu’a  elle  negotié 
pour  le  faiéfc  defdits  Trai&ez  de  Veruins  3ç 
Lyon.  Sa  Majeftc  vous  offre  la  bien-vueil- 
lance  & toute  l’affe&ion  qui  fepeuteftimer 
d’vn  bon  & iu-fte  Prince , la  foy  duquel  n’a  ia- 
mais  manqué  à fes  amys,  & ennemys,  ny  à fes 
propres  fub  je&s.  Elle  vous  promet  toute  l’àf- 
îe&ion  raifonnable  qu’il  luy  fera  poffible,tane 
pour  vos  payements  que  pour  toutes  autres 
conditions  qui  feront  requifes,  & a donné 
pouuoir  à Monfieur  l’Ambafladeur  & àmoy 
d’aduifer  auec  vous  des  meilleurs  moyens  qui 
conuiendront  pour  renouuellcr  l’Alliance  a- 
uec  vous , & l’cftablir  E ferme  & fî  durable 
qu’elle  ne  puifle  eftreiamais  changée  ny  al- 
terce. 

Sa  Maicftc  s’afîeurc  aufli  de  vos  prudences 
& de  voftre  équité  que  v ous  ne  le  voudrez  re- 
quérir de  chofe  qui  ne  foit  en  fa  puifT^ncc  & 
qui  ne  foit  félon  raifon , & que  vous  fçaurez 
bien  confiderçr  & adioufter  4 ce  qui  fera  r«- 
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quis  de  voftre  part  pour  afleurer  leffc<2  d vue 
bonne  Alliance , pour  les  pouuoir  empefeher 
à l’aduenir de  ne  plus  tomber  aux  inconue- 
hiens  du  pafle , par  le  ‘moyen  defqucls  fa  Ma- 
jeftéfetrouue  chargée  de  grandes  & exceffi- 
ues  debtes , qui  ne  leroient  point , fi  Ion  euft 
demeure  en  termes  des  Alliances  ; ce  qui  foit 
dit  auec  fupportation,  & fans  ofFcnfer  aucun, 
mais  feulement  par  laneceffité  dudeuoirqui 
m’oblige  de  reprefenter  la  vérité  du  fait  pouf 
deux  raifons  : i’vne , afin  qu’il  y foit  pourueu: 
l’autre  , afin  que  confidcrant  la  grandeur  & 
qualité  des  debtes , vous  puiilicz,  cognoifirc 
que  cela  mérité  de  nous  fupporter  vn  peu  au 
payement  d'icelles. 

I’cîpere  en  la  diuine  bonté  comme  il  lut» 
pieu  manifefter  par  tant  de  miracles  qu’üluy 
plaift  prendre  en  prote&ion  les  affaires  de  ce 
bon  Roy  , de  fon  Royaume , & de  ceftc  puik 
fanre  Republique,qu’il  luy  plaira  en  cor  es  uv- 
fpirer  fa  prudence  en  vos  cœurs  pour  prendre 
vne  bonne  8c  fainéte  rcfolution , qui  U>it "pre- 
mièrement à fa  gloire  pour  le  falut  des  deuxE- 
ftats  ,&  de  tous  gens  de  bien,  ôc  finablemenc 
pour  PaccroifTemcnt  de  voftre  honneur,  gloi- 
re A:  profperité  de  voftre  Eftat,  pour  lequel 
l’Alliance  de  France  vous  fera  comme  elle  a 
loufiours  efte  trcs-vrilc&  honorable. 

Tous  les  Députez  efeouterent  auec  vue 
grande  attention  ceftc  Harangue,  8c  eurent 
tous  la  propofition  du  renouuellenicnr  de 
l’Alliance  tres-agrcable  : Mais  il  s’y  prefenta 
tant  de  difficultcz,  que  pour  les  rcfouldre 

trois 
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trois  Diettés  furent  tenues*, la  première, le 
vingt-cinquicfme  Septembre enfuiuant  à Lu- 
terne  : U fécondé  le  leptiefme  O&obre  à Ba- 
de: & U troifiefraele  vinet-cinquiefine  No- 
uembre  à Soleurre , où  celte  affaire  fut  entie- 
remét  arreftee  : les  principales  conditions  fu- 
rent,Que  leRoy  fetoit  deliuret  aux  Suifles  vn 
million  d’or  en  acquit  delcur  debte  oupéfion, 
&quel’Aliianceferoit  renouuellec,non  feule- 
ment durantla  vie  duRoy,mais  aulfi  pour  cel- 
le de  M'ie  Dauphin  fon  fils  quieftle  Roy  à 
prefent  regnant.Ccpendant  ledit  fieur  de  Vie 
fut  aux  Grifons  leur  propofer  les  intentions 
de  fa  M.  à 67.  Députez  des  trois  Ligues  Gri- 
fe$  , qui  fe  rendirent  8c  s’alTemblerent  à Coi- 
re, lclqucls  Voulurent  diminuer  8c  adjoufter 
au  Trai&é  de  l’Àllian:e  en  le  rehouuelantî 
Mais  il  leur  dit  que  le  Roy  n’y  vouloir  aucu- 
ne adjon&ion , ny  retranchement  : à quoy  eii 
fin  ils  s’accordèrent. 

Le  dernier  Iariuier  1601.  le  Duc  de  Biron 
ayant  cfté  à Soleurre  pour  avlthorifer  de  fa 
prcfence  ce  qui  auoitefté  arfefté  parles  Am- 
bafladeurs  du  Roy,  Quarentc  AmbalTadeurs, 
tarit  Süilïes  , que  Grifons,  partirent  de  So- 
leurre  au  commencement  ds  Septembre  pour 
fe  rendre  à Paris , 8c  iurer  l’Alliance  entre  la 
Couronne  de  France,  & leurs  Republiques, 
où  ils  arriuerent  le  i^Ô&obre,^:  où  ils  furet 
bien  reçcus,  8c  magnifiquement  carreflez.  Le 
Roy  ayant  fait  donner  aux  fix  Cantons  Ca- 
tholiques Vne  Déclaration,  De  fovuotr  continuer 
1' \yfllunce  pour  MiUn  0*  Sauoje  » fini  manquer  ny 
ià.  Tome.  » 


Lt  reno4» 
utilement 
d<  l’Allian* 
ce  de  la  Fri- 
ce  tnec  les 
Suifles,  ar* 
relié. 


Députez 
des  Suifles 
& Grifons  à 
Paris  pont 
iurer  L’ÀU 
liaacc. 


Moauelles 
Conditions 
donneesde* 
aant  queiu» 
ref  l'Allian- 
ce. 
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À* faillir  d telle  de  fa  Mau  fié , eux  conditions}  teu- 

tfnut:  .Et  aux  CantonsProteftans  vnc  autre,  Or 
ne  bailler  des  gens  de  guerre  fumant  leTratfté  de  • 

Lance , au  cas  fut  ce  fufl  pour  faire  la  guerre  a (eux  de 
leur  Religion  en  France. Le  ii.d’O&obrcleRoydc 
les  Députez  iurerent  l'Alliance  dans  l’Eglife 
’ iîoftreDame,où  il  fe  fit  de  très  belles  cercmo- 
nies:  De  là  on  fut  au  feftin  préparé  en  l’Euef- 
chc.  Apres  qu,e  laVille,pluneursPrinccs,&les 
Grands,  les  eurent  magnifiquement  & fplen- 
didement  rrai&cz , le  i6.dudit  mois  ils  furent 

Î>rendre  congé  du  Roy,&  le  remercièrent  des 
loncnrs  receus:Puis  fa  Maiefté  leur  fit  à fous 
des  prefenrs  de  chaifnes  & médaillés  d’or , de 
leur  fit  porter  chacun  en  leurs  logis  de  l’ar- 
gent pour  leur  voyage , fejour , & retour. 
L’AlliacedeFranccauec  les  Suides  &Grifons 
Pratiques  ajnfi  renouuellee , elle  fut  aufli-toft  trauerfee 
des  Vrmrês  par  jcsy  enjrigs>qU j enuoy erét  leur  Secrétaire 

vnonouuel-  PidavinfollicitcrlesLigues  Grifes  défaire  v- 
lc  Alliance  neAlliance  auec  eux,  comme  des  fix  Cantons 
auec  Icj  Cathloliques  auoient  fait  auec  leRoy  d’Efpa- 
Gii(°ns.  gne  pour  Milan , de  receuoir  penfion  dcleur 
• Seigneurie. LesProteftas  Grifons,&  leursMi- 
niftres,  qui  font  en  plus  grand  nombre  dis  les 
' Ligues  Grifes  que  n'y  lontles  Catholiques, 
portèrent  fort  le  Traiété  de  celle  nouuclle 
Alliacé,  lequel  ils  firent  conclurre  Ôcarrefler, 
nonobflant  tout  ce  que  Monfieur  de  Vie  Ara- 
bafiadeur  de  France  leur  peut  rcmonflrer  : Ils 
• Cydcffu»  ra*rcnt  l°rs  Cl^  °ubly  ce  que  Monfieur  de 
fol.  70.  Mortefontainc  leur  auoitrcprcfcntc  ,*  Que  U 
ferme  (p~  folsde  amitié  fe  perdoit  truand  elle  e fuit  co»- 
pv  munifuee  à plufteurs.  Qtse  la  femme  châtie  nomma 
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four  dm j jue  fon  mdry  : Et  au'âHtc  l*  honneur  C71  hou - 
ne  confcitnce*  C7“  fdm  conftdtrer  ld  Iufhct  de  U guerre* 
ton  ne  pouuoit  prendre  folde  de  plufintrs  fnncei  À'  lé 
foi t.  Bref,  l’imagination  qu’ils  prirent , 1.  De 
pouuoir  par  celle  Alliance  rendre  inutile  tou- 
tes  les  pratiques  que  les  Efpagnols  pour- 
roienc  faire  dans  les  pays  desGriTons:  1.  De 
faire  refpandre  leur  Religion  en  Italie  , Sc 
auoir  liberté  de  confcicnce  dans  Venife  faits 
exercice:  Etj.La  penlion  annuelle,#  les  pen- 
fions  particulières  qu’ils  en  tireroient , Leur 
firent  jctter&  faire  celle  Alliance  auec  lesVc- 
hitiens  comme  en  vn  moule.  Voicy  la  teneur 

de  leur  Trai&c  d’Alliance.  - , * Articleida 

1 Que  les  deux  Republiques  en  toutes  icho*  i*Aiiianc« 
fes  confcrueront  bonne  amitié  & voifinan-  des  Veni- 
ce , comme  il  conuient 
amis  & confcdcrez. 

a Que  lors  que  la  ferenifïïme  Seigneurie  de 
Vcniîc  aura,  befoin  de  gens  de  guerre,  les  Sei- 
gneurs des  trois  Ligues  grifes  feront  obligez 
de  leur  faire  conduire  par  les  Colonels  qui 
pour  ce  faidl  feront  nommez,le  nombre  de  fix 
mille  foldats  volontaires,  fans  que  pour  ce  la 
leuee  puilTe  eflre  moindre  de  mille  ou  quinze 
cens.  Lefquels  feront  obligez  de  feruir  enci- 

Eagiie  ou  demeurer  aux  garnifons  des  terre# 
rrmes  delà  Seigneurie,#  fans  que  toutesfois 
ils  foienttenusd’aller  aux  alTauks  des  murail- 
les ou  forterelles,ny  par  mer,linon  en  pafianr, 
ôc  de  feruir  en  la  guerre  contre  qui  que  ce  foie 
pourladeffenfe,  repos,  feurctc & confcrua* 

. tion  des  affaires  & Eftats  de  1a  Serenilllme  Ré- 
publique de  Venife.  J?  ij 


entre  bons# loyaux  ««*»*  * des 
?...  , Grifons* 
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5 Et  par  ce  que  les  Seigneurs,  Suillcs  & Gri- 
fons  (ont  tenus  par  les  capitulations  que  le 
Roy  Tres-Chreftiena  aueccux,  de  donner  à 
faMajefté  feize  mille  hommes,  il  cft  déclaré 
que  (î  la  Screniflime  Seigneurie  vouloir  faire 
leuee  des  gens  que  le  Roy  Tres-Chreftien  eu  fl 
defià  Jeué,ou  qu’il  leuaft  actuellement  le  nom* 
bre  entier  & parfaidt  qui  lu  y eft  accordé,  en 
ce  cas  feulement  de  l’entierc  leuee  pour  Fran- 
ce , au  lieu  de  ce  nombre  de  fix  mille  foldats, 
la  fereniflime  Seigneurie  n’en  pourra  lcuer 
plus  de  quatre  mil  durant  ceft  empefehemét, 
afin  que  le  paysncfoit  defgarny  de  plus  qu'il 
ne  faut  pour  fa  fcurcte. 

4 Voulant  la  Screniflime  Seigneurie  faire  le- 
uer  des  gens  fur  les  Eftats,Pays  & Iurifdi&ios 
des  Seigneurs  Grifons,  fera  payé  au  Capitaine 
la  paye  d’vn  mois,pour  le  nombre  de  trois  céts 
foldats,&  fi  ce  nombre  n’eftoie  entier  ny  com- 
plet à la  première  monftrc,  le  Capitaine  fera 
tenu  à lamonftre  fuiuante  détenir  compte  & 
déduire  ce  qu’il  aura  reccu,  réglant  le  moisi 
trente  iours. 

5 Que  les  troupes  eftant  leuees , elles  auront 
dix  iours  de  terme  pour  fe  rendre  fur  les  ter- 
res de  la  Screniflime  Seigneurie  de  Venife, 
pour  lefquels  , & non  pour  d’auantage  fi  plus 
«Iles  demeuroient  il  venir,  feront  payées  pour 
dix  autres  iours  fuiuans,  & fe  feront  tous  les 
payements  à la  fin  des  mois. 

C Ne  pourront  eftrc  licentiees  que  trois  mois 
apres  le  iour  de  la  leuee  , & les  licencians  leur 
fera  parfait  & accompiy  le  payement  entier 
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de  trois  mois,  encores  qu’ils  n'ayent  point 
fait  de  fcruice.  Déclarant  que  s’il  fc  fai  (oit 
quelque  faiâ  d’armes.,  & moyennant  la  crace 
de  Dieu,  la  Sereniflime  Seigneurie  ootinc 
quelque  vidoire , elle  payera  au  Capitaine  & 
foldats  par  honorance  vne  monftre. 

7 Les  compagnies  en  campagne  ne  pourront 
cftre  feparces  en  moindre  nombre  de  deux 
mille  foldats,&duconfentemét  des  Colonels. 

8 Les  Colonels  & Capitaines , comme  auflt 
les  foldats , feront  tenus  d’obeyr  au  Capitaine 
General,  Gouuemetn:  General  Prtücdiror, 
& autres  qui  commanderont  l’exercite  de  Ha 
Sereniflime  Seigneurie. 

Ht  aduenanr  que  le  Pays  & Effort  des  trois 
Ligues  fu fl  afl'ailly  des  ennemis  auec  guerre 
ouuerte  au  temps  que  leurs  foldat*  feront  en 
la  milice  & feruice  de  la  Sereniflime  Seigneu- 
rie, lefdits  Seigneurs  des  troisLigueS  les  pour- 
ront renuoy  er  & appeller,  en  rendant  à la  Se- 
reuiflime  Seigneurie  la  foldc  du  temps  qu’ils 
n'auront feruy.  «*'  '*? 

io  Le  payement  des  foldats  qui  feront  tant 
aux  gamifons  qu’en  la  campagne  fera  dix-fept 
cents  efeus  le  mois  pour  côpagnie,  & chafque 
compagnie  de  trois  cents  foldats , y comprins 
tous  les  Officiers. 

n Sera  paye  à yn  ou  deux  Colonels, & à cha- 
cun d’eux , la  fomme  de  cent  efeus  par  raois,& 
aux  Officiers  duRegiment  deux  cents  efeus. 

12  Les  foldats  qui  tomberont  malades  feront 
payez  iufqucs  à la  nouuelle  monftre , apres  la- 
quelle ils  receuront  encorcs  paye  dedixiours 
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pour  pouuoir  retourner  en  leurs  maifons. 
ïj  S’il  aduient  que  la  Sereniflime  Seigneurie 
yie  paye  que  de  mois  en  mois , elle  fatisferaau 
Capitaine  ce  qui^tura  elle  encouru  depuis  la 
dernière  monftrc. 

1 4 Quand  il  fera  neceflaire  de  faire  leuee  de 
gens  de  guerre , la  nomination  des  Colonels 
& Capitaines  appartiendra  à la  Sereniflime 
Seigneurie  jlefquels  Colonels  & Capitaines 
auront  authorité  de  difpofcr  des  autres  grades 
'militaires , les  donnant  à qui  bon  leur  fctable- 
ra,  8c  ne  pourront  eftrc  lefdits  Colonels  & 
Capitaines  d’autre  nation  que  defdites  crois 
Ligues. 

15  Tous  les  fubjefts  des  deux  Republiques 

pourront  refpe&iuement  aller,  pafler,demeu- 
rer,  retourner  8c  rraiéter  en  toute  liberté  auec 
toute  fprte.de  cômerce  8c  exercices  tant  raer- 
cantils  que  militaires,  fans  empefchementde 
traides , gabelles  ny  honorance , en  payant 
feulement  les  daccs  qui  font  impofees  iufques 
à prefent-,  demeurant  toutesfois  en  l’immuni- 
tc , & fans  qu’ils  foient  tenus  en  aucune  chofe 
pour  ce  qu’ils  porteront  fur  eux  8c  leur  chc- 
ual.  Reteniez  les  tepips  fufpe&s  de  conta* 
gion,  aufquels  fera  permis  auxvns&  aux  au* 
rresdefulpendrele  commerce  durant  le  fou* 
pçon.  • - 

16  LVne&  l’autre  partie  fera  obligée  de  don* 
ner  partage  libre  8c  a fleuré , à tous  les  gens  de 

Suerre  d’autres  nations,  & Potentats  qui  vou- 
roient  palier  fur  les  Eftats  & Pays  del’vne 
des  Republiques  pour  le  feruicc  Ôc  ucccütc 


France  auec  les  Suffis  &*  Grifons.%7 

de  l’autre  , en  gardant  toutesfois  l’ordre  du 
partage  tel  qu’il  fera  preferit  de  la  part  de  cel- 
le qu’il  le  permettra. 

17  Les  vns  & les  autres  empefeheront  de  tout 
leur  pouuoir , & auec  armes,  le  partage  des 
ennemis,  & pour  cet  effed  fe  donneront  les 
vns  aux  autres  tout  fecours , ayde , 8c  faueur. 

18  S’il  aduient  que  les  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues foient  artaillis  ou  affligez  de  guerre  ou- 
uerte  , qye  Dieu  ne  veuille,  la  Sereniffime 
Seigneurie  fera  tenue  de  luy  donner  du  rten 
propre,  tout  ce  qu’elle  pourra  d’ayde,fccours 
8c  faueur. 

19  Que  la  Serenirtime  Seigneurie  fera  obli- 
gée payer  les  penrtons  aux  Seigneurs  des  trois 
Ligues  en  la  ville  de  Coire  i la  fin  de  chacune 

k année , tant  que  durera  la  prefente  Confédé- 
ration , lefquelles  penrtons  feront  de  trois 
mille  rtx  cents  efeus  par  an , pour  les  trois  Li- 
gues , &,  ou  en  efeus  d’argent  appeliez  cro- 
chetons de  cinq  lires  Vénitiennes  l’vn , ou,  la 
valeur  d’autant  : 8c  outre  ce  cinquante  mouf- 
quets  & les  fournimens. 

10  Que  ceux  de  quelle  Religion  que  ce 
foit  , pourront  librement  aller , demeurer  , 
paflcrj&negoticrpar  les  terres  de  laSereniflï- 
rac  Seigneurie  , fans  aucun  empefehement 
d’inquilition  , pourueu  toutesfois  qu’ils  ne 
parlent , difputent , portent  liures  deffendus, 
& ne  fartent  exercice  contre  la  Religion  Ca- 
tholique. 

at  Ne  roceuront  aucun  rebelle  8c  criminel» 
preuenu  de  crimes  énormes  dcatrocesj.Jcom- 

f iiij 
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me  afïaffins , fodomites , voleurs , boutefeux, 
violateurs  de  Vierges,  & faux  monnoycurs, 
mais  feront  remis  telscriminels  à 1a  partie  qui 
les  demandera. 

zi  L’vne  des  parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  pays  de  l’autre , deux  mille 
afnecs  de  froment,  & mille  afnees  de  miller , 
quand  ils  feront  à cherté  aux  pays  étrangers, 
fans  payer  aucun  droiéf  de  trai&e , ains  feule- 
ment les  daces  accouftumees  : & quand  ils  en 
youdront  tirer  des  Eftats  l’vn  de  l’autre , le 
pourront  faire  refpcdliuement  iufqu’à  mille 
afnees,  fors&  excepté  en  temps  d'extreme 
cherté.  » 

23  Qu) au  cas  que  les  trois  Ligues  euflenr  ne- 
cefÏÏté  de  fcl  pour  leurs  pays , la  Sereniffime 
Seigneurie  fera  tenue  d’en  fournir  en  la  nu. 
piere , quantité  & pris  qu’elle  le  donne  aux 
Daciers  de  Breflè  &c  de  Bergamc. 

24  Durera  la  prefente  capitulation  dix  ans 
prochains,en intention  delà  continuer  plus 
outre  au  bon  plaifîr  des  deux  parties.  Et  celle 
qui  voudra  rompre  fera  tenue  de  le  faire  en- 
tendre vne  année  auantla  fin  des  dix  années 
de  ccfte  Confédération,  autrement  la  Confé- 
dération fera  tenue  continuée  pour  autre  dix 
années, êc  ainfifucccffiuement. 

if  Quand  il  arriuera  quelque  différend  entre 
les  parties  pour  caufe  publique , feront  eflcus 
deux  CommifTaires  de  part  & d’autre  : & en 
cas  qu’ils  ne  fe  puifïcnt  accorder,  fera  nommé 
vn  tiers  pour  luge,  non  fufpeék , ny  confédéré 
des  parties.  £t  fur  les  différeras  des  Contra&s 
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entre  perfonnes  particulières  , elles  Ce  pour- 
uoiront  par  deuant  les  lueesdes  lieux  où  les 
Contrats  auront  efté  pauez , & feront  ternis 
les  Magiftrats  de  faire  exécuter  les  Iugemens 
qu’ils  donneront  fommairement , & l'ansdi- 
ftin&ion  del’vne  Ou  de  l’autre  Religion. 

16  L’obfcruationduTrai&c  ne  fera  empef- 
chec  par  aucune  capitulation  preccdére,&  ne 
Ce  fera  cy  apres  aucuncConfcdcration  qui  luy  • 
puifle  préjudicier.  Comme  aulli  n’entendent- 
les  Seigneurs  des  trois  Ligues , de  contreue- 
mr , ny  faire  aucun  préjudice  aux  Alliances, 
Conuentions  & Paix , tant  perpétuelles , que 
pour  certain  temps  qu’ils  ont  fai  & cy- dé- 
liant. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  blafmé  les  Grifons 
de  ce  qu’ils  ayment  naturellement  l’argenr,  L'Alliance 
& font  tour  pour  de  l’argent  : Audi  il  fe  verra  vCni- 
cy-apres,  que  celle  Alliance  des  Vénitiens  les  tiens  ippcl- 
jettera  en  des  guerres,telles,  qu’il  fe  trouuera  l«c  le* 

Sue  pourvu  fol  qu’ilsonr  reçeu  dcsVenitiens,  Griibns'eüt 
leur  en  a coudé  cent,  Sc  la  ruine  prefquc  de  Â 
leur  Edar:car  aulïï  tod  que lcComtc  de  Fuen- 
tes  Gouuerncur  de  Milan  eut  reçeu  l’Aduis de 
ccTrai&c,  & recogneu  que  l’intention  des 
Vénitiens  edoitdc  priuerlc  Roy  fon  Maiftrc 
dupaflàge  des  Grifons, contre  le  dcifcinqne 
l’Efpagne  auoitpris  depuis  tant  d’annecs  de 
fe  l’approprier , il  deffendit  aufli-tod  tout 
commerce  du  Milanois  aux  Grifons  -,  & pour 
ce  fit  badir  le  fort  de  Fuentes  fur  le  Milanois  Fort  de 
àl'entree  de  la  Valteline.  Fucmc*. 

Ainfi  les  Grifons  vcirentlors  naidre  dans 
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leur  République  deux  grandes  fa£tions:l’E- 
uefque  de  Coyre , 6c  la  plufpart  des  Catholi- 
ques fe  porrans  d’affe&ion  au  party  Efpagnol: 
8c  les  Proteftans  8c  leurs  Minières  à celuy  des 
Vénitiens. Les  vieux  Grifons  amis  de  laFrance 
blafmoienc  celle  nouuelle  Alliance  faite  auee 
les  Vénitiens,  comme  celle  qui  feroit  la  caufe 
de  leur  confufion,6cd’vne  ruine  à leur  pais.  Et 
dctefloientlafaftiondel’Euefque^ui  ne  bu- 
toit  qu’à  diuertir  la  vieille  Alliance  de  Fran- 
ce , eftoùflkr  celle  de  Venifecn  fa  naitlance, 
& à rendre  le  pays  des  Ligues  Grifcs  8c  leurs 
pairages  à ladifcrction  de  l’Efpagnol. 

Alors  le  Gouuerneur  de  Miian  vit  les  af- 
faires des  Grifons  reduittes  au  poin&quele 
Roy  d’Efpagne  les  auoit  depuis  vn  fi  long  téps 
defirees,  leurs  volontez  defvnies,  le  trouble 
naiftre  parmy  eux,  & leurs  pallions  les  vns 
contre  les  autres  s’augmenter, 6cdit,  Que  ccftt 
affaire  ne  fetermincroit  point  fans  cïÉredes 
plus  auant  de  la  partie.  Les  Proteffans  ne  par- 
taient que  d’aller  à force  ouuerte  bouleverfer 
le  fort  de  Fuentes  en  fon  commenccinét:  Mais 
l’Euefquc  de  Coire  8c  les  partifans  d’Efpagne, 
félon  l’inftru&ion  qui  leur  auoit  elle  enuoyee 
de  Milan , propoferent  la  voyc  de  la  negotia- 
tion,  8c  donnèrent  des  efperances  que  celle 
affaire  fepourroit  accommoder  àl’inllar  des 
Traitiez  qu’il  y auoit  euautresfois  entre  l’E- 
ftat  de  Milan,  8c  la  Republique  des  Grifons. 

Lei  Catholiques  qui  furent  députez  pour 
aller  faire  celle  negotiation  receurent  tamt  de 
cateffes  8c  biens -faiebs  à Milan , qu’ils  accor- 
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derent  au  Côté  dcFuentes,i.De  pouuoir  lcucr 
des  gens  de  guerre  dans  le  pays  des  Grifons, 
1.  Que  leurs  partages  fcroicnt  ouucrts  aux  gés 
de  guerre  que  fa  M.C.  voudroir  faire  pafler  au 
Miïanois,  &$.  Qif  ils  feroient  fermez  à tQus 
autres  fans  fon  confentement. 

Ces  Députez  Catholiques  Grifons  ayans 
fait  le  rapport  de  leur  négociation  en  1*  Alfcm- 
blee  qui  fe  tint  en  l’an  160  4.  à Irtant,  ce 
qu’ils  auoient  trai&c  à Milan  fut  rejette  par 
toutes  les  Communes  desLigucs  Grifcs  en  ge- 
neral. Les  Partifans  Vénitiens  proposèrent 
depuis  de  faire  vn  fort  dans  les  frontières  de 
la  Valteline  pour.tenirle  chemin  libre  des  ter- 
res des  Grifons  à celles  des  Vénitiens,  & que 
la  Seigneurie  deV enife  fourniroit  à la  defpcn- 
fc  î ce  qui  ne  fut  trouué  à propos. 

Le  Comte  de  Fucntcs,  cependant  faifoit 
reueftir  fon  fort  de  pierre  de  taille.  Les  Gri- 
fons s’en  plaignirent  à vneArtemblee  des  Suif- 
fes  à Bade , où  ils  n’eurent  refponfe  félon  leur 
defir.  L’Ambartadeur  de  France  leurconfeil- 
la  de  finir  ce  different  par  vn  accord,  & n’en 
venir  point  aux  armes. 

Mais  le  moauement  entre  le  Pape  & les  Vé- 
nitiens aduenu  en  mil  fix  cens  fix,  fut  vne  aug- 
mentation de  diuirtons:  Les  Vénitiens  vou- 
lans  tirer  du  fecours  des  Grifons,  & les  Parti- 
fans  d’Efpagne  ledefirant  empefeherj  Alors 
la  corruption  qu’auoit  fait  l’or  d’Efpajgne  par- 
®y  les  Communautez  Catholiques,  fe  vid  cô- 
trequarree  par  les  Capitaines  qui  auoient  re- 
ccu  deux  fois  de  l'argent  des  Vénitiens,  poui 


Negotiatié 
des  Ca  ho- 
iigues  Gti- 
fons  à Wili, 
icjrctee  ta 
l’A  U'anblcc 
d’iflant. 

U04. 


Aduisdet 
Vénitiens 
de  Faire  vu 
fort  dans  la 
V lceline, 
reeufé. 

160  f. 


I 6 o 6. 

MonuemÉt 
entre  le  lJa- 
pe  & lcsVe- 
niticni. 


‘ropofition 
aitc  pat  les 
3rifons  af- 
c&ionnezà 
a France 
l’cftablirvn 
Donfeil  fc- 
:rct  de 
juinze  Dé- 
bitez de 
oucct  les 
Commu- 
nes des  Li- 
Crifes.rcjet. 
ee. 

La  Faâion 
i’Efpagnc 
c trouue 
i>lus  forte 
ïans  Coite 
que  celle  de 
Vcoifc. 

Articles 
» retentez 
»sr  la  fa- 
nion d’Ef- 
?agne,con- 
;re  i'Allun- 
:c  de  Fian- 
ce , Sce. 


Prdiïi/juc  s contre  l' Allumée  de  U 
faire  les  lcuees  de  gens  de  guerre  fur  les  terres 
des  Grifons.  Et  ceux  qui  retiroient  penfion 
de  France  voulans  mettre  vn  ordre  en  1a  liber- 
té Grifonne,  en  laquelle  le  plus  vil  de  la  po- 
pulace veut  auoir  cognoiflancedcl’Eftat , 5t 
en  difeourir  aux  tauernes  5c  eftuvcs,  (qui 
n’eftpas  le  chemin  pour  bien  conduire  les  af- 
faires d’vne République,  puisque  lesfecrets 
en  font  auflî-toft  efuentez  que  propofez,) 
firent  eftablir  vn  Confeil  fecret  de  quinze  Dé- 
putez de  toutes  les  Communes,  auecvn  cer- 
tain pouuoir  limité:  mais  auflî-toft  les  deux 
autres  faâions  chacune  à part  trauerferent  ce 
Confeil,  Ôc  en  requirent  la  caflation. 

Au  mouuement  qui  fe  fit  à Coire  au  mois  de 
May  de  ladite  annee  n>o7.1csCômunes  qui  af 
feétiônoientlesVcnitiehsycftas  arriuees  auec 
leurs  enfeignes  , demanderét  que  ce  qui  auoit 
fté  promis  par  l’Alliance  des  Vénitiens  fuft  ef- 
fectué : mais  depuis  vn  plus  grand  nombre 
d’autres  Communes  y eftans  arriuees  par  la 
pratique  des  Efpagnols  requirent  le  con- 
traire , 5c  prefenterentau  Magiftrat  les  Arti- 
cles fuiuans  pour  cftrc  arreftez  5c  exécutez, 
i Qif  à l’aduenir  le  paflage  des  gens  de  guer- 
re par  les  Alpes, ne  fuft  permis  à aucun  eftran- 
ger. 

a Qu]il  falloit  fçauoir  qui  eftoit  l’authcur 
d’auoir  mis  garnifon  dans  la  V altelinc,  5c  qui 
lapayeroit. 

3 Que  les  Communautez  n’auoient  point 
accordé  aux  Vénitien^  aucun  paflage  de  gens 
de  guerre  eftrangers.  • . > 
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4 Que  lefdiccieCommun'aum  n’auoient  Fait 
aucune  Alliance  auec  le  Dauphin  de  France, 
ny  promis  donner  le  pafiage  aux  amis  du  Roy 
de  France. 

5 Que  le  Confeil  fecrct  de  nouueau  cftably 
fuft  du  tout  abrogé. 

6 Que  l’on  renouuelaft  les  anciennes  Allian- 
ces  auec  Milan. 

7 Que  les  Capitaines  François  qui  eftoienc 
en  la  Valtcline  fuflent  congédiez. 

8 Que  nul  à l’aduenir  ne  reçcuft  penfion  d’au- 
cun Prince  eftranger,  de  que  celles  qui  fe  re- 
ceuoient  par  des  perfonnes  particulières  fuf- 
fent  diftribueesàtoute  la  Commune. 

9 Que  les  gens  d’Eglife  , ny  les  Minières 
Proteftans  ne  Ce  meflafient  aucunement  de 
l’eftat  politique  ,&  ne  fufient  admis  aux  Af- 
fcmblees  des  Communes. 

to  Que  les  gens  de  guerre  leuez  pour  les  Vé- 
nitiens ne  fortifient  du  pays,  fur  peine  de  la 
perte  des  biens  & de  la  vie 
11  Que  le  procez  fuftfaiétparla  Chambre 
criminelle  ou  Strofrichcà  ceux  qui  feroienc 
rrouuez  proditeurs  de  la  Patrie. 

Et  12.  Que  les  Députez  aux  Afiemblees  euf- 
fent  dorefnauant  à y apporter  par  eferit  l’Ad- 
uis  de  leur  Communauté  figne  d’icelle. 

Ce  mouueraent  fut  fi  grand  que  le  chafteau 
de  Coire  fe  veit  pofiede  par  la  faftion  d’Ef- 
pagne. 

On  remarqua  la  fubtilité  de  l’Agent  d’Efpa- 
gne,  qui  auoicdreiré  ces  articles , lequel  vou- 
ait en  faifant  ofter  la  liberté  à l’Ambafiadcur 
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de  France  de  donner  à l’ouuert  des  penfionf 
accQuftumees  aux  particuliers.  Criions  , les 
détourner  de  l’aminé  de  France , cependant 
qu’il  pra&iqueroit  par  dos  tout  ce  qu’il  pour- 
voit , pour  fe  bander  contre  ceux  qui  por- 
toienr  les  Vénitiens , lefquels  auoient  aufli  di- 
fperfé  parmy  leurs  partifans  plus  de  quatre-, 
vingts  mille  fequins  pour  maintenir  qu’ils 
deuoient  auoir  le  pairage  libre  par  les  Alpes. 

C’eft  ce  qui  fe  pafla  au  mouuemement  de 
1*07.  Coire  au  mors  de  $lars  1607. mais  l’Aflcmblee 

generale  des  Communes  eftant  indidte  au 
l/Ambaf*  mois  de  Iuillet  enfuiuant  à Tufisou  Tofane, 
fadeur  de  Monfieur  Pafchal  Ambafïadcur  de  France, 
^Uint'  en  auo^tvcu  Intention  des  partifans  d’Efpa-i 

f^mblce  gne  par  leurs  articles,  demanda  l’Audience  i 
de  Tufisou  I’AlTemblee,,©^  il  fit  cognoiftre  à totis.les  De- 
Tofane  des  putez  des  Cômuncs  par  la  Ietture  du  Traiélc 
impoUu  d’ Alliance  qu’ils  auoient  aucc  la  FranceJ’ira- 

iTtoirr  par  F°^urc  ccux  Su*  au°ient  publié.  Quel* 
IcsPai n (ans  Roy  f°n  Maiftrc  n’auoit  point  le  paflàge  U- 
d'fcipagnc.  bre , ny  pour  luy , ny  pour  fes  amis  par  les  Al- 
pes iSc  que  Monteur  le  Dauphin  de  France 
n’efioit  point  compris  en  ladite  Alliance: 
Apres  laquelle  ledlure , & l’exhortation  faiâe 
de  demeurer  fermes  çn  l’Alliance , & la  pro- 
mefle  de  libéralité , ceux  de  l’Ademblce  d>- 
ne  voix  leuant  les  mains  au  Ciel  , criè- 
rent tous,  riut  le  gjçy , ue  UFrdiece,  rimé 
Mo»fie  tr  le  Dturhw.  Ce  fait  ledit  fleur  Am» 
bafîadeur  de  France  , demanda  vne  déclara- 
tion de  leur  confirmation  de  l’Alliance , la-, 
quelle  il  defiroit  enuoycr  au  Roy,  ce  que  tou$ 
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d’vnevoix  promirent  faire , Se  depuis  chacu- 
ne des  Communautez  la  figna. 

Dans  celle  fumante  lettre  eferite  par 
vn  perfonnage  de  qualité  qui  eftoit  en  ce- 
lle Aflemblcç , à vn  lien  amy  en  France  , on 
peut  voir  ce  qui  fe  pafta  de  notable  en  celle 
Aflemblcedes  GrifonsiThufis. 

Lettre  «Fai- 
llis, touchât 
les  troubles 
arriuez  au 
pays  des 

par  confcquent  la  honte  de  celle  nation1, main-  Grifoos  eu 
tenant.  Dieu  mcrcy,  la  chance  eft  rournce;car  l’inoec 
le  bon  party  s’eftant  en  fin  ref  ueille,  8c  mis  en-  l*°7' 
Semble , partie  fous  Enfeignes,  partie  par  les 
Députez  des  Communes, il  s’eft  trouué  finale- 
ment le  plus  fain,  le  plus  grand,  8c  le  plus  fort;  E>tax 
aurcftefigencreux  que  fans  crainte  des  me-  fons  parii- 
naccs  ellrangeres  qui  venoient  du  colle  de  d'Efpa- 
1’ ArchiducMaximilian,que  des  Suifles,le  pro-  8ne  Puni* 
cez  a efté  faiét  à deux  hommes , George  Bely  , * 

& Gafpar  Bazelga,qui  s’eftoient  rendus  Mini-  Uoir  efté 
Ares  & exécuteurs  des  defleins  que  l’Efpagnol  conuaincus 
auoit  en  ces  quartiers,  lefquels  apres  s’eftre  d’eftre  trai- 
fairs  tourmenter,  en  fin  ont  faiét  leurs  confcf-  cuc 

fions  conformes  l'vne  à l’autré  , efquelles  ils 
ont  perfifté  iufqu'à  la  mort  qui  fut  le  14.  8ci6,  £e  Roy 
de  ce  mois  : A Içauoir , Qu’en  vertu  de  ie  ne  d’Efpagnc 
fçay  quel  prétendu  tiltre  antien  du  Roy  d’Ef-  côme  Dus 
pagne  en  qualité  de  Duc  de  Milan  ; ledit  Roy  dc  Ml,a? 
prétend  eftre  Protecteur  del’Euefché  de  Coi-  eft/eProtc- 
re , à quoy  ceft  Euefque  eftoit  fi  bien  confen-  four  d« 
tant  que  d’vn  cofté  ôc  d'autre  on  deuoit  venir  l'Euefchéda 


Monsievr,  La  voftre  derniere  m*a  tcf- 
raoigne  la  douleur  que  vous  8c  tous  les  gens 
de  bien  ont  conccu  du  trouble  de  ce  pays , qui 
auoit  produit  leviolement  des  Alliances, & 
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CoireA'Pr  aux  executions  , par  lefquellcs  ledit  Euefque 
confrqaciu  eu/tde  beaucoup  augmchté  fa  grandeur  en  c- 
Souuciain  ftat  f & fa  dignité  en  tiltres  3c  qualitez  ; & le 
Àa  paya.  R0y  d’Efpagne  fe  fat  trouué  par  de  (Tus , 6c  en 
qualité  de  Protecteur,  Seigneur,  & Prince 
Souuerain  dudit  Euefché,  auquel  on  preren- 
doit  fousmettre  tout  le  refte  du  pays  : pour 
àquoy  paruenir  i 1 falloir  brouiller  6c  rcculler 
les  Alliances  de  France  Sc  deVenife.  Ayans 
aufli  confcflc  auoir  efte  les  aurheurs  de  celle 
Continua-  dernière  (édition  du  mois  de  Mars , 6c  à force 

icntionk'dc  d’argent  auoir  forme  vn  party , 3c  violé  auda- 
[•fifpa^noi  cieufement  lefdites  Alliances  jtnefmes  en  ce 
pour  auoir  qui  cft  du  pafTage  que  l’Efpagnol  prétend  fer- 
les paflagfs  mer  àtoute  l’Italie, pour  y opprimer  peu  à peu 
dm  Galons.  jes  p]us  foible*.  Dieu  ne  l’a  permis,  car  les 

l ettre*  & Lettres  par  lesquelles  les  Alliances  cftoient 
Articles  violées  ont  efte  publiquement  lacerees  en 
accordées  l’Hoftel  de  Ville  de  Coire  : taefmcs  ces  dete- 
ai'Hpagnol  ftakjcs  artic]es  de  Milan,  tant  debatus  , ont 
at*rcti.  çu  pareille  iifiic  , l’original  defquellcs  ayant 
LiClian'-  efte  tire  des  Archives  de  Coire  ,a  prcmicrc- 
bre  du  ment  efte  mutillcdc  ces  féaux,  melmes  de  cè- 
ne ht  San-  W Duché  de  Milan , puis  cafte  6c  annullc. 
icr,pourc«  Aufli  le  Stroftgerichr  (qui  eft  la  Cour  de  Iu- 
ij.tc  u plus  ftice  , laquelle auoit  cfté  dreflée  par  l’Eucfque 
I a.r  de»  lu-  de  Coire  , pour  releuer  la  faétion  Epifcopale, 
;csefUuc»t  & eftouffer  le  bon  party,) va  eftrc  changée 
Seïtuef-  lugcs>  pour  faire  faire  la  puhirion  des  trai- 
).i<  de  Coi  fti  cs  3c  feditieux  : Voilà  pour  le  dedans, 
c,  & par  Quant  au  dehors  nous  voyons  de  tous co- 
ontequenr  ftC2  grands  préparatifs  de  guerre,  à fçauoir  aa 
lt  p^gne.  "j* irol  & au  Milanois,  3c  peut  efire  aufli  da 

* coft# 
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collé;de  la  SuiïTe  : Bref,  par  tout  où  l’Efpa- 
gnol  a du  crédit  on  n’oit  que  menaces  contré 
ce  petit  Eflat  icy»  & ne  faut  douter  aucune- 
neînent  que  l’Efpagnol  honteux  de  celle  fail- 
lite , ne  remue  le  Ciel  & la  terre  pour  n'en  de- 
meurer 14  : Mais  le  grand  Prote&eur  des  iu- 
ftes  caufes,  fufeitera  aulïï  des  Miniftres  & fer- 
uiteurs  pour  la  bien  déffendre.  La  Seigneurie 
de  Venife  à qui  le  faiét  touche  particulière-' 
ment  s’en  cfmeut  beaucoup , Ôc  Meilleurs  les  * 
Cantons  Proteftans  ont  bien  occalîon  de  te- 
nir pour  certain  que  c’eft  non  feulement  à la 
liberté  Heluetienne  qu’on  en  veut , mais  aufli 
principalement  à eux , & à leur  repos  & Rcli- 
gion.  De Tufis ce  14.  Tuilier  1607V  >i  - 3 ifî 
L’accord  eftant  fait  entre  le  Pape  & les  Ve-  A 
niriens , le  Roy  manda  à fon  AmbaiTadeur  aux 
Grifons , qu’il  eullà  licencier  ce  quiauoit  efté^ 
leué , notamment  le  Capitaine  & la  demie  * 
compagnie  delagarnifondelaValteliire:  cfr 
qu’il  fit.  Sur  cel’AmbalTadeur  de  Venifiraùx 
Grifons  fe  plaignit  de  ccluy  de  France,  8c  dit  » 
qu’il  auoit  fait  ce  licenciement  fans  en  auoir 
eu  commandement:  il  publia  ceft affaire  eftre 
de  telle  confequence  , que  les  deux  Ambafla- 
deurs  furent  en  l’AlTemblee  des  Grifons>ià  oà: 
le  Vénitien  exagerafort  la  neceffité  de  celle 
garnifori  deC^nt  cinquante  hommes,  comme 
irelle  euftefte  capable  de  deffendre  toute  la 
Valteline  : mais  celuy  de  France  léur  fît  reco-* 
gnoiltre  l’intention  de  l’AmbafladeurVenitiett 
élire  toute  contraire  à celle  du  Roy  fonMai- 
llrc,  qui  leur  auoit  ioufioursconfcillc  de  " 
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lire  la  voy  c d’accord*y&:  non  celle  des  armes  : 
Audi  que  cefte  clameur  n'eftoit  qu’vn  artifice 
donc  on  fe  vouloit  feruir , pour  jetter  fur  le 
Koy  fon  Maiftre  l'inimitié  du  Roy  d‘E (pa- 
gne, en  luy  voyant  entretenir  vne  garniion 
proche  des  frontières  du  Milanois,  fans  ne- 
ceftité. 

En  1608.  & 1609,  l’Eftat  des  Grifons  fut  tra- 
uaillec  par  leur  StrofFgricht  ou  Chambre 
,J  criminelle , laquelle  condamna  l’Euefque  de 
Coire  à vne  amende  pécuniaire,  & à ligner 
les  articles  qui  luy  feroient  communiquez , 
fur  peine  d’vnbanniflementt 
Mort  do  i4ro.  le  Roy  Tres-Chreftien  ayant  fait 
Koy  Hen-  faire  vne  leuee  de  dix  mille  Suides,  pour  aller 
17  IV.  en  Iuillers , eftant  proditoirement  aflaflinc , le 
Magiftrac  deCoire  alla  trouuerrAmbaftadeur 
de  France  , où  apres  les  regrets  d’vne  mort  fi 
déplorable , il  protefta  pour  lesGrifons  de  de- 
meurer ch  l’Alliâcc  du  Roy  à prefent  régnant. 
Mort  do  Le  Comte  de  Fuentcs  mourut  auflî  en  cefte 
Comte  de  annee: V elafeo  Conneftable  de  Caftille  fut  en* 
Fuentcs.  uoyc  Gouucrneur  à Milan  en  fa  place. 

Les  Vénitiens  délirant  continuer  leur  nou- 
Les  Grifons  uelle  Alliance  auec  les  Grifons  encore*  pour 

«nouwIlJ  diyns,  ils  eurent  refponfe  d eux,  que  cel* 
leur  Allian-  ne  fe  pouuoit  faire , pour  plulieurs  fujetsim- 
cr  auec  les  porrans  à la  manutention  de  la  Iteix  en  Jcurs 
Vénitiens.  pays.On  fit  lors  veoir  le  iour  \ ce  fuiuanr  mé- 
moire des  articles  contenus  en  l'Alliance  des 
Grifons  & des  Vcnitiens,contrarrcs  1 l'Allian- 
ce» Articles  ce  de  France  ôc  dcfdits  Grifons. 

kcon<*  de  l’Alliance  des  Ven*» 
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tiens  fc  recognoift  contraire  à l’Alliance  de  des  Venl- 
France , en  ce  que  (i  les  Grifons  facisfaifoienc  “*“*  . aucc 
à leur  promefle  faille  aux  Vénitiens,  de  Leur  le*  Gr“on*» 
permettre  vne  leuee  de  lix  mille  hommes , i»ancienne 
comment  pourroient-ils  briffer  garnifon  à ce  de  France  le 
fuffifance  pour  la  garde  de  leurs  pays  ? où  fera  defditi  Gci; 
le  fecours  qu’ils  doiuent  fournir  au  Roy  ? car 
nul  n’cft  ignorant  des  forces  du  pays  : chacun 
fçait , que  pour  deJFendre  le  pays  des  Grifons 
contre  vne  puiff'ance  cftrangere , il  eft  befoin 
qu’il  y ait  au  moins  ffx  mille  hommes  de  gar- , 
nifon  : àceux-cy  adiouftez  fîx  mille , que  les 
Grifons  promettent  enuoyer  aux  Vénitiens,  » 

ce  feront  douze  mille:  outre  ce  nombre,qucl- 
les  forces  fejpeuuent-cllcs  tirer  de  là,  n non  f . 

fort  petites,  faibles  , & de  peu  d’effett  pour  la 
guerre.  Ce  feul  article  fait  allez  cognpiftre 
que  ceux  qui  ont  bafty  cefte  Alliance  de  V eni- 
ie  l’ont  fait  pour  en  conferuer  le  noyau  entier 
à la  Republique  de  Venife , 6c  pour  le  Roy  de 
France  feulement  l’efcorce  ? Certainement  le 
plus  grand  nombre  d’hommes  que  tous  les 
Sui(Ies,les  Grifons,  & autres  villes  coinprifes 
fous  ce  nom , font  ténus  par  le  Trai&é  de  leur 
.Alliance  de  fournir  au  Roy  tres-Chrcftien  , 
eft  de  feize  mille  ; 6c  cependant  les  feuls  Gri- 
fons en  enuoyeront  fix  mille  aux  Vénitiens.  , 

Par  le  troifiefme  article , le  nombre  des  fût 
mille  hommes  eft  réduit  à quatre , lors  que 
le  Roy  leur  demandera  l’entier  fecours  qu’il* 
luy  doiuent,  de  peur  ( difent- ils)  que  l’on  tire 
hors  les  foldats  naturels  Grifons,  defquels  ils 
ont  befoin  pour  la  garde  de  leurs  frontières, 
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Raifons  friuolcs  St  ridicules  :'car  pour  vne 
leuee  de  quatre  mille  hommes  fai&e  aux  Gri- 
fons , fans  parler  de  ceux  qui  félon  l’aagc  peu- 
uent  porter  les  armes  i mais  de  ceux  qui  de 
courage  & de  force  fe  peuuent  prefenter  au 
combat  contre  l’enrcemy , outre  ceux  qu’il  eft 
befoin  de  laifler  pour  la  garde  du  pays,  à quoy 
montera  le  refte  ? Toute  la  force  de  la  ieu- 
nefle  Grifonnc  confifte  en  quatre  ou  fix  mille 
hbmmes  au  plus  de  garnifon  : joint  qu'il  y en 
a dedans  ce  nombre  plufieurs  forts  Ôc  vali- 
des , qui  ne  veulent  point  aller  aux  guerres 
cftrangeres , fi  les  Capitaines  ne  leur  promet- 
tent vn  grand  gain  j d’où  il  arriue , que  quand  * 
ilfaut  enuoycr  des  troupes  en  France  du  pays 
des  Grifons,ils  enuoyent  des  Régiments  a dc- 
my  complets , leuez  & tirez  de  leurs  voifins 
Allemands  : Que  feroix-ce  donc  fi  les  Suifles, 
les  Bernois , ou  lcsValefîens  auoienten  leur 
particulier  befoin  de  demander  du  fccours 
aux  Grifonsî  Que  feroit-cc  s’il  en  falloir 
au  Roy  de  France,  ou  bien  aux  Vénitiens, 
qui  en  pourroient  poflible  demander  au  raef- 
me temps?  que  donïieroit-on  aux  vns&aux 
autres , finon  vn  petit  nombre  de  foldars  ? ne 
confidercnt-ils  pas  que  le  pays  des  Grifons, 
qui  fe  feroit  auparauant  vuidé  de  tant  d’hom- 
mes , manqueroit  de  promefle  à.quelqu’vn  de 
fes  Alliex  ? 

Par  le  quatorziefme  article  le  paflàgc  des 
Alp  csGrifonncs  eft  accordé  aux  Vénitiens. 
Cela  ne  fe  peut , s’il  eft  defià  auparauant  pro- 
mis au  Roy  T rcr-ChrcfticUj  afin  de  pouuoir 
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luy  & fcs  amis  jouyr  de  pareille  faueur. 
Quoy  ? Si  le  Roy  ou  quclqu’vn  des  amis  du 
Roy, ayant  la  Republique  de  Venifc  pour  en- 
nemis, (ce  qui  peutarriucr)  àl’vn&  a l’autre, 
par  Traitez  ce  partage  des  Alpes  cftant  pro- 
mis par  les  Grifons:  lequel  des  deux  les  Gri- 
fons prefereront-ils  ? ou  l’ancien  au  voifin, 
ou  le  voifin  au  lointain?  Ainrt  en  ccrt:  affaire 
chacunfelon  fon  iugement , comme  il  fera 
porte  pour  l’vn  ou  l’autre  party , interprétera 
-ces  Trai&ez.  Delà  reprendront  cours  les  fc- 
ditions,  félon  lafantaifie  &c  plaifir  des  Au- 
theùrs,  l’vn  tirant  qui  çà , l’autre  qui  de  là  ? Et 
ne  fera- ce  pas  toufiours  fur  la  cime  de  ces  Al- 
pes que  les  Alliez  vuideront  leur  different,  le* 
▼ns  voulans  par  là  entrer  en  Italie , & les  au- 
tres fortir  d’Italie  pour  venir  là  mefmc  ? Ne 
•verra-on  pas  alors  les  fecours  Grifons  venir  à 
combattre  cnfemble  pour  l’vn  & l’autre  par- 
tÿ,  & s’entrc-couper  la  gorge  les  vns  les  au- 
tres. 

Le  dix-feptiefme  article  qui  porte, (que  l’on 
oppofera  les  armes  de  l’vne  & l’antre  Répu- 
blique à celuy , quel  qu’il  foit,  quivoudroit 
parter  par  là  s’il  eft  cnnemy  des  deux , auquel 
fera  fai&e  rertftance  d’vn  commun  confente- 
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ment,  & commune  vnion  de  forces,  ) demon- 
ftre  allez  que  ceux  qui  ont  bafty  ce  Traitté 
veulér,  que  l’vhe  Sc l’autre  République  foient 
amis  & ennemis  : ou  bien , Que  fi  le  Roy  fai- 
foit  la  guerre  àla  Republique  de  Venife, alors 
les  Grifons  luy  boucheroient  le  partage  de 
leursAlpes.Et  pour  fairevoir  querelle  .cil  leur 
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intention , ils  l'expriment  affez  en  l'article 
dernier  , où  il  eft  dit , Que  l'obferuAtion  dm 
Traitlc  ne  fer*  rmp'fchee  pdr  au  une  CApituU - 
tion  precedente  ï Puis  cecy  » Comme  AmJZt  nem- 
tendent  les  Seigneurs  des  p*ys  des  Ligues  » de  cou- 
treuenir  , ny  f dire  Aucun  préjudice  aux  yiUunces9 
Conuenttons  cr  Paix  , tent  perpétuelles , fue  pour  err- 
tàin  trmfis  , qu'ils  ont  feit  ey-deuant.  Ainfî  ce  T rai- 
lle de  l’Alliance  de  Venife  eft  afleuré  auec  ces 
mots,  de  telle  lorte,que  les  Grifons  8c  les  Vé- 
nitiens ne  les  peuuent  rompre  par  aucun  au- 
tre droiH  precedent:  car  ainfi  raifant,tout  ce 
quiaeftéfait  8c  conucnu  auparauznt , ils  ne 
veulent  pas  qu’il  ait  force  fcmblable  aux  cho- 
fes dont  ils  traitent  icy,ny  qu'il  en  empefehe 
ou  retarde  l’execution  } ils  veulent  6c  com- 
mandent quelles  prcualcnt  fur  tout.Ce  peut- 
il  rien  voir  de  plus  contraire  aux  Loix  tuiles. 
Ceux  qui  traittent  les  chofes  politiques  eo- 
feignent , que  ce  donr  eft  premièrement  con- 
uenu  & accorde  entraifne  toute  l’affaire:  LA 
où  ceux  qui  ont  drefle  celle  nouuelle  Allian- 
ce cftabliflent  le  contraire  : ils  deflruifent  les 
chofes  precedcres  par  les  pofterieures  6c  nou- 
ucllcs,  8c  veulent  que  la  condition  de  ceux-U 
foit  pire  que  celle  de  ceux-cy.Er  partant  pouf 
faire  voir  comme  ils  fe  detracquent  de  tout 
droitt  naturel  &efcrit,dansïe  dernier  article» 
ils  exceptent  toutcsAlliaces,  Paches,Conuen- 
fions , Paix  perpétuelle  8c  temporelle , faille 
iufques  à ce  iour,aufquelles  par  ce  T raillé  ils 
ne  veulent  preiudicier  : Ce  qu’ils  n’ont  cou- 
ché que  pour  dcftruixelcdroiâdesTraiâes 


France  auec  les  Suffis  & Grifons.  10$ 

-precedents.  Auflï  en  ce  Tr  ai&c  d’ Alliacé  font 
comprins  ces  mots  expreflement  adiouftez. 

Contre  qui  que  ce  foit , & ainfi  contre  le  Roy  très- 
_ Chreftien  ? Qui  dir , qui  que  ce  put , n’excepte 
perfonnej  & pour  ce  tous  font  compris  en  ces 
mots:  C’eft adiré  , Si  le  Roy  tires-Chreftieu 
auoit  guerre  auec  les  V eniriens,ou  aiiec  quel- 
ques autres,  ce  que  pour  pourfuiure  fes  en- 
nemis il  cnuoyaft  fes  armées  en  Italie , non 
feulement  les  Grifons  ne  luy  donneroiétpaf- 
_ fage , mais  l’empefeheroient , & prendroient 
les  armes  pour  les  Vénitiens. 

L’an  1611.  le  fufdit  Velafco  Conneftable  de 
Caftille  , nouucau  Gouuerncur  de  Milan, 
voulut  recontinuer  les  defieins  du  feu  Comte  • 
de  Fuentcs,  non  par  armes , mais  par  Trai&c. 

Il  faifoit  efperer  du  commencement  aux 
Grifonslerazemcntdu  fort  de  Fuentes;  mais 
i’Ambafladeur  de  France  fit  recognoiftre  au 
Magiftrat  de  Coire  , que  ce  n’eftoit  qu’vn  ar- 
. tifice  qu’il  auoit  jette , penfant  faire  reuiure  le 
Traidc  de  Milan.  Dequoy  lespartifansd’Ef- 
pagne  ne  peurent  luy  faire  pis  que  de  faire 
imprimer  & jetter  en  public  vne  calomnie  Calomnie 
( pour  le  rendre  odieux  aux  Catholiques)dans  brui* 
vpe  feinte  lettre  en  Alleman , addrefiee  à l’E-  courir  °îel 
uefque  de  Coire  , où  on  luy  mandoit , Qu’en  Ambaflfa- 
fin  la  caufe  pourquoy  les  Miniftres  Ptoteftans  deurs  d’Ef- 
des  Grifons  eftoient  fi  affcâionnez au  Roy  de  PaR°e  & de 
France  & àfon  Ambafladcur , cftoit  , qu’on 
. auoit  veu  à defcouucrt  dans  le  Regiftre  desrontre  ce. 
deniers , qu’il  leur  donnoit  parformedepen-tuydcFraa» 
£011  tous  les  ans  plufteurs  milliers  d’cfcus^Et  ce. 
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d’autre  coftc  ayant  par  le  commandement  du 
Roy  veillé , à ce  que  l’Alliance  des  Vénitien* 
ne  fuft  continuée , les  partifans  des  Vénitiens 
l’appelloient  Iefuite,comme  portoient  toutes 
les  Lettres  addreffees  aux  Eglifes  Prorcftan- 
tes  Grifonnes , trouuees  dans  le  fac  de  Calcn- 
drin  Meffager  venant  de  Vciufc,  qui  fc  noya 
en  ce  temps-là  dans  le  Rhin. 

En  161$.  pour  la  troifiefmefoisenAflem- 
blee , lesGrifonsarreftercnt,  Que  l'Alliance 
de  Venifc  ne  feroit  continuée. 

L’an  1614.  ils  firent  ce  fuiuant  comman- 
dement à Barbarigo,  bîoble  Vénitien,  à ce 
qu’ilcuftàvuidcr  de  leurs  terres. 

Ordonnance  des  trois  Ligues  Crifès  contre  U 
Jii  ur  Barba  ngo , Ambajjadi  ur  de  Vcmifejbê 

ii.  lanuier  1614. 

S v r la  propofition  de  Monfieur  l’Ambaf. 
fadeur  de  Venifc  le  fieur  Gregorio  Barbari- 
go, il  a efté  refolu  de  le  remercier  de  l’amiable 
lalur  & offre  de  bon  voifinage-,&  en  efehan- 
ge  auffi  luy  offrir  vne  bonne  correfpondance 
ôc  voifinage  , comme  ont  fait  nos  prcdecef- 
feurs  : mais  puis  que  fansintermiflion  il  fc  fait 
plufieurs  banquets , comme  prefens  d’argent 
a aucunes  perfonnes  ,auec  pratique  de  nou- 
uelle  Alliance  , il  a efte  ordonne  de  propofer 
audit  finir  Ambafiadcur , que  cela  n’eff  aucu- 
nement conforme  à fa  propofition,  & partant 
l’exhorter  qu’il  fc  vueillc  defifter  de  ce  faire; 
d’autant  que  fi  de  cela  il  luy  aduenoit  quelque 
chofe,cc  que  nous  ne  voudrions  pas, ce  feroit 
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luy  qui  en  auroit  la  coulpe.  Encor  luy  ramen- 
reuoir  la  renonciation  qui  a efte  fa  idc  de 
l’Alliance , & que  nonobftant  nous  délirons 
conferuer  bon  voifinage  & correfpondance 
auec  la  Sereniflîme  Republique  par  eferit , de 
de  laquelle  fur  ce  nous  auons  pareillement 
refponfe  par  eferit  , contenant  qu’elle  eft 
bien  contente  & fatisfaite  de  noftrc  offre , 8c 
qu’il  lailTe  les  chofesen  cet  cftat , 8c  qu’il  ne 
vueille  par  telles  pratiques  nous  efmouuoir 
les  vns  contre  les  autres  dans  noftre  Patrie. 
Signé  , Righetus  à Capaules  , superiorU 
PcéUeris  Griftt  Cdnctlldrim  fubfcripjij,  Grtgorwc 
Gughtbet  d M»s  Cdnetüdrim  Curtenjis  ('uhjcripfit* 
NkoIam  pytlÀentr  Landfirtbtr  Dduots . 

Enl’am6i7.  D.  Pedro  de  Toledefucceda  au 
Gouucrnementde  Milan  apres  le  Conncfta- 
ble  de  Caftille:  ayât  auffi  penfé  qu’il  emporte- 
roit  pluftoft  par  negotiation  ce  que  delîroit 
obtenir  lcRoy  d’Efpagne  des  Grifons,  que  par 
voye  de  force, il  enuoya  procuration  à Alphô- 
feCafal  Ambafiadeur  d’Efpagne  auxSuiffes, 
pour  fe  rendre  à'Coire,  8c  aduifcr  auec  le  M&- 
giftrat,d’accommoder  les  affaires,offrir  que  le 
fort  de  Fuentes  feroit  abbatu,  promettre  pen- 
sion ,reftablirle  commerce  8c  leur  odroyer 
femb  labiés  traides  de  viures  comme  aux  Ci- 
tons Catholiques  j le  fufdit  AmbafTadcurar- 
riué  à Coire , y trouua  les  Prineipaux  des  Ma- 
giftrats  tellement  pradiquez  par  l’Euefque, 
que  les  Articles  & Capitulations  fuiuantes  fu- 
rent dre(Tees&  arreftees  entre  luy  & eux  , à la 
referue  de  l’aggreation  dudit  Roy , 8c  dcfditcs 
tçois  Ligues  Gfifes, 
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L’an  1617.  le  9.  Sc  19.  de  Mars  à Coire. 
Articles  ac-  Comme  ainfi  foit, que  de  tour  temps  il  y a en 
cordez  en  vne  fincere  & confidente  amitié,  voifinage,& 
^Efa  bonne  correfportdance  entre  les  Ducs  de  Mi- 
& le*Maei.  ^an  tr°is  Ligues  Communes , laquelle  a 
ftrat  dcCoi-  depuis  efte  continuée  auec  leurs  Majeftez  d’E- 
re , rejetiez  fpagne  durant  le  ternes  qu’ils  ont  efte  Sei- 
parlcs  De-gneursde  ladite  Duché:  ce  qui  a produit  U 
putez  des  vrayC  intelligence  entre  les  deux  parties , en 
desGrifons.  conlideration  de  la  félicite , profit  ôc  leurete 
qu’a  porté  la  bonne  confiance  des  Eftats  rot- 
fins  : Afin  donc  que  toute  meffiance  furuenue 
iufques  à prefent  entre  fadite  MajeftéCatfco- 
lique  Philippe  troifiefme,comme  Duc  de  Mi- 
lan, ôc  les  trois  Ligues  Communes  Toit  oftecj 
ôc  drefie  entre  les  deux  Eftats  vne  bonne  intel- 
ligence & vnion  a perpétuité , ils  ont  refolu  à 
l’nonneur  ôc  gloire  du  T out-puiflant , Sc  pour 
le  bicn  Sc  profit  commun , de  drefler  entreux 
la  prefente  capitulation  6c  trai&é  d’V nion, la- 
quelle doit  auoir  force  & pouuoir  d’vne  per- 
pétuelle Alliance  Pour  autant  le  tres-Illuftre 
Prince  Sc  Seigneur,  Dom  Pedro  de  Tolede, 
Gouuerneur  delà  Duché  de  Milan,  au  nom, 
pour  faditc  Majeftc,  Sc  leurs  fuccefleurs  en 
ladite  Duché,  d’vne  part  > Et  les  hauts  Sc  Ma- 
gnifiques Seigneurs  Prefidents,Confeillers,& 
Communautez  des  trois  Ligues  Communes, 
pour  eux  Sc  leur  pofterité  , d’autre  part  *,  Pro- 
mettent, qu’entre  fadite  Majcfté,comme  Duc 
de  Milan, auec  les  fubjc&s de  ladite  DuchéîEt 
les  trois  Communes  Ligues  , auec  leur»  ïub- 
jc&s  du  pays  de  la  Valccline,  Vormcs , Ar«k  U 
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■ Comte  de  Chiavfnne.fera  vne  vraye,  fincere, 
perpétuelle  amitié, correfpondance,voifinan- 
ce,  & bonne  vnion:  en  forte  que  l’vne  partie 
nefc  taillera  employer  en  façon  aucune,  au 
prciudice  ÔC  détriment  de  l’autre , fans  per- 
mettre que  par  fa  Prouince , ou  par  les  terres 
de.  fes  fubje&s  , aucun  foit  endommagé  ou 
furprisouuertement  ny  en  cachette,  ne  con- 
fentiràaucun  palTage , ny  donner  conleilou 
ayde,  dire&ement  ou  indirectement  j ains  s’y 
oppofera  auec  toute  force  &refiftancepofli- 
ble.  Et  fi  vne  partie  fçaura  ou  entendra  des 
pratiques  fecrettcs,  attentats , ou  confeil,  au 
dangèr  & preiudice  de  l’autre, ladite  partie  fe- 
ra tenue  de  le  reueler  &le  faire  fçauoir  incon- 
tinent à l’autre,&  en  toute  fidelité  ôc  fincerité 
tafeher  à le  deftourner. 

Et  pour  ce  que  fonExcellcncc  a entendu, que 
les  trois  Communes  Ligues  défirent  fort , que  DcfmolitiS 

: le  fort  deFuentes,  qui  a efté  bafty  l’an  1603.  F°rt 
furies  frontières  delà  Valteline  foit  demoly,  pjJmiYpw 
afin  que  par  là  ils  puiftent  cftre  afi’eurez  d’eftre  1*$  Efpa- 
reftablisen  la  bonne  grâce  & confiance  de  fa  gnoU. 
Majefté:  Ladite  Excellence  promet  d’en  trai- 
Cfcerauec  faMajefté  en  route  fincere  affeClion, 

& en  faueur  des  trois  Ligues  Communes  : ôc 

■ qu’apres  que  les  prefentes  capitulations  ferôt 
de  fa  Majefté , ôc  des  honorables  Çommunau- 
tez  des  trois  Ligues , acceptées  , fcellees  ôc  iu- 
reesde  part  & d’autre,  que  la  démolition  du- 
dit Fort  ôc  Forticellc , puiflc  fans  aucun  delay 
auoir  fon  efFcéfc  : ôc  que  fa  Majefté  ne  permet- 

-i  trapas  quilsfoientrebaftis,auflilong  temps 
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que  les  trois  Ligues  Communes  obferucronr 
de  leur  part  fidellement  le  contenu  dclapre- 
fente  capitulation,  8c  qu’il  ne  foit  donné  à fa- 
dite  Majeftc  vne  telle  occafionde  mcffiance 
LesGrifons  comme  enl’am6oj.  Et  pour  autant  que  le* 
5«OInclt  ^u^nomrncz>  Meilleurs  les  Prefidens,  Confeil- 
n*uucnerC  lcrs  8c  Communautez  des  trois  Ligues  Com- 
l’Alliancea-  munes  fçauent  la  meffiance  qui  a donné  occa- 
nee  les  Ve-  fion  au  baftiment  du  fufdit  Fort  de  Fuentcs,  e- 
niué^pom-  ftrc  procc<i^e  Je  l’Alliance  & paflàge  qu’ils a- 
f^eft*de  j>iént  concédé  en  l’annee  fufdite  1605.  à la 
mesfiance  Seigneurie  de  Venifc:  ils  promettent  par  la 
entre  les  H-  preientc  capitulation  , pour  eux  8c  leurs  fuc- 
fpagnols  & cefleurs,  de  ne  plus  rcnouueller  à i’aduenir,îr? 
Giiions.  aucunement  permettre  ladite  Alliance  8c  paf- 
fage , tant  que  la  capitulation  prefente  fera  en 
vigueur. 

Qii’aux  deux  parties  fera  permis  le  libre  ne- 
Liberté  dn  goce, commerce  8c  paflage,d*rn  pays  à l’aurre, 
commerce  tanr  pOUr  eux  que  pour  leurs  fubjetfcj,  fans 
aucune  exception  de  petfonnes  : auec  rcferue 
qu’au  faiéfc  de  la  Religion  ils  ne  donnent  au- 
cun fcandale,  ny  ne  portent  auec  eux  aucuns 
liurcs  deffendus,  8c  qu’en  temps  de  pcfte& 
moiralirc , les  ordres  vfitez  iufques  à prefent, 
foient  obfcrucz.  Et  iouyront  les  trois  Com- 
munes Ligues , auec  leurs  fubjeâs  , touchant 
le  péage  du  bcftail,  8c  autre  commerce , qu’ils 
amèneront  en  la  Duché  de  Milan,  ou  tranf- 
porreront  d’icelle , de  tous  les  Priuileges  lef- 
quels  font  o&royez  aux  Cantons  des  Suides 
alliez  auec  fa  Majeftc. 

S’il  aduenoit  que  fa  Majefté  auroitbofoil 


dVne  troupe  de  gens  de  guerre  de  celle  na-  r . 
tionpour  la  protection  3c  confcruation  delà  Giifons 
Duché  de  Milan,  il  luy  fera  permis  3c  o&royc  permife  à 
de  faire  vne  leuec  fur  les  territoires  des  trois  l Efpagnol 
Ligues  Communes,  toutesfois  non  plus  de  pour  le Mi- 
4000.  3c  point  moins  de  1000.  foldats  volon-  ^ttOU* 
taires  : fauf  l’oClroy  des  trois  Ligues  Commu- 
nes, pour  plus  grand  nombre:  3c  l’cfledion 
du  Colonel  & Capitaine  fera  faite  par  LAm- 
bafïadeur  de  fa  Majefté,  qui  aura  charge  de 
laleuee,  lequel  fera  l’accord  auec  le  Colonel 
& Capitaines  efleus , touchant  les  armes  & le 
cage.  Et  fi  en  cas  que  fa  Majefté  pour  la  con- 
leruation  & protection  de  fes  pays , 3c  Sei- 
gneuries, voudroit  faire  palier  vn  nombre 
de  gens  de  guerre  eftrangers,  par  les  terres  des 
fulditestroisCommunes  Ligues,  ôc  de  leurs 
fubjets,dans  le  Duché  deMilan,  cela  fera  per- 
mis & oCtroyé  à fa  Majefté,  &à  fes  Officiers 
& Commandeurs-.pourueu  que  chafque  trou-  Partage  d«» 
pe  3c  gros,  n’excede  le  nombre  de  deux  cents  6csde Râ- 
telles , elloigné  d’vne  iournee  l’vn  de  l’au-  *cno|s 
tre  : pareillement  que  chafquc  troupe  aye  mis  parle* 
fonjCapitaine  ou  Condu&cur,  qui  Les  entre-  pays  «les 
tienne  en  bonne  difeipline,  près  duquel  fera  Grifon». 
député  vn  Commiflaire  des  trois  Communes  , 
Ligues , aux  defpens  de  fa  Majefté , pour  ob- 
uierà  tous  inconuenients  ; afin  aulïi  que  ces 
gens  de  guerre  payent  à la  raifon  leur  defpen- 
le  des  viurcs , 3c  les  péages , 3c  fe  comportent 
equitablement.  Ils  ne  pourront  aufli  porter 
autres  armes  quecfpees&  poignards,  3c  les 
gens  de  cheual  leurs  piftoles  ; 3c  en  cas  qu’on 
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puifle  par  fufhfantc  preuue  vérifier  les  dom- 
mages foufferts  ez  trois  Communes  Ligues  & 
leurs  fubjeéts,  par  les  gens  de  guerre  , la  Ma- 
jefté  fera  obligée , de  les  liquider  & reftitucr. 
Et  fi  cas  aduenant , que  les  trois  Ligues,Com- 
munes  foient  attaquées  par  guerre  de  quelque 
Prince , Potentat , ou  liore  Eftat , fera  fa  Ma- 
jefte  tenuë,toute$fois  & quantes  qu'elle  en  fe- 
ra rcquife  par  les  trois  Communes  Ligues  de 
les  fecourir  à fes  dcfpens,  auec  xooo.  hommes 
de  pied , & zoo.  cheuauxj  aulli  long  temps  que 
la  guerre  durera.  Aullî  fi  les  trois  Ligues  Co- 
stumes ont  beioin  de  plus  grande  aflîftance,  fa 
JMajcfté  la  leur  mandera  fans  delay.  Mais  fi  les 
trois  Communes  Ligues  auoient  pour  plus 
commode  & aggreable  de  l’argent,  au  lieu  des 

f;ens  fufnommez,  fa  Majefte  en  tel  cas  suffi 
ong  temps  que  la  guerre  durera  cffeéfcueufe- 
ment  leur  payera , & fera  conter  dix  mille  ef- 
cus  par  mois;&  outre  ce  leur  preftera  fix  gran- 
des pièces  de  campagne,auec  leur  deuc  muni- 
tion qu’il  fera  mener  iufques  à Ryues  en  U 
Comte  de  Chiavcnne  ; auec  celle  condition» 
qu’ils  feront  par  les  trois  CommunesLigues  a- 
pres  la  guerre  ,rcfiituecs.  Il  fera  permis  &:o- 
&royé  aux  trois  Communes  Ligues  de  leurs 
fubje&s , d’acheter  fur  les  marchez  de  Chum, 
de  Palanza  toutes  fortes  de  grains,auec  les  ne-, 
celfitez  d’vn  chacun , en  la  forma  & maniéré 

Î[uc  faMajefté  a accorde  auxCantons  des  Suif- 
cs  alliez  auec  icelle.  Sa  Ma)ellé,conime  Duc 
de  Milan,  par  fa  naturelle  & Royale  libérait- 
tc,&cn  ccfmoignage  de  fa  très  gracicufc  boû* 
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ne  volonté  & affe&ion  enaers  les  trois  Com- 
munes Ligues,  promet  de  payer  à chafque  Li-  peofioa, 
gue  dans  la  bourfe  commune , annuellement  à 
la  Saind  Ican  Baptifte,  lafomme  de  trois  mil 
florins, de  quinze  batzes  chacun,  monnoye  de  ' 

Coire:  & commencera  le  payement  de  ladite  . 
fomme,au  premier  iour  du  fufnommé  Sainét, 
apres  que  le  prefent  accord  fera  confirmé  par 
lefeau,&iuré.  S’il  s’efleue  entre  fa  Majeftc,  ) 
comme  Duc  de  Milan,  & entre  les  trois  Com- 
rmines  Ligues  quelque  different  ou  difeorde , 
il  fera  efleu  deux  Arbitres  de  chafque  partie , 
lefquels  s'afTcmblerontàChiavenne  ouLori- 
cq,  félon  que  l'vne  ou  l’autre  partie  fera  le  de-  , 
mandeur  ou  deffendeur,  dedans  le  terme  de 
deux  mois  efclairciront  & accorderont  fom- 
mairement  ces  differents  & difeords.  Et  s’il 
s’efleue  des  procez  entre  perfonnes  particu- 
lières des  deux  Eftats , le  demandeur  fera  te- 
nu de  chercher  fa  partie  en  fa  Iuftice  , Je  en 
fon  Magiflrat.  Et  en  cas  qu’ils  ne  pourroient 
tomber  d’accord  en  la  différence,  chacun  fera 
cfle&ion  d’vne  perfonne  experte,  de  en  char- 
ge publique  au  pays  de  fa  contre-  partie , pour 
parle  fort  déterminer  l’affaire. Que  la  prefen- 
tc  Capitulation  ne  tournera  à aucun  prciudi- 
ce  à l’Alliance  & Reuerfales  que  les  trois 
Communes  Ligues  ont  dreflees  aucc  la  Cou- 
ronne de  France:  ains  la  fufditc  Alliance  & 
Reucrfales  demeureront  en  leur  entière  vi- 
gueur. Que  la  prefente  Capitulation  fera  per- 
pétuelle, ôc  héréditaire:  & veut  fa  Maieftc 
•uoir  la  referue  du  S.  Siégé  de  Rome , du  S. 
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Empire  Romain , de  la  tres-illuftre  Maifon 
d’Auftrichc,  de  l’Alliance  auec  les  Cantons 

• Catholiques  de  Suifle,&  toutes  autres  Allian- 
ces plus  anciennes , lefquellcs  pourront  en- 

* core  eftre  valables.  De  mefme  les  trois  Com- 
munes Ligues  de  leur  codé  fe  referuent , le  S. 
Empire  Romain  , l’Alliance  & Renerfales 
auec  la  Couronne  de  France  : l’Alliance  héré- 
ditaire &perpetuelleauec  la  tres-illuftre  Mai- 
fon  d’Auftriche  : les  Alliances  auec  Meilleurs 
les  Suides , & toutes  Sc  chacunes  les  Allian- 
ces qui  ont  eftcobferuees  exaftemenr. 

Ces  articles  de  Capitulation  ou  Conten- 
tion accordez  à Coire  par  les  Prefidents  Sc 
Confeillcrsdcstrôis  Communes  auec  l’Am- 
balladeur  d’Efpagne  , cftans  leus  pour  eftre 
ratifiez  & lignez  .en  vne  Aftêmblee  des  Dé- 
putez des  Communes , qui  fe  tint  audit  Coire 
au  mois  de  Iuin  de  cefte  annee , furent  entiè- 
rement rejettez  , comme  contraires  à leur 
ancienne  liberté,  & aux  loix  fundamctales  de 
leurs  Ligues:  Sc  au  contraire  ils  firent  publier 
les  Articles  fuiuans  * lcquatorzicfme  dudit 
mois  de  Iuin  : le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  là 
Ligue  de  la  Cadee. 

Article*  co-  J prim^  # che  la  carra  délia  Leea,  la  carra 

uemn  entre  c^e  prohibifcele  prattiche,laRiforma  conla 
les  Dépurez  refcifionc  e moderatione  che  fi  fara  , coin* 
de*  Cômu-  anco  lacartadi  côuentionefattagl*  annî  paf- 
ne*,  f°u*  le  f*aci  alli  é.diLuglio  \6\i.  da  tutta  laCadècoa- 
&°”olonté  r ccrncntili  Pa^  > cio  c di  non  intrare  nell’au- 
de  la  Lieue  uenircin  niflun  trattato  dilegacon  Principi 
delaCadcc.  Forefticri , ûcno  per  i fpatio  di  40.  annicon^ 
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fcrmati  ncl  iriodd  c minicra  corne  da  noftri  ^Yâduenic 
chari  predecefïori  è noi  fono  coriibuona  for-  en  xniûé 
ma  ftabilite , corne  anche  le  hônorare  Com-  8c  Ligue 
munica  di  nuouo  deuono  giurarc  d'ofteruarli  aue«  aucun 
inuiolabilmente  , e ogn’  anno  per  meglior  p“nce  ott 
memoriafialetto  in  ciafchcduna  Coramime 
vn  originale  ,oucro  vna  copia  autennea,  & auc6  ceui 
che  ogni  commune , cicca  e dirritrura  deuo-  *uec  lef- 
noreftaree  continuare  nelliloro  ancichipri-  Soel*  il* 

uilegi,  giurifdidione  elibertà.  fiance  ar 

1 Secondo , che  fia  conclufo  e Jecretato  da  refp^e  *d« 
quiinantidenort  farlcga  con  niun  Principe  40.  ans. 
Foreftiere,  ne  àquelli  concedere  niun  pa flo  Denepoint 
per  il  noftro  paei e anzi  di  ccnergli  ferrati , e faireaucune 
trouandofivno  bvero  piu  che  ardifee  à cio  Ligue  du 
c6trafarc,ouero  voldle  v^urpare  noftri  pafli , ^cur* 
fia  fenza  graria  alcuna  caftigaco  hdla  vita,  fccordezenC 
robba&  honofe. 

3 Che nell’auuenire  niun  Ambafciàitore  di!  jeB 
Principi  Foreftieri , ne  meno  altri in  loro  no-  Amoaflà, 
me  ardifea  andâr  , ne  feriuere  , ne.  mandar  ^c.urs  de* 
fopra  le  Commuai  de  noftra  lega  fenza  lieen-  p“ncet 

za  vniuerfale  , 6 al  raedefim©  del  piu  delle 
Communi  o Configlio  di  deirta  Lcga , 6c  che  pour  eux,’ 
tutti  gli  Ambafciatori  fieno  amoreuolmente  n’efcriroiÉt 
auuüatid’afternerfidiquefto,  & in  cafo’çhtf?.B*Pa*ticu* 
i'pre  z a (Ter  o taleammoliitionefia  ehedï  voglia^^J’018" 
cne tali amuraftallejllabbia joo.feudi diragliai 
del  denaro  publiço , & anco  hauera  pagatàl» 
perfona.  niof  •.  » "v 

4 Che  niiin  Commune  die audiènza  ad  Am-  r OïLe  *** 
bafciatoridico  tali  Principi  Foreftieri,  ^ tn  *parricu! 
ttiuno  in  loto  nome  jieyiza  faputa , configlio>  lier  ae  do** 

jo.  Tome;  h 
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c liccnza  di  tuta  la  Lega  ncl  modo  è forma 
pjus  d’au-  comcîJi  fopra,  & quello  Commune  o Dirit- 

AiTibaLà*0* tura  c^  a c'°  contra^ara  irremiflibilmenre 
Jeun  cita  cfclufo  délia  carra  délia  lcga , e fia  caftijgato  in 
gers.  virtu  de  ténorc  di  quella , echiunque  ha  chifi 
voglia  cheardifca,eflercofi  temerario  di  con- 
crafare  à detei  arricoli  c tracrar  de  qui  inanzi, 
ii  ; o promouerc  fia  con  prattica  o alrri  modi , o- 
i.i  uero  diaoccafionedinuouaLega,checotafi 
fia  chi  fi  voglia  fieno  caftigati  feuerameme 
ncllavita,  robba  &honore,perù  femprefe- 
cundo  la  qualica  del  delitto. 

Que  1c;  j Che  fia  pro  hibito  alli  Spiriruali  dell'vna  e 
Ei'.clcuaft»  Paiera  Religione  dïmpediru  di  niuna  cofa  po- 
ques  (U  i v*  ijtjca  > nj  mcno  di  dar  voro  in  niuno  Comrau- 

ïeUcion"*  nr,eflcndo  che  in  quefti  tempi  detti  Spiriruali 
p au  toit  nt  hanno  gran  colpa  di  decce  nuoue  leghe,  & an- 
plu; de  voix  co  hanno  fpinto  laplebe  à quelle,  ma  derri 
aux  delib*-  fpirirualli  deueno  artendere  al  loro  feruirio 
htique;  des  Ecdefiaftico  , & à dar  ad  intendere  al  popolo 
Cômunes  lafanta  parola  diDio,&non  inracarfiin  alrro, 
e chiunquc  a cio  contrafara  fia  priuara  del  fuo 
officio,&  anco  caftigato  più  olcre.come  di  fo- 
pra. 

Q«5  I*  6 Er  fe  qualche  Commune  per  mezo  di  que- 


Commoae  pratrjche  hauefiero  riceuuro  danari,6  pre^ 
uer0iMUpitXenti , fieno  caftigati  da  quefta  el«ta  Direrni- 


quiietcoo. 


•ac  pfcdi-  ra,  & fehauefleropromefib  di  far  qualche  co- 
que* 5c  re-  leall’auucmrc,chenon  pofTano  dar  più  voro 
«•u  deniers  jn  cofa  alcuna , anfi  fieno  feparati  délia  carra 

îuec1  som  délia  ^c8a  * e ca^*gat*  corne  fedifragi , & ciùll 
ne  fedtfka*  inrende  ancora  per  li  parricolari , cio  è che 
g«,  non  pafiâno  dar  voro , ns  efier  ia  configlio 
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çon  altrc  honoratc  perfonc  , anzi  caftigati 
corne  di  fopra,  fecundo  iliorodcmerito.  - ' 

7 -Sequalchc  Commune  dopo  ottenuta  li- 
cenza  fi  congregara  perordinare  fopra  le  cofe  mUoe4  fe.* 
de  Principi  Foreftieri  auanti  che  procedere  rontaupva^ 
alla  deliberationedi  quelle,  deuono  fiar  vn  uintqueda 
giuramento  folenne  àIddio,lafantiflimaTri-  jjehberer  - 
nita,che  fopra  il  negotio  per  il  quale  fono  A 

coneregatinonhannocicevutancpremio,ne  d,,  p,iactl 
pre/ente  nefluno , nfc  meno  riceuera  nell’  au-  cftxaagcrt. 
acnire  neeflï  ne  altri  injoro  nome,  & chc 
ardiua  contraire  à tel  giuramentc  ûcno  cf-  ; 

clufi  & caftigati  corne  di  fopra.  »*:  ;>1  ■*  * 

JT  ChclrDeputati  chevengono  in  Dietra  b 
Pittag  habbianoda  portara,il piaceredcvo-  Com. 
lonta  dclleloro  Commune  inferitto  e figilla-  munei  àp- 
ta , ôc  nel  ritornar  à cafa , ncl  far  la  relatione  portera  à 
àleloro  Commune  cK’abbiarro  à moftrar  in  •’Ailemblee 
icritto  ë figillato  tutto  eio  che  in  detta.  con*-  fçj"^reara4tig 
gregatione  faratrartatoconcernentiilpubli-  e^rice  , fi- 
co  fc  da  qui  inanzi  fi  trouara  qualquedu^  gnee&icclj 
ho  ch’ardifca  falfificare  fia  la  volorita  delle  ice  de  la  ' 
Communita  oucro  quello  chc  in  Dietta  01 Commune. 

; Pittag  fara  trattato  , 6 in  quai  fi  voglia  altra  : _ . . 
modo  vfera  falfita  , quelli  tali  fieno  caftigati 
fecondo  il  loro  merito  fenza  mifericordia  al-  ae$  qui  fa 
cuna  fia  nclla  vita , robba , blionore , che  an-  troauctont 
cora  non  habbiano  a dar  neflun  Abfchcid  auoirvléde 
contraril’vno  à l’alcroin  tigore  délia  Rifor- 
ma,  e cio  fotco  grande  pena.  *.  > .. 

<)  Accior  che  quefti  huoui  articoli  habbiano  pejn#| cott; 
miglior  effetti  e . ciFecutioni  , ouero  che  li  gtlcsComJ 
Communi  quali  fin’  adhora  non  aueflino  Car-  muncs  4d<| 
• h ij 


p»rri;uUcrs 
qui  n’obfcr- 
ucronc  les 
prefens  ar- 
ticles. 

’•  Il » * . S'1  * 
nbîiüV  î! 


• il  "ï. 

a-cirirup 


i-  4^  ■ •* 


S%  h vjÇ) 
r*-i  ^CJues 

r *731:0'- 

as.  îtst^.*-' 

I i!xV«f  n 

. Cliaepti* 
L gnc  ['ou  - 
riaJionltcr 
ou  dimi 
puer  aux 
piricnts  ar 
ticlcs. 

Que  tous 
?ra litres  ila 
Patrie  ftrôt 

{«unis  fclon 
eursdcmc- 
rites. 

Qu’il  fera 
«fleu  des 
pcrlonncs  * 
pour  icuoii 


ho  l'raiiicjun  tonne  i siuiamc uc  ia 
ftigati  li  loro'delinquenti  s H giudica  efler  e- 
fpediente  di  clcggerc  vna  general  Drirtara 
di  tutta  la  Lega , ma  in  quai  forma  detta  Drit- 
rura  deue  cfler  formata , fl  rimette  aile  hono- 
rati  vandiere , accio  fe  quai  che  Commune o 
particolare  contrafara  a que  Ai  articoli  fia  fe- 
ueramente  caftigato , fla  clic  fia  efclufo  dalla 
carta  délia  Lega , o altrimentc  puniro  , e quel 
Commune  che  auefler  o fapefle  qualche  per- 
fonache  hauefle  fallato , fia  tenuto  di  notifi- 
carloal  Prefidentc  per  iljfuo  giuramcnco,& 
che  contrafara  fia  cafligato  feueramenre  : Et 
ilPrefidentc  che  Tara  111  Vfticio  fia  tenuto  di 
congregar  ogn’  anno  vna  voltai  fuoi  Giudici 
per  cercar  con  diligenza  i contrafaccnti  à 
quefli  articoli , & cm  tali  fecondo  il  loro  de- 
meriti  feueramente  cafligare  & non  perdo- 
nare  corne  fin’ al  pre fente  fi  èfatto.  , . 

10  1 Et  anco  efpreflàmentc  eccetuato  & rifer- 
uato  , chefe  neli’auucnircpiacefle  à tutta  la 
Legavnitamenrc,balpiudi  quella  di  aggiu- 
gncrc , fmihuire , b veramentc  del  tuto  oiTer- 
uarc , o annullarc  li  prefenti  articoli , che  lîo 
corne  liberi , lo  poflinaiarc  fecondo  chc  il  bi- 
fogno  comportera. 

11  Che  ciafchcduno  ch'anra  fallato  contro 
la  patria , fia  in  vn  modo  , o nell’  ait ro,  fia  dal 
prefentc  ordinato  Strofl'gericht  cafligato  fe- 
condo il  fallo  commeflo  , fempre  perb  con 
debito  procedcre. 

u Poichela  Riformafinal  prefente  e data 
malP  ofleruata,  per  y che  li  noftri  fuddjti  fon# 
ftaci  mal  trattati  & opprefli,  ç trait  ato»  Ce  pia- 
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cera  honoratc  Bandicrc  ,di  cligcrc alcuni  de-  & rttfairt 

Îiucati  per  riucdere,&  ridurre  in  buona  rego-  en  bonne 
aderraRiforma,  iltutco  perb  àbeneplacito  *c£lel*  Re- 
dclle  honoratc  Communita , & anche  di  feri- 
ucr  all’afttre  due  Lcghc  chc  mandino  i loro 
deputati  3 infieme  con  li  noftri  à detta  refli. 
zione.  Qje  l« 

13  S c alcun  Commune  pparticolare  perlo-  Comanati 
nanegligcfieroneir  auucnire,  &c  non  o (Ter-  ou  particu- 
uaflcroli  prefenti  articoli,e  defle  occafione  Beriqiiife* 
di  farc  vna  folleuatione,  fia  con  Bandicreb  lu^iouflc- 
fenza  , che  tal  Commune  habbia  à rijeuare:  Ucmet  auee 
tutti  li  cofti  e fpefe,&anco  più  oltre  caftigare,  ou  (ans  en- 
te fe  particolari  pcrfonc  cib  faceficro  fieno  ^e,gne»  f*“ 
caftigate  corne  di  foprà  , in  cafo  che  co  tali  jj1^* 
perfone  non  haueflero  il  modo  di  pagar  detti  jcf  toixfans 
cofti  e fpefle,  gl'  habbiano  à foddisfare  con  la  elpcrance 
propria  vira , cio  c che  fteno  caftigati  in  vita , de  grâce, 
robba, & honore  fenzagratia  alcuna. 

14  Sequcntiarticolijinneme  con  la  modéra-  *es 

tione,  piaceraallehonorateBandiere,  eftato 
ordinato , di  fcriuergli  e mandargli  fubito  a roient  lent 
turtc  le  Communita  délia  noftra  Lega , & che  en  toutes 
fia  ordine  corne  s’habbia  da  far  il  giuramemo  lcs  Conî- 
delle  Commune  in  commune  , & che  °gni  ^"'nul10 
Commune  n’habbia  vn’  originale  corrobora-  n»cn 
toconlifigillidituttc  le  honoratc  Commu-  caufc  d*i- 
nità,&  che  ogn’  anno  nel  luogo  doue  che  fi  gnonncc. 
mette  la  Dirittura,  quefti  articoli  fieno  letti 
dinanzi  al  commun  popolo , accioche  niuno 
habbia  à.lamentarzi  d’ignoranza  , e quel 
Commune  o Dirertura  che  cio  négligera , fia 
dal  prefente  ordinatoStroffgericht  caftigato: 

h iii 
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bhe  le  honorate  ancora  habbiano  liber  ta  dj 
preftar  il  giuramento  délia  Lega  , ouexo  fo- 
pra  le  loro  Communità.  t.  ...  -,  : 

15  ; Finalmente  noi  riferuiamo  cuttele  noftre 
vecchie  intelligenzee  confederationi  per  il 
paftato  farte , le  quali  fieno  e debbano  reftare 
nel  loro  vigore  è forza. 

• En  ladite  annee  16x7.  Moniteur  GuefEcr 
AmbalTadeur  de  France  aux  Grifons  forma 
auflifon  oppofitionfur  les  nouuclles  Allian- 
ces qu’on  leur  propofoit  de  faire  aucc  cer- 
tains Roy, Prince  5c  Eftat , afin  de  ne  les  arre- 
fter  fans  qu’il  en  eull  donne  aduis  à fa  Majefté 
très  - Chreftienne  ; 5c  eu  refponfe  d’elle; 
pour  fçauoir  en  quoy  telle  Alliance  lu  y pour- 
roit  dire  contraire  , ou  preiudicier  à celle 
qu’il  auoit  auec  lefdites  Ligues  : La  teneur  de 
laquelle  oppolition  on  a icy  inferée,  auec  vhe 
lettre  , que  le  fieur  AmbalTadeur  efcriuit  au 
Canton  de  Zurich  , fur  la  renonciation  de 
l’Alliance  de  Vcnifc  par  les  Grifons  : 5c  les 
Raifons  qui  ont  meu  lefditsGrifons  de  renon- 
cer à celle  Alliance  : le  tout  en  l’ordre  comme 
il s’dlveu  imprimé..  * . v 
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Oppo/ition  de  Monficur  Gtteffier  Ambdjfddeut 
de  France  es  Ligues  Grifes , fur  Us  nouvelles 
Alliances  que  les  EfpdgnAs  dr  Vénitiens 
pratftquoicnt  de  faire  auec  Us  Grifons . 
Du  lo.  Murs  1617. 

Ethauendo  noi  Deputati  conforme  ail*  or- 
dinc  ddle  noftre  honorate Communità  com- 
municatoal  Signor  Ambafciatore  di  Francia 


France  auec  les  SuiJJes  & Grifons.  1 1* 
li  prcfenti  articoli  con  le  nollre  rifpofte  9c 
agiunte , Efîo  Signore  ha  rifpoto , che  volcn- 
doli  Signori  dclle  tre  Lcghe  fare  nuoue  allia- 
ze  con  quai  fi  voglia  Prencipe,  non  poteua  in 
modo  nelfuno  fenza  ordinc  cfprcilo  del  Rç 
fuo  Signore,  confentirle , per  eflcr  contraria 
9c  pregiudiciali  a quclla  di  Francia>Et  quanto 
alli  fudetti  articoli  ha  dimandato  tempo  di 
poterne  auifar  S.  Maefta,  pregando  le  Com- 
munita  di  foprafedcr  le  loro  refolutioni  fopra 
edi  fin  a la  rifpofta  quai  fpcraua  di  hauerne 
quanto  prima  : dicendo  di  più  che  fe  non- 
oftante  quefta  Tua  dichiaratione  le  detta  com- 
ihunita  voleflcro  pafiar  oltre , proteftaita  ex 
nunc  di  fua  oppontione,  & di  ogni  danno  che 
ne  potcfie  fuccederc,  non  potendofi  accettar 
detti  articoli , principalmente  il  primo, qui»- 
to  &fefto  fenza  violar’anzi  eruinare  l’allianza 
di  Francia,  corne  fi  Vede  nel  1 6. 9c  23.  articolo 
di  detta  allianza , in  quel  cafo  farebbe  detto 
Ambafciatore  fenz’  altro  comandato  di  ri- 
tirarfi  , o di  procéder  con  ogni  altro  meglio 
modo  al  feruitio  Sc  riputatione  di  S.M.afpet- 
tando  fopra  il  tuto  la  rifpofta  di  Communi. 

Noi  infrafcritti  Capi  del  tre  Leghc  faciamo 

fide  quai  mente  il  Signor  Ambafciatore  de 

Francia  fopre  la  participatione  datta  li  da  noi 

9c  altri  ieputati  del  prefenre  tratatto  d’alliaza 

del  Signor  Ambafciatore  d*Hifpagna,ha  fatto 

la  foprafcritra  rifpofta , 9c  dimandato  che  ha 

mandata  aile  honorate  commune  infieme  con 

il  dercotrattato  , il  che  gli  habbiaino  promef. 

fo  di  fare.  Scritto  in  Coyra  alli  20.  <4.  Marzo, 

• • • • • 
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1 1 o Praéliqties  contre  l'Alliance  de  U 
1617.  Lucius  du  Mont  Lantaman  délia  Lc- 
gha  Grifa , Andréas  Ianin  Burg*e.  di  Coyra. 
Il  Vvildcner  Landfcribcr  ::::::  in  abfenzadel 
^antaman. 

Lettre  de  Monjicur  Gucffier  à Mtjïicnrs  de  Z a - 
r icb  ^ J art 4 renonciation  de  l* Alliance  de  Vc- 
: »ife  par  les  Grifon 

4-  I » ' * » v 

* Macniîiqvf. s Seignevrs,  Re- 
çognoiiïant  qu’en  voftre  ville , comme  en  au- 
cuns Gantons,  vos  Alliez  &lesnoftres,  on 
vfe  des  artifices  cv-deuantinutillementrcn- 
tez  parmy  les  Seigneurs  Grifons  nos  com- 
muns Alliez,  pour  décrier  8c  rendre  fufpeûe 
ladroiéte  intention  du  Roy  mon  Maiftre,  8c 
delaRoyne  Regente  fa  tres-honoree  Dame 
& mere,enuers  voftre  Republique , afin  dry 
eftablir  de  nouuelles  Alliances  au  rabais  8c 
diminution  de  l’authoritc  que  de  longue  main 
nos  Roys  ont  acquis  en  ce  pays , mcfmes  de 
l’Alliance  que  folemnellement  vos  Scigneu- 
riesont  n’agueres  contracté  auec  leurs  M a je- 
tte z.  Craignat  que  le  venin  de  telles  calomnies 
8c  impoftures  ne  gaigne  les  efprits  de  ceux 
quiiufquesà  prefentont  reuoqué  en  doute  la 
(încerité  8c  cordialle  affe&ion  de  leurs  Maje- 
ttezenuers  leurs  anciens  amis,  alliez  Arcon- 
federez , I’ay  crcu  vous  deuoir  enuoycr  par 
lefieur  Vigier  prefent  porteur , les  raifons& 
confidcrations  qui  ont  mçu  lcfdits  fieurs  Gri- 
fons  de  rehoncer  à l’Alliance  V cnitiennc,afin 
que  la  vérité  decequis’eft  patte  en  ce tt  affai- 
re vous  eftant  cogneuc , leurs  Majettez  foienr 
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iuftifiees  deuant  Dieu  &lcs  hommes  de  ce  que 
quelques-vns  trop  partiaux  pour  la  Sercniflt- 
me  Republique  de  Venifc , s’efforcent  par  des 
voyes  indécentes  de  vous  perfuader  qu’à  leur 
inftigation  &pourfuitte,  6c  non  par  vn  iufte 
reffentiment  qu'ont  eu  lefdits  Sieurs  de  leurs 
propres  interdis,  ils  ont  eftc  poulfez  à prcdre 
les  refolutions  contenues  en  trois  decrets  qui 
vous  feront  prefencez  : nonobstant  lcfquels 
leurs  Majeftcz  perfeuerant  en  leurs  bonnes 
volonté  3c  inclination, que  le  feu  Roy,  d’heu  - 
reufe  mcmoite , a tefmoigné  à ladite  Répu- 
blique , 3c  defiransluy  faire  paroiftre  en  celle 
• occafion  que  les  dernières  Alliances  n’ont 
rien  diminué  de  leurs  premières  Amitiez  fon- 
dées en  expérience  6c  vtilité  commune , luy 
ont  fait  offre  d’employer  leur  crédit, pouuoir, 
&authorité  enuers  lefdits  fieurs  Grifons,pour 
luy  moyenner  l’ouuerture  de  leurs  paffages 
toutes  6c  quantesfois  qu’elle  en  aura  befoin; 
qui  eft  le  plus  grand  office  d’amitié  que  ladite 
Seigneurie  puiffe  honneflement  defirer  de 
leur  entreraife  j Car  de  paffer  plus  outre,  6c 
prefïcr  les  Ligues  Grifes  de  fon  Alliance  apres 
vn  troifiefme  refus , il  feroit  à craindre  qu’à 
l’aduenir  on  n’imputafl  la  coulpe  à leursMajc- 
flez  des  malheurs  qui  en  pourroient  arriuer, 
6c  que  l’on  ne  creuft  qu’elles  euffent  préféré 
le  contentement  de  la  Seigneurie , au  bien  & 
repos  de  ces  peuples , qnitiennenr  pour  cer- 
tain que  celte  recherche  fi  opiniâtrement 
pourfuiuie,  ne  peut  aboutir  qu’à  les  brouil- 
ler derechef,  6c  rejettèr  dans  les  malheurs  ou 


lu  Pratiques  contre  F alliance  de  ta 
ilsfc  font  v cas  plongez  i l’occafion  de  ladite 
Alliance,  laquelle  ils  ont  tellement  reuoquée 
qu’ils  n’en  veulent  plus  ouyr  parler  à quelque 
prix  que  ce  foit.  Ce  font , Magnifiques  Ses- 
gneurs , les  raifons  qui  ont  occafionné  leurs 
Majeftez  de  régler  l’afFeélion  quelle  porte i 
ladite  Seigneurie  à proportion  de  l’intereft 
des  Seigneurs  Grilons leurs  anciens  allicx,  a- 
fin  d’euiter  toute  forte  de  reproche,  & qu'agi 
lieu  de  la  bonne  vnion  qu’elles  défirent  main- 
tenir enrr’eux , elles  ne  loient  caufc  d’vnc  def- 
vnion  dommageable  à tous  en  general  , & en 
particulier.  -> 

Raifons  qui  ont  meu  Us  fit  mrs  Cri  fins  de  renon - 

ter  a l Alliance  par  eux  faifte  auecL t Screnfi 
fi  me  Republique  de  Venife. 

Il  he  fe  rrouuera  pas  que  nous  ayons 
manqué  à noftre  deuoir  lors  que  nous  auons 
renoncé  ï l'Alliance  de  Venife , ayant  fait  ce 
que  noftre  condition  libre  en  laquelle  Dieu 
nous  a fait  naiftre  nous  permet , ny  mefroc 
faiéfc  autre  chofe  que  ce  qui  eft  contenu  au 
Trai&é  d’Alliance,  eftant  cxprcfTement  fpe- 
effié  tant  en  l’Abfcheit  qu’en  la  lettre  enuoyee 
à Venife  de  vouloir  obferuer  ladite  Alliance 
tout  le  temps  contenu  en  icelle:  6c  tout  ce 
que  l’on  dit  au  contraire  eft  pure  calomnie. 

Les  autheurs  6c  fauteurs  de  tels  difeours 
monftrent  tenir  peu  décompté  de  noftre  na- 
tion , difans  aucuns  de  nos  Confedercz  auoir 
efté  les  autheurs  de  ccfte  renonciation  , com- 
me ûDicu  nous  auoir  tous  abadonnez,&nous 
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cijft  ofté  le  fens  commun  de  nepouuoirco- 
gnoiftre  nous  mefmes,  ce  qui  eft  vtile  à noft  re 
patrie,  où  ce  qui  ne  l’eft .point , fans  l'aller  . 
mandier  deçà  pu  delà.  Mais  afin  que  l’on  co- 
gnoifle  que  les  honorables  Communes  ont 
eu  raifon  de  reuoquer  ladite  Alliance , il  faut 
confiderer.  • ' 

Qujrt  n’y  a aucun  qui  n’ait  veu  & touché  a- 
nec  le  doigt  le  bien  8c  le  mal  qu’elle  a produit 
parmy  nous,  8c  qui  ne  fe  fouuienne  des  extrê- 
mes périls  aufquels  elle  a précipité  noftre 
pays , defqucls  apres  la  mifcricorde  de  Dieu, 
&la  plus  faine  partiéde  noftre  République, 
-nous  auons  efte  libérez  par  l’ayde  8c  confort 
de  fa  MajeftcTrès-Çhrcftienne,rioftre  ancien 
Confédéré  & Patron,  8c  non  par  aucune  af- 
fiftance  que  laditeSeigneurie  nous  ait  baillée, 
laquelle  n’a  iamais  voulu  contribuer  vn  feul 
denier  pour  nous  tirer  hors  des  defpens  qui 
prefloient  nos  Communes , encore  qu’elle  en 
îuft  exhorteepar  faMajeftc  Tres-Chreftien- 
ne,  de  tres-haute  & heureufe  mémoire,  8c 
nonobftant  que  ladite  Seigneurie  eftôit  caufe 
de  telsdefpeps. 

• Il  fe  void  donc  le  peu  de  raifon  qu’ont  ceux 
qui  difent  cefte  reuocation  auoir  efté  précipi- 
tée, comme  fi  nos  peuples  n’eulTent  eu  le  loifi- 
fir  durant  neuf  années  , & feulement  trop 
d'occàfion  delà  pefer  8c  confiderer  bien  exa- 
ctement , 8c  de  foufpirer  enuers  Dieu  pour  le 
fùpplier  de  nous  libérer  du  ioug  de  ladite  Al- 
liance, laquelle  nous  oblige  de  donner  à ladi- 
te Sereniflime  Seigneurie,noftre  foing,  & luy 
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il 4 Pratiques  contre  V Alltancc  de  là 
ouurir  noftre  pays , fans  qu’icelle  foit  tenu? 
de  nous  bailler  autre  chofe  que  quelque  ar- 
gent annuel,  8c  vn  certain  nombre  d’arquebu- 
les,le  relie  eftant  remis  à leur  bon  plaifixjcho- 
fe  rres-injufte , &:  qui  rend  coulpable  de  cri- 
me de  leze  Majeflé  les  autheurs  de  ladite  Al- 
liance, auquel  le  chaftiement  eft  cncores  deu, 
pour  auoir  trompé  nos  peuples. 

Partant  ne  faut  qu’iàeux  baillent  lacouïpJI 
d’icelle  reuocation  à autres  qu’à  ceux  qui  cô- 
traéfcerent  ladite  alliance  de  Venife  à noftre 

frand  defaduantage , & entièrement  au  pro- 
t d’icellç  Seigneurie  ; & depuis  au  peu  d’tlli- 
me  que  ladite'  Seigneurie  en  fit  par  apres,  ainfi 
qu’il  eft  manifeft  e à ceux  qui  entendent  nos 
affaires. 

Or  lotie  foitDieu,de  ce  qu’il  luy  a pieu  nous 
auoir  ouuert  finalement  l’entendement,  do 
faire  au  moins  furie  tard  ce  que  nous  auions 
occafionde  Faire  plullofl:,&  de  recognoiftre 
que  noftre  faiéfc  gift  en  l’obferuation  d’vne 
bonne  amitié  & voifinance  aucc  ladite  Sei- 
gneurie, à l’exéplc  de  nos  predeccflcurs  *,  mai» 
nullement  de  nous  fourrer  en  aucune  obliga- 
tion , 8c  necelîité  d’alliance , puis  qu’il  nous 
fuffit  de  celle  de  fa  Maiefté  tres-Chrcfticnne, 
& de  Meilleurs  des  Ligues  de  Suide, nos  chers 
frères  & voifins. 

Si  celle  reuocation  d’Alliance  a elle  aucc 
tant  de  caufe  8c  fermes  fondements  , 8c  qui 
plus  efl  en  vn  temps  conuenant,&  àuec  l’or- 
dre & forme  requis,  fans  qu’en  cét  a €tc  il  s’y 
puilTc  cognoiftre  aucun  defaut  , pourquoy 
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cft-cc  qu’on  diffame  de  la  force  noftre  Répu- 
blique, comme  fi  elle  auoit  faift  tortàlaSei- 

f fleurie  de  Vcnifc  , 8c  quelque  chofe  indigne 
e foy , 8c  de  la  réputation  de  fes  prcdeccC- 
feurs  ? à quelle  raifon  peut- on  blafmer  le  Roy 
tres-Chreftien , duquel  lesautheurs  de  ccfte 
nouueauté  publient  s’eftre  fait  ennemy  de  la 
Religion  Procédante, à caufc  de  la  nouuelle 
alliance  çontraûcc  aucc  Efpagne,Ie  tenant 
pour  Miniftrc  des  deffeins  des  Efpagnols, 

S (dont  ladite  Seigneurie  reçoit  grande  in- 
jure , laquelle  on  tient  cftre  Tappuy  de 
la  Religion  Prorcftantc,  bien  que  l’on  fiche 
qUeilnquificion  d’Efpagnc  y regne  fans  diffi- 
eiilcé.) 

Au  SI  ont  dure  les  guerres  ciuiles  enFrance 
plufieurs  années , pendant  Icfquelles  les  Pro-  c 
teftans  pne  eflé  griefuement  porfecutez:  8c 
ncantmoins  ny  Tes  Seigneurs  des  Ligues  de 
Suifle,ny  Nous,  n’auons  jamais  eu  occaficm 
deprendre  le  moindre  ombrage  de  diminu- 
tion d’amitié  8c  de  bicn-veilî^nce  du  codé  des 
Roysde  France  enuers  noftre  nation,  de  la- 
quelle ils  ont,  çpuhours  faiâ:  grand’eftime , & 
fi'  ont  entretenu  noftre  Alliance  bien  entiereàc 
inuiolable  : furqqoy  donc,  Fondent  ceux-cy 
leurs  foupçons  anticipez  î 

- ff  Lcfdits  Çalumniateursprycurent  mainte-  L*int«reft 
nant  tant  qu’ils  peuuét  dé  rendre  douteufe  la  d’vn  Eftac 
finceritc  que  ce  grand  Roy  de  France  nous  s iltcre 
porte , comme  fi  l’interéd  d,e  VE/lat  d,’yne  (i  Pa$ , Pou* 
grande  Monarchie  fe  pouuo.it  altérer  pour  hanci^par 
quelque  affinité  ÿe. quoy  ils  mon-  mariage. 
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firent  vne  grande  ignorance  &vne  paflk>n,de 
laquelle  ils  font  autant  remplis  qu'ils  man- 
quent de  raifôns  ; au  defaut  defqueUes  ils  ont 
recours  à leurs  faux  preiugez , comme  auffil 
ieurs  faufles  inuentions  6c  ouucrtcs  mefdi- 
fances. 

De  mefmes  n*cft-il  pas  croyable  que  cet 
ardents  9c  furieux  fauteurs  des  affaires  de  Ve- 
nife  ayent  charge  de  la  Sereniffime  Républi- 
que de  mectre  en  auant  telles  allégations  8c 
opprobres  , qui  procèdent  de  certains  efprits 
extrauagans , ne  chcrchans  ny  l’vtilitc  de  leur 
Patrie , ny  celuy  de  ladite  Republique , de  la- 
quelle ils  tafehent  feulement  d’attirer  quel- 
que fomme  dargent,fans  auoir  honte  d’aDan- 
donner  & empuantir  leur  bouche  de  paroles 
auxdcfpens  du  Roy  de  France  -,  noftre  tant 
excellent , fidcl  & gracieux  Confédéré  > ainfi 
que  nousl’auons  expérimenté  depuis  quatre- 
vingts  & douze  ans  en  çà,  ' ’ ( 

Ils  ont  donc  faift  celle  Alliance  auec  la  Se- 
renillime  Seigneurie,  & jettent  en  arriéré  fur 
leurs  efpaules  le  bien  & la  réputation  de  no- 
flre  République  , & ont  feulement  mis  les 
ongles  fur  leur  proye  9c  rapinc,ne  fe  foucians 
autrement  à quels  termes  ce  pauure  pays  fera 
réduit,  qui  cil  toutesfois  leur  .Patrie,  pour- 
ueu  qu'ils  puilTent  repaiftre  leur  infatiablt 
appétit.  u*! 

Iceux  fe  monllrent  maintenant  ennemis  de 
l’honneur  8c  réputation  de  leurdite  Patrie , la 
voulant  précipiter  à la  plus  grande  infamie 
qui  fut  iamaisen  aucune  nation,  procurais 
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de  faire  reuoquer  trois  Decrets  vniuerlirls, 
tant  neceflàires , fainds  & iuftes , faits  depuis 
peu  par  nos  honorables  Cômunesien  quoy  ils 
tcfmoignent  vne  legeretc  & inconftace,  & en 
forte  ( pour  ne  dire  pis)que  nodre  nation  (bit 
rendue  ignominieufe  àla  veuë  de  tous  les  Po? 
rentats  du  monde  (cequ’àDieuneplaife)  5e 
ce  qu’ils  en  font  n’cft  point  pour  aucunes  far- 
ces de  raifons,mais  pour  l’argent,  auec  lequel 
ils  croyent  acheter  la  foy  de  nos  hommes , co- 
rne fi  les  Grifons  cftoienç  quelques  efclaues 
venans  d’vnportdemeri  8c  en  outre  veulent 
mettre  vn  nouueau  fehifme  parmy  nos  peu- 
ples: Que  £ les  effeds  s’en  enfuiuct,Dieu  per- 
mettra qu’il  tombe  fur  leurs  impies  telles. 

Ils  difent  qu’on  propofera  nouueaux  Articles 
pour  renouueller  ceue  Alliance,  maisqu’ils  fa- 
cent  premièrement  ofter  le  fort  de  Fuentcs, 
lequel  par  leur  faute  nous  voyons  encore*  dc- 
uant  nos  yeux , facent  payer  fix  pendons  pro- 
mises 8c  deuës  aux  particuliers , facent  exécu- 
ter d’autres  promettes  faides  8c  non  tenues: 
qu'ils  refoluent  les  interefts  8c  griefs  de  nos 
anciens  coalliez;  cela  fait,  nos  honorables 
Communes  aduiferont  s’ils  auront  à ouurir 
les  oreilles  aux  nouueautez , lefqueltes  ont 
elle  toufiours  fufpedes  aux  hommes  fages. 

Voylà  les  raifons  que  firent  publier  les  Gri- 
fons fur  le  refus  qu’ils  firent  de  renouueller 
leur  Alliance  auec  les  Vénitiens.  Voyons 
maintenant  les  procedures  du  Stroffgricht  ou 
de  la  Chambre  Criminelle  contre  lesaccufez 
d’eftre  partifans  d’Efoagnc , 4c  àuoir  receu  de 
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1 1 8 Fracticjucs  contre  l Alliance  de  la 
Milan,  ou  de  l’Archiduc  Maximilian  Comte 
deTirol, desprefents,  dons,  gratifications, 
argent.,ou  penfion. 

• Par  fentence  du  vnziefme  Aoufi  1618.  Ican 
Baptifte  de  Preuoft,  dit  Zamber,  fut  décapité, 
poar  eftre  partifan  d’Efpagnc,  & d’auoir  don~ 
né  aduis  auGouuerneur  de  Milan  de  bafiirle 
fort  de  Fucntes. 

-Pcyiipce  Planta  de  Zcmets,  fugirif,par  con- 
tumace fut  condamne  le  io.  dudit  mois  a eftrè  ' 
mis  en  quatre  quartiers , & fa  rnaifon  razee. 
Voicy  les  crimes  dont  il  eftoit  accufc  par  fa 
fentence. 

i Premièrement  , Il  a trame  plufieurs  def- 
feins  dans  le  pays  des  Ligues  Grifes  auec  des 
finances  eftrangeres , au  deshonneur  & dora* 
mage  4c  tout  le  pays  , ayant  fait  plufieurs 
pratiques  en  l’Eftat  de  Grand- luge  en  la  Li- 
gue fupcricure,  enl’ani6i<$.  fur  lequel  E fiat  il 
a defpenfc  au  nom  des  Princes  cftrangers 
quelques  mille  florins  , afin  qu'il  peuft  mire 
paruenir  ài’Office  de  luge  dudit  pays  Lucius 
de  Mont,  comme  il  a cfté  tefmoigné  par  di- 
uerfes  perfonnes , & comme  plus  particuliè- 
rement aefté  iuftific  par  lettres  qüe  ledit  luge 
du  pays  a eferit  audit  Pompee  àCoirc,  le  iS. 
Mar$t6i6.  -ai,  y , 
a Item,  En  ce  qu'il  a diftribué  à tous  ceux 
defon  Rcfibrtvn  fequin  fur  lp$  affaires  d‘E- 
fiat,  & fur  l’Office  d’Amman  , lequel  argent 
n’cfioitdufien,ains  de  l’aurruy  , par  le  rap- 
port bien  ample  de  gens  d'hpnneur  , ayant 
dcilcin  par  là  d’aduancer  l’alliance  d’Efpagnc, 
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Zc  en  outre  a donné  pour  ce  fujet  quelques 
doublons  à aucuns  particuliers, 
q Item  , Qu/ il  a trauaillé  à fupprimer  les 
lettres  efcritcs  par  les  V enitiens  aux  trois  Li-  > 
gués , mefmes  en  eft  venu  aux  effe&s  , ainfi 
qu’il  eft  iuftifié  par  vnc  lettre  efcrite  de  fa  • 
main  à Ton  frere  Rodolphe  Planta, efu  ij.  Ian- 
uicr  1611,  j.l 

4 Item  * Eh  ce  qu’il  a follicité  la  derniere  lu- 
ftice  à Coire , de  confentir  à plufieurs  affai- 
res mal  à propos,  ayant  efté  caufe  de  plufieurs 
menées , ayant  corrompu  auec  des  doublons 
d’Efpagne  vne  partie  des  luges  , pour  eflire 
des  perfonnes  à fa  pofte , au  contenu  du  rap- 
port de  gens  d’honneur. 

5 Plus , Qif  il  a eu  cognoifTance  que  le  pafta- 
jge  deuoit  eftre  refufe , 8c  ne  l’a  point  teuelé, 
ainfi  qu’il  eft  iuftifié  par  lettres  eferites  à font 
frere  Rodolphe , fans  datte  : comme  auffi  à, 
i’indudlion  8c  efmotiondel’an  1617. 

6 Item,  En  ce  que  pour  raifon^  importan- 
tes il  a obtenu  pour  trente  ans  le  Bailliage  de 
Furftnav  de  l’Euefque  de  Coire  / contre  les  vs 
Sc  couftumes  -,  par  fa  lettre  à fon  frere  Rodol- 
phe , dujo.Àouft  1616. 

7 Item  , Qu* il  eft  obligé  par  ferment  à l’Ar- 
chiduc Maximilian, comme  fon  Confeiller  8c 
Feudal , 8c  promis  d’eftre  preft  au  feruice  dé 
fadite  Altcflè,  &ccla  contre  l'honneur,  fer- 
ment 8c  amour  de  fa  Partie , ainfi  qu’il  eft  iu- 
ftifié  par  lettres  de  fadite  Alteflc  , dattees  du 
ij.  Nouembre  1613.  25.  Ianuier , 8c  16.  Oéfch- 

§ > fare  itfiy. 
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8 Que  fadite  Alteflc  s’eft  feruie  de  Ton  con- 
feilen  diuerfes  occurrences  , & a cfte  trom- 
pec  dudit  Pompee  par  lettres  dattees  du  1 6» 
May  1615.  & par  fa  lettre  fans  datte,  & par  au- 
tres , du  17.  Iuin  1614.  7.  M ars1616.  de  der- 

- nier  O&obre  1617. 

9 Item , Qii’il  s’eft  offert  de  faire  reftablir  Ja 
fortereflede  Strafberg,  combien  qu’il  feeur 
que  cela  luy  eftoit  împofïible  : iuftinc  par  let- 
tre du  11.  Septembre  1614. 

10  Plus  , D’auoir  iournellement  conféré 
auec  Maximilian  More , Secrétaire  du  fieur 
Alfonfc  Cafal  Ambaflâdcur  d’Efpagne,  èc 
comploté  auec  luy  d’entreprendre  , tant  con- 
tre l’Eftat  fpirituel , que  temporel  de  noftrc 
pays. 

11  Item,  En  ce  qu’ilareceu  des::::::  6000. 
efeus, lefquels  il  a diftribuez  pour  les  pen- 
sons , & a corrompu  plufieurs  personnes, 
ainfi  que  porte  la  lettre  de  Rodolphe  Planta, 
& mcfmes  qu’il  ne  fe  vouloir  contérer  de  300. 
efeus  pour  ion  gage  d’honneur , de  deux  cents 
liures  pour  fa  penfion  annuelle , comme  il  fe 
iuftifiepar  fa  lettre  eferite  audit  Rodolphe, 
du  u.  Ianuier  1612. 

11  Plus , Qifil  a mené  telles  pratiques  en 
chacune  Iuftice  des  trois  Ligues,  tant  de  bou- 
che que  par  prefents  & grandes  promeûcs 
qu’il  faifoir  iour  Sc  nui&  : de  forte  qu’il  s’eft 
vanté  d’auoir  la  plus  grande  partie  deslufti- 
ccs criminelles, & Anemblecsde  fon  cofté; 
mcfmes  qu’il  a mefdit  &defcric  plufieurs  per- 
ibnnes  enuers  les  Princes  Sc  Seigneurs  cftran- 
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gers , afin  de  s’agrandir  : par  lettre  à Ton  frère 
Rodolphe  du  19.  Ianuicri6iz. 

13  Item , Qu’en  toutes  ces  meriaccs  il  s’eft 
comporté  finement  Sc  malicieufcment , ne 
tendant  qu’à  mettre  en  picquelespcrfonncs 
les  vns  contre  les  autres  : ainfi  qu’il  fciuftifie 
par  vne  lettre  eferite  audit  Rodolphe  le  t8. 
Ianuier  161?.  , 


qu’il  n’eftoit  lié  à aucun  Prince  par  fcrment,& 
ilfetrouuc  clairement  que  dés  n>oy.  il  a fer- 
ment eftroit  à fon  Altefle  d’Infpruck,  de  a te- 
nu de  luy  pour  ce  fujedk  vn  fief  qu’il  luy  a 
donné. 

15  Item,  qu’il  a trompé  les  Princes  & Sei- 
gneurs eftrangers  par  ferments  traiftres  Sc  a- 
bufifs,  enquoy  il  a deshonoré  versiceuxno- 
ftre  pays,  iuy-mefme  ayant  dit  à plufieurs 
qu’on  aüoit  donné  lettres  & féaux  au  Gouuer- 
neur  deMilan  de  ne  laiflcr  pafler  perfonne  par 
noftre  pays, ce  que  luy  & fes  fuppofts  pcuuent 
bien  auoir  fait,  mais  le  commun  des  Ligues 
n’en  fçait  rien  : cecy  iuftifié  par  le  rapport  de 
gens  d’honneur. 

1 6 Item,  Qu’cftant aflïs au iugement & con- 
feil  des  trois  Ligues  Communes,  il  declaroit 
dçiour  à autre  à fon  Altefle  d’Infpruck  tous 
les  fecrets  de  nos  affaires,  & Pinftruifoit  com- 
inè  il  deuoir faire  fes  menées  ennoffrepays: 
par  fa  lettre  du  y.  Mars  1618. 

Plus , Que  luy  de  fon  frçre  Rodolphe  ont 
taeftacé  d’efmQhuoitvhc  guerre  ciuile  audi* 
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pays , vérifié  par  rapport  degens^’honneur. 

Or  puis  que  lefdits  Articles  d’accufation 
font  tous  Sc  chacun  fuffifamment  vérifiez  par 
gens  & lettres,  & que  la  plus  grande  partie 
defdits  Articles  le  déclarent  roahifcftcmcnc 
pariure  Sc  traiftre  contre  le  general  du  Pays 
des  crois  Ligues,  comme  aufli  contre  d'autres 
Princes  Sc  Eftats , il  a elle  rendu  fentence  Sc 
iugement.  defdites  Iuftices  Criminelles  des 
trois  Ligues , comme  s’enfuit. 

Puifque  ledit  Pompee  Planta s’eft  abfenté 
&n’eft  comparu  pour  refpondre  far  les  cita- 
tions à luy  fai&es,  il  doit  eftre  exillé  fa  vie  du- 
rant de  nos  terres  Sc  pays  des  trois  Lieues , Sc 
eftre  abandonné  comme  l'oyfeau  en  l’air  i Sc 
s’il  venoit  en  nos  terres , il  eft  deffendu  à tou- 
tes perfonnes  de  luy  donner  à boire  Sc  i man- 
ger , ny  le  loger,  ny  mettre  fous  fon  toiâ,ains 
le  faifir  prifonnier  Sc  l’enuoyer  en  la  puiffance 
fouuerainc  de  Nous  les  trois  Ligues  , lequel 
Pompee , fans  autre  procezdeura  eftre  mis  en 
quatre  quartiers  par  l’Exccutcur  de  la  Iuftice, 
Sc  fes  membres  mis  à des  potences  fur  les  che- 
mins publics.  Et  les  perfonnes  particulières 
qui  tranfgrcfleront  les  chofes  fui  dires  feront 
bannies  aucc  luy,  Sc  chaftiezdcmil efeusen 
argent , Sc  celuy  qui  n’aura  le  moyen  de  les 
paye  r fera  chaftié  au  corps  : Mais  fi  vnc  Com- 
munauté y contreuenoit , elle  ferarejetteede 
la  lettre  des  Ligues , Sc  condamnée  à deux  mil 
efeus:  & celuy  qui  tiendra  propos  à l’aduenir 
de  fa  dcliurancc,  il  fera  defeheu  en  corps» 
honneurs  Sc  biens  p celuy  qui  le  pourra  apprt- 
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hendcr  & rendre  vif  aux  trois  Ligues  fera 
guerdonné  de  mille  efcus*,  & celuy  qui  le  met- 
tra à mort , apportant  fa  telle,  aura  cinq  cents 
efcus  de  recompenfc  delabourçe  commune 
du  pays,  fes biens,  meubles  & immeubles, 

(excepte  ceux  qui  appartiennent  à fes  enfans 
du  bien  de  feu  leur  mere)  feront  confifquez  & 
efeheus  à la  Chambre  des  trois  Ligues*  fa  mai- 
fon  razee  de  fonds  en  comble  pour  y cftre  éri- 
gé vne  colone  en  ignominie,  erv  mémoire  per- 
pétuelle: toutesfois  file  commun  du  pays  qui 
eft  maintenant  en  armes  vouloir  faire  quel- 
que grâce  touchant  ladite  maifon , cclaluy  eft 
permis. Et  fi  leditPompee  côparoiflbit  en  pro- 
pre perfonne  dans  huiét  iours,&  fc  mettoit  en 
eftat  de  refpondre , cela  luy  doit  eftrc  permis  * 
maislefditshuiéfc  iours  paffezlaprefentc  fen- 
tence  demeurera  irreuocable  en  tous  fes 
poin&s  & fera  entièrement  exécutée. 

Voylà  les  accufations  qui  ont  produit  la 
fcntence  contre  Pompee  Planta , femblables 
ou  peu  differentes  dé  celles  de  fonfrereRo- 
dolphe  Planta,  luge  criminel  de  Zcrnets,  ja-  , 
dis  Capitaine  General  du  Pays  de  la  Valtelinc,  Rodolphe 
qui  cftantaufii  fugitif  fut  condamné  par  con-  planta, 
tumace  à eftre  rompu  vif,  & fa  maifon  razee: 
on  le  faifoitautheurdclaLigue  de  Zutze  iu- 
ree  par  aucunes  Communes  de  ne  donner  au- 
cun partage  par  leurs  terres  au  fecours  qui  fe 
leueroientpour  Vcnife  : D’auoir  eflé  le  pre- 
mier qui  auoitconfenty  de  permettre  le  per- 
pétuel partage aux Efpagnols  parles  pays  des 
Grifons , Ôç  auoit  elle  grand  ennemy  de  EAl- 
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liance  des  Venipens , & des  Proteftans  en  ge- 
neral : Bref,  qu’il  eftoit  le  plus  grand  facicn- 
daire,  &le  plus  pujjlant  parcifan  qu’euM’El- 
pagnol  &■  l’Euefque  de  Coire  en  routes  les 
{rois  Ligues  Grifes. 

Nicolas  Le  22.  dudir  mois  Nicolas  Rufca  Archipre- 
Rufca  Ar  dre  de  Sondrio  accufé  des  mefmes  pra&i- 
chipreftre  qUe$  . mourut  à la  cinquiefme  gehenne:  les 
de  Sondrio.  proteftins  difent , que  les  marques  qui  pa- 
rurent fur  fon  corps  apres  fa  mort  donnèrent 
foupçon  qu’il  s’eftoit  empoifonne-,  6c  les  Ca- 
tholiques onc  eferit  que  les  Proreflans  Pl- 
ume nt  pour  fa  Religion  fait  mourir  par  gé- 
hennes redoublées. 

Anthoine  Gioaer,  8c  Luc  de  Mont  luge 
Prouincial,  furent  auflî  pour  le  mcfme  fujed 
condamnez  par  contumace  d’eflre  rompus 
vifs , 8ç  leurs  maifons  razees.  Plufîcurs  fu- 
rent bannis:  & aucuns  qui  s’efloient  bannis 
d’cux-mefmes , furent  condamnez  par  contu- 
mace à la  corde  , ou  à l’cfpce. 

Quant  à l’Euefque  de  Coire , qui  s'efloit 
aufli  abfentc  , ceftc  fcntcnce  fut  donnée  con- 
tre luy , 

Sentence  1 Scqualche  cofa  epromefla  à Milano  oltra 
contre  1£-  lidazzij,  chc  cio  a dinclTuno  vallorcde  àn- 
uefquc  de  nullato. 

Coire.  * Che  efTo  Monfignor , fifottometti  à rutre 

le  tre  Leghe  per  fuo  natural  padrone,  ténor  de 
la  Carta  délia  Legha,riferuando  la  Cafa  diDio 
per  fuo  Tutore. 

5 Nello  goucrncrdalle  5.  Leghe, non  fi  deb- 
ba  impedire  di  cofa  vertuna  fuori  dcüc  fis* 
rt  giurifditticni. 
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4 Accettando  efliMonfignor  qucftiarticoli, 
fia  tutta  dalle  prefate  tre  Leghe  in  gratia,con- 
cedendogli  porer  tornare  nella  fua  refidenza, 
c quefto  in  rifguardo  de  i pericoli  chc  occor- 
rere  potrebbero.  Nonaccettando,fiajbandito 
cleuatodalfuooftitio , e laLeghadclla  Cafa 
de  Dio  ( fecondo  le  fuc  vfanze  c autorica)  de- 
uefare  elettione  d’vn  altro  Vefcouo. 

5.  Quefto  deue  elfer  riferito  aile  Communi,  i 
quali  debbono  per  tutto  mefe  Augufto  fuf- 
fçquente  rifpondere  fe  gli  piaca  di  acettar 
detta  ordinatione , o fe  ne  voranno  aggiunge- 
re,  o fminuire  à quali  refta  l’autorita. 

6 La  pena  di  elfo  Vefcouo  fia  di  1200.  feudi, 
cioèlametà  per  conto  di  fpefe,  &laltramctà 
per  amenda,  laquai  fomma  deuefborfarea- 
uantichevenghinclfuopoiïeftb.  . 

7 Sono  deputari  3.  per  ogniLegha  di  farlo 
giurare  tenore  délia  fopra  detta  féntenza. 

Les  Catholiques  Grifons  8c  V altelins  firent 
de  grandes  plaintes  contre  ces  Sentences  de 
la  Chambre  Criminelle  , 5c  crioient  tousàla 
perfecution  qui  leur  cftoit  procurée  par  les 
Miniftres  Proteftans.  A quoy  on  rcfpondoit: 
La  Iuftice  Criminelle  ou  Stroffgricht  cft  cora- 
pofee  de  perfonnes  des  deux  Religions,  qui 
puniftent  mefmes  les  tranfgretfeurs , tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Politiques, d’vne  & d’autre 
Religion.  O11  a troùué  plus  grand  nombre 
des  prétendus  Reformez  en  faute  que  des  Ca- 
tholiques , qui  ont  aiifïi  efte  punis  : & n’ont 
les  Miniftres  qui  fe  font  troiiuez  coulpables, 
non  plus  cfté  efpargnczquclesEcclcfiaftiques 
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Romains.  Que  le  prétexte  de  la  Religion  a- 
uoitefté  toufiours  pris  par  les  mefehans  pour 
couurir  leurs  mauuailes  a&ions , Ôc  que  les 
Grifons  partifans  d’Efpagnc  en  faifoienr  de 
mefmc. 

Aufli  les  Articles  fuiuans  fur  ce  fujedt  fu- 
rent dreflez  & accordez  par  les  Députez  des 
trois  Ligues  Grifes  en  O&obrc  1619. 

1 Les  deux  Religions  Euangelique  & Catho- 
lique-Romaine demeureront  comme  par  cy- 
deuant  libres  en  tous  les  pays  des  troisLigues, 
tant  libres , que  fubjets , en  forte  que  chacun 
jouyfle  fans  empefçhement  de  l’exercice  de  fa 
Religion , fuiuant  les  articles  ôc  conuentions 
arreftees  2 Chiauenne , demeurans  à cet  effe& 
les  priuileges,  franchifes  , droi&s  , inftitu- 
tions  des  Chapitres,  vs  & couftumcs  des Ecr 
clefîaftiquesdervne  Ôc  de  l’autre  Religion  , 
confirmées  8c  approuuees  ; Et  aduenant  dif- 
fention  ou  mes-intelligencc  en  laReligion,il$ 
ne  feront  décidez  par  autre  voyc  que  du 
droift  ôc  de  la  Iuftice  , conformement  aux 
Trai&ezd’Alliance  & conuentions  particu- 
lieres  des  Communes. 

z Le  Traidtc  d’Alliancc  fera  obferué  de 
poinâ:  en  poin& , comme  aufli  le  Trai&c  de 
Keirel,lcs  articles  de  l’an  1514.  & 15z6.cn- 
femble  l’eftar  des  penfions , articles,  ôc  refor- 
mation de  Chiauenne  gardez  Ôc  obfcruez, 
auec  referue  neantmoins  que  l’OfHcial  on 
Gouuerneur  appliquant  le  tiers  des  amandes 
criminelles  à fon  profit , ne  demandera  point 
de  frais  à la  C haïqbrc»  Les  Communes  pour- 
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font  faire  vnimpoft  médiocre  furies  Baillia- 
ges  & Gouuernements.  Et  tous  ceux  qui 
le  font  obligez  par  ferment  fpecial  à des 
Princes  & Potentats  eftrangers , ou  à leurs 
Miriiftres  : comme  aulli  tous  les  eftrangers 
habitans  parmy  nous  , qui  ne  font  naturels 
Grifons , feront  exclus  de  tous  les  Confeils  & 
AfTemblees  où  il  fe  traiéte  des  affaires  d’Eftat, 
5 On  ne  permettra  déformais  que  nul  Am- 
bafladeur  d’aucun  Prince  eftrangcr , ny  leurs 
Secrétaires  , & Truchements  , quels  qu’ils 
fuient , faccnt  refidence  parmy  nous , l’expe- 
riancenous  ayant  fnonftré,  que  parleur  ar- 
gent ils  corrompent  &nous  animent  lesvns 
contre  les  autres  i&  partant  deffenfes  à tou- 
tes perfonnes  priïiees  de  prendre  dons,  pen- 
sons, ny  prefens  d’a,ucun  Prince  eftranger, 
ny  s’obliger  à eux , fur  peine  de  la  viç. 

4 Nous  tiendrons  déformais  noftrc  pays  fer- 
me, fans  y laifter  palier  aucunes  gens  de  guer- 
re qu’auec  le  confcntemcnt  des  Communes. 

5 Quant  aux  Diettcs  du  pays  , il  fera  touf- 
jours  déclaré  & fait  mention  en  laconuoca- 
tion  d’icelles  du  fujet  pourquoy  on  les  affem- 
ble  , & alors  chaque  Député  apportera  fes 
voix,  & pluralité  d'icelles  pareferit  & fecllc 
les  voix  qui  fe  feront  données  i & pour  cét 
cffeét  chaque  Commune  tiendra  vn  liure,  au- 
quel feront  inferees  & enrcgiftrecs  les  voix, 
&le  plus  d’icelles  données  pour  affaires  d’E- 
ftat , afin  de  fçauoir  toufioprs  quelles  ont  efté 
les  voix,  & le  plus  en  telles  affaires. 

Et  pour  mettre  ces  articles  en  vfage  & 
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pratique  continuelle  , on  les  publiera  cha- 
cun an  par  toutes  les  Eglifes  Sc  ParroilTcs  de 
tous  les  pays  des  trois  Ligues  de  premier  Di- 
manche du  mois  de  Septembre,  5c  on  iurera 
de  les  garder  Sc  obfcrucr,&  tiendra-on  vn 
Stroffgricht(  c’eft  à dire  Chambre  criminelle  ) 
continuel,  qui  chaftierales  délinquants  félon 
leurs  fautes  , laquelle  fera  compofee  de 

Îierfonnes,  vnzede  chacune  Ligue , leÇquel- 
es  efliront  entre  eux  de  leur  nombre  les  lu- 
ges , Prefident  , Chancelier  , HuilEer  , Sc 
À&eurs.  Et  arriuant  quelque  cas  ou  deliâ, 
celuy  à qui  il  viendra  le  premier  à norice,con- 
uoquerales  autres  aux  defpensde  celuy  qui 
fe  trouuera  auoir  le  tort  *,  Sc  celuy  qui  aura 
conuoque  les  autres,prefidera.Et  en  cas  qu’ils 
ayent  bcfoin  de  force , ils  en  pourront  pren- 
dre des  hommes  d’entre  le  Peuple  tant  qu'ils 
en  auront  befoin  ,&  pour  leur  feuretc  & né- 
gociation de  leurs  affaires.  Ce  Confcil  fera 
changé  de  deux  ans  en  deux  ans  , Sc  d'autres 
luges  ellcus  par  les  Communes  , afin  que  fi 
les  precedents  ont  failly  en  quelque  cho(e,les 
autres  apres  les  puilfcnt  corriger  Sc  chadier. 
Et  ne  fera  cftably  en  ce  Confeil  aucun  pour 
luge  , qui  art  pris  pendons  , dons , ou  prefens 
des  Princes  cftrangers,  foie  Efpagne , France, 
ou  Venifc, ny  qui  fe  trouue  obligé  par  fer- 
ment à aucun  Prince  eftranger , ou  aux  Mini- 
ères d’iceux  j aufquels  luges  ainfi  efleus,on 
fera  prefter  le  ferment.  Or  fe  trouuanr  aucun 
d'entre  les  fubjets  qui  par  menées  Sc  corru- 
ptions cal'che  obtenir  & aduancer  fes  a flancs. 
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lesGouucrneurs  & Officiers  delà  Valrcline, 
pourront  procéder  conrre  celuy  }à  par  confif- 
cation  de  corps  ôc  biens , félon  l’cnormitc  du 
delid. 

Pour  In  dffâires  d*d  f>reftnt. 

1 Ileft  deffendu  à toutes  perfonnes  d’inforr 
mer  fecrettement  ôc  fauffement  le  peuple, 
ains  chacun  qui  aura  quelque  chofc  à dire  ôc 
expofer,  feprefentera  deuant  les  honorables 
E n feignes  pour  rapporter  & déclarer  en  plei- 
ne Aflemblce  ce  qu’il  à a dire. 

1 Pour  le  prêtent  on  ne  mettra  plus  perfon- 
ne  prifonnier,  fors  les  bannis , ains  011  don* 
ncra  libre  acccz  à la  Iuftice  : les  perfonnes 
fufpedes  feront  prinfes  à caution  , mais  ceux 
qui  ne  voudront  ou  pourront  donner  caution 
pourront  bien  cftre  faifis  ôc  appréhendez.  Ce- 
luyqui  s’enfuira  hors  du  pays  aura  corps  Ôc 
biens  confifquez , conformement  à ce  qui  fe- 
ra ordonné  par  la  lullice. 

$ On  preftera  ferment  de  fidelité  de  fe  vou- 
loir maintenir  & garantir  l’vn  l’autre  de  vio- 
lence & force  ouuerte,  ôc  d’empefeher  par 
tous  moyens  qu’il  ne  foit  fait  tort  à perfonne. 
4 On  fera  allemblcr  les  deux  Stroffgricht, 
celiiy  de  l’annee  palfee , ôc  celuy.de  la  prefen- 
te,  pour  entendre  d’eux  fur  quelles  raifons 
chacun  afondé  fesSentcnces  ôc  Iugements: 
& fi  les  lettres  miffiuescy-dcuant  exhibées  ôc 
leues,  fe  trouucnt  véritables  fansfaulfetez, 
les  Iugements  ôc  Sentences  demeureront  en 
leur  vigueur,  ôc  les  luges  dudit  Stroffgrichc 
fans  reproche. 
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j Et  fera  eftably  vn  nouueau  Stroffgrichr 
aucc  ferment  d’execration  de  vouloir  chaftier 
les  délinquants  contre  la  Patrie,repos  8c  bien 
public , mcfmcs  fans  auoir  efgard  au  droift 
Impérial.  Et  de  chacune  Ligue  feront  nom- 
mez vingt- deux , qui  n’ayent  pris  don,ny  pre- 
fenr  d’aucun  Prince  eftranger , lefquels  tra- 
uaillcront  à l’accommodement  des  poin&s 
principaux , auec le  Confeil  & adueu des  ho- 
norables En  feignes. 

6 Ce  Confeil  le  tiendra  à Dauos  conformé- 
ment auTfai&c  d’Alliance  , 8c  les  voix  des 
honorables  Communes  feront  incontinent 
exécuter  ce  qui  fera  ordonné  & iugé.  Ce 
Confeil  aufli  décidera  les  griefs  & affaires  des 
bas  Engadins  , auec  exhortation  aux  parties 
d’accepter  8c  tenir  ce  qui  fera  ordonne. 

7 Les  honorables  Enfcignes  arrefteronr  par 
leur  ferment  combien  griefuement  on  punira 
ceux  qui  par  trahifon  ont  voulu  liurer  le  pays 
delà  Valtclinc  à l’Efpagnol , ou  qui  ont  de- 
mande fccours  à des  Princes  étrangers  , 1 
fçauoir , qu’ils  perdront  vie , corps  , biens,  8c 
honneurs  . 8c  feront  abandonnez  aux  oifeaux 
du  Ciel.  Comme  aufli  ceux  qui  par  leurs  pra- 
tiques 8c  menées  ont  ramené  les  bannis  au 
pays  , qui  les  ont  retirez  , falfifié  les  voix, 
donné  de  faufles  Sentences,  qui  n’ont  voulu 
obeyr  à la  pluralirc  des  voix  de  toutes  les  trois 
Ligues  : Et  ceux  qui  onr  fauflemenr  calomnié 
des  perfonnes  pour  affaires  d’Eftat,  8c  en  ge- 
neral tous  les  dçliéts  contre  la.  Patrie:Corantc 
aufli , s’il  s’en  trouuc  qui  ayent  accorde  pafla- 
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ge,  ôc  ayant  fait  autres  consentions  auec  Ve- 
nife,France,ou  autre  Prince  eftranger,fans  le 
feeu  du  peuple.  Item,  ceux  qui  pour  argent 
auroient  donne  leurs  voix  aux  Dicttes  gene- 
rales du  pays. 

Protejldtion  du  Stroffgricht  contre  les  Articles  du 
Pitdg  du  1 6.  Septembre  1 6 19. 

Magn  ifiqjes  Se  ignevrs,  ôc 
Confedercz , N dus  auons  veu  auec  efbahiffc- 
ment  & regret  le  contenu  del’Abfchcidt  de 
voftre  Pittag,  par  lequel  vous  dreffez  vos 
plain&es  aux  honorables  Communes , des 
grands  defjpés  que  nous  auons  faits  pour  auoir 
prins  de  cnafque grande  Commune  vn  hom- 
me pour  nous  alïifter  à l’execution  des  fenren- 
ces  qu’auons  rendues , n’ayans  peu  néant- 
moins  exclure  aucune  grande  Commune  en 
telles  affaires  d’importance  pour  auoir  trouué 
▼ne  tres-grande  defobcyflance.  Si  .ceft  Ab- 
feheidt  ne  regardoitquc  nos  perfonnes,  ou 
qu’il  peuft  apporter  quelque  adùancement à 
nos  affaires , nous  n’en  ferions  point  marris  , 
ains  rechercherions  noftrc  ayde  Sc  confeil. 

Mais  nous  trouuons  que  vous  preiudiciez 
grandement  à la  pluralité  des  honorables  En- 
leignes  Ôc  Çommuncs , & que  vous  entre- 
prenez de  renuerfer  nos  fentences  & proce- 
dures. 

Les  honorables  Enfcignes&Communese- 
fians  dernièrement  affemblezà  Tofane,  ont 
refolu  par  la  pluralité  de  voix  (en  vertu  des 
«ferits  qu’auons  riete  nous  ) de  vouloir  garder 
fermement  d’orefnauant  les  lettres  nommée* 


142.  Pratiques  côntrc  T jflliance  de  U 

Puhdtsbrieff,  Reflclbricf,  Penfionerbrieff,  de 
Riformai  Oreftil  que  non  feulement  vous 
tenez  pour  fufpedb  & en  doute  les  principaux 
Articles  du  pays , en  ce  que  vous  ctqrtuez  aux 
Communes  pour  délibérer  de  nouueatt;  Si  on 
aura  à donner  le  ferment  aux  Députez  de  la 
Diette,  fi  l’on  fera  prefter  le  fermentaux  Offi- 
ciers de  rendre  compte,  fi  l’on  ratifiera  la  let- 
tre de  Pentionerbrieff , 6c  fi  l’on  permettra  11 
refidcnce  aux  Ambafl'adcurs  des  Princes  e- 
ftrangers,  ( l’vn  d’iceux ayant  ofc  dire  en  plai- 
ne Afiemblee  que  ceux  de  noftrc  Stroffgricht 
efloient  des  mcurtFiersJfil’on  quittera  6c  aba- 
donnera  l’Efchole  de  Sondrio:  mais  auffi  auez 
contreuenuen  ce  prefent  Pittag  k plufieurs 
autres  articles , & on  outre  rendez  douteufes 
nos  Sentences , & les  defirez  annuller  , en  ce 
que  vous  donnez  puiffimee  à certains  def- 
loyaux  de  nos  compatriotes  d’eferire  au* 
Communes , lefqucls  neantmoins  vous  fça- 
ucz  ne  pouuoir  rendre  raifon  de  leurs  procès 
dures  defioyales.  Ht  d’autant  que  vous  igno- 
rez leurs  propres  eferirs  6c  menées  , vous  le» 
voulez  inconfidcrcment  rcftablir  en  noftre 
chere  Patrie.  . 

Vous  auez  auffi  refufe  iuftice  à ces  bonnes 
gens  de  la  baffe  Engadineen  leur  diHention, 
6c  les  auez  renuoyez  aux  Communes  , pour 
par  là  les  rendre  plus  odieux  & animez. 

C’eft  pourquoy  nous  proteftons  deuant 
Dieu  6c  tout  le  monde. contre  vos  procedu- 
res fufdites , 6c  ce  en  confideration  que  quel- 
ques vns  d’entre  vous  lcsDcputcz  cy  prefenrs* 
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n’ont  efU  efleus,  ny  nommez  fclon  la  refor- 
mation , ains  par  corruptions  , dons  8c  pre- 
fents  : de  forte  que  vous  eftes  icy  en  ceftc  pré- 
senté Aflcmblee  pour  le  moins  vne  vingtaine . 
quil’eftcpafle  aucz  efte  conuaincus , & par 
confequent  condamnez  d’auoir  trempe  en  la 
JFa&ion  d’Efpagne , ou  aux  Capitaineries  de . 
Venifc , ou  bien  au  faiéfc  de  l’Euefque  de  Cof- 
mc  î Comme  pareillement  d’auoir  efte  cor- 
rompus àla  Chambrç  des  Comptes,  8c  pour 
l’argent  des  Sentences  , mefmcment  pour 
auoir  communique  les  Abfcheids  aux  Am- 
baftadeurs  des  Princes  eftrangers  * & d’abon- 
dant renuerfant nos  Sentences,  vous  voulez 

s faire  trouuer  bon  au  peuple  vos  refolutions  i 
Et  qui  plus  eft,  prouuerons  qu’en  ce  prefent 
Pittag  plufieurs  affaires  s’y  font  partees  par  ar- 
gent. Par  ainfi  nous  eftimons  que  vos  decrets 
doiucnt  eftre  annuliez , dertrans  que  ceftc  no- 
ftre  proteftation  foit  inferee  dans  vos  Pro- 
thocoles,  comme  de  noftre  part  en  enuoye- 
rons  coppies  auxCommunes  des  trois  Ligues, 
& remettons  àDieu  ce  qu’en  pourra  enfuiurc, 
lequel  nous  prions  vouloir  garder  Æeprcfcr- 
uer  noftre  cherc  Patrie  de  tous  defordres, 
malheurs,  dertoyautez  8c  iniuftices , fans  per- 
mettre que  les  bons  perirtent  auec  les  mau- 
uais. 

L* 

Ainfi  fur  la  fin  de  l’an  i6i9.1esGrifonsen  leurs 
AflembleeSjDicttes^ChambrcsCriminclles 
fc  trouuerent  contraires  d’aduis  les  vns  aux 
autres.Les  Catholiques  de  laValteline  qui s’e- 
ftoient  abfentcz  de  crainte  de  tomber  fous  1a 


î4  4 P Tactiques  contre  L Alliance  de  U * 
puiftancc  & fous  la  Iuftice  du  Stroftricht,prâ- 
âiqucrent  tellement  aucc  ceux  qui  y eftoient 
demeurez, &auec  le  Duc  deFeria  Gouucrneur 
de  Milan,  &aux  Cantons  Catholiques,  que 
le  20.  Iuillet,  les  Valtelins  Catholiques  exter- 
mineront tous  les  Proteftans  de  la  Vateiine. 

Nous  auons  mis  dans  le  fixiefmeTome  du 
Mercure  fol.  219.  le  Manifefte  des  Catholi- 
ques Valtelins,  qui  contient  la  Relation  de  et 
qui  s’eft  p a (Te  en  la  prife  de  leurs  armes  audit 
mois  de  Iuillet , lequel  Manifefte  cftant  fait 
parvn  Partifan  Efpagnol,le  Le&cury  peut 
t voir  les  plaintes  (en  partie  véritables)  des  Ca- 

tholiques,qui  y eftoient  grandement  oprimez 
par  les  Grifons  Proteftans:  Et  i’ay  icy  mis  auifi 
le  Récit  de  ce  foufleuement  qu’en  a drefte  vn 
partifan  Vénitien anti-Efpagnol,  afin  qucle 
Ledteur  iuge  mieux  de  ce  qui  y eft  aduenu  en 

Vénitienne  ^ant  cc  qui  Cn  a c^cric  Pac  l'vne  Sc  l’autre 
fait  donner  fa<5bion* 

«ongé  à En  fin  la  fa&ion  Vénitienne  feit  tant  qu’elle 

FAmbaffa-  donner  conge  de  fe  retirer  au  fieurGuefficr 

France  aui  Ambalïàdeur  de  France  , pour  auoir  donné 
Grifon».  ( difoient-ils  ) empefehement  au  renouuellc- 
ment  de  leur  Alliance  auec  les  Grifons.  Voicy 
Récit  au  a teneur  dudit  Récit, 
vray  du  fou-  Av  mois  Di  I v i L L et  1620.  quelques 
fleuernent  compagnies  de  foldats  furent  cnuoyces  de  l’E- 
arriue  en  a ^at  Milan  au  fort  de  Fuentcs  8c  en  la  Vallee 

dcMufloco,  où  ils  eurent  ordre  d’aflifter  les 
bannis  des  Grifons,  & par  ce  moyen  d’allumer 
peu  à peuvn  feu  de  guerre  ciuille  parmy  ce 
peuple  là.  Ces  bannis  eftoient  lofs  à Alrorf  ai 

Comté 


Valteline 
«n  l'aoncc 
Uxo. 
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Comte  d’V ry  , qui  confine  l’Eftat  des  Grifons 
Ôc  furent  fuiuis  d’vn  allez  bon  nombre  des 
censde  la  Commune  de  Galanca,  vallée  qui  a- 
•bourit  audit  pays  des  Grifons.  C’cft  en  ce 
lieu  qu’ils  attendirent  la.  venue  d’vn  nommé 
Zambra,  principal  rebelle  des  Grifons,.  qui 
negocioit  àMilan  la  ruine  de  fa  propre  patrie, 
de  là eniioyc  vers  fes  compagnons  en  com- 
pagnie de  Mora  Secrétaire  de  l’AmbafTadeur 
d’Efpagne  aucc  quatre  mille  efeus  d’argent 
comptant,  & promefie  déplus  grande  fomme 
qui  leur  deuoit  eftre  enuoyee  dans  peu  de 
temps.  Tarie MontS-.Godar plufieurs autres 
foldats  palTcrent  auffi  en  l’Eftat  de  Milan*auec 
ordre  de  ioindre  pareillement  les  bannis  des 
Grifons,  & la  conduittcdexdl:  affaire  fut  re- 
commandée au  PreuoftDellefcale,  homme  af- 
fez  prompt  pour  entreprendre  vn  mauuais 
delfein  : Finalement  Cazal  ou  Cazali  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  en  SuiîFe  enuoya  auffi  argent 
pour  faire  leuee  de  gens  en  tous  les  Cantons 
de  SuilTe  qui  confinent  aux  Grifons  •,  ce  qui  fie 
deflors  iuger  que  l’Efpagnol  auoic  quelque 
deffiein  contre  lefdits  Grifons,  &:  dont  nous  a- 
nons  veu  & voyons  maintenant  les  effets:  car 
l'orage  en  cft  furieufement  tombe  fur  ces 
pauuresgenslà,  la  calamité  defquels  enuelo- 
pe  & engage  fi  neccflàirement  les  Cantons 
Proteftans  de  Suilfe  , & le  pays  de  Valay  , par 
raifoÉ  de  proximité  & de  confédération , que 
defià  nous  les  voyons  tous  en  ceruellc  &c  com- 
buftion.  Car  au  mois  de  Iuillct  de  celle  annee 
Rodolphe  Planta,aucc  fes  affocicz , entreprit  îo«fleuc- 
Tomc.  3K. 


Planta  p rc 
mier  entra 
preneur  dt 
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«T.odé  de  Prcm^cr  a&c  °^c cc^e  tragédie ,lcqucl  pour- 

h baffe  En-  tant  n’eut  tel  fucccz  comme  ils  s’eftoient  iraa- 

gadine.  ginez  , d’autant  que  leur  deftein  cftant  de  fe 

faifir  de  deux  villages , fituez  en  la  bafle  Enga- 

dine  , fur  lefquels  ils  s’eftoient  jettez  auec  fîti- 

ze  cents  hommes  , conduits  parvn  Colonel 

du  Canton  d’Vry,  ils  furent  defcouuerts  par 

ceux  qui  faifoientla  fentinelle  aux  partages; 

& fur  ce  l’allarmc  ayant  efté  donnée  par  foit 

detoefainentout  le’pays , ils  furent  repouf- 

fez  auant  que  de  pouuoir  approcher  aucun 

defdits  lieux  de  leur  entreprile.  Cét  exploit, 

qui  fembloit  fauorable  aux  Grifons , a rciiffi 

à leur  ruine  : car  fi  les  moufquetaires  qui 

auoientefté  mis  à l’endroit  de  ces  partages, 

n'euflent  pris  l’allarme  fi  chaude , ils  eullent 

pris  Planta  & fes  artociez  en  ce  fiege  , ôc  nul 

n’en  fuft  cfchappc  de  ceux  qui  fe  furtent  ad- 

uanceztantfoit  peu;  mais  Planta  fe  voyant 

defcouuert , 8c  qu’on  y au  oit  pourueu , fe  re- 

L«  Gii-  “ra  ^ fauua  aucc  pcrtc  de  peu  «1e  fe*  gens. 

fom  voyant  Quand  donc  les  Grifons  fe  veirent  ainfiat- 

U Valtclinc  taquez par  leurs  Rebelles, protégez  par  les 

naemcce  Cantons  Catholiques , 8c  prcuoyantle  dan- 

^cs  ..P.V11*’  ger  cminent  de  leurs  fubjetts  de  La  Valtelinc 

îcmet  menacez  par  le  party  & menées  d tlpagnc,  us 

un*  fus  les  fe  refolurent  pour  leur  feureté  de  defpefcher 

prai  i ]ucs  vers  le  fieurPietro  Vico,  refident  ï Zurich 

mem'  Pour  ^ République  de  Venife  , luy  faifanr 

de  l'AUun-  entendre,  que  bien  que  n’aguercs  ils  culfent 

ce  aucc  les  fanft  vn  Decret  portant  derfenfes  à tous  Mi- 

Ycniiicus.  niftrcs  de  Pfinccs  8c  Ertats  forains  d’entrer  en 
» 

leur  Eftatj  maintenant  fur  grandes  confide- 
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ririons  ils  auroient  refolu  de  luy  donner  au- 
dianee , & l’ouyr  fur.ee  qu’il  auroit  à leur  dire 
de  la  part  de  la  Seigneurie  -,  mefmes  pour  fit 
jfeurctéluy  cpuoycrcnt  Patentes  de  fauf-con- 
duit  en  bonne  forme,  fignees  & fcellces  du 
feel  des  trois  Ligues.  A laquelle  femonce  le- 
dit fieurVico  acquiefçajn  fc  tranfporta  aufli- 
tofl  aux  Grifons , où  il  fut  receu  auec  demontr 
ftratioh  de  tre$- bonne  affedbion  enuers  la  Ré- 
publique : Et  luy  ayanç  elle  permis  de  propo- 
ler  de  la  part  de  fes  Supérieurs  , non  feule- 
ment en  l’Afiemblee  publique , mais  auflï  aux 
Communes  en  particulier,  ce  qui  eftoit  porte 
par  fes  inftru&ions,  il  fit  fi  bien  qu’il  gagna 
tout  le  peuple  Ma  deuotion  de  l’Eftat  de  Vc- 
nifcjlefaiiant  refoudre  à vne  Ligue  &Con-« 
fédération  auec  les  Vénitiens  , .-fous  le  bon 
plaifirôc  ratification  de  toutes  les  Commur 
nés , excepte  feulementde  trois, non  par  con- 
tradition,  mais  d’aut;ant  qu’on  n’auoitenco- 
res  traité  auec  elles  lor.s  que  le  trouble  der- 
nier arriua  en  ces  pays-là , qui  auoit  efte  caur 
fe  de  rompre  toute  négociation.  Il  ne  faut  icy 
oublier  vn  Aduis  venu  de  Milan,  enuiron  lq 
temps  que  Planta  faillit  fon  entreprife  : les 
mots  font  tels,  , . , 

Lt  Spagnolijî  dqlganq  ehe  fiano  [èoperfi  li  loro  di- 
pgni  fopra  la  Faltèlina  altrt  pafet  di  Grigioniyin- 
colpano  Planta  di  tordit*  ntll'  tJJecuuonfyCr  il  Zam- 
brd  di puoro JilaneiOyhanno  pero  mandait  dtnuouo  otto 
milia  Jeudi  al  Cobalt  per  tjucfti  a fart  , Jjitrando  dt 
ipcttcr  il pttde  in  tjualche  lu ogp  di  <jua  da  monti  > & e 
{lato  Irednto  il  Capnano  Çarcano  MiUnefi  che  andaua 
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fhiando  li  Po(h  de  i infini  dalle  parte  di  Br  mfouj. 

L’entrepfifc  dcPlantà  ayant  failly  Ion  effet, 
& le  deflein  des  Efpagnols  far  la  Valcchne 
eftant  efuenré , & la  Ligue  des  V cnitie.s  auec 
les  Grifons  prefte  d’eftre  conclue, il  n eftoit 
plus  temps  de  feindre  -,  tellement  que  le  Gou- 
verneur de  Milan  fe  feruant  de  la  refolutio» 
du  Cauallicr  lacomo  Robuftelli  , principal 
Gentil  homme  de  la  Valtelme,l’engagea  fous 


lacomo 
.obufte'li 

npreni  bcmu-»uiin**>.  ««-  *-  • ’ — ' ° u il* 

trano  Sc  tiltre  de  Religion  en  vnc  ouuertc  rébellion, 

‘S!io’üù  laquelle  il  a exécutée  aflez  heurcufeiinét  pour 
fl3Cl  /-  ^ ... A m Hiiivjnrhe  10.  Iilil- 


ui$  Soo 
rio* 


int  $ fon  pany  : car  vn  iour  a.  Dimanche  t9  I«il- 
auoU  Je  1er , il  furprit  Tirano  & Tiglto,  deux  bonnet 
coicftaas . places  de  la  Valteline , où  il  mit  au  hl  delel- 
pec  tout  ce  qu’il  rencontra  de  Proteftans. 
r La  nuift  enfuiuant , qui  eftoit  le  20.  de 
Iuillct  il  en  fit  de  mcfmes  à Sondno  , vjllç  qui 
vaut  les  deux  precedentes  i en  laquelle  il  n a 
fauué  la  vie  à aucun  des  habitans,  qu’au  Po- 
tfcr5(Jcn  delta  du  lieu , par  ce  qull  eftoit  fon  parent,  & 
ôu  Lr.  ainfi  en  moins  de  trois  tours  il  fe  rend.t  ma.- 
iaiftre  prel  prcfque  de  toute  la  V altelinc,  approchant 

uc  de  tou  à dix  lieues  près  de  Chiavennc,  qui  le  trouua 
:la  Vllle  en  grand  danger  d'eftre  prinfe,  attendu  que 
"C‘  Robuftelli  eftoit  puirtamment  afttfte  du  Mt- 

lanois  de  tomes  ebofes  necc(Taires  pour  la 
„ Grifo».  guerre, ayans les  Grifons  en  mcfme  tempsefte 
Sa.:i,s  du  a n a i 1 1 i s par  ceux  d' Auftnche  du  code  du  Tirol 
ollé  4»  à la  faueur  des  Rebelles,  & tous  paflagesbou- 
riiol  r»‘  la  thez  -JC  0l\  lcur  pouuoit  venir  du  lecours , 

Shi  foie  de  Zurich  & Berne  d’vne  part , Toit  des 
;hc.  Vénitiens  d’autre,  eftanr  bien  maliifc  dern- 

ier s’ils  fc  pourroient  deffendre  de  maintenir 
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d’eux-mcfmcs  du  cofté  de  la  Suifle. 

Les  Cantons  Catholiques  fe  faifirentdetous  ^5'9a?ton: 
les  pafïàges  , &:  protefterent  à ceux  de  Zurich  fai 

& de  Berne  de  ne  vouloir  donner  paflage  à au-  fi(fcnt  des 
cuncs  troupes  qui  feroient  cnuoyces  aux  Gri  pillages 


Tons. 


pou 


Vers  le  cofté  des  Vénitiens, Robuftelli  &Ies 
fiens  fe  mirent  en  polLefiion  de  Morbegno , 
rompans  tous  les  ponts,  tellement  que  les 
troupes  Vénitiennes  qui  fe  trouuerenr  preftes 
en  ces  limites  là  pour  lcfecours  des  Grifons 
ne  peurenc  point  pafTcr. 

Cependant  Robuftelli  qui  auoitbeau  ieu  , 
Sc  ne  voyant  point  lors  d’oppofition  , iettort 
aufcutouslcs  (bruts  , loix,  & Ordonnances 
du  pays  par  tout  où  il  en  trouuoit,&  entreprit 
d’eftablir  nouuelles  Loix , créer  nouueauxOf- 
fîciers  & Magiftrars , & ayant  par  tout  arboré 
desEnfcignes  &Eftendarts  auec  le  ligne  de  la 
Croix,  il  forçoit  le  peuple  à crier,  riuê%  Iuua  U 
fkntt*  Chiefii  , la  liberia  , c?1  d Se£nar  Caitahcr  Hobtt 
JlelliiGout  nitorçenerdl  de  U raltelina. 

Les  Vénitiens  cependant  confiderans  auec 
prudence  que  le  prétexte  & nom  de  R eligion 
eftoient  le  manteau  duquel  fe  couuroient 
ceux  qui  fe  vouloient  rendre  maiftres  de  la 
Valteline,  & que  le  vray  fondement  de  la  per- 
fecution  des  Grifons  eftoit  l’Alliance  qu’ils 
vouloient  renouueller  auec  l’Eftat  de  Venife , 
fe  refolurent  de  ne  point  abandonner  ce  pau- 
ure  peuple  tant  affectionné  à leur  Eftat,  ains 
de  contribuer  tout  ce  qui  feroit  poflîblc 
p*ur  la  manutention  des  Ligues  grifes  en  leur 
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Ancienne  liberté,  &àceH:  effeéfc  enuoycrcn* 
bon  nombre  d’infanterie  &caualerie  aux  con- 
fins de  la  Valteline , afin  d'encourager  ce  peu- 
ple à fa  propre  deffenfe  j & par  melme  moyen 
aafieur  PietroVico  de  retourner  audit  pays 
des  Grifons,  luyfaifant  tenir  vne  fomme  de 
deniers  affez  confiderable  pour  la  diftribuer 
parmy  ceux  qu’il  rccognoiftroit  affeéHon- 
nez  à la  con  feruarion  de  la  liberté  de  leur  pais. 
Ils  enlioyerent  aüfll  le  ficurLeonnelli  auec  au» 
tre  fomme  de  deniers  pour  le  payement  des 
pendons  à ceux  de  Zurich  & Berne , & pour 
leuercfditsdeuxCahtonsdes  gens  de  guerre 
pour  la  deffenfe  des  Grifons.  Audi  leur  Ara- 
bafTadeur  refidant  vers  lè  Duc  de  Sauoye,  fîfl 
vers  fon  Alteffc  toutes  fortes  d’offices , la  con- 
uiant  de  fe  déclarer  en  faucur  & deffenfe  de  la 
liberté  d’Italie , laquelle  éouroit  v«  iour  for- 
tune , fi  les  Efpagnols  venoient  à fe  rendre 
maiftres  du  pays  des  Grifons  ; requerans  l’a  Al- 
liance de  fadite  Alteffc  pour  cuiter  ces  incon- 
ucniens,  & la  mettant  en  efpcrancc  qu’elle  fe 
fentiroitabondamment  delà  libéralité  de  fes 
M aiftres,  au  cas  qu’elle  fe  vouluft  déclarer  en 
faneur  de  celle  caufe.  Et  finalement  ladite 
Seigneurie  fit  reprefenrer  au  Roy  Tres-Chre- 
ftien  l’cftat  lamentable  des  Grifons,  &tres- 
humblemcnt  fupplier  fa  Majefté  fe  déclarer 
pour  la  proteélion  de  lalibertécommunc,a(ïï- 
rtant  les  Vénitiens  en  particulier , au  cas  que 
l’Efpagnol  par  voyc  de  diuerfion  voulait  les 
empefeher  de  donner  fecours  à leurs  voifins, 
quine  fouffroient  principallcment  que  pour 
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eftrcbicn  affectionnez  à l’Eftat  de  Venifc  , & 
defirerfon  Alliance  & amitié. 

Or  comme  les  V enitiens  plaidoicnt  ainfl  vi-  Ce  que  fï. 
eoureufement  la  caufe  des  pauurcs  Grifons  au  nt  Ic* 
deçà  des  monts,  les  Cantons  de  Zurich  & Ber-  z ,rich  & 
ne  s’y  portoient  aufli  courageufement}  car  à Berne  Pr#- 
la  première  femoncc  des  Grifons  leurs  Alliez  teflans  po*r 
ils  enuoyerent  aufli  tort  à leur  fecours  les  trou- 1*  iecour» 
pes  po.rcees  par  leur  confédération,  lefqucllcs  ^ |.empef! 
trouuansles  partages  fermez  par  les  Cantons  chcmcBt 
Catholiques , firent  vne  proteftation  formel-  quclesCa»- 
leaufdits  Cantons  qu’elles  fe  feroient  voye  tons  Ca* 
parlaforcc,  adjouftans  qu’il  y auoit  moyen  tho  lclUfï  y 
de  leur  empefeher  aufli  la  traiCtc  de  bleds,  8c  unncrcnc. 

les  faire  mourir  de  faim  -,  car  lefdits  Cantons 
n’en  ont  que  de  Zurich  8c  de  Berne  -,  mefmej 
qu’on  les  empefeheroit  bien  de  pafler  enFran- 
ce  lors  qu'ils  voudroienr  enuoyer  de  leurs  gés 
de  guerre , conformement  aux  traiCtcz  qu’ils 
ont  auec  cefte  Couronne-là,  fi  ceux  de  Zurich 
Sc  de  Berne  n’auoient  pareilLe  liberté  8c  parta- 
ge par  les  Cantons  Catholiques,  comme  eux 
le  veulent  auoir,  quand  ils  vont  en  France. 

Ce  langage  &xcfolution  accompagné  de  bon- 
nes picques  8c  moufqucts  que  lefdits  Bernois 
allaient  employer  à s’ouurirlcs  partages,  fu- 
rent caufe  que  les  petits  Cantons  mirent  de 
l’eau  en, leur  viri , 8c  requirent  qu’il  fe  tint  vne 
Iournee  generale  des  Cantons  à Bade  pour  ce 
fubjcdb,  promettans  qu’ils  donneroient  fatis- 
fa&ion  à ceux  de  Zurich  8c  Berne.  propo/Icioi 

La  Iournee  s’eftant  conuoquee,  les  Canr  Canton 
tons  Proteftanspropofarent  enjpremierlicu,  prowllansi 
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Que  tou  le  corps  de  la  Suifle  demeurait  & fuit 
maintenu  en  bonne  vnion  pour  la  defFenfe  dé 
leur  commune  liberté,  fans  adhérer  à aucun 
Prince  Eftranger , du  moins  pour  n’alcerer  ou 
mettre  en  danger  leur  amitié  & concorde  pu- 
blique par  aucun  intereft  particulier. 

En  fécond  lieu.  Que  tous  les  Cantons  dé- 
formais donnerôt  paflage  libre  en  tout  temps 
par  leurs  Eftats  à autant  de  forces  qu’ils  eit- 
uoyeront  aux  Princes  & Républiques  auec 
lcfquels  chacun  d’eux  a Alliance. 

Tierccment,  Que  tous  enfemble  & d’vn 
commun  accord,  prendront  la  protection  des 
Grifons , & empefeheronr  qu’aucun  Prince 
eftranger  s’empare  de  quelque  partie  de  leur 
pays&  domaine. 

Les  Cantons  Catholiques  d’autre  part,pro- 
poferent.  Qu’au  nom  de  toutes  les  Ligues  il 
le  fit  vnc  députation  ou  Ambaflade  vers  les 
Grifons,  auec  commillion  de  reconcillier  les 
parties  difeordanres,  & de  faire  Iufticc  exem- 
plaire de  ceux  qui  feroient  trouuez  les  au- 
theurs  de  ce  trouble,  & les  perturbateurs  du 
repos  public. 

Mais  en  effedt  la  pluralité  de  voix  emporta 
en  ccftc  Iourneela  plus  faine  opinion  : & la 
fcoleraifon  qui  lesempefeha  d’entrer  entre 
eux  en  vnc  guerre  ciuilc  fut.  Que  IcsProte- 
ftans  acquicfcercnt  à tout  ce  qui  auoit  efté 
propofépar  les  Catholiques;  mefmes  apres 
beaucoup  de  conccftation  , rien  n’y  fut  con- 
clud,  linon  l’enuov  de  huidt  Ambnflidcurs, 
ou Commiftaiecs , quatre d’vne  Religion,  dé 
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quatre  de  l’autre, vers  lesGrifons,pour  eflayer 
de  les  reconcilier , fi  faire  ce  pouuoit  : Ce  qui 
eftoit  à la  vérité  vne  proposition  bien  loua- 
ble, fi  les  Grifons  cürfènt  en  ce  temps  là  efté 
capables  d’vn  tel  remede,  mais  en  la  condi- 
tion en  laquelle  ils  eftbient  lors , il  y auoit  ap- 
parence que  cefte  légation  n’euft  pas  efté  feu- 
lement infruCtueufe  , mais  très- dommagea- 
ble à ces  pauures  gens  B : car  fouspretexte  de 
traiCter  Paix  & Accord  entr’eux  , le  deftein  DefTcin  fe- 
fccret  des  petits  Cantons  eftoit,  D'empefchcr  le  cretdcspe- 
fecouri  tfut  Itnr élloit  eflre  enunyédeU  pare  de  leun  ^£*s 
tSÏmii  eT  Confédéré^  cr  *inft  donner  temps  4 l* Bf-  pgfpa- 

pdçnol  de  {empirer  de  leurfuyi  ; joint  que  les  af-  gaol  pour 
fairesdccét  Eftat  là  , eftans  intriquées,  oU  Milan» 
pluftoft  en  confufion , il  eftoit  fort  mal  aifé  de 
iuger  auec  quelles  ptrfonnes  lefdits  Commif- 
faires  eufient  peu  negoticr.  Il  nv’y  a point  dfc 
doute  que  c’eftoic  au  Corps  entier  des  trois 
Ligues  Grifes , que  fe  deuoit  faire  raddrefte  " 
de  cefte  légation , mais  les  parties  n’y  eufient 
iamais  comparu,  ny  les  bannis  qui  ont  efté 
proferipts  pour  auoir  confpiré  contre  leur 
Patrie , ny  les  fubjets  de  la  Valtcline  en  gene- 
ral qui  fe  font  rcuolrcz,  ny  moins  encoresle 
Royd’Efpagne  qui  a pris  les  Rebelles  en  fa 
protection , ou  tous  les,trois  enfemble , à fça- 
uoir  le  Royd’Efpagne  & Maifon  d’Auftriche, 
comme  les  protecteurs  principaux  de  ces 
Bannis  & rebelles , comme  acceffoires. 

Or  comme  les  personnes  auec  lefquelles  fe 
deuoit  entamer  ce  TraiCté  eftoient  fort  fuf- 
pcCtes  , eftant  tres-certain  que  les  Cantons 
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Catholiques  n’euflent  rien  voulu  faire  qui 
n’euft  cité  au  grc  de  l’Efpagnol  ; dequoy  ils 
donnoient  defià  vne  tres-fortc  preuue  de  pre- 
fomption , en  ce  que  les  petit*  Cantons  ne 
voulurent  iamais  confentir  que  les  Infttu- 
étions  des  Ambaiïadeurs  qui  deuoienc  cftrc 
enuoyees  fudent  le  lies  en  ladite  Iournec  de 
Bade, qui eft  le  lieu  proprement  où  les  arti- 
cles propofez  par  les  Députez  des  Cantons 
deuoient  auoir  aufli  efté  approuucz  de  con- 
fentis  par  FAflemblee  generale  de  route  la 
Suide:  mais  l’on  fçait  pour  chofc  afieurec  que 
lcfdices  Inftruétions  auoient  efté  dreflces  par 
les  Ambafladeurs  d’Efpagnc , conjointement 
auec  le  Nonce  du  Pape  refldencà  Lucerne,  8c 
que  par  lefdites  In  (trustions  le  deflein  cftoit 
d'accroiftre  pluftoftle  mal  & la  combuftion, 
que  de  l’alfoupir  & cfteindre  : car  le  premier 
article  cftoit, 

Que  fi  les  Gnfons  voulaient  que  la  Valccline 
leur fuft rendue,  illcureftoit  neceflaire  d’en- 
uoyer  en  Fracc  fupplicr  le  Roy  d’entremettre 
fou  crédit  vers  le  Roy  d’Efpagnc , & lcGou- 
uerneurde  Milan:  comme  aufli  vers  les  au- 
tres Princes  de  la  Miifon  d’Auftriche,  pour 
moyenner  vu  accommodement. 

En  fécond  lieu,  Que  tout  i’Eftat  des  Grifons 
demandait  pardon , 6c  par  voye  de  fubmiffion 
donnait  fatisfaélion  au  Roy  de  France  , pour 
le  conge  donné  au  fieur  Gueftier,  qui  lorsy 
relidoit  Ambairadeur  pour  fa  Majcftc  Trcs- 
Chreftienne. 

En  trt)ificfm:  lieu , Que  le  Corps  entier  de 


fri 


7 


France  auec  les  S u ffies  &G  ri  forts . 

cét  eftat  là  feroit  ferment,  8c  en  donneroit  vu 
a&c  public  par  eferit , de  ne  contracter  Al- 
liance ou  Confédération  auec  aucun  Prince 
ou  Eftat  quelconque. 

En  quatriefme  lieu.  Que  les  Bannis  feroicnc 
remis  & réintégrez  en  la  poflèffion  de  leurs 
biens , terres,  honneurs,  charges  8c  dignitez, 
defqucls  ils  jouyrtoient  auant  leur  proferi- 
ption. 

Et  finalement  que  le  pardon  feroit  accordé 
1 tous  les  Rebelles  de  la  Valteline , auec  fer- 
ment de  umais  s’en  vouloir  repentir, ou  pren- 
dre vengeance  des  autheurs  de  ccf^e  rcuoltc , 
ou  de  leurs  complices  8c  adherans. 

L’Eftat  de  Berne  cepcndat  par  preuoyance<5e 
prudence,voyàt  que  les  Grifons  leurs  Confe- 
derez  couroienc  fortune  d’eftre ruinezpar  le 
delay  du  fufdit  Traite, enuoycrét  le  Colonel 
Melune enuiron  le  troifiefme  d’Aouft,aucc 
fept  Compagnies  à leur  fecours,  lefquels  s’ad- 
uançans  vers  vn  petit  village , nommé  Mel- 
linghen  au  Comté  de  Bade  , appartenant  à 
huidl  Cantons,defquels  Zurich  8c  Berne  font 
les  deux  , trouuerent  le  pacage  fermé  d’vne 
forte  garni  foji , que  les  Cantons  Catholiques 
y auoient  mile  : tellement  que  ceux  de  Berne 
firent  leuee  de  fept  autres  Compagnies , lef- 
quellcsils  alloient  enuoyer  fous  la  conduitte 
du  Baron  d’Efpicz  , auec  ordre  8c  commande- 
ment de  forcer  ledit  partage  , en  cas  qu’on  ne 
le  pcufl  obtenir  par  autre  moyen  •>  mais  àl’in- 
ftantc  priere  des  Cantons  de  Bartc , Schaffufe 
8c  Glaris  , communs  aufli  aufdits  Cantons 
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Catholiques , les  Bernois  furent  perfuadez  de 
ne  contefter  point  ledit  paflage  par  les  armes, 
ainsde  prendre  le  chemin  de  Sargants  & Ra- 
gatz , places  du  domaine  de  Zurich  & Glaris, 
6c  aurfi  communs  aufdits  Cantons  Catholi- 
ques : ce  qu’ils  accordèrent  en  fin  , mais  non 
fans  difficulté , ayans  premièrement  enuoyé 
à Lucerne  pour  y faire  plainte  de  l’affront  re- 
<^eu  par  leurs  gens , parie  refus  du  fufdit  paf- 
fage  de  Mcllinghen  , auquel  eux  mcfmes  ont 
part  5c  iuriidi&ion  , & protefterent  que  cét 
cmpefchcmcnt  ne  oouuoit , ny  deuoit  à l’ad- 
uenir  porter  preiudice  à leur  droi&  en  façon 
que  ce  foit. 

Quand  donc  les  Cantons  Catholiques  cu- 
rent recogneu  que  Zurich  6c  Berne  eftoienr 
refolus  de  n’abandonner  les  Grifonsleursal- 
liez , êc  que  leur  dcffcin  cftoit  de  forcer  le  paf- 
fage  qu’on  ne  leur  voudroir  ouurir  volontai- 
rement, ils  enuoycrent  trois  Ambafladeurs  de 
leurs  Ligues  à Zurich  pour  y obtenir  vne  fur- 
ceanccdu  fecours , iufques  àcequeleshuiâ 
Ambaffadcurs  des  Lieues  fuffent  paffez  aux 
Grifons , promettans  fur  leur  foy  6c  honneur, 
que  Ci  la  négociation  des  Ambaflàdeurs  ne 
rcü ilîlloit  à l’effed  defiré,  ils  ouuriro  enr  les 
pafTiges  tres-volontiers.  Mais cefte  propor- 
tion ayant  efte  trouuee  captieufe , 6c  quelle 
ne  tendoir  à autre  fin  que  de  donner  temps 
aux  Efpagnols  de  s’emparer  entièrement  de 
la  Valtcline , elle  fur  rejettee  par  Zurich  &: 
Berne  , 6c  commandement  à leurs  gens  de 
marcher  en  toute  diligence,  les  renforça» 
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de  quelques  recreucs , afin  de  pouuoir  fe  faire 
voye  par  les  armes,  là  où  ils  j^ncontrerbient 
de  la  refiftancc.  Ainfi  lcfdit» i)eputcz  voyant 
leur  finefle  defcouuerte  accordèrent  le  paflage 
par  Sargants  : ce  qui  fut  aufli  accepté  par  ceux 
de  Zurich  6c  Berne  , bien  que  ce  fuit  vn  dé- 
tour de  deux  iournees  de  chemin  , &arriue- 
rene  lefdites  troupes  fans  aucun  empefehe- 
ment , 6c  fc  ioignirent  auec  celles  des  Grifons 
leurs  Alliez  6c  Confcderez. 

Or  comme  oneftoitfurceconftrate&dif- 
pute  de  fecourscn  laSuifle,  les  affaires  des 
Grifons  fentirent  aufÜ  quelque  altération!  car 
bien  que  Robuftclli  cuftleventen  poupe  iuf- 
quesà  la  fin  de  Iuillct , 6c  renuerfaft  tout  dé- 
liant foy  comme  vn  torrent,  fïeft-cequccoft 
apres  le  vent  commença  à changer  en  faueur 
des  Grifons, lefquels  vn  Samedy  premier  iour 
d’Aouft  attaquèrent  Morbegno  en  la  Valteli- 
ne , emportèrent  la  place , contraignans  les 
rebelles  de  fe  retirer,  de  là  s’acheminent  vers 
Traona,  Vbi  & Sondrio,  toutes  lesquelles 
places  ils  recouurerent  fans  trouucr  grande 
refiftance,&  le  10. du  mcfme  mois  ils  ainegent 
Robuftclli  à ::::  & couroit  fortune  de  fa  vie 
n’euft  efte  que  le  Gouuerncur  de  Milan  leuanc 
le  mafquc  fit  entrer  des  forces  Espagnoles  ou- 
uertcmenc  dans  la  Valteline  , en  faueur  de 
ceux  lefquels  il  auoit  porté  à cefte  reuolte. 

Ce  bon  vent  qui  auoit  fou fflc  aflez  heureu- 
fement  pour  les  Grifons  ne  dura  pas  long  tepsj 
car  comme  Robuftelli  en  moins  de  quinze 
iours  auoit  conquis  la  plus  grande  partie  de  la 
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(«cours  de  Valceline,  & la  perdit  apres  en  dix  iours , auift 
Robuflellij  les  Grifons  perdirent  en  hui&  iours  tout  ce 
chaHcnt  s qu’ils  auoient  conquis  ; car  le  Gouuèrneurde 
tierewent  Milan  voyant  que  les  Rebelles  nepouuoient 
àe  la  Vahï-  refifter  d’auantage  fans  vne  bonne  fie  fortea f- 
Une,  & y fiftancc , il  enuoya  Corbellone  aucc  vn  bon 
bfltiffenc  nombre  de  caualerie  fidnfanrerie  pour  defga- 
?oxtf  C Ser  Robuftelli  j & faire  leuer  leiîege  de  deuâr 
Morbegno,  ce  qu’il  effe&ua  fans  coup  férir; 
il  pafla  àSondrio  qui  fut  abandonne  le  y.  Aouft 
parles  Grifons  au  premier  abord  des  Efpa- 
gnols,  & en  mcfme  temps  Hieronimo  Piraen- 
relli  General  de  la  caualerie  eut  charge  d’en* 
rrer  en  la  Valtelincparlcfort  dcFucntes,  ce 
qu’il  effectua , marchant  en  perfçmne  le  14. 
iour  d’Aouft  auec  armee  fùihfanrc  , à la- 
1 quelle  il  fit  palier  le  lac  de  Cofmc  par  bateaux 
f de  Grauedona  à Noua  , qui  appartient  aux 

Grifons , de  laquelle  il  fc  rendit  aufii-roft  mai- 
ltre , fie  le  lendemain  en  fit  autant  de  Riua,  fi- 
tueetoutàl’entrce  delà  vallee  qui  conduit  à 
Chiavenne,  il  fortifie  les  places  2e  pallàges  par 
où  l’on  entre  dans  la  Valreline,  2c  faiS  con- 
duire quatre  forts  à Morbcgno,  Sondrto, 
Noua  fit  Riua. 

Voylà  ce  que  contenoit  ledit  Récit , lequel 
auec  le  fufdit  Manifcfte  desValtelins,  fait  voix 
ledit  auquel  le  pays  des  Ligues  Grifes , fie  de 
la  Valtelinc  furent  réduits  en  l’annec  itJio.l’E- 
fpagnol  s’eftant  fortifie  fit  rendu  le  maiftre  de 
la  Valtelinc,5c  fa  fa&ion  portée  parl’Eucfqut 
acCoirc  dans  le  pays  des  Grifons  demeurée  fi 
forte,  qu’il  fcmbloit  que  la  Vénitienne  fie  les 
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Protcftans  ne  faifoient  que  parer  les  coups.  Ce 
çmpefeher  feulement  pour  quelque  teps  l’en- 
tierc  execution  du  deflein  trame  de  il  long 
temps  par  l’Efpagne  de  fc  rendre  entièrement 
lamairtrelTc  des  pays  & partages  des  Grifons. 

Ayant  efte  reprefentc  au  Pape  Grégoire  XV. 
parles  Potentats  d’Italie  (qui  ont  toujours 
Focilouuert  à ce  que  leur  liberté  ne  foit  op- 
primée par  l’Efpagne)  la  confequencedeceft 
cnuahillement  de  la  Valteline  par  l’Efpagnol, 
&:fupplic  iccluy  d’interpofer  fon  authoritc 
enuers  le  Roy  d’Efpagne,pour  faire  pacifier  ce 
trouble  en  fon  commencement,  Ilenrefcri- 
uirle  vingt-fcptiefme  Mars  à faM.  Catholi- 
que , l’exhortant , giStl  tufl*  auoir  efgard au  bien 
public  , ofter  toutes  occajions  de fcanddles,  çr  d'aduifer 
à pacifier  C affaire  de  la  raltelme. 

D’autre  part  ies  Grifons  ayant  enuoyéaulfi 
vers  le  Roy  Tres-Chreftien  luy  remonftrer 
l'intereft  qu’il  auoit  à leur  conferuation , & le 
requérir  du  fecours  promis  parleur  Alliance* 
ils  eurent  pour  rcfponfe  , Que  fa  Majefté  en- 
uoyeroit  exprès  vn  Ambafladeur  extraordi- 
naire en  Efpagne,pour  pacifier  ces  affaires  par 
quelque  negotiation  ajniable:  & où  le  Roy 
Catholique  n’y  voudroit  entendre,  il  leur 
promettoit  tout  fecours  fçlon  leur  Alliance. 

. En  execution  de  celle  refponfe,  fa  Majcftc 
Tres-Chreftienne  enuoya  le  fieur  de  Balïora- 
pierre  en  Ambalïadc  extraordinaire  en  Efpa- 
gnc,où  eftant  arriué  à Madrit  fur  la  fin  du 
mois  de  Février  1611.  il  trouua  le  Roy  d’Efpa- 
gneauliéfc  delà  mort, lequel  parvne  claufe 
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de  fou  T cftament  auoit  ordonné  , gue  le  prince 
Jon  fils  cr  fuccejfeur , [muant  l*  fujdtte  Lettre  du  Pipe, 
fttf}  4 fausfa'ire  après  fon  dtce'lfi  ce  que  fa  Sain  fie  te  be- 
noit requis  pour  U tranqutlite  commune  , CT  peur 
lê pacification  Je  /* ajfatre  de  la  Valteline . Audi  dez 
qü’ilfut  décédé,  fa  Majcfté  Catholique  à pre- 
fcnt  régnant  députa  des  Commidaires  , lef- 
qucls  accordèrent  le  15.  Auril  1621.  les  huié$ 
articlcsfuiuans, appeliez  Le  Trai&édcMa- 
drit , ou  Déclaration  du  Roy  d’Efpaene,  faite 
à Monfieur  de  Badompierre,  Ambalîadeur  de 
faMaieftc  trcs-Chrediennc,pour  la  redira- 
tion  de  la  Valteline.  v'  ; 

Articles  du  i Premièrement , Que  toutes  chofes  feront 
Traiaé  de  remifes  en  leur  premier  edat , tant  d’vn  coftc 
Aladrit  16 ji  qUC  d’autre  , retiraht  chacun  les  forces  des 
poiir  U rc*  «arnjfons  quc  pon  auoit  mifCs  de  nonueau  %Sc 

1*  Yaheline.  eon‘ecluemmcnt  Suc  taMaiefté  Catholique 
retire  les  troupes  qu’elle  a aux  confins  de  l’E- 
dat  de  Milan  joignant  la  Valteline,  & val  de 
Çhiav  enne , en  façon  qu’il  n'y  ait  autres  trou- 
. pes  que  celles  qui  auoient  accouftumc  d’y 

edre auant  cefdits  mouuemenrs  derniers,  & 
que  d’autre  part  Mcdicurs  les  Grifons  en  fe- 
ront de  melmc  en  la  Valteline  , Comtcz  de 
Chiavcnne&  Bormio. 

1 Sera  fait  pardon  general  par  Meffieurs  des 
Ligues  de  tout  ce  qui  a edé  fait  en  cesdcrmcrs 
mouuemenrs  , fans  que  lcfdits  fubjets  de  1a 
Valteline,  Comnezdc  Chiavcnne  6c  Bormio 
puifient iamaisedre  recherchez,  ny  inquié- 
tez en  leurs  pfcrfonncs,  ny  en  leurs  biens  pour 
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tout  ce  qui  aeftc  fait  en  cefte  occafion,&à 
cefte  fin  lefdits  Seigneurs  G'rifons  mettrohc 
tout  ce  qui  s’cftpaflc  en  perpétuel  oubly. 

3 II  eft  artefté  & accordé , que  pour  ce  qui  u 
concerne  la  Religion  eh  la  Valtclirte,  Corn- 
iez de  Chiavcnne  Sc  Bormio,  on  oftera  toutes 
nouucautezpreiudiciables  à la  Religion  Ca- 
tholique , lciqucllcs  pourroiertt  auoir  efté  iri- 
troduittesdez  le  commencement  de  lanne* 
1617.  iufquesijprefent. 

^4  Il  c ft  arrcftc  que  les  Ligues  Grifes  feront  le . 
ferment  &promcfles  requifes  conformément 
à ce  qui  eft  accouftumé  en  femblables  occa- 
fions , pour  l’entretencment  de  ce  qui  eft  ac- 
cordé cy-dcflus,  & donneroht  lefdits  ferment 
& promeftes  en  forme  authentique  aux  trois 
berfonnages  déclarez  au  chapitre  fuiuant. 

Et  le  Roy  trei-Chreftieh  promettra  de  faire 
entretenir  là  thefme  chofe,  comme  feront  pa- 
reillement les  treize  Cantons  & les  Valai- 
ïiens , ou  la  plus  grand  part  d’iceuxi 
5 Que  le  Roy  Catholique  donnera  ihconti- 
hentaduis  au  Seigneur  Archiduc  Albert  foil 
Oncle,  afin  qu’il  enuoye  le  Prefidcnt  du  Parle- 
ment du  Comté  de  Bourgongne,  ou  autres 
^ perfonnages  du  mefme  Comté  à Lucerne  i 
pour  fe  trouucr  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra, 
mais  au  plus  tard  , & pour  tous  delais  au  der- 
nier de  May  prochainement  Venant,  auquel 
lieu  ledit  petfonhage  fe  joindra  aücc  le  Non- 
ce de  fa  Saintteté;  & l’Ambafladeiir  que  fa 
àlaiefté  tres-Chreftienne  aura  agréable  coin, 
inettre,,  pour  accomplir  & mettre  les  chofes 
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.prcfentement  concertées  en  cffe&  Ôc  execu- 
tion-, entendant  &:  déclarant  en  outre  , que 
•.les  anciens  Traiétez&  parlions  fa  ides  auec 
la  Maifon  d’Auftriche  , & en  particulier  pour 
le  Comté  de  Tirol , feront  entretenus  Sc  gar- 
‘ dez, 

6 Que  le  perfonnage  qu’enuoyera  le  Sei- 
gqèur  Archiduc  Albert  du  Comté  de  Bour- 
gongric  portera  auec  foy  vne  lettre  anticipée 
,dc  fon  Altelfe  pour  le  Duc  de  Feria , luy  don- 
nant aduis  que  l’affaire  cft  entièrement  ache- 
'üee  , & qu’il  execute  incontinent  l’ordre  qu’il 
àüra  eu  de  faMaiefté  Catholique  deredablir 

.le  tout,&  lelailTer  au  premier  eftat  où  il  cftoit 
.yuparauant  i laquelle  Lettre  il  enuoyera  au(H 
toit  au  Duc  de  Feria,  apres  l’accomplidcment 
deschofes  mentionnées  au  quatriefme  cha- 
pitre cy-deflus  : Et  à celle  fin  fera  enuoy  é par 
fa  Maicfté  Catholique  audit  Duc  de  Feria,or- 
dre  très  exprès  pour  exécuter  promptement 
ledit  reftablilTcment , & remettre  le  tout  en 
,fon  premier  eftat  aufli-toll  qu’il  en  aura  en 
aduis  de  fadite  Airelle. 

7 Que  celle  capitulation  fera  ratifiée  par  le 
Roy  Très  Chrefticn , Sc  que  la  ratification  en 
fFra  deliurcc  à Paris  au  Marquis  de  Mirabel 
Côfeiller  de  guerre  de  fa  Majcfté  Catholique, 
&fon  Ambafladeur  ordinaire  refident  en  U 
Cour  de  France  ce  incontinent  apres  que 
ledit  fieur  de  BafTompierrc.y  fera  arriué. 

8ff  II  cil  artcft;é  qu’il  fera  fait  deux  copies  de 
celle  capitulation  ,1’vne  enJangue  Françoife, 
l’autre  en  langue  Callillanc , toutes  deux  ü* 
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gnees  defditsfieursdeBafTompierre,  Comte 
de  laRochepot , Regent  Caymo , Secrétaire 
Cerica,  pour  cflremifescz  mains  de  chacune 
defdites  parties , àfçauoir  la  Françoife  audit 
ïicur  Secrétaire  Iuan  de  Ccrica , & la  Caftilla- 
ne  audit  fienr de  BalTompicrrc.  Faitt  à Madrit 
lezy.  iourd’Auril  l’an  1621.  figné  BafTompier- 
tc,  d’Angennes  , Regent  Caymo  , Iuan  de 
Ccrica. 

L’execution  de  ce  T rai&é  de  Madrit  deuoie; 
ofter  l’Italie  de  l’apprehenfion  d’eftre  oppri- 
mée, rendre  la  paix  aux  Grifons  enleurrefti- 
tuant  la  Valteline , & raffermir  leur  Alliance 
*auec  la  France  : Mais  l’Efpagnol  ayant  fuiuy 
♦Fa  Maxime  ordinaire , De  promettre  de  refti- 
jtuer,  & totitesfois  ne  rendre  rien  de  ce  qui 
luy  efl  vtile  pour  aggrandir  fa  Monarchie, 
vfa  depuis  de  tant  d’arpificcs  &remifes  pour 
ii’executerle  fufditTrai&é , qu’au  lieu  de  re- 
«jftituer  la  Valteline  aux  Grifons,  il  pritnou- 
ueaux  prétextes  pour  recommmertcer  à en- 
vahir la  Comté  de  Chiavenne,  cependant  que 
l’Archiduc  Leopolde  frère  de  l’Empereur^ 

8c  Comte  de  Tiroi  de  l’autre  cofté  enuanit  fur  L’Archiduc 
les  Grifons  prefquç  toute  la  troificfrtie  Li-  Leopolde 
•gue,  appellce  les  Droi&ures , 8c  plufieurs  lu-  enuahit  la 
rifdi&ions  ^Communes  de  celle  de  la  Cadee,  ^ Maures 
contreuenant  oncefaifant  à la  Ligue  heredi-  partit 
taire  & alliance  perpétuelle  desSuiflTes  &Gri-  de  celle  d 
' fons  auec  la  Maifon  Auftriche,&côtre l’ex- laCadce.ca 
“prefle  teneur  d’icelle  Ligue , & contre  tant  de  [a^lu^he 
Terments  faiéts  parles  Princes  delà  Maifon reduaire  d 
^’Àuffriclle  à chacun  fcnouuellcmét  de  ladite  la  Maifo 
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rl’AuflrUhe  Ligue  héréditaire , qui  porte.  Que  les  deux  par 
8! — iw  tjcs  nc  fcront  iamais  aucune  chofc  iVne  au 
préjudice  de  l’autre,  & que  toutes  a&es  d’ho- 
fiillitc  font  deffendus:  Mais  furuenat  quelque 
different  ou  mes-intelligence  entre  icelles , le 
routdeura  eftrc  décidé  & termine  par  voy es 
communes  de  Iuflice  équitable,  par  des  luges 
neutres  qui  feront  nommez  & choifis  par  les 
parties. 

Les  Efpagnols  ont  eferir , qu’ils  n’eufTent 
aucunement  entreprins  fur  Chiauenné,  fi 
les  Grifons  n’eufTent  premièrement  vou- 
lu furprendre  Bormio  : Et  les  Grifons  au 
contraire  en  leur  Manifeftc  contre  les  Ef- 
lotfeprinfe  pagnols  leur  maintiennent , Qtee  le  Gouucr- 
fuc  le  Cfité  neurde  Milan  ne  faifant  aucun  e fiat  du  Trai- 
de  Chiauc-  fté  de  Madrit , (comme  il  auoit  receu  aduis 
Gouuer-  * d'Efpagne  d’ainfi  le  faire  ) fit  le  premier  mon- 
neur  «le  ter  le  Capitaine  VafTaloauee  fes  gens,d’vn  co- 
Milan,  fans  fié  de  la  riuiere  appellee  Meyra  par  dedans  les 
cffcél.  terres  dudit  Comte , & tirer  droi&  vers  Ckia- 

uenne, lequel  deuoit  cflre  fuiuy  &fecondé  par 
vn  gros  de  Neapolitains  & Milanois , qui  de- 
uoient  marcher  en  mefme  temps  de  l’autre  co- 
lle de  ladite  riuiere  i mais  d’autant  que  ceux- 
cy  fctrouuerent  embourbez  dans  les  Tablons 
à l'endroit  oji  la  riuiere  Ada  fe  defeharge  dans 
le  Lac,  vne  partie  y cflans  dcmcurcz,&  les  au- 
tres cmpcfcncz  à fortir  leurs  compagnons , ils 
Va(T»lo  e6-  ne  peurent  arriucr  &fc  trouuer  à poinâ  nom- 
«lutteur  de  m<:  ^ ceftc  entreprife  i de  forte  que  le  Capitai- 
foTcbuu/-  ncVafTallo  eflant  approche , ceux  de  la  gami- 
ne tué.  fon  de  Chiaucnne,  cous  Grifons,  firent  vnc 
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fortie , où  il  fut  desfaiéà  Sc  mis  en  fuitte  aucc 
tous  Ce  s gens,  & luy-mefmc  tué.  Et  ainfi  pour 
l’heure  s’efuanouit  cefte  entreprife.  Ce  que 
les  Grifons  ayant  confideré , le  voyans  bien 
efloienczde  l’execution  des  Articles  de  Ma- 
drit  (ur  laquelle  on  les  amufoit , ils  entrepri- 
rent aufli  de  faire  quelque  furprinfe  fur  Bor- 
mio. 

Et  combien  que  pour  lors  rien  n’y  fut  effe- 
ctué de  cpnfequenccpar lefdits  Grifons,  qui 
pour  diuers  deffauts  Ce  retirèrent  en  leurs 
maifons,  neantmoins  ledit  Gouuerncur  en 
perfonne  fe  remit  tout  aulfi-toft  en  campagne 
& entra  auec  fes  meilleures  forces  dans  le 
Çoratc  de  Chiauenne,  qui  eftoit  gardé  par  pe- 
tit nombre  de  gens,  Icfqucls  n’attédoient  rien 
. moins  que  cela , fur  les  nouuclles  de  conti- 
nuelles efpcrances  qui  eftoient  données  d’v- 
nc  finallc  execution  dudit  Trai&c  de  Madrit, 
& ainfi  prit  par  force  & hoftillcment  la  Sei- 
gneurie & Comté  de  Chiauenne  ,-&  de  là  en- 
tra en  laPetrigovie, Communauté  du  Pays  des 
Grifons , & autres  lieux  circonuoifins,  qui  fu- 
rent tous  mis  à fac,  àfeu&àfang. 

Depuis  ledit  Duc  de  Feria  Gouuerneur  de 
^Milan  iettaparla  Valtclinc  des  troupes  dans 
le  pays  des  Grifons:  l’Archiduc  Leopoldcy 
entra  du  coftédcla  Ligue  des  dix  Droiélures 
<8c  de  celle  de  la  Cadee , & le  Colonel  Ber- 
lodinger  logea  fon  Régiment  de  Suifies  en- 
. tretenu  par  le  Roy  d’Efpagne  , en  diuers 
lieux  de  la  haute  Ligue  : Us  remplirent 
lQrs  d’effray  la  faélipn  Vénitienne,  & tous 
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les  vrays  Grifons , tant  Catholiques  que  Pro- 
teftans  amis  de  l’ancienne  Alliance  de  France. 

- • . *:  .Ayans  mis  ainfide  grofles  garnifons  en  plu- 

ficurs  endroits, les  CatholiquesPartifans  d’Ef- 
pagne,  qui  s’eftoiét,  ou  que  l’on  auoit  bannis, 
£ retournèrent  au  pays:  Ceux  del’Eucfque  de 

Coire  furent  introduits  aux  Confeils , aux  lu- 
{lices  , 8c  aux  Aflemblccs.  Le  Manifcftede* 
Proteflans  Grifonsporte , Que  ledit  Gouucr- 
neur  de  Milan  s’efehauffant  de  plus  en  plus  à 
l’aduancemcnt  de  fes  deffeins  , & voyant  que 
fans  grandes  forces  il  n’en  pouuoir  venir  à, 
bout, il  employa  ôc  eflendit  la  iniilfance  de  Cet 
armes  &de  celles  d’Auflriche  n auant  par  efta- 
blilTement  de  garnifons  ez  meilleurs  endroits 
des  Grifons,  &par  corruption  d’argent  en- 
uers  fes  partifans  & ceux  dcl’Eucfque,  que 
trente  deux  Députez  des  Ligues  Grifc,  de  la 
Cadee,  de  la  Seigneurie  de  Mayensfeld , 8c 
de  la  Valteline,  le  furent  trouucr  à Milan  , où 
luy  Arles  Députez  de  l’Archiduc  Leopolde  fi- 
j g tl  rcntaucccux  trois  Trai&ez,  le  premier,  La 
renonciation  des  Grifons  à la  Valteline, 
Troi*Trai  moyennant  vne  penfion  annuelle  de  vingt- 
ftez  fai&sà  cinq  mille  efeus:  le  fécond  Traite  contcnoir, 
Milan  au  LeS  COnuentions  pour  la  Religion,  8c  le  pafiâ- 

oicr  portât  £e  perpétuel  accorde  .au  Roy  d Elpagncpour 
la  Rcnôeia  les  gens  de  guerre  par  les  pays  des  Grifons: 
tien  des  Les  pcnfions  annuelles  qu’il  donneroitaufdits 
VaUeT*  * * ^ Grilons,^:  ^cs  lcuec5  de  gens  de  guerre  qui  luy 
fcc  **  Voyez  fcroientpermifcsdanslc  pays  des  Ligues  Gri- 
les  au  dtxr  les.  Pour  le  rroifiefme , c’cfloit  vn  confcntc- 
icimcTomc  ment  à l’Archiduc  Leopolde  de  tenir  des  gar- 
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nifons  dansCoirc  &Mayensfcldt  durant  dou-  doMereorj 
zc.ans.  Bref,  ledit  Duc  dcFcria  fit  chanter,  - 

parler , eferire  & ligner  les  Députez  Çrifons 
Félon  comme  il  voulut , 8c  fit  faire  auxCom-, 
munesGrifonnes,  oppreftees  par  fes gens  de, 
guerre,  tout  ce  que  bon  luy  fembia  : Telle-*, 
ment  que  lis  AmbalTadeurs  de  France  en  Suif- 
fe  ayant  referit  aux  Députez  des  deux  Ligues 
Grife,dc  la  Cadee  Seigneurie  de  Maiens-  . 
fcldt  (aftemblez  à Zant  ) afin  qu’ils  ne  ratifiaf-' 
fent  le  (dits  Traitez  faidsàMilan,  ilsrece^i- 
jrent  d’eux  celte  rcfponfe. 

Messievrs  , Nous  auons  receu  voftre '-Lettre  Att 
Lettre,  datteeàSolcurre le  quatorzicfme  de  dCUXLigucs 
Février,  8c  entendu  les  confiderations  & con-  Grife  & 1a 
feqqences  que  vos  Seigneurie^  nous  propo-  Cadca  aux 
Lent , pour  rai fon  du  Traiété  faiétà  Milan  par 
nos  Arabafladeursauecle  Duc  de  Feria  , au  ^ 
no  m 8c  pour  fa  Maicfté  Catholique  Roy  d’Ef-  dâ*  cnSaif- 
pagne,  & Duc  de  Milan,  le  Sereniftîme  Ar-  (eduxi.Fc- 
chiduc Leopoldc,  & les  fubjeéls  delaValtc-  tuicri*»*. 
line  » fçauoir,Que  nofdits  AmbalTadeurs  fans 
noftrc  conferitemcnt  auoient  par  timidité  & 
crainte  quitte  la  Valteline,  aucc  vne  partie, 
de  noftre  propre  pays,  8c  encorçs  plu  (leurs 
autres  diuerfes  promeftes  , au  preiucjice  de 
noftre  Eftat  8c  liberté , 8c  confenty  à pluficurs 
poinéls  contraires  àl’ Alliance  que  nous  auons 
auec  fa  Maiefté  tres-ChVeftienne  , nous  ex- 
horrans  feuercment  de  ne  ratifier  fcmblable 


Traiclé  , y adiouftant  vne  proteftation  ex- 
prelTe  , en  cas  que  lôfdirsTrai&cz  fuirent  par 
nous  confirmez  8c  approuuez  : Surquoy  nous 
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çefpondrons  à tos  Seigneuries , que  n'auons 
renonce  en  façon  quelconque  au  pays  de  1» 
Valteline  > mais  cous  les  ioprs  nai  flans  en  no- 
ftre Eftat  ( comme  en  font  vos  Seigneurie* 
bien  informées)  plufieurs  querelles  & débats, 
defquels  procedoienc  de  très- grands  defor- 
dres,  nos  fubjetsdela  Valteline  ft  font  àl’oc- 
cafiond’iccux  retirez  de  noftre  obey (Tance, 
6c  fe  font  jettez  entre  les  bras  de  puifTants 
Princes.  Et  quand  vne partie  de  nos  Commu- 
nales autres  eftansfoilicitces  6c  confcillees 
de  demeurer  en  leurs  maifons  comme  vos 
Seigneuries  fçauent , auec  Tayde  d'aucuns  de 
nos  Confederez  ,ont  tafehé  de  reprendre  le 
pays  de  la  Valteline  , pour  le  remettre  fous 
noftre  obeyftance , les  iubjeds  ont  cfté  proté- 
gez par  la  puiftante  main,  par  la  force  & par 
Tes  armes  defdits  Princes  , qui  defià  occu- 
poient  partie  de  ladite  Valteline,  de  forte  que 
rien  ne  s’eft  peu  effe&uer:  occafion  pourquoy 
nous  nous  fentans  foibles  contre  Vne  fi  gran- 
de puilfance , & infufifans  de  pouuoir  entre- 
tenir les  garnifons  neceftaires  pour  1a  garde 
& feurete  de  nofdits  pays , & de  nofdits  fub- 
jc<fts  y refidans , nous  auons  par  diuerfes  fois 
requis  Sc  prié  Moniteur  Gueftîcr  Ambafià- 
deurde  fa  Maiefté  trcs-Chrcftienne  prés  de 
nous  , de  nous  donner  Tayde  que  nous  efpe- 
rions  en  vertu  du  T rai&é  d*  Alliance  i Néant- 
moins  nous  ri'âuôs  peu  obtenir  aucun  fecours 
par  effe<ft  : & lors  que  par  plufiçurs  fois  ledie 
fleur  Guefficr  nous  a promis  de  nous  procurer 
ladite  r cftitu  t ion  par  autf  e moyen  que  par  Icq 
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armes,  l’efFeéfc  ne  s’en  eft  enfuiuy.Et  quand  on 
nous  propofad’effe&uer  & accomplir  deno- 
lire  part  le  Traiétéde  Madrit,  nous  y auons 
promptement  confenty  ^conformez  en  tout 
& par  tout  à ce  que  nous  confcilloient  6c  ef- 
criuoientvos  Seigneuries -,  mais  n’ayans  peu 
auoir  aucun  effeét,&  ne  pouuans  fans  fecour* 
plus  longuement  fupporter  les  grandes  def-. 
pcnfes  necelTaires  pour  l’entretien  des  gar- 
nirons, quelques  Communes  tcfolurent  de, 
hazarder  encorcs  vne  fois  , 6c  tenter  tous 
moyens  pour  recouurer  par  armes  ledit  pays 
perdu,  ayans  attiré  par  force  6c  contrainte  à 
leurs  deflcins  les  autres  Communes , 6c  alïail- 
lyBqrmio  , d’où  nous  fufmcs  contraints  de 
nous  rerirer  fans  rien  faire.  Au  moyen  dequoy 
je  Gouucrneur  de  Milan , 6c  le  Sercniflîme 
Archiduc  Leopolde  nous  ont  attaqué  en  di- 
uers  endroits , pris  6c  fubiugué  le  Comté  de 
Chiavenne,  aucc  la  Ligue  des  dix  Droi&urcs, 
ôc  celle  delà  Cadée , excepté  feulement  trois 
Bailliages  : ainfi  nous  retrouuans  en  eftat  d’a- 
uoir  perdu  la  meilleure  partie  de  nospays , 6c 
ne  pouuans  efperer  aucun  fecours  humain, 
aucc  lequel  fc  peuft  dcffendre  le  refte  de  nof- 
dits  pays;  moins  encores  regagner  le  perdu, 
nous  auons  efté  contraints  & forcez  de  re- 
courir au  Gouuerneur  de  Milan , pour  vne 
(ufpenfion  d’armes  , laquelle  fut  accordée: 
Et  lors  qu’au  mefme  temps  le  heur  Gueffier 
fut  cnuoyé  vers  nous , pour  nous  exhorter  de 
nepaffer  plus  outre  aufdits Traitez,  alTeu- 
fant  que  fa  Majeftc  crç*-Chrcftienne  auoit 
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defià  obtenu  par  fes  Ambafladeurs , que  nos 
pays  nous  feroiét  rendus  fans  venir  à d’autres 
moyens  j nous  fifmes  refponfe,qüe  noiK  nous 
tiendrions  à ce  Traiété  , pourueu  que  ledit  . 
(ieur  Gueffier  obtint  le  meLme  des  parties  , Sc 
qu’elles  ne  paffafTent  plus  outre  à 1a  conque* 
fte  de  nofdits  pays:  Et  encores  qu’il  n’en  peuft 
venir  à bout,  du  moins  il  voyoit  queieTrai- 
été  commencé , pour  éuiter  non  feulement  U 
ruine  de  noftre  pays,  mais  la  perte  entière  de 
noftre  ancienne  liberté , cftoit  la  chtffc  que 
nous  defirions , laquelle  fi  ledit  fieur  Gueffier 
nous euft affeuré  defdits  Princes, nous  n’au- 
rions  elle  contraints  de  plus  enuoyer  àMilan* 
Mais  ne  pouuant  ledit  fieur  Gueffier  rien  pro- 
mettre d’afléuré,afin  de  remédier  à la  ruine  de 
noftre  Patrie  & liberté,  nous  auons  defpcf- 
chc  nos  Ambaffadeurs , Sc  iceux  enuoy  é à Mi- 
lan auec  ample  pouuoir , lcfqucls  nous  ont 
rapporté , que  conformément  à nos  bonnes 
intentions  ils  ont  trai&é  : Et  que  pour  le  re- 
gard de  leurs  perfonnes  ils  n’auoicnt  eu  occa- 
fion  de  craindre  , s’eftans  trouuez  afleurez  : Sc 
cognoiftans  apperrement  le  manifefte  danger 
auquel  fe  trouue  le  commun  Eftat  Sc  noltrc 
liberté, ils  auoient  iu^c  expédient  de(  moyen- 
nant vneboftnc  pcnlion  annuelle)  renonçer 
Sc  quitter  la  Valtelinc,qui  defià  cftoit  perdue, 
& qui  ne  fe  pouuoit  rccouurer  par  aucuns 
moyens, defqucls  on  s’eftoit  plufieurs  fois  fer- 
uv  ,& moyennant  ce  rccouurer  vne  partie  de 
nos  pays  Sc  lubjers defià  affubjertis  , Sc  nous 
aiTcurcraucc  nos  voilins,  pluftoft  que  de  per- 
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mettre  que  noftrc  Patrie  fuft  entièrement  op- 
primée ,ruince , & reduitte  à vne  miferable 
ieruitude.  Quant  à ce  qui  touche  le  Traiâé 
d’Alliance  que  nous  auons  auec  fa  Maieftc 
trcs-Chreftienne , nous  l’auons  exprdFcment 
& folemnellement  referuc  par  vn  article  par- 
ticulier, ne  voulans  , ny  defirans  le  diminuer 
en  aucune  chofc-,  & cftimons,que  nonobftant 
ledit  Trai&é,  nous  auons  peu  trai&er  auec 
ledit  Gouuerneur  de  Milan  , pour  éuiter  les 
fufdits  éuidens  dangers  & périls  -,  veu  raefmes 
que  nos  autres  Alliez  les  Seigneurs  Suifles, 
qui  ont  auflï  Alliance  auec  (a  Maiefté  tres- 
jChreftienne  , ont  nonobftant  icelle  & fans 
aucune  contrainte  ny  danger  rrai&é  &c  faidfc 
Alliance  aiicc  faMaiefté  Catholique. Vos  Sei- 
gneuries nous  mandent  de  ne  point  ratifier 
Jefdites  Capitulations  de  Milan , ains  en  faire 
refus  : Il  eft  trop  tard , car  ladite  ratification 
eft  ddïà  fai&c  -,  a laquelle  nous  roulons  nous 
arrefter,  penfans  auoir  efehappé  lcfdits  dan- 
gers , & afteurc  noftre  Patrie  & Republique. 
Vous  ne  continuerez  donc,Mcffieurs,  à nous 
prefler  d’auatage  fur  ce  poin<ft  pour  l’intereft 
de  fa  Maieftc  tres-Chreftiennc:  carnous  efpe- 
ronsque  quand  elle  fera  informée  des  dan- 
gers &caufesvrgentes  , qui  nous  ont  meu  à 
rraiéfcer , elle  ne  nous  en  fçaura  pas  mauuais 
grc  j mais  nous  continuera  la  mefme  volonté 
ÔcafFedion  qu’elle  nous  ^ toufiours  portée. 
Ce  que  nous  auons  voulu  eferire  à vos  Sei- 
gneuries , pour  eftre  informées  du  faiét,  Sc 
nous  feruir  d’exeufe.  Donné  à Zant  le  11. 
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Février,  ftil  ancien  1611.  Seellé  auec  le  feeldc 
la  Ligue  Grifc  , fuperieure  au  nom  de  cous 
nous  autres. Dç  vosSeigneurics  llludri dîmes, 
T res-obey  (Tans  feruiteürs  les  Chefs  , Ambaf- 
fadeurs,&  Côfeillersdes  cxcclfes  Ligues  Gri- 
fe,de  la  Cadéc,&dé  la  Seigneurie  deMaycns- 
feldt , artcrnblçz  à Zanr. 

Voilà  çç  que  les  Grifons  opprimez  par  la 
fa<5Hon  d’Efpagne  refcriuirenr  aux  Ambaifa- 
deurs  de  France  en  Suide  fur  l’inexecurion  du 
Trai&c  de  Madrit , cependant  qu’à  l’Aura* 
geois  ( maifon  dç  plaifance  du  Roy  d’Efpa- 
gnc ) on  entretenoit  l' Ambadadeur  de  France 
en  vne  Conférence,  pour  tafeher  par  vn  nou- 
ueau  Traite  d’annuller  ledit  Traiôcde  Ma- 
drit audî  qu’en  mefnac  temps  à Paris  M.  le 
Chàcelier  de  Sillery  & le  Marquis  deMirabel 
Ambadadeur  d’Efpagne,  auec  Commidùm 
dçs  deuxRoys,trai&oiét  pour  trouuer  des  re- 
medes  aux  chofcs  furuenuës,  qui  auoient  en>* 
refehé  l’execution  dudit  Traité  de  Madrit , 
lur  lefquellcs  l’ Ambadadeur  d’Efpagne  n’ayât 
des  raiions  fortes  aflczpour  empefeher  lare- 
flitution  de  la  Valteline , félon  ledit  Traité , 
il  fit  rcuoquer  fa  Commiflion p?r  fa  Maieftô 
Catholique. 

Le  Manifefte  des  Grifons  porte  audî  , qm 
le  nombre  des  Grifons  qui  auoient  mieux  ay- 
mé  s’abfenter  du  pays,  6c  abandonner  leurs 
niaifons  6c  commoditez  particulières,  que  de 
s’adîijettir  à figner  les  Traitez  cy-deflus  fait* 
à Milai?,  touchât  la  renonciation  de  la  Valte- 
line , de  l’oûroy  du  perpétuel  partage  des  çcqs 
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île  guerre  de  fa  Maieftc  Catholique  par  leurs  y^uîlln»*, 
pays  ,&  fouffrir  vne  fi  inique  opprdfion  de  *ç. 
leur  liberté  naturelle,fe  monta  à plus  de  quin-* 

2c  cents  perfonnes,  entre  lefquelles  fe  trou- 
vèrent vn  nombre  des  plus  finccres  &des  plus 
capables  au  gouuernement  de  leur  Républi- 
que,qui  ne  peurent  approuuer  cesTrai&czde 
Milan  , qui  les  defvnifioit  entièrement  de 
l’Alliance  de  France , Ôt  leur  faifoit  renoncer 
à leur  fouueraincté  fur  la  Valteline. 

Cependant  les  Communes  delà  Petrigovie  Soufleuc* 
fe  foufleuerent  contre  le  Régiment  du  Colo-  ment  des 
ncl  Balderon  , qui  eftoit  feparc  en  diuerfes  Petrigovics 
gamifons , & en  tüercnt  & aflbmmercnt  plus  *OD^re\e“s 
de  cinq  cents  en  diuers  endroits:  Ce  qui  fit  gar„ifoof 
reprendre  les  armes  aux  Salicis,Chefs delà  Asftrichié- 
faétion  Vénitienne  ,lefquels  ayans  receu  fix  nés. 
cents  hommes  du  Canton  de  Zurich , & trois 
canons , attaquèrent  & firent  fortir  les  garni- 
rons Auftrichiennes  de  Coire , Mayensfcldt,  • 
ôc  Cartels:  depuis  eftant  venu  en  diligence  du 
fecours  de  caualerie  &c  infanterie  , tant  du 
Tirolque  du  Milanois,  lanecertïtédes  viurts 
les  contraignit  tous  de  fe  retirer  : ce  qui  fut  U 
fujet  de  l’Aflemblee  de  Lindav,  où  Cafal  Am- 
bafladeur  d’Efpagne  , par  fes  pratiques  & 
menées  donna  le  coup  à la  defvnion  dest 
trois  Ligues  Grifes,  Ar  fit  accorder  le  démem- 
brement de  celle  des  Droitures,  de  laquelle 
s’eftoit  emparé  l’Archiduc  Leopolde  fur  cer- 
taines prétentions  que  la  Maifon  d’Auftriche 
(difoit-il)y  auoit.  Voicy  les  articles  d«  ce 
Traité  de  Lindav,  fai&  en  Aouft  i6iz> 
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Articles  dei  Que  les  hui6fc  Droi&ures  ou  Iurifdi&ions 
Lindav  de  la  Petrigovie  & de  la  bafle  Engadine  feront 

iéir.  abfolumenc  aifujettics  à iamais  à la  Maifoü 
d’Auftriche. 

a Que  les  deux  Seigneuries  ou  Domaines  de 
Mayensfeld  & Malans  par  cy-dcuant  mem- 
bres de  la  troifîefme  Ligue  appellec  des  dix 
Droi&ures,  àprefcntdiflipec,  feront  incor-. 
porees  à l’vne  des  autres  Ligues , foit  la  Ca- 
dee  ou  la  Grife,  félon  qu’il  leur  femblera 
bon.  ; ' 

3 Qu’il  ne  fe  fera  aucune  recherche  de  ceui 
defdites  Lignes  qui  auront  donne  fecours  aux 

: * Petrigoviens  en  leur  foufleuement. 

4 Que  le  chafteau  de  Ralin  appartenant  im- 
médiatement à ladite  Maifon  d’Auftriche  fera 
répare  comme  ileftoit  auantle  degaftarriuc 
l’an  palfc  par  lefdits  Grifons. 

5 Que  l’Euefque  de  Coire  & autres  Prélats 
Ecclefiaftiques  feront  reftablis  en  leurs  refi- 
denccs, dignitez  & reuenus. 

5 Qif  il  fera  ^ferrais  au  Chapitre  de  Coire  d*e- 
flirevn  Euelque  aufli  bien  du  fang  Allcman 
que  des  Grifons,poutueu  qu’il  foit  homme  de 
bien  5c  d’honnefte  parentage. 

7 Que  toutes  fortes  d’hommes  Ecclefiafti- 
ques  de  quelque  nation  qu’ils  foient,  pour- 
ront demeurer  efditcs  deux  Ligues. 

8 Que  les  deux  Religions  , la  Catholique, 

de  l’Euangeliquc  y feront  efgallement  li- 
bres. j 

9 Qiî5  1cs  Euangeliqucs  de  Pafclaf  ou  Pre- 
gal  feront  tenus  de  rendre  leur  Temple  au* 
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Catholiques , Sc  leur  fera  permis  d’en  faire 
baftir  vn  particulier  pour  eux. 

10  Que  les  commerces  d’vne  part  & d’autre 
feront  libres  félon  l’ancienne  couftume. 

11  Que  les  polies  de  Milan  reprendront  leur 
ancien  «hemin  de  Coirc  parla  haute Engadi- 

. ne  , Bengaa  & Chiavcnne. 

1 1 Qif  en  temps  de  guerre  vn  party  pourra  le- 
ucr  gens  fur  les  terres  de  l’autre. 

15  Que  nul  party  permettra  partage  aux  en- 
nemis de  l’autre , mais  que  chacun  fera  tenu 
de  le  bailler  aux  foldats  propres  de  l’autre, 
auquel  cas  ne  palTcront  que  trois  cens  hom- 
mes de  pied, ou  cent  cheuaux  par  troupes,fans 
armes , & par  troupes  feparees  l’efpace  d’vnc 
iournec. 

14  Que  les  Alliances  que  les  deux  Ligues 
ont  auec  d’autres  Princes  & Eftats  demeure- 
ront en  leur  entier , entant  qu’elles  ne  portent  , 
aucun  préjudice  à la  Maifon  d’Aullriche:  & 
que  de  mefme  lefditcsLigues  n’en  puirtent  fai- 
re autres  nouuelles  fans  le  fçeu  & confente- 
ment  de  ladite  Maifon. 

1 y Que  fix  ans  durant  feroient  entretenues 
dans  Coire  & Mayensfeld  deux  garnifons  aux 
defpens  de  la  Maifon  d’Auftriche. 

16  Que  tous  ces  Articles  feroient, ratifiez  des 
deux  partis  dans  le  premier  d’O&obre  de 
l’an  prefent  1611.  ôc  qu’apres  la  ratification 
la  gendarmerie  , hormis  les  garnifons  ne- 
ceiTaires  , feroit  emmenec  hors  des  con- 
fins. 

• -•* 

Voylà  le  Trai&c  du  nouueau  deraembre- 


Confcde- 
ntioa  entre 
le  Roy  très* 
Chreftitn, 
les  Véni- 
tiens & le 
Duc  de  Sa- 
uoyc , pont 
faire  tenir  & 
accomplir 
leTiai&éde 
Madric  au 
Roy  d’Bfpa 
*ne  , kluy 
faire  rendre 
cc^ucluy  & 
la  Maifon 
d'Aufttichc 
auoiét  »fur- 
pé  fur  les 
Çrtfoni. 


i/o  si  utuntc  uç 

ment  de  laLiguc  des  Droiétures , qui  mit  le 
Roy  tres-Chrcftien , les  Vénitiens,  le  Duc  de 
Sauoye^  les  SuifTcs  Proteftans,&  autres  Eflati 
inrereiTez , hors  d’efperance  de  voir  l’execu- 
tion  dudit  Traité  de  Madrit  parvoyede  ne- 
gotiation:aufli  Ton  recogneut  clairement  que 
la  Maifon  d’Auftriche  n’auoit  eu  autre  def- 
fein , fous  pretexte  de  Religion  Sc  de  prote- 
ction des  Catholiques  , que  de  ruiner  piecei 
piece  la  République  des  Grifons,&  s'emparer 
de  leurs  pays  j ayant  pris  l’opportunité  de  le 
faire  durât  la  guerre  où  fa  Maiefté  tres-Chre- 
fliennc  eftoit  engagée  depuis  deux  ans  contre 
les  Rebelles  Rcligionaires  de  France. 

Or  fa  Maiefté  tres-Chreflienne  leur  ayant 
donné  laPaix  en  OCtobre  1 611.  en  s'en  re- 
tournant à Paris  pafla  par  Auignon  , où  le 
Duc  de  Sauoye  la  fut  trouucr , & où  on  le  ré- 
cent auec  toutes  fortes  de  eburtoifies  , com- 
me il  a efte  rapporté  au  neufiefuic  Tome  du 
Mercure , fol.  654.  On  aefcric  que  le  19.  du 
mois  de  Nouembrc  il  fe  tint  vn  Confcil  au  lo- 
gis de  fadice  AltefTe  de  Sauoye , auquel  inter- 
uintTAmbafTadeurde  Venile,  là  où  ilfut  trai- 
té des  moyens  d’empefeher  le  progrex  des 
vfurpations  de  la  Maifon  d’Auftrichc  fur  les 
Grifons,&  de  contraindre  par  les  armes  ladite 
Maifon  d’Auftiichc&  lcRoy  d’Efpagne  de  te- 
nir les  promefTcs  fai&csauTraidkcdc  Madrit, 
6c  le  faire  exécuter  : Ce  pource,  que  le  Roy,  1a 
Seigneurie  de  Venifc,&  le  Duc  de  Sauoye 
auoientfait  vne  tres-cflroitc  Confédération. 

Ccfte  Confédération  refoluë,  le  Roy  tres- 

ChicfbeA 
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J . C hreftien  ayant  fait  entendre  au  Pape  par  font 
Ambafladeur  à Rome  , qu’il  vouloit  que  le 
Roy  d’Efpagnc  luy  tint  promette , 8c  qu'il  ac- 
complift  le  Traidfcé  de  Madric  \ fa  Saindletc 
preuoyant  que  les  deux  Maifons  de  France  8c 
d’ Auftrichc  ne  pourront  entrer  en  vne  guer- 
re fans  que  tous  les  Princes  Chreftiens  ne  fe 
mittent  de  lVn  ou  de  l’autre  party  , ce  qui 
pourrolt  caufer  vne  diuifion  8c  ruine  généra-: 
le  en  toute  la  Chreftient#  ; referiuit  à fon 
Nonce  en  Efpagne , tju’il  eUft  à donner  à en-* 
rendre  à fa  Maicftc  Catholique  , que  le  fcul 
rcmede,quand  à prefehr,  pour  deftourner  l’o- 
rage de  la  guertc  , qui  fembloit  menacer  la  La  Valteliue 
Lombardie , eftoit  qu’il  meir  en  depoftla  Val-^1^*^ 
reline  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  8c  du  S.  les  mains  da 
Siégé  , cependant  que  par  voyc  dencgotia-Pape  Grc- 
tjonà  Rome,  l’on  tafeneroit  d’accommodcrgoiteXY. 
ce  different.  A quoy  fa  Majcftc  Catholique 
cpndefçendit , comme  il  fe  voit  par  l’accord: 
rapporte  au  dixiefmc  Tome  du  Mercure 
folio  IJ2.  - . : 

; Apres  lcdecez  du  Pape  Grégoire XV.  qui  Le  Pape  Vr- 
futem^ij.  Vrbain  VIII.  à prefent  régnant baln  ^ 1 1 
fon  fuccettcür. , • s’eftant  faidfc  informer  de  gj^ccmsr£ 
tout  ce  qui  s'eftoir  pairé  en  ceft  affaire,  la  vou-  ftantchargé 
lant  terminer  par  vri  nouuciu  T raidie,  auquel  iudir  dc- 
de  part  8c  d autre  il  ne  fe  peu ft  plus  apporter 
aucune  difficulté  en  l’execution  , coraman-  dr*^*r^cs^ 
da  d’en  dreffer  les  Projeds  qui  font  rap*  commode  - 
portez  au  dixiefmc  T ome  du  Mercure  fol  ijy.  mcac. 

, A fuiuans.  Mais  l’Ambattadcur  d’Efpagne. 
àîpres  auoirvfc  de  toutes  les  longueurs  quife 

\f  l?'  Tojuc.  H 
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peunent  imaginer, &qu’il  n’cuft  plus  rien  à di- 
re fur  le  fujedt  de  la  feureré  de  la  Religion  Ca- 
tholique (qu’il  auoit  fait  fonner  fi  haut  ) il  dé- 
clara à faSainétetc  ad’il  n’auoit  vn  pouuoir  af- 
fez  ample  du  Roy  Ion  Maiflre  pour  conclure 
& ligner  : Ce  que  le  Pape  voyant,  il  defpefcha 
yn  Courrier  en  Efpagne , où  pour  rcfponfe 
( comme  il  fc  verra  cy -apres)  la  Majellé Ca- 
tholique delailTant  le  prétexte  de  la  Religion, 
déclara  lors  à l’ouuert  fes  interdis  d’Ellat, 
qu'il  fit  fi  grands , & toutesfois  auec  fi  peu  de 
fujcét,  que  l’on  recogneut  lors  qu’il  ne  falloir 
aucunement  efpcrer  de  pouuoir  accommoder 
ce  different  par  la  voyc  de  négociation,  êc 
qu’en  fin  il  en  faudroit  venir  aux  armes. 

Durant  que  l’on  trai&oit  de  toutes  fes  af- 
faires à Rome  , les  affc&ionnez  à l’Efpa- 
gnol , publioient  de  bouche  & par  eferirs  que 
la  Majellé  Catholique  n’auoit  en  ceft  affaire 
de  la  Valtelinc  autre  intcrell  que  la  feule  con- 
feruation  de  la  Religion  Catholique,  & des 
Catholiques  Valtclins,  aulfi  ils  firct  imprimer 
vn  liurct  en  Italien  , qui  fut  depuis  traduit  en 
François,  & imprime  mefmes  à Paris  par  fur- 
prinfc  de  Priuilege,  intitulé,  Rtmonllrance 
des  Catholiques  Valtclins  au  Roy  de  France» 
dans  lequel  l’Autheur  dudit  liurct  dit , Qoe 
tous  les  Catholiques  delà  Valteline  efioient 
refolus  de  ne  point  confentir  le  RcftablilTe- 
ment  des  Grifons  en  la  Valteline,  ny  de  les 
rccognoiftrc  iamais  pourSouucrains. 

Que  nul , quel  qu’il  fuft , ne  pouuoit  pour- 
fuiurc  l’cxçcurion  du  Trai&c  de  Madnt , £uu 
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faire  tort  à la  Iuftice , & offenfer  la  Religion 
Catholique,  les fain&s Canons,  6c  encourir 
les  peines  portées  en  la  Bulle  m Caen*  Dommu 
. Que  les  Valtelins  auoient  des  paches  &des 
conuencions  paflees  efttr’eux  6c  les  Grifons; 
où  il  apparoiflbit  que  la  Valtelineauoit  efté 
donnée  pour  payement  de  folde  aux  Grifons 
par  le  Roy  de  France  lors  Duc  de  Milan  -,  aulîï 
qu’ils  n’eftoient  point  vaïTaux  des  Grifons, 
faais  alliez  Scconfederez.  * • 

Que  les  monftrucùfcs  auariées  des  Grifons, 
&les  barbaries  extrêmes  qu’ils  auoient  exer- 
cées fur  les  Catholiques  Valtelins  , en  leur 
ayant  ofte  toute  liberté  6c  exercice  de  IeurRe-* 
ligion,  priuc  de  leurs  Eglifes,  & pcrfecutc 
fous  efpece  de  Iüftice  les  Preftres  6c  princi- 
pales perfonnes  Catholiques  de  ladite  vallee 
leur auoit fai£fc prendre  les  armes,  pour. pré- 
venir leurs  ennemis  d’executer  Ici  mau- 
uais  deilèins  qu’ils  auoient  eu  fur  eux  6c  fur. 
leur  Religion , çe  qui  auoit  cfté  la  caufe  de  la 
refolution  qu’ils  aiioient  prinfe  de  mettre  à 
mort  tout  ce  qui  fc  trouueroit  de  Proteftan* 
Huguenots eft lçur Vallée.  „ (i.  . . . 

Que  les  Catholiques, Valtelins  ayansainft 
reconquis  leur  liberté  àlapoin&edel’efpee, 
leurs  MajeftcZ  Çhreftiennc  &Catholiquc  n’a-< 
uoient  peiTnydeupar  leTrai&cde  Madritles. 
remettre  fous  le  ioug  de  la  ty  ranie  des  Grifons. 
fans  leur  confcntemct,&  fans  auoir  efté  ouys.i 
Et  que  ce  feroit  fxuere  h*r etiris  que  prefter  la 
main  à l’obfcruation  du  Traittc  de  Madrit , & 
xeftiruerla  Valteline  aux  Grifons. 

* 
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On  fit  refponfe  à ce  liurer,  Quant  au  PoinÂ 
delà  Religion,  de  aux  Plaindkes  des  Catholi- 
ques Valtelins , le  Roy  Tres-Chrcftien  lcsa- 
uoit  remis  à décider  par  fa  Sain&eté.Et  a. Que 
ce  qui  eftoit  allégué  du  Roy  François  I.  tou- 
chant la  Valtclinc,  qu’on  ne  l’auoit  mis  que 
pour  en  tirer  vne  confequençe.  Que  la  Valte- 
line  dependoit  du  Duché  de  Milan , qu’elle  en 
auoit  elle  mal  alienee,&partat  fuje&e  d’y  eftre 
rcunie  comme  membre  dudit  Duché  , lequelà 
prelent  eftoit  y ny  à la  Couronne  d’Efpagne. 

Au  commencement  de  l’an  1614.  ctfte  fui- 
uanteRemonftranccfurles  affaires  delà  Val- 
teline , fut  faiéte  au  Roy  par  Mr.  G.  en  laquel- 
le fe  voyent  les  artifices  defquels  lesEfpagnols 
auoiét  vfé  depuis  quatre  ans  pour  rendre  inu- 
tile le  Trai&c  de  Madrit,dc  les  interefts  queie 
Roy,  la  France,  de  fes  Alliez  aiioient  à ce  qu’il 
fuft  entièrement  obferué,&  empefeher  que  le 
perpétuel  palfage  de  gens  de  guerre  par  les 
pays  des  Grifons , recherché  de  fi  long  temps 
par  leRoy  d’Efpagne  & laMaifon  d’ Aullriche, 
ne  leur  foit  en  aucune  façon  permis,  pour  ne 
troubler  la  tranquilité  publique  de  l’Allema- 
gne &de  l'Italie. 

L a rcuolte  des  Valtelins  contre  les  Grifons 
Remon-  leurs  Seigneurs  naturels  de  légitimes , tramée 
ll,aRo  • fui  ^puis  quelque  temps  à Milan  , de  executec 
fes  affaire»  en  l’an  1610.  ayant  fous  le  fpecicux  prétexte 
delà  Valtc-  de  la  Religion  attiré  les  Efpagnols  ( qui  chtf • 
ûoe  choient  cela  il  y a long  temps)  dans  le  pays, 
ils  s’y  comportèrent  dez  le  commence  mène 
qn  forte  que  l’on  iugea  que  s'eftoit  k 
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defteindc  s’en  emparer. 

Ce  qui  contraignit  les  Grifons  apres  quel- 
ques tentatifs  aulfi  inutiles  qu’inconfiderez, 
de  recourir.contre  celle  inualîon de  leurpays 


l’Alliance  qu’elle  a auec  eux  depuis  plus  dt 
cent  ans  à leur  fecours. 

Selon  la  teneur  de  laquelle  le  Roy,  à l’exem- 
ple louable  des  Roys  fes  predecefteurs  , ne 
voulant  manquer  à les  Amis  & à fes  Alliez, 

«y  à foy  mcfmc , en  vnc  entreprife  contre  luy 
£ honteufe,&:  dommageable,  promit  ledit  fe- 
cours , enjforte  pourtant  , & en  cas  que  fa 
Maiefté  ne  peuft  par  voye  amiable  ( quelle 
cftima  deuoir  premièrement  tenter  ) en  obte- 
nir la  réparation. 

Celle  promefle  qui  fut  fuiuie  aufli-toft  de  M ^ . 

l’cnuoy  d’vn  Ambaftade  extraordinaire  en  fompferre 
Efpagne , Sc  du  Tniftc  qui  s en  fit  à Xladrit,  tu  mon 
le  fut  aufti  de  celle  du  Roy , ( fans  qu’il  fe  Feuner 
parlait  du  pallage,ny  d’Aliiance,  ) QuelaRe-  l6tu 
ligion  citant  rcltablie  en  la  Valtelineaux  ter- 
mes y mentionnez,  routes  chofes  feroient  ré- 
mi fes  en  leur  premier  eftat. 

Mais  tant  s’en  faut  que  l’Efpagne  demandait  Du  ij.  Aûiiè 
alors,  ny  les  partages  , ny  l’Alliance  des  Gri-  un. 
fons,  que  pour  en  exclure  les  Vénitiens  elle 
ayma  mieux  fe  priuer  elle  mefme  de  la  pré- 
tention qu’elle  en  auoit  aufti  par  vne  promef- 
fe  qu’elle  exigea , Qu'à  l’aduenir , nul  fans  ex-  * 

ception  ne  les  peuft  obtenir. 

Ce  T raidie  deMadrit  qui  arrefta  le  cours  de  Fait  ïc  iout 

m üj  . 
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la  voye  de  fai& , fur  refpcrance  que  de  la  part 
d’Efpagne  il  feroit  accomply  de  bonne  foy  » * 
neantrpoins  efte  depuis  fous  diuers  prétextés 
rrauerfe  en  forte  de  fes  Miniflres , que  le  Roy 
n’a  eu , ny  aflez  de  raifon  pour  l’en  prefler  par 
les  armes,(  ce  manquement  venant  d’autruy,) 
ny  allez  de  moyen  de  le  faire  accomplir  par  la 
voye  amiable , pour  les  obftacles  ôc  artifices 
qu’ils  ont  apporte  de  tous  codez, 
z année»  Premièrement  en  Suifle  , pour  empefeher 
l’o&roy  delapromcflè  des  Cantons,  la  cor- 
Ct3'  ruption  d’argent  prez  les  vns,  8c  les  menaces 
vers  les  autres , y ayant  eu  tel  pouuoir  qu'il  ne  * 
fut  poffible  de  l’obtenir  durât  trois  ans  qu’ils 
en  ont  elle  recherchez  î les  remerciements  de 
l’Ambafladeur  Cazal  faits  à Bade  en  l'an  1 6zj. 
aux  Cantons  Catholiques  au  nom  du  Gou- 
uerneur  de  Milan  -,  8c  la  trai&e  du  bled  qu’il 
leur  o&roya  en  recompenfe , donnent  de  ce- 
la vn  tefmoignage  alfez  fuffifant. 

Aura  coi»  EnEfpagne,  par  les  nouuelles  & captieufes 
n Efpagnc  proportions  mifes  en  auant  à Araugeois , ex- 
an.  prez  & à deflein  que  l’Ambafiadcur  de  Fran- 
ce les  ayant  feulement  efeartees , ils  peuftent 
prétendre , ( comme  ils  ont  toufiours  fait  de- 
puis) que  ce  Traidfcc  pofterieur  , quoy  que 
rejette  en  France , auoit  annullé  8c  lupplant^ 
l’autre. 

A Milan , où  ledit  Gouuerneur  fans  aucun 
efgard  ny  rcfpc&  des  promefles  du  Roy  Ion 

Maiftre , h folcmnellemcnt  faites  au  Traiûé 

• , 

dcMadrit,  8c  contre  les  proteftations  iour- 
jiellcraent  reïtcjces  au  Roy , d’y  fatisfaire  4c 
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bonne  foy,  contraignit  les  Grifons  à la  fauear 
désarmés,  donrilauoit  fubjuguc  la  Valtcli- 
ne , & la  plus  part  de  leur  pays  d’en  faire  deux 
autres  auec  luy  *,  l’vn  de  la  renonciation  de  la- 
dite Valtelinc,&  l’autre  d’vne  perpétuelle  Al- 
liance Milanoife  à l’cxclufion  & ruine  de  cel- 
le de  fa  Maieftc. 

En  France , où  Commilïïon  àuoit  elle  don-  par  M.  I< 
needuRoy  d’Eipagne  au  Marquis  de  Mira- 
bel , fon  Ambafladeur , fur  ces  manquements  4*Aoril°  ‘ 
dudit  Trai&c  de  Madrit  d’en  conuenir  auec  i$«,. 
les  Minières  du  Roy  , au  contentement  de  fa 
Majefté  j & les  moyens  s’en  eftans  trouuez 
tels , qu’alTeurémçnt  l’Accord  s’en  fuft  enfui- 
uyàla  fatisfa&ion  des  intereflez , ledit  Am- 
baflàdeur  & fa  negotiation  furent  aulfi-toft 
defaduoüez. 

A Lindav,  où  par  les  menees  & interuention  A 
del’Ambairadeurd’EfpagneenSui(Tc,les  Gri-  4^”^* 
fons  ayas  encores  elle  contrains,  pour  aduan-  l6xu 
ccr  dans  leurs  pais  quelques  prétentions  de  la 
Maifon  d’Àuftrichc , d’accorder  à l’Archiduc 
Leopolde  ledcmembremctdel’vne  des  trois 
Ligues,  l’accomplilTcmcnt  de  ce  Traite  de 
Madrit  fut  rendu  du  tout  impoffible. 

Touslcfquels  empefehements  ôc  attentats  Au  moi*  Se 
que  le  Roy  ne  pouuoit  plus  fouffrir , firent  en  Nouernbie 
fin  refoudre  fa  Maieftc  à vne  ligue  auec  les 
Vénitiens  &le  Duc  de  Sauoye  , pour  d’vnc 
commune  main  en  empefeher  le  progrez,  & 
en  faifant  par  la  force  accomplir  à Éfpagnc  ' 

fes  p rom  elfes  de  rendre  l’vfurpc , & fatisfaire 
aufii  à celles  qu’elle  auoit  faite  aux  Grifons. 
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Mais  le  Pape  Grégoire  XV.  preuoyant  le* 
troiiblc*  qu’elle  allumeroit  en  Italie , auec  les 
confequences  d’vnc  guerre  generale  én  toute 
la  Chrétienté  j 6c  rEfpagnc  furprife  & éton- 
née de  cefte  refolution , conuindrent  pour  en 
arrêter  le  cours.  Que  la  Vajtéline  feroit  bail- 
lée en  depot  à fa  Sain&eté  ôc  au  faindb'Sicgé, 
attendant  . que  par  la  modification  le  different 
Te  peut  accommoder  à la  fatisfaâion  des 
deux  Couronnes.  t1 
' A quoy  le  Roy  qui  l’a  tôufiours  defîré , plu- 
tôt qu’vnç  rupture,  ne  s’etant  oppofe*,& 
Ce  depot  ayant  été  fuiuy  incontinent  apres 
du  decez  du  Pape  : Vrbain  VIII.  Ton  fuccef- 
feur  à prefent  régnant , qui  pour  les  fufdires 
taifons  fc  chargea  aufK  dudit  depot  , ctima 
ne  pouuoir  mieux  employer  les  premières 
fondions  de  Ton  Pontificat,  qu’à  la  recherche 
des  moyens  de  cét  accommodement. 

> L’Information  qui  luy  fut  donnée  des  rai- 
fons  de  la  France , de  celles  d’Efpagne , & de 
tous  les  autres  inreretez  , luy  firent  en  peu  de 
iours  clairement  voir , que  le  feul  Sc  valable 
fondement  de  cét  affaire  confitoit  fans  aucu- 
ne ausre  légitimé  prétention  de  la  part  d’Ef- 
p«1gne , au  retablifTement  de  la  Religion  Ca- 
tholique , 6c  feureté  d’icelle  audit  pays, 
Poind  qui  ctoit  remis  à Elle  a décider  , com- 
me le  rete  du  different  à fon  arbitrage  & mé- 
diation. ‘ 

' En  confequence  dequoy  fa  Sain&cté  ayant 
fait  drefler  des  articles  d'accommodement 
tels  pour  le  bien  de  ladite  Religion,  & pour 
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la  fatisfaûion  des  interefTez,  que  chacun 
d’eux , & fur  tout  l'Efpagne  s’en  pouuoit  rai- 
forinablement  contenter:  Son  AmbafTadeur 
neanrmoins  continuant  les  mcfmes  difficul- 
tez  que  de  celle  part  là  ont  elle  apportées  en 
ces  affaires , pour  touliours  tirer  les  chofes  en 
langueur  , déclara  ( quoy  qu’auparauant  il 
cuit  afTeuré  du  contraire  ) n’auoir  pouuoit 
allez  ample  de  les  confentir  & aggrecr. 

Sur  lequel  nouueau  obftacle,&non  attendu 
de  fa  Sainâeté , elle  fe  refolut  auflî-tofl  pour 
venir  à bout , s’il  elloit  poflîble  de  cet  accom- 
modement , de  defpefcner  courrier  exprez  en 
Efpagne  , pour  porter  les  plaintes  de  ce  rcfyji 
ôc  apres  y auoir  fait  remonllrer  par  fon  Non- 
ce, les  caufcs  & motifs  de  la  Capitulation, 
protefter  audit  Roy , que  ne  la  voulant  acce-  • 
pter  fans  plus  de  remifes,  ny  conditiôs,elle  ne 
pouuoit  taire  de  moins  que  deluy  donner  le 
' tort&la  coulpcde  tous  les  maux  qui  en  pou- 
iioient  arriuer , & de  penfer  auec  les  autres 
interelTez  aux  moyens  de  leur  commune  con- 
feruation  Sc  feurerez.  ; 

Mais  au  lieu  delà  fauorable  refponfe  qu’el-(,e  io.  De- 
lecfperoitdc  cctenuoy,l’Efpagne  qui  n’auoitcembre , 
plus  de  prétexté  de  couurir  comme  elle  anoit 16  li’ 
fait  auparauant  fes  delleins , du  tout  contrai- 
res à cét  accommodement  , déclara  audit 
Nonce  fort  imperieufement  &à  mafque  leuc, 
contre  fés  promclTes  & protellations  prece- 
dentes , d’auoir  en  cela  des  interefls  d’Ellat  Sc 
de  réputation  ,11  importans  qu’elle  ne  pou- 
uoit, & ne  vouloir  en  façon  du  monde  con- 
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fentirà  ladite  Capitulation,  pour  les  raifons 
qui  énfuiuent. 

Qujoutre  le  fai&  de  la  Religion  elle  auoit 
Efpa^c  Prom*s  aux  Valtelins , que  iamais  ils  ne  re- 
c roaloit  courneroient  fous  la  domination  desGrifons; 
3îdre  les  que  ceux-là  auoient  des  tiltres  & prétentions 
iffigcs  des  far  lcfquels  ils  pouuoient  de  droift  prétendre 
«fous , ny  cftre  libres.  Qu'elle  ayant  les  armes  en  main 
cas  delà  en  plufieurs  endroits  contre  les  hérétiques,  il 
«Uteliaok  n’y  auoit  pomt  d’apparéce  qu'elle  rendift  aux 
Grifons  qui  cftoient  hérétiques  vn  pays  &des 
partages  de  fi  grade  confequence.Que  la  guer- 
* re  qu’elle  auoit  fait  pour  la  Religion  luy  auoit 
acquis  droiéfc  fur  ledit  pays.  Qujoutre  cela, 
l'Eftat  de  Milan  y en  auoit  de  toute  ancienne- 
té d’autres  plus  confiderables  \ & partant,que 
elle  n’eftoit  point  obligée  de  le  rendre  : Et 
quand  ainfi  feroit,  il  faudroit  auant  que  d’en 
parler  la  defdommager  de  fesdefpenfcs  , ou 
en  tout  cas , & à tout  le  moins,luy  laiifcr  pour 
cela  la  liberté  des  partages. 

Sur  lefquelles  déclarations  d’Efpagne  , qui 
ne  font  que  trop  clairement  voir  la  mauuaile 
foy  en  toutes  fes  procedures , fon  deirein  de 
ne  rendre  l’vfurpé , & que  c’cft  folie  d’efperer 
rien  d’elle  par  la  voye  de  negotiation  , citant 
queftion  maintenant  d’aduifer  à ce  que  fa 
Maiefté  y doit  faire,  autant  pour  fa  réputa- 
tion & fes  interefts , que  pour  le  bien  de  fes. 
Amis  & Alliez  , l’on  remonltre  en  prenant 
l’affaire  dez  fon  principe  , comme  il  eft  ne- 
eertaire , pour  en  mieux  iuger. 

Que  lefai&dclaValteline,  dont  ils’agift. 
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cft  vnc  manifcfte  rébellion  de  fubje&s  contre 
leur  Prince.  Que  la  Religion  qui  en  a cfté  le 
prétexte,  a peu  donner  lujeâ:  à l’Efpagiiede 
la  fecourir,  mais  non  droiû  d’enuahir  le  pays. 
Que  le  Roy  n'aiamais  improuuc  cefefcours, 
mais  qu’il  a toujours  protefte  contre  l'inua- 
üon. 

Que  Ton  Alliance  a obligé  fa  Majefté  à la 
promclTe de l’artiftance  des Grifons.  Que l’E- 
fpagncluya  donné  la  fienne  par  le  Traité  de 
Madrit  de  remettre  routes  chofes^n  leur  pre- 
mier citât.  Que  ces  promclTcs  du  Roy  aux  Gri- 
fons,&  d’Efpagnc  au  Roy,  obligent  les  deux  à 
l’obfcruation  : 8c  en  tout  cas  quecesraifons 
de  réputation  , outre  celles  de  l’intereft  fi  im- 
portantes, forcent  fa  M.  de  fatisfairc  aux 
fiennes. 

Quant  à celles  de  Tes  interefts  8c  de  fes  amys 
& Alliez,  Que  laitier  la  Valteline  oufespaf- 

es  à la  diferetion  d’Efpagne,feroit  luy  met- 
tre le  pays  en  proyc , toutesfois  8c  quantes 
qu’elle  le  voudroit  enuahir , ouurir  la  porte  à 
l’inuafion  mefmcs  des  Grifons , 8c  frayer  le 
chemin  à celle  des  Suifies , autresfois  fubjeéts 
dclaMaifon  d’Aultriche.  Que  ce  feroit  rui- 
ner du  tout  l’Alliance  de  France , priuer  l’Ita- 
lie de  fa-liberté , luy  oflant  les  paflages  de  fon 
fccours,  &conjoindre  les  Eftats  queTEfpa- 
gne  y a à ceux  d’Allemagne , puilfance  qui  fe- 
rpic  trop  formidable  à la  Chrcftienté  ; 8c  fina- 
lement que  ce  feroit  eftablir  8c  alTeurcr  en 
forte  celle  Monarchie  Efpagnolle  qu’auecle 
temps  elle  pourroit  s’efpandrç  fur  toute  la 
Chreftientc. 
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Et  partant  quela  France  y receuant  rn  E 
notable  intereftd’cftat  5c  de  réputation , qut 
J’Efpagne , Toit  par  force  ou  par  traiâez,  a’ac- 
quiere  en  la  prefente  conftitution  des  chofes, 
ny  ledit  Pay$,ny  la  liberté  de  fes  paflaees-.majs 
pluftoft  eftant  fondée  en  fi  bonne  caule  quede 
ne  laiiïcr  opprimer  fes  alliez , de  ne  manquer 
à fes  promelles , 5c  de  fe  faire  auflï  maintenir 
celles  qu’on  luy  a faites,  fe  porter  à routes 
extremitez  pour  l’en  empefeher  , afin  qu|ou- 
tre  de  fi  notables  dommages  le  dementy  ne 
luy  demeure  à fa  perpétuelle  honte  &infamie, 
sellant  déclarée  au  veu  & feeu  de  toute  la 
Chreftiété,  De  faire  fans  conditions  remettre 
auxGrifons  les  cho fes  en  leur  premier  eftat: 
5cl’Efpagne  de  n’en  vouloir  rien  faire  fans  la 
liberté  des  pafiages-,  Quccelle-cya  pourtant 
malgré  l’autre  obtenu  ce  qu’elle  a voulu. 

Au  commencement  de  cefte  année  les  deux 
Ligues  Grifes  5c Seigneurie  de  Mayensfeldr, 
ne  pouuant  plus  fupporter  fur  leurs  telles  les 
garnifons  que  l’Aicniduc  Lcopolde  tenoit 
dans  Coyre, 5c  dans  Mayensfcldt  , enuoye- 
rentle  fupplier  de  les  en  deliurer:  Yoicy  U 
refponfc  qu’il  leur  fit. 

1 Que  lefdites  deux  Ligues  luy  payeront 
contant  la  fomme  de  vingt  mille  ducatons  en 
confideration  des  frais  de  la  guerre. 
z Que  pour  plegc  5c  caution  de  leur  fideli- 
té, ils  luy  bailleront  quatre  enfans  d’oftage* 
tels  qu’il  les  voudra  cnoifir , qui  feront  con- 
duits 5c  gardez  au  Comté  de  Tirol  aux  frais 
5c  dcfpcns  defdites  deux  Ligues  , lefqtrcls 
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oftagcs  il  pourra  changer  de  mois  en  mois 
ainu  qu’il  verra  bon  eflrc. 

.3  Que  chacune  dcfdites  deux  Ligues  rece- 
ura  vn  Commiilaire  de  fa  parc  pour  aflifler  en 
coûtes  leurfdices  AiTemblees. 

4 Que  tous  cn  general,  8c  vn  chacun  en  par- 
ticulier s’obligcrontdc  déclarer  audic  Archi- 
duc ,8c  lay  mettre  encre  les  mains,  tous  ceux 
de  leurs  Concitoyens  qu’ils  entendront  auoir 
mal  parlé , diffamé  , ou  murmuré  contre  la 
Mailon  d’Auftrichc. 

5 Qn^ils  auront  l’œil  ouuert  fur  le  procédé 
ôc  aéhons  de  leurs  voifins  d’Engadine  8c  de 
Prefgav,&  encores  réciproquement  l’vnc  des 
deux  Lieues  fur  l’autre , pour  empefeher  tou- 
tes foufleuations  & complots  contre  ladite 
Maifon  d’Auftriche , 8c  fe  mettre  cn  armes  8c 
en  deuoir  d’eftouffer  ÔC  oprimer  lcfdites  re- 
bellions. 

Mais  fi  lcfdites  Ligues  ne  veulent  fouferire 
à celle  Capitulation , il  fera  loifible  audic  Ar- 
chiduc , non  feulement  d’entretenir  les  fufdi- 
tes  garnifons  dans  Coyre  8c  Mayensfcldr, 
mais  aufïi  d’y  cn  mettre  cn  telles  villes  ôc  pla- 
ces dcfdites  deux  Ligues  que  bon  luy  fem- 
blera. 

% i • 

Nous  ne  mettrons  point  icy  fi  celle  ref. 
ponfe  toucha  le  cœur  desGrifons  qui  feref- 
fouuenoient  de  leur  ancienne  liberté,  foulée 
aux  pieds  par  Jes  garnifons  de  ceux  <f  A uflri- 
chc,  8c  quiferememoroientdesaduisque  la 
France  leur  auoitfaiél  entendre  tant  de  fois 
depuis  ccnt  jinspar  Ces  AmbafTadcurs  qui  leur 


e Marquis 
eCocuuns 
îcncul  de 
aimce  de 
i Majcftc, 
es  Venu 
icns  , & 
u Duc  de 
auoyc , 
c Tes  ex- 
iloids  au 
ayt  des 
Priions  & 
t la  Vahe- 
ne  en  l'au 
**4- 


J9  à Praftiques  contre  t ABiâncc  de  ta 
auôient  roufiours  prédit , que  la  ruine  de  leur 
R epublique  ne  prouiendroit  iamais  que  de  ce 
colle  là: Mais  dirons  fculcmét,pour  mettre  fin 
à ces  Mémoires,  que  fa  MajeftcTres-Chrc- 
ftienne  voyant  les  artifices  & longueurs  que 
tenoient  à Rome  les  Minières  d’Efpagne  ( co- 
rne il  s’eft  veucy-dclîùs)  pour  rendre  inutiles 
lespromeftes  quiluy  auoient  eftcfaiéles  par 
fa  Majeftc  Catholique  au  Traiélé  de  Madrit,  A 
enuoya  le  Marquis  dcCœuures  en  Ambaffàde 
extraordinaire  en  Sui(Tc,lcquel  en  leur  Aflem- 
blee  generale  fit  la  Harangue  rapportée  cy- 
deftusauio.  Toitiedu  Mercure  fol.  170.  Et  en 
fuittefutaupays  des  Grifons , où  General  de 
'l’armee  de  laLigue  faite  entre  les  Roys  de  Fra- 
ce,laRepublique  dcVcnife  &lcDuc  deSauoye 
pour  libérer  les  Grifons  de  leurs  opprelfions,. 
il  s’afteura  du  fort  de  Steig  aux  aduenucs  du 
Comte  de  Tirol,  puis  il  nettoya  plufieurs 
places  des  trois  Ligues  grifes  de  troupes  Au- 
trichiennes, Ôc  mit  vne  forte  garnilondans 
Steig  aucc  canons  & munitions , pour  arre- 
fter  de  ce  cofté  ceux  du  Tirol  de  ne  venir 
retroublcr  les  Grifons  cependant  qu’aueC 
l’armee  compofee  de  François  , Suilles  & 
Vénitiens  , & allemblec  fans  en  auoir]  fait 
beaucoup  d'efclar,iliroit  contraindre  le  Mar- 
quis de  Bagy,&  les  gamifons  de  la  ValtelinÉ 
deluy  remettre  entre  les  mains  Tclio,Tira- 
110,  Sondrio,  & autres  forts  faits  parles  Efpa- 
gnols  dans  la  Valtelinc  : Tellement  qu'en 
celle  annee  il  a dcliurc  de  garnifons  eftran* 
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^eres  tous  les  pays  des  Grifons  , excepté 
Chiauennc , comme  il  a efté  rapporté  cy-def- 
fus  au  dixiefmc  Tome  du  Mercure. 
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